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INTRODUCTION. 


la  tiê  dti  SainU  tient  à  l'kiiloirt  de  ioutt  l'Europe  H  du  monde  eivHiié....  (1). 

Ttnl  qall  j  aora  du  chrisllanlime  aar  la  lerrc,  les  artiitca  seront  appelés  à  peindre  o€ 
senipler  les  saints  et  ienr  histoire. 

Malgré  les  mensonges  et  lei  absurdités  entaiiéi  depals  rorlgine  âa  chriallanlsme  poor 
)e  ridicaliser  aOn  de  le  délmfre;  malgré  te  loarira  dédaigneux  d'esprits  moqaears  ou 
snperficiela,  les  beanx-aris  doivent  compter  comme  an  des  pins  beaax  flenrona  de  leor 
couronne,  de  ponvoir  eoscoorir  A  Immortaliser  les  vertos  des  héros  da  christianisme  et  le 
cooragA  de  ses  eonfeasenra. 

La  légende  cbrélicnoe  (9),  qaoi  qo'en  disent  qnelqaes  prétenifas  esprits  forts,  est 
•sieaiiellement  poéllque  an  jogemeot  même  d'écrivains  fort  pen  soocienx  da  cbristlaniainet 
elle  se  compose  en  effet  des  traditions  primitives  de  chaqae  contrée;  les  légendes,  même  les 
plni  aïagnlïèrcs  en  apparence,  ont  presque  toujours  pour  origine  quelques  bienfaits  obtenas 
par  la  prière  et  la  reconnaissance  (3).  X^à  oà  voua  trourei  une  légende  quelque  etuplifléo 
qu'elle  soit,  vous  j  (roavei  une  bialoire  (4). 

Lea  saints,  ceux  que  l'Eglise  reconnaît  pour  tels,  fareat  presque  loua  lea  blenraitenrs  de 
l'humaniié,  aoil  en  détrlclianl  la  lerro  ioeulto  de  leurs  propres  mains,  aoit  en  défrichant  la 
aol  do  la  science,  comme  le  pronvo  l'histoire  dea  divers  ordres  religieux  i  leur  origine, 
et  comme  ils  auraient  dû  continuer  i  la  faire  chacun  dans  aa  spécialité.  Hais  oà  ifoaver 
une  iDsIllution,  quelque  belle  qu'on  la  suppose,  qol  n'ait  pas  été  gfltée  par  l'hommeT 

Revenoni  au  but  do  cet  ouvrage.  —  Nous  avons  désiré,  en  faisant  ea  travail,  stnpIIHer 
lea  recherches  des  artistes,  leur  donner  les  documents  les  pim  étendus  sur  la  «le,  le  costume 
et  les  partleularil&s  qui  se  rattachent  A  L'histoire  de  chaque  saintou  sainte  ;  cenx  do  ■»{■« 
dont  Dons  avons  trouvé  quelques  rcprésantalioos,  car  uoua  s'avous  compote  ce  Dietitn^ 
wur«  que  sur  des  mottomeuts  peints  ou  scolptéa  (5). 

(I)  Eiinit  da  Rapport  da  Cimm,  l'arcbivUte,  k  an  fanx  temblaot  de  ni 

rAtMinbléecoiiuiriunieenlT90,lai  rendant  compta  c^iNfundre  le  chrisilauli 

et  »  mission  iI>«b  la  Belgiitae.  U  déclare,  duM  oC'  ksdilioas  populaires,  ^ 

Rapport,  qu'il  serait  de  riioniieur  da  gouverneoient  luperfélsiions  du  irooc 

d'otTrir  aux  jéiuiies,  diU  DollandîstM,  un   asile  en  au  chriiliaiii^oie  ce  aii'< 

France  ei  iws  (acoare  ponr  la  contiauilion  de  leur  moniei  cbrHieiniei,  la  | 

grand  ouvrage,  li»  Aeta  êancionm,  qui  m  oooiposait  murailles  des  ëgliaes.  C< 

■lor*  de  5i  vuliimet  in-rul.  (  Portefeuille  d'un  ama*  gnemcnl  des  vérilét  chn 

Irnr,  n*  17,  culinction  romiëe  par  l'auieur   de  ce  qui,  loulen  s'alléranipai 

bieiiomiairt  et  donnée  il  la  liibuotbéqus  Haiarine.  ues,HrTeoi  encore  i  loi 

T.  le  II'  34,605  du  Catalogue.)  enuignements  ausii  a^v 

(S)  Sur  le*  l>e*aiéB  poéii'qaes  et  Hmporlsner,  des  charmaient  les  pieuL ,_. 

»f nie  twtoTMine ,  des  U^Hdet ,  voir  YCninniU  m-  tiqua  de  nos  aieuz,  el,  L«ul  en  a'adrescant  k  l'in 

lWi(H«,lomel",  pages  S02,  Î38, 470;  lome  IV,        -  -  -  -     ■' --■-      

385;  l'abbé  Blane,  Cawt  etnHoite  eteléûatliqte,  in- 
lroduriin<i,p.  5M.  A  ceux  qui  regarJaraient  celle  pu- 

blicaiiMi«HnmeSttm«ele,aileaJulauinnmIéfedBvolr  desMUi  liapiiiBales  sur  la  dme  dn  Calvaire, 

sui-di«aBl  pliilo*opblqaa ,  noua  indiquerana  ee  qm  pied  Swm  cvoIi  Mv^lanie,  o*  UMit  se  rdMoe.»  : 

pensoitt  da  b  IrgoBoe  chréUanna  des  bommn  qui  Trila  est  notre  ftd. 

passent  pour  des  espriu  forts  et  dea  penseurs,  Tbo-         (4)  H:  TatJet  de  Viiivllle,  Umu  Awi^itset  année  ' 

mat  Hoere,  JfisMira  tlrimtàt,  in -S',  p.  208,  qui  |  1817;  nnrodro  dn  AJnHkl,  ou  tome  111,  p.  n.  t 

ciie  Gibbon  et  HaolMqirieii.  Voir  aoiti  H.  Miobelei,         Oii  veulk  taul»r«rce  quotes  trailii ions  tes  pins  - 

Bituin  dS'FrBaca,.laao  ll>  p.  ttài;  H.  Guiaoi,  Cohm  tabaleaaes  el  les  [rfasabaunlea  del'antiqaltd  paienae' 

rf  Miiaiw  «arimMi  (MMMt.  renferment  de  hautes  eonceplioas,  et  Ion  m  voa- 

(S)  Les  fuérisaos  oorpaielles  •■  spiriMsIlea  tant'  draii  MMver  que  des  absurdités  on  des  msasaagei  ' 

-"IM  loei  le  Ibud  de  là  via  d'une  fenle-da  salola.  dans  les  léfsndes  ebréilonM*  ! 


cSi 


tIqiMaespriUprévsBBS,bosiilesoacbaBilai,sous         (flj  11  va  sans  dire  qiM,  UMU  wnon'atiacliaBt'dv 
Diction.!.  icui(OQa*FaiQU«.  1 


Il  INTRODUCTION.  « 

N  >ii9  ayons  voula  présenter  on  moyen  aussi  facile  que  prompt  pour  Iroorer  les  attributs 
le  plus  ordinairement  donnés  A  cliaque  saint  par  les  légendaires  et  les  anciens  matires  ; 
empêcher  les  anacbronismes  qui  défigurent  trop  souvent  les  tableaux  ou  les  scolplures  des 
artistes,  qui  ne  consultent  pas  les  sources  arec  assez  d*attention,  ou  qui  les  ignorent; 
indiquer  des  types»  non  [jour  les  copier  servilement ,  mais  pour  s'en  inspirer  avec  le  plus 
d*babileté  possible,  et  surtout  s'élever  à  la  bauteurdu  sujet,  en  étudiant  Tbistoire  de  l'Eglise 
et  les  écrivains  estimables  et  cbrétiens  qui  ont  consacré  leurs  talents  à  nous  initier  dans 
rbistoire  des  âges  de  foi  qui  virent  avec  admiration  passer  sur  la  terre  ces  êtres  protecleurs 
et  bienfaisants,  dont  Dieu  Se  sert  dans  tous  les  temps  pour  régénérer  le  monde  et  le  faire 
rentrer  dans  .la  voie  du  ciel. 

Dans  les  représentations  peintes  ou  sculptées  des  personnages  qui  composent  ce  Dtclion- 
naire,  nous  avons  surtout  tftcbé  de  signaler  les  plus  anciennes,  les  plus  authentiques  ;  celles 
qui  tiennent  le.plns  au  berceau  de  l'Eglise  et  aux  sources  des  traditions  ;  cependant  nous  ne 
sommes  pas  exclusif,  car  nous  indiquons  les  œuvres  des  artistes  de  tous  les  siècles  et  de  tous 
1rs  pays,  jusqu'à  ceux  de  notre  époque*  Nous  acceptons  tout  ce  qui  nous  parait  bien;  nous 
ne  nous  arrêtons  que  là  oà  l'art,  le  génie  et  les  convenances  s'arrêtent. 

AVIS  SUR  LES  MATËRIAUX  QUI  ONT  SERVI  DE  BASES  A  CE  DICTIONNAIRE. 

Parmi  les  nombreux  documents  que  nous  avons  mis  A  contribution  pour  composer  no- 
tre Dictionnaire,  nous  citerons  :  1"  Les  peintures  des  catacombes  cbrétiennes  de  Rome,  les 
sculptures  des  tombeaux  qui  en  proviennent  et  qui  sont  placées  depuis  longtemps  dans  le  mu- 
sée du  Vatican  et  dans  djvers.autres  musées  de  l'Europe. 

2*  Les  peintures  et  sculptures  des  anciennes  basiliques  cbrétiennes  de  Rome  et  des  églises 
de  l'Italie,  de  l'Allemagne,  de  TAngleterre,  de  la  France,  de  l'Espagne,  etc. 

3"  Les  mosaïques  chrétiennes  publiées  par  Ciampini,  Nicolaus  Alemannus  et  d'autres 
savants. 

4*  Les  peintures  murales  des  anciennes  églises,  des  cbapelles,  des  baptistères,  des  cryptes, 
qui  sont  d'autant  plus  précieuses  à  recueillir  (1)  qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  rares, 
et  offrent  des  figures  d'un  grand  intérêt. 

*ft»  Les  diptyques,  les  triptyques,  les  anciens  calendriers  avec  miniatures  ou  avec  gravu- 
res en  bois,  les  martyrologes  de  l'Eglise  grecque  et  romaine,  les  ménologes,  etc. 

6*  Les  livres  d'heures,  bréviaires,  missels;  les  eiultet,  antiphonaires,  psautiers  et  autres 
livres  liturgiques  ornés  de  miniatures. 

7*  Les  vitraux  des  églises,  ceux  des  divers  monuments  religieui,tels  que  salles  capitulaires, 
cloîtres,  bibliothèques,  réfectoires,  trésors  des  cathédrales;  ceux  même  de  divers  monu- 
ments civils,  tels  que  hôtels-de-ville,  hospices,  tribunaux,  cb'âteaui,  etc. 

8*  Les  collections  de  tableaux  appartenant  aux  églises,  aux  couvents,  ans  musées  do 
TEurope,  ceux  de  diverses  collections  particulières  dont  les  tableaui  ou  dessins  sont  pu- 
bliés et  consignés  dans  des  catalogues. 

9*  Les  sceaux  des  abbayes,  des  églises,  des  communes,  des  villes,  des  collèges,  dcê  uni- 
versités, des  corporations  d'arts  et  métiers;  les  monnaies  des  Yîlles ,  des  royaumes,  des 
provinces,  qui  offrent  un  grand  nombre  d'images  des  saints  patrons,  protecteurs  et  fonda- 
teurs. 


préférence  aux  roooaments  proprement  dits,  et  qui 
se  rapprochent  du  beroeau  «le  l^Eglise  par  leur  anti- 
quité, nous  ne  repoussons  pas  une  foule  de  repré- 
senlalions  qoi,  pour  éire  moins  sévères,  n*eo  sont 
pag  moins  précieuses,  et  sans  lesquelles,  d*ailleurs, 
il  laridrall  renoncer  k  rien  publier,  surtout  pour  Té* 
poque  dite  de  la  Renaissance,  où  tant  de  siijets  pieux 
sont  .traités  d*une.  manière  presque,  païenne.  Nous 
ne  dtoaspas  les  peintures  et  les  sculptures  d*auouae 
époque  pour  eo  iaire  de»  copies  servîtes,  mais  pour 
T,  comme  nous»  le  disons  plus  haut,  d*exemples 


et  de  guides,  et  y  puiser  tout  ce  qui  peut  servir  k 
mieux  caractériser  les  personnages  que  Ton  veut 
représenter.  Le  génie,  le  bon  goût  et  oue  sage  cri- 
tique doivent  faire  le  reste. 

(i)  Depuis  plusieurs  années,  ces  précieuses  pein- 
tures ont  attiré  Tattention  des  archéologues ,  et  le 
gouiemement  français  a  chargé  M.  Denuelle  d*en 
Iaire  des  copies  en  couleur  avec  tout  le  soin  quelles 
méritent.  Quelques-unes,  telles  que  celles  dft  VégU&t 
de  Saint-Savio ,  sont  publiées. 
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10*  LesŒQfres  des  fltux  maUres  dootles  gravures  en  bois  sont  toujours  si  reehereliée^  ; 
celles  des  peintres»  celles  des  graveurs  en  laille-dooce,  connus  sous  la  désignation  de  Petils- 
Maîtres  ;  celles  d'une  foule  de  graveurs,  tels  que  Léonard  Gaultier,  les  Wierii, Thomas  do 
Lcn ,  Gaspard  Isaac ,  Yaldor ,  les  frères  Sadeler ,  Wolfang  Kiiian,  Stradan,  Sébastien 
Leclerc.  J.  Gallot,  elc,  i  qui  Ton  doit  tant  d'images  pieuses  qui  sont  sans  cesse  recopiées, 

11*  Les  Bibles»  les  Vies  des  saints,  les  légendes  ou  fleurs  des  saints»  en  tète  desquelles  lec 
Acia  sanctorum  des  Bollandistes,  en  54  volumes  in-^,  remplis  de  Bgures  »  et  les*3  Tolumes 
in*^!^  du  Menologium  Grœeorum  du  Vatican,  ornés  de  180  miniatures,  par  des  artistes  greci> 
dii  viu*  au  it'  siècle  (1);  Thistoire  des  fondateurs  et  fondatrices  d'ordres  religieux,  civils  et 
mililairps;  la  Vie  des  solitaires,  etc.,  dont  il  oiiste  des  éditions  avec  grayures  en  bois  oi 
taille-douce. 

ISf*  Les  ouvrages  dVfévrerie  chrétienne,  les  ornements  peints  ou  sculptés,  des  châsses, 
des  vases  sacrés,  des  reliquaires,  des  croii,  des  crosses,  du  eouverturei  de  (tores  ornées  de 
sculptures  en  ivoires  ou  en  métal,  celles  des  fonts  baptismaux,  des  bénitiers,  lustres,  can* 
délabres,  ostensoirs,  retables  d'autels  et  autres  objets  d'ameublement  des  églises. 

13'  Les  ornements  en  broderies  des  chappes,  des  mitres,  des  bannières,  des  étendards  da 
confréries  religieuses,  civiles  ou  militaires;  les  tapisseries,  tentures  et  autres  décorations 
des  murailles  et  des  autels. 

14*  Les  sculptures  des  stalles,  des  orgues,  des  autels,  des  confessionnaux,  des  jubés,  des 
portes,  des  clétures,  des  murailles  extérieures  et  intérieures  des  églises,  des  cloîtres,  etc. 

15*  Les  frontispices  ou  titres  de  livres  sont  également  mis  à  contribution  ;  nous  y  avons 
quelquefois  trouvé  des  flgures  de  saints  que  nous  aurions  vainement  cherchées  dans  de 
grandes  collections.     * 

Les  œuvres  des  Pères  de  l'Eglise,  connues  dans  la  librairie  sous  le  litre  d*Opero  Patrum^ 
renferment  de  très-beaux  spécimen  de  ce  genre. 

16<»  Parmi  les  grands  ouvrages  que  nous  avons  dépouillés,  nous  devons  surtout  signaler 
la  collection  de  figures  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  (2),  formant  environ  30 
forts  volumes  in-folio,  dont  les  flgures  sont  classées  par  ordre  alphabétique  des  noms,  et 
en  deux  séries  distinctes ,  d'hommes  et  de  femmes. 

Nous  signalerons  aussi  deux  curieux  volumes  in•^  conservés  à  la  bibliothèque  Mazanne, 
i  Paris,  savoir:  l'un  sous  le  n*  VTJS  (38)  et  l'autre  sons  le  n*  VTJB  (69),  renfermant  1000 
à  ISOO  estampes  au  moins,  de  saints,  saintes  et  sujets  pieux,  dont  plusieurs  très-capitales. 
Nous  avons  numéroté  toutes  les  feuilles  de  ces  deux  énormes  volumes  (t),  ce  qui  en  Cicili- 
tera  l'examen  et  l'élude  à  ceux  qui  anroni  la  curiosité  de  les  consulter  après  nous. 

La  Bibliothèque  dite  de  Sainte-Geneviève  (k)^  à  Paris,  possède  1  volume  in-^  sous  le  n* 
W.  S17  et  1070t  intitulé  :  5atnie,  renfermant  113  folios  sur  lesquels  sont  collées  une  grando 
quantité  de  figures  de  saints  et  saintes,  dont  plusieurs  sont  de  bons  maîtres.  On  y  trouve 
quelques  pièces  capitales;  une  suite  intitulée  :  fcefeetce  miliianiii  iriumpki{wm  aux  f*>  8Ti 
M),  dont  nous  donnons  les  figures  principales.  On  y  trouve  plusieurs  suites  d'apôtres,  de 


(I)  Yoir,  sur  ce  préclent  msnnscrit  et  ses  pein- 
tures, les  détails  donnés  par  M.  Emeric-David,  DU- 
cmrt  mr  ta  peinture^  in-8<>,  psge  I6i  ;  psr  d*Agin- 
eoort;  fitt/oire  de  Parts  tome  VI,  page  46  de  l*expli- 
cailon  des  planches;  dan»  les  Annalei  de  philosophie 
ckrédeane,  in-8*,  tome  lYll,  pag.  908  et  suiv.  ;  et  enfin 
dans  ks  Àda  eaneiorum,  mois  de  mai,  tome  I''. 

{%)  Ceixe  collection,  peut-être  onique  en  Europe, 
est  trés-eurieuse  à  consulter,  qooir|Q*il  b*y  trouve  une 
foolede  pièces  aussi  mal  dessinées  que  mal  gravfSes, 
ei  qui  n'ont  aucun  intérêt  comme  ligure  ou  comme 
eostume.  G*est  à  chacun  k  faire  comme  nous,  c*est^ 
Mire  de  passer  les  mauvaises  pièces  et  de  consulter 
les  bonnes.  On  est  d*abeid  étonné  du  fatras  que  ren- 
Sermenl  cas  nombreoi  volumes  ;  mais  le  conserva- 
teur a  été  fircé  de  tout  admettre,  pir  suite  de  b  loi 


du  dépét ,  dont  le  plus  mauvais  dessinateur  peut  ré- 
clamer le  bénéfice. 

(5)  Le  premier  de  ces  deus  volumes  provient  d*one 
maison  de  Jésuites  d* Anvers,  et  a  été  composé  par 
un  membre  de  la  société,  ainsi  que  Tindlque  le  titre. 
Le  second  provient  de  la  bibliothèque  de  Tancienne 
abbaye  de  Saint-Germaln-des-Prés,  à  Paris,  dNid  il  a 
été  saufé  lors  de  rineendie  qui,  en  1793,  a  dévoré 
la  plus  grande  partie  des  livres  de  cette  congrégation 
bénédictine. 

(A)  Celle  que  depuis  quelque  temps  on  a  débaptisée 
déji  deux  ou  trois  fols,  en  dépit  de  ses  précieux  sou- 
venirs» pour  la  nommer  bibliothèque  do  Panthéon,  ' 
conmie  i^i  la  France  voulait  à  toute  force  se  pagi- 
niser.  Et  notez  que  ce  prétendu  Panthéon  est  encore 
un  vol  fsiit  sur  le  cbrisuanisme. 


Il 
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prophèies,  des  Pères  de  FEglise;  quelques  belles  eaux- fortes  de  peintres  dont  nous  donnons 
tous  les  détails  (1). 

La  BîUiotlièque  de  TArsenal,  à  Paris,  possède  aussi  quelques  folumes  remplis  de  figures 
de  saints  et  saintes.  Nous  citerons  surtout  le  I"  Tolunâe  d*une  Colhciion  d'eitampes  in-f*» 
cataloguées  sous  le  n*  fc332  (F).  À  la  fin  d*an  des  deui  Tolumes  est  une  suite  complète  des 
Ermites  de  Sadcler,  d'après  Martin  de  Vos»  dont  les  épreutes  sont  magnifiques. 

Parmi  les  publications  remarquables  de  notre  époque,  qui  ont  pour  but  la  reproduction 
des  images  des  saints,  nous  signalerons  Texcellente  suite  qui  se  publie  par  livraisons  à 
Busseldorf,  depuis  18il2,  sous  la  direction  de  H.  Tabbé  Joesten,  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Lambert,  de  MM.  Schmitz  et  Grunmejer,  curés  de  Sainl-Mazimilien  et  de  l'église  Saint- 
Andi1&,  et  de  plusieurs  autres  personnes  pieuses*  Le  catalogue  des  divers  sujets  gravés  et 
publiés  jusqu'en  18&8,  montant  à  5b  figures,  se  trouve  à  Paris  à  la  librairie  de  Jacques 
LecoffÉ*e»  sous  ce  titre  :  Sociiti  pour  la  propagation  d'images  religieusei.  Nous  en  donnons  le 
détail,  figure  par  figure,  dans  ce  Z>/c4ionnaJre,  au  nom  de  chaque  personnage;  les  diverses 
Bgures  d*apôtres  et  de  saints,  dessinées  et  composées  par  le  célèbre  Owcrbeck  et  par  quel- 
ques-uns de  ses  élèves,  soit  à  Munich,  soit  à  Rome,  cl  qu*on  trouve  chez  presque  tous  les 
marchands  d'estampes  de  l'Europe,  ne  sont  pas  oubliées.  On  doit  à  M.  Leioir,  peintre,  une 
suite  d*ap6tres  et  d'autres  figures  de  saints  et  saintes  assez  généralement  bien  composées, 
publiées  dans  une  Via  des  saints  de  Godeiear,  éditée  vers  1848  par  la  maison  Furne  et  C^'; 
elle  se  troure  aussi  chez  les  marchands  d'estampes  de  Paris.  Cependant  l'artiste  s'est  plaint 
A  nous  de  ce  qoe  plusieurs  de  ces  dessins  ayaient  été  dénaturés  par  les  graveurs,  ce  qui 
malbeureusemenl  n'arrive  que  trop  souvent. 

Noos  citons  assez  souvent  dans  ce  Dtclionnaire  iconographique  de  $atnis  une  colleclion 
^rticoyère  intitulée  :  leanographia  Stmcta^  oo  Meeueil  de$  imaga  des  sainu  et  saintes  de 
l* Ancien  st  du  Nouveau  Testament^  ainsi  Que  des  fites  chrétiennes,  etc.,  classées  par  ordre 
alphabétique  des  noms. 

Cette  collection  formée  par  nous  se  composait,  en  décembre  1849 ,  de  boit  portefeuilles 
iA-4%  portant  le  n*  fcT78(G}.  Elle  est  destinée,  ainsi  que  toute  notre  collection  topographique» 
archéologique  et  historique,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  à  qui  nous  en  faisons  don  aprèt 
notre  décès  (2),  pour  être  réunie  A  celle  do  la  même  bibliothèque  dont  nous  parlons  pins 
haut. 

Nous  aurions  bien  d'autres  collecUons  (3)  et  bien  d'astres  ouvrages  et  documents  A  sU 
gnalefff  si  les  musées,  les  cabinets  d'estampes  et  les  collections  publiques  avaient  des  cata- 
logues par  ordre  alphabétique  do  sujets;  mais  comment  pouvoir  tout  signaler  (4}? 

Noos  t^prminerons  tm  diverses  indications ,  bleu  incomplètes  sans  doute,  par  celle  de 
Mfre  Diéitonnaire  iconographique  des  monuments  de  Vantiquiti  chrétienne  et  du  moyen 


î 


(I)  Cette  bibliothèque  po^èae  encore  un  antre 
vëlnme  in^foUsous  len«  iOSi.  W.  336,  InUiulé  ils- 
cueti  de  p/usîfMrs  pièces,  en  tète  duquel  se  trouve  un 
calendrier  à  flf[iires  mal  gravées,  nais  qui  offrent 
des  docameots  intéressants  comme  attributs. 

\%)  Noos  devons,  à  ce  suj^t,  une  petite  explication. 
Dans  autre  ÙtctiowstAre  içonograplùque  des  moim* 
«ejtls,  etc.,  nous  avons  ri^pëié  plusieurs  fois  que  nous 
donnions  nos  livres  d*art  ei  n^ire  collection  de  to- 
pographique, ironographlijiue,  hL^oriqiie,  etc.,  mon- 
tant à  plus  de  70  porli^feuillas,  au  musée  de  Ciuny, 
et  nos  dispositions  étaient  faites  en  conséquence; 
mais  ayant  su  que  le  projet  d*une  bibliothèque  spé- 
ciale au  musée  de  Clunv  n*auraU  pas  d*ezécution. 
force  noos  a  donc  été  de  porter  ailleurs  notre  mo- 
desie  offrande,  totalement  gratuite  du  reste;  et  notre 
testament,  bien  et  dfttjaeni  signé  dés  iS49,  a  consacré 
sans  retour  CPtie  dbposilion  déQnitive.  L*ou  trou- 
vera insciit,  dans  le  CaiaUgue  de  nos  Itères^  tous 
ceuz  que  noos  donnons  à  ia  bibliothèque  Mazarine, 
air»i  que  tous  nos  portefeuilles. 


(S)  Parmi  celles  des  pays  étrangers,  nons  devons 
citer  surtout  celle  de  Dresde ,  due  aui  soi'  s  du  ba- 
ron de  Ueinecken,  qui  a  sans  doute  aussi  formé  une 
collection  agiograpnique  de  sniets  de  rAncien  et  Ju 
Nouveau  Testament,  de  sujets  de  l'hisioire  des  sainis. 
(Voir,  su  reste,  page  198,  217.  277,  de  son  ouvrage 
idée  générale itune  collection  dettampu^  1  vol.  îu-S\ 
en  2  parties,  sons  Is  rubrique  VI*  clisse,  et  ce  que 
nous  en  dirons,  page  Gi  du  2*  voLaue  de  notre 
ùiclionnsïre  iconographique  dsi  monuments^  tic  )SjiiS 
prévention  nationale,  U  collection  de  saints,  formée 
par  les  soins  de  H.  Ducbesne,  conservateur  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  resie  sans  point  de 
comparaison,  même  avec  ses  superfétations  dont 
les  règlements  de  librairie  soni  seuls  responsables. 
(V.  page  14  de  cette  Introdueiion,  note  2.) 

(4)  Mous  indiquons  les  titres  de  plusieurs  ouvrages 
à  ligures,  représentant  des  scènes  de  martyres, 
des  vies  entières  des  saints  et  saintes  &  l'article  JVor- 
lyff  et  SainU  dans  ce  Dictionnaire. 

Une  foule  d'églises  d  Italie  sont  remplies  de  pointu 
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âgtf  etc.  (i)y  en  2  toI.  iQ-8*f  dans  leqael  on  Ironvera  beancoap  dlnaget  de  talnU  et  sainiest 
dont  nous  donnonf  la  description  a?cG  celle  de  leors  attribote  (2)« 

Tel  est  en  résumé  le  détail  des  principaax  matériau  mis  à  eoaIrUioUofi  poor  faire  ee 
Dictionnaire^  qui,  nous  pourona  le  dire,  offre  nue  réanion  de  cent  mille  figures  et  peat-étre 
plus  (3),  reproduites  par  la  gravure  en  bols  ou  en  taille-douce,  dont  un  grand  nombre  sont 
d'un  intérêt  majeur  comme  figures,  comme  composition»  comme étnde  decoilameareligiqiut 
de  la  plus  haole  antiquité. 

Noos  ne  nous  contentons  pas  de  citer  une  seule  figure  pour  cbaqoe  sainfc  on  dlaqi»» 
saiute,  soorcnt  nous  en  indiquons  20,30  et  quelquefois  plus  pour  le  même  persoMiage, 
lorsque  nojas  en  trouTons  de  bien  eséculées,  ei  qu'ellea  présentent  quelques  f  ariétét  dans  la 
pose,  le  costume»  l'attribat,  ou  même  quelques  différences  notables  dans  lexpreesioa  de  la 
figure  (*). 

Pour  rendre  notro  travail  plus  complet  et  plus  mile  à  ceux  qui  fondraient  bien  le  con- 
sulter, nous  le  terminons  par  un  Répertoire  alphabétique  des  dîrers  objeti  donnés  comme 
aiuitutê  à  cbaqne  saini  on  sainte  (5). 

n  eût  été  intéressant  sans  doute  d'expliquer  le  motif  qui  a  tait  donner  à  ebaqoe  figure 
tel  ou  tel  attribut.  Hais  manquant  des  connatssances  nécessaires  pour  Caire  ce  trafaiUommt 
il  doit  rétre,  nous  nous  sommes  borné  à  signaler  les  représentations  figurées  que  noo* 
avens  pu  découvrir  dans  let  livres  à  figures  et  dans  les  collections  d'estampes  dont  noua 
donnons  la  désignation  assez  étendue  dans  celte  tatrodoction,  laissant  ia  partie  critique  et 
biaturique  à  dea  mains  plus  babilea  (6). 


res«  qsi  ont  pour  but  de  représenter  les  principales  ac- 
tions f  i  les  miracles  de  leurs  patrons  et  patronnes,  de- 
puis Cimabué  Jusqu'à  la  fin  du  x\  W  siècle.  Nous  avons 
tiebé  de  donner  rindication  de  toutes  ces  peintures 
lorsqaVl^es  sont  gravées.  Les  abbayes,  les  couvents» 
les  cloîtres  «  étaient  autrefois  ornés  de  peintures 
repré^ntant  la  vie  des  fondateurs.  On  en  trouvera 
beaucoup  (rindiqués.  (Voir  aux  mots  Fondateun  et 
Fmèâuirieeê.  ) 

M.  le  colonel  J.-V.  Radowlcht  cite  divers  ou- 
vrages curieui  (dont,  sans  doute»  plusieurs  offient 
des  pUnrbe^)  dans  Tintroduction  de  son  Ikonogra" 
pkie  der  UetUgen^  ln-8<>,  Berlin»  i83i.  Nous  avons  fait 
)oe  ample  moisson  d*aiiributs  dans  ce  livie,  d  une 
ricbe  éruitition  au  |>oiiit  de  vue  légendaire,  grâce  à 
la  iradi:ction  française,  que  nous  devons  à  Tobli- 
geanee  de  madame  C.  Guilbert.  (Voir  au  iqot  Pairom 
des  ri//«i»  dans  notre  DicHonnaire,) 

(1)  Ces  deux  volunies,  qui  en  repréàcnlent  au 
moins  quatre  par  te  minière  dont  ils  sont  inipriméi, 
sont  publies»  depuis  1843,  chez  le  libraire-éditeur 
M.  Ii«-leui ,  à  Paris,  rue  Pierre-Sarrasin,  n^  9.  De- 
puis celte  époque,  nous  n'avons  cfs^é  de  faire  des 
eoirections  et  des  additions  à  notre  premier  travail, 
ei  c*eit  ce  qui  fonne  en  ce  moment  les  seize  porie- 
lieailles  de  SuppUmeni  à  notre i^iV£.'onna{r«. 

(2)  Poor  ne  pas  recopier  inutilement  tout  ce  que 
Booft  y  indiquons»  nous  avons  pensé  bien  faire  en 
renvoyaiit  à  ce  Dielhnnaire  toutes  les  fois  que  nous 
vavofis  consigné  quelqties  documents  concernant 
les  saillis. 

aMou^  n'exagérons  pas.  puisque  nous  avons  dé- 
lé  plus  de  i.O  ouvrages  à  figures»  tant  in-fbt. 
Î'|tt*in  4*»  in-li  et  autres»  dont  il  nous  serait  bien 
^cile  de  donner  les  titres»  bi  nous  ne  craignions  pas 
d'a.li»!  ger  ces  détailii  d  une  manière  illiuiitée.  On 
sait  «lie  les  seuls  Arfa  sanelorumdes  Bollandistes  pré- 
seifi<*iit  déjà  54  volume»  iu-fol.  remplis  de  plancnes» 
éitui  iious  donnons  la  description  figure  par  flaure.— 
Plus  «le  14  mariyraloges  et  plus  de  200  vies  des 
sakiia  OBI  été  mis  à  coniribuiioa  pour  les  datas»  les 


actes  des  martyrs»  et  une  feule  d*autrea  déiaUs  Ui- 
toriques  et  iconographiques»  etc. 

(4)  Nous  IndiOTOns»  par  exemple»  peur  la  seule 
figure  do  saint  Pierre»  plus  de  90  estampes,  qui 
toutes  offrent  quelques  variétés  de  pose,  de  costume, 
d*ex  pression  et  surtout  d'attributs. 

(5)  Nous  avons  cru»  pendant  bien  longtemps» 
comme  bien  d'aaires  pkn  habiles  que  noos»  que  Ton 
ne  trouvait  presque  pas  d*auribuls  pour  les  sainte 
de  la  liturgie  grecque,  dont  les  images  datent  d*une 
époque  éloignée,  et  dont  on  doit  la  représentation  k 
des  artistes  du  Bas-Empire.  Le  dépouillement  que 
nous  avon< fait»  figure  par  figure»  des  Suints  repré- 
sentés dans  les  deux  volumes  du  Menoiogium  Crm* 
corum^  nous  a  prouvé  cbmbien  Ton  est  dans  i*erreur 
à  ce  snjet.  Nous  en  signalerons  une  assez  grande 
quantité  dans  notre  Réperimre  iconographique ^  et 
nous  dirons  même  que  les  légendes  y  sont  abon- 
dantes et  très-variées.  Nous  déclarons  que  nous  ne 
mettons  pas  au  nombre  des  attributs»  comme  quel- 
•ques  archéologues  le  font,  la  barbe  fourchue»  ronde 
on  carrée,  fritée,  tordue^  jonciforme,  etc.»  la  cou- 
leur des  cheveux»  Tabondance  ou  rexiguîté  de  la 
chevelure»  les  croix,  les  crosses,  les  livres,  et  bien 
d'autres  menus  détails  (qui  se  répètent  continoetle- 
ment,  la  plupart  insignilianis»  et  j|ui  appartiennent  à 
une  foule  de  saints  ;  nous  ne  faisons  mention  que 
des  attributs  qui  ont  un  caractère  bien  prononcé»  et 
qui  premient  leur  raison  dans  la  liffenJe,  dans  les 
actes  du  martyre  ou  les  particularités  de  la  vie  du  »aint. 

(6)  Tout  le  monde  connaît  le  livre  de  Jean  llola- 
nu:>,  lliitoria  imaginum  Sffcmnrm»  i  vol.  tn-î»»  livre 
excellait,  mais  qui  est  trop  court,  et  laisse  bif  n  à 
dcsirer»  malgré  les  additions  de  son  annotateur.  Cha- 
cun peut  le  consulter.  Le  P.  Cahier,  à  qui  Ton  doit 
le  texte  du  grand  ouvrage  tur  les  Vitraux  delà  ea* 
Ihédrale  de  Bourges^  ei  1  un  de  collaborateurs  des  M^ 
langée  d'archéologie  et  de  litlérature^  s'occupe  depuis 
longtemps  d*un  gisnd  travail  ayant  ponr  but  d'eXf 
pliquer  les  légendes  des  saints  et  le  motif  des  attribuU 
qu  00  leur  donne.  Nous  regrettons  vivement  que  es 
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finfln,  nous  dirousi  en  (erminant/une  chose  etsentieire,  que  nooft  ne  pourons  pas  redire  i 
chaque  figure  de  ce  Dictionnaire^  c'est  que  peu  de  figures  des  saiuts  on  saintes  sont  repré- 
sentées dans  la  rigueur  historique  du  costume  qui  appartient  à  chaque  époque. 

\  Nous  arons  fait  le  meilleur  chois  qa*il  a  été  possihie,  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  s'en 
(enir  à  nos  indications.  Tout  en  consultant  notre  Répertoire,  il  faut  étudier  par  soi-même 
(e  costume  et  les  attrihots  d'après  les  documents  les  pins  authentiques  de  chaque  siècle  (1). 
11  faut  surtout  étudier  les  ourrages  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  d'une  manière  spéciale 
des  ifiiementê  eeelMastiquei,  et  dont  on  trouve  une  liste  assez  nomhreuse  dans  la  fiibliotheea 
antiquaria  (2)  de  Fabricius,  et  dans  lés  notes  de  notre  Dictionnaire  iconographique  dee  Mo" 
fimnenlf ,  etc^et  de  set  suppléments  t  aux  mots  CoBtumee  et  Yitemenis  ecclésiaitiquci^  tout  ca 
que  nous  y  indiquons  d'oufrages  à  planches  et  de  traités  spéciaux  sur  cette  importante  ma- 
tière. Telle  est  la  tâche  que  nous  avons  essayé  de  remplir....  en  attendant  celui  qui  sera  as- 
sez courageux  pour  donner  une  Iconographie  complète  des  saints  et  de  leurs  légendes  ! 


ssiTant  ne  puisse  pas  encore  livrer  son  labeur  an  pu- 
blic. Pour  notre  part,  il  nous  eOt  aplani  bien  des 
dilllcoltés  et  évité  bien  des  méprises.  En  attendant, 
nous  faisons  du  mieux  qu'il  nous  est  possible,  sauf  à 
nous  rectifier  plus  tard.  Ceux  qui  savent  la  langue 
allemande  peuvent  consulter  avec  profit  le  curieux 
ouvrage  du  colonel  Radowicht,  intitulé  AUrituten  der 
Heiligen  Alphabetichaeordiiêt,  etc.,  in-8®,  et  cet  autre, 
fia  même  auteur,  IkonographU  der  UetUgen^  etc., 
in-8*,  Berlin,  1854;  ou  encore  le  volume  de  11.  Tabbé 
Crosnier,  intitulé  leonograpfne  ehrétienne^  etc.  Paris, 
i848,  chez  Derache  :  ouvrage  qui  renferme  des 
documents  curieux,  malheureusement  trop  courts, 
sur  les  attributs  des  saints,  d*aprés  un  archéologue 
anglais.  (Voir  page  308  et  suiv.)  La  Légende  dorée 
de  J.  de  Voragine  est  surtout  un  des  livres  les  plus 
curieux,  où  Ton  peut  puiser  des  documents  les  plus 


étendus  sur  les  saints  ;  il  en  eziste  diverses  traduc- 
tions françaises  ;  enfin  le  Bréviaire  romain,  le  Cala' 
togui  eanctofum  de  Ferrari,  les  Fa$ti  Mariant^  et 
quelques  autres  que  nous  citons  dans  ce  Diction- 
naire, se  trouvent  dans  les  biblioihéques. 

(1)  G*e8t  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ajouter  à  notre 
premier  travail  Tindicatlon  de  Tépoque  où  a  vécu 
chaque  personnage ,  du  moins  le  plus  approximati- 
vement que  possible.  Nous  indiquons  également  le 
leur  oàtombe  la  fête  du' saint  ou  de  la  sainte,  suivant 
les  usages  consacrés  par  les  rites  des  Églises  grec- 
ques ou  laiines,  et  dans  chaque  diocèse. 

(i)  Eicellent  ouvrage,  meilleur  encore  sll  u*était 
pas  entaché  de  protestantisme.  Ouvrage  dont  les  do- 
cuments sont  inépuisables,  et  que  nous  u*avons  cessé 
de  feuilleter.  (Voir  au  mot  Res  veetiaria  tout  ce  qu*il 
indique  sur  cette  matière.) 


Ifote.  On  sera  sans  doute  étonné  de  trouver  plusieurs  noms  de  saints  ou  saintes  en  latin  dans  un  ouvrage 
écrit  en  (rançais.  C*est  sans  doute  un  défaut;  mais  nous  donnons  les  noms  tels  que  les  gravures  nous  les 
offrent,  craignant  de  les  défigurer  en  cherchant  à  les  traduire.  11  vaut  peut-être  mieux  laisser  cette  bigarrure 
que  de  mettre  celui  qui  cherche  dans  Timpossibilité  de  reconnaître  le  nom  Indiqué  par  notre  DicthaHake 
et  notre  Répertoire  kanographiquee. 


mi 


DICTIONNAIRE 

ICONOGRAPHIQUE 

DES  FIGURES  ET  ACTES  DES  SAINTS, 

DB  LEURS  LEGENBES.  BE  LEURS  ATTRIBUTS,  DES  FÊTES  CHRÉTIENNES,  ktg^ 


A 


AARON»  grand  prélre  des  Juifs  et  frère  de 

Moïse. 

Sa  fête  est  indiquée  ao  !•'  jaillet,  dans  le 
Marîyrologium  romanum  et  dans  d'autres  ca- 
talogues des  saints  (2).  Les  principales  ima-- 
ges  de  ce  chef  des  poniifes  de  Tancienne  loi 
sont  :  une  inosaYque  du  ?*  siècle»  donnée 
par  Ciampini,  Vêlera  Monimenta^  tome  I, 
planche  LXI,  n*  1  bis.  Voir  le  texte»  même 
Tolome,  page  220. 

Un  vitrail  du  viii*  siècle,  à  la  cathédrale 
du  Mans,  où  il  est  représenté  soutenant  la 

Snagogue  qui  se  meurt.  Etude  n*  6  de  la 
scripiion  dee  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourgeê.  1  fol.in-h, texte  et  planches»  par  les 
PP.  C.  Cahier  et  Arthur  Martin. 

•Le  même,  représenté  à  mi-corps  en  face 
de  HoYse,  et  tenant  un  vase  qui  est  sans 
doute  celui  qui  renfermait  la  manne  dans 
Tarrhe  d'alliance ,  ou  le  sang  des  fictimes. 
—  Figure  tirée  d*une  miniature  de  Bible  du 
XI*  siècle,  profenant  de  Tabbaye  de  Lobbes 
(en  Hainaut). 

Cette  miniature  est  reproduite  (3)  an  trait 
dans  la  Notice  sur  quelquee  chapiteaux  hieto^ 
rigueê  et  eymàoliquee  de  la  cathédrale  de 
Toumay  et  sur  le  Tétramorphe^  etc.,  in-8* , 
Tournay,  18tô,  par  M.  Pffters  Wilbaux , 
arcbéologu^'  A  Paris ,  à  la  librairie  arcbéo* 
logique  de  Didron  jeune. 

Le  même.  Très-belle  flgure  en  pied,  pein- 
ture du  Mazzolino  (1521  )  d*Agincourt.  Histoire 
de  Partf  peinture^  planche  CLXXXIX»  n*  5  : 
le  nom  est  écrit  près  du  personnase. 

Les  planches  gravées  par  Léonard  Gaultier, 
poiir  la  belle  Bible  de  P.  Frison,  dédiée  au 

Kpe  Clément  VU,  3  volumes  iu-f*.  Voir  aussi 
suvre  de  Gaultier. 

(1)  Geue  première  partie  de  notre  travail  se  com- 
pose de  la  description  des  figures  des  foifils  et  des 
représentations  des  fêtes  chrétiennes  mises  en  action. 
La  deuiième  partie  se  compose  d'un  Répertoire  gé^ 
ménU  et  atpkaNtique  des  Attributs^  renvoyant  aux 
Domsde  cbatun  des  sainis auxquels  ils  appartiennent., 

(i)  Tels  que  le  M/trtyrologe  univenet  de  Ghasle- 
Uio;  le  Cataloi^s  sancior.  de  Peyronnei  ;  le  Catalogus 


Toutes  celles  avec  gravures  en  bois,  celles 
de  la  Bible  de  Mortier,  celles  de  la  Bible  dite 
de  Rojaumont.  Voir  les  anciennes  éditions 
dont  les  planches  sont  toujours  recherchées. 

Les  planches  du  Dictionnaire  de  la  Bible 

Îar  D.  Calmet,  2  vol.    in-f*.  Voir  au  mot 
^ritre  (grand),  tome  II. 
'  On  trouve  une  flgure  du  grand  prêtre  Aaron 
dans  la  grande  Chronique  dite  de  Nurem- 
berg. Voir  au  foîio  XXXIII. 

Le  même,  montrant  au  peuple  hébreu 
le  veau  d'or ,  autour  duquel  se  forme  une 
danse.  Nicolas  Poussin  pinxit.  Gravée  par 
divers.  Voir  l'œuvre  du  peintre  ou  celles  des 
Audran,  Pesne,  etc. 

Le  même,  près  de  son  frère,  ao  frappement 
du  rocher.  —  Même  indication. 

Diverses  autres  figures  dans  nt>tre  /eo- 
nographia  Sancta ,  bibliothèque  Maxarine . 
n*  4778  (G).  ' 

Et  celles  indiquées  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  Monuments  de  Pantiquiti 
chrétienne  et  du  moyen  dge^  au  nom  Aaron, 

ABBATISSA  (la  bienheureuse),  première 
abbesse  de  Tordre  du  Saint-Esprii  à  Salamao* 
que,  et  de  l'ordre  de  l'Épée  eu  Espagne,  vers 
le  XI*  siècie.—Debout,  vue  à  mi-corps,  tenant 
sa  crosse.— N*  44  de  la  suite  des  Fondatrices 
d'ordres^  publiées  par  Van  Lochom,  eu  1639, 
in-4%  et  par  Mariette,  etc. 

ABDIAS,  prophète  à  Samarie. 

Rangé  parmi  les  douze  nommés  petits  prôp 
phètes  (4).  Figure  en  pied,  miniature  du  Me^ 
nologium  Grœcorum  de  l'empereur  Basile, 
L  V\  page  198  (5).  U  tient  un  livre  roulé. 
Voir  la  suite  des  prophètes  gravés  par  Léo^r 
nard  Gaultieri  pour  la  belle  Bible  dite  de 
Pierre  Frison ,  3  vol.  in-^,  dédiée  an  pape 

sanetorum  de  Pierre  de  Natalibos,  celui  de  Ferrari, 
le  Martyrologtum  ParisiernsCf  eic. 

(3)  Aaron  est  eoïtté  d*ane  mitre,  qui  (ait  Fobjet  des 
recherches  scienilttqaes  de  Tauteur.  Voir  le  texte. 

(i)  Est  honoré  an  19  novembre.  Voir  les  Aeta 
sanetorum  des  Boilandistes,  catalogue  supplémentaire. 

(5)  Edition  do  cardinal  Albani,  5  vol.  in-fol., 
tJrl>lDas,  1727.  L'édition  originale  est  au  Vatican. 


ABI 

Cléoient  VU,  remplie  da  fignrei  irès-soi- 
goéct.  —  Voir  aQMi  Tœaf re  do  ffraveiir  aa 
cabinet  des  estampes,  1 110  A  llf. 

Oa  te  troQfe  représenté  portant  de  la  noor- 
rilure  aux  enfants  de  Jacob  on  anx  prophè- 
tes cachés  dans  des  ca?ei*nes,  pour  éviter  la 
persécution  da  roi  Achab  et  de  sa  femme. 

ABDIAS  (saint),  marlyr  au  i''  siècle,  ho- 
noré comme  tel  le  5  septembre  dans  TEglise 
grecque* 

Représenté  placé  dans  mie  espèce  de  Ht  de 
paraoe  par  denx  chrétiens. 

Miniature  du  ix«  au  x'  siècle.  M^nologium 
Grœeorum^  édition  grecane-latine  du  car- 
dinal Aibani,  in-f,  I.  1«',  plauche  de  la 
page  17. 

On  peut  le  représenter  flagellé  de  coups 
de  fouets  armés  de  plomb  :  supplice  qu'il  a 
enduré. 

ABDON  (saint),  prêtre,  et  SBNNEN ,  mar- 
Ifrs  sous  le  règne  de  Tempereor  Dèce,  au 
m*  siècle.  Vies  des  saints  ae  Sébastien  Le- 
clerc.  (30  juillet.) 

Le  mémei  dans  la  suite  des  saints  gravés 

(ar  Gallot.  Voir  son  ceuvre  et  la  figure  au 
IJuillet. 

El  notre  IconographiaSancta^  bibliothèque 
Mayarine,  n*  VHS  (G) 

ABEL  (dit  le  Jusle). 

Sa  fête  est  indiquée  au  38  décembre  dans 
rEgliso  d*Ëthiopie. 

Keprésenté  offrant  an  sacrifice  i  Dieui 
pois*tué  par  son  frère. 

Bas-relief  des  portes  du  baptistère  de  Pise, 
Voir  toutes  les  denripiiom  de  eeile  égliie^  et 
les  ouvrages  que  nous  indiquons  dans  le  I*' 
Tolome  de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments t  etc.,  au  nom  Abel  et  Pi$e* 

Mêmes  sujets,  peintures  morales  du  Gampo 
Santo  A  Pise.  Voir  A  ces  deux  noms,  même 
ooTrage  que  ci-dessus ,  et  lout  ce  que  nous 
Indiquons  dans  le  ûiéme  Dictionmùre  aa 
nom  Abel* 

Le  même,  représenté  offrant  son  sacrifice 
à  Dieu. 

Voir  les  figures  de  la  belle  Bible  dédiée  i 
Clément  Vil  par  Pierre  Frison,  dont  les 
planches  sont  de  Léon.  GauUier.  Voir  aussi 
celles  de  la  Bible  dite  de  Royaomont.  El  oo-> 
tre  leonographia  Saneta^  bibliotbèqae  Maza* 
rine,  n«*  i778  (G). 

ABERCE  (saint),  évéque  d*Hiérapolis  eo 
Pbrygie,  au  m*  siècle.— Honoré  au  22  ocL 

Fisure  debout  au  milieu  d*un  désert  en- 
toure de  moniagaes,  les  bras  éle?és,  sansat- 
^tribut,  miniature  du  Menologium  Graeorum. 
;Plaoche  de  la  page  133  du  !•'  ? olume  do  ré- 
édition grecque-latine  do  cardinal  Albanie 
'  ABIBE  (saint),  diacre  d'Edesse  et  martjr 
aa  IV*  siècle,  honoré  le  2  décembre  oa  le  IS 
dod.,  suivant  les  deux  liturgies  grecque  ou 
latine. 

Représenté  brûlé  Tlf.  Menologium  Grmeo^ 
Tum^  figure  page  6.  du  2'  volume. 

(1)  On  sait  que  ce  sont  celles  de  1670,  1S80  et 
fTid,  qui  sont  les  plus  estimées  ei  les  plus  rares. 
Il  (ani  fîire  attention  si  la  ligure  de  la  tocation 
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ABRAHAM,  patriarche,  père  des  croyants. 
Sa  vocation.  Raphaël  pinx.  N.  Chaperon 
scolps.  Horace  Borghiani,  Volpato...  et  d*aa- 
très. 

Uéme  snjet.  Le  Benedette  dit  le  Castigitoae 
inv.  C.  Hacé  scolpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Très-belle  composition  de  Michel  Corneille, 
gravée  à  Teau-fortepar  lui.  Voir  son  œuvre. 

Vocation  d'Abrcibaro.  Sèb.  Leclerc  inv.  et 
sculps.  pour  la  Bible  dite  de  Royaumout ,  et 
qui  y  manque  quelquefois. 

L^s  figures  de  la  Bible  d'Ant.  Frison,  dédiée 
au  pape  Clément  VII,  avec  des  planches  gra- 
vées par  des  élèves  do  Léon.  Gaultier.  V.  aussi 
son  œuvre. 

Et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  Monu^ 
mena,  etc. 

La  Bible  de  Royanmont  avec  figures.  Voir 
les  ancienes  éditions  (1)  dont  les  planches  sont 
meilleures. 

La  Bible  dite  de  Mortier,  ou  de  David  Mar- 
tin, 2  vol.  in-foL  (2). 

Attires  figures  du  même  patriarche,  réunies 
dans  one  collection  de  figures  ou  suje-s  de 
TAncien  Testament,  formés  au  cabiuct  des 
estampes  de  Paris. 

Dans  la  grande  collection  des  saints,  !n-fol., 
classée  par  lettres  alphabétiques  des  noms. 
Voir  aussi  notre  leonographia  Saneta^  ou 
collection  des  saints  de  TAncien  et  du  Nouveau 
Testament,  formée  en  plusieurs  portefeuilles 
petit  in-fol.,  donnée  A  la  bibliothèque  Maxa* 
rine  et  classée  sous  le  n*  4778  (G). 

Les  œuvres  de  Martin  de  Vos  et  des  Sadeler 
renferment  une  belle  suite  de  compositions 
des  sujets  de  l'Ancien  Testament,  qui  offrent 
divers  sujets  de  la  vie  d'Abraham. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  i 
ce  nom,  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
phique  desmonumenti^  etc. 

Abraham  est  assez  souvent  représenté 
ayant  un  bélier  près  de  lui  et  tenant  le  cou- 
teau du  sacrifice. 

Voir  encore  la  suite  des  peintures  du 
Campo-Santo,  publiées  par  Lasini,  in-f»l., 
planches  d«*  22,  23,  24, 26,  27,  27  6/s,  etc. 

ABRAHAM  (solitaire),  iv  siècle.  Martin  do 
Vos  iovenity  Sadeler  sculps. 

Autre  par  Sébast.  Leclerc.  Voir  son  œuvre. 
Fies  des  eainti^  etc.,  figure  du  16  mars. 

Voir  la  grande  collection  des  saints  au  ca« 
binctdes  estampes  de  Paris»  in-fol.,  tom.  I*', 
fol.  6,  7. 

Et  notre icenoj^ap/ita  Sancta,  bibliothèque 
Mazarinc,n'*fc778(G). 

Représenté  ordinairement  vêta  de  peaux 
de  bêtes.  Ikonogr.  de  Radowicht. 

ABRAM  (saint)^  évéque  en  Perse,  martyr 
sous  le  règne  de  Sapor  (iv«  siècle],  honoré  le; 
h  février. 

Représenté  décapité  après  de  nombreos 
supplices.  Afeno/oj^tttmffrffeorum,  figuie  pag. 
161  dall- volume.. 

^Âhraham,  qoi  est  de  Sëbssi.  Leeltce,  s*y  irowe 
(2)  L'édition  hoilandsise  de  ilOa  est  la  pins  le 
cherchée  pour  les  planches. 
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ACACB  (saint),  confesscor  ao  itr  siècle» 
Honoré  le  31  mars. 

Représenté  deliont  tenant  une  palme  com- 
me martyr. 

Le  même  représenté  sans  attribut  partica- 
lier  sur  un  diptyque  publié  par  Tabbé  Anto- 
nio  Dragoni,  dans  Touvrage  intitulé  :  Sui  Dit» 
ticQ  thnrnto  de  tanli  martyri  Theodoro  ed 
Afacio  fiisiente  nel  muieo  di  Cremona.  Par- 
me «  1811,  U\JÏ\ 

ACACK  (saiul)«  évéque  d'Amida  an  r  siè- 
cle. Sebastien  Leclcfc  iiif.  et  sculpsit.  Yiê 
des  êninlt^  etc.,  Hgurc  du  9  aTril. 

Iiepféscnîé  défaut  un  coffre  rempli  de  sacs 
d'argent  amassé  pour  les  besoins  dos  pauvres. 

Voir  aussi  la  collection  des  Saiuts  du  cabi- 
net des  eslituipes  de  Paris. 

La  V  ie  des  saints,  puldiéc  par  Ribadincira 
et  Roswcid,  in-ful.  Voir  la  planche  des  saints 
du  mois  d*avril. 

La  collection  des  Saints  gravés  par  J.  CaU 
lot»  estimée  A  cause  des  attributs  générale- 
ment conformes  aux  légendes  du  Bréviaire 
romain. 

Kt  notre  Jeonographia  Saneiaf  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4^778  (U). 

AGARIHS  (saint).  Voir  AcHimB  ou  Aichard, 
abbé. 

ACCDRSUS  (I)  (saint).  Yétu  en  héraut 
d*armes,  appuyé  sur  son  étendard  ;  il  porte  lo 
tabar  par4lessu|  son  armure.  Figure  sculp- 
tée ao  XVI*  siècle  sur  un  des  volets  de  tripty- 
que de  la  collection  du  Sommcrard,  mainte- 
nant lemusreCluny, reproduite  dans  VAlbum^ 
planche  XX  de  la  3*  série ,  Ogure  20.  Voir  lo 
texte,  page  103  du  5«  volume. 

ACBPSIMB  (saint),  préire  soMtaire  vers 
le  V*  siècle^  honoré  le  3  novembre  d'après  les 
livres  liturgiques  des  lirecs,  comme  martyr 
en  Perse  sou:i  le  règne  de  Sapor, 

Représenté  dans  la  solitude  le  corps  chargé 
d*une  chaîne  énorme.  Simpol  invenit,  sculps. 
n*2l  de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  ei  d*0c'- 
cideni,  par  de  Villelore,  tom.  Il,  page  70. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  SancêOf  bi^ 
bliothèque  Mazarine,  n**  kllH  (G). 

Le  mémo  martyriisc,  représenté  renversé 
sous  les  coups  de  bâtons  noueux  cl  les  pier- 
res dont  ou  raccable. 

Miniature  du  MenologiumGrœcorum  du  ix* 
au  X*  siècle,  planche  de  la  page  163  du  1«'  vo* 
lume  de  Tédition  grecque-latine  do  cardinal 
Albani. 

ACUAIRE  (2)  (saint),  évéque  de  Noyon  et 
de  Touraay  (vir  siècle),  Qguro  debout,  te* 
liant  sa  crosse  et  bénissant. 

Voir  la  planche  de  la  page  36  de  Touvrago 
de  J.  Cousin,  Histoire  deTonrnay^  1  vol.  in- 
i*  en  â  parties  :  sa  féto  au  âfT  novembre  avec 
saint  Optai.  Voir  notre  Iconoffraphia  SanelOf 
bsidiothèque  Maiarine,  n*  li778(G)< 

ACHLAS  (Prophète  en  Judée  au  temps  de 

(1)  An  pied  da  personnage,  le  nom  est  écrit  ainsi  ; 
Âiiumiu  »  présuwé  guerrier  ayant  vécu  su  nii<  siècle. 

(î)  Nommé  aussi  Acaire^  Achar  et  Achaiius;  il  e>t 
porté  dans  la  liste  snpplémentaire  des  saints  qui  doi- 
vciU  figurer  dans  les  Aeta  sanctorum^  qui  sont  ii  publier. 


Jéroboam),  honoré  le  0  décembre  dans  TB- 
glise  grecque. 

Représenté  debout  tenant  on  livre  roulé 
et  la  main  étendue,  Menologium  Grmcorum^ 
Ogure  de  la  page  01  du  2*  volume. 

On  doit  lui  donner  pour  attribut  desbcsufs 
qu*il  vit  en  songe  marcher  sur  le  peuple,  le 
fouler  sous  leurs  pieds  et  poursuivant  les 
prêtres. 

On  peut  le  représenter  aussi  devant  Jéro* 
boam,  à  qui  il  repro«*he  de  ne  pas  marcher 
droit  devant  le  Seixnpor, 

Il  fut  enterré  près  d*un  chêne  à  Siloé. 

ACflILLÉB  (saint),  martyr  ao  i"  siècle. 
Suite  de  ik  pièces  r<*i)rcsontant  sa  vie.  Voi^ 
au  nom  de  saint  Nérée  les  détails. 

Btlu  grande  coUrciion  de<  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  U  tient  on  livre  el 
une  palme. 

ADALARD  (3)  (saint),  abbé  de  CorbiA  (h), 
ordre  de  Saint-Benoit  I  en  1422.  Honoré  le 
2  janvier, 

Repré^euté  à  genoux  devant  son  crocifix» 
Voir  la  figure  delà  pareil,  Imagines  innc/o- 
rtim  ordinis  suncii  Henediciii  etc.,  auclore 
Slengelio^  etc.,  in-13, 1625. 

Ou  peut  le  représenter  aus<i  entouré  de  ses 
religieux  auxquels  II  donne  des  instructions, 
dans  la  salle  capitulairo  do  couvent. 

Le  mémo  distribuant  des  vivres  é  des  pan- 
vres  à  la  porit»  de  son  conv(*nt.  planche  de  la 
suite  des  saints  do  la  famille  de  Matitnitien 
d*Aulrieho,  in-fot.,  gravure  en  bois  de  1517  à 
1519,  présumée  de  Rurginaier 

ADALBERT  ou  Ai>BLBKRT(<aini),  évèioè 
de  Prague,  no  xir  siè  lo,  honoré  le  23  avril 
dans  la  Rohéme  comme  martyr. 

Keprésenié  sur  quelqms  monnaies  do  la 
grande  P«ilogne,  portint  ta  date  1102  à  1139. 
Voir  Touvrage  de  Letewel,  Namismatiffne  du 
moyen  àge^  planche  XXI V  de  Tatlas.  Pour  ie 
texte  voirie  tom.  Il«  p. C8. 

Ou  doit  le  représenter  portant  sa  crosse*  et 
la  palme  du  martyre,  ou  encore  préchant  TE- 
vangilc  aux  Polonai!i  et  aux  Hongrois. 

Sans  doute  le  même  porté  a  la  d.ite  du  2V 
avril,  représenté  percé  (U*  plusieurs  lancer. — 
Légende  génér<ile  d«*s  saints  ou  General  Le* 
qend  der  Ueiligen^  2  volumes  in-fol.  par  le 
P.  liibadineira  et  ttoswoid.  \nvers,  tGb9. 

Voir  ausM  la  grande  collection  des  saints. 

ADA1.RBKT  (saint),  diacre  ou  disciple  de 
saint  Willibrord,  au  viii*  sièdeenvirou.  Ho- 
noré le  25  Juin  comme  roufesseur.  Voir  la 
grande  collection  des  saints  du  cabinot  des 
eslampesdeParis,  volume  l^^au  nom  indiqué 
fol.  0. 

ADALRERT  (saint),  évéque  deRrémeao 
xiii^oo  XIV*  siècle.  inconnuauxMartjrrooges, 

Représenté  sur  un  sceau  d'une  dimension 
inosiiée,  publié  dans  l'ouvrage  d'Heinnecius, 
de  SigilUs  Germanorum,  in-fol.,  page  59. 11  j 
est  représenté  sor  sou  siège  épiscopal,  tenant 

(S)  Le  même  que  saint  AYard. 

(4)  Célèbre  abbnyï*,  dont  nous  donnonsHes  délaih 
dans  noire  Dictiaimaire  ktmogrepkiqiie  des  Menu 
mentSf  etc. 
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fa  crosse  d*ane  mniD  et  bénissant  de  Tautre. 

Auiros  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique^  etc.,  tom.  I'%  page  23. 

ADALBEKT  (saint),!  missionnaire  au  tiii* 
liècle,  prêche  la  foi  aux  Frisons.  Raph.  Sade- 
1er.  Voir  France  en  estampes  (1),  années  719  à 
723,  iom.  11. 

Et  rœuvre  de  Sadeler,  et  la  Bataria  sancta^ 
de  Raderos,  in-fol.,  tome  II,  planche 36. 

Ce  saint  est  peut-éire  le  même  que  celui  qui 
fut  disciple  de  saint  Willibrord. 

ADALBËRT  (saint),  solitaire,  peut-être  Ta- 
pétre  des  Slaves  au  x""  siècle,  honoré  le  3  dé- 
cembre, Bavariasancta^  du  Raderus,  tom.  Il, 
planche  36  ou  page  321  du  texte. 

Représenté  instruisant  des  lépreux  et  lé- 
preuses tenant  leurs  cliquettes. 

ADALRKRT (saint),  présumé  lemêmequ'A- 
delbert  (2).  Voir  ce  nom. 

On  lui  donne  pour  attribut  les  insignes  d*un 
évêque,  une  massue  et  une  lance  comme  ins- 
truments de  son  martyr. 

ADALHÊMB  (3)  (saint),  moine  fers  le  Tin* 
siècle,  puis  éféquede  Séez  (basse  Norman- 
die) au  IX*  siècle. 

Représenté  écrifant  la  Vie  de  sainte  Oppor- 
tune, gravure  signée  ^R  ou  Nicolas  de  Keg- 
nesson,jen  tête  de  la  Vie  de  la  sainte  par  Adal- 
héme,  qu*il  avait  fait  vœu  d'écrire  s*il  obtenait 
la  mitre 

Voir  notre  letmographia  Sancla^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  kllS  (G). 

ADAUGTË  (saint),  de  Phyrgie,  décoré  du 
litre  de  duc  sous  le  règne  de  Haximilien, 
▼ers  le  ly*  siècle.  Honoré  comme  martyr  î 
Ephèse  le  3  ou  ^  octobre. 

Représenté  décapité,  puis  déposé  dans  un 
tombeau  par  sa  femme  et  sa  flile,  miniature 
du  Menologium  Grœeorum^  flgure  de  la  page 
87  du  I*'  volume  deFédition  greco-latino  du 
cardinal  Albani. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  reine  d'Italie,  impé- 
ratrice d'Allemagne  (x*  siècle),  planche  1  de 
la  suite  des  images  des  55.  et  Sles  de  la  fa^ 
mille  de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure  en 
bois  d*après  Hans  Burgmaier,  in-fol.  de  1517 
à  1519.  —  Figure  debout;  fait  distribuer  du 
pain  aux  pauvres,  pendant  qu'elle  prie  de- 
vant un  grand  crucifix  fixé  sur  un  piédestal. 
C'est  sans  doute  celle  qui  est  indiquée  sur  les 
Martyrologes  comme  veuve  de  Lothaire  II, 

2ui  portait  le  titre  de  roi  d'iialief^),  et  qui 
pouj^a  ensuite  l'empereur  Othon  1*'. 
ADËLARD  (saint).  Voir  Adalard. 
A  DELBERT  (saint),  prinre  allemand  en 
costume  d'archidiacre,  étant  entré  dans  les 
ordres  an  xv*  siècle  ou  environ  :  à  terre  une 
couronne  et  un  sceptre.   Pièce  sans  nom. 

(i)  Célèbre  collection  du  cabinet  des  estiimpes  de 
Paris,  près  la  Bibliothèque,  roe  de  Richelieu,  qui 
inalheureosemenl,  renferme  lieaucoup  de  planches 
«étrangères  àrUistoire  de  la  France,  à  ses  rois  et  aui 
laiis  qu*ellea  sont  censées  repiésenier.  Nous  y  avons 
remarqué  jusqu*à  des  gravures  provenant  de  Bibles, 
et  set  vaut  à  combler  de  prétendues  lacunes  bistu* 
riques  qu*il  valait  Lien  mieux  laisser  vides. 

(i)  Prince  allemand  et  archidiacre. 

'3)  Sans  doute  le  même  que  saint  Adalbdiii,  comme 


Voir  la  granoe  collection  des  saints  du  cab. 
des  estamp.de  Paris,  et  la  figure  du  folio  9 
du  I*'  volume. — Le  même,  pnr  un  graveur  en 
bois.  Allemand, d*après  H.  Burgmaier.  Voir  la 
planche  3  de  la  suite  des  images  des  SS.  et 
Stes  de  la  famille  de  Maximilien  d^Autri- 
che^  1  vol.  in-fol.  Il  est  ici  en  costume  d'évé- 
que,  il  tient  un  livre  et  une  crosse. 
^  Le  même,  gravé  dansTouvrage  de  Stense* 
lius.  Imagines  sanctorum  ordinis  sancii  Se- 
nedtc(i.  1  vol.  in-12,  gravure  en  taille-douce, 
sans  nom  d'auteur. 

ADELINDE  (sainte),  princesse  et  religieu- 
se (5).  Bavaria  sancta^  tom.  11,  planche  18  ou 
page  123.  Sadeler  sculpait.  Voir  aussi  sou 
œuvre. (Honorée  le  21août.)  On  la  représente 
distribuant  des  pains  aux  pauvres. 

ADILIE(sainte),abbessed'OrpeenBrabant, 
au  XV*  siècle  environ.  Figure  debout,  tenant 
un  bras  d'enfant  et  faisant  couper  le  bras  i  un 
saint  mort,  pour  l'envojer  comme  relique; 
planche4dc  lasuiledes  images  des  SS.  et  Stes 
de  lafumille  de  Maximilien  d'Autriche;  gra- 
vure allomaude  d*après  Hans  Burgmaier,  de 
1517  à  1519. 

ADJUTEDR  (saint),  dit  aussi  Ajoutre»  abbl 
et  solitaire,  près  Vernon  (6),  an  xii^  siècle  en- 
viron, honoré  le  30  avril.  Voir  la  figure  de  la 
page  2^2  du  2«  volume  des  Vies  des.SS.  PP. 
des  déserts  par  de  Villefore,  in-12, 1708,  pu- 
bliées par  Mariette.  Il  v  est  représenté  dans 
sa  solitude,  méditant rKcritnre  sainte;  un  de 
ses  moines  travaille  à  la  terre. 

Voirlasuitedes  Ermites  de  Sadeler, d*après 
Martin  de  Vos,  dans  leurs  œuvres. 

Le  même,  représenté  couvert  d*une  cui- 
rasse et  enlevé  par  les  anges,  qui  le  transpor- 
tent de  la  prison  où  il  était  enchaîné  dans 
la  solitude  ;  il  a  des  chaînes  brisées  aux  pieds 
et  aux  mains.  —  Dans  le  fond  l'ermitage  de 
son  nom  et  la  ville  de  Vernon. 

Perelleinvenit,  fecii.  Voir  son  œuyre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estamp. 
de  Paris ,  tome  !•',  fol.  8. 

Le  même  en  guerrier»  tenant  une  palme  ; 
même  collection. 

Le  même  en  moine,  délivré  de  prison  par 
an  ange ,  etc.,  ib. 

ADON  (saint),  archevêque  de  la  ville  de 
Vienne  en  Daupbiné,  au  ix^'siècle  ou  environ. 
Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc.  V.  soîi 
œuvre. 

(Honoré  le  16  décembre.)  Séb.  Leclerc  Ta 
représenté  étudiant  l'Ecriture  sainte  au  mi- 
lieu d'une  bibliothèque. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
du  cabiuet  des  estampes  de  Paris ,  tome  I  » 

on  le  trouve  écrit  au  bas  d'une  petite  pièce  indiqué» 
ci-dessus. 

{A)  Voir  aussi  Touvage  de  Palazzi,  Aquilti  Ausiiiaca^ 
et  celui  de  H.  Goitztus,  ietmes  imveratorum  et  Seriem 
princijmm  Austricerum^  etc.,  in  fol.,  1644. 

(5)  Sans  doute  celle  qui  fut  abbesse  de  Fulde,  en 
Allemagne,  au  xv«  siècle  ou  environ. 

(6)  Ce  saint  avait  d*abord  ciercë  le  métier  des 
armes  et  suivi  les  croisés  k  la  délivrance  de  la  terre 
sainte,  oii  il  fut  fait  prisonnier  et  endura 
tortures  pour  la  défense  de  sa  foi. 
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foi.  10,  et  notro  Iconographia  Sancta^  biblio- 
tbèqoe  Mazarine,  n*  kllS  (G). 

ADORATION  DES  MAGES ,  fêlée  le  25 
décembre  dans  l'Eglise  grecq.,  el  le  6  janvier 
daos  l'Eglise  latine. 

Une  miniatore  du  Menoloaium  Gtœeorum 
(da  ix«  siècle),  représente  les  Mages  pré- 
sentés à  Tenfant  Jésus  par  un  ange.—  On  n'y 
voil  pas  d'étoile.  Figure  de  la  page  57  du  11* 
falume. 

Même  sujet ,  Titrait  du  xii«  siècle  i  Té- 
fflise  St-Deiiis  »  médaillon  de  la  fenêtre,  pu- 
blié planche  IIL  Hittoire  de  la  peinture  sur 
rerre  par  le  comte  de  Lastejrie,  in-fol.  ;  à 
Paris,  chez  l'auteur. 

Même  sujet,  grande  composition  de  Benozzo 
Gozoli ,  au  Campo  Santo  de  Pise,  fresque  du 
xw  siècle,  gravée  dans  un  grand  yulume  in- 
foi.  publié  par  Lasinio,  sur  toutes  les  peintu- 
res de  ce  célèbre  monument  :  le  même,  pein* 
l'ured*Bmeling,  publiée  dans  fil //ai  des  or/f  au 
moyen  âgej.  par  M.  du  Sommerard,  planche  111 
du  chap.  6. 

Le  même  sujet ,  d'après  Lorenzo  Monaco, 
peintre  italien,  gravé  par  Fr.  Ludy.  N*  3  de 
la  2«  série  de  la  Collection  de$  imagée  pieueet 

Kbiiées  à  Dusseldorf  (18i3);  à  Paris  chez  J. 
coffre,  libraire. 

MosaYque  du  vi«  siècle  à  Ravenne,  publiée 
parCiampiui,  Vêlera  monumental  etc.  Tome 
il,  planche  XX VU.  Quatre  anges  entourent 
le  trdoe  de  la  sainte  Vierire  tenant  l'enfant  : 
pour  le  teite  voir  page  100  du  11*  volume. 

Composition  curieuse  du  même  sujet  au 
point  de  vue  des  costumes  et  des  détails  de 
vases  et  d'orfévrerie,gravurede  MarlinSchon 
présumé  le  1*'  graveur  au  burin  connu  en 
Allemagne,  et  qui  travaillait  vers  H90,  pièce 
capitale  de  son  œuvre.  Voir  aussi  notre  leo^ 
nographia  saneta^  citée  ci-dessus. 

Même  sujet,  mosaïques  des  catacombes. 
Ciampini.  Vetera  monumenia.  Tome  II,  plan- 
che aXVII;  d'Agincourt,  pein/tire,  planche 
104,  n*  13  et  14,  et  135,  et  encore  126,  n*3 , 
franche  16,  n*  17. 

fias-reliefs  de  tombeaux  des  catacombes. 
Aringhi, Boma subterranea,  in-fol.  Voir  toutes 
les  planches  indiquées  à  la  table  des  matières. 

tteaocoup  de  sujets  peints,  scupltés  par 
d'anciens  maîtres,  indiqués  dans  notre  />tc- 
tionncdre  iconographique,  etc.,  tome  l'^*.  Ado* 
ration  dee  Mages. 

ADRIEN  (saint),  martyr  au  iv*  siècle  en  Pa- 
lestine, honoré  avec  son  compagnon  Bubule, 
le  3  février  on  le  7  mars ,  suivant  les  liturgies 
grecque  ou  latine. 

Représentés  décapités,  après  avoir  étéex«- 
posés  aux  lions,  qui  léchèrent  leurs  pieds, 
loin  de  les  dévorer. 

Menologium  Grœcorum,  Bgure  de  la  page 
J57  du  11*  volume. 

Autre  saint  Adrien,  crucifié  i  une  croix  de 
forme  inusitée.  Voir  Hadrianue  dans  ce  Dic- 
Ikmnaire 

(I)  Noos  ignorons  i  époque  de  son  martyre.  Flfup% 
^fi  iedique  on  dans  Tannée  309.  Voir  le  Marturoi.oge 
Mmtenei  dt  Cliastelin. 


ADRIEN  (saint),  guerrier  (1),  martyr  à  Ni' 
comédie,  au  iv«  siècle,  honoré  le  S  septembre 
debout,  tenant  une  palme  et  une  pique;  il  est 
vêtu  en  militaire,  pièce  sans  nom  d*auteur. 
Iconographia  5ane<a,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  M78  (G). 

Le  m(iine,dans  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  in- 
fol.  Tome  1,  fol.  11. 

Autre  dans  la  Vie  des  saints  gravés  par 
J.  Caflot.  Voir  au  8  mars  :  on  le  représente 
précipité  dans  la  mer  ;  représenté  aussi  te- 
nant sous  le  bras  une  grosse  pierre,  ou  es- 
pèce d'enclume  ayant  servi  à  le  précipiter 
dans  la  mer  (2). 

Légende  générale  dee  sainte^  etc.,  par  Riba- 
dineiraet  le  P.  Rosweid.  Anvers,  16^9, 1  vol. 
in-fol.,  avec  gravures  pour  chaque  mois. 
Voir  la  figure  du  k  de  mars  :  le  titre  du 
livre  en  allemand  est  General  Légende  der 
Heiligen^  etc. 

Représenté  à  cheval  et  armé  comme  un 
chevalier  du  xv*  siècle,  dans  rœuvre  Je 
Lucas  Cranach  ou  de  Waltzer  Van  Von 
Assen. 

Grande  composition  de  Quellinus,  peintre, 
gravée  par  Jac.  Neoffs,  représentant  un  ta- 
bleau de  la  peste,  et  dans  le  ciel  quatre  saints 
invoqués  contre  cefléau,  à  savoir:  saint  Roch, 
saintNicolas,religieux,saint  Antoine  et  saint 
Adrien,  appuyé  sur  une  enclume. 

Voir  l'œuvre  des  deux  artistes,  etc.;  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  un  volume  in-fol.  do 
gravures, sous  le  n*  4778  (38),  au  fol.  20a,  une 
assex  belle  épreuve  ;  celle  du  fol.  207  est 
mauvaise. 

Cette  figure  est  copiée  dans  noire  collée-* 
lion. citée  plus  haut  r/conojrra/y/ita  Sancta. 

Le  même  en  coutume  de  chevalier  du  xvi* 
siècle.  Sculpture  de  celte  époq  ne,  publiée  daiia 
le  V**  vol.  des  (3)  Mémoiret  dee  Aniiquairee 
de  Normandie^  planche  8  :  il  lient  un  instru- 
ment qui  pourrait  être  un  peigne  de  fer,  à  ses 
pieds  un  lion  couché. 

Voir  aussi  le  texte  page  251. 

Le  même,  dont  un  bourreau.c^upe  les  ex- 
trémités. Cl.  Goyrand  fecit.  Hermann  Weyeu 
fecil.  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es  - 
tampes  de  Paris.  Tome  1*%  fol.  13. 

ADRIEN  (saint),  dit  Bégàn  ,  chanoine  de 
l'ordre  des  Prémontrés,  martyr  au  xv!**  siècle. 
Sa  fête  au  9  juillet. 

Un  des  dix-neuf  martyrs  de  Gorcom,  en 
Hollande,  en  1572.  (Martyrologe  unioerte/, 
par  CI.  Chastelin.)  —  Représenté  debout,  te- 
nant un  livre  et  une  palme.  —  Derrière  lni,i 
terre,  une  figure  de  prince  ou  seigneur,  sans 
doute  le  persécuieur ,  A  qui  un  gros  chien 
mord  la  jambe.  Diepembeck  pinxit,  Lommelin 
sculpsit. 

On  le  trouve  aussi  représenté  tenant  un 
livre  sur  lequel  est  une  tiare  el  deux  clefs 
suspendues  à  un  livre  qui  est  fermé.  Au  cou 
du  saint  est  suspendue  une  cordo  a  nœud 

(2)  Le  Martyrologe  cité  plus  baat  dit  qu'il  eut  les 
jambes  fracassées. 

(3)  A  Paris,  chez  Dcmoulin  ou  Deraclie,  libraires- 
éditeui-s. 
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coolanty  ffjant  saoi  doute  serfi  A  Tétrangler. 

^filUlUS  oa  saint  Gilles.  Voir  A  co  nom. 

AÊtilLK  oa  AoiLB  (saint),  abbé  da  Fuldes  » 
au  KIT*  siècle.  Baveuria  êancta  do  Raderas  » 
lome  II  y  planrho  20«  oa  p.  123. 

Il  est  représenté  faisant  conslroire  son 
monastère  et  »urveillant  les  travaux.  R.  Sa-* 
delcr  Junior  fecil.  Voir  son  OKufre. 

AFim  (  sainte },  fieriçe  et  martyre  ao  iv« 
siècle  ,  celle  honorée  le  5  août.  Bavaria 
ianeia^  de  Raderus,  in^f*.  tome  I,  pIao>:lie  6, 
ou  page  19,  gravure  d*un  des  SadeiCfi  repré- 
sentant Tinslànt  de  son  martyre. 

Autre  dans  noire  collection  Iconographîa 
Saneia.  Ritiliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

Autre  dans  la  grande  collection  des  saints 
da  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Tome  I*' 
de  la  série  des  saintes,  folio  15. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  de$  mona^ 
menti. 

Elle  est  quelquefois  représentée  tenant  une 
crosse  bûche,  pour  rappeler  qu'elle  a  été 
brûlée  toute  vive.  Voir  au  nom  Eq  h. 

AGABDS  D'ANTlOCHIi:  (saint)  (1),  moine 
do  Mont  Carmel  (2);  siècle  incertain.  Sans 
nom  fie  grareur.  Collection  de  gravures  de  la 
biblioibèqtje  Mazarine,  n*  klfs  (38),  f**  211. 

Autre  I  à  la  collection  du  cabinet  des  es- 
tampe» de  Paris,  in-f*,  tome  t,  f**  16.  Il  j  est 
représenté  debout,  yujant  la  sainte  Vierge 
dans  le  ciel  et  tenant  l'enfant  Jésus.  Abr. 
Diepenbeck  in?.  Nicolas  Lauwers  fecit. 

AGAPB  (saint),  martyr  au  iv*  siècle  en« 
tiron  (3),  Voir  la  planche  X,  page  82  de 
l'ouvrage  de  Bern.  Hertfelderus.  Imaginée 
eanetorum  Augmeto-  Vindelieorumt  1  vol.  iu-i". 

Représenté  debout,  tenant  une  palme. 

AGAPE  (sainte),  peot-étre  celle  de  Thessa- 
looiqoe,  vierge  chrétienne,  martyrisée  avec 
ses  sœurs  Irène  et  Chionie,  au  iv*  siècle. 

Représentée  brûlée  vive,  dans,  une  four* 
Baise,  avec  sa  sœur  Chionie.  --  JUartyrolO" 
gium  Grtrtorum^  figure  page  S2  du  iP  vol. 

AGAPET  (saint),  religîeoi  dans  un  coû- 
tant, vers  le  IV*  siècle,  puis  enrôlé  par  Tem- 
pnrcur  Licinius,  à  cause  de  sa  force  extraor- 
dinaire.—Sétant  retiré  du  service,  il  fut 
nommé  préiro,  puis  évéque  au  mont  SinaY. 
—  Honoré  le  18  février. 

Debout,  tenant  on  livre,  ^Costume  d*é-> 
v^que.  Menologium  Grœcorum ,  tome  II,  fl- 
gure,  page  200. 

La  légende  raconte  qa*il  fit  mourir  par  ses 
prièrent  un  énorme  dragon  qui  faisait  beau* 
coup  de  mat  aux  hommes  et  aus  animaux. 

AGAPET  ou  AoAPiT  (saint),  pape  an  ti« 
siècle,  premier  du  nom.  Voir  la  suite  des 

(I)  Li  csnonisAtinn  de  ce  persnnnsgA  est  contestée 
par  de»  honHn«-s  coiirp'tents.  On  trouTe  un  autre 
Agktie.  prefiliéte,  iniliqué  au  15  février,  dans  le 
llartyrolnge  roiiiain. 

|i)  Autre  aiirihution  également  contestée; 

(5)  Le  Uari^otoginm  f*ffnft>ns«  d^nne  trois  saints 
de  ce  iiuni  :  Vun  martyr  à  Césaree,  Tan  505,  sous  la 
date  du  i4  mars;  un  deuxém^  I  au  305,  martyr  an 
même  lieu,  sous  la  date  du  21  novembre;  le  troi- 
sième, éréque  d*on  siège  inconnu,  aussi  martyr  à 


images  pontiHcales  de  Saint-Paul  hors  les 
Murs.  Marangoni,Ceaimenfari(fm  in  picturie 
Oetieneie,  etc.,  ou  plotAt  Chronologia  pon^ 
iificum  Romanorum^  etc. ,  n*  59. 

La  Vie  des  papes,  de  Giaconius.  Voir  la  0- 
gure  n*  LVIII. 

Dans  la  suite  des  papes,  donnée  par  les 
BollanJistes,  Acta  eanetorum^  mois  de  mal; 
folume  supplémentaire.  11  est  porté  comme 
le  LIX*  p:ipe. 

AGAPETUS  (saint),  diacre.  Figure  debout, 
tenanf  un  livre  fermé.  Mosaïque  du  viir  siè* 
de.  Ciampini,  Monumenta  vctera  ^  tome  II | 
planche  XKXVIt ,  figure  2*  à  gauche. 

Peut-être  est-ce  le  même  que  le  diacre 
Agapil,  honoré I  le  6  août,  comme  martyr  » 
au  iv«  siècle. 

AGAPIT  (saint),  militaire,  puis  évéque  et 
martyr  [h]  vers  le  m*  siècle,  honoré  le  ih 
mars. 

Collectioft  des  images  des  saints  du  cabi- 
net  des  estampes  de  Paris,  in-f*,  tome  1",  ^ 
17,  pièce  non  signée. 

11  y  est  représenté  debout,  priant ,  ayant 

[irès  de  lui  des  armes  et  une  mitre.  Callol 
nvenit,  feciL 

Autre  saint  du  même  nom,  icune  homme 
de  15  ans,  brAlé  vif.  Peinture  de  Circiniani, 
à  réglise  Saint-Etienne  le  llond,  é  Rome.  — 
Gravure  de  Tempesta. 

AGATHANGB  (saint),  martyr  au  iv«  siècle 
â  Ancyre,  honoré  le  23  janvier. 

Représenté  décnpité.  Menologium  Grœco" 
rum^  figure  page  \Zk  du  2«  volume. 

La  légende  raconte  qu*éiant  en  prison 
avec  saint  Clément,  évéque,  il  aperçut  un 
ange  qui  lu!  remettait  du  pain  et  du  vin,  co 
qui  lui  fit  tant  d'impression  qu'il  se  fit  c  hré- 
tien,  et  ne  voulut  plus  quitter  Tévêque,  aveé 
lequel  il  fut  martyrisé. 

On  peut  aussi  le  représenter  monté  sur 
le  même  vaisseau  qui  conduit  saint  Clément 
pour  être  jugé. 

AGATHE  (sainte],  de  Catane,  tlerg:o  cl 
martyre  au  m*  sièciCi  honorée  le  S  février  à 
Rome. 

Belle  figure  debool,  couronnée  et  nimbée» 
présumée  celle  de  cette  sainte. 

Mosaïque,  du  ii«  siècle.  Ciampini,  Vetera 
monumenta^  tome  II,  planche  LII,  S' figura 
à  main  droite.  Voir  aussi  la  pi.  XXV,  p. 
100,  fig^tire  n*  20;  elle  y  est  représentée  te* 
nant  uni  couronne  de  fleurs. 

Autre  richement  vêtue  et  tenant  une  cnu« 
ronnc  ;  mêmes  ouvni^e  et  tome,  planche  Ll  V, 
dernière  figure  à  main  droite.  MosaT«iue  du 
Tiii*  au  II*  siècle.  Voir  le  texte  page  168,  où 
Ton  donne  à  cette  figure  le  nom  Agnès,  sans 
doute  par  erreur. 

Cirthe,  en  tfumidie.  Tan  ^,  honoré  le  %9  arril.  Lp« 
quel  de  ces  tmis  pst  celui  ci-dessm?  neus  Tignorons. 
(4)  Le  Martiirotoge  romain  imliqoe  sii  personnages 
de  ce  nom,  savoir  :  un  évériue  de  Ravenne,  au  Kt 
mars;  un  évéque  de  Synnatle,en  Pbmie,  au  21 
dud.  ;  un  diacre,  martvf  i  Rom<* ,  au  o  aniU  ;  uo 
antre,  martyr  ii  Préne&te  (sans  litre),  au  18  dud.  ;  uo 

Sape,  au  20  septembre;  un  martyr,  à  lleraclée,  aii 
0  novembre.  Noos  ignorons  lequel  de  ces  six  est  ce- 
lui dénommé  ci-deisus. 
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nosiears  figures  do  la  même  sainte,  dV 
près  d*ancif nnes  peintures.  Voir  notre  Die- 
honnaire  iconographique  dei  monuments  de 
ranliquite  chrilienne.  —  Son  martyre.  A  ni. 
Van-Djck  pinx..  Corn.  Galle  sculpsit.  Voir 
leurs  œuvres.  

Antre  figure  en  hauteur.  Martin  de  Vos 
In».,  Sadeier  cicnd. 

Auirrt  d*après  divers  matlres.  Voir  les  Q- 
gurcs  n*  101, 104, 113.  Collection  dcgroTuren 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  vol.  n*  4778 
(69).  Elle  j  r&i  représeutée  tenant  une  palme 
et  une  tenaille. 

Autre  du  calendrier  grec*  Aein  eanctorum 
des  Boltandi!»(ps  ,  tome  i*'  du  mois  de  mai. 

Figure  du  5  Tévrier. 

La  mémo.  d(*vaut  le  juge,  refuse  de  sacri- 
fier. Douiiniquin  piniil.  Voir  son  œuvre^ 
et  dans  notre  Iconotjraphin  Saneta^  bibliu* 
Ibèfue Maiarinc »  n*  4778  ((i). 

Son  martjro.  Vies  des  saints  de  Séb.  Le*  ' 
clerr.   Voir  à  la  date  du  5  février  et  notre 
Jconographia  saneta. 

Antre  tenant  une  palme  et  Tinstrument  do 
son  martyre.  Gravure  sans  nom.  Voir  noire 
collcciiou  leonographia  5a/ic/a,  bibliothèque 
Uazarine»  n*  4778  (G). 

Autres  de  divers  maîtres,  |)eintres  et  gra- 
veurs. Voir  la  grande  collection  des  figures 
de  saints  cl  saintes  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris*  lom.  I,  fol.  17, 18,  31. 

Fii^ure  à  mi-corps,  représentée  tenant  une 
de  ses  mamelles  sur  un  plat.  Jolie  pi'ce  do 
Valdur.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Scène  de  son  martyre,  pièce  de  Wierix. 
Toîr  son  œuvre  et  In  collection  du  même 
cabinet,  série  des  «(aintes. 

A6ATHODOKE(saint),dome8tlqoedo  saint 
évéqne  C^irpos,  martyr  avec  son  maître  dans 
le  nr  siècle,  honoré  le  1 3  octobre  dans  l'l£gliso 
grecque,  et  le  13  avril  dans  TEgli^c  laiinc. 

Représenté  décapité,  miniature  du  il/eno- 
logium  Grœcorum  (  du  i\*  au    x*  sièclnj.tt 
Figure  de  la  page  116  du  i'  volume  de  Tédi* 
tîon  gréro-latine  du  cardinal  Albani. 

AGATHON  (  saint) ,  pape  au  viii*  siècle. 
Pour  sa  fiffure  voir  les  peintures  de  Saint* 
Paul  hors  les  Murs.  MarangonI  Chronologia 
8S.  Pontifie,  in-4%  figure  n*  LXXXI. 

Les  figures  des  papes,  gravées  dans  les 
Àtia  Monrior.  des  Bollandistcs,  tome  supp" 
do  mois  de  mai,  n*  81. 

Dans  les  Vies  d<>s  papes  de  Ciaconius  et 
de  Palatius,  etc..  figure  80. 

Debout,  tenant  un  livre  fermé,  Menolo" 

inum  Grœcorum^  tome  II,  figure  pasre  t!06. 
1  est  honoré  le  21  février  dans  rKgtiso 
grecque,  et  le  10  janvier  ou  1*"'  décembre 
daoi  rKfcHse  latine. 

AGATHON  (  saint  ),  soldat  et  martyr  au 
IV*  siècle.  Sa  fête  au  7  décembre.  J.  uillot, 
inv.,  seolps.  Voir  son  œuvre  et  la  grande 
collection  des  saints  du  cab.  des  cstamp,  à 
Paris,  1. 1,  r*  18. 


Debout,  tenant  une  palme.  Le  eostome  est 
celui  dfs  soldats  romains 

AGATflON  (saint).  s(*litaire  an  iv'  siècle. 

Voir  la  fisuro  du  I''  volume  de  la  Fis  df% 
iolitaires  (COrient  et  f  Occident ^\  v<it.  iii.l2. 

Bar  de  Villefore.   Paris,  1706;  publiés  par 
lariette,  graveurédilenr. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude,  ou  tra- 
vaillant è  la  terre. 

AGATHONICE  (sainte),  vierge  et  sœur  de 
Téféque  Agalhodore,  et  mnrt>re  avec  loi  et 
leur  domestique,  au  iii«  siècle.' Honorés  le  13 
octobre  dans  TËglise  grecque,  et  le  13  a%ril 
dans  rKglise  latine. 

Heprésenlée  se  précipitant  elle  «•- mémo 
dans  le  ftMi  préparé  pour  ses  cumpagoons  de 
martyre.  Voir  les  Martyrologes. 

AGERICUS  (1)  (saint),  évéque  de  Verdun 
au  VI*  siècle. 

Sa  fête  au  1"  décembre. 

Voir  la  grande  collection  des  saints  du  cabi* 
net  des  estampes,  tome  I,  f*  19;  il  y  est  repré- 
senté faisant  tomber  une  pluie  iniracul<*use. 

Trouvé  tout  enfant,  caché  dans  des  blés  et 
nourri  par  un  oiseau. 

J.  Cal  ot  invenil,  fecit.  Voir  son  œuvre  el 
la  collection  indiquée  ci-dessus. 

AGGÉE  (  propbètf*  ).  Acio  eanctorum  des 
Bollandistes,  tome  I*'  do  mois  de  mai.  Voir 
la  planche  XVI  de  déc(*inbre. 

Keprésenté  debout,  tenant  une  banderole 
déroulée ,  Menologium  Gracorum ,  figura 
page  33  du  2'  volum<*. 

Autre,  Tun  des  douze  petits  prophètes. 
Voir  la  suite  des  planches  gravées  p.ir  Lé<i- 
nnrd  Gauliier,  pour  la  belle  Bible  dite  de  P. 
Frison,  pénitencier,  etc.,  dédiée  an  pape  Clé* 
ment  VII.  Voir  aussi  Tœuvre  du  graveur,  au 
cabinet  des  estampes,  ^  110  k  111. 

On  le  représente  a^ser  souvent  tenant  un 
large  phylactère  sur  lequel  sont  écrits  quel- 
ques textes  de  ses  prophéties. 

AGILBEKT  (^aini),  archevêque  de  Milan 
au  11*  siècle.  Sa  canonisation  n'est  rehitée 
dans  aucun  des  Martyrologes  que  nous  avons 
consultés. 

Hi*présenté  aox  pieds  de  saint  Ambroise,  k 
qui  saint  Agilbert  ou  Angiihcrt  olTre  un  au- 
tel qull  veut  consacrer  à  son  honneur. 
Sculpture  de  Tau^el  d*or de  Saint -Ambitise, 
cathédrale  do  Milan.  I^  saint  ne  porte  pas 
de  mitre.  Voir  les  planches  publiées  dans  les 
ouvrages  de  Ferrari  (Julio)  ci  d'Allegranza, 
sur  l'égUse  en  question  (2). 

AGNAN  (saint)  uu  AïoifAïf,  évéque  d*Oiw 
léans  au  v  siècle. 

On  peut  le  représenter  au  moment  où  il 
vient  au-devant  d'Attila»  pour  l'empérher 
d'assiéger  la  ville,  comme  le  raconte  l'his* 
torien  de  sa  Vie. 

Voir  la  collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  !•'. fol.  23 bi$.  Figure 
très-peu  satisfaisante,  citée  faute  de  mieux. 

Le  méme,représentédeboot,  mitre  en  léte» 
la  crosse  à  là  main,  présenlant  un  donateur 


(1  )  Coflou  sous  le  nom  de  samt  Agroy  on  AIry  dans     magniflqae  autel  el  de  ses  sculptures.  Voyage  Han 
le  pars.  U  MHoMiê.  ia-8%  par  MilHo,.  tome  1*',  page  i77, 

(É)  On  trouve  une  deseriptioo  fort  curieuse  du 
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à  la  sainle  Vierge.  Staloelle  du  y  m*  siècle, 
avec  cette  inscription  :  s  :  inÎAnvs.  Voir  la 
planciie  publiée  aans  le  IX.'  volume  des  Af^ 
nales  archéologiques^  page  203. 

AGNELLUS  (8«int)/abbé  au  vi*  siècle,  ho* 
noré  le  1^  décembre  à  Naples. 

Représenté  tenanl  un  étendard  et  debout 
sur  les  remparts  d'une  ville  (1)  assiégée, 
qu'il  protège  contre  ses  ennemis.  Callotinv., 
feftit.  Vie  des  saints,  voir  son  œavre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes, 
tome  I,  fol.  20. 

En  tête  d*un  outrage  de  Chiocarello,  in- 
titulé: Antiètitum  ecele$iœ  Napolit.  catalo^ 
^ui^  in- fol.,  est  un  beau  frontispice  où  Ton  a 
représenté  dans  un  roédaiUon,  le  buste  d'un 
saint  Agneltus,  tenant  un  étendard.  Autour 
an  médaillon,  cette  légende  Agnellut  patro^ 
nus  NapolUanuî  (exemplaire  de  la  Bibliothè- 
que Mazarioe  à  Paris). 

AGNÈS  (sainte),  vierge  et  martyre,  vers  le 
fv«  siècle,  honorée  le  18  octobre.  Figure  de-» 
bout,  un  diadème  sur  s^  tête  et  tenant  un  H* 
vre  à  deux  mains,  à  ses  pieds,  le  glaive  de 
son  martyre  et  la  flamme  d'un  bûcner  indi- 
quent qu'elle  souffrit  deux  genres  de  tortu- 
res. Vêtements  très-riches.  Mosaïque  du  vu* 
siècle.  CiampinI,  Yetera  monumental  tome  II, 
planche  XXIX,  page  lOi. 

Autre,  même  ouvrage,  mosaïque  du  vi* 
siècle,  où  elle  est  représentée  debout,  tenant 
une  couronne.  Voir  la  planche  XXV  du  tome 
II.  et  le  texte  p.  100. 

D'Agincourt  en  reproduit  quelques-dnes. 
Peinture,  planche  XVII,  n*  2.  La  sainte  y 
est  accompagnée  de  Constantin  et  de  deux 
papes,  dont  un  est  Symmaque,  à  qui  Ton 
doit  réalise  Sainte-Agnès. 

Gracieuse  Ggure  de  la  même  sainte,  repré- 
sentée à  genoux  et  tenant  un  petit  agneau 
sur  un  livre.  ~-  Peinte  dans  le  tableau  du 
Couronnement  de  la  Vierge,  par  Jean  Ange-^ 
lieu  Fiesole.  —  Voir  l'œuvre  du  peintre  et 
notre  Iconographia  Saneta^  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n*M78(G]. 

La  même,  tenant  ses  allribots  ordinairen. 
d'afirès  un  ancien  maître  italien,  dessinée 
par  Sirahlendorff,  gravée  par  H.  Nusser, 
n*  3  de  la  collection  des  images  pieuses  pu- 
bliées à  Dusseldorf;  à  Paris,  chez  JacQ.  Le- 
eoffre  (série  de  iSk2). 

La  même,  tenant  une  croix.  Calendrier 
grec  publié  dans  les  Acta  sanciorum  des  Bol- 
landisles,  tome  !•'  du  mois  de  mai  (Ggure 
du  H  janvier). 

Autre  par  le  Giottino,  publiée  parChala- 
roel,  Peint/  es  primitifs^  planche  32. 

Exposée  dans  un  lieu  de  prostitution,  est 
défendue  par  un  an^e.  Vies  des  saints^  par 
Séb.  Leclerc  (21  janvier). 

Autre,  tenant  des  branches  de  lis,  Boh- 
wert  sculpsit,  collection  de  gravures .  Bi* 
btiothèque  Mazarine,  u*  11^778  (38)  fol.  15  bis. 

Voir  aussi  dans  notre  Dictionnaire  icono- 

m 

(1)  On  pense  que  c*est  la  ville  de  Naples,  à  qui  le 
saint  rendit  ce  signalé  lémoignage  de  sa  proiection. 

(2)  La  légende  dit  qu*elle  pr4>nuHça  ces  utoii  : 


graphique  des  monuments^  etc.,  diverses  au 

très  indications  sur  la  même  sainte. 

Représentée  brûlée  vive,  pièce  de  Wie 

ria  ,  voir  son  œuvre  et  la   collection  des 

sainte.s  du  cabinet  des  estampes  de  Parisg 
tom.  I".  ^  * 

La  même.  Le  Dominiquin  inv.,  Strange 
scolps. 

Martyre  de  sainte  Agnès,  par  le  même. 
Gérard  Audran  sculps. 

Autre  par  fiarthol  Spranger.  H.  Mullei 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Sainte  Agnès  à  genoux  ,  près  d'elle  un 
mouton.  Rubens  pinx.  G.  Pannels  sculps. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Autre  debout,  par  les  mêmes. 

Autre  en  hauteur,  Martin  de  Vos  inv.^ 
Sadeler  excud. 

Sainte  Agnès  au  milieu  des  Qammes  d*UQ 
bûcher,  figure  n*99,  collection  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  n*  4^778  (69). 

Autre  a  mi-corps,  tenant  une  palme,  un 
livre  et  une  tenaille.  Dans  le  ciel  saint  Pierre. 
Sans  nom  d'auteur;  Iconographia  Saneia^ 
bibliothèque  Mazarine,  n«  %778  (G).  Cette 
gravure  représente  sans  doute  sainte  Agathe 
et  non  sainte  Agnès.  Voir  au  premier  nom. 

Vue  à  mi-corps,  tenant  un  agneau,  pièc« 
capitale  de  J:  Valdor.  Collection  Mazarine 
citée  ci-dessus  n*  4778  (38) ,  fol.  97. 

Autre,  tenanl  une  palme  et  an  agneau. 
Peinture  du  Giottino.  Voir  son  œuvre  et 
y  Iconographia  saneta^  etc.,  collection  de  raa- 
leur;  bibliothèque  Mazarine,  n**  4778  (6). 

AGNÈS  (sr'iinte),  jeune  princesse  de  Ba- 
vière, fille  de  l'empereur  Louis  IV  (xiv  siè- 
cle), de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  honorée  le 
6  mars. 

Représentée  embrassant  (2)  le  saint  sa- 
crement, é  genoux,  sur  un  autel.  Bavaria 
sancta,  de  Baderus,  tome  II ,  planche  de  là 
page  335.  Le  costume  des  religieuses  qui 
sont  ici  est  celui  de  l'ordr/»  de  Sainte-Claire, 
dites  Clarisses 

AGNÈS  (bienheureuse),  dite  la  Romaine, 
abbesse  d'un  monastère  de  l'ordre  hospita* 
lier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vers  le  xiir 
ou  XIV*  siècle.  Voir  la  planche  ki  de  la  col  - 
lection  des  Fondatrices  d'ordres ,  publiéa 
par  Mariette,  1  vol.  in4*,el  par  Van  Lochom. 
Paris,  1639,  in-4\ 

,  Représentée  donnant  à  boire  à  un  pau- 
vre. 

AGNÈS  (sainte),  de  Montepulciano,  vierge 
au  xiv  siècle,  honorée  le  SO^avriL  Ten.inC 
une  branche  de  lis,  près  d'elle  un  agneau. 
Sadeler  sculps.  Voir  .«^on  œuvre  et  la  collec- 
tion des  saintes  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  fol.  58. 

La  même,  représentée  à  genoux,  tenant 
trois  pierres  dans  sa  main ,  par  le  même  et 
même  collection. 

La  même,  recevant  Tenfant  Jésus  dans  sea 
bras,  près  d'elle  trois  pierres.  Corneille  Gallo 

CMtte  sanete,  noH  psrmttere  ut  unquam  abs  te  OMei- 
iàr,  Puift  elle  sjoute  :  AuâhU  Deus  vocem  piam  sup- 
ptUantis, 
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^olps.  Voir  son  ceovre  et  la  même  collée- 
lioD  indiquée  ci-desf  a»,  même  folio. 

La  même,  communiée  par  un  ange;  mê- 
mes indications. 

^a  même»  couchée  sur  une  civière*  éle- 
vant le  pied  que  sainte  Catherine  de  Sien- 
ne allait  baiser.  Planche  n*  19,  d'une  suite 
gravée,  fuL  95  d*un  volume  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  sous  le  n"  4778  (38). 

AGNÈS  (sainte) ,  abbesse  d'un  couvent 
d'Allemagne  vers  le  xv*  siècle,  planche  5  de 
la  suite  des  Images  saintes  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche,  1  vol.  in-fol.,  planche 
gratée  en  bois  d'après  H.  Burgmaier. 
-  On  lui  a  donné  par  erreur  on  agneau 
comme  à  sainte  Agnès,  martyre. 

Elle  doit  être  représentée  en  costume  d'ab* 
besse,  tenant  une  crosse  et  un  livre.  Peut- 
être  la  même  que  la  précédente. 

ACbRICOLE  (saint),  le  17«  évêque  et  pa- 
tron de  la  ville  d  Avignon,  au  vii«  siècle 
(honoré  le  7  décembre).  Près  de  lui  une 
grue  on  cigogne  tuant  des  serpents. 

Collection  des  saints  do  cabinet  des  es« 
lampes  de  Paris,  in-fol.,  tome  1*',  figure  du 
fol.  31.  Il  obtient  une  pluie  miraculeuse  par 
ses  prières.  Dans  le  fond,  la  ville  d'Avignon. 
J.  Michel  injr.,  9culps.  Voir  aussi  notre  leO" 
nographia  Saneta^  bibliothèque  Maiarine,  n* 
4778  (G).  Ou  y  voit  la  grue,  mais  elle  ne 
tient  pas  de  serpents. 

•   AGRIPPiNti  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
nome,  au  m*  siècle  (Sd  juin). 
Représentée  attachée  au  chevalet  et  fla« 

Sellée.  Planche  non  signée.  Voir  la  figure 
u  folio  61  du  2*  volume  de  la  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

AIBBRT  (saint),  abbé,  vivant  au  \\v  siè- 
cle »  prè9  Tournay  (1),  tenant  un  vase  en 
forme  de  sébille  et  on  livre.  On  en  trouve 
une  gravure  dans  la  collection  des  imagea 
des  sainta  du  cabinet  des  estampes  à  Paris. 
In-f",  tome  1*%  f*  2^. 

Le  même ,  priant  les  mains  étendues  dans 
sa  cellule.  Planche  de  la  pase  207  du  2*  VO'- 
lame  des  Yiti  des  saints  Pères  d'Occident , 
par  de  Villefore.  Figure  n*29.  Dn  livre  sur 
ses  genoux. 

AID  AN  (saint),  évêque  de  Lindisfarne,  au 
TU*  siècle.  Vies  des  saints ^  par  Sébastien  Le- 
elerc  Honoré  le  31  août,  suivant  ce  catalo« 

1(ue.  Le  Martyrologe  romain  indique  sous 
a  même  date  un  saint  Aidanus^  évêque  en 
Angleterre 

Les  Acta  sanetorum  ,  catalogue  supplé- 
mentaire, donnent  on  saint  ilidanu»,  abbé 
en  Hibernie. 

Voir  notre  leonographia  Saneta^  biblio- 
thèque Hazarine,  n*  4778  fG),  et  dans  l'œuvre 
de  Sébastien  Lederc,  n*2li,  la  suite  des  saints 
do  mois  d'août. 
AIGNAN  (saint),  évêque.  Voir  Agnan. 

(1)  Peut-être  le  même  que  celui  qui  est  honoré  le 
7  avril,  comme  prêtre  et  moine,  vers  1140. 

(S)  Ce  personnage  ne  ligure  dans  aucun  des  mar- 
tyrologes que  nous  avons  consultés.  Moréri  fait  ou 
giand  éloge  de  sa  piélé  pour  la  Mère  du  Sauveur, 
mats  lui  leproche  quelques  erreurs. 


AIGRT  (saint),  ou  Airyt  évêque.  Voir 
Agericits. 

AIGULPUi^  (  safnt  ),  ou  «aint  Aiou ,  abbé 
de  Lérins,  et  martyr  au  vu*  siècle.  Sa  fêle 
au  3  septembre. 

Tenant  deux  gouttes  de  son  sang  qu*il  im- 
prime sur  la  poitrine  et  sur  le  dos  de  son 
persécuteur,  a  qui  il  apparaît  rayonnant 
pendant  la  nuit.  U  lui  roontrt  dans  le  ciel  un 
ange  qui  tient  des  balances  et  une  épée.  en 
signe  de  la  vengeance  céleste  qui  poursuivra 
le  coupable  à  genoux  devant  lui. 

On  peut  représenter  aussi  ce  saint  ayant 
la  langue  coupée  et  placée  près  de  lui.  Fasti 
Afarianif  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire  au  mot 
5oin^ ,  n*  20. 

AIR  Y  (saint),  on  Aigry^  évêque  de  Verdun. 
Voir  Agericus, 

AITHALAS  (saint) ,  d*abord  grand  prêtre 
des  idoles,  puis  converti  et  martyr,  dont  Té- 
poque  est  incopnue.  Honoré  le  11  décembre. 

Heprésenté  décapité,  après  avoir  eu  lea 
oreilles  coupées,  Jlfeno/ogium  Grœcorumf  fl« 
gure  page  22  du  2«  volume. 

AJOUTRB  (saint),  ou  Adjuteur.  Voir  à  ce 
nom. 

ALAIN  DE  LA  ROCHE,  célèbre  religieux 
de  Tordre  de  Saint-Dominique,  vers  le  xv« 
siècle  (2) ,  propagateur  de  la  dévotion  do 
Rosaire.  Tient  un  étendard  où  se  voit  une 
image  de  la  Mère  du  Sauveur ,  qui  lui  remet 
un  anneau.  H.  Su  vers  fecit.  (jollection  de 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  vol.  4778 
(38),  folio  141. 

Autre  dans  la  collection  des  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris ,  tome  1**%  fol.  28. 

On  trouve  deux  saints  de  ce  nom  dans 
TAppendice  supplémentaire  des  Acta  sanctO'- 
rum ,  Tun  au  25  novembre ,  Tautre  au  27 
décembre. 

AL41U)  (saint),  abbé  de  Corbie.  Voir  Adé^ 
lard. 

ALBAN  (saint),  premier  martyr,  dans  la 
Grande-Bretagne,  vers  le  v*^  siècle.  Il  est  re« 

f>réseuté  portant  sa  tête  tranchée,  comme  la 
égende  représente  saint  Denis ,  sainte  Va* 
lérie  et  quelques  autres  saints. 

(Sa  fête  tombe  le  22  juin). 

ALBERT  (saint),  dit  le  Grand,  célèbre 
théologien ,  au  xiu*  siècle ,  honoré  le  15  no- 
vembre. 

Représenté  au  milieu  de  ses  moines  ,  qu'il 
enaeigne.  R.  Sadeler  sculpsit.  Figure  de  la 
Bavaria  sancta ,  tome  1*',  planche  56  de  la 
p^ge  148,  et  notre  leonographia^  etc 

ALBERT  (saint),  de  Sicile,  religieux  du 
Mont*Carmel  au  xiti*  siècle,  honoré  le  7  août 
(si  dn  moins  c'est  le  même  (3)  que  celui  dont 
la  famille  se  nommait  Adalbatitias). 

Représenté  debout,  tenant  un  lis  et  on  li- 
vre. Van  Lochom  inv.  et  sculps.  Voir  notre 

(5)  On  en  trouve  un  antre  qui,  au  xni*  siècle,  est 
Tauleur  de  la  règle  deii  Carmes  ;  il  était  parlfiarcbe 
de  Jérusalem ,  et  fut  a8safis:né,  pendant  une  proces- 
sion ,  par  un  Piémontais  qu'il  avait  repris  de  s^ 
crimes.  Celui-ci  est  honoré  le  U  septembre. 
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Iconographia  Saneia^  bibliolhèqa«  Maxarioe» 
«•  *77«  (G). 

Chatsttni  an  démon  femelle  iqneae  de 
ferpenf.  lb« 

Le  même,  chassant  deux  démong  do  corps 
d*un  possédé.  Jaca.  Caliol  invenit,  sculpsit. 
V«»ir  son  œufre  el  la  collection  des  saints  da 
cabinet  des  estampes  de  Paris»  tome  V*,' 
fol.  30. 

Aiiin-,  où  Ton  fnit  tonte  sa  fie.  Fran.  Van* 
p\u<  iiiv.,  sans  nom  de  graveur.  Ib.  31. 

Autres  figures,  fol.  33,  Sk. 

On  y  remarque  un  enfant  délivré  du  feu. 
Li  ville  de  Messine  délivrée  de  ses  ennemis. 
Trois  jnils  qui  se  nojfaieul  et  sont  baptisés 
par  le  saint,  etc. 

ALBERT  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Çaiiit-bomiinquei  au  xiu*  siècle  présumé. 

Reprcsenié  tenant  une  branche  de  lis,  où 
l'on  «oit  Jésu.s-Cbri8t  en  croix.  Hans  Van 
A'hcn  inveuil,  Jean  Sadeler  sculps.  Collec- 
tion du  poilefiuitlc  n*  4778  (38),  bibliuthè^ 
que  Mazarinc  à  Paris,  fol.  30.  Il  est  quelque- 
fuis  représenté  tenant  un  Us  et  un  livre} 
fuir  la  Hgure  du  Toi.  30  du  1*'  vol.  de  la  coU 
Icclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Cette  flgure  est  de  François  Vaniu» 
dit  Vanini, 

ALBBllT  BÉRDCB  (le  vénérable),  solitaire 
on  Lonibardle  au  xiv*  siècle,  honoré  le  3  sep^* 
lenibre. 

Représenté  à  genoux  9Qr  un  rocher,  prêt 
d*une  petite  église  qu'il  avait  construite  seul, 
en  rhoniieur  de  sainte  Catherine.  Au  bas  du 
rocher,  des  linges  dans  une  barque  qui  ap- 
portent de  la  nourriture  an  solitaire.  Après 
•a  mtirt,  sa  petite  église  fut  emportée  par 
les  anges;  Fa$ti  Marimi^  i  ^a  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans 
ce  Diflionnaitt^  au  mot  SainU^  n*  20. 

Le  même,  en  costume  de  pèlerin.  Sadeler 
•euJps»,  Hgure  n^S?  du  1*'  vol.  de  ïikMavaria 
iancla^  de  Raderus. 

ALBERT  (saint),  évéqor^  de  Liège,  cardi- 
nal et  mart}r  au  xii*  siècle,  honoré  le  21 
ou  le  ik  novembre.  Belle  flgure  debout, 
tenant  sa  crosse.  Abr.  Diepenbeck  inv., 
VanJen  Knden  sculps.  Coilectton  de  la  bi- 
bliothèque ilaxanuc,  in-fol,  n-  i778  (38),  fol. 
110. 

Sans  doute  le  même,  ayant  un  glaive  dans 
le  crâne,  pièce  svns  nom  de  graveur,  qui  est 
)•  Galle;  même  volume,  fol.  125. 

0«i  trouve  un  saint  de  ce  nom,  évéque, 
honoré  le  21  novembre»  dans  le  catalogue 
supp.  des  Acia  sanctorum  des  Bollandistes. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fol.  35, 36,  37  el 
8B,M. 

Le  même  représenté  assit,  vêtu  en  cardi- 
nal ;  à  ses  pieds  trois  glaives  el  une  palme 
é  la  main,  un  livre  sur  ses  genoux,  planche 
6,  gravuie  en  bois  de  la  suite  des  images 
desaaints  et  saintes  de  la  familie  de  Maximi- 
lien  d'Autriche ,  d'après  Burgmaier* 


Représenté  recevant  on  scapolaire  de» 
mains  de  la  Vierge  et  des  âmes  délivrées  do 
purgatoire.  Cabinet  des  estampes,  fol.  37, 
collection  des  saints,  tome  1«'. 

ALBINDS  ou  Albuirus  (saint),  évêquo 
de  Brixeu  dans  le  Tyrol,  vers  le  iv*  siècle  : 
flgure  en  pied.  Voir  AnnaU$  Ecclesiœ  Sabio^ 
nen$i$  nunc  Brixionensis^  etc.,  par  J.  Ros* 
chius,  in-fol.,  tome  1,  planche  de  la  pag.  73. 

ALBINUS  (saint),  évéque  et  confesseur  au 
vi«  siècle  environ,  peut-être  en  Lombardie^ 
honoré  le  5  février  ou  1"  mars.  Belle  figure 
debout;  il  lient  une  palme.  Ab.  Diepenbeck, 
inv.,  M.  VandenEuden  sculps.  Collection  do 
la  bibliothèque  Mazariue,  iu-fol.,  u*  4773 
(28),  fol.  112. 

Le  mémci  fui.  k2  de  la  grande  cotlection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Poibt 
tome  P'.  Il  j  est  représenté  près  d'une  grosse 
pierre  détachée  du  mur  d'une  prison,  d'où 
a*évadenl  les  prisonniers.  Pièce  sans  nom. 

ALCUIN  (le  vénérable),  diacre  au  w  siè- 
cle, honoré  le  19  mal  comme  abbé  de  JUar- 
rooutier,  célèbre  professeur  de  Charlemague 
et  chef  de  son  académie  du  palais. 

Représenté  écrivant  eu  tenant  nn  livre 
Voir  la  planche  de  la  page  133  du  1*'  volume 
des  Hommes  célèbres,  par  André  Tlievet,  do 
réditiou  iu-fol.  (I). 

Voir  aussi  la  planche  de  la  page  69  du 
Ii?re  de  Stengélius,  imagines  ordinis  êaneii 
Benedhlù  etc.,  io-18. 

Il  est  représenté  au  milieu  des  savants  de 
son  temps  ou  des  moines  do  l'ordre,  réunis 
en  chapitre. 

Voir  encore  la  collection  des  portraits  dee 
hommes  célèbres  réunis  au  cabinet  dea  es-^ 
tampea  de  Paris. 

Voir  aussi,  dansnotre/conof^ropAtaSaficfe» 
un  calque  de  la  gravure  publiée  dans  l'ou- 
vrage (l'André  Tbevel,  cité  ci^dessus. 

ALDEGONDE  (sainte),  abbesse  et  fonda- 
trice de  l'abbaye  de  Maubeugc  au  vu*  sièclop 
honorée  le  30  janvier  Rubens  pinx.,  Cck*. 
Ualle  sculps. 

Aulreyd*après  une  miniature  d'un  manus- 
crit du  xronxi;*siècleenviron;ellocsl  repré- 
sentée â  genoux  près  d'un  tombeau;  un  ange 
la  tient  par  le  bras.  Voir  notre  ieouograpiia 
SanctOt  bibliothèque  Maiarinc,  n*  4778  (tx). 

Autre,  assise;  près  d'elle  un  ange  qui  lui 
montre  un  livre  où  est  écrit  un  texte  de  TE- 
pitre  aux  Corinthiens,  de  Virginibus  prœcep^ 
tumDominif  etc.  Jean  Valdor  lecii.  Voir  fou 
œuvre,  2  pièces  :  sur  l'une  des  deux,  une 
colombe  semble  poser  on  voile  sur  sa  tète, 
nn  ange  lui  présente  un  livre  ouvert. 

Antre  dans  sa  cellule,  écrivant  ;  planche 
iO  d'une  Fts  des  saints  publiée  par  Bourgoia 
de  ViUefore.  In- 12.  Voy.  tome  111,  p.  239. 

Autre,  représentée  raardiant  sur  reao»  7m 
des  saints  de  Séb.  Leclerc. 

Autres  par  divers  artistes  peintres  et  |ra* 
veurs.Cofiseltonde/^iireides  «otNlssI  samlêê 


*i)  André  Tbevel  dit  positivement  qne  la  gravure     une  gravure  d'an  onden  (kretfû  extsuit  dsns  l'ab- 
de  son  iivrs  a  été.etécvtée  sur  une  miniature  oa  sur     baye  de  ftsm^Cybar,  d'Angouièmei  »'crs  lu<4» 


41 


ALE 


ALE 


41 


du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  lettre  A> 
série  des  latufei »  lome  i",  foU  63. 

Autre,  ayant  près  d'elle  on  ange  et  ane 
colombe.  J.  Galle sculps.  Bibliothèque  Maza- 
rine  (Grafores),   vol.  4T78  (38).   fol,  127. 

Voir  aussi  nôtre  Iconographie  tancta^  mê- 
me ?ol.  (G)t  à  la  même  bibliothèque. 

La  vie  admirable  desainte  Aldegonde,  pa- 
tronne de  Haubeoge,  par  leR.  P.  A.Triquet, 
Tournay,  1666,  avec  flgures. 

Meira  panegyrica  ad  honorem  sanctœ  Aide- 
gundiSf  ouvrage  sans  nom  d'auteur ,  avec 
quelques  figures. 

La  gloire  de  sainte  Aldegonde;  1  vol.  in-i*t 
sans  nom,  avec  figures. 

La  même  debout,  avec  les  mêmes  attributs  : 
un  ange  et  une  colombe  tenant  un  veile»  J. 
Barbé  feclt,  fol.  SI  et  77  de  son  œuvre,  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

A€DÉRiG  (saint),  prince  franc,  dont 
le  siècle  est  inconnu.  Se  réduit  par  humilité 
à  garder  un  troupeau  de  porcs.  Sous  ses 
pieds  un  globe  du  monde  (1)  ;  gravnre  de 
J. Galle,  collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine.  In-foL  ^778  (38)»  fol.  126. 

Antre.  Voir  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  :  vol.  1*',  fol. 
44,  pièce  signée  J.-J.  Klauber.  Le  saint  y  est 
représenté  en  buste,  armé  et  placé  sous  une 
espèce  de  lente. 

ALDOBRANDESCA  DE  PONZIS,  veuve  et 
religieuse  du  tiers  ordre  des  Humiliées,  an 
iiv«  siècle  ;  honorée  le  26  avril. 

Représentée  dans  le  ciel,  tenant  un  grand 
clou,  et  placée  parmi  les  patrons  et  patronnes 
de  la  ville  de  Sienne,  dans  une  vaste  com- 

Fosition  de  François  Vanius ,  gravée  par 
ietre  de  Jode. 

Toir  l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur,  et 
la  grande  Topographie  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris  (Toscane),  ville  deSienne.  La  fi- 
fnre  en  question  est  désignée  par  la  lettre 
r  sur  la  planche.  Voir  en  haut  à  main  gaache 
la  figure  en  question,  et  dans  la  liste  di*8  noms 
gravés  en  bas  de  la  planche. 

La  même,  à  genoux  devant  Jésus-Christ 
qui  va  lui  enfoncer  un  clou  dans  la  main. 

Serait-elle  la  même  que  sainte  Aldobran- 
desca?  Voira  ce  nom  dans  noire  leonographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  vol.  4778  (G). 

ALÉNA  (sainte) ,  vierge  et  martyre  prés 
Bruxelles  au  vii«  siècle^  honorée  le  19  juin. 
Debout,  représentée  ajrant  un  de  sesbrasarra- 
ché,  il  est  â  terre.  Dans  le  fond  son  supplice. 

Costume  gracieux ,  mais  de  convention. 
J.  Galle  sculps.  Bibliothèque  Mazarine  (Grav.) 
vol.  4778  (38),  fol.  130. 

Vofr  aussi  Touvrage  des  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid,  General  Légende  der  Heiligen^  ou 
Lèsende  générale  des  saints,  in-fol.  Anvers, 
1  w9,  figure  du  17  de  juin. 

Voiraussilacollectiondcsimagesdessaiotes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  64. 

ALEXANDRE  (saint),  pape  l'an  119,  mar- 
Ijr  à  Rome,  iionoré  le  8  mai.  Son  buste  d*a- 

(i)  Peut  être  le  même  que  saint  Audry,  qui  vîTsit 
s*i  ix«  siècle,  et  qui  est  cité  dans  le  Catalogue  San^ 
vmm  de  fabbé  de  Pevrounet. 
(2)  Ce  saint  oflre,  dans  sa  personne^  Texemple 

DlCTIOim.   ICUNOGRlPniQUB.   L 


près  les  peintures  murales  de  Téglise  Sai'^u 
PauUhors-les*Murs.  Voir  fouvrage  de  Ma- 
rangoni ,  Chronologia  pontifieum  romana^ 
rum^  planche  de  la  page  6,  ou  n*  7  de  la  suite 
reproduite  par  Blancbini,  DemonetnUio  Am- 
ior.  ecclesiaslicœ^  etc.  Tabula  11*  s»culi  se- 
cundi,  n*  36,  et  le  texte  p.  511  du  111^  volumo. 

On  peut  représenter  ce  saint  pape  étendu 
sur  le  chevalet  et  torturé,  puis  le  corps 
percé  de  poinçons,  jeté  au  feu ,  ou  debout , 
tenant  la  couronne  et  la  palme  des  murijrs. 

Le  même  en  buste  dans  les  Acia  ioncio- 
rum  des  Bollaiidistcs.  Tome  supplémentaire 
du  mois  de  mai,  n"  vu,  ou  dans  la  Vita  pon* 
tifieum  romanor.y  de  Ciaconius.  Tome  !•% 
figure  même  numéro,  eu  page  99. 

ALEXANDRE  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  ;  martyr  au  ii«  siècle,  honoré  com- 
me tel  le  24  avril. 

Représenté  crucifié  à  Lyon  avec  23  ou 
30  autres  marlyrs.  Sébast.  Leclerc  inv., 
SGulpsit.  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la  date 
indiquée. 

El  dans  notre  Iconographia  soncla,  biblio* 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autre,  torturé  dans  trois  villes  où  il  fut 
traîné  successivement;  enfin  en  Thrace,où  il 
souffrit  encore  plusieurs  supplices,  et  fut  dé- 
collé le  25  lévrier,  iour  où  il  est  honoré  :  il 
vivait  dans  le  iv*  siècle  environ. 

Représenté  décapité,  Menologium  Grw^ 
comm,  figure  page  211  du  11*  volume. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  le  Charbonnier, 
évéque  (2)  de  Comane  en  Asie,  au  m*  %\^ 
cle.  Ftei  dei  eaints  de  Sébastien  Leclerc, 
mois  d  avril  au  11  dud.,  et  sous  le  n*  211  du 
catalogue  de  ses  œuvres,  et  dans  notre  /co- 
nograpfiia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  ca** 
binet  des  estampes,  fol.  46.  Callot  fecit.  Il 
est  représenté  portant  uu  sac  de  charbon. 

ALEXANDRE  (  saint  ),  évéque  de  Pavie 
en  1592. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  fol.  47, 1**  vol.  sans  attribut 
particulier  que  les  insignes  épiscopaui. 
.  ALEXANDRE  (saint),  portier,  martyr  i 
Anauae  au  iv*  siècle;  représenté  tenant 
une  clef.  (Sa  fête  au  29  mai.) 

Légende  générale  dee  êainie^  in«fol.,  par 
Ribadineira  et  le  P.  Rosweid.  Anvers,  1649, 
figure  du  29  dud. 

AL£:!^ANDRE  (  sainte),  pénitente.  Voir  â 
Atexandrine* 

ALBXANDRINE  (3)  (sainte),  vierge  et 
solitaire  au  v  siècle*  Viee  de$  latnfs,  par 
Bourgoin  de  Villefore.  Mariette  excud.  Voir 
noire  Iconographia  eanela^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n^  4778  (G),  pièce  gravée  par  Bolsveri 
d'après  Blomaerl. 

Autre,  dans  la  grande  Collection  des  saints 
et  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ; 
voir  le  fol.  65,  série  des  saintes  :  près  d\llo 
une  discipline.  Cette  image,  qui  est  de  la 

d*une  élection  faite  par  le  peuple  et  par  acclamstion. 
(3)  Sans  doute  la  mènie  que  sainte  Atextndra,  en 
Ptolestine,  qui  fut  visitée  par  sainte  Métanie. 
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compotHioD  de  Fragonard,  est  admirable* 
ment  bien  pensée  et  bien  exécutée  ;  la  Ogare 
et  la  po^e  ne  laissent  rien  A  désirer. 

ALEXIS  (saint),  é?éque  ou  patriarche  des 
Moscovites  au  iiv*  siècle.  Calendrier  grec 
des  i4r/afjrnc/or.  des  Bollandislcs,  tome  1*' 
du  mois  de  mai,  flguro  du  12  février. 

Autre,  homme  de  Dieu,  du  même  nom. 
Uiniaturedu  même  Calendrier  grec»  etc.,  17 
de  mars. 

ALEXIS  (saint),  fils  d*on  sénateor  ro- 
main au  1*'  siècle,  honoré  le  17  juillet. 

Représerïlé  debout,  tenant  une  longue 
•oAiine  ou  bâton  de  pèlerin,  placé  près  du 
trône  de  In  sjiinle  Vierge.  Fresque  du  xvi* 
siècle,  à  Téglise  Saint^Alexis  et  Saint-Boni- 
face,  près  le  mont  Avenlin,  à  Rome,  repro- 
•duiie  dans  Touvrage  Hiêloriea  tnonumtnta 
de  Temp'o  et  Cmnobio  $ancti  Alexii  et  Boni^ 
'fati'u  etc.  In-i%  par  F.  Nerini.  ilomœ,  17S2. 
¥oir  la  planche  7. 

Le  ii>éuie  eu  pènitenti  changeant  %^%  vé- 
tements  avec  ceux  d'un  pauvre.  Thomas  de 
Leu  sculpsH. 

Couché  à  la  porte  de  la  maison  de  son 
père.  Claude  Mellan  inv.  et  sculpsil.  Vbir 
son  œuvre. 

•Le  même  recetant  raomâne  des  mains  de 
ses  parents  qui  ne  le  reconnaissent  pas  pour 
leur  fils.  Vits  deê  iaintê  de  Séb.  Leclerc,  17 
du  niois'de  juillet. 

V^oir  au^si  la  grande  collection  des  saints 
<Iu  cal>inetdes  estampes  de  Paiis,  tome  1*% 
fol.  i^9,  50,  53,  Callol. 

Et  celle  tliio  Jconographia  sanc/a,  biblio- 
thèque iMacarine,  n*  4778  (is). 

ALEXIS  (saint),  martyr  à  Rome  au  v* 
siècli*,  représenté  tenant  une  échelle  ou 
peut-être  un  gril,  instrument  de  son  mar- 
tyre. Sa  fête  au  27  mai. 

Légenie  générale  des  SainU  par  les  Pères 
RIbadîneira  et  Rusweîd,  in-rol.  Anvers,  1649. 
Voir  la  figure  au  jour  indiqué. 

Cependant  il  paraîtrait  qu'il  y  a  eu  con- 
fusion entre  le  saint  îci  dés  <giié  et  celui  ho- 
noré le  17  juillet,  car  IVc/ie</e  e>t  Tattrihut 
de  saint  Alexis,  fils  d*un  sénateur.  Cette 
échelle  représente  une  portion  d'escalier, 
rappelant  celui  sous  lequel  il  est  mort. 

ALFIËK  (sajot),  moine  de  l'ordre  deCIuny, 
à  Tabbaye  de  la  Cava  près  Salerne  (Naples) 
au  XI*  siècle,  honoré  le  12  avril  comme  abbé 
de  ce  monastère. 

Réprésenté  à  genoux,  priant  dans  sa  cel- 
lule, sans  attribut  particulier.  Figure  de  la 
suite  des So/i7aire«  d'Orient  et  d'Occident ^  par 
Bouryoin  de  Viilcfore.Tome  Jl,  page  22. 
,  Le  même  représenté  présidant  à  la  cons- 
truction de  son  couvent  :  il  tient  sa  crosse 
4'abbé  et  mi  livre  sous  le  bras,  planche 
n*  il  de  la  suite  des  Solitaires.  Alariîn 
de  Vos  inr.,  Sadeler  scolpsit.  Voir  son 
OQvret  et  la  Collection  des  saints,  cabinet 

ri)  Ou  Alype. 

(i)  Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  ieB 

ftques  ni  des  archevêques  ue  celle  vitle,  donnée 

4Uns  l'ouvrage  de  Richanl  cl  Itiraod,  dominicains. 

miiotbèqMê  aacrée,  tome  XXYIU;  Catahpie  des 

49êcki$€t  des  archeUché$  de  Francu 
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des  estampes  de  Paris,  tome  I'^,  fol.  55. 

Voir  aussi  notre  Iconngraphia  sanetOf  bi« 
bllothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

ALIPE  (1)  (saint),  célèbre  ami  de  saint 
Augustin  (  IV*  siècle  ),  évéque  de  Tagaste, 
honoré  le  15  août. 

Peinture  d'une  chapelle ,  gravée  par  C.  N. 
Cochin,  d'aprè;)  un  anonyme. —  Voir  la  col- 
li*ction  Iconographia  BonctOf  bibliothèque 
Maznrine,  n*  4778  (G). 

Voir  l'œuvre  de  Cochin. 

Saint  Alipe  ou  Alypius  doit  figurer  dans 
la  Vie  de  saint  Augoslin  que  nous  indiquons 
à  ce  nom. 

On  le  représente  assez  souvent  tenant  on 
livre  ou  causant  avec  saint  Augustin.,' 

ALIX  (bienheureuse),  fondatrice  des  da- 
mes de  la  congrégation  do  iMarie,  ^ers  1616. 

Vue  A  mi-corps,  tenant  un  crucifix  et  un 
chapelet  ;  une  couronne  de  roses  sur  la  tête. 
—  Figure  87  de  la  suite  des  Fondatriceê 
d^ordrei^  publiées  par  Van  Lochom,  iu-4*,  en 
1639,  et  par  Mariette. 

ALLARD  ou  AoiLARD  (saint).  Voir  à  ce 
nom. 

ALLOTNUS  (saint),  dit  Bavon. 

Voir  A  ce  dernier  nom. 

ALPUÉE  (saint),  forgeron,  martyr  en  Pa- 
lestine au  IV*  siècle,  honoré  le  28  septembre 
dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté' décapité  avec  les  compagnons 
de  sa  confession  et  de  son  métier,  savoir: 
Alexandre,  Zuzime,  Nicon,  Néon,  Héliudore, 
tous  convertis  par  saint  Marc,  berger,  puis 
martyr.  Miniature  du  Menologium  Grœcor. 
Figure  de  la  page  *!ï  du  1*'  volume,  édition 
gréco-latine  do  cardinal  Albani.  Urbin,  1727« 

ALPHONSE  (  saint  ),  archevêque  de  Toa-> 
louse  (9).  Sans  nom  d'artiste. 

Collection  des  figures  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  a  Par.s,  in-f*.  lumc  1*'» 
folio  58. 

La  sainte  Vierge  loi  pose  une  chape  sur 
les  épaules;  pièce  non  signée. 

ALTON  (saint),  ahbé  au  viir  siècle. 

Bavaria  ioncta  de  Raderns,  in-f%  planche 
26,  ou  page  67  du  texte  du  1"  volume. 

Sa  fête  au  9  février. 

Représenté  faisant  sortir  nue  source  da 
pied  d'un  arbre. 

ALYPIUS  (saint).  Voir  Al^pk. 

AMABLE  (saint),  curé  de  Riom  au  v*  siè- 
cle; sans  nom  d*artiste. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  io-f*,  tome  1'%  folio 
Ûkf  deux  pièces. 

Sa  fête  au  1"  novembre  (3)  ou  19  dudit« 

11  y  est  représenté  tenant  un  moilèle  d*é^ 
glise  et  sa  crosse.  Dans  le  fond,  une  proces- 
sion 011  Ton  porte  ses  reliques  autour  d*une 
ville  en  feu,  délivrée  sans  doute  de  sa  des^ 
traction  par  les  prières  du  saint;  pièce  non 
signée. 

On  Iroiive  un  saint  Alplionse  on  lldefonse,  ëvèquo 
de  la  ville  d*Aslorga,  heiior^le26  janvier  (sièclo 
non  désigné).  Voy.  le  Caialogtiê  $anetor,  de  Pey<» 
ronnet. 

(5)  Martgrohge  nnheneî  de  Obsstelaiu. 
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Oo  peut  aussi  le  représenter  foutant  aux 
piods  des  serpents  ou  vipèreSt  contre  la  mor- 
sure desquels  il  est  invoqué. 

AMaLAIRR  ftiienlieureux)«  cardinal,  ar- 
rbrréquo  de  Trêves  au  ix«  siècle  (1), 

Roprésenlé  assois,  méditant  devant  son  cru» 
rifix.  Vuir  la  planche  de  l<'i  page  173  du  livre 
de  Sieiigelius,  Imagines  iancioram  ordin.  5. 
Beneiiefi.  1  vol.  iii-12. 

AMALBRKGA  nu  AMàLBencB  (2),  veuve 
et  abbesse  du  couvent  de  Lobbe  (en  li08)« 

Représentée  debout,  tenant  sa  crosse  et 
un  coiitfau 

Sa  HleaulOjuilleC 

Voir  la  colleciion  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris»  f«Iio  67  du  1''  volume  de 
la  collertion  des  images  des  saintes. 

AMANDou  Amandus  (saint).  Dans  le  1*' 
Toluine  de  notre  IHcdonnaire  iconograpH- 
quedeêmonumenls^cic,  nous  indiquons  quel- 
ques  saints  de  ce  nom  (3). 

Les  auteurs  de  l*ouvragc  Annales  ordinii 
umcti  Benedictï  donnent  aussi»  tome  I,  page 
528,  une  planche  reprrsenlant  un  saint  de  co 
nom  ,  dfbout  (i),  devant  un  siège  à  tôles  de 
lions,  tenant  une  crosse  et  une  plume  (5)  ; 
derrière  la  této  de  cet  évoque  est  placé  un 
nimbe  dit  quadratum  (6),  de  forme  curieuse, 
i  cause  des  petits  détails  inusités  qui  s*y 
voient  ;  sur  la  tête  du  saint  est  placée  nue 
coilTure  qui  est  pcnt*étre  une  mitre^  quoi- 
que le  graveur  ait  figuré  des  cheveux  (7);  à 
la  coilTure  est  attaché  un  voile  qui  pend  par 
derrière  la  létc.Tous  ces  détails  sont  d'un  va- 
gue désespérant  pour  rarchéologue  (8),  mais 
cependant  méritent  les  recherches  et  ratten* 
lion  des  curieux,  des  arti^ites  et  de  tous  ceux 
qui  étodrent  sérieusement  les  monuments  , 
au  point  de  vue  du  costume  ccclésiastiquo. 

Celui  qui  est  Indiqué  ici  parait  élre  l'évé-» 
que  de  Tièvrs ,  sous  le  règne  de  Tbéodéric, 
vers  le  vii«  siècle. 

AMAND  (saint),  évéqao  de  Trêves  an  vu* 
siècle,  Kpôtre  de  la  tiascogue  et  des  Pays* 
Bas,  honoré  le  6  février. 

Représenté  tenant  une  petite  église  et  sa 
crosse«  derrière  lui  un  grand  dragon  qui  veut 
arracher  sa  crosse  :  figure  des  persécutions 
que  Tenter  a  suscitées  au  saint. 

Voir  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  1*',  folio  62,  à  la 
bibliothèque  royale,  elVElistoirede l'ournay^ 
par  J.  Cousin,  1  vol.  în-i^*,  tome  II ,  et  notre 
Iconooraphia  sa/ic/a,  bibliothèque  Mazarine, 
«•  «78  (G). 

(I)  N'est  porté  sur  aucun  msrtyrologd.  Il  fut  con- 
solie  par  Cliarleniagoe,  et  est  auteur  d*ua  traiié 
ecclés  astiaue. 

{%)  Cotilbudue  4  toit  avec  sainte  Amelberge, 
vierge,  dan^  le  Calalogus  $anctorum  de  Peyronnei, 
p.  570.  Voir  ^us^i  h  Amelberge.  Quant  au  Martyrologe 
de  Gbastelaiti,  à  la  table,  il  imiiqne  bien  Anwtberijet 
veuve  et  re'igicuse,  au  iO  juillet  (4  la  taboues 
noms,  page  1091,  mais  au  texte,  page  5il,  il  met 
Awulkergef  vierge^.  La  même  est  portée  par  lui  au  12 
décembre,  page  Gi9,  cl  à  la  niônio  date  qiie  l'iiulre. 

(3)  On  en  trouve  un,  évoque  de  Trêve  ou 
vu*  siècle  ;  un  aulre,  évéquc  à  Bordeaux  au  v^  siècle  ; 
•a  aulre,  a  Touruay,  au  vu"  siècle  ;  un  autre,  à 


f. 


Le  même,  dans  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris  ,  tome  I , 
folio  60. 

Le  même,  f|;ravorc  de  J.  Galle,  biblio- 
thèque Mazarine,  volume  4^778  (38),  folio  130, 
figfure  1.  Mêmes  atlribuls  que  ci-dessus. 

Le  même,  dans  h  Vie  des  saints  de  Uiba- 
dineira,  General  Légende  der  IJeillgen,  etc., 
traduite  en  fninçais  cl  publiée  par  le  P.  Uns* 
weid.  Anvers,  1C49.  Voir  à  la  drile  indiquée, 
et  dans  notre  collection  intitu'ée  Jcono* 
raphia  eancla^  bibliothèque  Mazarine,  sous 
0  n«  V778  (G). 

AMAND  (sainl),évéqoe,snns  indication  de 
lieu  ni  de  siècle,  lltmoié  le  18  février. 

lleprésenlé  debout,  tenant  le  modèle  d'ona 
ég'iseet  sa  crosse.  Gravure  en  bois  du  Cala" 
loguM  sanctorum  de  Pierre  de  NatalibuSf  lib. 
m,  cap.  100. 

On  peut  aussi  le  représenter  faisant  périr 
un  énorme  serpenl. 

Ou  chassant  un  démon  qui  s'était  empa-- 
ré  du  corps  d*uu  roi  qui  avait  voulu  s'op* 
poser  à  son  élection, 

AMASIUS  (saint),  évéque  de  Tbiano  en 
Italie,  vers  le  iv*  siècle,  honoré  le  21  janvier» 
Figure  delK>ut,  tenant  un  modèle  en  relief  de 
la  tille  de  Sera,  dont  sans  doute  il  était  le  pa« 
tron. 

Collection  des  figures  de  saints  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris,in-foI.,tomc  l«",  fol.  63.  Il  y 
est  représenté  ayant  sous  ses  pieds  un  hom- 
me renversé  A  terre,  avec  le  nom  ^Irrio. 

AMAT  (saini),  confesseur  au  ivi*  siècle. 
Honoré  le  8  avril  comme  patron  de  la  ville 
de  Saluce  (Salucidem). 

11  est  représenté  soulevé  de  terre  miracu- 
leusement par  les  anges  pendant  sa  prière. 

On  lui  attribue  aussi  le  miracle  du  vête- 
ment pose  sur  un  rayon  de  lumière  en  guise 
de  porte* manteau. 

Voir  la  figure  des  Fas^*  Marfani  à  la  date 
indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au 
nwi  Saints^  n^  20,  dans  ce  Dictionnaire  icono^ 
graphique.  Voir  aussi  le  Catalogue  eanciorum 
de  F'errari» 

AMATA  (9)  (sainte),  solitaire,  dont  Iq  siècle 
est  inconnu. 

Martin  de  Vos  inv.,  Adrien  Cotlaërt,  plan- 
che 17  de  la  suite  des  Femmes  pénitentes, 
sculpsit.  Voir  Tœuvre  de  ces  deux  maîtres  et 
notre  collection  Jconographia  eancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n»  kllS  (G). 

Voir  aussi  la  collection  des  images  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 

Rennes,  mois  de  janvier,  ?•  siècle,  etc. 

(4)  Nous  serions  fort  embarrassé  d'assurer  s!  rëel- 
leniont  ce  personnage  est  assi;»  ou  debout.  A  en  Juger 
par  h  pose  des  genoux,  il  st*nd)le  être  assis. 

(5)  Pour  ta  plume  et  sa  forme  moderne,  voir  ce 
que  nous  disons  à  la  note  du  mot  Baudemandui,  Le 
tekte  nous  apprend  que  Tévéque  dicie  son  tQstameni. 

(6)  Sur  le  quadraiMm,  voir  le  H*  volume  du  DiC" 
Honnaire  iconographique  dee  ttioijum.,  png.  288. 

(7)  Le  texie  nous  apprend  nue  la  coilTure  est  ce 
qu'on  Konimaii  alors  la  milro  basse  (miira  humilior). 

(8)  Cctic  ligure  est  lirce  d'un  ancien  Codex  prove- 
nant itu  couve. il  de  S.iint-Anian  1,  en  Belgique. 

(9)  Momuiéc  aussi  ïaliie.  Voir  le  Catalogue,  etc. 
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folio  62  da  1*'  Tolome.  Elle  est  représen- 
tée dans  la  solitude,  ouvrant  la  porte  de  sa 
cellule. 

Sa  fêté  est  indiquée  le  5  janvier  dans  le 
Catalogus  sanetorum  de  Pejronnet. 

âMATE  (saint),  solitaire,  siècle  inconnu, 
honoré  le  13  septembre.  Martin  de  Vos  in- 
venit,  Raphaël  Sadeler  scnipsit,  planche  19 
de  la  suite.  Voir  l'œuvre  des  2  maîtres  et 
notre  collection  Iconographia  sanetn^  biblio- 
thèque Mazarîncy  et  celle  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  fol.  23  du  tome  I"  des  saints. 

Autres  Ogures  du  même,  fol.  21  et  23.  Le 
démon,  soas  la  figure  d'un  corbeau,  lui  enlève 
«on  pain  et  renverse  sa  boisson. 

Représenté  jetant  des  pièces  de  monnaies 
dans  l'eau.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  la  collection  ci-dessus  du  cabinet  des  es* 
tampes,  fol.  2^. 

AMATUS  (saint),  évêque  (!}.  Tient  on  li- 
vre après  lequel  est  une  espèce  de  sceau  ou 
d'anneau  suspendu.  J.  Galle  scalps.  Biblio- 
thèque Mazarine  (Gravures],  vol,  in-fol.,  n* 
4778  (38),  fol.  130. 

Autre,  dans  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  in-fol. ,  tome 
I" ,  fol.  24. 

AMBROISB  (saint),  célèbre  évêque  de  Mi- 
lan au  IV*  siècle,  honoré  le  4  avril.  Ecrivant, 
inspiré  par  un  ange.  Philip,  de  Champagne 
pinx.  F.  Poilly  sculps. 

—  Averti  en  songe  du  lieu  où  reposent  les 
corps  de  saini  Gervais  et  saint  Protais,  par 
le  même.  Andriot  sculps. 

•—Refusant  l'entrée  de  l'église  iTbéodose. 
Claude  Mellan  inv.  et  sculps. 

Figure  d'un  calendrier  grec,  Aeta  saneto^ 
rum  des  Bollandistes.  Tome  I*'  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  VII  de  décembre. 

Très-belle  figure  en  buste,  ancienne  pein- 
ture de  l'église  de  Milan,  gravée  dans  l'ou- 
vrage de  Grœvius,  Thésaurus  antiquitalum 
romanarum  Italiœ^  etc.,  in-fol.  Tome  IV, 
pars  prtma,  en  haut  du  frontispice  du  vol. 
p.  2. 

Autre,  gravée  dans  l'ouvrage  d'André  The- 
Tct.  Voir  les  deux  éditions  In-fol.  et  in^]2. 
ou  in*8%  la  même  figure  reproduite  par 
Landon  pour  une  Histoire  do  Bas-Empire. 
Voir  notre  Iconographia  sancta  à  la  Biblio- 
thèque Maxarine,sous  le  n*  4T78  (G). 

Autre,  gravée  par  Edelinck,  d'après  le  ta- 
bleau de  Philip,  de  Champagne. 

Plusieurs  figures  du  même  saint,  dans  la 
grande  collectiou  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  in-fol.,  tome  I*',  fol.  06  à  80. 
Plusieurs  artistes  donnent  à  ce  saint  nnerncbe 
avec  ses  abeilles^  comme  attributs  de  la  dou- 
ceur de  ses  écrits. 

Le  même,  figure  en  pied,  peinte  au  Vati- 
can par  Fra  Angelico  Plésoie.  Noos  la  ci- 
tons dam  le  !•'  Tpl.  du  Dieiionnaire  ieono* 
qraphique  dos  momtm.^  nais  trop  réduite. 
Voir  celle  reproduite  par  Erasme  Pistolesi 

(1)  On  trouve  no  évêque  de  ce  nom  à  Nosqoe  (en 
luiie),  au  XI*  siècle.  Mûrtyroloqe  nnwenel  de  Cha&- 
teialn.  Si  août. 

(2)  Une  quelques- QBS  Interprètent  tàMUForiitudo 
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dans  Touvrage  II  Vatieano  deseriiio^  in-fol., 
tome  VU,  planche  84. 

AUégranza,  page  93  de  Ia6«  dissertation  de 
son  ouvrage  Spiegazione  e  reflessioni  sopra 
alcuni  monumenti^  etc.,  a  publié  une  figure 
en  pied  de  cet  évêque,  tirée  d*un  bas*rvlief 
dont  il  donne  la  description  page  97.  Il  y 
est  représenté  debout,  mitre  et  nimbé,  tenant 
d*une  main  sa  crosse  ou  baculus  pnstoraiis^ 
et  de  l'autre  une  espèce  de  sceptre  eormonté 
d'une  pomme  de  pin. 

Le  même,  au  moment  du  lavabo  de  la 
messe.  Une  femme  possédée  est  guérie  en  bu» 
vant  de  l'eau  qui  provenait  de  cette  ablution 
liturgique.  Pièce  signée  Julio  Roscii.  Voir 
notre  Iconographia  sancta  citée  plus  haut. 

AMËDÉE  (saint),  moine  do  Citeaux  ;  tl 
était,  avant  d'entrer  dans  le  cloître,  revêtu 
de  la  dignité  de  comte,  qu'il  avait  abandonnée 
par  humilité  et  pour  faire  pénitence. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 

des  estampes  de  Paris,  in-fol.,  tome  l«',fol.  88. 

Il  eiiste  un  autre  Amédée,  abbé  de  Hautes 

Combe,  puis  évêque  de  Lausanne  au  m* 

siècle,  honoré  le  7  janvier. 

Nous  ignorons  lequel  des  deux  est  repré- 
senté ici. 

AMÉDÉE,  duc  de  Savoie,  dit  le  bienheo-- 
reux,  vivait  vers  1472;  il  est  honoré  le  90 
mars  à  Verceil  (Piémont). 

Son  buste  ,  la  tète  entourée  d'une  au-- 
réole  ;  vêtu  d'un  manteau  double  d'hermine 
et  portant  un  riche  collier  de  l'ordre  de  Sa- 
Toie,  formé  de  roses  alternées  par  la  devise 
F.  E.  H.  T.  (2). 

Au  bas  UQ  collier  pend  un  écusson,  sur 
lequel  est  représentée  l'Annoncialion,  pièce 
nou  signée.  Voir  notre  Iconographia  sancia^ 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

AMELBERGE  (sainte},  yicrge  et  religieuse 
en  Belgique  au  viii*  siècle,  sa  fête  au  SO 
juillet.  Sous  ses  pieds  un  poisson  mons- 
trueux. Bibliothèque  Mazarine.  Collection 
de  gravures,  vol.  n*  4778  (aS),  fol.  134. 

La  même,  Corn.  Galle  sculps.  Voir  son 
œuvre,  et  le  titre  de  louvrage  Vie  et  mira^ 
des  de  saint  UrsmeTf  etc.  Voir  à  ce  nom. 

fille  est  représentée  aussi  tenant  nue 
cuiller. 

Nota.  S'assurer  si  le  costume  est  d*accor4 
avec  le  siècle. 

La  même,  tenant  un  tableau  représentant 
le  Calvaire.  Planche  7  de  la  suite  des  Inu»^ 
ges  des  saints  et  saintes  de  la  famille  de  Maxi" 
mlien  d^Autriehe^  in-fol.  Gravure  en  bois  d'a- 
près Burgmaier,  de  1517  à  1510. 

Voir  aussi  la  eollection  des  images  des 
saints,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol. 
68  du  1*'  vol.  des  saintes.  Plusieurs  pièces 
par  divers  graveurs. 

Celte  sainte  est  confondue  à  tort  par  plu* 
sieurs  écrivains  avec  sainta  Amalberge  qui 
était  veuve. 
AMELBERGE  (sainte),  vierge  (3)  au  rut* 

eJKi  Bhodum  tennAt* 

(3)  Peut-être  U  même  qoe  la  précëdenie.  le  »iicl« 
<tant  le  même,  quoique  le  uatalice  soit  dinérent. 
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•iède«  honorée  à  Gaod  le  12  décembrf  «  an 
fin*  siècle.  —  Assise  ;  près  d>lle  Que  gloire 
oA  sonl  placés  le  césar,  les  mains  et  pieds  de 
Jéias-Cbrisi  saignant.  Gravure  en  bois  d'a- 
près Bnrgoiaier.  Voir  la  planche  8  de  la  suite 
dss  Imagée  des  $aint$  et  iaititet  de  la  famille  de 
MaximilUn  t Autriche,  in-fol.,  1517-1519. 

Ls  même»  à  genoux»  Toyant  le  Sacré  Cœur 
de  lésas  arec  une  croix  au  milieu.  Ib.  plan-^ 
cbe9. 

A.UBT  (saint),  moine  (1).  Collection  de 
figures  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  in-fol.,  tome  !«',  fol.  89. 

Il  est  occupé  à  rouler  nne  énorme 
pierre  par  pénitence  et  pour  vaincre  les  ten- 
tations du  démon. 

Le  même,  dans  la  Fis  des  tainte  PP.  éCOc'^ 
rident^  par  de  Villefore.  Tome  II,  planche  de 
la  page  ih^  n*  k. 

ÂMICa  (bienheureuse),  de  Montfort«  de 
Tordre  de  Saint*Dominique  fers  1230,  plan- 
che 50  de  la  Collection  de$  Fondatrices  d'of'» 
dres^  publiée  par  Mariette  sculpsit,  in-b*,  et 
Van  Locbom  en  1639. 

AMMON  (saint),  de  Nitrie,  abbé  de  Ta- 
benne,  solitaire  au  it*  siècle,  dans  sa  soli- 
tude. Figure  du  !•'  ? ol.  de  la  Vie  des  PP. 
et  solitaires  d^Orient  et  d'Oeeident  par  de 
Tiilefore.  k  vol.  in-ia.  Paris,  1706,  gra? ures 
de  Marielle,  éditeur. 

Keprésenté  à  genoux  et  priant  entouré  de 
monstres,  dont  an  est  renversé  à  ses  pieds 
comme  expirant. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  (778  (G),  et  la  collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  1^,  fol.  91« 

AMMON  (saint),  diacre  et  martyr  au  it« 
siècle  à  Héraclée,  honoré  le  1*'  septembre. 

Représenté  coiffé  par  un  bourreau  d*un 
poi  de  fer  rougi  au  feu;  il  fut  martyrisé  arec 
qnaranle  jeanes  fllies  dont  il  était  chargé 
comme  directeur  spirituel.  Menologium  Grœ* 
€orum,  Icme  I*',  édition  du  card.  Albani. 
Voir  la  planche  page  6. 

Àatre  Ammon,  surnommé  Tbéophore,  so- 
litaire en  Egypte  au  iv*  siècle,  honoré  le  k 
octobre.  Représenté  a? erii  par  les  anges  du 
joor  de  sa  mort,  puis  étendu  mort  sur  une 
natte  de  joncs  i  deux  moines  lui  rendent  les 
derniers  devoirs.  Miniature  du  même  ou- 
vrage, même  vol.,  Cgure  de  la  page  98. 

AMHONE  (saint),  solitaire  au  ir*  siècle, 
honoré  le  â  octobre.  Martin  de  Vos  pinx., 
S«drler  acolps.  Voir  l'csuvre  des  deux  maî- 
tres et  notre  leonoqraphia  sancia,  bibliothè^ 
qum  Mazarine,  n^  4778  (G.),  et  dans  la  gran- 
de collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,io-iblM  lomel*',  fol.,  92, 

Le  même,  dans  sa  solitude.  Voir  la  Ogure 
do  1«'  vol.  de  la  Fis  des  solitaires  d'Orient 
tt  4'Oceident  par  de  Villefore.  k  voL  ln-i2, 
gravures  de  Mariette,  Paris  1706.  Le  saint 
y  eat  représenté  construisant  sa  cellule. 


AM09,  Tua  des  douze  petits  prophètes. 
Voir  la  suite  des  planches  gravées  par  Léo- 
nard Gaultier,  pour  la  belle  Bible  dite  de 
Pierre  Frison,  dédiée  au  pape  Clément  Vll« 
S  vol.  In^fol. 

Voir  aussi  Tmovre  dn  graveur,  au  caU*- 
net  des  estampes  de  Paris,  fol.  110  à  111. 

On  le  trouve  représenté  ayant  près  de  Ini 
une  houlette  à  terre  et  dans  le  fonl  une 
ville  en  feu,  ou  encore  des  moutons  près  de 
lui  et  une  houlette  à  la  main,  attendu  qu'il 
était  berger  de  profession. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta  A 
la  bibliothèqne  Mazarine,  n«  4778  (38). 

AMPHILOQDË  (saint),  é?êqae  d'Icone  en 
^ycaonie  aa  iv*  siècle. 

Honoré  le  19  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
qjie,  et  le  33  novembre  dans  l'Rgîise  latine. 

Représenté  deboot,  tenant  un  livre  fermé. 
Dans  le  fond  une  espèce  de  cloître.  Miniature 
du  Menologium  Grœcorum  (du  ix*  au  x* 
siècle),  6gure  de  la  page  127  du  1*^  ?ol.,  éd. 
gréco-latine  du  cardinal  Albani. 

ANACLET  (salut),  aa  r'  siècle. 

Honoré  le  26  avril,  pape  :  buste  d  après  les 

Eeintures  murales  de  Téglise  de  Saint- Paul- 
ors-les-Murs.  Marangoni,  Chronologiapon» 
tificum  romanorum^  etc.  In-fol,  n*  V. 

Vers  Tannée  91.  Reproituite  par  RIanchini 
dans  sa  Demonstratio  historien  eccles*  Tabula. 
11%  sœculi  secundi,  n*  29,  et  le  texte  p.  505 
du  3*  volume. 

Voir  aassi  lesOgures  des  papes,  gravées  en 
buste  dans  les  ouvrages  de  Ciacooius  Pala- 
tius,  les  Acta  sanctorum  des  Bollundistes  sur 
la  vie  des  papes,  n*  V« 

Autre,  dans  la  suite  des  saints  gravés  pari. 
Gallot,  flgure  du  13  juillet^  et  fol.  97  de  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

ANACHORÈTES.  Parmi  les  plas  anciennes 
flgures  de  ce  genre  nous  citerons  celles  du 
Calendarium  Grasco^Moscorum^  dont  les  mi« 
niatures  sont  gravées  dans  les  Acta  sancto^ 
rum  des  Rollandistes.  Voir  le  tome  1*'  du 
mois  de  mai. 

Voir  ks  diverses  figares  des  12  mois 

On  en  trouve  plusieurs  dans  le  Menologium 
Grœcorum  de  Tempereur  Basilo,  publié  par 
le  cardinal  Albani;  3  vol.  in-fol.,  texte  grec 
et  latin,  dont  les  deux  premiers  sont  seuls  oi* 
nés  dtf  planches  gra  vées<  assex  grossièremen  t , 
mai&qui  ne  sonl  pas  sans  intérêt.  D'Aginconrt 
en  reproduit  quelques-unes. 

Voir  dans  \a  section  peinture  les  planches 
XXXI,  XXXIl,  XXXIll ,  de  son  Histoire  de 
rart. 

La  planche  n*  92,  d'après  une  peinture  sur 
bois,  qui  date  du  x*  ou  xi*  siècle,  est  surtout 
remarquable  comme  Ggures  et  costumes. 

Celle  représentant  saint  Jean  l'Ermite,  pu- 
bliée par  Gori,  dans  son  Thesaurtis  diptycho^- 
mm.  Voir  dans  ce  X^ic^ionnatre,  au  nom  Jban 
l*Ermite. 

Paciaudi  a  fait  graver  plusieurs  figures 
de  solitaires  ou  d'anachorètes  dans  son  ou- 


(I)  Oa  trotnrjS  dans  la  Utriyrologs  un  ssint  de  ce  nom  au  vu*  siècle ,  honoré  le  13  septembre.  Est-ce  le 
méaM? 
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%  myi^f  AndquUateê  chriftianœ,  ifi-l*.  Voir  les 
plAnchcsde«  pigo^  27,  113,  119, 171,  389. 

Voir  aasjii  la  belle  sfiile  de  26  planches 
fiirmat  in-4*  obloiifl;,  gravées  par  les  Sadelcr 
d*nfirès  Martin  de  Vos. 

Voir  leurs  œuvres  au  cabinet  des  estampes 
do  Paris. 

La  bibliothèqne  de  TArsennl  de  celte  ville 
en  polMède  une  suite  dont  les  épreuves  sont 
ina(;niQitues. 

Voir  le  portorenllle  tome  V^ delà  eollecthn 
d*e9tampet^  M.  101  à  195;  retlo  suîtoe^t  ornée 
d*unhrau  rrontispice intitulé:  Oracalum  Ana- 
€horetifium. 

Voir  aussi  an  mot  Solifairen. 

ANANIË,  MISAGL  et  AZAKIAS,  on  les 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaise  do 
Babjlone.  Honorés  le  17  décembre.  Un  ango 
ont  derrière  eux.  Menologium  Gracorum  ^ 
figure  page  36  du  11*  volume. 

Voir  les  planchas  de  la  bcfe  Bible  dédiée 
é  Clément  Vil  par  P.  Frison,  grand  péniten- 
cier,elc.  3  forts  voL  in«fnl. 

Voir  aussi  les  saitits  gravés  parJ.  Callot 
dans  son  œuvre,  et  an  cabinet  des  estampes 
de  Paris  la  collection  des  saints,  tome  1",  fol. 
02  {leur  fête  au  16  décembre). 

Celte  dite  de  Itojaumont,  édition  ancienne, 
planche  do  3*  rhap.  de  Daniel,  ou  page  317, 
'édition  de  Paris. 

ANANIB  (saint),  évéqu<«  de  Damas,  h  qui 
Dieu  adressa  saint  Paul  après  sa  conversion; 
honoré  comme  martyr  l(*  1"  octobre. 

Représenté  lapidé.  Miniature  du  Jl/eno/o- 
gium  Grœeorum  (du  i\'  au  x'  siècle),  figure 
de  11»  page  80  du  1'^  vol.  de  Tédition  grcco* 
latine  du  cardinal  Albmi. 

ANANIB  (saint),  laïque  et  chrétien  de  la 
Perse  au  iv*  siècle  environ.  Honoré  commo 
martvr  le  1*'  décembre  dans  t*BgIi:ie  grec- 
que (1). 

Représenté  assommé  de  coups  de  bAtons 
par  deux  bourreaux. ^Pendant  son  supplice 
il  voit  doBX  anges  qoi  montent  les  degrés 
d*one  échelle  et  rinvitenta  monter  avec  eux 
jusqu'à  la  cité  sainte. 

Menologium  Grœeorum,  figure  do  la  page 
S,  loQie  II. 

ANAR6YRES  (les  saints),  on  saint  Cosmeel 
talui  Damien.  Voir  à  ces  deux  noms. 

Deux  figures  debout,  recevant  do  ciel  com- 
me un  sac  (2)  tenu  par  ono  m.iiti  céleste. 
Miniature  du  Menologium  Grœeorum  du  ix* 
ou  X'  siècle. 

Autres  (trois)  de  ce  non,  savoir  Anthime, 
Léonce  et  Buprèpes  (3),  tous  trois  médecins 
de  la  ville  d*Bges,  martyrs'  au  m*  siècle,  re- 
présentés décapités.  Âienologium^  etc,  (igure 
page  lâi>,  en  1*'  volume. 

ANASTASB,  11*  du  nom  (saint),  pape,  au 
▼'  siècle. 

Honoré  lo  27  avril  soir.  les  uns,  le  ik  dé- 
cembre suiv.  d'antres. 

Voir  sa  figure  gravée  en  buste  d'après  les 

.  (1)  Ota  trouve  on  saint  de  ce  nom,  mais  prêtre  en 
Pftrse,  honoré  comme  martyr  les  5  et  SI  avril  dans 
i  EgUfte  latine.  Serait-ce  le  indme? 
(X)  Cet  aitritNit  serili^il  pour  exprimer  qoe  les 


peintures  â  fresque  de  Saint-Paol-hors-les- 
Mùrs,  publiées  par  Maranjçoni  dans  son  ou- 
vrage, Commmtarium  inpieturis  sanrii  Pauli 
Ostieneiê  ou  £x/ra>AfMrof,  etc., ou  Chronoio"  • 
gia  pontifienm  romnnorumf  1  vol.,  etc.,  in- 
fo!. A  Itoriie.  La  bibliothèque  Maxtirine  à  Pa« 
ris  en  possède  un  cxeiiipl.iire. 

Voir  aussi  la  suite  des  fiirures  dos  papes 
dans  les  ouvrages  de  Chiconius,  de  Palatins  « 
les  Aetaianelorami\os  Bollandistes  et  qncU 
qups  autres  auteurs  do  la  vie  des  souverains 
pontife*. 

Autre  en  Perse.  Voir  Anastasius. 

ANASTASIUS  (sanrtu<i},  de  Tordre  des 
Carmélites  ,  martyr  :  figure  d<*bnut,  tenant 
une  couronne  surmontée  d*une  fleur. 

Mosaïque  du  vu*  siècle.  Ciampini,  Vêlera 
monumenta^iomc  II,  planche  XXX.  Pour  les 
détails  du  cosiumc  voir  b  texte  page  107. 

Martyre  du  même.  Menologium  G^œcorum^ 
figure  pngcl39du  II'  vol.Ceiui-riest  honoré 
le  22  janvier;  translation  des  reliques  du  mê- 
me, ih..  page  131. 

Autre,  m  iinc  de  ce  nom,  de  Tordre  do  Car- 
mel.  J.  Callol  sciilp^.  Voir  son  ceuvrc,  figure 
du  27  d'avril.  —  Keprésenlc  décapité.  Culiee* 
tion  de<i  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa* 
ris,  fol.  98. 

ANASTASIË  (mainte),  de  Rome,  viergo  el 
martyre  au  ni' siècle. 

Honorée  comme  martyre  le  12  octobre  on 
au  22  décembre,  suiv.  la  liturgie. 

Représentée  décapitée.  Miniature  du  ilfe— 
nologium  Grœeorum  (du  i\*  au  x*  siècle), 
figure  de  la  page  lU  du  I''  volume  de  I  edi« 
tion  gréco-latine  du  car  linil  Albaiii. 

Voir  aussi  la  figure  page  22  du  11*  volume. 

On  peut  la  représenter  au«si  torturée  du 
diverses  manières,  car  elle  fut  exposée  au 
feu,  couverte  de  poix  fondue,  les  pieds  et  les 
mains  coupés,  etc. 

La  même  représentée  brûlée  vive,  gravure 
d*AdrienCiillaërt,figurodu  fol.  70  du  1"  vo- 
lume de»  saintes  réunies  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Confondue  souvent  avec  la  suivante. 

ANASTASIR  (saint<*), marty re  au  I*' sièf le, 
honorée  le  15  avril  dans  TRglise  latine.  Acitg 
sanctorum  des  Bollandistes,  tumo  I*'  du  mois 
de  mai.  Voir  la  plancho  du  22  du  mois  de 
décembre. 

Figure  debout. —  Costume  byzantin, pein- 
ture en  stuc  A  la  chapelle  deCividale  du 
Frioul.  —  Vers  le  xi*  «iècle.  Publiée  par  1^1. 
Albert  Lenoir  dans  sa  doscriptiou  de  ladite 
chapelle.  —  Monumenti  anciens  et  modernes 
de  M.  J.  Gailhahaud. 

Voir  notre  Topographie  de  V Italie^  biblio-> 
thèqucMaxarine,  u''4778(Gj,  portefeuille,  u* 
34  A. 

Voir  la  note  au  nom  CiimTSOQUNB. 

Autre,  tenant  un  livre  et  une  palme;  cllo 
porte  une  couronne  de  roses  sur  la  tète,  quel* 

dcox  saints  ne  voolaicnt  recevoir  de  récompense  que 
du  ciel? 
(3)  Frères  iles  sainu  Céoie  et  Damien. 
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quefais  un  diadème.  Théodore  G-iUe  smlfH. 

Collection  de  gravures  bibliothèque  Maza'* 
fine,  a*  4778  (SHKflgore  fol.  GV. 

Son  marlyre.  Vies  des  taiDlSyAgores  de  Se* 
basi.  LeclerCt  o*  SU. 

La-  nuémey  par  Théodore  Gallet  ib» 

La  même,  par  un  des  Sadeler,  ib. 

La  méoie  allachée  dans  ou  navire  aban- 
donné  él  auquel  on  avait  mis  lo  feu.  Fasii 
Mariani,  à  U  date  du  22  décembre.  Pour  le 
titre  de  ce  livre  voir  au  nom  Saints  dans  ce 
l'iclîoniiiiire,n*  20. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sanctaf  bi- 
blioilièqoe  Mazarinc,  n*  4778  ((•)•  • 

ANATOLE  (saint),  évéquc.  Vies  des  saints 
de  Séb.  Leclcrc. 

Voir  son  œuvre  n*  211  cl  la  Ogure  da  3 
juillet. 

Il  était  évoque  deLaodicée  en  Syrie  an  iir 
siècle. 

On  doit  le  représenter  tenant  un  livre,  at- 
tendu qa*il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  très^ 
estimés. 

ANATOLIA  (sainte),  vierge  et  martyre  des 
premiers  siècl(*s  de  l'Eglise. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  Orurs.  Mosaïque  du  vi*  siècle,  publiée 
|}ar  Ciampini,  Vêlera  monumenta^  tome  II, 
planche  de  la  page  100. 

ANATOLIË  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
IV'  siècle,  sa  fêle  au  9  juillet.  J.  Callot  la  re- 
présente arrêtant  un  dragon  qui  va  dévorer 
un  homme  renversé. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  fol.  93. 

Voir  aussi  la  planche  de  la  Légende  générale 
été  Sainis  par  les  PP-  Ribadineira  et  Uos« 
veid,  in-fol.  Anvers  16b9.  Figure  du  9  Juil- 
let. On  lui  donne  pour  attribut  un  serpent 
qui  semble  prêt  à  la  dévorer. 

Scène  de  son  martyre.  Cahinct  des  estam* 
p<*s  à  Paris.  Collection  des  saintes,  tom.  1, 
fol.  72. 

La  même,  représentée  devant  un  prince  qui 
la  Cfmdaoïnc  comme  chrétienne. 

Figure  des  Fasti  Mariani.  Voir  à  la  date 
indiquée;  pouf  le  litre  du  livre,  voir  au  mot 
Sainis^  n<*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

ANDÉOL&  (saint),  sous«diacro  et  martyr 
au  m*  siècle,  honoré  le  1"  mai  en  Vivarais. 

On  doit  le  représenter  martyrisé  avec  des 
bâtons  armés  d*épines,  ou  encore  la  tète  fen- 
due en  quatre  avec  une  épèe  de  bois,  ayant 
termInèscMi  martyre  ainsi. 

Voir  la  légende  :  Martyrologe  universel  de 
Cbasielain,a  la  date  indiquée. 

ANOAfi  (saint),  apôtre,  honoré  le  SO  no-. 
vembre.  Figure  debout  sans  attribut,  mais 
tenant  on  livre  coulée  Style  primitif  de  Tart 
chrétien. 

Ciampini, FeUra  monumenla^  tom.  Il,  plan- 
che LUI,  page  16V  du  texte  (mosaïque  du  ix' 
ftièele),  représenté  tenant  une  banderolle  sur 
laquelle  est  écrit  ce  verset  du  symttote  ou 
Cred9^  €t  in  Jesum  Christum  Filium  ejus  uni- 
Dominum  nostrum  ;  gravure  en  bois  de 


(1)  El  les  deuils  donnés  par  Tabbé  Guillon  sur  la 
Mipjononie  et  le  costume  de  cet  apôtre,  pages  lt)i 


AND  ti 

la  chronique  de  Nuremberg,  fol.  100  on  101^ 

Voir  aussi  noire  I eonotjraphia  saneta^  bi* 
blioihèque  Mazarine,  n"  4778  (G),  où  cette 
planche  est  placée  au  mot  Apôtres. 

Voir  anssi  la  curieuse  suite  <lc  gravures  eu 
bois  du  cabinet  des  estampes  sous  le  n*7G44^ 
(maroq.  jaune). 

Le  même,  à  la  cène,  tableau  de  Lé  )nard  de 
Vinci  à  Milan.  Voir  au  miji  Apôtres  ce  que 
nous  en  disons  (1). 

Le  même.  Son  martyre.  Carlo  Doici  pinx., 
C.  Faussisculps. 

Autre,  par  C.  Maratic,  sans  nom  de  graveur. 

Autre,  Guido  Romi  invenit,  A.  Capolostus 
sculps. 

Autre  des  i4cfa#ancforfim  des  Rollandistes, 
tom.  I  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  du  39 
du  mois  de  novembre. 

Autre,  tenant  l'instrument  de  son  martyre, 
cplleclion  de  gravures  de  la  bibliothèque  dite 
Mazarine,  portefeuille  n*  4778  (38j.  fol.  54. 
Corneille  Galle  sculpsil  d*après  une  statue 
de  F.  Quesnoy  au  Vatican. 

Plusieurs  ligures  do  cet  apôtre  daus  la 
grande  collection  de  Tigures  de  saints  du  cabi- 
net des  estampes  dcPsiris.  ln*fol.  tom.  l'\  fol. 
99  à  119,doui  on  par  Callot.  On  y  remarque 
la  belle  figure  de  Lanfranc  et  la  belle  statue 
de  Fr.  Flamand  au  Vatican. 

Une  autre,  par  Adr.  Collacrt  d'après  sou 
dessin.  V.  son  œuvre.  Quelques  artistes  lui 
donnent  un  poisson  pour  attribut  en  sus  de 
sa  croix. 

Figures  de  cet  apôtre  d*après  les  vitraux 
de  la  cathédrale  deBourges.  Voy.  la  planche 
XXVI  de  la  Monographie  de  cette  égli^te  par 
MM.  les  abbés  C  Cahier  et  A.  Martin,  prêtres. 

Figure  debout,  pièce  sans  nom,  fol.  3  d*un 
volume  de  figures  de  saints  W.3i7  (1070), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Le  même  à  genoux  au  pied  de  la  croix  sur 
laquelle  il  va  être  attaché,  et  rendant  grâre 
i  Dieu  de  san  martyre.  Belle  composition  de 
Michel  Corneille,  gravée  par  lui^méiue.  Voir 
son  œuvre  et  notre  leonotjraphia  sancta^  bi« 
bliothèquc  Mazarine,  n'  4778  (U). 

Le  même,  avec  son  attribut  ordinaire  gravé 
par  Fr.  Kcller  d'après  Overbcck.  n*  5  de  la 
collection  des  im;iges  pieuses  publiées  à  Dus* 
seldorff  (  année  1845),  à  Paris,  chez  J.  Lecôf- 
fre,  libraire. 

ANDRÉ  (saint),  Avclltno,  prêtre  de  Tordre 
des  Théatins,  au  xvii*  siècle,  honoré  le  10 
novembre,  mourant  eu  disant  la  messe;  il  est 
accompagné  de  saint  Louis  A^.  Gonzague  cl 
de  saint  Stanislas  Kostka.  Bettini  Ciguaruli 
inv.,  J.  Wagner  scuipsit. 

Voir  les  œuvres  des  deux  artistes. 

Autre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,, col-. 
Icdiou  des  sainis.  V.  le  fol.  149« 

Le  même  sans  attribut.  Pièce  sans  x^m^ 
Voir  la  figure  fol.  109  d*un  volume dafij^nros 
de  saints,  n*  W. 317 et  1070(rougeJ^tHbUuthè- 
que  Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des 
manuscrits. 

Représenté  dans  le  ciel  intercédant  pour 

et  130  de  son  livre  sur  le  Cénacle  ée  Léonard  àê 
Vinci,  hi8«;Lyoa,.l8li. 
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la  tille  de  Naplet  dont  it  est  le  protecleor. 
Nerrey  fecit.  Voir  notre  leonographia  tancta^ 
bibliothèque  Mazarloe,  n«  VnS  (G). 

ANDRÉ  (saint),  religieux  de  Tordre  des 
Krmltes  de  Saint-Augustin  au  zvi«  siècle. — 
Heprésentt  massacré  par  les  caffinistes  en 
15G7;  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
dès  figures  de  saints,  in-rol.»tom.  1"»  fbl.  151. 

ANPFLÉ  (saint),  Corsini,  évAqoede  Fiésole 
au  «if  •  siècle,  honoré  le  k  féTrier  ;  sa  cano- 
nisallun ,  suite  de  21  planches,  par  Etienne 
de  la  Belle.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Carie  Maratle.  H.  Frezza  sculpt. 

Autre,  par  Tbéod.  Galle.  Collection  de  Grav. 
de  hi  Bibliothèque  Mazarine,  n*  4778(38), 
flgure  fol.  64. 

H  elt  ici  représenté  disant  la  messe,  quel- 
quefois  tenant  sa  crosse  et  ayant  près  de  lui 
un  loup  et  un  agneau  couchés  à  terre. 

Collection  du  cabineldes  estampes  de  Paris. 
Figure  des  saints,  tom.  !«',  fol.  147, 148.  Une 
des  deux  est  signée  Isaac  Gaspard.  Voir  aussi 
son  œuvre. 

ANDRONIC  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  avec  trois  antres,  rers  le  m* 
siècle,  honoré  le  12  octobre. 

Représenté  décapité  après  arofr  été  torto« 

ré  lie  diverses  manières  ;  miniature  du  MenO" 

logium  Grœcorum  (du  iz*  au  z*  siècle),  figure 

de  la  page  113  du  !•'  volume  de  l'édition  gré- 

.  co  latine  do  tard.  Albani. 

Le  même,  avec  plusieurs  autres  représen- 
tés dans  l'arène,  livrés  aux  bétes.  Jean  Lur- 
krn  inv.f  fecit,  pour  nne  suite  de  figures  de 
saints,  intitulée  :  Théâtre  de$  martyri,  etc. 

Voir  son  œuvre  an  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  1  vol.  in-fol.,  et  notre  leonographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

ANGADRÈME  (sainte),  abbesse  de  l'abbaye 
d'Oroër  en  Beauvoisis,  au  vu*  siècle,  et  pa- 
tronne de  la  ville  de  Beauvais  ;  sa  fcte  au  14 
octobre. 

Représ/entée  debout  en  costume  de  reli- 
gieuse. Pièce  sans  nom.  Cabinet  des  estam- 
pes. Collection  des  saintes,  tom.  I,  fol.  74. 

La  même  recevant  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras,  des  mains  de  la  sainte  Vierge,  gravure 
en  bois  d'un  maître  du  xv*  siècle,  non  si- 
gnée. Même  collection,  fol.  77. 

ANGE  (saint),  religieux  de  Tordredes  Frères 
Mineurs,  martyr  au  xiii*  siècle,  honoré  le  13 
octobre. 

Décapité  avec  saint  Daniel  son  compa- 
gnon. J.  Callot  inv.  et  fecit.  Ftes  de$  saintt. 
Voir  son  œuvre. 

On  peut  aussi  le  représenter  flagellé  comme 
le  dit  le  Martyrologe  univerteL 

ANGE  (saint),  carme,  martyr  an  xiii*  siè- 
cle, à  Alicante  en  Sicile.  Sa  fêle  au  5  mai. 
Pierre  Testa  inv.,  Caylus  et  le  Sueur  sculps. 
Voir  l'œuvre  de  ces  artistes. 

On  peut  le  représenter  massacré  dans  une 
église jpar  des  satellites  de  l'incestueux  Beren- 
ger,  dont  il  avait  converti  la  sœur,  ce  qui 
avait  excité  la  fureur  du  frère  qui  se  voyait 
enlever  sa  victime.  Voir  la  légende  dans  le 
CaMogui  ianelorum  de  Ferrari,  in*4% 

(f }  Voir  le  Mûrtyrologe  unwenel  de  Chastelain. 
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ANGE  GARDIEN,  montrant  le  ciel  é  an 
enfant.  C.  Maratte  inv.,  Pierre  Aqoila  solps. 

Autre  conduisant  un  enfant,  etc.,  Guido 
Réni  inv.  et  scnlpsit. 

Angb  GARDiBiff,  des  heures  à  la  Danphine. 
SébasU  Leclerc  inv.,  fecit.  Voy.  son  œovre , 
n*  160,  Ogure  9. 

Antre  œuvre  de  Sébait.  Ledere,  n*  27, 
flgdre  8. 

ANGELA  (Beata),Romana,  de  Tordre  des 
hospitaliers  du  Sainl-Ësprit.  vers  1459,  por- 
tant nne  croix  i  double  croisillon  sur  son 
manteau,  planche  59de  la  Collection  des  Fon- 
datrices d'ordres,  publiée  par  Mariette  et  par 
Van  Lochom,  in*4*  1639,  représenté  sans  at- 
tribut particulier. 

ANGELA  (Beata),  dKalie,  fondatrice  do 
l'ordre  des  Ursulines,  vers  1540,  même  Col^ 
lection^  planche  71. 

Représentée  en  extase,  voyant  les  saints 
dans  le  ciel  ouvert.  Sa  fête  an  21  mars. 

Autre  figure  de  la  sainte.  Collection  du  ca« 
binet  des  estampes,  tom.  1,  fol.  75,  série  des 
saintes  femmes,  pièce  sans  nom. 

Représentée  assez  souvent  tenant  nne 
croix  et  portant  une  couronne  d'épines  sur 
la  tête. 

Antre  figure  de  la  même,  représentée  à  fje^ 
noox,  tenant  un  crucifii,  à  ses  pieds  un  lis, 
derrière  elle  des  anges  qui  montent  les  de« 
grés  d'une  échelle  :  pièce  sans  nom  où  elle  est 
nommée  Aogèle  Herici  de  Decenzano,  Etat 
de  Venise,  eto. 

V.  notre  leonographia  ioneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G),  à  Angile. 

ANGÈLE  (sainte).  Voir  Angbla. 

ANGEL1NA  (  sainte  ) ,  bieuhenreose  da 
tiers  ordre  de  Saint-François  vers  1405. 

Honorée  le  30  mars  (1). 

Planche  56  de  la  collection  des  Fondatrices 
d'ordreif  publiée  par  Mariette,  1  vul.  in-4*. 
Voir  anssi  son  œuvre,  et  par  Van  Lochoin, 
en  1639,  même  format. 

La  sainte  est  vue  à  mi-corps,  regardant 
nue  croix. 

ANGES,  représentés  sur  des  mosaYqoea  des 
anciennes  églises.  Ciampini,  Vetera  ftionu*- 
menta,  in-(^,  atlas,  tome  II,  pLinches  XV« 
XVII ,  XIX  ,  XX  ,  XXI ,  XXV,  XXXI  , 
XXXIV,  XLIV,  L. 

Autres  dunsle  Menologium  Grœcorum^  etc.  ^ 
tome  I*%   planche  p.  5,  19,  63,  174. 

ANGES  de  tous  grades,  placés  dans  tontes 
les  poses  Imaginables,  chantant,  jouant  de 
divers  instruments,  volant,  assis,  debout,  à 
genoux,  etc.,  de  divers  Ages  et  de  diverses 
tailles,  exécutés  dans  le'  beau  plafond  de 
Tancienne  chapelle  royale  du  chAteau  de 
Sceaux,  par  Ch.  Lebrun,  gravure  de  Bernard 
Picart.  Voir  leurs  œuvres. 

Anges  debout  «  tenant  des  encensoirs  » 
sculptures  du  xiii*  siècle,  à  l'église  Notre- 
Dame  de  Paris,  gravés  dans  l'ouvrage  llts- 
toire  de  fart  en  France  par  la  sculpture  et  la 
peinture^  in-4%  par  MM.  Herbe  et  Garnier» 
a  Paris. 

ANGES  (  plusieurs  )  ayant    leurs  noma 
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écrili  soos  leiirs.pie<U,  cl  tenant dirertaUri- 
buts.  —  Sadeler  fecit  d*après  Martini  de  Yot . 
Voir  leurs  OBu?res  el  la  collection  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  II,  (^*  5 
ftsoiv.,  18«  14, 15.  On  y  Toit'RAPHASL  et  le 
jeune  Tobie.  —  Uribl  tenant  une  épée.  — 
Garriel  tenant.on  miroir.  —  Micbbl  tenant 
un  étendard  orné  d*une  croix.  —  Salalisl 
sans  attribut.  —  Jéhudibl  tenant  une  cou- 
ronne. —  Barachibl  portant  des  fleurs  dans 
son  vêlement.  Celte  jolie  pièce  se  trouve 
aussi  dans  une  collection  d*estampes,  biblio- 
ilrôque  de  l'Arsenal,  in-f%  tome  1,  folios  70 
el71. 

ANGES  exterminateurs.  Voir  toutes  les 
suites  de  l'Apocalypse  que  nous  citons  dans 
notire  Dictionnaire  iconographique  des  monu* 
menti^  elc. 

Autres,  arec  leurs  noms,  par  divers  mat- 
très,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  Collée- 
tion  des  saints,  tome  11,  folios  13,  14, 15. 

Et  dans  notre  leonographia  sanc/a,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

ANr.lLBËRT  (saint).  Voir  il^t/ber/. 

AN! ANUS  (1)  (saint)  au  xiii*  siècle,  diacre 
on  archidiacre  et  martyr.  Bavaria  tanciat 
in-f%  planche  21  ou  page  53  du  1«'  volume. 

Représenté  A  genoux,  priant;  dans  le  fond 
du  tableau  son  marlyre.  —  11  est  brûlé  vif. 
Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre  et  Touvrage  ci- 
desbus,  et  encore  dans  leonographia  eancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n«  4778  (G). 

ANIGËT  (saint),  pape  au  m*  siècle. 

Son  image  ou  effigie  peinte  sur  les  murs 
de  Tcglise  saint-Paul-bors-les-Murs.  Tabula 
3%  iœcuU2^i  de  la  suite  des  planches  de 
l'ouvrage  de  Blanchini,  Dtmonttratio  hislor. 
eccUi.f  etc.,  el  le  texte  p.  717,  n*  226. 

Le  môme,  gravé  dans  la  suite  des  tètes 
pontiGcales  publiées  par  Marangoni,  Chrono- 
logiapontificum romanorum^eic.  1  vol.  in-fol. 

Le  même,  dans  les  ouvrages  de  Ciacouius, 
Palatins,  Vifœ  ponlificum  romanorum^  dans 
1rs  Acla  sanctorum  des  Bollandisles,  Vie  des 
papes. 

ANNA  GR^CA,  religieuse  de  l'ordre  des 
Acémètes  et  abbesse  vers  l'an  760. 

Représentée  tenant  une  statuette  de  vierge. 

Voir  la  planihe  35  de  la  coUeciion  des 
Fondatrices  d'ordree^  publiée  par  Mariette. 
1  vol.  petit  in-4*,  et  par  Van  Locbom  en 
J639,  même  format. 

ANNE  la  Prophétesse  (sainte),  veuve  de 
Jérusalem,  en  compagnie  du  vieillard  Si- 
méon.  Slradan  inv.,  Sadeler  sculp.  Voir  leurs 
ceovres. 

Voir  aussi  la  planche  fol.  102  du  I"  vo- 
lume gr.  in-fol.d'un  Recueil  d'estampée  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris.  Ces  Ggu- 
res  sont  très-belles. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  comme  les 
Tables  de  la  loi  judaïque,  pour  exprimer 
qu'elle  vivait  toujours  dans  la  crainte  de 
Ûîeu  et  l'observance  de  la  loi.  Gravure  sans 
iO0«  Cabioet  des  estampes  de  Paris,  coUec 
ion  des  saints,  tome  1,  foL  1Û3. 

(1)  Trois  saints  de  ce  nom  dans  le  Martyrologium 
rewiëmim  de  Lubin  :  ttu,  évéqae  d*AiexandVie,  le  t5 


Cette  sainte  femme  figure  toujours  dans 
les  peintures  ou  sculptures  représentant  la 
Présentation  au  temple  ou  la  Purification. 

Voir  A  ces  deux  mots. 

La  même,  tenant  les  Tables  de  la  loi  pour 
rappeler  sa  vie  cachée  dans  le  temple,  con- 
sacrée à  la  prière.  —  Figure  i  mi-corps.  N* 
2  de  la  suite  des  Fondatricee^  publiées  par 
Van  Lochom,  Paris,  1639,  in-4*. 

ANNE  (sainte],  femme  de  saint  Joachim  et 
mère  de  la  sainte  Vierge. —  Honorée  par  les 
Grecs  le  9  septembre,  ou  le  26  juillet  dans 
l'Eglise  latine. 

Représentée  près  la  porte  du  temple  do 
Jérusalem,  priant  Dieu  avec  son  mari  de  ne 
pas  la  laisser  stérile. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (  du 
IX*  au  X*  siècle).  Voir  la  figure  page  25  du 
I*'  volume,  et  page  15  du  il*  volume  de  Tédi- 
tion  du  cardinal  Albani.  Urbinas,  1727, 

La  même  embrassant  son  mari,  près  de  la 
porte  de  Jérusalem,  surnommée  la  porte  Do« 
rée  ;  c*est  aussi  ce  qu'on  nomme  la  Conception 
de  la  sainte  Vierge  ;  même  ouvrage,  figure  de 
la  page  229  du  2*  volume. 

Sainte  Anne  instruisant  sa  fille,  miniature 
des  Heures  d*Anne  de  Bretagne  (xv*  siècle), 
citée  par  Dibdin.  Voyages  en  France,  etc., 
tome  111,  note  A,  page  162. 

Accompagnée  de  sou  mari  et  présenlant 
sa  fille  au  temple.  Voir  à  Présentation* 

On  trouve  assez  souvent  sainte  Anne  re- 
présentée dans  les  sujets  dits  Sainte  famille. 

Voir  dans  cet  ouvrage  et  dans  notre  DiC' 
tionnaireieonographique  desmonumtnfs^  etc. 

Figure  assise,  tenant  Tenfant  Jésus  sur  «es 
genoux.— Près  d'elle  à  genoux  une  jeune 
sainte,  peut-être  Catherine  d'Alexandrie, 
dans  le  nimbe  de  sainte  Anne  ;  son  nom 
en  lettres  gothiques  :  gravure  en  bois  d*un 
vieux  maître  allemand,  sans  nom  ni  date. 
Voir  la  planché,  fol.  77  do  I*'  volume  des 
images  des  saintes  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Education  de  la  Vierge  par  sainte  Anne, 

i)i$tite  pièce  de  J.  Callot,   même    volume, 
bl.  78. 

La  même,  d'après  Philippe  Veit,  gravée 
par  F.  Lodi,  n"  3  de  la  i*  série  de  la  coller* 
tion  des  images  pieuses  publiées  à  Dussel* 
dorfr  (année  1845),  à  Paris,  chez  J.  LecoDre, 
libraire. 

La  mênoe  instruisant  la  sainte  Vierge.  Ru- 
bens  pinx.,Bolsvertsculps. 

Autre,  par  Boucher  invenit ,  Charpentier 
sculp.  Voir  son  oeuvre. 

—  Présentant  à  l'enfant  Jésus  le  petit  saint 
Jean,  eau  forte  de  Parmesan.  Voir  son  œu- 
vre. 

— Mourant.  André  Sacchi  invenit,  C.Fan* 
tessi  sculpsit. 

—  Priant  dans  le  temple.  Petite  pièce  sans 
nom  de  graveur.  Voir  notre  leonographia 
sancta,  au  nom  Anne. 

Sainte  Anne  instruisant  la  sainte  Vierge. 

avril;  un,  diacre,  martyr  à  Anlioche,  tô  noveaiinre; 
et  ua  évéque  d^Orléau?,  au  17  itoveutbre. 
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J,  Joovenet  pinx.;  inns  nom  de  grafear. 
Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Voir  Vleonographia  iancta^  bibliolbèqao 
Maxarinc,  n''kns{{j)t  gravures^  el  la  gran- 
de Colleetiun  des  sainies  femmes  au  cabi- 
net drs  .estampes  de  Paria,  fol.  78  et  suiv* 
du  1*'  volume. 

Sainte  Anne  et  saint  Joarhîm  figurent 
qu<*lqu<'fois  dans  les  sujets  de  Sai^ite  Fa- 
Mii.Lis.  N  oir  ce  mol,  dans  ce  Dictionnaire. 

Sainte  Anne  monlrant  à  sa  fille  Tinté* 
rieur  du  Icmplc  di*  JérusalcMu,  tandis  que 
sou  père  lui  remet  un  cierge.  Très-belle 
composition  du  peintre  Tiarini,  gr<ivéo  à 
Teau-foitt'  par  Trabalesi.  Cullection  du  ca«- 
binet  des  estampe»,  tome  1*'  des  Saini9^  fui» 
83.  La  figure  de  sainte  Anne  est  admirable 
d'eipression. 

ANNIi  (bienheureuse),  de  Jésus  en  Espa- 
gne, fondatnce  des  Carmélites  déibaus^ées 
vers  1G0&. 

Debout,  priant.  Planche  82  de  la  collec- 
tion des  Fondalrieci  d'ordrei^  publiée  par 
Van  Locbom,  in-4\  ei  par  Mariette,  f  cri  163v) 
et  1639. 

ANHE  DE  ItOUSSY  (bienbeoreuse),  fon- 
datrice des  Drsulines  de  Paris,  vers  1612. 

Kepréseuiée  à  mi-corps,  tenant  une  croii. 
Figure  83,  u.éme  coHcction  et  mêmes  ar- 
tistes. 

ANNE  (la  vénérable)*  ou  mère  Gaillotte  de 
Cenouillac  ou  de  Vaillac  d*Aquitaine,  dite 
sainte  Anne, dans  rbnpiini  de  Beaulieu,  or- 
dre hospitalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
laquelle,  après  avoir  établi  son  ordre  en 
France,  est  morte  en  odeur  de  sainteté  le  Stk 
juin  (1)  1618,  égée  de  80  ans. 

Portrait  en  pied,  offrant  le  costume  com- 
plet de  Tordre.  J.  Picard  delineav.  et  incidit 
(2).  Vorson  œuvre  et  notre  Iconograpkia 
saneta^  bililiothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même  reiirésentée  avec  les  mêmes  dé- 
'  taits.  Figure  83  de  la  suite  des  Fondatriceê 
tî  R^'formairicei  dkordrei^  publiée  par  Van 
Lochom,  iu«i*,  l63J,litreen  latin, et  par  Ma- 
riette, niêtnes  format  et  n*,  mais  le  titre  en 
français.  Voir  au  m^t  Fondatrices  et  Réfor-' 
watricciy  etc. 

ANNONCIATION  de  la  sainte  Vierge,  fêtée 
le  25  mars.  Mosaïque  de  la  basilique  Libé- 
rienne (3)  (des  premiers  siècles  du  christia- 
nisme), â  Ro/iie.  Blanebiiii«  Demomlraiio 
iiiMloriœ  ecctesiasticœ  ,  etc.  Tabula  2^  sœculi 
priuii,  n*2,et  le  te&te  p.  215  du  tome  II. 
i.  Reproduite  assec  bien  dans  Touvragc  de 
Ciampini«  Vetera  monumenta^  etc.,  tome  I"*, 
planche  49,  et  le  texte  p.  2D7,  même  sujet. 
Scuiptore  des  portes  d*airain  de  Saint* Paul- 
hors-Ies-Murs.  Ciampini,  Vetera  monumental 

(I  )  Gomme  elle  Tsvaît  prédit. 

(2)  Ce  porimit  provient  d  un  livre. 

(ô)  Ou  de  Sainte*Marie-llaieure ,  construite  vers 
Tan  552  par  oriira  du  pape  Libère.  Elle  Cbt  aussi 
nommée  Sainte-Marte  ad  niveê.  Refaite  vers  l'au  452 
par  ordre  du  pape  Sîxie  II. 

(i)  CeUe  porte  servait  aiitrerois  d'entrée  à  Téglise  ; 
mais  à  une  époque  plus  récente,  on  construisit  de- 
vant ceue  entrée  un  prolongement  pour  agrandir 
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tabula  XVIII,  texte  p.  36,  n«  i.—  Mieux  re* 
produite  par  d*Agincourt,  sculpture,  plau- 
cheXIV,  n*l. 

Autre  d*apr6s  les  miniatures  d*un  calen- 
drier grec  (du  tiv«  ou  xv*"  siècle).  Actn  xanc- 
torum  des  Bollnndistos,  tome  1  du  mois  de 
mal.  Voir  la  planche  du  mois  de  mars. 

L*ange  tient  une  grande  croix  et  semble 
donner  sa  bénédiction  à  la  sainte  Vierge  qui 
est  assise. 

L'Annonciation  de  Marie,  grande  compo* 
silion  de  Zuccaro,oîi  Ton  voit  les  six  pro- 
phètes qui  ont  annoncé  rincarnation  du 
Verbe,  et  qui  montrent  les  textes  de  leurs 
prophéties.  Voir  au  mot  Prophètes. 

Tableau  de  Van-Dyck  •  où  Ton  remarque 
un  Père  éternel  avec  une  tiare,  et  ayant 
sous  ses  pieds  une  couronne  d*unc  grande 
richesse.  Il  porte  un  manteau  avec  inscrip- 
tion. Au  bas  du  tableau,  saint  Jran-Baptiste 
et  saint  Jenrt  ri<>angéliste;  puis  deux  dona- 
taires et  deux  prophètes.  Ce  curieux  tableaa 
est  publié  par  le  comte  de  lUczinski,  dans 
sou  OUI  rage  De  l*art  moderne  en  Allemagne; 
in-4*,  tome  I,  planche  de  la  page  87. 

Même  sujet,  avec  l'Annonciation  anx  ber- 
gers. Verrière  du  xvi*  siècle,  à  Téglise  Saint- 
Gervais  de  Paris.  Cette  tielle  peinture  de  P.. 
Pinaigrier  est  reproduite  dans  VHietoire  do 
la  peinture  xtir  verre  en  France .  par  locomte 
de  Lasleyrie;  io-8%  planche  67.  Paris^  ÏSh3. 
et  suiv. 

Représentée  dans  la  volute  d'une  cro^ao 
du  XIII*  siècle.  Voir  la  plinche  III  de»  Mé-* 
moirée  dee  antiquairet  de  l'Ouest ,  année  1842; 
et  le  texte  de  ce  volume ,  page  247. 

Unesculptureplacceau-doisusde  la  porte  ((^l 
de  l'église  d*Oppenhcim.  Monument  do  xix* 
au  xv*"  siècle  environ,  représente  Tange  an- 
nonçant â  Marie  qu'elle  concevra  par  l'ope- 
ratiun  du  Saint-Esprit,  et  au-dessus  de  l'ange 
on  voit  le  Père  éternel,  de  la  bouche  duquel 
sort  un  rayon  prolongé  jusqu'à  la  sainte 
Vierge  :  au  milieu  du  rayon  se  voit  un  petit 
enfant  précédé  d'une  colombe,  emblème  du 
Saint-Esprit  (5).  Marie  est  à  genoux,  à  maia 
droite  du  cintre  de  cette  porte.  Nous  ignorons 
si  cette  sculpture  est  gravée. 

Autre  composition  d'Albert  Durer,  sculp^ 
ture  d'un  diptyque,  publiée  par  M.  Dusom- 
merard,  Atlas  des  arts  au  moyen  âge.  Plaa- 
che  VIII,  et  l'œuvre  dAlbert  Durer. 

Autre,  par  Emmelink;  publiée  dans  le 
même  ouvrage,  planche  XX  de  la  6*  série, 
et  sou  œuvre. 

Autre,  par  Lucas  de  Leyde;  même  ou- 
vrage ,  planche  XVil  de  la  6*  série,  et  son 
œuvre. 

Autres  compositions,  par  Thomas  de  Leu, 
les  Wiérix,  les  Sadeler,  Valdor,  Ad.  CoUaërt 

rëglise,  en  sorte  qne  cette  porte  est  placée  comme 
au  milieu  de  Tcglise  ei  servant  d'entrée  à  Tanclenne 
nef. 

(5)  Cette  manière  de  représenter  rAnnoncialion 
se  retrouve  dans  quelques  anciennes  peintunes  sur 
verre  ei  des  miniatures,  mai»  pas  au!»6i  complète  i 
tantôt  on  y  voiiTenfant,  lantêt  le  Saint*  Esprit  seul  ; 
ici  le  sculpteur  a  réuni  les  deui  circonstances» 
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€l  d*aalret  artistes  de  cette  école.  Voir  leurs 
«eu  Très. 

Même  sujet,  MoraodîDi  plnzit.de  Caylus 
scu'psit. 

Autre,  par  Fréd.  Baroche  in?,  et  scnipsit. 

Autre  de  Frédéric  Zuccharo,  gravure  de 
Blomaërl. 

Auircs  parRubens,  gravées  par  S.  Bo- 
luwert.  Franc.  Sleen. 

Autres,  coiiiposécs  cl  gravées  par  les 
Wiiprix. 

Diverses  compositions  de  ce  mémo  sujet, 
dans  la  coPeclion  des  s;iinls  du  cab  net  d<'S 
estampes  de  Paris;  dnns  ToBurre  d<'9  Wiérix, 
de  Sé^asl,  LecSerc ,  dans  toii'cs  les  Vies  de  la 
sa-n'e  Vi<*rge  et  de  Jéius-Ghrist,  par  Jacq. 
Cal  lot ,  Mari  n  de  Vos  ,  ric. 

ANSBKIITIS  (<;alnt),  évéqne  en  Belgique, 
époque  inconnac.  Tient  un  c.ilice.  J.  Galle 
srulpsil.  Bibliotlicquc  Mazarine  (gravures), 
vol.  in-f,  n-  4778  (38),  folio  130. 

Autre  do  même  nom ,  abbé  de  Fontenelle , 
puis  archevêque  de  Boiten,  au  vu*  sièrle. 

Représente  tenant  un  calice.  Voir  la  fi{;iiro 
an  9  février,  dans  Gênerai  Lf-gende  der  Heili^ 
gen,  ou  IJgende  générale  df$  naints,  in-K 
Anvers,  1649,  par  Uibatineira  et  Ruswcil. 

Le  même  assis,  ^eiuint  une  discipline  et 
lisant.  Planche  10 de  la  suite  des  saints,  de 
h  famille  de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure 
en  bois  du  iv«  siècle,  d*après  fiurgmaicr* 

AKSCHAIBB,  ou  Anscairb,  ou  Ansg4RIus 
(saint),  évêquc  de  Brème  ou  d*H»inboiirg , 
apAtre  de  Suèile  et  de  Danemark,  au  ix* 
siècle*  Honoré  le  3  février. 

Debout,  tenant  une  croit  h  doubles  croi- 
sillons, General  Légende  der  Heiligen,  ou  £.^« 
gende  générale  de$  sainii^  etc. ,  par  Kibadi- 
neira  et  ftosweid.  Anvers  |16Î9,  figure  du 
3  février. 

ANSKLMR  (saint) ,  archevêque,  du  xi*  au 
sti*  siècle.  Sa  fêle  au  21  avril.  Œuvre  de Séb, 
Lerlerc ,  FiVs  des  sainte.  Voir  notre  IconO'^ 

{raphia,  eancla^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
778  (G),  el  la  grande  colleclion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  26, 

Autre  faint  du  même  nom. 

Représenté  tenant  un  vaisseau  dans  ses 
mains  (21  avril).  Vies  des  saines  des  PP.  Ri- 
badin<*i(a  et  Rosweid,  in-f",  intitulé  :  General 
Légende  der  He  ligen,  etc.  Anvers,  16b9. 

Ueprésenté  d ms  sa  cellule,  écrivant ,  en- 
touré^l'anges  qui  lui  prêtent  leur  aide  dans 
son  travail.  Voir  la  plnnrhc  page  57  do 
l'ouvrcigede  Siengelius  :  Imagines  saneiorum 
erdinis  saneti  Henedicti,  elr.  1  volume  in-12, 

ANTBlMi^  (saint),  évêque  de  Nicomédie 
et  martjr,  vers  le  iv«  siècle.  Honoré  le  3  sep- 
tembre dans  rKgli.se  grecque. 

Représenté  décapiic.  Miniature  du  Meno" 
hgium  Grweorum.  édition  du  cardinal  Albani, 
in-f*,  tome  1"*^,  planche  de  la  page  9. 

Le  même,  présenté  devant  le  juge.  Sébast, 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n«  211, 
figure  du  27  avril ,  dans  ITglise  latine ,  et 
dans  notre  Iconogrçphia  sanclQf  bibliothè- 

(1)  Le  Lanflfe.dont  la  fête  n'est  pas  indiquée  sa 
Vorisre'flye  wik^nel. 


que  Maxarine,  n*b778(G).  Ici  le  saint  est 
représenté  ayant  le  poing  coupé. 

Autre  du  même  nom,  frère  des  saints  Gême 
et  Damien,  médecin  et  martyr,  au  m*  siècle. 
Voir  Anargyres, 

ANTIOCÛANDS  (saint),  en  costume  mili- 
taire. Figure  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vis*  stèclcr  Ciainpini,  Vêlera 
monurnenia^  tome  II,  planche  XKX,  elle 
texte,  pngi*  107.  — Peut-être  le  même  qui  est 
portée  la  date  dû  11  avril ,  mais  dont  le  siè- . 
cle  e.«t  inconnu.  j 

ANTl  'CHUS  (saint),  solitaire  ou  moine  de  « 
Saint-Sabas,  au  v«*  siècle  (peut-être  le  même 
que  saint  Aniioque  (1),   n*  3  de  la  suite  'ies  ^< 
Ermites,  par  S.iUelcr  et  Martin  de  Vos.  Voir  j 
leurs  œuvres.  —  11  est  représenié  londuit  à 
cheval  à  l'cgiise,  ne  pouvant  plus  marcher. 

Le  même.  Collection  des  saints  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris ,  touie  I,  Tolio  31. 

ANTOINE  [saint>,  surnommé  BLACHéAs(2), 
archevêque  de  Con^tantinople,  mort  au  iv* 
siixic.  Honoré  le  12  février. 

Keprésenté  au  moment  où  il  se  rend  â  un 
couvent  pnur  s'y  renfermer.  lUenuhgium 
Grœcorum^  figure  page  182  du  11*  volume. 

ANTOINE  (saint),  ce  èbre  solitaire  du  m* 
au  n*  siècle,  surnommé  le  père  des  ordres 
monastiques.  Sa  fête  au  17  janvier. 

Très-ancienne  figure  dans  le  atyle  dti  Bas- 
Empire,  estimée  du  xii*  siècle.  D*Aginrourt» 
peinture,  planche  LXXXVI. 

Plusieurs  autres  de  divers  siècles,  publiées 
par  le  même  et  détaillées  dans  notre  Diction^ 
naire  ironugraphique  des  monuments ,  etc.» 
to:ne  l'\  verbo  Antoine^ 

Autre,  gravé  d'après  les  miniatures  d'un 
calendrier  grec  publié  par  les  Bollandistes  ^ 
dans  leurs  Aeta  sanctorum ,  tome  1"  du  mois 
de  mai.  Voir  la  fizure  du  mois  de  janvier,  au 
17  dudit. 

Saint  Antoine  visitant  saint  Paul ,  ermite  ; 

Ç rende  composition  gravée  par  Clause  Meltan. 
oir  son  muvre ,  et  notre  IconographUs 
saneta,  citée  ci-dessus. 

Le  même  avec  saint  Jean ,  d*un  maître  de 
Técole  de  Fontainebleau ,  folio  91  d*un  vo- 
lume coté  W,  317  (1070  rouge) ,  bibliothèque 
Sainte-Gencvièvr,  rabinet  des  manusc. 

Le  même  enlevé  au  ciel,  ifr.,  fol.  27.  Belle 
eau-forte,  sans  nom  d'artiste. 

Le  même,  solitaire,  par  Etienne  de  la 
Belle.  Voir  son  œuvre* 

—  Mourant  dans  le  désert,  il  est  soutenu 
par  saint  Paul,  ermite.  Bern.  Passari  iuv.  et 
SGulps.  aqua  forti. 

—  Tourmenté  par  des  démons  et  consolé 

Îar  Jésus-Christ.  Annibai   Carrache  iuv., 
éiied.  Farjat  sculps. 

—  Enlevé  au  ciel  par  les  anges.  S.  Vouet 
inv.,  Fr*  Pcrricr  sculps. 

La  Tentation  de  saint  Antoine;  grahde 
composition  par  J.  Callot.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Marliu  de  Vos,  gravure  de  Sa« 
deler. 

(2)  Le  U^riffreloge  de  Chsstelain  loi  donne  le  sur* 
nom  de  Cautês. 
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Saint  Aoloioe  enlevé  au  ciel.  Simoa' Vonet 
pinx.»  P.  Pcrrier  tculpsiu 

Aalret ,  daos  la  grande  culleclion  des 
iainls  dn  cabinet  des  estampes,  tom.  H,  fol. 
33t  de  PariSt  et  notre  collection  leonogra^ 
phia  ianeta ,  bibliolhèqoe  Maiarine ,  n* 
4778  (G). 

Autres,  tentés  par  les  diables.  Jolie  pièce 
par  Jérôme  Wiérîx.  Collection  de  la  biblio- 
thé  'ne  Mazarine,  in-fol.,  n*4778  (38),  fol.  U. 

23  pièrps  in-4%  composées  et  gravées  pnr 
Antoine  Trmpeste.  Voir  son  œuvre  au  cabî* 
net  des  estampes  de  Paris,  tom.  I,  vers  le 
milieu  do  volume. 

Sa  mort  au  milieu  de  ses  solitaires.  P, 
Clouw.  sculps.  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  21. 

Représenté  placé  sur  un  globe  entouré  de 
flammes  (1),  au  milieu  desquelles  s'agitent 
quatre  gros  cochons  et  un  petit.  Au-des- 
sous du  globe  six  chevaliers  A  genoux,  de 
Tordre  de  Saint-Ladre  de  Jérusalem,  avec 
une  inscription  en  français  du  xv*  siècle. 
Gravure  de  collection  du  cabinet  des  eslam- 

res  que  nous  citons  ci-dessos.  Voir  le  tom. 
I,  bl.  68. 

Le  même  tenant  un  tan'è  clochettes.  Vitrail 
du  XV*  siècle  delà  collection  de  M.  Debruge 
Damesnii,  reproduit  dans  le  catalogue  de 
celte  collection,  publié  par  M.  Labarle, 
page  530;  pour  l'explication  voir  le  n*  %13. 

Le  même.  Statue  du  maltre-autel  de  l'é- 
glise Saint-François  de  Pisc.  Sculpture  da 
XV*  siècle,  d*Agincourt  (Histoire  de  l'art)» 
sculpture  planche  XXXV  (2),  n*  k. 

Statue  du  même,  à  Tancienne  Bastille  de 
Paris.  Voir  la  planche  1'*  des  AntiquUis 
nationales  de  Millin,  tome  I*',  n*  k  (3). 

Autre Ggure du  même. Peinture  du  xi v*  siè- 
cle. D*Agiucourt(peinture),plancbe  CXXXet 
CXXXL 

Marchant  sur  un  serpent.  PP.Rubens  inv., 
Adrien  Collaërt  sculps.  Voir  leurs  œuvres  et 
au  nom  Sugenia  dans  noire  Iconographia 
tanela^  biblioihè:|ue  Mazarine,  n*  1^778  (G). 

ANTOINE  (saint),  dit Caulas,  patriarche  de 
Cottstantinople  au  ix*  siècle.  Calendrier  grec 
des  Aela  saneior.ies  Bollandistes.Tome  1  du 
mois  de  mai.  Figure  du  12  février. 

ANTOINE  (b)  (saint),  de  Pade  ou  de  Padone, 
do  l'ordre  des  Franciscains  au  xir  siècle,  ho- 
noré le  13 juin,  représentée  genoux, devant 
lui  Tcnfant  Jésus  debout  sur  U%  nuages.  Eau- 
forte  du  peintre  Pesarèse.  Voir  son  œuvre  el 
l Iconographia  iancla  citée  d-dessus. 

(1)  Sar  le  feu  dit  dé  Saînt^Antoine,  voir  le  sinj;u- 
lier  travail  du  Père  Théophile  Raynaud,  îniilulé  : 
S^bola  Antonlana ,  page  567  de  son  Hagiologmm 
LttgdunenMê,  etc.,  in-fol.,  où  il  est  traité  de  tous  les 
aiiribiits  donnés  ft  ce  saint. 

(2)  £l  non  x»,  comme  l'indique  à  tort  notre 
Dictionnaire  iconograplûque  des  taonuments^  etc., 
loroe  1,  pag.  72. 

(3)  Miltin  dit  que  c*est  saint  Antoine  de  Padone  qui 
était  sculpté  sur  la  porte  Saint-Antoine,  c*est  une 
erreur.  L'absence  <Ih  cochon  ne  prouve  rien.  C'est 
la  béquille  dont  Millin  dit  qu*il  nstait  un  fragment 
lors(iu*il  tlt  dessiner  ce  monument;  c*est  la  l)équille 
qui  doit  hïre  connaître  saint  Antoine  solitaire  par- 
dessus tout  autre  attribut.  Ocunt  au  costume,  c*vst 


Autre  gravé  par, le  Sehianihiosi ,  Ogure 
debout,  tenantun  lis  et  un  livre  avec  uncœur. 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris 
folio  9â,  tome  il. 

I.e  même.  Eau-forte  de  Jules  Carpioni.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  103  d*UQ  volume  de 
Qgures  de  saints.  W.  317  et  1070  (rouge).  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris  au  cabi- 
net des  manuscr. 

Le  même,  par  Etienne  de  la  Belle  ^5}.Figore 
à  mi-corps.  Philippe  Galle  sculps.  Il  tient  un 
lia.  —  Figure  debout,  tenant  un  livre  sur  le- 
quel est  assis  l'enfant  Jésus,  et  de  l'autre  un 
saint  ciboire.  Gravure  sans  nom.  Voir  notre 
Iconographia  eaneia. 

Aux  pieds  dd  saint  se  voit  un  cheval  ou 
un  ftne  à'genoux,  et  un  dauphin  qui.  tient 
comme  un  sao  d'argent  dans  sa  gueule* 

Autres  dans  la  collection  de  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  82.  —  Ou 
retrouve  ce  saint  repréiienté  ajant  près  de 
lui  nne  espèce  de  dauphin  tenant  une 
bourse  danÀ  ses  mâchoires.  Nous  en  igno* 
rons  le  motif  (6).  —  Le  mémo  en  buste, 
planche  k  d'un  ouvrage  de  Fr.  Henr.  Sedu- 
lius.  Imaginée  tanciorum  Francieei  ei  ifuieof 
tribui  orainibuerelati  eunl.m.  eumelogiss^  l«« 
12.  Anvers,  lôOS.  —  Voir  aussi  l'œuvre  de 
Philipp.  Galle,  à  qui  Ton  *doit  la  gravare  des 
planches. 

Peinture  de  Gontarini  i  la  Schola  on  Seuola 
del  Santo  (on  confrérie  de  saint  Antoine)  (7), 
représentant  non  la  translation  des  reliques 
de  saint  Antoine  de  Padooe  comme,  le  porte 
la  gravure,  mais  la  cérémonie  de  rouvertare 
de  son  tombeau  et  la  reconnaissance  de  ses 
reliques  en  présence  de  Jacques  Carrare  (8)  et 
de  sa  femme  Constance,  accompagnés  de  reli- 
gieux, de  seigneurs  et  d'ope  fouie  d'autres 
spectateurs.  Voir  une  copie  de  ce  tableau 
dans  notre  iconojrapAîa.saac/a, bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G).  —  Le  même  tenant 
ses  attributs  ordinaires,  d'après  Charles  Mul- 
ler,  gravé  parGuillaume  Ovcrbeck,  n*  5  de  la 
5*  série  des  images  pieuses  publiées  à  Dussel- 
doriï  (année  18<^6),  à  Paris,  chez  i«  LecoiTre» 
libraire. 

ANTONIA  (beata)  d'Orléans,  marquise  de 
Belle-Ile,  fondatrice  des  Bénédictines  du 
Moni-Calvaire  vers  1618. 

Figure  à  mi*corps,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine.  Planche  79  de  la  sertie  des  Fon^ 
dalrices  d'ordres^  publiées  en  1639, 1  vol.  in- 
4%  par  Van  Locbom  et  plus  tard  par  Ma- 
riette. 

une  erreur  de  Tartlsté. 

(i)  Il  se  nouiinait  Ferdinand  et  était  originaire  de 
Portugal. 

(5)  Voir  à  notre  Dictionnaire  des  aUributs, 

{6)  A  la  priéredu  saint,  peut-être  que  ce  poisson  aura 
rapporté  cette  boprse  perdue  an  fond  de  la  mer.  La 
Légende  dit  que  saiut  Antoine  est  invoqué  pour  faire 
retrouver  les  choses  perdues.  Voir  Vlkonograplùé  der 
Heiligen  de  Radowicbt.  Anlonius  da  Padova. 

(7  )  Bâtiment  prés  Téglise  dédiée  à  saint  Antoine. 

(8)  Un  des  fils  de  François  Carrare,  d*one  famille 
illustre  de  Padoue ,  mais  qui  as«iervit  son  pays  et 
fliiit  comme  un  tr;«itre  en  id90.  Voir  le  Dictionnaire 
lùuorique^  etc.  Jacques,  victime  des  malheurs  de  »>oji 
père,  mourut  dans  de  gran Js  sentiments  de  ptéuft. 


68 


Ara 


APO 


66 


ANTONIN  (  Mittl  ),  archefVque  de  Flo- 
rence aa  XT*  tièclet  honoré  l<f  2  mai.  Bu  La-« 
belle  fecit.  Voir  son  œuvre. 

Sans  attribut  particulier;  étant  illostre  par 
•a  doctrine,  on  doit  le  représenter  tenant 
une 'filame  et  un  livre. 

ANTONIN  (iainl),  marljr  au  !?•  on  v  siè- 
cle, patron  de  la  ville  de  Pamiers  en  Lan- 
guedoc. Fêté  le  2  septembre. 

fiepréscnté  décapité,  ses  membres  jetés 
dans  la  rivière;  sa  tête,  placée  miraculeose* 
ment  sur  one  barque  et  sons  la  garde  de  deux 
aigles,  fut  recueillie  par  des  personnes  pif  n« 
ses  et  conservée  dans  la  ville  désignée  ci- 
dessus.  Faêti  Mariant^  à  la  date  ci-deàsus 
indiquée.  Pour  lé  titre  du  livre,  voir  dans  ce 
Dictionnaire  au  mot  Saints^  n*  20. 

Autre,  saint  Antonin,  protecteur  de  la 
ville  de  Plaisance,  siècle  incertain,  honoré 
le  30  septembre  ou  lo  k  juillet  dans  cette 
ville. 

Représenté  à  cheval,  tenant  une  bannière, 
sur  une  monnaie  de  Plaisance,  portant  la 
daté  de  1526,  publiée  dans  le  Trétor  de  Nu^ 
mismutique.  Paris  (1),  volume  in-fol.  Mon-' 
naies  françaises  et  étrangères^  texte  de  M.  Le- 
normant,  de  rinstitut,  planche  XXXVI,  n** 
10  et  11. 

ANCB  (saint),  solitaire  et  confesseur  il- 
lustre en  Kgjpte  au  vi*  siècle  environ,  ho- 
noré le  6  juin,  de  la  collection  des  Ermites 
par  Sadcler,  planche  2^. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G),  et  la  collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tom.  II ,  fol.  101.  Il  est  représenté 
priant  ou  travaillant  dans  sa  solitude,  sans 
avoir  d'attribut  particulier. 

ANYSK  (sainte),  de  Thessaloniqoe,  mar- 
tyre au  III*  siècle,  honorée  le  30  décembre. 

Représentée  percée  d*un  glaive  par  un  soi- 
dat  qui  voulait  la  forcer  à  adorer  une  idole. 

JlÊenelogium  Grœcor. fûgixre  page  68  du 
S*  volume. 

APELLB  (saint),  d^Acorif,  dit  le  Serrurier, 
préire  et  solitaire  au  iv*  siècle,  en  Egypte. 

Voir  la  flgure  dans  le  1*'  volume  de  la 
Vie  des  sotitaires  d'Orient  et  d'Occident^ 
par  de  Villefore.  k  vol.  in-12,  Paris,  1706, 
gravures  dellariette,  éditeur,  pi.  p- 137. 

Il  est  représenté  chas^iant  un  démon  fe- 
melle, pi.  p.  137. 

Peut-être  le  même  que  le  suivant. 

A  PELLES  (bienheureux),  solitaire,  plan- 
che 17  delà  suitedes  Ermit(*s,  gravés  par  Sade- 
1er.  Voir  notre  collection  leonographia  sancta 
bibliothèque  Mazarine,  n*  kTIS  (G),  et  celle 
du  cabinet  des  estamnes  de  Paris,  Saints  et 
saintes f  tome  II,  fol.  102. 

Voir  aussi  Apcllb. 

Représenté  dans  sa  solitude,  travaillant 
OD  priant,  sans  avoir  d*atlribut  particulier. 

APH&ATE  (saint),  solitaire, de  la  suite 
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Pierre.  H  fvt  taïajé  Missi  préclier  TÉvangile  dans 
1  Emilie  (ré^n  qui  prenait  son  nom  de  la  voie  Emi- 


;i)  A  la  Hbrairie  de  M"«  V«  Lenormaoi,  rde  de 

ne,  V. 

\t)  Ce  salai  pefionnage  fut  ordonné  par  saint 


de  la  Vie  des  saints  par  Sébast.  Leclerc  (iv 
siècle)  ;  sa  fête  au  7  avril. 

Il  fait  sortir  une  source  d*eau  d*un  rocher. 

Le  même.  Voir  la  Ozure  tome  H  de  la  Y  s 
des  PP.  des  déserts  a  Orient  et  d'Occident, 
ln«12,  k  vol.,  par  B.  de  Villefore.  Pari4, 1705, 
publiés  par  Mariette,  pi.  de  la  page  42. 

APHTON  (saint),  solitaire, de  Tabenne, 
de  Tordre  de  Saint-Pacôme,  au  iv*  siècle, 
sans  jour  de  férié  désigné, 

Ueprésenté  portant  au  marché  des  cor- 
beilles qU*il  a  fabriquées  dans  sa  cellule  :.  fl« 
gure  du  I*'  volume  de  la  Vie  des  solitaires 
d'Orient  ft  d'Occident  par  de  Viliefure.  4  vol. 
in-13,  publiés  par  Mariette, éditeur-graveur. 
Paris,  1706,  pi.  page  288. 

Le  rfiême  dans  sa  cellule,  fabriquant  des 
paniers  d'osier.  Planche  106  de  la  Suits 
des  Ermites^  gravés  par  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos,  1  vol  in-4«  oblung.  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  do  Paris 
et  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  :  un  grand 
volume  intitulé  ;  Collection  d'estampes,  in- 
fol.,  n- 4— (F). 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  de  Ba*> 
venue  au  r'  siècle  (2).  Figure  debout,  li*s 
mains  élevées.  Mosaïque  du  vi*  siècle  •  Ciant- 
pini,  fêtera  monumenta^  tome  11,  plan- 
che XXIV,  et  page  95  du  texte. 

Honoré  le  23  juillet  comme  martyr.  Voir 
aussi  notre  leonographia  sanetUf  bibliothè- 
que Maiarine,  n*  4778  (G). 

Le  même«  figure  debout,  les  bras  élevés, 
la  tête  nimbée;  portant  un  vêtement  ponti«- 
Ocal  blanc,  et  une  chappe  de  couleur  d'or. 
Bianchini,  Demonstraêio  historiœ  ecclssias^ 
ticeBf  etc.  Tabula  m*  sueuli  2'''  n*  22,  page 
«05  du  III*  volume.  ^ 

Autre,  d*après  une  ancienne  MosaYqde 
gravée  dans  Touvrage  de  Mauri,  De  veteri 
casula  diptycOf  in-4*. 

Il  est  vêtu  de  la  Casula  et  du  Pallium.  Sa 
chaussure  est  curieuse. 

Vie  du  même  saint.  Suite  de  13  planches, 
composées  par  Circiniani  et  gravées  par 
Cavallcriis.  Voir  son  œuvre,  gn  celles  4a 
graveur. 

Cette  suite  se  trouve  aussi  è  la  fin  d*ttn 
volume  in-4*  plat  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  lo  n«  R.  D.  53  (3). 

APOLLINE  (sainte).  Voir  Apollonie. 

APOLLON  (saint),  évêque  de  Césarée,  clYé 
dans  les  lettres  de  saint  Paul,  honoré  dans 
TËglise  grecque  le  9  décembre. 

Heprésenlé  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
La  2*  figure  de  la  planche,  page  17  du  II*  vo- 
lume du  Menêlogium  Grœcorum. 

APOLLON  (saint),  marchand  an  iv*  siècle, 
8*occupail  à  nourrir  les  solitaires  ;  Tépoque 
de  sa  tête  est  indécise. 

Voir  la  figure  du  !•'  volume  de  la  Vis  des 
solitaires  d*Orient  et  d^Oecident^  par  de  Vil* 

tienne  et  comprenait  une  partie  de"  la"  Lômbardtei. 
Retourné  à  Ravenne,  il  y  mourat  en  confessant  ta 
iel,  sans  qo*on  soit  certain  qui!  ait  été  martyr. , 

(Z)  Saints  de  ce  nom  parmi  lesquels  est  une  viefsa 
martyre. 
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lefore,  (  vol.  fn-12.  Mariette,  graveor-édi* 
leur,  pi.  p.  231* 

Le  Maint  est  représenté  portant  on  panier 
rlans  lequel  est  renfermée  la  Duarnlnre  des- 
tiirée  aux  solitaires. 

APOLLON  (saint),  solitaire  et  abbé,  au  iv- 
siècle*  Fête  non  désignée,  figure  du  1"  vo- 
lume de  la  Vie  àtn  soliiaire$  d*Oritnl  et  d'Oe- 
riffenl,  par  de  Viltefore,  k  voK  in-12.  Paris» 
1706,  gravures  de  Mariette,  éditeur. 

Représenté  priniit  ou  travaillant  dans  la 
solitude,  pi.  p.  107. 

APOLLON  (»aiivi),  solitaire  an  iv  siècle. 

ttcprésenlé  brûlé  fit;  pièce  non  signée. 
Vie  dei  Saina  d'Occident^  etc.  par  de  Ville* 
fore,  tome  L  figure  page  151  (éd.  1722). 

APOLLONE  (vaiiit),  sénateur  et  martyr 
à  Rome  au  ii*  siècle*  Vies  de$  Sainli  de  Se- 
bast.  Leclerc.  Voir  son  œuvre  et  la  builDdes 
saints  n*  21 1  du  catalogue  do  Jombert  (sa 
féle  au  18  avril). 

On  peut  le  représenter,  soit  composant 
son  Apologie  du  christianisme,  soit  lisant 
cette  même  Apologie  au  milieu  du  sénat  de 
Rome. 

Soit  ayant  la  tête  tranchée,  comme  le  dé« 
clare  le  Miirlyrologe  romain. 

APOLLONIK  (sainte  ),  martyre  à  Alcxao* 
dric  au  iir  siècle.  Sa  fête  au 9  février,  llubiins 
piniM  Baillu  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre,  debout,  tenant  ses  dents  arrachées 
et  une  grande  pince,  instrument  de  son 
supplice  :  pièce  sans  nom,€ollcciion  de  grar. 
Bibliothèque  Maxarine,  a*  4778  (  38  ),  figure 

fol.  ek. 

Quelquefois  on  la  représente  tenant  ses 
mamelles  coupées  (1).  Voir  la  même  collec- 
tion et  fol.,  très-bclie  figure  en  pied.  Aut. 
Wiérii  sculpsit.. 

Martjrc  de  cette  sainte  d'après  les  pein- 
tures de  réglise  de  Saint- Ëtienuè-le-Uond  à 
Rome,  viarUiciniaiio, gravées  par  Ant.  Tcm- 
pesle.  Voir  la  pLinche  17  de  la  suiic,  inti- 
tulée :  Ecclcsiœ  mUiinnlii  Triamphi.  etc.,  in* 
4%  au  cabinet  des  estampes,  ei  l'œuvre  du 
peintre. 

Autre,  belle  figure  debout  et  martyrisée, 
gravure  de  Thomassin.  —  Voir  son  œuvre, 
cabinet  des  estampes,  in-fol.,  fol.  46. 

£t  la  figure  du  8  du  mois  de  février,  Gêne- 
ra/ Légende  der  Ueiligen^  ou  Légende  générale 
des  Saints,  in*fol.  Anvers,  lti49»  parHibadi- 
neira  et  Uo.>wt*id. 

La  même  représentée  au  moment  de  son 
martyre,  par  divers  artistes,  cabinet  des 
e^lHuipes  de  Paris,  Collection  des  Saints  ^ 
tome  i,  fol.  123. 

La  même  se  précipitant  (2)  dans  un  bû- 
cher en  feu.  GuidoReni  invcnit.  Même  col- 
lection, fol.  124. 

(1)  Il  paraîtrait  que  c*est  une  errcor,  et  que  c*est 
à  samle  Agalhe  que  ce  supplice  doit  éire  aitribué. 

(2)  Il  n^est  pas  prouvé  que  ceite  particularité  ait 
en  lieu  coroae  il  a  plu  ^  l'aniste  de  la  représenter  : 
r£gliae  défend  de  se  détruire,  même  pour  liunorcr 
Dieu.  Du  reste,  nous  devons  respecter  ce  que  nous 
UÂ  comprentuis  pas  toujours. 

(S)  No»-keutementceUe  planche  est  mal  dessinée  et 
sud  g^vee,  uiaii  la  U^ure  de  saint  Pierre  est  dénuée 
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ArOTRBS  RÉUNIS.  Une  des  plus  ancien- 
nes peintures  en  mosaïque  où  Ton  trouve  les 
apôtres  réunis,  est  celle  du  Triclinium  de 
saint  Jean  de  Latran ,  qui  date  du  vi  r  siècle. 
—  C'est  rinsîant  où  ils  reçoivent  leur  mission 
de  Jésus-Christ  :  £(iiUes,  doeete  génies  t  c*tc. 
Saint  Pierre  seul  porte  sun  altrit>ui,  à  savuir  : 
ses  deui  clefs  et  une  longue  et  oit  duoble. 

Clamnini,nui  a  reproduit  cette  mosaïque 
dans  le  II*  volume  de  SCS  Veteramonumenta,*. 
planche  XXXIX  (3)  (voir  le  texte  p:ige  128),  ne 
parle  ni  des  ileuv  clefs  que  tient  saint  Herre 
ni  de  la  croix  à  dûuUes  croisillons. 

Celte  belle  mosaïque  est  bien  autrement 
reproduite  par  NicoLius  Alemannus,  dsns  son 
ou V  rage  de  Parietinis  laler.nensibux  restitutiSf 
petit  inV,  planches  II  et  lil,et  page 46  dn  texte* 
Les  mêmes  mis  en  regard  des  pruphèies  de 
TAncien  Testament,  et  tenant  chacun  le  texte 
do  leurs  écrits  ayant  rapport  à  ihacune  des 
actions  du  Messie. 

Suite  de  douse  pièces  in-f*  d*tin  graveur 
du  XV*  siècle.  —  Voir  tes  folios  28  à  39  d*nQ 
volume  in-f».  Vieux  Maîtres.'  Tum.  IV  (E  a 
55),  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  suite  des  npôtrcs  seuls,  12  pièces 
capitalesd*AlberDurer,tomII«,  de  ses  œuvres. 
Folios  non  marqué»  vers  le  milieu  du  volume 
(C  a.  VI),  même  cabinet. 

Autres.  Suite  de  12  pièces  ,  portant  le 
monogramme  I  C  B  et  la  date  1519,  fol.  70 
et  suivant  du  volume  de  Vieux  Maîtres  (t.  IV. 
K  a  55)  cité  ci-dessus. 

Ueprésentésquelquefoissonslafiguredeonse 
ou  douze  colombes  placées  sur  les  bras  de  la 
croix.  Voir  la  planche  5,  donnée  dans  Tou* 
vrage  de  Cas  «lius  de  Ritibus  Chrisiianorum  ^ 
in*4',  ri  le  texte  pngc  8,  ou  dans  les  ylr/a  Sanc* 
forum  des  Bollandisles.  Mois  de  juin,  tome  VII, 
pagt!  141. 

Assis,  tenant  chacun  un  livre,  ayant  au* 
dessous  dVux  les  ligures  des  divers  peuples 
de  la  terre  qu'ils  ont  év<nngélisés,  représentés 
par  des  femmes  debout  rt  vêtues  en  matrones. 
Mosaïques  du  grand  dôme  de  llntériour  de 
réglise  Saint-Marc  de  Venise,  triivail  du  xi* 
siècle.  Ces  mosaïques  sont  reproduites  gra- 
vées au  trait  dans  le  grand  ouvrage  intitulé: 
Fabriche  piu  Cospicne  délia  Citta  di  Venexia. 
2  vol.  in-8<*,  pnr  les  antiquaires  de  celte  ville, 
environ  150  planches. 

Voir  aussi  les  autres  ouvrages  que  nous 
citons  dans  notre  Dictionnairs  iconographie 
que  des  monuments^  tome  11,  page  395. 

Diverses  suites  des  apôtres  en  pied,  en 
bustes, etc.  Voir  les  folios  57  à  C8d*un  volume 
de  ligures  de  saints,  W.  317  (et  1070  rouge), 
Biblrolhèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  au 
cabinet  des  manuscrits. 

d'expression  ;  il  tient  une  seule  clef,  la  croix  qu*il 
pone  est  simple  ei  la  draperie ditlereulc.  Cette  croix 
par  sa  forme  exiguë  ne  peut  faire  alu>ioii  saus  «iouie 
a  celle  sur  laquelle  il  fui  crucifié.  Sur  la  ibyftionomitt 
et  le  costume  donné  à  chaque  apôtre  p»r  Léonard 
de  Vinci  dans  son  tableau  de  la  Cène,  voirie  livre  de 
rabb§  Giiillon,  Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci  « 
ln-8<^.  Lyon,  1811,  page  74  et  suiv. 
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Lcji  inèmct  par  divers,  méiiie  volâmes  fo- 
lios 69  à 71.  Les  mimes,  folios*72. 

Représentés  deboat,  tenant  les  instruments 
de  leur  martyre  ou  les  altrtttuts  qu*on  leur 
daniie  depuis  plus  ou  moins  longtemps. 

Au-dessus  de  leurs  létes  des  banderolles  où 
sont  écrits  les  versets  du  Credo^  supposés 
coiuptisés  par  chacun  d*eus ,  et  sous  leurs 
pied!»  un  drs  commandements  de  Dieu  gravé  A 
côté   de  leurs  nomsi. 

Gravuresenliois  présumées  françaises, altri- 
buéesà  un  maftredu  commencement  du  xv*  siè- 
cle,mais  inconnu, appiirlenantaucabmcl  des 
estampes  et  réunies  djns  un  potlefouille  in-F*, 
sous  le  n*  7GU,  couverture  m  maro<|.  jaune. 
Pièces  capitales  citées  p^ir  Durhénc,  conser- 
vateur du  cabinet,  dans  Sun  Voyage  d'uni co* 
nophile.  1  vol.  in-8*,  note  de  la  page  Sâ^.  Il  y 
est  remarqué  que  les  commandements  de  Dieu 
sont  écrits  en  français. 

Satnl  Jacques  le  Majeur  liant  une  espèce 
de  sceptre  dont  le  bâton  est  tourné  en  i^pi- 
rales  et  surmonté  d'une  coquille.  Saint  Phi- 
lippe outre  sa  grande  croix  lient  un  livre  dans 
Utte  enveloppe.  —  Les  12  ligures  sont  réunies 
trois  par  trois.  —  Saint  Pierre,  saint  Jean, 
saint  Jacques,  saint  André.  Figures  debout 
sans  attributs  que  des  livres  roulés,  style  pri- 
mitif de  l'art  clirétii  n.  Mosaïques  duix*siècle 
Ciampini,  Vêlera  mofiamenfo,  luine  11,  planche 
ft3,  page  1(34  du  texte.  2  autres,  saint  Pierre  et 
saint  Paul.  Akisaïque  du  méuio  siéele.  Môme 
volume  planche  liv. 

Tenant  chacun  uo  phylactère  sur  lequel 
est  inscrit  uu  verset  du  Credo.  Voir  ToBuvre 
de  tjoitzius 

Au  res  avec   leurs  atlributs.   Grandes  et 

Îetiies Ogures  gravées  par  Léonard  CîauUier. 
oirsou  œu%re,  i*'"5i,  7B,  110,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paiis. 

Figures  assises  des  12  apôtres  sur  les  2 
faces  de  la  grande  châsse  d*Aix-la-Cha|>eUe, 
et  publiées  par  MM.  Arih.  Martin  et  C.  Cahier, 
piètres,  dans  leur  ouvrage,  Mé. anges  d'ar^ 
théologie,  d*hi$ioire  et  de  Uttéialuief  in*4*. 
Paris,  18'48.  1^'  volume. 

Et  tous  c«*ux  que  nous  citons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  de$  monumentê 
de  l'antiquité  ckréttenne^  tome  i*'(ij« 

Arbre  généalogique  des  12  apOtres.  Aeta 
sanciarum  des  Bolland.,  tome  1  du  mois  de 
mai.  —  Figure  xxx  de  la  planche  du  mois 
de  Juin.  P.  XXXI  dud,  volume* 

Deux  belles  suites  des  12  apAlres  debout, 
avec  leurs  attributs  de  martyrs,  composés 
par  Aiit.  Tempesta  et  gravées  par  lui.  L'uue 
in-f*'  et  4*autre  in-i*.  Voir  son  œuvre  tome  i" 
au  cabinet  des  «stampes  de  Paris. 

Autres,  par  Martin  de  Vos,  gravées  par  R. 
Sadeler.  Très- belles  épreuves,  Collictiond'ei^ 
tampet.  Bibliothèque  de  TArsenal.  1  vol.  in- 
12.  F.  4332.  Voir  aussi  l'œuvre  de  Sadeler  et 
de  llariin  de  Vos. 

Qm  y  voit  le  genre  de  supplice  iuOigé  k  cba- 
CQtt  d*eus* 

Représentés  assis  et  tenant  des  banderoles 


sur  lesquelles  sont  écrits  des  versets  do  Credo 
ou  symbole, dont  la  composition  est  attribuée 
à  chaque  apôtre. 

Grande  pLinche  gravée  en  bois,  qui  se 
\rouvo  dans  la  chronique  dite  de  Nurem- 
bergi  1  lo^ume  in-1'  de  1493.  Voir  le  folio  Cl 
verso.  —  Réunis  à  la  Cène.  Parmi  1rs  eom* 
posiiions  les  plus  rélèhros  de  ce  sujet  nous 
signalerons  celles  du  (lioUo.  Voir  ses  œuvres 
gravées  par  Giovano  Uosini. 

Autres  coinpo«itions  par  divers  artistes, 
que  Ton  peut  voir  dans  les  publications  où 
sont  représentées  la  vie  et  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  La  suite  des  sept  savrenients  par 
Nicolas  Poussin  offre  une  composition  de  la 
Cène  assez  belle. 

Celle  de  Philippe  de  Champagne  a  cela  de 
particulier  que  les  tètes  des  apôtres  sont  des 

Krtraitsde  religieux  de  Port*UoyaL  Voir 
mvre  de  Champagne.  —  Figures  debout, 
tenant  leurs  attributs.  Belle  suite  composée 

!»arJ.HolbeiQ,  et  publiée  en  lithographie, 
bnds  bistrés  par  Boissérée,  dans  la  galerie  de 
Munich,  1  vol-in  ^. 

Autre  suite;  seulement  A  mi-corps  com- 
posés et  gravés  par  Israël  von  Mechcin.  Voir 
son  œuvre. 

Et  la  suite  citée  par  M.  Duchéne,  Voyage 
d^un  Jeonopfiile^  in-8*,  page  329.  —  Tenant 
Tinstrument  de  leur  martyre,  savoir  :  saint 
Philippe,  saint  Barthélémy,  saint  Thomas, 
saint  Simon,  saint  Paul,  etc.,  par  Albert 
Durer. 

Autres,  par  P.  P.  Bobens.  Voir  son  œuvre 
et  celles  de  ses  graveurs* 

Suite  des  apôtres  en  pied  avec  leurs  at- 
tributs. Jacq.  Callot  inv.  et  sculps.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  suite,  où  Ton  voit  leur  martyre,  par 
le  même.  /6. 

Autre  suite,  gravée  par  Lucas  Worterman. 
Voir  son  œuvre. 

Autres,  par  Lucas  de  Leydc.Voir  son  œu* 
vre. 

Plusieurs  suites  d*apôtres  avec  leurs  attri- 
buts de  martyre. 

Collection  Uo  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine.  1  vol.  iii-h.,  sous  le  n*  ^778  (38)* 
Voir  les  folios  2,  3,  3  6is,  4,  i^  6û,  5,  etc. 

Quelques-uns  sont  eu  pied,  d*aQtrcs  à  mi* 
corps. 

Autre  suite  remarquable^  gravée  par  Jé- 
rôme Wiérix.  —  Voir  son  œuvre  et  la  collec- 
tion degrav.,  biblioth.Mazarine,  n*  47*^(38]» 
folio  48. 

Autre  suite,  gravée  par  Aldegraver  d'après 
ses  propres  compositions.  Vo'ir  son  œuvre. 
—  Suite  remarquable  composée  par  Raphaël 
et  gravée  par  Marc  Antoine,  par  August.  Vé- 
nitien et  d'autres. 

Autre  suite,  par  le  Parmesan,  invenit  et 
sculpsit. 

Autres  par  Jean  Lantraoc»  Loovemout 
sculpsit. 

Réunis  A  la  Cène,  composition  de  Raphaël* 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses  graveurs. 


(I)  Snr  le  symbolisme  des  pierres  pri^cieiises  Attribuées  aux  divers  apôtre^,  voir  les  Annafce  urchéolof^* 
eMs  de  IL  Oidroo,  tuui.  V,  p.  I3i  et  suiv.  Ce  travail  est  de  madame  Fellcie  d Aycac. 
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>  Les  mêmes,  marchant  à  la  suite  da  char  de 
triomphe  de  Jésos-Christ.  Titien  inv.,  Micb. 
Li'inne  et  Pomârède  sculps.  Composition  capi- 
tale, détaillée  p.  379,  Dict.  des  monum.^  I.  II. 

Le  môme  sujet  réduit  par  Théodore  deBry. 

Autre  suite  par  Lucas  Cranach  ;  on  y  voit 
leur  martyre.  Une  drs  pièces  représente  le 
supplice  de  saint  Mathias,  décapité  au  moyen 
d*une  guillotine  dont  l'invention  remonte 
au  xiir  siècle.  Voir  la  curieuse  note  du  ca- 
talogue de  ia Bibliothèque deM.  Leber»  tom.  I, 
|)a«(c  9,  et  Tœuvre  de  Cranach. 

Réunis  à  la  Cène.  Célèbre  composition  de 
Léonard  de  Vinci,  à  Milan,  dans  le  courent 
del  Ciraxie.  Voir  ses  œuvres  et  celles  de  ses 
meilleures  gravures  (1). 

Une  des  plus  célèbres  copies  de  ce  beau 
tableau  est  celle  de  Raphaël  Morghen.  Voir 
son  œuvre* 

Autre  gravée  à  Rome  par  Dominico  Ray- 
naldi  vi  dédiée  au  pape  Pie  VII  (c*est-à-^ire 
de  1811  à  1823,  épuque  de  sa  mort).  Elle 
est  très- bien  dessinée  et  supérieurement 
gravée  ;  elle  porte  2k  pouces  de  long  sur  13 
de  haut  (2). 

11  eiiste  d'un  nommé  Auguste  Legrand, 
graveur  en  manière  de  crayon  noir,  une 
suite  des  tètes  des  douze  apôtres,  gravée  d'a- 
près des  desseins  de  Lebarbier  atné,  peintre 
français;  cette  suite  est  très-faiblement  exé- 
cutée et  fort  peu  gracieuse  à  voir.  Cette  com- 
position de  Léonard  de  Vinci  est  aussi  gra-r 
Tée  dans  l'ouvrage  de  d'Agincourt  (peinture), 
planche  CLXXV.  Mais  cette  gravure,  où  l'on 
trouve  une  main  de  trop  ou  sans  destination, 
est  d'une  faiblesse  extrême  ;  les  expressions 
en  sont  généralement  exagérées,  à  en  juger 
d'après  celle  de  Raynaldi,  citée  plue  haut. 

Réunis,  dans  le  Cénacle  ou  lors  de  la  Cène 
au  jour  de  la  JPenrecd^e.  Voir  à  ce  mot  (3j. 

Bt  les  œuvres  de  tous  les  grands  maîtres, 
et  notamment  Angelico  Fiesole,  Léonard  de 
Vinci,  Michel-Ange I  Raphaël,  Van-Dick, 
B.  Passari,  Martin  de  Vos,  les  Sadeler,  Ni- 
colas Poussin,  Sébast.  Leclerc,  Lebrun,  Ru- 
bens,  J.  Blanchard,  etc. 

La  Mission  des  Ap6lres,  le  Lavement  des 
pieds,  la  Composition  du  symbole,  sont  en- 

(1  )  Parmi  tous  les  peintres  qm  ont  compose  ce  sit|et 
nous  ne  connaissons  que  Léonard  de  Vinci  qui  aiieu 
rinteniioii  bien  formelle  de  tScber  de  représenter  les 
apôtres  pour  ainsi  dire  ad  otmm ,  c*est-à-dire  de  don- 
ner  leurs  portraits,  autant  du  moins  que  les  traditions 
peuvent  le  pemietire.  Voir  au  reste  dans  Touvrage 
de  l'abbé  AiméGuilIon,  intitulé  :  Le  CénacU de  Léonard 
de  KtJid,  in-tS*  Milan  et  Lyon,  1811,  toutes  les  minu- 
tieuses recherches  du  peintre  pour  tâcher  d*arriver 
JÉ  denn<*r  à  chaque  apdire  les  traits  qui  peuvent  ai- 
der à  It'S  faire  reconnaître.  L*abbé  Gaillon  cite  deux 
a^leurs  qui  ont  faii  le  même  travail  eue  lui  et  qui 
différent  quelquefois  de  son  opinion.  Voy.  p.  77, 83, 
«4,  85,  95,  9tt,  etc. 

(2)  Cette  belle  gravure  était  inconnue  à  l'abbé 
Guilion,  car  il  n*en  p;irlrtpas  dans  son  volume  Intitulé  : 
Le  Cinatle  dé  Léonard  de  Yind,  que  nous  citons  plus 
haut.  Ce  travail  est  certes  très-cnrieux  et  a  demandé 
de  grandes  Recherches  ;  mais  comme  Léonard  de 
Vinci,  le  seul  qui  ponvati  savoir  ce  qoll  vouUiit  repré- 
senter dans  toutes  ces  tètes,  n*s  rien  éo-it  sur  les  di- 
verses Igeresqol  sont  représentées  dans  son  ta- 
bleau, il  existe  des  varisitites  ûcbeoses  au  sujet  de 


core  des  sujets  où  les  apôtres  sont  réunis 
avec  possibilité  de  les  reconnaître.  La  Trans- 
flguration  offre  la  réunion  des  trois  apôtres 
Pierre,  Jacques  et  Jcau.  On  peut  pousser  ces 
détails  bien  plus  loin. 

Les  mêmes,  réunis  dans  le  cfel. 

Parmi  toutes  les  représentations  du  para- 
dis offrant  les  apôlres  réunis  et  qui  sont  in- 
nombrables, nous  citerons  celles  représen- 
tant la  scène  du  jugement  dernier. 

La  peinture  de  Raphaël,  connue  sous  le 
nom  de  Dispute  Ik)  du  saint  iaerement. 

Représentant  le  couronnement  do  la  sainte 
Vierge  (5)  et  surtout  la  Toussaint. 

Voir  aux  mois  Couronnementf  Dispute^ 
Jugement  dernier  ^  Toussaint, 

Autres,  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
phique  des  tnonuments  de  l'antiquité  chré'- 
tienne  et  du  moyen  dge^  et  aussi  dans  les  sup- 
pléments de  ce  Dictionnaire. 

Très-belle  suite  des  apôlres  debout,  te- 
nant leurs  attributs.  Uolbein  inv.  et  pinxit  ; 
publiés  par  divers  artistes  et  par  M.  Boisse- 
rée  dans  la  grande  galerie  de  Munich. 

Gomme  flgores  remarquables  dues  à  dfs 
artistes  des  xviii*  et  xix*  siècles,  nous  cite* 
rons  celles  peintes  à  fresque  sur  les  piliers 
de  régllse  Saint-Louis  d'Anlin,à  Paris.  Elles 
sont  accompagnées  d'inscriptions  dans  lo 
style  lapidaire  antique;  toutes  ces  flgnres  eu 
pied  sontd*nn  grand  caractère. 

Autres  peintes  autour  du  chœur  de  Té- 
fflise  Saint-Germain-des-Prés  aussi  à  fViris 
(1848),  par  H.  Flandrin. 

Ceux  sculptés  en  bois  sur  des  panneaux, 
au  fond  de  Téglise  Saint-Louis  dans  nie 
Saint-Louis  à  Paris;  plusieurs  de  ces  Ggure< 
sont  étrangères  aux  traditions  reçues  depuis 
des  siècleii.  —  Plusieurs  figures  d*apôtres 
réunis  ou  séparés  dans  notre  Iconographie 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  1778  (â)* 

AQUILAS  ou  AQDilé  (saint),  martyre 
Trébizondean  m*  siècle,  nouoré  lo  20  jan- 
vier ou  même  le  21  dudit. 

Kepréscnté  décapité  avec  trois  autres. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  122  du 
If  vol. 

chacune  de  ses  téte^  que  Ton  peut  espllqoer,  exeep- 
té  deux  ou  trois,  d*une  maaiéie  très-arbitraire.  Hors 
saint  Jean,  saint  Pierre,  Judas,  qui  sont  unanimeioent 
reconnus,  les  autres  sont  réellement  incert:ims. 

(3)  Soit  dans  ce  Répertoire  iconographique ^  soit 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
ntents^  etc. 

{i)  Yoir  ce  que  nous  disons  sur  la  véritable  signi- 
fication de  ce  mot  singulier,  page  392,  tome  T'  do 
notre  Dietiemutiref  etc.,  à  la  note  1.  C'est  comme  qui 
dirait  une  Gonférenee  où  Ton  explque  une  diliU 
culte. 

(5)  Nous  ne  pouvons  ici  résister  au  plaisir  de  |1- 
gnaler  Tadmirable  peinture  d*Angelico  Fiesole,  qui 
représente  ce  gracieux  sujet  et  qui  se  trouve  au  mu- 
sée du  Louvre  (galerie  des  peintres  Florentins)  :  on  y 
voit  les  ligures  des  11  apôtres  groupés  dans  le  ciel« 
ayant  chacun  leur  nom  inscrit  dans  la  bordure  da 
Tauréole  qui  entoure  leurs  tètes.  Quelqaes-uns  tien- 
nent leurs  attributs  distinctifi.  Saint  Jean  écrit  ;  sains 
Pierre  tient  une  clef;  saint  Barthélémy , un  couteau  ; 
saint  Jacques  son  bAten  de  pèlerin  ;  saint  André  uao 
croix,  etc. 
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Aotre  f  aiot  du  méfne  nom,  comédiaii,  alm  i 
que  ta  temme^  puis  martyrs  au  i*'  siècle, 
a/ant  élé  baptisée  par  saint  Paul. 

Oécapitéa  tous  deux  après  diverses  tortures. 
Menologium^  etc.,  même  vol.  QgUre  page  185. 

AQUILIN  (saint),  guerrier,  puis  éféquo 
d*Bfreux  au  wiv  siècle,  honoré  le  19  octobre. 
Il  eat  représcBlé  en  compagnie  de  sainte 
Prisoîlle,  sa  femme;  quelquefois  anui  par- 
lant pour  la  ffuerre  ou  rentrant  dans  ses 
foyers .SébasI.  Leelerc,  Vie  des  saints,  n*  211 
de  SUD  oorre,  &  la  date  indiquée,  et  notre 
leêuogrophia  s^neia ,  bibliothèque  Maxa- 
rine,  o*  4778  (G),  la  collection  des  saints 
du  cabinet  dee  eatampei  de  Paris ,  tome  11, 
fol.  107. 

Ofl  peut  représenter  ce  saint  en  guerrier  ou 
en  évéque.  Quelques  artistes  ont  eu  l'idée 
de  le  représenter  en  costume  s;uerrier«  soua 
son  costume  d*évéque»  c'est-a-dire»  ooilié 
Tun»  moitié  l'autre. 

ABCADMJS  (»aini)  (I),  figure  d'un  Calen- 
drier grec  publié  par  les  BoUandisles.  Àciu 
âameiorum^  tome  1"  du  mois  de  mai,  figure 
du  26  janvier. 
Sans  attrilNtt  particulier. 
ARCADE  (saint),  d'une  famille  noble  en 
Mauritanie,  vers  le  m*  siècle,  marijr  ;  sa  féie 
au  12  janvier.  Sébast.  Leclerc  in?.,  sculps. 

Vuér  son  esuvre  et  notre  Jconàgrmpkia  son* 
e/u,  bibliothèque  Masarine,  n*  km  (G). 

SoM  martyre,  composition  de  M.  Heim^ 
lithographie  par  lui*niéme  pour  une  Vie  des 
saints  dédiée  au  doc  de  Bordeaux,  ln-4%  Pa* 
m,  1827  ou  environ. 

Le  même,  étendu  sur  on  cheralet.  Vie 
des  saints,  publiée  par  les  PP.  Ribadiueira  et 
losweid,  en  allemand,  in-fol.  Anvers,  1649. 
Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  lome  11, 
an  nom  indiqué. 
ARCUl  IBCTES  (sainU).  Voir  Béséset. 
Saint  Thomas,  apôtre.  On  sait  que  ce  qu'il 
construisit  fut  tout  spirituel;  il  est  représenté 
souvent  avec  une  équerre.  Voir  â  son  nom. 

ARIADNB  (sainte),  domestique  et  vierge, 
qui  vivait  en  Phrygii^  an  h*  siècle,  honorée 
comme  oiartyre  le  18  septembre  ou  même 
le  17. 

Kepréaenlée  pénétrant  dans  on  rocher 
entr*ouvert  miraculeusement,  au  rninnent  où 
un  soMnt  allait  l'atteindre  et  la  tuer.  Bile 
avait  dejA  soulTert  plusieurs  tortures:  elle 
obtint  de  Dieu  de  mourir  dans  le  roiher  qui 
lui  avnit  servi  de  refuge.  Miniature  du  Jlfcno- 
hgkuH  Grmcorum  (ix*  ou  x*  siècle),  figure d« 
la  page  18  du  1*'  voU 

ARIANDS,  AaniEir  (saint),  président  d'un 
tribunal  et  martyr  au  iv*  siècle,  A  Antinoé 
(B;<ypte);  honoré  le  ih  décembre  ou  le  8 
mars,  suiv.  les  liturgies  grecque  ou  latine. 

Représenté  jeté  à  la  mer,  enfermé  dans  on 
sue  I  MO  corps  et  ceux  des  compagnons  de 

(il  Qi  iroBve  un  martyr  de  ce  nom  en  Aftiaae 
Si  w« 'Séele  (Hist.  de  rE|lise). 

Ls  Msrtyrol.  romain  en  Indique  deux  autres  :  on 
■u  12  jaaYi«r  et  Tsutre  su  é  mars. 

'2}  Oa  troove  un  ssint  de  ce  noon  dans  la  liste 
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son  martvre,  portés  par  des  dauphins  près 
d'Alexandrie,  furent  recueillis  par  les  chré^ 
liens  de  cette  ville,  ttef^ologium  Grmcorum. 
figures  page  31  du  II*  vol. 

ARIBËIITUS  (saint),  évéqoe  de  Milan, 
peut-être  de  Tortooe,  vers  Tan  1030,  honoré 
lo  5  mai  (2). 

Représenté  debout  sur  une  barre  de  feb 
fixée  par  deux  grands  clous.  Très-bien  gravé, 
dans  le  Theiauru$  aniiguiiatum  romanarum 
Italiœ,  de  Grœvius,  in-foL,  tom.  III,  paré 
prior,  page  502.  Publié  aussi  dans  les  Aett^ 
ianctorum  des  Bollandistes.  Juin,  tome  Vil. 
planche  de  la  page  74. 

Portrait  du  même,  peint  à  fresque  sur  une 
muraille  du  cloître  de  la  Bibliothèque  Am^ 
broisienne. 

Il  est  représenté  tenant  le  plan  d*une  égli* 
se  qu'il  seihble  offrir  à  Dieu.  CeKe  peinture 
est  citée  par  H.  du  Sommerard,  dans  ses  Ariê 
au  moyen  âge^  tome  V,  page  192. 

Voir  aussi  dans  notre  leonographia  sancta^ 
biblioihèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  au  nom 
indiqué. 

ARISTIDE  (saint),  au  u*  siècle,  philosophe 
athénien,  converti  ef  apologiste  chrélien, 
honoré  le  31  août.  Sa  figure  debout  d'après 
une  mosaïque  de  Ravenne.  DemanstratiQ 
hisior.  icciesiatiicœ  de  Blanchini,  tabula  IU« 
Sficuli  secundi,  n*  18,  et  page  599  du  tome  111 
(costume  de  philosophe*)* 

On  |)ent  aussi  le  représenter  écrivant  son 
apologie,  ou  la  présentant  aux  magistrats  de 
l'Aréopage. 

ARISTION  (saint) ,  évéque  d'Alexandrie 
au  ui*  ou  IV*  siècle,  honoré  comme  martyr 
le  3  septembre  chez  les  Grecs. 

Représenté  brûlé  vif,  les  mains  élevées 
vers  le  ciel  pour  louer  Dieu.  Miniature  du 
Uenolugium  Gracorum  (ix*  ou  x*  siècle),  fi* 
gure  de  la  page  il  du  1*'  vol.  de  Tédition  da 
cardinal  Albani. 

ARMAND  (saint),  prénom  très-connu« porté 
par  beaucoup  de  personnes  et  par  plusieurs 
personnages  célèbres,  tels  que  le  réformateur 
de  la  Trappe  (l'aUié  de  Rancé),  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  un  Bignon^  deux  Colbert» 
unBiron,un  prince  deCondé,elc.,  mais  dont 
on  ne  trouve  trace  dans  aucun  Martjrologe, 
dans  aucune  Vie  des  saints,  daon  aucun  Dic- 
tionnaire historique. 

L'auteur  du  Martgrologê  wiitemU  Ghaa»» 
telain,  à  la  date  du  S7  ocl^ibre,  d#nm  uo 
saint  Armand,  réformateur  de  la  Trappe, 
mort  vers  1700,  et  ce  saint  Armand  nVst  na» 
tre  que  l'abbé  deRançè,mort  à  celte  éptique, 
qui  seul  a  les  h«»aneurs  de  réformateur  dot 
Trappistes,  et  qui  est  mort  â  Irimétne  année. 
Chastelaiu  a  donc  bit  un  saint  de  l^abbé  éo 
Rancé  et  de  plus  un  doul>le  emploi. 

Dans  les  Ann^s  du  Buifumtp  de  Jaeqws  tf# 
Guise  (traduction  française  de  M.  de  Fortia 
d  Vrban^i  le  iradueteur,  A  la  note  do  la  pag» 

slpbsbëtiqiie  des  noms  des  ssints  do  JfaEfprsIofs 
aalMrssI «eCbastebio,%easladiledn5ani,  ooenne 
cMessus,  et  il  ne  se  trouve  pas  dans  IsttqMedu 
Meitymlsgeè  la  dais  ladtquée,  ni  à  la  psge  fiW^  o4| 
Il  table  des  noms  renvoie  le  leeteur. 
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1T9«  lome  I**,  citeone  Vie  de  faint  Armand 
écrite  par  Philippe  de  flanring,  second  ahbé 
doTabbayede  Bomie-Riipérance  fOnl.des  Pré» 
tnonlré!i),  el  ît  ajoute  que  cette  Vie  de  saint 
Armani  est  publiée  dans  1e  I*'  yolamc  des 
Acta  Konc/orum  des  llollandist<*8,sous  la  date 
du  6  févrinr,  page  8^7  A  872.  Noa^  aYoni  vé- 
rifié cette  citation  de  M.  de  Forli.i  pt  noius  ne 
irouvônn  dans  le  volume  des  Actn^  A  la  dafe 
du  '6  février,  que  la  Vie  d*un  saint  Amande 
évéqnedeMaëstrich,qoi  vivait  au  vu*  siècle, 
et  qui  n*a  jamais,  A  ce  qu*il  para]t«  porté  le 
nom  Armand^  celui  que  nous  chen-hons. 

^imon  de  Peyronnrt,  dans  son  Calalognt 
fanc/orum, cite  un  saint  nommé  Annan ^  mais 
il  renvoie  A  iierman  dont  Surius  et  Heusrhe- 
nius  ont  donné  la  Vie  sous  la  date  du  1*' 
avril,  tandis  que  Molanus  el  Dsuard  le  pur* 
lent  au  13  du  même  mois  et  cotume  ayant 
vécu  au  iiii*  siéde.  V,  1236,  au  couvent  de 
Slelnfeld  (ord,  de  Prémontrés),  où  il  était 
connu  sous  le  nom  du  frère  Joseph,  comme 
Tindique  le  Martyrologe  universel  de  Clias- 
lelain  A  la  date  du  8  atril. 

Cet  Herman  est-il  le  mémo  que  saint  Ar- 
mand dont  nouscberclioiisi'uriginetNous  ri* 
gnorons* 

A  la  fin  d*un  VvojAulaire  de$  noms  de$ 
iainh  et  des  eainies  que  l'on  peut  donner  au 
baptême^  iuipriiné  en  18^3,  clies  Adrien  \e^ 
clerc,  imprimeur  A  Paris,  on  trouve  une  liste 
de  saints  inconnus  dont  on  ne  peut  donner 
les  noms  aux  baptisée,  qu*eu  raccompagnant 
dit  nom  d*un  autre  saint  connu.  Le  saint  Ar^ 
mand  est  au  nombre  des  saints  inconnus. 
Voir  ce  nom,  pag.  17  du  l'ocoAiif/ftrf* 

ARMOtiAS'l  B,  confesseur  en  Afrique  an 
T*  siècle,  cn\oyé  en  e&il  et  réduit  A  garder  un 
troupeau  de  Taches  ou  de  bœufs.  Sébast.  l.e« 
clerc,  inv.et  scul]isir.  El  dans  notre /cono- 

Kaphia  sanctUf  bibliothèque  Maxarîne,   n* 
78  (ti). 

(Sa  fête  au  39  mars.) 

ARNOLD  (saini),  évéqoe p  peot-étre  le 
même  que  celui  de  Mayence,  au  m*  siècle, 
honoré  le  1''  juillet* 

Représenté  comme  saint  Honoré,  tenant  sa 
crosse  et  une  pelle  de  boulanger  comme  pa- 
tron dei  gens  de  ce  métier  de  la  ville  de  Uas- 
seit  (Belgique). 

On  trouve  cette  figure  sur  on  sceau  do 
XIV' ou  XV*  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  de 
It»  Félix  de  Vigne...  itfc/iercAes  kisioiiques... 
sur  le$  eorporaiions  de  %niliers^  etc.,  io-8% 
Uand,  18<^7,  plMdie  33,  n*  7  et  page  76  do 
leste. 

ARNODD  (saint),  en  eoslome  de  guerrier, 
•9  vil*  fciècle,  debout,  tenant  une  harpe;  4 
Ma  pieds  un  ange  tenant  un  poisson,  autour 
de  lui  des  instruments  de  musique.  Diepin- 
beck  inv.,  H.  Collin^culpsit.  Colleclion  de  la, 
Mbiialb.  MaxarincinfoL.  0*4778(38),  foLlOl. 

Cet  attribut  du  pi»iss(»n  est  le  uiéiu**  que' 
cflui  donné  A  saiui  Arnottld,évéqae  de  Mclx. 
(Voir  ci*aprè».) 


Fèut^tre  cet  évéqoe  avalt-^il  été  goerrier 
avant,  comme  cela  est  arrivé  A  plusieura 
saints. 

On  peut  en  avoir  la  preuve  au  mot  Gner^ 
riers,  dans  le  Dictionnaire  alphabéiique  des 
atlribiUs  des  saints^  A  la  On  de  ce  Diction'^ 
nairB  iconographique. 

AHNOU,  Arkould  ou  AnivcLFHR  (saint)  « 
évéque  de  ^Mctz  au  vi.«  siècle,  htmoré  le  16 
aoftt:  debout,  une  crosse  A  la  main  et  un 
poisson  tenant  on  anneau  dans  sa  bouche; 
gravure  en  bois,  d*après  BurgmaVer,  planche 

11  de  la  suite  deti  images  des  satms  de  la  fa* 
mille  deMaximilien,  in-fot.  publié  de  1517  A 
1519. 

Le  même,  dans  notre Ironogra^Ata  santta^ 
bibliothèque  Maxarine,  u**  4778  (G). 

Le  même,  dans  la  collection  des  saints  da 
cabinei  des  estampes  de  Paris  fol.  110  du 
It*  volonté. 

Représenté  aussi  ayant  deux  ruches  près 
de  lui  et  un  vase  plein  d'eau. 

Le  même,  re pré  entédans  laeolitode,  Ogore 

12  de  la  suite  di»s  Sitlitiiires,  par  Mariin  de 
Vos  et  les  Sadeler:  une  mitre  JnJiquant  qu'il 
fut  évéque  est  a  terre  près  de  lui. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  ayant 
près  de  lui  un  loup  sous  la  conduite  duquel 
il  gagna  le  désert  lorsqu'il  voulut  quitter  sua 
évéché  pour  vivre  dans  la  reiraite,  et  qui  le 
reconduisit  A  la  ville  tie  Metx  lor!iqu*il  fut 
poussé  par  Dieu  A  retourner  vers  son  peuple* 
Voir  lu  légende  .4nnttS  Sacer  du  P.  Sautel,  de 
la  Compagnie  de  Jé^kUS,  toni.  II,  pag.  ioh. 

Quelques  écrivains  altrièuent  cette  parti* 
culartté  A  saint  Arnoo,  évéque  d'Autun,  aa 
15  aoûi. 

Lfi  même,  représenté  erossé  et  mitre.  — 
Vitrail  du  xvr  sièrie,  A  la  caliiédrale  de 
Melx,  planche  77  de  VH^êioire  de  la  peinture 
sur  verrCf  par  le  cooileFerdi'n.  de  Lasteyric» 
in-ftil.  Paris,  chex  Tautrur. 

ARNOl}LD(saint),évéque  de  Soissons.  Voir 
ArnulpUe-. 

AiiNULPHBou  ARiiou(sainO.Dansuneso* 
lilude,  pensant  les  plaies  d'un  pauvre  pèlerin; 

Peul-élre  le  même  que  saint  Arnuu,  évé- 
que de  Meiz.  Voir  A  ce  nom, et  la  0;;ure,  pag« 
86  du  II*  %ol.  de  la  Fis  ues  Pères  des  déserts 
d'Orient  et  d'Occident^  par  Bourgoin  de  Ville- 
fore,  publiée  par  Marieite,  avec  des  planches 
gravées  par  divers. 

ARNULPUIS  ou  Am:iooLi>  (saint),  évAquo 
de  Soissons,  au  xr  siècle.  Sa  fête  au  15 
d*août.  Ayant  prés  de  lui  un  chien  (1).  Gène* 
rai  Légende der  Ueiligen^ou Légende  ginéraU 
des  saints^  par  Ribadineira  et  RodWeid.  Au-» 
Ters,  1649,  iu-fol.  Voir  auasi  les  flgures  €i«- 
dessus  indiquées. 

ARSACE  (saint),  solitaire  près  Nicomédie^ 
au  IV*  siècle,  honoré  te  24  août. 

Représenté  A  genoux  dauji  |;i  solitude  et. 

[>riant,  figure  de  la  page  1:25  du  Ih  voliiuie  de 
a  Vie  de»  st*1itaii  es  d'orieut  et  d  Uccitf^ut^ 
par  Buurguiu  de  Villerorep 


{I)  CoBimé  Uest  Ibcile  de.  confondre  un  dilen    fût  le  ihémeqne'1esainiAnioO|  évéque  de  Mets,  à 
avec  on  loop,  Uirsque  ie  de^sinaifur  n'e&l  pas  iiés-^    qu^  Ton  doane  un  loup  pour  aUribuU 
tebile,  tt  se  poumiii  qiie  le  saiui  indiqué  cmIssmi» 
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Voir  auni  Iconographia  $ancta^  bibilothèq  • 
Mazaiifif^  n«  (778  (G). 

AKSÈNK(!Kaini),dtilegrand«solitaireaQif* 
8iècle«  sans  doute  ccloi  qui  fui  précepteur  dei 
et»  fils  de  Théodose,  et  honoré  le  19  juillet» 
retirédnnsle désert; planche  12  de  la  suite  de 
la  Sotitudo  Pairum,  de  Martin  de  Vos,  gra- 
f ure  de  Raph.  Sadeler.  Voir  leurs  œuvres. 

Antre  par  Séba^t.  Leclerc.  Voir  la  suite  de 
la  Vie  deë  iûinti,  mois  de  juillet,  à  la  date  in- 
ëiquée. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fol.  112,  tom.  IL 

Autre  dans  la  Vie  des  solitoireê  d'Orient  et 
f  Occident^  par  de  Villefore,  quatre  toI.  in« 
12,  Paris,  1706.  Mariette,  éditeur.  Figure  de 
la  page  204  du  tom.  I*'  et  V Iconographia 
ManeUMn  etc.,  citée  ci-4lf ssns. 

ARTÈMK  (saint),  duc  d*Egypte  ift  ofBcier 
dans  Tarmée  de  Julien,  martyr  (1)  au  if*  sté* 
de  à  Antiochede  Syrie,  honoré  le  20  du  mois 
d*octohre. 

Le  même  saint  se  voit  tenant  une  lance, 
assis  snr  un  nnage,  dans  une  fresque  de  la 
baailique  SanetaiÊaria  Liberiana^  ou  Sainte* 
Marie  Majeure,  par  Raglionl...  (2).  Voirie 
pendentif  gravé,  planche  27. 

Le  même,  par  Sébast.  Leclerc,  Ftes  de$ 
sotnls,  en  quatre  vol.  in-32.  Voir  son  cbu* 
vre,  n*2l1,  du  catalogue  deJombert. 

Le  même,  décapité,  figure  du  Menolo^ 
gium  Grœcorum  (mioiaiure  du  ix*  au  x*  siè- 
cle). Voir  la  fig.,  planche  de  la  pa|(e  130,  tom. 
l*'  de  l'édition  du  cardinal  Albanu 

ARTÈMB  (sainte)i  vierge  et  martyre,  siè- 
cle inconnu,  honorée  à  Rome  le  18  février. 

Représentée  tenant  une  palme  et  encumpa-' 
gnie  de  sainte  Constance  et  de  sainte  Attica. 

Collection  des  saintes,  au  cabinet  des  es^ 
tampes  de  Paris,  tome  1^,  fol.  133,  gravure 
sans  nom. 

ARTEMIA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  sous  le  règne  de  Dioclétien,  vers  le 
in*  siècle.  Sa  fête  au  8  août. 

Son  corps  est  conservé  dans  rég^lise  Saint- 
Silveslre  A  Rome. 

On  doit  la  représenter  tenant  nue  palme. 

On  en  trouve  une  figure  gravée  sans  nom 
naoa  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
eatampes  A  Paris,  tome  1",  fol.  130. 

ARTISAI^S  (sainU). 

Joseph  (saint).  Voir  A  ce  nom. 

Bénèxet,  berger,  puis  arclûtecte  de  ponts. 

Eloi,  forgeron,  orfèvre,  puis  évéqne. 

Alexandre  le  Charbonnier,  11  aoèt. 

GaHàrd,  sellier,  30  avril. 

Dagée,  fondeur  de  cloches  en  Irlande,  puis 
évéqne   au  vi*  siècle,   bonoré  le  18  août. 

Tbéodebald  de  Mondovi,  cordonnier,  por- 
t«Caix>  balayeur  de  Téglise  Saint-Laorcnt,  ho* 
Boré  le  1*' juin. 

Irmonx,  berger,  28  janvier. 

Beury,  berger,  8  juillet. 

(f  )  Sur  ce  saint  personnage  voir  les  détails  de  la 
léfeMe  donnée  par  Tablié  Cahier  dans  les  MétoH' 
gee  ^archéologie,  ii:kiêlmre  et  de  lUléramre,  ln-i«, 
pages  99  et  suîv.  do  !•'  volume.  Cette  biterprétation 
en  savant  abbé  a  été  coalestée  dans  une  notice 


LuguEon,  berger,  13  juillet. 

Quadragéslme,  berger,  26  octobre. 

Thémislocles,  berger,  21  décembre. 

Calemer,  fermier  ou  cultivateur  en  Pales- 
tine, le  7  février. 

Philaret,  laboureur,  1*'  décembre. 

Kngelmert,  laboureur,  ik  janvier. 

Albert  de  Crémone,  ib.,  7  mai. 

Lambert  de  Sarragosse,  ib.,  19  juin. 

Léonce  et  Alexandre,  laboureurs,  martyrs. 
1«^  août. 

Ulbert  de  Brabaot,  laboureur,  22  octobre. 

Isidore,  laboureur,  30  novembre. 

Ludar,  boulanger,  28  octobre. 

Zacarie,  cordonnier  chex  les  Grecs,  17  nov. 

Crépin  et  Crépinien,  ib.  VeirA  ces  noms. 
Voir  aussi  Taillbdrs  db  pibbrbs,  Tsjiitd- 
niBBS,  et  tous  les  patrons  des  artisans.  Indi- 
qués page  70  de  VJkonographie  der  Heiligen^ 
etc.,  du  colonel  Radowitz. 

ARTISTES  (saints).  Voy.  Abchitectbs; 

CiSELBCBS  ou  GUAVBUBS  80B  IIBTAUB;  OrPÈ- 
VBBS«  PbINTBBS. 

ASCENSIO.V  DE  JÉSCS-CHRIST,  d*aprèB 
une  représentation  placée,  sur  une  ancienne 
colonne  qui  existait  autrefois  A  Saint-Puul- 
hors-les-Hurs,  et  servait  A  supporter  le  cierge 
pascal.  Blanchini,  Demomtratio  hietoriee  ec- 
eteêiasticœ,  tabula  2"*  sœculi  i,  n.  20,  figure  2» 
page  229  du  11*  volume;  Ciaippini,  Vetera 
monumenta,  planche  XIV,  n*  2  du  tome  1*% 
page  26  du  teijie. 

Sculpture  ou  plutôt  ciselure  d*un  des  pan- 
neaux de  la  porte  de  Saint- Paul-hors-les- 
Murs.  0*Agincourt,  êcufpture,  planche  XV, 
n.  13.  O&t  par  erreur  que  ce  sujet  est  indi- 
qué dans  le  texte,  pace  Ifc,  n.  13,  comme  re- 
présentant TAssomption  de  la  sainte  Vierge. 

Le  même  sujet,  gravé  par  G.  Overbeck, 
d*après  Joseph  Sellrgast,  n.  10  de  la  6*  série 
des  Imagée  pieuees  publiées  à  Dusseldorfl 
(année  liBUB),  â  Paris  cbei  Jacq.  Lccoffre» 
libraire.  —  Même  sujet.  Rubens  pinx.,  Corn. 
Galle  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Bernard  Passari,  peintre  romain, 
gravure  d'un  des  Wierix. 

Autres  composées  et  gravées  par  Sébastien 
Leclerc.  Voir  son  œuvre,  suite  de  la  Passion. 

Le  même  sujet.  Raphaël  pinx.,  Antoine 
Procaccini  sculps. 

Voir  aussi  diverses  compositions  de  ce 
même  sujet  dans  notre  Iconographia  sangla, 
bibliothèque  Mazarine,  n.  VUS  (G),  et  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  dee  moni»- 
ments  de  Fanliquité  chrétienne^  etc. 

ASELLA  (sainte),  vierge  et  pénitente  ail 
V*  siècle,  à  Roqae.'  Sa  fête  au  6  décembre. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  palnie 
comme  vierge,  et  à  genoux,  prjant  dans  une 
cellule  comme  pénitente. 

Voir  une  image  de  cette  sainte  dans  la 
collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  1*%  Itil- 131. 

Hisérëe  au  tome  V  de  la  Remiê  arehéotogigue  de 
Paris,  page  73S.  D9  reste,  Tabbé  Cahier  a  oiodiAs 
son  opinion  à  cet  égard. 

(la  Voy.  la  desoription  de  cette  église  pir  Augusto 
nieatiûr.  Baemfo  merkna,!  vol.  ji4A. 
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La  légende  raconte  qQ^élani  jeime  «Dcore^ 
elle  changea  un  collier  d*or  qu^elie  portait  à 
ton  cou,  en  signe  de  disUnclion,  avec  des 
f  élenienlg  noirs.  G»*Ue  par&icalarilé  peut  être 
utilisée  par  l'ardste. 

ASPRENIUS  00  AsPBBNATns   (sanclosL 

Îeot  élre  Tévéque  de  la  tiJIe  dé  NapleSt  l'an  de 
ésus' Christ  89.  Son  bosie  i<ur  un  verre  peînU 
Cbréiiien,  Démonstraiio  hinloriœ  eeeles.^eiCj 
de  Blanquiol,  tabula  III*  smculi  u,  n.  81,  et 
le  texte,  tome  111,  p.  640,  même  n\  Ce  saint 
est  honoré  le  3  août. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  bénis- 
sant; gravée  it'nprès  une  peinture  antique 
recueillie  par  Toiinî  (auteur  d'une  histoire 
des  êvêqui*s  de  Naples,  en  manuscrit  à  Nu- 
pies),  et  publiée  diins  une  histoire  des  arche- 
vêques ou  évéques  de  Naplesi  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  le  titre  (1).  Cette  plan-* 
che  se  trouve  égatement  dans  notre  Icono-- 
graphia  iancia,  citée  plus  haut. 

Autre  flgurc  du  même  saint,  représenté  à 
genoni»  recevant  la  crosse  d'évéqoi*  des 
mains  de  saint  Pit^rre.  Voir  le  beau  frontis- 
pice derouvrngede  Gliiocarello,  Aniiniium 
9cele$i{B  Seapola.  caîa'ogut,  in*fol.  (exemplair 
res  de  la  bibliothèque  Maiarine  à  Paris). 

ASSOMPTION  de  la  Vierge,  honorée  le 
fSaoût.  Miniature  d*oncatendriergr(*c  dut  IV* 
siècle  envirou,  reproduit  dans  les  Acta  ioncto* 
rum  des  Rollandistes.  Voir  la  planche  de  la 
page  39  du  tome  1",  du  mois  de  mal. 

La  Vierge  y  est  représentée  couchée  sur 
ton  lit  entouré  des  apêtres. 

Gravure  en  bois  do  x  v*  siècle,  par  an  maî- 
tre inconnu,  qui  fait  pnrlic  de  notre  collection* 
On  y  voit  la  légende  du  juiT  qui  veut  renver- 
ser le  cercueil  renfermant  les  restes  de  la 
aaînto  Vierge. 

Un  des  panneaux  de  la  porte  de  Saint-. 
Paol-hors-les-Murs  représente,  dit-on, ce  so- 
|et.  Voir  d*Agincourt,  sculpture,  planche  xv, 
n*  18,  et  Ciiimpini  le  p<*n»e  ainsi.  Vriera  tno* 
numenta^  tome  1**,  planctie  xviii,  n**  ih. 

Il  nous  semtile  que  ce  panneau  représente 
PAscensioiu  Vuir  à  ce  mot. 

Belle  composition  de  TAssomption  de  la 
sainte  ViiTge,  par  Gennero  dl  Cola  oo  Colla 
deile  Matrice,  qui  vivait  à  Tépoquedo  liiotio, 
gravée  dans  la  De$crixione4el  Campidogiio  de 
Ffetro  Righetti,  in-fol.,  Rome  1836;  tome  11, 
planche  xliik 

Autre  composition,  par  Sandro  Boticello. 

Antre,  de  Carie  Maratte,invenilet8culpsii. 

Autre,  parle  Dominiqoin,  gravure d*oa in- 
Mnno. 

Aotre,  par  Riibeas,  inv.»  Bolsweri  scnlpsiU 

Autre,  par  P.  Pontios. Voir  son  esovre. 

MêDBesajet.T«ddée  Zoccbero  Inrenit,  Jaeq. 
Matban  sculpsit.  . 

Aotre  par  Prédérie  Zaccbero  ;  Charles  Al- 
bert scolpsil. 

Diverses  compositions  de  ce  sojet  dans 

^An  bas  des  ilgQres«  on  ^te  on  minoscrit  de  la 
jfA€faHr«ii^aiiAM«  de  Naples,  sur  laquelle  Yslery 
donne  quelques  deiaiU,  pagts  513  du  5*  volume  de 
ses  Va^afeê  m  iloil(,  otc..  édil.  i8S2.  Colle  biblio- 
ihègue  lire  son  nom  daeetai  de  «son  fonAatcar* 
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notre  /coitaor^iAîa  saneia^  bibliotlièque  Ha- 
zarine,  n*  fc778  (G),  et  dans  la  grande  coi- 
leclioo  des  saintes  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris. 

Quelques  autres  représentations  de  ce  so- 
jet indiquées  dan<i  lf>  1*'  volume  de  notre  Die* 
iionnaire  iconographique  des monmnenis^tic.t 
au  mot  AsbOMPTios. 

ASTÈRE  (saint),  évêqne  d*Araasêe,  vers  la 
(in  do  IV*  siècle,  d'après  une  mosaïque  do 
Saint-Jean-de-Latran.  Blanrhini,  Demonfirn** 
tîo  hkiariœeeeles.^  tabula  111*  i>ssculiii,n*  1^. 
Voir  le  texte,  tome  111,  p.  598. 

Le  mêmn,  d'^iprès  une  mosaïque  de  Ra- 
Tenue  (S),  id.  n*  52. 

(Sa  féi<*,  indiquée  au  9  novembre.)  Baillet» 
Topographie  des  sainls. 

Sans  doute  le  même  représenté  tenant  oa 
livre.  CiAmpini  I  elero  monumental  tome  11, 
planche  30,  et  au  texte  p.  107. 

ATHANASË  (saint),  évêque,  sans  doute  lo 
patriarche  d'Alexandrie  au  iv«  siècle,  docteur 
de  l'Eglise.  Figure  d*un  calendrier  grec  pu- 
blié par  les  BoHandisles  dans  leurs  Acia 
Sftnetùrum.  tome  1*',  «lu  mois  de  mai.  Voir  la 
planche  du  mois  de  janvier,  au  xviit  dudit. 

Autre  du  même  nom,  même  collection^ 
Voir  la  planche  du  mois  d'avril  ou  S  mai 
suivant  le  Martyrologium  romanum. 

Autre,  métropolitain,  même  collection.Voir 
la  planche  24  du  mois  d'octobre. 

'Très-belle. flgurc,  d'après  un  ancien  ma«- 
nuscrit  provenant  de  la  bitiliotbèqoe  d'A— 
leiandrie,  représenté  debout.  Firens  excudit* 
Voir  notre  leonographia  saneia.  Cette  figure 
est  gravée  en  tête  des  Opéra  GrœeO'Laiina  do 
saint,  i  vol.  in-foK 

Autre  gravé  par  Edelinck,  d'après  Philippe 
de  Champagne.  Voir  notre  coiledion,  Icono^ 
graphia,  etc.,  citée  ci-dessos. 

Autre  dans  Touvrage  d'André  Thevet,  /et 
Bommes  Ulusîres^  éditions  in«fol.  et  in-12.  Vo:r 
à  la  table. 

Aotre,  belle  figure  debout,  colleelion  de 

Îravores  ,  bibliothèque  Maiarine,  vol.  n* 
778(38),  foL  159.  Mainard  invenit,  NieoL 
Odii  sculpsit.  Voir  aussi  la  collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome 
U,  foL  115, 117. 

Figure  eu  pied,  peinte  par  AngeHco  Fie^ 
sole  au  Vatican,  reproduite  en  grand  par 
Erasme  Pistolesi,  dans  l'ouvrage  II  Vati^ 
canù  deseritiût  in-fol.,  tome  Vil,  planche  89, 
et  ce  que  nous  citons  dans  le  1*'  volume  de 
notre  Dietionn.  iconogr.  des  moniim.»  où 
nous  détaillons  plusieurs  autres  figures  da 
■sênAe  saint. 

ATHANASB  (snint),  confesseur  en  Bytlti^ 
nie,  au  ix«  siècle,  —  honoré  le  2S  février. 
Représenté  à  genoux  près  d'en  monastère  ; 
une  main  divine  dans  le  ciel  le  bénit.  Meno^ 
logium  Grœcorum^  figure,  page  207,  du  1*' 
volume. 

(2)  Rt  non  de  Ssînt*Jean-de-lAtian  comme  le  dit 
le  te&te  p.  625  sur  la  léui  de  ce  saiirt.  Voir  Dusêt^ 
UUio  phiiologiea  in  monnmenUs  saerm  antiquitaiiê  a 
musm  Viiiorto,  ia-è«.  Bonus.  Psges  16, 17^53, 55» 
27. 
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ATBANAKB(saliilfl),(l)Teuf«,  «bbetae  dé 
Timi^fdans  flSe  de  Chypre  an  it*  siècle»  il  cla 
$an€iarum  dos  Bollandisle«^iottie  I"  du  mois 
de  mai.  Figure  du  31  j^mvier. 

Mourant  dans  sa  cellule.  Sébast.  Leclerc 
inv.  el  sculpsit.  Vies  des  saints^  ia-18.  Fi<^ 
gure  du  H  août. 

La  même,  Iriivaiiranl  à  un  métier  à  tiss<*r. 
Gillot  iiiv.»  jtculp  Voir  son  œuvre»  Viês  det 
anifflt^  é  Ici  date  indiquée  ci-dessus. 

La  même  au  cab.  des  estamp.  à  Paris» 
collixlioii  des  suinta,  tome  !•'•  fol.  133. 

ATH£NODOKE  (saiiil)»  de  Mésopotamie 
(S|rie),  sans  profession  désignéo»  martyr  au 
m*  siècle  »  honoré  le  8  décembre  dans 
l^lise  grecque;  le  11»  dans  l'Eglise  la<- 
line. 

Représenté  nu  moment  d*étre  décapité  ;  le 
•eldat  perd  Tubage  d'un  de  ses  bras.  âÊenolo' 

Sima  GrœeoruiHf  figare»  page  ik  du  11*  vo« 
ime. 

Le  saint  aveil  d*abord  été  exposé  an  sup- 
plice do  feUt  sans  en  éprouver  de  mal.  On 
doit  donc  meltre  un  bûcher  enflammé  près 
do  saint. 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Lyon,  an  ir 
siècle,  honoré  le  3  juin. 

Représenté  assis  sur  une  chaise  de  fer  el 
brûlé.  Voir  la  suite  des  peintures  de  saint 
£tienne-le-Rond  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
EteUsim  miUlanliê  îriumphu  «te,  planches 

5 rayées  par  Anloioe  Tempeste  et  d'autres, 
*^|irès  Circiataoo,  peintre  romain.  Voir  la 
planche  xii,  leUre  €• 

ATTALE  (sainte),  nièce  de  sainte  Odille, 
religieuse  ou  abhesse  de  l'ordre  do  Saint-Be-» 
noit,  au  Vil*  siècle. 

Sa  légende  ;  peinture  sur  verre  on  minia- 
ture de  labiUioihèquede  Strasbourg,  gravée 
dans  la  Chronique  d'AUu€e  (2),  1  vol.  in«*4*, 
par  Jacob  Konigsowen. 

Reproduite  en  partie  dans  les  Annales  ov" 
dinis  stmeti  Bénédictin  in-f*  (année  667). 
Yoir  la  t«ible  de  Touvrage. 

Voir  aussi  notre  Jeonographia  sanrta  à  la 
bibliothèque  Maza'rine,  sous  le  a*  4778  (G), 
an  nom  AHale^ 

ATTICA  (sainte),  vierge,  siècle  inconnu. 
Sa  fête  au  18  lévrier. 

Beprésenlée  tenant  à  la  main  nue  branche 
de  roses. 

Voir  une  imnge  de  sainte  Attica,  collée* 
lioD  des  Saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  l\  folio  183. 

Elle  esl  reprèientée  en  compagnie  de  sainte 
Coslaoza  et  sainte  Artema,  peut-être  la 
même  qu'Artéuic.  Voir  à  ce  nom. 

ACBERT  (sainl),  évêque  de  Cambrai, 
vers  le  vu*  siècle,  sans  autres  attributs  que 
ceos  de  sa  dignité.  J.  Galles  sculps. 

Collection  dt?  la  bibliotb.  Mazarine,  «*  4778 
(38}t  folio  127. 

Bénissant  saint  Landelinos  (3)  jeune  et  à 
geoooi^  près  de  lui.  Voir  la  granile  collection 

(t)  Trois  sjîntes  de  ce  nom  su  Martyrologe,  toutes 
trois  martyres  :  Tune  à  Roine  (1$  avril)  ;  lauire  de 
même,  même  ville  (tt  octobre)  ;  Is  troiMéme,  vierge 
ci  martyre  dans  Kils  de  Palaiaria  ou  Pslaiarola  en. 
Teftcane,  an  IS  Oitobrs. 
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ftes  sointsdu  caMn.des  estampes  à  Paris«  Ak 
lio  118  do  II'  volume. 

(Sa  fêle  au  13  décf»n»bre.) 

AUBIN  (saint).  évéqued^Angers, an  vi*slè-^ 
de.  Séb.  Leclerc  inv.  et  sfnl.  Vie(t  des  Saints*, 

(Sa  fête  aul*-'  inar-.)  Voir  iihsm  la  collec- 
tion «(e<  saints  du  cab.  des  eslamp  de  Paris,, 
folio  119du  il- vol. 

Sans  attribuîs  particuliers  que  ceux*  de  sar 
dignité  épiscopale. 

AUKE  (fiainte),  viergo,  martyre  à  Cordone 
an  IX*  siècle ,  représentée  tenant  la  torche,, 
instrument  de  son  supplice.  General  Légende 
der  Heiligen^  etc.,  ou  Légende  générale  des 
saints,  drs  PP.  Ribadineira  et  Rosweid,  in- 
foL  Anvers,  1649.  Voir  la  figure  au  25  août. 

La  même  représentée  sur  le  chevalet  et 
torinrée.  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Ciillection  des  images  des  saintes,  tome  1*', 
fol.  139,  gravure  sans  nom. 

La  même  crucifiée.  Vies  des  saints  par 
Callot.  Voir  son  œuvre  et  la  collection  dis 
cabinet.  Femmes  saintes ^  même  tome  et 
même  fol. 

La  même  précipitée  dans  la  mer,  one  meule* 
an  cou.  Mêmes  indications. 

AUDI\I  (sainte).  Voir  Ediltrudb. 

AUDttY  (saint).  Voir  ALoéaic. 

AUGUSTIN  (saint)  un  des  quatre  Pères  4e 
TEglise  latine,  évêquo  d*Hippone  au  iv*  siècle, 
honoré  le  28  août.  —  Son  portrait,  d*aprè» 
une  ancienne  peinture  de  la  sacristie  deSaint- 
Jean-de-Latrun,  avec  détails  d'étude  et  d'in« 
térieur  de  cellule.  Collection  de  figures  des^ 
saints, cabinet  des  estampes  de  Paris»  lom.  11^. 
folio  176.  Deux  épreuves  remarquables. — 
Voir  d'au'res  portraits  du  même  dans  la  Gn- 
Itrie  des  hommes  illastres^  publiée  par  André 
Thevet,  étl.in*!^  et  in-12,  é  la  table  des  noms. 

En  tête  des  diverses  éditions  de  saint  Au- 
gnstin  publiées  par  les  Bénédictins. 

Le  même,  tenant  un  coeur  enflammé,  sons 
ses  pieds  divers  ouvrages  d'écrivains  héré- 
tiques. P.  Champagne  pinx.,Nicoh  Poill^  fscit. 

Le  même,  parlant  à  un  enfant  qui  tient 
one  coquille  avec  laquelle  il  s'amuse  à  rem- 
plir d'eau  an  creux  au  bord  delà  mer.  Od< 
dit  que  cet  enfant  était  Jésus-Christ  qui  dé*' 
tourne  le  saint  de  vouloir  pénétrer  le  mys- 
tère de  la  sainte  Trinité.  Abr.  Diepenbeck. 
inv«  Voir  son  œuvre.  —  Le  même,  écrivaut  à 
saint  Cyrilln.  Miniature  d*on  manuscrit  dQ< 
xvi«  siècle,  bibliothèque  royale  de  Paris,  8oiu> 
le  n*  7022,  citée  par  M.  Paulin  Paris,  manu- 
scrits  français! ^  in-8».  Toni.  IV,  p. 49.— Figure 
en  pied,  peinte  au  Vatican  par  Aogrlico  Fié- 
sole  ,   et  reproduite  par  Erasme   Pistolesi , 
dans  l'ouvrage  11  Vaticasuf   descriiiOt  in-^, 
tome  VU,  pi.  8& 

Eu  buste,  tenant  un  livre  fermé.  Tête  re- 
marquable, sculptéesur  un  diptyque  en  ivoire, 
publié  dans  le  xvrii*  volume  du  Giemal  de 
Litlerati  d'italia  (annéel717),  é  Venise. Celle 
sculpture  nous  semble  très-importante  au 

Autre,  abbesse  à  Trêves  (novembre);  AcI»  laiicf.^ 
Màiosne  suppt. 

(i)  tihtoukùnAhuHm  (1C08),  en  atlemsiid. 

(5)  Présumé  celui  qui  f<Hida,  en  65é,  ou  monsstète 
àLobbes. 
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point  de  TOe  d^  cottame  ecclésiastique.  — 

ht  même,  chercbanl  à  pénétrer  le  mj^lèrede 

la  sainte  Trinité.  J.  Laafranc  pinx.»  Loa?e- 

jiuont  sGulp^, 

'    En  extase  à  la  vue  da  ciel  ootert.  Ant. 

Van-Dick  pins. ,  Piètre  de  Jode  Junior  seul- 

psiu 

Le  même»  soutenu  perdes  anges.  Parle 
même,  sans  nom  de  graveur. 

Assis  et  lenhnt  une  palme.  Erasme  Qoelli- 
nos  pins.,  G.  Lauwers  sculpsit. 

La  vie  de  saint  Augoslin.  Suite  de  28  plan- 
ches magnifiques  in-^*.  Bolswert  sculps. 

Saint  Augustin  prêchant.  Très*belle  com- 
position di^  Séb«'ist.  Leclerc.  Voir  son  œuvre 
dans  tous  les  cabinets  de  gravures ,  et  les  n** 
138, 147,  286  du  catalogue  de  ses  œuvres  par 
Jomberl.  2  vol.  ln*S\ 

Diverses  figures  de  saint  Augustin  par  une 
foule  de  .peintres  et  de  graveurs.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  11,  du  folio  122  à  178.  On  y  remarque 
celui  où  il  tient  une  crosse  curieuse,  ftilio  172. 
*  Le  même,  debout,  tenant  un  cœur  enflammé. 
Abr.  Dle^enbeclî  in  v.,  Vanden  Ëuden  sculpsit. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mafarine,in«rol., 
n*  fc778  (38;.  folio  118.  —  Le  même,  en  cos- 
tume de  moine,  comme  fondateur  d'ordre. 
Voir  la  grande  collection  des  saints  du  ca* 
binel  des  estampes  de  Paris,  tome  11 ,  folio 
122  é  178. 

Voir  aussi  la  suite  gravée  par  Bolswert, 
citée  plus  haut,  et  dans  notre  Iconographia 
joncfa,  bibliolhè(|«  Mazarine,  n*  4778  ((i). 

Diverses  figures  du  mémo  saint,  folio  23, 
ah,  d'un  volume  W,  317  (1070  rouge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  cabinet  des  manus. 
Une  de  ces  pièces  le  représente  voyant  le  ciel 
ouvert. 

AUGUSTIN  (saint),  apêtre  d'Angleterre  au 
VI* siècle,  honoré  le  26  mai;  baptisant  un  roi 
d'Angleterre.  I.  D.  Voir  notre  Iconographia 
êaneta  et  la  collection  de  figures  de  saints  et 
saintes  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  tout  ce  que  nous  indiquons  à  ce  nom 
dans  notre  J^iclionnaire  iconographique  dis 
monuminti^  etc.,  tome  1*%  d'après  des  mluia* 
tures  et  des  sculptures  anciennes. 

Représenté  prêchant  la  foi  aux  iofidè- 
les,  dans  son  costume  de  religieux  de  Tor- 
dre de  Saint-Benolt,  debout,  la  main  ap* 
puyée  sur  une  grande  pancarte  couverte 
d'écritures. 

Cette  belle  figure  se  trouve  gravée  sur  une 
planche  placée  en  tête  du  1*'  volume  du 
Monasticum  Ànglfcanum^  la  1'*  figure  à  main 
droite  de  la  planche. 

AUGUSTIN,  surnommé  TaiOKFB.  religieux 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Aogusiin, 
célèbre  parsH  science  et  sa  sainteté  (1),  vivait 
au  iiv*  siècle. 

Keprésentédebont»  tenant  une  plume.  Sym« 
bole  de  la  profonde  érudition  scolasliqoe. 
Corneille  Galle  sculps.  Folio  109,  n*  6,  volume 

,    (I)  Aucua  martyrologe  n'en.falt  mention. 

(i)  Peut-être  sainie  Aur^,  premlè  e  abbesse  dn 
monastère  de  Saini^Eloy  i  Par»,  en  G31,  honorée  le  é 
o<Jobre.  Autre,  à  Gordoue  (19  juillet). 

Auire,  VI  rge  et  martyre  à  Osiie  (24  ao^t).. 


de  grav.,  n*  4778  (88),  bibttotbèq.  Maiarine  à 
Pana. 

AUGUSTINS.  Suite  de  S9  ou  iO  planches 
de  sainiset  sainles,  dits  les  Ermites  de Tordre 
de  Saint- Augustin.  C.  C.  M.  invenil,  I.  A.  Pfef» 
fel  sculps. 

Collection  de  la  bibliolhèq.Mnfarine,  In^fol. 
n*  hnS  (38),  planches  des  folios  39  et  40.  On 
7  remarque,  1*  saint  Augustin  comme  patron; 
â*sainle  Monique;  3*sainl  Fulgence;4*  saint 
Evodlus,évéque;  5*saiDl  Palricius,évéqoede 
Tours  ;  6*  saint  Thomas  de  Villeneuve,  évéque  ? 
7*  saint  Nicolas  de  Tolentin;  8*  saint  Jean, 
de  Sahagum  ou  Sagnnie;  9*  saint  Guillau- 
me, elc.  —  Autre  suite  de  plusieurs  planches 
très-bien  gravées  par  Vanden  Enden,  Lom- 
melin ,  Matheus,  Collin  et  autres,  d'après 
Abraham  Diepenbeck,  représentant  une  suite 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint* 
Augustin.  Voir  même  volume  et  mêmes  nu- 
méros. 

AUHE  (sainte),  vu*  siècle,  vers  630,  ab-< 
besse(2)de  l'abbaye  Saint-Martial;  figure  do 
la  planche  33  de  la  CoUedion  de$  Fondniriet» 
d'ordres^  publiée  par  Van  Lochom,  en  1639, 
et  par  Mariette  ;  1  volume  in*4*. 

La  même  vue  à  mi-corps,  ten.  une  crois. 
Au  cabinet  des  estampes  de  Parts,  collection 
des  figures  de  sainles,  tome  I^',  fol.  139, 
même  attribut. 

AURELIA  FRANCA  (sainte),  ou  Aor^lib, 
de  Tordre  des  liocluses.  Bu  pèlerine.  Bavaria 
êaneta.  Tome  11,  planche  21,  ou  page  161  di» 
texte,  Raphaël  Sadcler  sculps  (3).  Près  de  la 
sainle  un  lis  et  une  couronne  (4).  Présumée 
la  vierge  de  llatisbonne  ou  de  Strasbourg,, 
dont  la  fêle  est  indiquée  au  15  octobre  (If or- 
iyrologium  roman.),  vers  l'an  1027. 
I  Voir  aussi  notre  Iconographia  safic^a,  bi- 
bliothèq.Mazarine,  n*  4778  (Gj. 

Représentée  reçue  par  un  abbé  d  la  porter 
de  son  couvent*  ou  elle  trouve  l'hospitalité 
pendant  la  nuit.  —  La  même,  ou  une  antre 
du  même  nom  Aurélia  franca^  fondatrice 
des  femmes  recluses  au  w  siècle.  Figure  i, 
mi-corps,  nf  37  de  la  suile  de»  Fondatrices,, 
publiéeii  par  Van  Lochom,  in-^*«  1639. 

ADRÉLII]S  (saint),  dont  on  trouve  le  nom 
parmi  les  évêques  du  Puy,  portés  sur  d*an-» 
oicns  diptyques  cités  par  saint  Grégoire 
de  Tours,  mais  sans  autres  désignations. 

Voirie  Jlfar/yro/o^ettfit«srfe/  de  Chastelain, 
in-b*,  page  761.  • 

Représenté  debout,  tenant  un  livre.  Voir 
celte  fi]^ure  dans  notre  Iconographia  sancic^ 
bibliothèqoeMazarineà  Paris,  n*  ^778  j[G).  Co- 
piée d'après  cille  qui  se  trouve  sur  le  rrontis- 
pice  de  V Auvergne,  planche  162[de  la  France 
pittoresque  do  baroii  Taylor. 

ADSTRASIE  (saint),  religieux  bénédictin, 
dont  le  siècle  est  inconnu  ainsi  que  Tépoque 
ou  il  est  honoré,  donnant  l'habit  à  saint  Ro- 
marin qui  avait  quitté  la  profession  des 
armes  pour  se  faire  religieux.  Golleet.  des 

(3)  Le  Mariyroloffe  en  Indique  deux  antres  :  Tune 
vierge  4  Agnanie  (i5  septembre)  ;  Tauure  maM'iyre  à 
Rome  (i  décembre).' 

(4)  Elle  éuM  IHIe  de  Hugues  Capet,  roi  de  France. 
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«aints  do  cab.  des  CAlampes  de  Pârli,  (ome  Ili 
folio  187. 

ACSTREftRRTR  (sainte),  abbesse et  fonda- 
trice di»  mumist^iiede  Pavilly  (1)  an  vir  siècle. 
Près  d*eîle  une  crosse  ol  une  couronne.  Pelile 
pièi'e  sans  nom  de  grareur. 

Voir  noire  collection,  Iconographîaianeiai 
biMiolhè4|UP  Maiarine,  sous  le  n*  ^778  (G)»  et 
celte  da«  cabinel  d<*8  eslampos  de  Paris  ,  2* 
série  {Fêmmtg  iointes)^  fol.  UO.  toin.  I-'. 

La  même.  Figure  au  10  février,  dans  Gin9* 
ni  Légende  der  Btiligei^  ou  Légende  des 
eamtê^  etc.,  in-fol.  Anvers,  1649,  par  Ribadi- 
Beira  ei  Rosweld. 

ADSTRBMOING  ou  Stebuohius  (saint), 
évéf||ie  de  Clermont  au  m*  siècle.  Honoré  le 
l'^tiovembre. 

Représenté  sur  la  cbâsse  de  Hauiac,  dite 
db  saint  Calnim  (1298). 

Vohr  la  description  complète  de  celle  chAs- 
se  par  M.  Hallay  architecte,  dans  son  E$$tti 
sur  le$  églises  romanes^  etc.  (2)  avec  planches. 
Le  sainl  occupe  une  des  extrémités  de  la 
ebâsse< 

Celle  châsse  et  ses  ornements  sont  repror^ 
diiHs  dans  ies  arts  eu  moyen  dge^  de  M.  du- 
Sommerard.  Album^  planche  XUI  de  la  10* 
série  et  expliquée  avec  délails,.  pagii^  190  du 
V'  volume. 

ADTONOMII  (saint),  évéqoe  en  Italie  aa 
m*  siècle,  et  martjfr  en  Bjrtbijiie.  Honoré  le 
13  septembre. 

Représenté  massacré  près  la  porte  d'une 
église.  Miniature  du  Menologium  Grœeorum 
(u*  ou  X*  siècle),  flgure  de  la  page  32  du  1*' 
volume,  édition  du  cardinal  Albuiil.  Urbîn, 
1727. 


AUXBNTinS  (saint),  martyrisé  ters  le  iif 
aiècle»  Honoré  le  13  décembre  à  NIcopolis. 

R«présenlédécapiié  après  bien  des  tortures. 
La  légende  raconte  que  sa  tête  étant  lr»nehée 
ae  fai  retrouvée  que  longtemps  après  dans 
l«  branches  d'un  arbre.  Une  cor»ieiUe,  qui 
t'était  p^aeée  dessu»,  servit  à  faire  aperce* 
foir  cette  tête  par  ses  cris  répétées. 

Menologium  Grœeorum^  flgure^,  page  38  du 
lom.  II. 

AUXENTIUS  (saint),  soUtaire  (3).  Voir 
la  toile  des  Ermites  de  Sndeler  d*après  Mar- 
tin de  Vos,  planche  13,  ou  ta  grande  collection 
det  saints  du  êabinet'des  estampes  do  Paris, 
tom.  il,  fol.  190,  dé  ails- curieux  de  cellule. 

Il  j  eftt  représenté  priant  ou  travaillant;  le 
méifip^étendu  à  terre  les  bras  en  crois,  figure 
de  la  Tîe  des  saints  d'Orient  et  d'Occident,  par 
Boorgoin  de  ViUefore,.tom.  U,  planche  page 

(I)  A  qnatre  lieaes  de  Rouen* 

(^  Ciié  par  rahhé  Texier,  £sfai  histonme  sur  les 
Argmtàers^  ËmmlleursOe  Umoges,  etc.  iii-8,  p.  187. 
Lm  rrltques  de  saiui.  Au^ireinuine  sont  conservées 
dans  régit  e  de  rancienne  alibave  de  M  uzac  ou 
Moltsac  (Callia  ChrUtiana  loiiie  XI,  colo<iiies  lOS  et 
Sttiv.).  On  irouve  une  hi»ii>ire  de  la  tranilaiiou  de 
cet  reiiqaes  par  le  P.  Dbminiqiie  de  iè»us,  iraduile- 
ea  /raaçait  par  Doraod.  L*abi»aye  de  Mauzac  date 
de  raooée  838  ;  elle  fut  réfarmée  en  1095  par  ies^ 


n;  Voir  aussi  notre  /eeaograpAfè  #aaela,  hU 
bliothènue  Mazarine,  n*  M78  (G). 

AUXIBB  (saint),  évéque  de  Sokt  en  Gh?"* . 
pre,  au  iif  siècle,  mort  en  102.  Honoré  la^iiT 
ou  le  19  février. 

Figure  debout,  tenant  unlivre,5feae/tf9ittm 
Crr<proriim,.figure  page  198  du  11"  voluiue^ 

A.VBNT1N  (Haiiit),  soUtaire  vr  siècle,  de  la 
suite  des  Ermites  ou  solitaires  d'Oacident,  pu- 
bliée  tom.  1,  flgure  de  la  p.  191  (édition  1757), 
pardeVillefore.  Voir  aussi  la^collection  det 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom.  U^ 
fol.  188. 

Antre  dans  General  Légende  der  Heiligen^^ 
ou  Légende  générais  des  saints^  par  ies  PP« 
Ribadineira  cl  Rosweid.  Anvers,  16fc9.  Voif 
la  figure  du  k  février. 

Représenté  lisant  dans  sa  cellule  ;  près  de 
lui  une  6trAe  couchée. 

A  VIT  (sainl),  abbé  de  Micy  vers  le  V  siècle. 
Sa  fête  au  17  de  juin.  Sétmst.  Leclerc  inv* 
tculpa.  Voir  son  œuvre  sous  le  n*  211,  saints 
du  mois  de  juin.  Il  bénii  un  berger  qui  avait 
découvert  «a  retraite. 

Voir  aussi  la  collrction  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  do  Paris,  tom.  U,  fol.  189» . 

Le  même  dans  sa  cellule,  méditant  sur  TE* 
criiure  sainte.  Ptanclie  27  du  tom.  W  de  U. 
Yis  des  Pères  d'Occident^  par  do  Villetore, 

A  VIT  (saint),  évéque  et  patron  de  la  ville  da 
Volvic,  peut-être  de  Clermont,  au  vr  siècle, 
honoré  le  21  août;  sans  attribut  particulier^ 

Représenté  assis,  tenant  sa  crosse  et  ua 
livre.  Publié  d-mt  ri7iti>erj  pitloresqus  det 
frères  Didol,  Francs^  planche  ikS ,  d'après 
ane  miniature  de  manusctii  du  it*  ou  x* 
tiède  ;  ton  nom,  en  caractères  latint,  méro* 
Tingieni,est  derrière  si  tête;  type  précieux* 
pour  le  cosiume,voir  aussi  notre  ieonograpkia 
sancta^  bib  ioilièque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

AYGDLPHU3  (h)  (saint),  abbé  de  Lértns, 
martyr  au  vu*  siècle.  Représenté  teuaut  on^ 
palme  et  sa  crosse. 

Voir  le  litre  do  Touvrage  Chronologia  sane* 
tor.  et  iilustrium  virornm  sacrm  insulœ  Leri* 
nensis,  petit  in-rol.  de  Vinceniio  Barralto  Sa- 
lerno.  Lérin,  1613. 

AZELLB  (sainte),  solitaire  (S)  G^  Simpol 
inveiiii,  sans. nom  de  fi[raveur,  deJa  suite  des 
5atV»(s  soltlaires  dOnent  si  d'Occident,  ^Sit 
Bourgoin  de  Villefore  et  publiées  à  Paris  par 
Manette  en  2  volumes  in«l2,  avec  des  plan*^ 
cbrt  gravées  par  divers  artistes. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancta^  à  ll^ 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  4778  (G).    ( 

Re[iréseutue  priant  ou  travaillant  dans  sa- 
solitude*. 

moines.de  Clany. 

(5)  On  trouve  su  v*  siècle  on  ssint  Aaxence  de*^ 
Sio|>e,  fondateur  lie  inofia$itère  près  Nicomédie;  c*esi 
pieni-éire  le  même.  Sa  lète  esi  indiquée  aa  14  lé- 
vrier. _ 

(4)  Ou  Aigulphe  :  il  fût  d*abord  moine  de  âaint-Be« 
noil-sur-Loire,  vers  1533. 

(5)  Le  si»^e  néiuit  pas  Indiqué,  le  etsiuma  esl. 
edul  des  soUtaires  de  la  primiave  Eglise. 
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BABfiB  r«ain(e)  (1),  vierge,  sœur  4e  saint 
Talhuel  ;  honorés  comme  martjrs  le  6  sep- 
tembre dans  l*Eglise  grecqoe. 

R«*présenlée  renversée  par  terre  et  percée 
tt^one  lance  pnr  an  bourreau  ;  son  frère  est 
fcruciOé  eu  scié  en  deux;  miniature  du  Jlfe- 
noiogium  Grœcorum  (du  ix*  aa  t'  siècle),  B* 
gure  de  la  page  18  du  1*'  volume,  édition  do 
cardinal  Albani,  Hrbinas. 

Pour  le  martyre  du  frère ,  voir  à  Sarbeiuê 
on  ZarheL 

tkEYLKS  (  saint  ),  patriarche  d*Antioche 
an  m*  sièclf"»  martyr,  honoré  comme  tel  le  k 
septembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  décapité,  avec  trois  jeunes  en- 
fnnls  qu'il  élevait.  Miniature  du  Menotogium 
Orœcorum  (ix*  ou  !•  siècle),  flgurede  la  page 
19  du  I*'  volume,  édition  du  card.  Albani. 

BACCHUS  (â)  (saint),  dit  le  Jeune,  de  Pales* 
tine,  nommé  d'abord  Gelaslus  qu'il  changea 
en  celui  de  Bacchus  pour  éviter  les  poursuites 
de  son  père  idolAtre.  H  fut  martyrisé  au 
viir  siècle  et  est  honoré  le  17  décembre. 

Représenté  décapité.  Itfariyrologium  Grw- 
tôrum^  figure  page  82  du  II*  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  donnant  le 
baptême  à  ses  cinq  IVèrea;  nn  des  cinq  qui  ne 
voulait  pas  le  receroir  le  dénonça  an  magis- 
trat. 

BACQ  (saint).  Voir  Baeehui  ou  Getaêiui.  ^ 
.  BALBINB  (sainte),  vierge  et  marlvre  aa 
M*  siècle  à  Rome,  visitant  un  martyr  dans  sa 
prison  ;  figures  d'une  Vi9  de»  tainit^  par  Séb. 
Leelerc.  Voir  son  cbu  vre,  n*  211  »  et  la  planche 
4u  31  mars,  jour  oà  elle  est  honorée. 

On  la  trouve  représentée  etf  prison  à  ge- 
noux devant  on  pape  qui  loi  Ole  on  collier 
de  fer  et  des  chaînes.  Pièce  sans  nom^  cabinet 
des  estampes,  collection  des  saints,  tom  I'% 
fol.  138. 

Ou  encore  accompagnée  d'un  ange  qui 
tient  nn  cierge.  Fasti  mtwiani  à  la  date  indi- 

S  née,  pour  le  litre  de  ce  livre,  voir  an  mol 
aintff  n*20,  dans  ce  JDtcttonnaJre. 

La  même,  représentée  tenant  des  chaînes 
à  la  main,  attendu  qu'on  lui  attribue  d*a- 
toir  retrouvé  les  chaînes  portées  par  saint 
iHerre,  dans  sa  prison. 

Kadowicht,  JKonographii  def  Biiligen^ 
tn-8%  page  8. 

BALB  (s;iint),  confesseur  (3),  an  Vfi*  siè- 
èfe,  honoré  le  26  décembre  au  diocèse  de 
Reims. 

Suite  de  12  planches  à  l'ean-forte,  sana 
nom  de  crâneur.  Voir  le  fol.  170  du«  1"  vol. 
in-fol.  d  une  CaUecnond*9itampes^  bibliothè- 
que de  TArseual  de  Paris,  sans  numéro. 

(I)  D'eè  p#ot«êire  est  venu  le  nom  de  Babel,  nom 
si  coinniun  aiilrefoîs  dans  les  campagnes. 

(t)  Nommé  ëaeq  dans  le  supplément  do  martyro- 
loge de  Cliasielam. 

18V  En  Isllii  Baisatos* 

(4)  Honoré  soas  le  oom  de  saint  Beils,  aa  Cata» 
logne.  (Martyrol.  de  Cbastelain.) 


BANDILE  (4)  (saint),  apôtre  de  Nîmes  a«a 
IV*  siècle,  sa  fête  an*  80  mai. 

Représenté  massacré  sous  le  règne  de  Ju- 
lien. Composition  d'un  artiste  moderne  non 
signée,  fol.  hl  du  111*  vol.  de  la  collection 
des  saints  du  cabinet  dés  estampes  de  Paris. 

BAPTÊME  DE  JESUS-CHRIST  ou  la  Fte« 
wi  l'EpiPhanib,  célébrée  le  6  janvier. 

Très-ancienne  peinture  des  catacombes» 
présumée  du  %«on  viir  sièiie.  Romasubtirra^ 
nea  d'Aringhi,  in-fol.,  page  228  (édition  de 
Paris),  tome  !«',  et  page  275,  tome  11.  Pein- 
ture de  la  calacombe  Pontiana. 

Reproduite  d'après  nature,  planche  X,  u* 
8f  de  V Histoire  de  l'art  de  d'A^incourt. 

Bianchini ,  DemonUrulio  histotiœ  eecle-^ 
iioêticŒt  tabula  prima,  sacnli  primi,  n*  48. 

Même  sujet»  miniature  d'un  évangéliaire 
du  XIV  siècle.  D'Agincoorl  (Peinture)»  plan- 
chc  LIX,  n*  4  (5). 

Le  même  sujet,  miniature  do  Menotogium 
Grœcorumt  tome  11,  figure  page  86.  Repro- 
duite par  d'Agincourl  (Pein^nrs),  planche 
XXXI,  n-  24. 

Mime  sujet,  sculptures  de  diptyques  du 
XIV  au  XV*  sléele.  Paciaudi,  Antiquitates  ehri^ 
êlianœ,  etc..  io-4%  planches  des  pages  58.  63 
et  69. 

Scniptnre  da  xv*  siècle,  de  la  porte  de  l*é- 

S  lise  Saint- Jean-de-Florence.  Cicognora» 
foria  delta  êcuttura,  etc.,  in-fol.,  tome  11» 
planche  LXIK 
Le  même  sujet  composé  par  Raphaël  (Lo- 

Ses  da 'Vatican)»  Lucas  de  Leyde,  Alberl 
nrer,  Rnbens^  Van  Dick,  Martin  de  Vos» 
les  Sadeler,  Bernard  Passari,  Le  Poussin» 
Cb.  Lebrun.  Voir  leurs  œuvres,  et  dans  lea 
collections  de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  de  saint 
Jean-Baptiste,  et  la  collection  des  sujets  du 
Nouveau  Testament,  au  cabinet  des  estam« 
pes  de  Paris»  7  volumes  in-fol.  —  Les  an-^ 
ciennes  Bibles  à  gravures.  Celles  de  Mortier 
avec  les  gravures  de  Lnyken,  de  Pierre  Frv^ 
son,  gravures  de  Léonard  Ganliier,  et  dans 
TœuTre  de  cet  artiste.  Voir  aussi  an  nona 
saint  Jean. 

BaPTISTA  VERNACIA  (domna),  chanoi-r 
nesse  de  Saint-Jean*de-Latrau»  en  1536. 

Représentée  en  costume  de  son  ordre,  te* 
nant  un  livre.  Figure  n*  70  de  la  suite  dea 
Fondatrices  d'ordres,  publiées  par  Van  Lo- 
chom,  in-4%  1639,  lilreea  latin,  et  par  Ma- 
riette, même  format  et  n%  litre  en  françaia. 
Voir  au  mol  Fondatrices. 

BARBARA  (6)  (sainte),  religieuse,  fille  d'on 
prince  (7)  des  Boïens,  au  xv-  siècle,  tfororta 
sancta  de  Radérus,  planche  page  399,  tome  11. 

(S)  Et  non  XLIII ,  n.  5,  comme  nous  le  disons 
psg.  128  du  iome  I*'  de  noire  DietioHnaire  icono- 
grap/uq»  des  monum, 

(0)  En  français,  ^sns  doute,  Barbe,  mais  qui  n*es|.. 
pas  la  même  i|ae  la  niarlvre. 

(7)  Albert  le  Pi«ni  (4472),  qiri  gewemaH  les  an^ 
eiens  Boïens. 
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nepréseniée  méditanl  dans  sa  chambre 
corieusement  meublée  dans  le  goût  do  x?t* 
tîèclev  ce  qui  fait  anachronisme;  la  Qgure  est 
de  toaie  beauté. 

BARBE  (sainte),  fierge  ci  martyre  à  Ni- 
eomédie  au  hi*  srècle,  tuée  par  son  propre 
père;  elle  est  honorée  le  k  décembre. 

Représentée  décapitée.  Mmologmm  Grœco* 
rum^  Ogare  page  10  du  II  ?ol.  (1  ). 

La  même,  atec  son  attriboi  ordinaire,  une 
tour pl*ès  d*elle  pu  entre  ses  mains.  Gravée 
par  H.  Nusser,  diaprés  un  ancien  maître  de 
t'école  de  Cologne,  n"  3  de  la  7*  série  des 
Imagée  pieu$e$  pal>llées  à  Dùsieldoriï  (an- 
née 1848),  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

La  noéme,  représentée  teniMit  une  petite 
crois  grecque.  Figure  provenant  d*one  es* 
pèce  de  triptyque  en  bois,  sculpture  grec-* 
qlie  da  Bas*Enipire,  autrefois  conservée  au 
cabinet  de  la  bibliotîbèque  Sainte-Geneviève 
de  Paria. 

Voir  pour  le  surplus  des  détails  au  nom 
Jf«rme(iaiQte). 

Voir  au^si  la  collection  de  figures  de  gain* 
les  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  Irt- 
tre  B,  tome  l",  fol.  lU,  146,  U7. 

Celle  de  la  bibliothèque  Maiarine,  iu-fol., 
sous  le  n*  4778  (38),  fol.  15  bis. 

Et  notre  Iconographia  sancla^  même  bi- 
bliothèque, n*  4778  (G). 

Et  encore  dans  notre  Dieiionnaire  icono-- 
çraphiquB  des  monumenês^  etc., au  même  nom* 

La  mémo,  tenant  une  petite  tour.  Raphaël 
piox. ,  Vaillant  sculpstt  ;  gravée  aussi  par 
J.  Dubois. 

Autre  par  Albert  Durer.  Voir  son  œuvre» 

Autre  par  Rubens^  gravure  de  Bolsrwert. 

Autre  par  Lucas  Wosterman,  d*après  le 
même. 

Autre  tenant  une  tour,  par  les  mêmes. 

Autre  tenant  un  calice,  gravure  de  Corn. 
Galle. 

Son  martyr»  Michel  Natalis  scuIpsiU 

Autre.  Stradan  inv.,  Wierix  srulpsit. 

Collection  de  la  biblîoihèque  Mazarine,  n* 
4778  (69)  (Gravures).  Voir  figure  10. 

Belle  figure  debout ,  tenant  une  palme 
et  sa  tour.  Diepenbeck  inv.,  P.  Balliu 
sculps.  Collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine, in-ful.y  n-  4778  (38),  fol.  110. 

La  même,  adorant  l'enfant  Jésus.  Stradan 
fur.»  Sadeler  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

La  même  composition,  collection  d'cstam^ 
pêSp  ia-fal.,  de  la  bibliothèque  de  TArsenal, 
tome  l**,  fol.  lOa. 

La  même,  placée  près  d*iine  tour  et  te» 
naul  une  palme  ;  son  martyre  dans  le  fond. 
Caliinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  Imases  des  saintes,  tome  P',  fol.  U3« 

La  même,  par  Wierjx.  Ib.  fol.  145. 

La  mèmef  représentée  debout  ou  assise, 

(1)  Il  y  est  question  de  la  lonr  donnée  depuis 
longtemps  comme  attribut  à  ftainte  Barbe ,  et  du 
OMMÂf  des  trois  fenêtres  que  ta  sainte  y  ttt  percer  en 
lli«Miiieiir  de  la  Saint^TriDilé  ;  ce  qoi  la  IH  recon- 
naître pour  chrétienne  et  fut  cause  de  la  fureur  de 
son  père,  qui,  en  Fenftïrnianl  dans  cetle  tour»  y  avait 
placé  4ks  liâtes  pour  fes  faire  adorer  par  m  fille  qui 
lea  brisa.   Ce  malheureux  père  fol  écrasé  par  la 


près  d*elîe  eue  tour,  4  ses  pieds  ifps  livres  ; 
elle  tient  une  palme.  Dans  le  fond  son  sup« 
plice.  Adrien  Collaert.  Voir  son  œuvre  et  Ta 
collection  des  Saintes  do  cabinet  des  estam- 
pes, tome  1*'  fol.  145. 

Autre  à  peu  près  de  même,  sans  signature. 
Ib.  fol.  159. 

Petite  statuette,  sculpture  d'un  prie-dieii 
du  XV*  siècle  environ,  publiée  par  Eideloff 
dans  OrnemcnlM  du  mnyen  âgt^  in-4®,  plan- 
che 8  de  la  4*  livraison.  Elle  lient  sa  tour. 

BARLAAM  (saint),  eraiiie  au  iv*  siècle,  sa 
fête  au  16  novembre. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sébast.  Le- 
clerc  inv.,fecit.  Voir  son  œuvre, n*  211,  suite 
de  figures  pour  une  vie  des  saints,  à  la  date 
indiquée,  et  la  figure  du  111*  vol.  desSaiiits  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  S, 

Autre  j^ar  Callot.  Figure  pour  une  vie  des 
saints,  mise  en  lumière  par  Israël.  Voir  son 
œuvre  et  la  collection  du  cabinet,  mêmes  in- 
dications. 

Le  même,  traîné  à  rautel  d*un  temple 
païen  et  se*  laissant  brûler  la  main  plutôt 
que  d'y  brûler  de  Tencens, 

Miniature  du  MenologLtm  Grœcorum  du  ix* 
au  X*  siècle.  Figure  de  la  planche  nage  193 
du  h'  vol.,  édition  grecque-latine  du  cardi- 
nal Albani. 

BARNABE  (saint),  disciple  des  apûtres,. 
compagnon  des  missions  apostoliques  de  saint 
Paul,  honoré  le  11  juin  et  martyr. 

Figure  d*un  calendrier  grec.  Acta  $an^ 
ctùrum  des  Bollandistes,  tome  l~  du  moi^ 
de  m.ii.  Figure  de  la  planche  page  XXXI 
(mois  de  juin),  n*XI. 

Saint  Barnabe  à  Lystre,  refusant  les  sa* 
crificps- qu'on  veut  lui  offrir.  Composition  de 
Raphaël.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  lapidé  par  les  Juifs  envieux^ 
puis  jeté  dans  le  feu.  Callot  inv.  fecit.  Figu- 
re d'une  vie  des  saints,  mise  en  lumière  par 
Israël.  Voir  son  œuvre  et  la  collect  on  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  lli,  foU 
3,  et  par  Sébast.  Leclerc,  Vies  des  saints. 
Voir  notre  Iconographia  sanctti. 

BARSIMÊE  (saint),  évêque  de  la  ville  d'E- 
desse  et  martyr  au  ii*  sièclet  honoré  le  30 
janvier. 

Décapité  prhs  d*un  autel,  pour  avoir  con- 
verti un  prêtre  des  idoles.  Figure  page  145 
du  II**  vol.  «lu  Menologium  Grœcorum. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  apûtre,  honoré  le 
24  ou  25  d'août  dans  l'Eglise  latine.  Acla 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  I*'  du  mois^ 
de  mai,  figure  de  la  planche  du  mois  de  juin 
page  31,  n*  11. 

voir  aussi  celles  d'un  volume  intitulé: 
Promptuarium^  etc.,  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine, sous  le  n*  4778  (38),  fol.  2,  3,  3  bis,  4, 
4  bis,  5^  48,  etc. 

IfNidre  en  puNition  du  meurtre  de  sa  flile.  Voir  aussi 
Holanus,  Historia  imaginum  sacrar,^  in4*,  p.  387,- 
ëdii.  Pacqupt;  les  lk>lianJisieé  Acia  Mnciorumi 
Prolégomènes,  toin  IV  du  mois  de  mai,  pagi;  54  ;  la 
Théologie  âet  peintres  de  Tabbé  Mé  y,  iii«l  2.  p.  189,  eic 
L*AftRti«  sacer  du  P.  Sautel,  in-12,  p.  205.,  tome  II  » 
parle  aussi  d'un  rocher  qui  s'est  ouvert  uiracalius^ 
meoi  pour  la  rt cevoir. 
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Figure  de  cet  apâtre,  dans  la  célèbre  com« 

Sosiiion  du  Jugement  dernier  de  Michel- 
u%e.  Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses  gra*- 
veurs. 

Le  pf'inire  a  eu  la  malhearease  idée  de 
re|>ré8onier  le  saint  tenant  sa  p*airécnrrhée» 
Voir  à  ce  sujpi  lu  noie  (fc),  p.ige  133  de  no« 
tre  fJictiohntiire  ironographique  dês  mo'itt- 
ffni»nr«,ctc.,  Ii4ine  l*''. 

Figure  assise  ou  debout.  Gravure  en  bois 
de  Lnras  Cranacli.  Voir  son  œuvre  rt  le  fol. 
11  du  3*  vol.  de  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  p 

Son  martyre,  eau- forte  de  Joseph  de  Ri- 
ber;i  dît  l'Espagnotel.  Voir  fon  œuvre  et  la 
colleiiion  ci-de!«5us.  Mêmes  vol.  et  Tolio. 

Autri*,  par  Albert  Durer,  même  collection» 
fol.  26.  2ê. 

Autres,  par  Rubens.  Même  vol..  fol.  3i, 
36, 37. 

Représenté  tenant  on  couteau. 

Le  mc-me  ,  avec  son  attribut  ordinaire, 
gravé  |)«r  Fr.  Ketler  tr^iprès  Overbeck,  n*  4 
de  Iri  5*  j>ét  ie  des  Images  pieuses^  publiées  à 
DusKieldorir  (année  18i6),  et  i  Paris,  chez  J; 
Lecoiïre,  libriire. 

Le  même  faisant  construire  une  église. 
Le  Dominiqnin  inv.,  Antoine  Paizi  sculps. 

Représenté  en  pied,  dans  la  suite  des  apd« 
très  p-ir  Raphaël.  Gravure  de  Marc  Antoine 
et  d'AuguKtin  Vénitien.  Voir  leurs  œuvres. 

Repiêsenié  dans  la  Cène  de  Léonard  de 
Tin  i.  Voir  le*»  gravures  de  son  œuvre  et  au 
ipoi  Cine  (1),  ou  Apôtres  réunis. 

Le  martyre  tU*  >aint  Barihélemy.  Joseph 
de  Ribeiia  dit  l'Espagnolet,  Inv.  et  sculpsit. 
Voi'  son  œuvre. 

Même  sujet.  Nicolas  Poussin  pinx.,  J.  Cou- 
Tay  sciilps.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  20 
d'un  vol.  de  figures  de  saints,  W,  317  (1070 
ronge),  à  la  bibliothèque  Saintc-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Diverses  figures  de  cet  apôtre,  dans  la 
grande  collection  des  Sainl^^  du  cabinet  des 
estampes  lotne  III,  fol.  3,8  9,  Ifc,  15, 18, 19, 
SI,  22, 23,  2^  25, 26,  29,  34,  36,  37,  38«  39. 

Lt  s  diverses  ^uites  de  figures  d'apôtres 
réunies  dans  le  vol.  delà  bihlioihèque  Ha- 
zarine  sous  le  n*  fc778  (38j,  fol.  2,  3,  3  bis, 
4,  i  bis,  5  et  suiv..  Toi.  48  et  suiv. 

Et  dans  notre  collection  intitulée:  leono^ 
graphia  sancta,  au  non^  du  saint.  Bibliothè- 
que MitZiirine,  n»  4778  (G}. 

Voir  au>si  celles  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numents^  tome  l*%  au  nom  Bartbélkmv. 

BARTUItLEMY  (saint),  de  Saluihio  de 
Tordre  de  Saint-François,  en  1620,  pièce  de 
J.  Valilor.  Voir  son  œuvre  et  la  planche  du 
fui.  38,  tome  III  de  \n  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

BARTHRLIsMY  (Aom)de8  Marljrs,  arche* 
véque  de  Prague  en  Portugal  (xvi*  siècle). 
Beau  portrait  gravé  par  Boulanger  en  1664, 
d'après  P.  de  Champagne.  Voir  l*œuvre  de 
Champagne  et  celle  de  ses  graveurs. 

(1)  Dans  notre  iHcrionnoIr^  icanograpkiqoê  des 
fmmanunts^  ei  Touvrage  de  Tabbé  GuHloa,  indi* 
que  dans  les  notes,  et  page  83  de  ce  livre  iotiiaU  : 


On  le  trouve  aussi  en  léte  de  la  Vie  de  Bar^ 
thélemy,  tirée  de  Vhisioire  de  ce  personnage  eé» 
libre^  par  Louis  de  Grenade,  écrite  en  espa- 
gnol, in-4%  Paris  1664,  et  une  autre  édition, 
in-8%  Paris  1678.  Sa  léte  au  16  juillet. 

BAKUG(le  prophète),  belle  figure  debout, 
tenant  le  livre  de  ses  prophéties,  Léonard 
iiaultier  scolps.  Voir  son  œuvre,  fol.  110  i 
111.  au  cabifU't  des  estampes  de  Paris,  et  les 
pKinches  de  tu  belle  Bible  à  figures,  in-fol., 
par  P.  Frison,  dédiée  au  pape  Clément  VU. 

Voir  aussi  les  planrhes  de  la  bible  dite  de 
R03  auinont,  anciennes  éditions.  Les  figttres 
de  Math.  Mérian  sont  les  plus  estimées.  Il 
en  exifele  bociucoup.  de  copies. 

El  notre  iconographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4î78  (G),  à  la  lettre  B. 

BACULA  fsaint),  enf^int  chrétien,  marty* 
risé  au  iv*  siècle,  et  hunoré  le  18  novembre.. 

Représenté  décapité.  Voir  la  figure  des 
Fasii  Matiani^  à  la  date  indiquée.  Pour  le 
titre  de  ce  livre,  voir  au  mol  Saints,  u^  20, 
dans  ce  Dictionnaire, 

On  peut  le  représenter  ftussi  subissant  le 
supplice  de  I»  flagellation. 

BASILE  (saint),  trAncyre,  prélreet  martjr 
au  iv«  siècle.  Honoré  le  2jan vier  et  le  28  juin 
suiv.  h*s  liturgies. 

^  Représenté  dévoré  pur  «ne  lionne  dans  le 
dirque  à  Cés.irée,.  après  être  sorti  s.iinel  sauf 
du  feu  d'une  fournaise.  Menologium  Grœco» 
ram,  figure  page  77  du  lt*'  volume. 

BASILE  (saint),  dit  le  Grand,  évéque  de 
Césarée  de  Cappadoce,  iv*  siècle,  un  des  qoa-' 
tre  Pères  de  l'Eglise  grecque  ;  honoré  le  14 
juin  et  le  1*' janvier. 

Représenté  debout,  en  habits  épiscopaux, 
figure  ûuCatendarium  GrœcO'tnoscorum^  pu- 
blié dans  le  1*'  vol.  du  mois  de  mai.  Acta 
sanciitram  des  Bollandisies. 

Planche  de  janvier,  figure  n*  XX.X. 

Autre  dans  ieMenologiumGrdsrorum,  figura 
debout',tei)autunlivre»Voir  p{ige75dull'  vol. 

Très^belle  figure  en  pied,  tenant  on  livre» 
gravée  par  Firens  d'après  une  miniature  du 
Vatican,  en  tête  du  I*'  vol.  de  ses  csuvres 
publiées»  par  les  Bénédictins. 

Et  V Iconographia  sancfa,  bibliothèque  Ma- 
aarine,  n.4778  (Gj. 

Le  même,  recevant  les  offrandes  des  fidèles. 
Subleyras  pinxit,  Chrétien  delineavit.  Même 
collection. 

Beik'  fiffure  en  pied.  Conrad  Lawers  ptniit , 
Hcrm.  Wey.en  sculps.  Fol.  45  du  IIP  volume 
de  la  collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris  (Figures  des  saints).  Beprésenlé^  tenait  t. 
un  livre. 

Le  même,  par  d'autres,  fol.  46,  plosieops 
figures  peintes  00  sculptées  d'ancienne  dale« 
Voir  au  nom  Basile  dans  le  1*'  volume  do 
notre  Dictionnaire  iconographique  deanux^ 
numents  de  Vantiquité chrétienne,  etc. 

Le  même,  devant  le  préfet  Modestus,qQ*tt 
confond  par  ses  réponses.  Fr.  Lemojne  pioi^  « 
Voir  sou  œuvre  et  celle  de  ses  gravures.. 

Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vmci^  %  vol.  in  %^,  Lyon 
UU..  . 
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Et  dans  ùolrt  U^nographia  namcia^  ellée 
plus  hauU 

Voir  aussi  toutes  les  flgores  de  salnl  Basile, 
rénnies  dans  la  colleclion  des  flgurçs  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Some  III,  M.  kk,  45,  46. 

BASILE  (saint),  père  de  Tévéque  de  Cé- 
sarée,  honoré  comme  confesseur  le  3u  mai. 
Debout  près  de  son  fils  et  de  sa  femme, 
sarnie  Emilie,  exilés  dans  la  persécution 
de  Galère,  accompagné  d*un  ours  qui  porte 
du  pain  (1).  Yies  des  saints  en  figures, 
ia-*fol.  W,  S36  ou  1tâ4  roiug»*,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  cabinet  des  manuscrits. 

BASILE  (saint),  de  Constantinople,  défen- 
ieur  des  saintes  images,  fut  mart)risé  sans 
en  moulrilr,  au  vïu*  siècle.  Honoré  le  27 
février. 

Figure  debout,  tenant  comme  un  livre  roulé, 
Menologium  Grœcorum^  page  215  da  11*  vo- 
lume. 

11  fut  écorché  et  jeté  en  prison,  où  il  fut 
guéri  mirac<ileusement. 

BASILIDES  (saint),  grand  dignitaire  du 
palais  de  Dioclétien,  marljfr  au  uf  siècle; 
honoré  le  20  janvier. 

Eventré  par  le  bourreau.  Fifrure  page  123 
do  11*  volume  du  Menalogium  Grmcorum. 

BASlLigUB  ou  plutôt  UASILISQUE  (saint), 
soldat,  martyr  au  iv*  siècle  à  Comaoe  dans 
le  PuQi.  Honoré  le  22  mai. 

Représenté  couché  A  terre,  lié  les  mains 
derrière  le  dos  <  1  faisant  sortir  à  ses  pieds 
une  source  qui  désallère  ses  bourreaux.  Fi- 
gure' des  Futli  Mariant^  à  la  date  indiquée, 
voir  au  mot  Saints,  n*"  20,  dans  ce  Diction^ 
mairtf  le  titre  entier  des  Fatti  Mariant. 

On  peut  aussi  It*  représenter  les  pieds  pla- 
cés dans  une  chaussure  de  fer,  armés  de  clous 
rougis  au  feu,  ou  encore,  cette  chaussure 
placée  près  de  lui,  ou  encore  djécapité,  et  son 
corps  jeté  dans  Tean, 

BASILISSA  ($Qncta)t  Tierge  de  Mcomédie 
eu  III»  siècle,  marijre,  honorée  le  3  septem« 
bre  chez  les  Grecs. 

Représentée  debout  les  bras  étendus  comme 
les  Orantu  (2)  des  catacombi^s ,  miniature 
du  IX*  an  x«  siècle.  Menologium  Grœcorum* 
Figure  de  la  page  10  du  1*'  volume. 

BASlLISSli  (sainte),  femme  de  saint  Jullea 
rBospitalierct  martyre  avec  son  mari  au  iv 
siècle.  Honorés  le  6  janvier. 

Voir  au  nom  Julien  VHonpitalier. 

BAS1LIS8E  (sainte;,  de  S)  rie,  au  iv-  siècle 
environ,  vierge  et  martyre, honorée  le  9  jan- 
vier à  Antiof'he.  Voir  la  planche  10  de  la  col- 
leetion  des  Fendairias  d'ordre^  publiées  par 
Mariette,  1  vol.  iih4%ou  par  Van  Lochom  en 
1639.  Bile  y  est  représentée  les  mains  jointes 
et  romuie  ayant  une  vision  du  bonheur  des 
justes  dans  le  ciel. 

Représentée  priant,  mais  sans  attribut.  On 

.(I)  Ponr  rappeler  qo*syant  perdu  tout  pour  la 
ialiy  ils  fhreni  redoits  à  se  reliri*r  dans  une  seiitii<le 
oè  en  ours,  plus  bu  nain  que  les  hommes,  Irans- 
porta  sur  son  dos  les  paqoeti  dont  ils  étsieai 
di»fës.    . 

(2)  On  nomme  sinn  des.  ligures  de  fiMomes  ou. 
flioiBaes  rc^rébeiités   debout,  les  bras   étendus 


doit  lui  donner  une  palme  oomae  martyre* 
Fiffure  foL  63  de  la  colleetion  des  saints,  au 
cabinet  des  estampes  de  P^iris.  tome  !•'• 

La  même,  repiéseniée  tenant  une  fleur, 
Ftes  dei  sain/s,  publiées  par  P.  Mari«*He.  V. 
son  œuvre.  Volume  in*fol.  sous  le  n*"  W,  339 
et  102i  (rouge).  Bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève (Manosc.) 

BASSDS  (saini),  grand  dignitaire  dans  le 
palais  de  Dioctétien,  m*  siècle,  maityr  Mveo 
plusieurs  autres  ofOciers  de  cet  empereur. 
Honoré  le  20  janvier. 

Représenté  enterré  vif  jusqu'à  la  poitrine. 
Figure  de  la  page  123  du  li«  vol.  du  Jlf eno/o- 
gium  Grœcorum. 

BATUILDE,  oo  Baudour  (sainte),  femme 
de  Clovis,  H*  do  nom,  roi  de  France,  au  vu* 
sièc.e;  honorée  le  30  janvier. 

Sa  Statue  provenant  de  iVglise  de  Tancienne 
abbaye  de  Corbie;  elle  porte  une  couronne 
et  tient  le  moilèle  de  Téglise  dont  elle  fut 
fondatrice  et  abbesse.  Cette  statue  est  pu- 
bliée dans  les  Voyages  pittoresques  dans  l'un" 
cienne  France  par  le  baron  Taylor.  Voir 
les  planches  du  chapitre  de  Corbie.  Elle 
est  encore  publiée  dans  Touvrage  intitulé  t 
Eglises  ^  ehdieauWf  beffrois  de  la  Picardie 
et  de  l* Artois,  i  vol.  in-8*,  par  M.  Dusevel, 
Amiens,  18&2-43.  Voir  les  planches. 

La  même, d'après  oneslutue  de  son  lombeao 
provenant  de  Tancieune  abbaye  de  Chelles 
(Ile-de-France)  dont  elle  fut  abbcsse,  et  où 
elle  fut  enterrée.  Elle  porte  une  couronne 
et  Thabit  de.  religii*use.  Publiée  par  Maillot 
et  Martin*  Recherches  sur  les  costumes^  etc., 
tU'k%  111,  pi.  VI. 

La  même,  ou  une  autre  religieuse  du  nom 
Bathide,  à  qui  Jésus-Christ  «pparalt.  A  ses 
pieds  est  une  couronne.  Voir  node  IconO" 

{raphia  sancta^  bibliothèque  Maiarine,  o* 
n^  (G). 

Figure  de  la  même ,  Yies  des  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident^  par  Bourgoin  de  Ville- 
fore,  loin.  111,  page  207. 

Le  même,  debout,  regardant  une  échelle 
mystérieuse,  ou  des  flgures  montent,  aidéee 
par  des  anges.  Cette  échelle  rst  placée  de- 
vant Tautel  d'une  chapelle  du  couvent  de 
Chflles  fondé  par  la  sainte. 

Planche  13,  Images  des  saints  et  stUntes  de 
la  famille  de  Maximilien  d'ilulrtc/rs. gravures 
en  bois,  d'après  Burgmaier  (de  1517  à  1519). 

Voir  aussi  plusieurs  statues  ou  flgures 
peintes,  indiquées  dans  le  1*'  volume  de  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu* 
menis^  etc.  Voir  au  nom  Bandour  (3). 

Autre  figure  de  la  même  sainte,  dans  1* 
topographie  de  France  (Seine-et-Marne),  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représentée  une  couronne  sur  la  tête,  pour 
rappeler  son  extraction  royale;  près  d'elle 
un  sceptre;  costume  moitié  de  reine,  moitié 

dans  raltitnde  de  la  prière.  Ces  figures,  qui  sont  pu- 
rement allégoriques,  servenl  à  exprimer  par  leur 
pose  que  la  vie  du  chrétien  doii  être  priacipaleuieiit 
remplie  par  la  prière,  parce  que  les  hommes  en  ont 
conihHielleroent  b^ola. 

(5)  Ecrit  alQsi  par.  erreur.,  le  véritable  nem  est- 
Bemdmu. 
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do  religieoM;  à  genoox  dans  PégUsé  iè 
Ghelles  dont  elle  fui  fondatrice,  an  moment 
où  elJe  %oit  en  rision  one  ércbelle  mjsié- 
rieuse»  dont  les  anges  montent  et  descendent 
les  degré».  En  bas  dea\  inscriptions  golhi* 
ques.  «tù  on  lit  :  G.  D.  ngina  nobiliimonialiâ 
/mmt'/û,  nobiê  m  propUia  hœr.  prœthra  seala 
tl  angelica  vmo  q,  Uai.  Batildi  rigiê,  eic. 

Voir  ao^^si  ta  grande  collection  des  saintes 
du  c^ibioet  des  estampes  de  Paris,  tom.  1*', 
fol.  IGfc. 

El  Vleonogrnphia  iancta^  bibliotbèqae  Ma* 
lartfie,  n"  4778  (G). 

BAUDEMOND  (siiînt)  (1),  diacre  du  vau 
vu*  siècle,  écrivant  (2)  sous  la  dictéf*  de  saint 
Amand,  évéque.  Tonsure  et  nimbes  remar- 
quables. 11  est  asAÎs,  tenant  une  plume  à 
écrire;  l'évéque,  debout  devant  loi,  tient  une 
plume  et  sa  crosse^qui  accuse  le  il*  siècle. 

Celle  figure  provient  de  Touvrage  Annaiti 
ôrdiniê  $nneii  Âeiif(/tc/{,io*fol.,  lom.P',  pag. 
&28.  Voir  noire  leonngraphia^  etc. 

Voir  aussi  au  mol  Amai^d. 

BACDILLË  (saint),  ou  B«iils,  apôtre,  puis 
évéque  de  Nîmes  au  iv*  siècle,  martyr  sou» 
Julien  TA  postât. 

Représenté  massacré  par  deux  bturrëffox* 
après  avoir  enduré  plusieurs  tortures.  Pièco 
sans  nom,  collection  des  saints,  a»  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  III,  fol.  47. 

BAUDOUH  (sainte)  on  Baikild$.  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

BAVON  (saint)  (3),  comte,  pois  solitaire, 
vers  le  vu*  siècle,  patron  de  la  ville  de 
Gand.  Sa  fête  au  l^r  octobre:  il  tient  un  li- 
vre. J.  Galle  sculps.  Collection  de  la  biblio* 
tbèque  Miizarine,  n*  4778  (38),  fol.  i&.  11  est 
représenté  en  rostnme  de  guerre,  revêtu  d'un 
manteau  par»dt*ssus. 

Le  méme^  représenté  dans  une  solitude. 
Rnph.  Sadeler  lecit  d*après  Mariin  de  Vos, 
n*  13  de  la  collei  lion  des  Ermites,  et  notre 
eollection  tconogmphia  taneia^  bibliothèque 
Uazarine,  n*  4778  (G). 

Autre  dans  In  Vit  dei  saintg  Pir^g  des  dé^ 
êertê  d'Orient  et  d'Orcidenl,  par  Bour^oin  de 
Villefore,  tome  l«'de  la  planche  373  (4).  Il  y 
est  k'eprésc^nlé  debout  dans  le  creus  d*un 
arbre,  méditant. 

f^  même  en  costume  de  comte,  guérissant 
un  homme  écrasé  par  une  voiture. 

Gravure  allemande,  diaprés  Havis  Burg* 
mairr,  planche  14  de  la  suite  des  Saints  tt 
tQints  de  ta  famille  de  Hiaximilien  d^Âulri-^ 
ehe,  in-fol.  de  1517  à  1519. 

Autre  dans  la  collection  des  saints  du  ca« 
btnet  des  estampes  de  Paris,  tome  111.  Trois 
pièces  au  fol.  48. 

Autre,  au  fol.  49  du  même  volume. 

(1)  Ce  nosn  n*est  pas  dans  le  Martyrologe  romslD 
de  doin  Lubin,  sugusiin ,  iri-4o,  tii59. 

(2)  La  foriiie  de  sa  plume  nous  semble  bi^n  mo- 
derne et  «le  Tinventien  do  graveur  ou  du  dessinateur. 
Et  cppendant  les  aulear^  du  Diciionnmre  de  diplo* 
maâqié  aoos  aiisureai  qu'on  se  servasi  de  plumes 
dToiedés  le  v*  siècle,  suivam  nn  texte  relirofluii  par 
le  savant  Valois.  Voir  du  reste  su  mot  P/hums  » 
dans  Mire  AkliomMÙre  km^grtipln^^ê  du  nea»* 
MKff ,  etc. 


BEA 


96 


BÊATBIX  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  sous  le  règne  de  Diocléti.en,  au  iti*  siè- 
cle; sn  fête  au  29  juillet.  Ses  reliques  dépo- 
sées dans  l'église  Sainte-Marie-Majeure  ou 
ad  nifes. 

Heprésentée  attachée  au  chevalet  et  tor* 
turéi*,  puis  étranglée.  Cas^ot.  inv.,  fecit. 

Debout,  tenant  une  palme,  près  d^eile  les 
instruments  de  son  martyre. 

Fol.  166  do  1«'  volume  de  la  collectîoa 

des  images  des  saintes, cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BÉATKIX  (bienheureuse),  de  Cantnna^ 
abbesse  des  religleusns  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne, fondées  en  1568  par  saint  Charles 
Borromée. 

Représentée  à  mi-corps,  revêtue  du  cos- 
tume de  son  ordre,  tenant  une  image  du  Cal- 
vaire et  un  chapelet.  Figure  n*  78  uela  suite 
des  Fondatrices,  publiées  par  Van  Lochom, 
titre  en  latin  (1639),  et  par  Mariette,  titre  en 
français,  même  n«  de  figure.  Voir  au  mot 
Fondatrices. 

BÉATHIX  (sainte),  patronne  et  abbesse  de 
Tordre  des  Chartreuses  en  1305  (5).  Sa  fête 
au  29  janvier. 

Représentée  en  costume  de  chartreuse  de- 
bout, tenant  une  croit  et  un  clou.  Collec- 
tion di?s  images  des  saintes,  cabinet  des  es- 
tampes de  PariSt  tome  I*',  fol.  166. 

La  même  dans  la  suite  des  figures  des 
Fondatrices  d'ordres^  publiées  par  Van  Lo- 
chom, in-4%  1639,  figure  39,  et  par  Mariette, 
même  colleciion  et  même  numéro. 

Voir  au  mot  Fondatrices  pour  les  deux 
titres  en  question. 

^  La  même,  portant  le  titre  de  religieuse  do 
Tordre  de  CIteaux,  représentée  tenant  une 
croix  et  un  ^rand  clou,  sur  la  tête  une  cou- 
ronne de  princesse.  Claud.  Hallery  sculps. 
Voir  son  œuvre  fol.  51  au  cabinet  des  es^ 
lampes  de  Paris. 

BEATRIX  DBSTLVA,derordrede  la  Con- 
ception (vers  H7^y.  Planche  6^  de  la  collec- 
tion des  Fondatrices,  par  Van  Lochom,  in-4* 
1639,  et  par  Mariette,  même  n*,  représentée 
en  costume  de  son  ordre  et  à  mi-corps,  mais 
sans  attribut  particulier. 

Pour  les  deui  titres  de  ces  deux  publica- 
tions. Tune  latine,  Tautre  française,  voir  au 
mot  Fondatrices. 

BÉATUS  (6)  (saint),  ermite  et  confesseur 
au  V*  siècle,  honoré  le  9  mai  à  Vendôme. 
Voir  la  figure  du  fol.  190  du  1"  volume  d*uiie 
eollection  d^estampes,  in-foL  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  à  Paris. 

Voir  aussi  Tœuvre  des  Sadeler,  suite  dcM 
Ermites  d'après  Martin  de  Vos. 

L'épuque  nie  sa   vie  est  incertaine.  Oci 

(5)  Nommé  sessi  AUoymié. 
(4)  Edition  de  1706-1  fot$. 

(5|  Deux  autres  du  même  nom,  Tune  abbesse  ou 
neligieuse  de  Tordre  de  Citeaox,  dans  le  Hainaui.  Si» 
fête  au  6  novembre. 

L*aatre  de  Tordre  de  Saint-François,  en  Portugal  « 
honorée  le  15  du  roéine  mois. 

(6)  Dont  on  a  fait  B<;al  ou  Bienbeuré,  Biemiré^ 
Blé,  Bié,.  si  teotoiisis  o^M  It  aitae. 
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treare  sa  fête  (si  toutefois  c'est  bien  le  mémej 
indiquée  aa  9  mai  dans  le  Martyrologe  ro^ 
main. 

Le  méme«ou  un  autre  de  son  nom«  repré- 
tenté  ayaiit  près  de  lui  un  dragon.  Sadeler 
fixit  d*après  Martin  de  Vos,  n*  1  île  la  suite 
des  Erùiiif-s,  et  fol.  51  du  III'  volume  de  la 
eoll«*ction  des  Saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BEDE  (saint),  prêtre  docteur  dd'Kglise  en 
Angleterre,  nu  viii*  siècle,  dit  le  vénérable, 
honoré  i^*  25  mai  à  Jarove  ou  Gyrri,  dans  le 
norlhomberlaud.  Sd  figure  por  une  vie  des 
saints  par  Sèb.  Leclcrc.  Voir  Vleonographia 
ioncia^  tiibliiilhèiiue  M.izarine.  n*  ^778  (G]. 
Fiffuredu27  mai  (vii*"  siècle). 

Le  même,  tenant  une  espèce  d*amphore 
sous  le  bras  ei  un  livre.  Figure  du  même 
mois«  dans  General  L^gendi  der  Ueiltgen^  ou 
Légende  générale  des  suinte,  par  les  Pères  Ri- 
badineira  et  Kosweid.  lo-fol.  Anvers,  16M. 

Voir  aussi  la  planche  de  la  page  7^  tlu  li« 
vre  de  Siengclius,  Imaginée  faneior.  ordiniê 
S.  Beneiicii,  etc.,  in-l2.  sans  nom  de  graveur. 
On  le  représente  dans  sa  cellule,  occupé 
à  écrire,  entouré  de  détails  curieus.  Cette 
planche  est  faite  diaprés  une  gravure  d'AU 
bert  Dtirer,  représentant  saint  Jérôme,  dont 
on  a  supprimé  le  lion  et  chance  quelques  dé* 
tails  de  (dace  ;  im  y  a  laissé  la  grosse  poire 
suspendue  au  plafond  ;  les  vitraux  de  la  fe« 
nétre  sont  changés  de  forme. 

BEGUE.  Bboghb  (sainte),  abbesse  d'An- 
denne  eu  Belgique,  nu  xin*  siècle.  Vue  &  mi* 
corps.  Rubfus  inv.  Voir  sou  CBuVre. 
Vanden  Sieen  sculpsit. 
Autre  par  P.  de  Jode.  Voir  son  œuvre. 
Belle  flgure  debout,  les  bras  étendus.  Plan- 
che 15  de  la  suite  des  Sainte  et  eaintee  de  la 
famille  de  Maximilim,  gravure  en  bols,  d'a- 
près Burgmaier,  de  1517  à  1519. 
Sa  féie  au  17  décembre. 
BEGGA  (sjincta),  princesse  française.  Ion- 
datrice  de  Tnrdre  des  Béguines  (1)  eu  Belgi- 
que, vers  669. 

Uepré»enièe  les  mains  jointes,  sans  autre 
attribut  particulier  Figure  u*3i  de  la  suiie 
des  Fondatrices  d*ordres,  par  Van  Loctiom, 
io-i*,  1639,  et  par  Mariette,  même  n*.  Sur  ces 
deux  colleclion,  voir  au  mot  fondatrices. 

BELTItAM  (B.)  (2).  Espagnol  de  nation,  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs  au  xii*  siècle. 

i^ebout,  tenant  une  croil.  Figure  foi.  50 
du  111*  vokime  de  la  collection  de  flgures  de 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

BBNEDBTTA  (sancta)  ou  Benoîte  d*Ori- 
gDj,  ao  diocèse  de  Laoo,  vierge  ei  martyrei 
ut*  siècle.  Sa  fête  au  8  octobre. 

Représentée  torturée  sur  le  chevaleU 
Pièce  sans  nom.  Voir  la  planche  des  fol.  167 
«t  168  do  1*'  folume  de  la  collection  des 

il)  El  cependant  le  DkHonnaife  des  Origines  at- 
triboe  ceUe  (ôndaUon  à  on  nomoië  Lambert  Beggb , 
m  il7S. 

<i)  On  treove  au  Martgrohge  umversel  on  saint 
Betiran»  lionoré  le  1*'  mai,  prêtre  de  Voràre  des 
EflBilQSile  6aiia*-Avgnsti<uné  ap  xiu*  siècle.  Serait- 
ce  le  même  ?  Il  est  honoré  en  Hslie. 


Images  de  saintes  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BKNEDICTA  (sainte),  abbesse  es pagnolede 
Tordre  deSaitit*Fri>ciueui,  au  vu*  siècle  (3). 
Voir  la  plnnche  29  de  la  colteclion  des  Fon 
dntrices  d'ordres,  publiées  pnr  Mariette,  on 
Toi.  in-4^,et  par  Van  Lochom,  mêmes  collée* 
lion  et  n*,  litre  en  latin  (k). 

Représentée  tenant  sa  cn>sse  et  un  livre; 
Voir  le  fol..  169  du  1"  volume  de  la  collée- 
lio/1  des  saintes  aa  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

BENEDICTA  ROSA  DE  SANGTA  MARIA» 
Voir  à  RoSA. 

BÊNEZëT  (saint),  berger,  patron  des 
constructeurs  de  ponts, au  xii*>iècle,  honoré 
le  1%  avril.  En  costume  de  berger,  entouré 
de  triéd«iillous  représentant  les  di  verses  aetioiis 
de  sa  vie;  ou  Ty  voit  prési'taiH  la  construction 
de  deux  ponts, l'un  à  Avignon,  fauireé  Lyon* 
Fol.  &2  du  III*  volume,  coilecti«m  d«*  flgures 
de  saints  du  cabinet  des  eniampes  de  PariSé 

Autres,  folio  «  53  et  5fc  du  même  %olume. 
Ces  pièces  ne  sont  pas  signées.  Une  de  ces 
pièces  le  représente  a  mi-corps, pot  tant  une 
pierre  de  taille  aussi  aisément  qu'une  pierre 
ordinaire,  et  le  saint  a  l'air  tout  jeune  — La 
légende  dit  qu'il  6t  ce  miracle  pour  prouver 
qu'il,  pouvait  construire  un  pont  en  pierres 
sans  êlre  architecte. 

BENIGNE  (saint),  préire,  apétre  et  palron 
de  la  ville  de  Oijoti,  vers  l'an  179  ou  180  de 
Jésus-Chrisi.  Sa  fêle  au  I"  novembre. 

Représenté  le  corps  traverse  di>  deut  lan- 
cer, une  massue  derrière  sa  tête.  Wiers  oit 
Wiénx,inv.,  sculpsit.  Voir  son  œuvte  et  le 
fol.  56  du  III*  vol.  de  la  collection  des  Saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Piiris. 

Autre,  représenié  de  même.  Fol.  58.  Pièoe 
non  signée. 

Ou  10  représente  aussi  les  pieds  scellés 
dans  une  pierre  avec  du  plomb  fondu.  Les- 
curieut  pins.  (1848),  gravure  d'un  ano^ 
nyme.  Voir  noire  Icono /raphia  iuncr(a,  bi- 
bliolhèq.  Mazariue,  n*  4778  (G). 

Au  portail  principal  de  Téglise  cathédrale 
de  Dijon,  devant  le  trumeau  qui  sépare  en 
deui  la  baie  du  milieu,  est  une  figure  debout, 
vêtue  en  costume  (i'évêque.ienautune  palme, 
la  main  appuyée  sur  une  canne,  la  têle  coif- 
fée d'un  espèce  de  bonnet  à  cêtes.  Cette  fi- 
gure, qui  passe  pour  être  crlle  de  saint  Bé* 
nigne,  est  sravée  assez  bien  dans  le  1*'  vo- 
lume de  \  Histoire  de  Bourgogne  par  dom 
Plancher,  planche  de  la  page  oGfS.  Celfe  sta- 
tue doii  êlre  du  xir  eu  xixi''  siècle. 

BENJAMIN  (saint),  diacre  et  martyr  en 
Perse  ao  v*  siècle.  Sa  fête  au  31  mars. 

Représenté  scié  en  deus,  a  jant  des  alênes 
OQ  des  roseaux  aiguisés  à  chaque  doigt  des 
pieds  et  des  mains.  Calloi    luv.,  fecil.  Voir 

(S)  Dent  autres  de  ee  nom  :  rené  abbesse  d'Aséise, 
ao  XIII*  siècle  ;  elle  s  soccédé  à  seinte  t^lsire,  et  e»l 
honorée  le  W  nars.  L*ayure,  à  Rome,  honorée  le 
jtt  mai. 

(4)  Sur  ces  deux  collections  et  leurs  titres ,  toir 
rexplicatîon  au  mot  Fondatrka, 
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ton  onivre,.  suite  des  Agorci  pour  ane  Vie 
des  saints,  mise  <*n  lumière  par  Israël,  et  la 
flgore  foh  61  du  III*  volume  de  la  collection 
des  Saints  du  catiinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  empalé,  figure  d'une 
Vie  de$  êaints^  put>liée  par  P.  Mariette.  Vol. 
in-fol.,  n"  W,  236  et  i02%  (rouge),  à  la  bi- 
bliotlièq.  Saiiile-tîeneviève,  cabinet  des  ma- 
nus.  et  <*eA  livres  à  figures. 

BKiNNON  (saint),  évéqoe  de  Misne,  en  AI- 
lemagiie,  au  xii*  siècle.  Sa  fête  au  S6  join. 

Ueprèsenté  deboui,  tenant  un  gros  pois- 
son. Ttiomas  de  Lt*o  Inv.,  sculps.  Fol.  88  do 
S'  volume  de  la  C(»lleciioH  des  Saints  do  ca- 
binet deb  estampes  de  Pari». 

Le  même,  avec  le  même  attribut.  L.G. 
fecU.  Fol.  112  d*on  volume  de  figures  de 
saints,  n*  W,  317  et  1070  (rouge),  bibliotliè- 
t|ue  Sainle*Geneviève  de  Paris»  cabinet  des 
mannsicrits. 

HENOrr  (saint),  célèbre  fondateur  d*ordre 
au  mont  Cassin,  vers  le  vi*  siècle.  Sa  fêle  au 
Si  mars. 

Figure  debout,  costume  d*abbé,.  du  Calen- 
darium  graco^moscorum  du  xrv*  siècle  ou  en- 
viron, publié  par  les  Billandistes,  Acla $ane» 
lortioi,  tum.  !*'  du  mois  de  mai.  Voir  la  plan- 
che du  mois  de  mars* 

Le  ménie,  donnant  sa  règle  à  un  moine 
nommé  Jean  :  Ton  a  un  nimbe  dit  quadra^ 
ium  (i);  Tautre,  un  nimbe  ciretdaire»  V(*ir  la 
planche  de  la  page  61,  tom.  1*'  du  mois  de 
mai,  Acta  sanciur.  , 

Autres  figures  dans  notre  Iconograpkia 
saiiclo,  bibliotbèq.  Maiarine,  u*  M78  (G), 
lettre  B. 

Autres,  figures  du  même.  Voir  les  fol.  64, 
66,  66,  67  (ici  saint  Benott  voit  dans  le  ciel 
un  globe  crurifère),  do  III*  vol.  de  la  collec- 
tion des  Saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Autres,  même  collection,  fol.,  68,  69.  On  y 
voit  un  corbeau  et  un  vase  près  du  saint. 

Autres»  même  collection,  fol.  70,71,72, 
73,  74,  76,  77  (fol.  79  il  y  est  représenté  de- 
bout, tenant  une  grosse  lampe  allumée),  80. 
On  j  voit  s.iinte  Scholastique,  la  sœur  du 
raiiiii  conversant  avec  lui. 
'  Autres,  fol.  81,82,  par  divers. 

Suite  de  k  pièces  représentant  divers  su*- 
iels  de  la  vie  de  .^aint  Benoit,  par  Claude 
Mellan,  fol.  90,  91,92,  93. 

Le  même,  méditant  dans  une  solllude. 
Fréter  Dnnslan  inv.,  Poillj  sculps.  Fol.  12 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  W,  317 
(1070  rouge),  bibliotbèq.  Sainte-Geneviève  à 
Paris. 

Le  même,  à  genoox  devant  on  crucifix  « 
J.  A.  Catiini  invent.,  Cor.  Blomaërt  sculps. 
Voir  son  œuvre  (c'est  sans  doute  le  célèbre 
fondateur  des  Bénédictins). 

Le  même  ;  la  figure  prioripale  est  etiloorée 
de  petits  sujets  relatib  à  sa  vie.  R.  Sadeler 
inv.  et  scolpsit. 

(1)  Ce  genre  de  nimt>e  est  donné  ordlnairenient 
ani  persoiini-s  vivantes  ou  inférieurtis  eu  èaiiiteté  à 
un  auire.  V«tir  ^  ce  suj^^t  la  nute  (i.),  colonne  46. 

Q)  Ce  saint  est  mon  à  Sainl-Coriieiile-d  Aix* 
k-Coapelle»  où  il  est  aussi  connu   sous  le  nom 


Vie  de  salât  BenoU  eo  32  sujets.  Sébaat. 
Leclerc  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre  et 
les  détails  de  ces  pièces  dans  le  catalogue 
des  œuvres  de  Leclerc,  par  Jombert,  tom.  I*% 
pag.  42,  n*57. 

Le  même,  regardant  un  globe  dans  le  ciel. 
Corneille  Galle  sculps.  Collection  de  la  bi- 
bliotlièque  Mazarine.  in-fol ,  0*4778(38), 
fol.  58. 

Aulre,  belle  figure  debout,  près  de  lui  un 
corbeau;  il  tient  un  calice  sur  un  livre.  Die* 
penbeck  inv.,  M.  Vandeo  Enden sculps.  Même 
collection,  foL  112. 

Aulre,  étudiant  dans  ane  solitude.  Grande 
composition,  «ans  nom  de  graveur^  même 
volume,  fol.  139. 

Statue  de  l'abbaye  de  Solesme  (au  Man<), 
gravure  à  i'eau-forl«!  par  le  P.  David,  bé- 
nédictin de  Solesme.  Voir  notre  Iconographia 
sancta  citée  plus  haut . 

Belle  figure  assise  entre  saint  Placide  et 
saint  Maur  à  genoux  et  les  bénissant.  Figure 
de  la  page  47  d'un  volume  intitulé  :  Imagines 
sanctorum  ordinis  soncli  Benedictif  auctore 
Slengelio,  1  vol.  in-12. 

Le  même,  debout,  gravé  par  H.  Nusser  d'a- 
près Sleinle,  n*  5  de  la  6®  série  des  Imagée 
pieuses  publiées  à  Dusseldorff  (anuée  1^47), 
à  Paris,  chez  J.  Lecofire,  libraire. 

Suite  de  la  vie  de  saint  Benott,  peinte  par 
Louis  Carrache, et  quelques  autres  maîtres  do 
son  école, dans  le  i  loti  re du  couveni  Saint-Mi- 
chel in  Bo<co,  A  Bologne,  et  gravée  in-fol.  par 
«  GiacomoGiovaniniin-fol.  Bologne  MDCXCIV; 
environ  16  à  18  planches  avec  un  texte  par 
Malvasia. 

Quelques  autres  figures  sont  encore  indi- 
quées dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  df$  tnonumenlê^  etc.,  au  nom  BenoIt. 

BENOIT  (saint),  d'Auiane  en  Languedoc, 
abbé,  fondateur  du  monastère  de  ce  nom  an 
IX*  siècle  (2).  Sa  fête  au  11  février. 

Représenté  debout  en  costume  de  son  or- 
dre, sans  attribut  particulier.  Fol.  78  du  lit* 
vol.  de  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  aus^i  le  représenter  composant  sa 
Concorde  des  règles  monacalee  13)  qu'il  ré- 
digea par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire,  ou 
encore  présentant  cet  ouvrage  aux  Pères  da 
concile  d'Aix-la-CbapelItt»  en  816,  ou  peut- 
être  celui  tenu  en  817. 

BENOIT  (saint)^  d'Avignon,  dit  BenezcL 
Voira  ce  nom. 

BENOIT  (saint),  martyr.  Le  Martyrologe 
indique  deux  saints  de  ce  nom,  martyrs  :  l'un 
au  12  novembre,  massacré  avec  d'autres  eo 
Bohême,  vi^rs  le  si*  siècle. 

L'autre  de  l'ordre  des  Camaldules,  massa* 
eré  à  une  époque  incertaine;' sa  mort  est 
indiquée  au  16  novembre. 

On  peut  les  représenter  tenant  une  pafm« 
comme  martyrs.  C'estainsi  que  le  Uuerchiu, 
peintre  de  l'école  dUtalie  au  xvi'  siècle,  re- 

d^Eutice  ;  il  fut  moine  à  Sainte-Seine,  en  Bonrgogne. 
(5)  Nommé  aussi  le  Hègiêtnenî  d'Aix-ta-ChapeUê 
pour  la  réforme  dee  mornes ,  ou  encore,  le  Codé  des 
réglée  monastiques.  Voir  Fleury,  Histoire  de  CEgUsê 
(v'ni*  siècle). 


irt 
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présente  Tan  de  ces  deux  saint».  Voir  son 
œutre. 

Leur  genre  de  mort  pent  aas^i  foornir  des 
dèlnU  in;ére9$.-inls  ei  plus  taries. 

BBNOITK  ou  Benedetta  (sainte). 

Voir  à  ce  dernier  mot. 

BKNOIT  (religieux  de  Saint-),  canonisés 
on  béaiiBén  à  diverses  époqut*s.  Suite  des 
6|ore&  gra? ées  en  bti^tc  pour  l*ouvrage  in«- 
tiiuté:  Imagina  êanetorum  ord'nis  irtneU 
Bénédictin  tabelti$  œreis  exprenm  enm  rlogiis 
ex  eùrumdem  viti».  auclore  Carolo  Siengetio^ 
etc.  1  vol.  in -là,  1()25, 100  planclies  environ 
en  taitle-douce  en  grande  partie  par  W.  Ki* 
lian  ou  ses  élèves.  Voir  son  osuire. 

Autres  dans  la  colteciion  d(*s  fip^ures  des 
sainis  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  toin« 
3*,  roi.  6i  ;  4  pièces  ilont  une  de  Sndcler,  l'au- 
tre d*lsaac  Gaipar.  Voir  l<ur!»  œuvres. 

BÉRAItD  (saint),  religieux  de  Tordre  de 
Saint-François,  niariyr  au  iiir  sièrle  à  Ma- 
roc :  près  de  lui  un  liiefal  à  genoux  devant 
on  auiel  (%oir  ta  légende).  Honoré  le  16 
janvier.  Voir  les  planches  de  la  Vie  de%  êoinUf 
ou  Légende  gênerai  der  HeUigen^  etc.,  des 
Pètes  Ribadint*ira  et  Itosweitlyinfol.  Anvers, 
16(9,  à  la  date  indiquée  ci-di*^sus. 

BKRCHAIRB  (saint),  abbé  et  martyr  au 
VII*  siècle,  sa  léte  au  16  octobre  (1). 

Représenté  percé  «l'un  glaive,  fol.  89  du 
III*  volume  de  la  colleciioii  des  saints  du  ca-* 
lîttiet  des  estampes  de  Paris. 

BKRCHTOLDUS  (  saint  ).  on  Berlholdos, 
abbé  de  Tordre  de  Samt-Beiiott  et  confesseur 
ao  XII*  siècle,  honoré  le  22  octobre. 

Représenté  lignant  sa  crosse  et  sur  sa  main 
deux  pains  (2)  et  deux  puissons.  Voir  la 
planche  de  la  page  177,  du  livre  de  Steitge- 
lius,  Imafjinte  sanctorum  ordinis  benediai^ 
tabHlti  œneiê  expressœ.  1  vol.  in-12. 

On  peut  le  représenter  auHsi  après  sa  mort, 
sou  corps  entouré  d^une  lumière  miracu- 
leuse (3). 

BÊRtiNICE  (^ainte).  Quelques  écrivains 
pensent  que  cette  sainte  pourrait  bien  éire 
celle  que  nuus  nommons  par  corruption  la 
Vértmiqtte  q<il,  suivant  plusieurs,  serait  une 
image  pieuse  {k)  et  inm  une  sainte.  Voir  à 
ce  sujet  le  Catiilogui  ênnclfirum  de  Peyron- 
net,  in-l^%pag'  505,«ace  qu*en  dit  Vcttori  (ou 
Viciori),  pag<*  i  de  ta  prelace,  en  ItHe  de  sa 
Disieriaiio  philologica,  etc. ,  au  sujet  d*une 
pierre  gravée  (lapis  LazutiJ  de  son  mu^ée 
représentant  une  Véronique;  voir  aussi  à  ce 
Bom  dan<  ce  Dietionnairt. 

BERGBRS  (saints). 

Voir  i  Arl%:iann. 

BERNARD  (saint  ),  célèbre  fondateur  de 
Clairvaux  au  xii*  siècle,  honoré  le  il)  août. 

Figure  à  mi-curps,  lénaiii  un  livre  entre 
ses  bras,  gravée  par  Fr.  Ludi  d'après  ono 
peinture  d'AngeliCo  Fii'S<rte,  tt*  3  de  la  â« 
série  des  Images  pieueee  putiliees  à  Du^sel- 
dorff  (année  t84^j,à  Vnris  chez  J.  LecofTre  ; 

(!)  C'est  le  jour  de  Is  transhiUon  de  ses  reliques; 
il  ku  m«irtvrîse^  ms  W  niar.<. 

(2)  Ptoup  b  l^'-nde,  voir  Ferrari,  Cntataguê  $an^ 
etarumn  pa^.  659.il  n'y  est  quesiian  que  d*un  seul 
fais;  les  deux  poissons,  cites  plus  haut,  sont  peulr 


lot 

voir  aoM  noire  /conoorapkia  acmeto,  bi- 
bliothèitue  Mazarine,  n*  «778  (ti). 

Antre  d'après  une  belle  miniature  estimée 
du  XIV' siècle  italien,  qui  noiH  appât  lient, 
reproduite  danjt  le  Moyen  d  e  et  la  Benuiê^ 
êaner^  (miniature)*  planche  xxiii. 

(Celte  miniature  csi  destinée  au  oiusi^e  de 
rh6tel  de  Clunj  à  Paris.) 

Le  même,  embrassant  le  cruriftxt  près  de 
lui  on  ange.  Vannius  in?.,  J.  Sadeler  seul- 
psit. 

Suite  de  la  vi**  de  saint  Bernird  en  12  piè* 

ces  y  compris  le  tiire,  Rutilus  Manetti  iuv., 

Bernard t^apilelliis  sculpsit  (Ecole  de  Sienne )k 

Cinq  suj  ts  de  sa  vie  par  Louis  Carracbe» 

J«  Uiovanini^sculpsil. 

Deux  figures  de  saint  Bernard,  composées 
et  gravées  par  Claude  Mellan.  Voir  son  œM* 
fre. 

Vie  de  saint  Bernard,  8  sojetSé  François 
Chauveau  invenll. 

Autre  par  Claude  Mellan.  collertion  de  la 
bibi  oihèqoe  Mazarine,  n*  4778(38),  fol.  Ifc9. 
Très-beau  p«irtrait  de  saini  Bernard  à  mi* 
corps,  attribué  a  J.  Bellini  (vers  142G),  gra* 
?é  dans  la  Dserixione  del  Cnmpidoglio  de 
Pieiro  Righeiti,  io  fol.  Rome,  1836,  tome  11, 
planche  255. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  et  une 
crosse:  près  de  lui  un  chien,  à  ses  pieds  trois 
miires  indiquant  les  trois  évéches  qoi  lui 
furent  offerts  par  les  papes  ou  les  princes, 
et  qu'il  a  refuses.  Abr  Diepenbeck  inv.,  M, 
Vaiiden  Enden  scalps  Colteeliou  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  in  «fol.  n.  4778  (38h 
fol.  1 14. 

Voir  aussi  toutes  les  Bgures  de  saint  Ber- 
nard réunies  dann  la  grande  collection  des 
Sainis  du  c.ibinet  des  estampes  à  Paris,  tome 
lit,  fol.  97,  dS,  99,  100,  101,  102,  l<f5,  106, 
107,  108,  109, 110,  112,  lit.  116,  118,  119, 
121,122,  123,  124,  125,  126.  127,  128  ;  e^ 
toutes  celles  de  notre  Icon^graphia  eamta^ 
io-4%  Bibliuthèque  Mazarine,  nv  4778  (G). 

Petite  Ogure  tenant  une  espèce  de  rouleau, 
debout,  représenté  au  milieu  du  sceau  dont  îk 
se  servait;  c'est  celui  qui  e«t  nommé  le  petit 
sceau  de  saint  Bernard  ,  gravé  dani  la  iievue 
archéologique  à  Paris,  i)i-8*,  2*  année,  page 
99,  qui  en  donne  la  descHption. 

Légendes  de  la  vie  de  sahH  Bernard,  frag-* 
menu  de  peintures  murales  dessinées,  en 
1842,  à  l'église  Nuire- Dame  de  Calais,  en 
France,  ei  envoyées  au  comité  des  arts  et 
monuments,  près  le  ministère  de  Tinstruction 
publique.  Voir  à  ce  sujet  te  Bulletin  du  Co" 
miié^  aunée  1842,  ou  loine  II,  p.  126  et  suiv. 
^ancli  Bemardi  pulcherrima  et  exemptarie 
tîlœ  medullu  LUI  tcon/6  s  illuelrnta,  labore 
et  iuip  nuis  abbatim  ùeala  Mariœ  de  Baudeloo 
in  etUate  Gnndavensi,  AnHuerpé^  1653,  iii-4% 
l>i  verses  autres  Ogur  s,  de  même  indiquées 
dans  noire  Dicîionnaire  iconographigue  deê 
monumenti,  etc.,  au  nom  BenNARo  (saint). 

'  * 

être  poor  ezpriinor  les  grandes  abstinences  dts 
saini. 

(3)  Ferrari,  tfr.,  hcocitete. 

t4j  Véraicmt^ 


8BIINAIU)  (saint),  deManlhoii,  arcMilatra 
ao  111*  siècle,  et' fondatror,  derhospicedu 
mont  Saint -Bernard  (1);  m  Mie  au  28  mai. 

Figure  delKiut  l'n  costume  religieai;  il  tient 
un  déiiM>n  pnciialoéet  renrersé  derrière  iai. 
Audran  fecil« 

Figure  d«  folio  118  du  111*  rokime  dra 
images  des  saints,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  el  le  Min  113  d'un  volume  de  figures 
de  Kainis,  W,  317,  a  la  bib!io4hèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  d<'s  manuscr. 

BBUNAHD  (aiinl),  évéque  de  Parme,  abbé 
delà  Vallombreuse,  au  \îf  siècle,  honoré  le 
i^  décembre.  G*»mprimant  une  inondation  da 
P6,  en  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  les 
eao«.  Carie  Maratte  invenit,  Pieiro  Anton. 
4e  Pétri  sculpsti.  Voir  son  œuvre,  et  dans 
notre  Iconoqrnphia  tanela^  bibliolhèq.  Ma* 
xarine,  ii*'4'778  (W)  (le  costume  de  celle  figure 
est  Inrolement  étranger  au  siècle  oà  ?ivail 
le  s;(iiit  (2). 

On  y  remarque  deux  anges  qui  repoussent 
lesi'aut  furieuses  itu  Oeuve,  représenté  par 
une  figure  mytho'ogique  (3). 

BKKNAKDIN  (saint),  de  Sienne,  an  x?«aiè« 
ele,  honoré  le  20  mai;  figure  delioul,  tenant  un 
iirreetJe  rhiffreou  mouograoame  de  Jésu»» 
Clirisl  (k\  :  é  si^s  pirds  trois  mitres  d'évé  ,oe  el 
^uelqueiuis  trois  clous*  Pierre  Lan  ati  pinx., 
Chalamel  lithograph.  Voir  nuire  /cône- 
omphia  ameia^  bibliothèque  Haiarine,  a* 
4778  (G). 

Le  même  par  François  Vantas  graré  par 
Viliamène,  Voir  leurs  ceuvres  et  la  grande 
eoUeeiion  de$  iainls  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  III,  folio  131, 132 ,  13J  ei  134w 
Jl  y  est  représenté  aussi  tenant  un  livre  sur 
lequel  sont  trois  montagnes  accompagnées  de 
branche» d'arbres  ou  de  Ûeurs.Troia  plaacbea 
gravées  «ans  nom  d*arlist)*8. 

Le  nom  de  Jésus,  qui  est  placé  près  lesaint, 
est  entouré  de  rayons;  au-dessous  du  chiffre 
aonttroû  clous  réunis  à  leur  exirémilé. 

Aulre  figure  du  même  saint.  Folio  50  d*an 
volume  de  la  bibliutlièq.  Siiote*Geneviève 
<le  Paris,  W,  317  (1070  rouge),  au  cabinet  dea 
manuac.^ 

Tiès-belle  figure  en  buste  do  même  aaint^ 
gravée  par  Philipp.  Gatlt*  pour  Touvrage  in* 
tilulé  :  Imaginée  sëfieiorum  Francùci  el  fut 
4m  iribns  tju$  erdinjéus  r$laU  sunl,  etc.,  1 
?ol.  in-12,  par  Fr.  Uenr.  Sedulius.  Anvers, 
1602.  Planche  7.  Voir  aussi  t*cauvre  du  gra- 

(1)  Ser  cette  fondation  «i  son  auteur,  voir  tes 
détails  liiaumques^  consignés  «)sns  les  Aaaa/irs  de 
pkUùêopkm  chrétiittne.  Tome  UXVil,  page  182 
et  suit. 

(2)  ConsuHer  les  monaments  liturgiques  pour 
restituer  ce  cosioine. 

(5)  Autre  incniivenance.  Le  christianisme  est  ce» 
pendant  asset  riche  de  son  fond  pour  ¥%  passer  des 
ressburoca  de  la  myibologie*  Si  Ton  nous  objectait 
f exemple  de  Ra^^haéi  ou  de  MicheIrAage,  ifui  ont 
fait  remploi  de  p;«reilles  figure»  dans  des  sujets  sa- 
crés, nous  répondrions  que  le  génie  a  ses  ^cars,  et 
4|«e  les  ballantes  bispiratioas  en  plus  grand  génie 
ne  peuvent  inOnner  les  principes  du  goût  et  surionC 
les  convenances. 

(4)  Voir  à  ce  sujet  la  Vie  de  sainte  Calheriae  de 
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Toor  au  cabinet  des  estampes,  de  Paris  et  la 
collection  des  Saints  do  même  cabinet,  lettre 
B,  série  des  hommes,  tome  lU,  au  nom  Aer- 
nardin  de  Sienne. 

Le  même,  couché  dans  la  chAsse,  fabriquée 
en  1505  par  les  soins  el  aux  frais  d'un  pieui: 
marchand  d'AquUée,  et  qui  est  gravée  A  la 
page  733  do  1*'  volume  des  Annotée  ordimU 
Minorum, etc.,  de  Lucas  Wading,  in-l^,et  son 
supplément.  Voir  à  l'année  1472.  En  tête  du 
titre  de  chaque  volume  est  une  gravure  re- 
présentaol  saint  François  d'Assise  distribuant 
sa  lègle aux  trois  branches  de  son  ordre,  à 
savoir  !  les  Franciscains,  les  Franciscaines  et 
les  Mineurs.  Cette  planche  se  trouve  aussi 
dans  notre  Iconograpkia  tanela,  bibliothèque 
Mazarinc,n«  4778  (G). 

Autres  figures  du  même  saint  dans  celte 
collection  et  dans  notre  Dictionnaire  tcono* 
graphique  dee  monummts^  etc. 

BËltTHB  (sainte)  (5),  abbes^eet  fondatrice 
do  monastère  d'Avenay  (en  Champagne)  av 
vir  siècle,  honorée  le  1*'  mai.  Massacrée  par 
les  enfants  de  la  première  femme  de  son 
mari  (6). 

Représentée  debout  tenant  sa  crosse  et  un 
modèle  d*église;  elle  est  vêtue  d*une  robe  cou* 
verte  de  fleurs  de  lis. 

Planche  du  folio  169  dut*'  volume  de  la 
collection  des  saints,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BERIHE  (sainte),  fille  d*un  prince  d'Aile* 
magne  au  ti'ou  xii*  siècle  (7),  oiïrant  à  saint 
Benoit  la  donation  de  ses  biens  pour  la  con- 
struction d*un  couipent.  f'Jle  tient  à  la  main 
Tacte  arec  les  sceaux.  R.  Sadeler  fectt.  Bavaria 
sancta  de  Hadérus,  tome  1,  planche  de  la 
p.  130. 

BBRTHOLDE  (saint),  moine  franciscain 
au  XIII*  siècle,  planche  57  ou  page  153  du  P' 
folume  de  la  Bavaria  eanctu  de  Radérus. 

Il  prêche  une  grande  foule;  une  femme 
semble  se  trouver  mal  au  pied  de  la  cliaire  : 
à  travers  une  fenéire,  une  vision  dé  Tenfer  et 
de  la  grande  foule  qui  $*y  précipite,  servant  A 
exprimer  le  sujet  du  sermon  que  Ton  écoute* 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanctUt  bi- 
bliotlièquo  Mazarine,  n*ii^778 (G). 

BEKTHIXPUE  (saint)  religieux.  Repré- 
senté debout  appuyé  sur  une  bé  ht*,  symbole 
de  .son  travail  i  près  de  lui  an  oiseau  tolant 
qui  semble  être  un  aigle.  Vivait  au  xv*  siècle 
environ. 

Sienne,  par  M.  Emile  tibsvin,  qui  reproduit  ceUA 
ineine  figure. 

(5)  Ou  trouve,  dans  les  Hartyrologet,  une  sainte 
Berihe.  femme  du  comte  SigeiVoy,  fomlatrice  d'un 
monsi>tére  dsns  la  diocèse  de  Tbéronanne,  au  pays 
d  Artois,  en  686. 

Une  autre,  abbesse  de  Blangy,  en  Artois;  sa  fête 
M  4  juitiet. 

(i^)  Ce  qui  ne  peut  constituer  le  martyre  propre- 
ment ditt  quoique  sa  grande  piété,  à  charge  i  des 
parents  déréglés,  soit  peut-éire  la  cause  dess  niorlH. 

C»^ue  mainte  ne  figure  nur  aucun  martyrologe. 

(7)  Peuioéue  esi-ce  la  même  q«e  celle  ^ni  est 
iooiquée  comme  abbesse  de  Bknigy,  en  Temois,  b»» 
aoffée  le  4  juillet;  mais  celle-oi  vivait  an  vui*  siècle» 
M  canonisalion  a  dé  amir  lieu  plus  tard. 


105 


BLA 


BLA 


106 


General  Légende  der  Ueiligen^  on  Légende 
générafe  dee  eaints^  etc.,  par  RIbadineira  et 
Bosweié.Anvers,  l6!h9.Figuredu5  defévrier, 
jour  où  tombe  la  fêle  du  saiiiL 

BICUTIN  (saint),  abbé  de  Silhiu,  honoré  le  5 
septembre,  au  vin*  sièrle.Ôn  lui  duiin^  pour 
atiriliut  un  petit  vaisseau.  J.  Galle  sculpsil. 
Biblioth.  Mazariue.  Vol.  de  gravures  n*  «778 
(38),   folio  iS'i. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  cabi- 
net dcs^f'stampes  à  Paris,  lettre  B.  lonie  III, 
folio  136,  3  pièces;  notre  Iconogravhia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  fc778  (U). 

Représenté  m<irchant  sur  Teau,  tenant  une 
hostie  dans  les  mains.  Callut  inv.  et  scuips. 
Voir  son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
des  taints^  mise  en  lumière  par  Israël.  Voir 
é  la  date  du  5  de  septembre  et  la  grande  collec- 
tion du  cabinel  des  estampes  à  Paris,  tome  111 
des  imnges  des  saints,  figure  foljo  137. 

BERTRAND  (saint),  évéquede  Comminges 
au  ir  siècie,  honoré  le  16  octobre. 

Représenté  en  costume  de  prélat,  couché 
sur  son  tombeau,  lel  qu'il  se  voit  à  l'église 
de  Tancienne  abbajfa  de  Comminges  dont  il 
lut  fondateur. 

Voir  la  Ggure  du  folio  82,  On  du  texte  de 
seinl  Bertrand  de  Comminges.  Voyage  piitor. 
dane  l*ancienne  France^  par  le  baron  Taylor 
et  ses  collaborateurs,  lo-folio.  Languedoc^ 
lume  IV. 

BIBieNNE  (1)  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  sous  Julten  l'Apostat  au  iv*  siècle,  ho« 
norée  le fc  décembre;  refusant  de  sacrifier  aux 
Idoles.  P.  de  Cortone  piox.,  Audenaert  scnlp. 
et  par  Gio.  Balta  Mercati.  Son  martyre,  par 
les  mêmes. 

Voir  notre  leonographia  sanctaf  biblio* 
thèq.  Uazarine,  n*  ^778  (G). 

La  môme,  battue  de  verges  ou  de  fouets 
armés  de  plomb.  Folio  170  de  la  collection 
des  images  de  saintes,  cabinet  des  estampes, 
lomel*'. 

Dans  réglise  Sainte-Bibiane  à  Rome,  refaite 
à  diverses  époques,  il  existe  des  peintures  à 
fresque,  représentant  la  vie  de  la  sainte,  plus 
une  statue  par  le  cavalier  Bernin.  Nous  igno- 
rons si  ces  peintures  et  la  statue  sont  repro- 
duite par  la  gravure. 

BIRGITTB  (sainte).  Voir  à  Brigidr.  C'est 
celle  de  Suède  au  xiv*  siècle.  Auteur  du  Livre 
dee  Révélât  one;  honorée  le  8  octobre  à  Rome. 

BLAISE  (saini),  évéque  de  Sébaste  en  Ar- 
ménie, puis  martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  11 
février  ou  le  3  suiv.  les  liturgies. 

Représenté  décapité  après  avoir  soulTert 
plusieurs  tortures. Figure  page  179  du  II*  vo- 
lume du  Menologium  Grœcorunu 

On  peut  aussi  le  représenter  sortant  sain 
et  sauf  d'un  lac  où  il  avait  éié  précipité. 

Ou  encore  retiré  dans  la  solitude  où  il  s'é- 
tait caché,  et  adoucissant  la  fureur  des  aoi- 
mauiL  sauvages. 

Ou  encore  guérissant  les  malades. 

Le  même,  d*aprè^  une  miniature  du  calen- 
drier grec  publié  dans  Ses  Actasanciorum  des 


Bollandisles.  Tome  I*'  du  moU  de  mai.  Voir 
la  Cgure  du  3  février. 

Représenté  debout  sans  attribut  particulier 
que  celui  d*un  évéque. 

Le  même  ou  un  aulreen  costume  d'évéque. 
Peinture  de  Simon  Memmi  vers  le  xiv*  siècle, 
publiée  dans  les  Peintres  primitifs^  de  la  col- 
lection de  M.  Artaud,  par  Chalamel.  Voir  la 
ligure  à  main  gauche  de  la  2*^  bande  de  la 
planche  22'  de  Touvrage.  Le  saint  tient  uu 
peigne  de  fer. 

Voir  aussi  no're  leonographia  tanetn^  bi- 
blioth. Mazarine,  n'4778  (G),  au  nom  Ca- 
therine  d* Alexandrie, 

Le  même.  Gaspard  Crayer  pinx.,  J.  Van- 
Roi  sculpsit.  Voir  Tœovre  du  peintre. 

Le  même,  représenté  suspendu  à  un  che- 
valet, torturé  et  martyrisé.  Carie  Maratte 
inv.,  Audenaert  sculpsit.  Figure  du  folio  138 
du  111*  volume  de  la  collection  des  saints,  ca- 
binet des  estampes  à  Paris. 

Le  même  sujet  plus  en  petit.  Figure  d'une 
Tie  d  siaints,  volume  in-P»,sous  le  n*  W,  236 
102<k(en  rouge},  bibliothèq.  Sainte-Geneviève, 
cabinet  des  manuscr.  et  e>tampes. 

Le  même,  debout,  leiiant  un  peigne  de  fer, 
Instrument  de  son  supplice. 

General  Légende  der  Ueiligen,  ou  Légende 
Générale  des  saints^  etc.,  par  Ribadineira  et 
Rosweid,  Anvers,  16^9,  figure  du  3  février. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta^  bU 
blioiiièque,  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Peinture  de  L.  Carrache.  Voir  son  œuvre. 
Une  femme  près  du  saint  lui  présente  un 
enfant  qu'il  guérit  ou  ressuscite. 

Aux  pieds  du  saint   un    ange   tient    uu 

Beigne  de  fer,  instrument  de  son  viartyre. 
lême  collection. 

Le  même  que  le  précédent,  représenté  dans 
la  solitude  ;  près  de  lui  un  bonnet  d'évéque, 
planche  8,  suite  des  Ermites  dessinés  par  Mar- 
tin  de  Vos,  gravés  par  les  Sadeler. 

Autre,  dans  VIconographia  eancta.  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autre,  par  SébasI.  Lcclerc.  Près  de  lui  A 
terre  une  mitre  d'évéque. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des^images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
III*  volume,  foL  139. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  en* 
tonré  d'animaux  sauvages.  Même  collection, 
fol.  140.  Quelquefois  prés  de  lui  une  ruche 
avec  une  fourche,  ib. 

BLANCHE  de  CASTILLB  (  la  bienheureu- 
se), reine  de  France,  femme  de  Louis  VllI, 
dit  le  Pieux,  et  mère  de  saint  Louis,  xiii«  siè- 
cle, portée  au  Catalogue  sanctârum  de  Simou 
de  Peyronel,  docteur  en  théologie,  à  la  date  du 
30  novembre.  Voir  la  page  465,  in-4*,  Tou- 
louse, 1706. 

Voir  toutes  les  peintures  ou  sculptures  re* 
présentant  cette  sainte  reine,  citées  dans  no- 
Ire  Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
ments  du  moyen  âge,  etc.,  iu-8<',  tom.  I*%  etdans 
les  monuments  de  la  monarchie  française,  rè« 
gnes  de  Louis  VllI  et  de  saint  Louis,  collection 
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du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  intitulée  : 
(1)  Nonmée  aussi  BiHane  par  quelques  écrivains.  Voir  les  martvroîoges. 

DiCTIONN.   ICONOGBAPniQUB.  4 
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La  Franci  en  titampt$^  71  ? olamcs  in-fol.,  cé- 
lèbre colleclion  de  Févret  dp  Fonlelle*  Voir 
Je  n*  12539  Bibliothique  de  la  France^  par  le 
Père  Lelong,  lom.  IV. 

Slalae  de  Blanche  de  Castille  et  de  sa  Glle 
à  Téglise  royale  de  Saint-Denis,  Antiquités  de 
Paris,  par  Bonrons.  in  12,  planche  de  la  page 
80,  édition  de  1608.  Voir  aussi  celle  de  la 
page  81,  qui  pourrai!  bien  être  une  autre  fi- 
gure de  la  même  princesse. 

BLANCHE  ou  Cakdida.  Voir  a  ce  nom. 

BLANDINË  (sainte),  vierge  el  martyre, 
•iHi  ii«  siècle ,  honorée  le  2  juin,  exposée  dans 
le  cirque  à  un  taureau  furieui.  Planche  12  de 
la  suite  peinte  par  Ctrciniani  à  Téglise  Saint- 
>Uienne^le-Rond  à  Rome,  gravée  par  Statio 
Flandro  ou  peut-être  Antoine  Temposte.  Voir 
à  Tarlicle  5ain/f  et  5atn(ef  de  ce  Dictionnaire, 
Fonvrage  intitulé  :  Ecciesiœ  militantis  eerta^ 
tnina^  etc. 

La  même,  brûlée  vive  sur  on  gril  de  fer, 
foK  171,  lom.  1  de  la  collection  des  images  des 
saints,  cabinet  des  estampes  à  Paris. 

Et  encore  fol.  157  do  X1X«  volume  des 
'  saints,  même  collection.  Elle  y  est  représen- 
tée avec  saint  Poibin,  évêque.  Leclerc  inv.» 
fecit.  (Vie  des  saints.}. 

BOËCË ,  sénateur,  célèbre,  philosophe 
païen,   converti   au    christianisme  el  mort 

Eour  la  foi,  an  vi«  siècle;  honoré  le  23  octo- 
re  ;  représenté  assis,  méditant  des  écrits. 
Peinture  du  xiii*  siècle  environ,  dans  VE^ 
iruria  pittrice^  in-fol.,  tom.  I,  planche  XL 

Autres  représentations  dn  même  person- 
nage, désignées  dans  notre  Dictionnaire  ieo* 
nographique  des  Monuments^  tom.  I,  au  nom 

Boëce. 

Le  même,  à  genoux  devant  un  autel;  tenant 
sa  léle  tranchée.  Fasti  Mariani^  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus  pour  le  titre  de  ce  livre.  Voir 
au  mol  Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  dans  sa  prison,  composant  ses 
livres  de  philosophie  cnréticnne.  David  fecit. 

Le  même,  dans  sa  prison,  composant  ses 
ouvrages  de  philosophie  chrétienne  ;  petite 
pièce  proveni&nt  d'un  litre  in-12,  el  signée  : 
David  fecit. 

Voir  notre  tconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  ^778  (G).  Ou  y  lit  cette  épi- 
graphe :  Fax  tua  erit  in  multa  patienlia. 

Boëce  dans  sa  prison,  consolé  par  la  phi- 
losophie chrétienne  ;  pièce  non  signée.  Voir 
la  même  collection. 

BOILE  (saint),  apôtre  de  TEvangile  à  Nî- 
mes, le  même  que  saint  Baodile.  Voir  a  ce 
nom. 

BON  (saint),  évêque  de  Clermont.  Voir  à 
Bon^t  (saint). 

BONAVëNTDRE  (saint),  cardinal  dAlbaui 
et  théoloffien  célèbre  an  siii*  siècle  (I),  (ho- 
noré le  1«  juillet  à  Lyou).  Son  poriraii  deux 
fois  gravé  sans  nom  d*auteur,  en  tête  de 
sesœuvres,  k  vol.  in  fol.  intitulés  Saneti Bono" 
venturœ  ex  ordine  Minorum  opéra,  elc.  Afo- 
guntiœ^  1609.  Autour  du  titre  du  1"'  volume 
honi  gravées  18  Ggores  de  personnages  il- 
lustres, tels  que  k  papes,  des  cardinaux, 
des  savants,  sortis  de  cet  ordre. 

(I)  Saraommé  aussi  le  docteur  Séra^thlque. 


Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  lettre  B., 
et  notre  Iconograpkia  sancta^  à  la  bîblio- 
ihèque  Mazarine,  n*  1i^778  (G),  1''  porte- 
feuille. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  livre  ourert, 
à  ses  pieds  on  chapeau  de  cardinal  ;  pein- 
ture à  fresque  de  Jean  on  Angelico  Fiesole 
(iv*  siècle),  à  la  chapelle  de  Nicolas  V  an 
Vatican.  Voir  Tœnvre  de  Fiesole,  qui  est 
grayé  par  divers  artistes  à  Revie,  et  surtout 
par  Giangiacomi,  et  aussi  par  Erasme  Pisto- 
lesi,  dans  son  ouvrage  il'Yatieano  descritto, 
tom.  VII,  planche  85. 

Le  même,  gravure  en  bois,  publiée  dans 
le  moyen  âge  et  la  Renaissance,  fol.  x  du  mé- 
moire sur  V Université  ^  par  M.  Vallel  de 
Viriville,  Paris,  18U. 

La  figure  de  saint  Bonavenlnre  est  qnel- 
quefois  accompagnée  d'un  chiffre  an  nom  de 
Jésus-Christ,  dans  une  couronne  de  lumière 
entourée  des  mots,  Soli  Deo  honor  et  gtor'a  ; 
figure  du  fol.  99  d'un  volume  n*  hni%  (38;, 
bibliothèque  Mazarine, /cônes  éanc^ortivn,  etc. 

Le  même,  représenté  à  mi-corps,  gravure 

de  Philippe  Galle,  pour  Touvrage  de  F.  H.  Se- 

dulius.  Imagines  sanctorum  ord.  sancti  Fran* 

•  cisci  et  qui  ex  tribus  ordinibus^  etc.  Anvers, 

1602,  in-S%  planche  5. 

Recevant  la  communion  des  mains  d'un 
ange.  Ant.  Van-Dick  pinx.  Voir  son  œuvre 
Pièce  sans  nom  de  graveur. 

Le  même,Callul  inv.,  fecit. Voir  son  œnvre. 
Figure  pour  une  Vie  des  saints,  mise  en  lu- 
mière par  Sylvestre;  vt  la  figure  du  fol.  lii^S 
du  III-  volume  de  la  coUection.dcs  saints,  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  écrivant.  Pièce  sans  nom,  folio 
108  d*un  volume  de  figures  de  saints,  W,  317 
el  1070  (rouge) ,  bibliothèque  Sainte*Genc- 
viève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
ange-,  de  ceux  nommés  les  séraphins,  ayant 
plusieurs  4iles  aulour  do  corps. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  citée  plai 
haut. 

Le  même,  représenté  en  prière  dans  sa 
cellule,  s*éievant  de  terre  pendant  une  ex- 
tase. 11  est  vu  ainsi  par  deux  religieux.  Pièce 
signée  Moncornet.  Même  collection. 

BONAVENTURK  (saint),  de  Padoue,  siè- 
cle inconnu. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme  et 
une  crosse  ;  à  terre,  sous  ses  pieds,  un  roi 
renversé.  Pièce  sans  nom,  figure  fol.  146  du 
III*  volume  de  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tué  a  coups  de  flèches.  Autour 
de  la  figure  principale,  onze  médaillons  re« 
présentant  la  vie  du  saint.  Corn.  Cort.  et 
Collaërl  sculps.  Ib.,  fol.  146. 

Autre,  par  Isaac  Picard,  /fr.,  fol.  147. 

BONBT  ou  Bon  (saint),  30«  évêque  de 
Clermont  (Auvergne),  au  viir  siècle.  Honoré 
le  15  janvier. 

Représenté  mourant  au  milieu  de  religieux 
assemblés  aulour  de  lui.  Vitrail  du  &vr  siè- 
cle, à  réglise  de  Saint-Bonet  à  Bourges. 
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Hiêtoirt  de  lapêiniure  $ur  verre  en  France^ 
par  le  comte  Perd,  de  Lasteyrie,  planche  83. 

fiONFlLS  (le  yénérable),  premier  géné- 
ral de  Tordre  des  Services  en  1262.  Honoré 
le  1"  janvier  à  Florence. 

Représenté  méditant,  les  deux  mains  sur 
sa  poitrine.  J.  W.  Baumgarlncr  delineavil, 
Klaubef  Calb.  sculpsii. 

Très-belle  figure  dans  un  encadrement  de 
mauvais  goût. 

Voir  l'œuvre  de  Rlauber. 

Sur  le  feuillet  d*un  livre  ouvert,  placé  do* 
vant  le  saint  personnage,  on  lit  :  Vulnerasti 
cor  meum^iorortnea:  dans  le  fond  une  petite 
statue  de  vierge  ou  de  sainte,  à  laquelle  se 
rapporte  sans  doute  le  texte  cité. 

Le  même,  assis  dans  le  chœur  d*une  église 
•t  mourant  pendant  une  extase.  Rlauber 
•culps.  Voir  son  œuvre  et  notre  leonogra-' 
phia  sancla^  etc.  Bibliothèque  Mazarine,  u® 
4778  (G). 

BONIFACE  (saint),  d*abord  esclave  d'une 
dame  romaioe,  Âglaé«  puis  son  amant,  enfin 
confesseur  et  mart  jr  au  m*  siècle  ;  honoré  le 
20  décembre. 

Représenté  décapité,  après  plusieurs  tor- 
tures. Menotogium  Grœcorumf  figure  page 
45  dû  11*  vol. 

On  peut  aussi  le  représenter  parlant  pour 
aller  chercher  des  reliques  et  les  apporter  à 
sa  maîtresse,  pour  obtenir,  disait-il,  sa  con^ 
Tersion. 

Puis  se  présentant  au  magistrat  et  se  dé- 
clarant chrétien. 

Ses  reliques,  apportées  à  Aglaé  par  ses 
domestiques,  peuvent  encore  fournir  le  sujet 
d'un  tableau. 

BONIFACE  (saint),  évéque  de  Mayence  et 
martyr  au  viii*  siècle;  sa  fête  au  5  juin.  Fai- 
sant abattre  l'arbre  prétendu  sacré  des  ido- 
lâtres de  la  Hesse.  Christ.  Bern.  Rode  inv.  et 
sculps.  (N*  2400  du  catalog.  Peignou  d'ijon- 
val.) 

Autre,  par  Abrah.  Blomaërt.  Corneille 
Blomaërt  sculpsit.  11  tient  un  livre  percé 
d*un  glaive,  un  fouet  et  une  longue  croix  ;  à 
ses  pieds  une  source  miraculeuse  qu'il  fait 
jaillir. 

Son  mariyre.  Bavaria  êaneta  de  Radérus, 
gravure  de  Sadeler,  tome  1«%  planche  28  ou 
pag.  70  du  texte.  On  voit  ici  Tinstant  où  il 
est  massacré  avec  son  clergé. 

Debout,  tenant  un  livre,  sur  lequel  est  un 
glaive  qui  le  traverse;  près  de  lui  une  source 
sortant  de  terre  miraculeusement.  J.  Galle 
sculps.  Bibliothèque  Mazarine  (gravures), 
yol.  in.fol.  (778  (38),  fol.  134. 

Le  même,  abattant  un  arbre  consacré  aux 
idoles.  Sébast.  Leclerc  inv.,  sculpsit.  Vie 
des  saints,  5  juin. 

Le  même,  d'après  un  vitrail.  Au  lieu  d'une 
croix  il  tient  sa  crosse,  imitation  du  xv*  siè- 
cle, provenant  d'une  église  d'Allemagne. 
Voir  notre  leonographia  iancla^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (6). 

(I)  La  même  que  sainte  Tenusa  {Martyrohge  tint- 
HTêel^  par  Chastelain). 
(ij  Ou  trouve  un  saint  Bonose,  martyr  au  iv*  siècle 


Voir  aussi  la  planche  de  la  page  79  dn 
Touvrage  de  Siengellus,  Imagines  sanctorufn 
ordinis  saneti  Bénédictin  1  vol.  in-12.  A  terre 
un  livre  fendu  d'un  coup  de  sabre. 

Le  même,  roprésenlé  sur  la  pierre  de  sa 
tombe  à  Tabbaje  de  Fulde.  Belle  figure  de- 
bout, tenant  sa  crosse  et  un  livre,  gravée 
dans  les  Antiquitatee  Fuldentiœ  de  Brovérus, 
in-4%  Voir  la  planche  page  163. 

Voir  aussi  notre  collection  leonographia 
fancta^  Au  revers  de  la  planche  ci-dessus 
est  un  sceau  du  couvent  de  Fuldes,  siir  le- 

3ucl  on  voit  saint  Boniface  assis,  bénissant 
es  moines. 

BONIFACE  (saint),  martyr  à  Tarse  au  iv* 
siècle;  sa  fête  au  U  mai.  Près  de  lui  une 
chaudière  sur  le  feu  ,  dans  laquelle  on 
fait  fondre  du  plomb  ou  toute  autre  matière 
pour  son  supplice.  General  Légende  der  Hei^ 
îigen,  ou  Légende  générale  des  saints^  etc., 
in-fol.,  Anvers  164-9,  par  les  Pères  Ribadineira 
et  Ilosweid.  Voir  la  figure  au  ik  de  mai. 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom, 
ayant  dos  alênes  au  bout  de  chaque  doigt. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  Vie  des 
saints  au  jour  indiqué  ci-dessus. 

Voir  aussi  la  figure  du  fol.  U9  du  III*  vol. 
de  la  collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

BONIFACE  (saint),  évéque  de  Lausanne 
au  XIII*  siècle.  Il  avait  été  recteur  de  l'Uni- 
versité  de  Paris. 

Représente  à  genoux  devant  la  sainte 
Vierge  qui  lui  apparaît. 

Voir  la  figure  au  19  février,  dans  General 
Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  générale 
des  saints^  in-fol.,  Anvers  16(^9,  par  Ribadi- 
neira et  Rosweid. 

BONONË  (saint),  solitaire  au  ii«  tiède. 
Inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  prêchant  TEvangile  aux  infi- 
dèles, debout  en  costume  de  pèlerin.  Figure 
de  la  page  103  du  II*  vol.  de  la  Vie  des 
saints  Pires  d'Occident  ^  par  de  Villefore, 
planche  15. 

BONOSA  (1)  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
xr  siècle.  Etendue  sur  le  chevalet  et  flagel- 
lée, puis  décapitée,  gravure  d'un  anonyme. 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  images  des  saintes,  tome  I'%  fol.  172. 

Sa  fête  au  15  juillet. 

BONOSE  (saint),  ermite,  dont  le  siècle  .est 
inconnu  (3).  * 

Voir  la  figure  du  fol.  150  de  la  collection 
des  saints,  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
tome  III. 

BONT  (saint),  évéque  deClermoni  (Auver- 
gne), le  mémo  que  saint  Bonet.  Voir  à  ce 
nom. 

BRICE  (saint),  évéque  de  Tours  an  v«  siè- 
cle. 

Représenté  justifié  d'une  imputation  calopi- 
nieuse  par  un  enfant  au  maillot,  qui  dé- 
clare que  le  saint  évéque  n'est  pas  son  père, 
comme  on  l'en  accusait  à  tort.  Collection 

(21  août  et  20  septembre),  Jf arlyro/o^s  romtdn  de 
l'abbé  Chastelain.  Nous  Ignorons  si  c'est  le  méuic. 
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4es  saints  da  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
iome  m.  fol.  152. 

Aatrèt  dans  notre  Iconographta  $aneta, 
tonie  I*',  même  sujet.  Sébast.  Leclercinv.» 
fecil.  Bibliolhèqne  Mazarine,  n*  4T78  (G) 
(il  est  honoré  le  13  novembre). 

BRIGIDR  ou  BiBGiTTE  et  Rbigittb  (sain* 
tes),  Tune  célèbre  en  Suède  au  xiv*  siè- 
cle, reuve,  abbesse  de  Tordre  de  son  nom  à 
Rome.  Auteur  du  Livre  de$  Révélaliom  et 
honorée  le  8  octobre, 

Uaulrc,  vierge  et  patronne  de  Tlrlnnde, 
Ycrs  le  vi^  siècle  et  honorée  le  !•'  février. 

N".  Les  artistes  et  les  martyrologes  les 
confondant  souvent  de  nom  et  d'attributs^ 
nous  les  joignons  ici,  craignant  d'attri- 
buer  à  l'une  ce  qui   pourrait  appartenir  à 

l*Autre 

On  les  représente  tantôt  priant  devant 
un  crucIGxy  ou  voyant  Jésus-Christ  portant 

sa  croix. 
Tantôt  tenant  une  branche  d*arbre  ou  de 

fleurs. 
Quelqnerois  chassant  un  démon  du  corps 

d*un  possédé. 

D*autres  fois  ayant  derrière  elles  une  vache, 
debout  et  devant  elles,  un  ange  qui  présente 
un  enfant  malade  ou  mort. 

Quelquefois ,  visitée  par  un  aniçe  et  la 
sainte  Vierge.  Fol.  173  du  I"  yoI.  de  la  col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 

de  Paris. 

Cachant  sous  son  manteau  diverses  Ggu- 
res  de  religieux  et  (religieuses  de  son  ordre. 
Mêmes  indications. 

Quelquefois  écrîTant, 

On  la  trouve  aussi  la  tète  entourée  d'un 
double  cercle  en  fer,  placé  en  croix  sur  sa 

lélp. 

Ces  diverses  figures  des  deux  saintes  se 
trouvent  dans  la  grande  collection  des  sainte 
du  cabinet  des  estampes,  à  Paris,  tome  1'', 
fol.  173,  174, 175, 176,  177,  dans  deux  vol. 
de  figures  de  saints  et  saintes.  Bibliothèque 
Maf  arioe,  savoir  :  le  l",  sous  le  n*  fc778  (69), 
fol.  110  ;  le  2-,  fOus  le  n*  ft;778  (38),  fol.  88. 

Dans  noire  Iconographta  $ancta  ,  même 
bibliothèque,  n*  W78  (G) ,  lettre  B. 

Voir  aussi  le  vol.  intitulé:  Les  saints  et 
saintes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Aulne 
che^  1  vol.  in* fol.,  planches  en  bois  d'après 
Burgmaïer  (1519),  planche  17. 

La  collection  des  Fondatrices  d'ordres  de 
femmes 9  publiée  par  Van  Lochom,  en  1639, 
litre  en  latin,  1  toI.  in-fc*,  quelquefois  sans 
titre  ni  date.  Voir  les  planches  28  et  54,  avec 
texte  ou  légende  au  bas. 

Même  publication  par  Mariette,  in-4*,  titre 
en  français,  mêmes  n»'.  Pour  ces  deui  titres, 
toir  au  mot  Fondatrices. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  Ribadineira 
et  Rosweld,  édition  allemande,  2  vol.  in-fol., 
Inlilnlés  iGeneral Légende  der  Heiligen,  etc., 
on  Légende  générale  des  saints^  Anvers»  16fc9. 
Voir  la  figure  du  !•'  février. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  J.  Callot, 
Fans  texte,  1  vol.  de  planches.  Voir  les  deux 
figures  du  1*'  février  vi  du  8  octobre. 
.  Celle  publiée  par  Sébast.  LeclerCi  sous  li 


n*  211  de  son  œuvre.  Voir  à  la  date  du  23 
juillet,  qui  est  le  jour  de  la  mort  de  la  sainte. 

La  sainte  Brigitte,  qui  est  accompagnée 
d*une  vache  derrière  elle,  et  qui  a  devant 
elle  un  ange  et  un  enfant,  est  gradée  d*après 
Dîepembeck  par  Vanden  Enden.  Voir  rou- 
vre des  deux  artistes,  et  le  volume  de  la  bU 
bliolhèque  Mazarine,  n*  ^778  (38),  fol.  flO, 
ou  à  la  collection  du  cabinet  des  estampes. 
Figures  des  saints^  tome  !•',  fol.  177. 

La  sainte  Brigitte,  cachant  sous  son  man- 
teau diverses  figures  de  sainls  et  saintes  de 
son  ordre,  se  trouve  même  vol.,  fol.  173. 

Voir  aussi,  fol.  IT*,  175  et  176,  d'autres 
figures  avec  d'autres  attributs. 

Dans  le  Catalojun  sanctorum  de  Pierre  de 
Natalibu^:,  on  trouve  une  sainte  Brigide, 
vierge,  tenant  une  palme.  Voir  la  figure  au 
mois  de  février,  livre  ui,  fol. 11  (ou  51), 
verso. 

C'est  à  elle  qu'appartient  la  légende  où  fi- 
gure la  vache.  Voir  rouvrnge  ci-dessus. 

La  sainte  Brigitte,  représentée  à  cheval 
au  couvent,  doit  être  celle  de  Suède,  ou  l'au- 
teur du  Livre  des  rérélations.  Voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments. 

Celle  qui  tient  un  rameau  Tcrl  ou  fleuri 
est  la  sainte  Brigitte  d'Ecosse.  Voir  Mola* 
nus,  B  star,  imag.  saerarum,  in-&*,  page  88. 

Celle  qui  est  représentée,  priant  devant 
un  crucifix,  est  sans  doute  la  sainte  Birgttte 
de  Suède,  ainsi  que  celle  qui  est  représentée 
étendant  son  mnnteaa  sur  des  figures  A  ge- 
noux près  d*elle. 

On  la  trouve  encore  représentée  tenant 
une  image  de  la  sainte  Vierge.  Voir  fol.  17b, 
collection  des  saintes  du  cabinet  des  estain« 
pcs  de  Paris. 

Ou  encore  tenant  une  croix.  Ib.  fol.  17S. 

On  tenant  un  livre  et  une  croix.  Colleciiou 
de  figures  de  saints  et  saintes,  bibliothèque 
Mazurine,  in-foL,  n*  (778  (69).  Fonds  Saint- 
Germain-des-Prés, .voir  le  fol. 

Voir  aussi  diverses  figures  de  ces  deux 
saintes  dans  notre  Dictionnaire  tcono^ra* 
phique  des  monuments,  etc.  Et  an  nom  Bru- 
nolfe^  évéque  de  Suède,  une  figure  de  sainte 
Brigitte  à  genoux. 

BROCâRO  (saint),  prieur  du  MontCar- 
mel  au  xii*  siècle,  honoré  ie  2  septembre. 

Représenté  à  gnnoux  ou  debout,  tenant 
un  lis,  fol.  153  du  lll*"  vol. 

Autre  tenant  un  calice;  à  ses  pieds  une 
source  miraculeuse,  fol.  ISfc. 

Autre  pièce  où  Ton  voit  le  tombeau  du 
saint,  du  milieu  duquel  sort  une  source  mi- 
raculeuse ,  qui  guérit  les  malades.  Même 
fol. 

BRUNO  (saint),  célèbre  fondateur  des 
Chartreux  au  xii*  siècle,  sa  fête  au  6  oclo^ 
bre. 

Plusieurs  actions  de  sa  vie  ;  h  pièces. sans 
noms  d'artistes,  fol.  155  da  III*  Tolume  de  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampée 
de  Paris. 

Le  même  avec  ses  moines,  cultivant  les 

fleurs  de  la  solitude:  mêmes  indications,  foU 
1^ 
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Grande  composition  de  Philippe  de  Cham- 
pagne,  gravée  par  N.  Pitao. 

On  y  Toit  saint  Bruno  el  les  moines  à  ge- 
noux et  priant  ;  même  folio. 

Antres,  par  divers  peintres  et  gravenrs.Voir 
les  fol.  157.  Mich.  Natalis  scnlp.»  par  Jouve- 
net,  gravées  par  Desplaces,  fol.  159. 

Autre  par  Bon-Boulogne,  composée  et  gra- 
vée par  lui,  fol.  158. 

Autre  ffravée  par  Audran  d*après  Lafosse, 
peintre,  k>l.  162. 

Autres  par  Willamène  d*après  Lanfranc, 
fol.  1C3. 

Par  Claude  Mellan,  fol.  167. 

Le  même,  debout  sur  le  globe  do  monde. 
W.  Hollar  inv.  Voir  son  œuvre. 

En  extase  pendant  sa  prière.  Adr.  Van  der 
Cabel  inv.  et  sculps. 

Antre  gravé  par  Cœlemnns  d'après  Cabel. 

Saint  Bruno  dans  sa  grotte.  Claude  Mellan 
inv.  et  sculpsit. 

Le  même  dans  sa  solitude,  ib. 

Le  même  donnant  sa  règle  à  des  religieux 
qui  la  reçoifent  à  genoux,  par  le  même. 

Divers  autres  sujets  de  la  vie  du  même 
saint,  par  Claude  Mellan. Voir  son  œuvre. 

La  vie  de  saint  Bruno,  suite  de  23  planches 
composées  par  Eust.  Lesuenr  el  gravées  par 
F.  Chauveau. 

Saint  Bruno  enlevé  au  ciel,  par  le  même, 
gravé  par  Poilly.  Voir  son  œuvre  et  le  fol. 
170  du  III*  vol.  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Saint  Bruno  en  prière  dans  la  solilode, 
eau-for(e  de  Coypel. 

Autre,  gravure  de  Hieronym.  Wîerîx,  col- 
If'cûon  de  gravures  de  la  bibliothèque  Maza- 
rîne,  n*  kTJ8  (38),  fol.  &2.  Le  saint  y  est  re- 
présenté tenant  une  branche  d'olivier  an 
milieu  de  laquelle  Jésus-Christ  en  croix,  près 
de  lui  une  mitre,  une  télé  de  mort  el  une 
crosse. 

Diverses  autres  flgures  du  même  saint 
sans  particularités  remarquables.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
cité  plus  haut.  Voir  tom.  111,  fol.  165,  et  en* 
core   fol.  166,  173,  17V,  175,  176,  179,  180. 

Antres  dans  notre  collection  Iconographia 
sanéla  ,  in-&* ,  bibliothèque  Mazarine ,  n* 
4778  (G). 


Antre  Bgore  de  saint  Bruno  dans  la  collec- 
tion des  ermites  de  Sadeler,  in-i%  n'  26.  Voir 
l'œuvre  du  graveur  et  celles  de  Martin  de  Vos. 

Célèbre  statue  du  saint  par  le  sculpteur 
Houdon,  à  Rome.  Voir  son  œuvre  et  notre 
Iconographia  iancta. 

El  quelques  autres  indications  dans  no-^ 
tre  Dictionnaire  iconographique  de$  jfoiiti- 
ments^  etc.,  au  nom  Bruno. 

BRUNOLFË  ou  Bbtnolf  (saint),  érêqua 
de  Suède,  au  xiv«  siècle.  Honoré  le  6  février 
au  pays  de  Vestrogothie  en  Suède. 

Représenté  en  colloque  avec  la  sainte 
Vierge  et  Jésus-Christ,  en  présence  de  sainte 
Brigitte.  Klaober  sculps.  Voir  son  œuvre  et 
noire  Iconographia  sanctUf  etc.,  citée  ci-des- 
Sus. 

BRTNOLF  ou  Brunolfb  (eainf).  Voir  A 
ce  dernier  nom. 

BURCHAflD  (saint),  évêque  de  Wurtz- 
bourg  au  viii*  siècle.  Honoré  le  2  février. 

Représenté  debout ,  tenant  une  petite 
église,  sans  doute  comme  fondateur.  iSene^ 
rai  Légende  der  Hieligen^  ou  Légende  généralo 
des  Mainte^  elc«,  par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1649,  in-fol.  Voir  la  flgure 
au  14  octobre. 

BOURGDINE  (sainte).  Voir  à  Bargundo 
Fora. 

BDCOLUS  (saint),  disciple  de  saint  Jean, 
dit  le  Théologien,  puis  choisi  par  saint  Poly- 
carpe,  évéque,  comme  son  successeur.  Mort 
dans  le  iv  siècle.  Honoré  le  6  février. 

Figure  debout ,  sous  les  arcades  d*une 
église  et  tenant  un  livre.— ilfeno/o()ftum  (rrir- 
corum^  pag.  167  du  H'  volume. 

Et  dans  notre  Iconographia  eancia^  biblio- 
thèque Mazarine,  n**  4778  (G).  é 

On  dit  qu'étant  mort,  une  plante  poussa 
sur  son  tombeau,  et  qu'elle  servait  à  guérir 
plusieurs  maladies  (Légende). 

BURGUNDOFORA  ou  Para  (sainte),  au 
vii«  siècle,  abbesse  en  Angleterre  (1);  sa  fête 
au  3  avril.  Folio  30  de  la  suite  des  Fondatrir 
cea,  publiée  par  Van  Lochom  en  1630,  et  par 
Mariette,!  vol.  in-4*,  même  n*. 

Elle  est  représentée  tenant  à  sa  main  lix. 
épis  de  blé  comme  sainte  Fare. 

Voir  aussi  au  nom  Fâ're  (saiote)k 
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OBSARI A  FRANCA  (2)  (sainte),  abbesse  de 
l'ordre  de  Saint*Césaire  pour  les  femmes, 
sièele  incertain  (3). 

Représentée  écrivant  sans  doute  les  statuts 
de  sa  fondation. 

Voir  la  plaucbe  34  de  la  Collection  des 

(f )  Cette  sainle,  qui  parstt  être  la  même  qae  sainte 
Fare,  abbesse  de  Farnioulier,  fni  mise  dans  le  Mar- 
tyrologe  angiaiê  cofnme  une  sainte  de  ce  pays,  parce 
qtie  sa  vie  fut  écrite  par  le  vên<^rabie  Bôde.  Sur  la 
composition  du  nom  Buraundo  Para ,  voir  les  notes 
de  Catalogué  êanetarum  ée  l'abbé  de  Peyronnet,  in- 
4p,  p.  4<>b,  oÉ  elle  est  nommée,  en  iranaais^  a^^^ue 
BeuffmnCm 


Fondatricee  d'ordres^  publiées  par  Van  Lo« 
cbom,  in-4",  vers  1639,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  même  format,  même  numéro,  titre 
en  français.  Pour  ces  deux  titres  différents, 
voir  au  mot  Fondatricee  d^ordree^  dans  ce 
Dictionnaire.  « 

(9)  Pent'étre  la  même  qne  la  Cassaria  d*Arle$» 
honorée  le  12  janvier  (Catalogué  eanclor,  de  Peyron- 
nei)  in-4<»,  page  382. 

(3)  Nous  n*avons  pn  d^convrir  Tépoque.  Chaste- 
lain,  daiis  son  Martyroloae  univeral,  donne  une  sainte 
de  ce  nom,  sœur  de  saintCésaire  d*  Arles  au  vin*  siècle, 
boBorée  le  12  Janvier,  indiqjué  par  erreur  (ivrier  à 
la  table  des  saints. 
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CAJBTAN  (JosBPH),  ou  Gaétan  db  Tibnnb 
(saint),  religieux,  fondaleor  des  clercs  ré- 
guliers dits  TbéaiiDS,  au  x?i*  siècle.  Honoré 
le  7  août. 

Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix. 
Claude  Mellan  invenîl  et  sculps.  Voir  son 
œuvre. 

Représenté  tenant  une  plume  et  un  livre. 
Conrad  Lauvens  sculps.  Voir  le  fol.  1  du  IV* 
volume  delà  collection  des  saints  da  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

On  encore  à  genoux  devant  Tenfant  Jésus 
et  sa  mère.  A  terre  un  livre  où  est  une  bran-* 
che  de  lis.  Gramiuiani  sculps.  d'après  un 
peiotre  anonyme. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi* 
bliotbèque  Hazarine,  n*  h71S  (G). 

Représenté  aussi  tenant  une  pancarte  sur 
laquelle  est  un  ostensoir  ou  monstrance 
avec  une  hostie  au  milieu.  Petite  pièce  sans 
nom  de  graveur. 

Le  même,  écrivant  sa  règle  avec  nne  plume 
avant  la  forme  d'une  branche  de  lis.  h  F. 
Mylius  fecit. 

CALAIS  (saint),  ou  Cales.  Voir  à  ce  nom. 

CALÉS  ou  Calais  (  saint),  d*extraction 
noble  d'AQTergne  (1)  ;  fondateur  d'un  monas- 
tère dans  le  Maine,  vers  le  vi*  siècle. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Figure 
du  folio  S  du  IV-  volume,  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Ce  saint  est  honoré  le  1"  juillet. 

CALISTBATUS  (saint),  soldat  et  raariyr 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  26  septembre. 

Représenté  au  milieu  de  l'eau,  porté  sur 
deux  dauphins.  J.  Callot  scalps.  Voir  sop 
œuvre.  Figure  pour  une  Vie  des  $ainh. 

Précipité  dans  la  mer,  renfermé  dans  un 
sac  ;  il  revint  sur  l'eau  le  corps  libre,  et  fut 
ramené  au  rivage  par  les  deux  poissons  ci- 
tés par  la  légende  ;  ce  qui  décida  la  conver- 
sion de  (9  de  ses  compagnons  d'armes. 

CAL1X.TE  ou  Callistb  (saint),  pape»  1*' 
do  nom,  martyr  au  iir  siècle.  Honoré  le  ik 
octobre. 

Représenté  au  moment  où  il  est  précipité 
dans  la  mer.  J.  Callot  sculpsit,  pour  une  Vie 
des  saints,  mise  en  lumière  par  Israël.  Figure 
du  fol.  k  du  IV*  volume,  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  maltraité  de 
coups  de  bfltons  dans  la  prison  où  il  était 
enfermé,  par  ordre  de  l'empereur  Alexandre» 
qui  voulait  lui  faire  adorer  les  faux  dieux. 

(Voir  aussi  à  CoHxtui  ci-apirès.) 

CALIXTUS  (saint),  évéque  (2)  de  Todi  (en 
Ombrie)  et  martyr  ao  vi*  siècle.  Honoré  le 
14août^ 

Figure  debout.  Tient  une  palme  et  un  livre. 
Gravure  de  P.  Tbomassin.  Voir  son  œuvre 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  foL  51  du 
1V«  volume. 

(i)  Nommé  CariUf  ou  Cariiefuê,  qui  s*écrit  aussi 
Earikfuê  ;  on  ea  irouve  une  vue  détaillée  dans  le  cé- 
lèbre ouvrage  connu  sous  le  nom  de  JVonasiicamG'o/- 
lieanum.  Voir  la  descripcioo  que  nous  en  donnons^ 
Hewe  Àchéotogique,  année  1850.  Voir  à  la  table  des 
lumières,  au  mol  Monaêlicum^  elc. 

(S)  Il  y  a  douie  ^awx  savoir  si  c*a«1  bien  le  pape 


CALLIOPE  (sainte)»  vierge  et  martyre  en 
Grèce,  siècle  inconnu.  Sa  fêle  au  8  juin. 

On  la  représente  attachée  â  un  poteau  où 
des  bourreaux  lui  brûlent  la  poitrine  avec 
des  torches.  J.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre. Figure  pour  une  Vie  des  saints^  mise  en 
lumière  par  Israël.  Voir  à  la  date  indiquée. 

£t  la  figure  du  fol.  3  du  tom.  11  de  la  col- 
lection des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

On  la  trouve  représentée  tcnantune  palme. 

Ayant  été  torturée,  roulée  sur  des  tels  de 
pois  cassés;  elle  fut  enfin  décapitée. 

CALLIOPIDS  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  a  Pompeipolis  en  Cilicie,  au 
IV*  siècle.  Honoré  le  7  avril. 

Représenté  crucifié  la  tète  en  bas,  comme 
saint  Pierre.  M^ierix  sculps.  dans  un  petit 
cadre  servant  de  bordure  à  une  figure  de 
Jésus -Christ  en  croix.  Vofr  Tœuvre  de 
Wierix. 

On  trouve  un  exemple  de  crucffixion  de  ce 
genre,  représenté  dans  le  traité  de  Just  Lipse, 
de  Crucef  libri  Ires^  in-4%  pag,  78,  Anvers» 
1593. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi« 
blîolhèque  Mazarine,  n*"  &7:8  (G). 

CALMIN  (3)  (saint),  sénateur,  d'autres 
disent  duc  d'Aquitaine  au  vi*  siècle»  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Mozac  en  Auvergne  et 
d'une  autre  en  Velay,  puis  évéque  oo  abbé, 
honoré  le  19  août. 

Représenté  plusieurs  fois  sur  la  châsse  (i) 
de  l'église  de  Mozac  (S) ,  renferm  int  ses 
reliques  (xii*  siècle),  publiée  par  M.  Mal- 
lay,  archi'.ecte,  dans  son  Essai  sur  les  églises 
romanes  du  Puy-de-Dôme^  in-fol.  1838.  Voir 
les  planches. 

M.  du  Sommerard  a  aussi  reproduit  la 
châsse.  Album  des  arts  au  moyen  dge^  plan- 
che xiu,  10'  série.  Le  saint  y  est  représeaté 
trois  fois.  Voir  les  n^'  ^,  5  et  6,  et  le  texte 
qui  est  au  bas. 

Le  même,  dans  notre  Iconographia  iancia^ 
bibliothèque  Mazarine,  n»  MIS  (G). 

Le  même,  vêtu  en  abbé,  tenant  un  livre  à 
deux  mains,  debout,  placé  à  gauche  de  Jésue- 
Christ,  sur  la  châsse  dite  de  Laguène,  xii* 
siècle  environ. 

Publiée  dans  les  Mélanges  d'archéologie ^i 
de  littérature  des  Pères  Martin  et  Cahier, 
tome  l'r. 

La  description  de  cette  châsse  est  donnée 
dans  r^fsai  sur  les  argentiers  et  les  émail^ 
hurSf  etc.,  par  l'abbé  Texicr,  in-8*,  page 
19<^. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  cit6e 
ci-dessus. 

CALUPPAN  (saint),  prêtre  reclus,  qoi 
vivait  au  vi*  siècle,  honoré  le  3  mars.  Planche 
ik  de  la  suite  des  solitaires  de  Martin  de  Vos« 
gravée  parles  Sadeler.  Voir  leurs  œuvres. 

de  ce  nom  ou  un  évéque  qui  serait  représenté  ici. 

(5)  Connu  dans  les  Martyrologes  romains  et  fran- 
çais, sous  le  nom  de  saint  Carmery. 

(4)  Sur  cette  célèbre  chftsse,  voir  au  si  VEun  A««* 
torique  et  descriptif  sur  les  argentiers^  émaUteurs^  etc.» 
de  M.  Pabbé  Texier,  in-8%  pag.  138;  iS*?  ^i  suiv. 

(5)  Ecrit  auelau<^(ois  Mauzac. 
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El  Vleonographia  êanetOf  bibliolhèqoe  M  a- 
zarine,  n*4?78(G). 

Représenté  priant  dans  sa  solitude. 

Et  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  5,  3  pièces. 

Le  même,  obtenant  par  le  signe  de  la  croix 
d'être  délivré  d'une  foule  de  reptiles  qui  le 
tourmentaient  dans  sa  cellule.  Fies  desêainti 
Pire$  (TOecidentf  par  de  Villefore»  tome  I, 
pi.  delà  p.  115. 

CAMILLE  (saint)  DELELUS,  fondateurde 
la  congrégation  des  Clercs  réguliers,  pour  le 
soin  des  infirmes  an  xvi*  slèclei  mort  le  ik 
juillet  MDCXVI. 

On  trouve  un  portrait  de  ce  saint  person- 
nage  en  costume  de  son  ordre,  en  tête  de  sa 
Vie  écrite  en  latin  par  A,  P.  HalloiXf  de  la  So» 
ciété  de  JéiuSt  d'après  celle  en  italien  de  A.  P. 
Santio  Cientetlo^prétre  de  la  congrégation  de 
saint  Camille^  tn.-8',  Anvers,  officina  Plan^ 
tina,  1632. 

Une  soutane  avec  une  croix  du  côté  gau- 
che, manteau  noir  avec  la  même  croix,  tel 
est  le  coutume  porté  par  cette  figure, 

,  Autre  figure  à  genoux,  priant  près  d'un 
autel  au-dessus  duquel  est  un  Christ,  qui  se 
détache  de  la  croix  pour  se  pencher  vers  le 
saint.  Dans  le  fond,  la  vue  d*une  salle  d'in- 
firmerie, où  le  saint  se  livrait  au  soin  des 
malades.  Cette  pièce  est  signée,  Franc.  Car* 
gani  fecil. 

CANDIDE  (saint),  sans  indication  de  pro- 
fession, martjr  au  m*  siècle,  honoré  le  20 
janvier. 

Décapité  avec  plusieurs  autres,  Menolo» 
giym  Grœcorum.  figure  page  122  du  11*  vo- 
lume,  édition  gréco-latine  du  cardinal  AI- 
bani. 

CANDIDE  (sainte),  solitaire  au  iv«  siècle, 
peut-être  la  même  que  celle  ci-dessous. 

Représentée  dans  sa  cellule,  en  train  de 
moudre  do  la  farine  à  un  blutoir.  Figure 
page  325  du  II*  volume  de  la  Vie  des  saints  ou 
saintes  d'Occident  et  d'Orient,  par  de  Ville- 
fore,  édition  de  1706,  1708. 

Ou  tome  111,  figure  page  38  de  l'édition  de 
17^. 

La  même,  priant  dans  une  solitude,  Callot 
inv.,  fecit.  Collection  des  Saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  II,  fol.  5. 

Voir  aussi  notre /cono(/rapAta«anc/a,  citée 
ci-' dessus. 

CANDIDE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre  à 
Rome  an  m*  ou  iv«  siècle,  dont  le  corps  fut 
transféré  dans  l'église  Sainte-Praxède  par 
les  ordres  du  pape  Paschal  I*'. 

,0n  la  représente  tenant  nue  palme;,  sa  fête 
an  29  août. 

Son  portrait  se  voit  dans  un  des  médail- 
lons circulaires  d'une  mosaïque  du  chœur  de 
Téglise  Saiot-Ambroise  à  Milan,  reproduite 

(1)  Le  Martyrologe  indique  plusieurs  saintes  du 
même  nom,  mais  de  divers  pa^rs. 

(2)  Le  Martyrologe  romam  indique  h  la  date  du 
M  octobre,  un  saint  Caprais  qui  vivait  dans  une  soli- 
tude préi  Agen,  au  m*  siècle,  où  il  s^était  retiré  pour 
fuir  la  persécution,  et  qui.  souffrit  le  martyre,  après 
que  Dieu  eut  faire  sortir  une^source  miraculeuse  d'une 


par  Férario.  Basiliea  di  Santo-Ambrozio^  1 
vol.  \n'k%  et  dans  VAlbum  de  M.  du  Somme- 
rard.  Les  arts  au  moyen  âge,  planche  XIX  de 
la  9«  série. 

La  même,  représentée  nattae  de  verges  (1). 
Callot  inv.,  fecil.  Suite  de  G^sures  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre. 

Et  la  collection  des  saints,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris,  fol.  5  du  tome  II. 

CANTIANILLE  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  iir  siècle,  à  Aquilée. 

Représentée  tuée  dans  sa  prison.  Collée* 
tion  des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  III,  fol.  6,  pièce  sans  nom. 

Sa  fête  au  31  août. 

CAPITON  (saint  ),  évêque  et  apAtre  dans 
la  Chersonèso  au  iv*"  siècle,  honoré  le  22  dé- 
cembre. 

Debout,  tenant  un  livre  fermé.  Figure  page 
50  du  11'  volume  du  BJenologium  Grœcorum. 

On  pput  aussi  le  représenter  entrant  dans 
le  bûcher  allumé  pour  brûler  un  temple  des 
faux  dieux,  conformément  à  la  demande  des 
païens,  qui  se  convertirent  et  raillèrent  ^ 
ruiner  leur  temple,  voyant  que  le  saint  n*a* 
vait  éprouvé  aucun  mal  de  ce  feu. 

(Légende.) 

CAPRAIS  (2)  (saint),  solitaire  de  Lérins 
au  v*  siècle,  honoré  le  1*'  juin. 

Représenté  fertilisant  des  terres  par  un 
miracle. 

Vie  des  saints  Pires  des  déserts  d^Occident, 
etc.,  par  de  Villefore,  2  voL  in-12.  Voir  la 
flgure  du  l*r  volume,  page  4^6. 

Le  même,  représenté  chassant  des  ani-* 
maux  venimeux.  1  pièce  signée  Simpol;  coU 
lection  de^  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  IV,  fol.  6. 

CARALAMPODES  (saint),  prêtre  à  Magné- 
sie, et  martyr  à  Anliocho  de  Pisidie,  épo- 
que inconnue;  honoré  le  10  février. 

Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 
178  du  tome  II*. 

Le  texte  dit  que  le  préfet,  furieux  de  voir 
les  tortures  inutiles, voulut  déchirer  lui-mémo 
la  peau  du  saint,  et  que  ses  deux  mains  se 
détachèrent  :  elles  lui  furent  rendues  à  la 
prière  du  saint;  mais,  restant  endurci,  il  fit 
décapiter  le  saiut  avec  deux  des  bourreaux 
convertis  par  le  miracle. 

CàRBONELLDS  (Raymond),  moine,  mar- 
tyr, tient  une  palme  ;  un  sabre  est  placé  dans 
son  crâne  enlr^ouvert. 

Gravure  de  Léonard  Gaultier;  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris  on 
celles  de  Thomas  de  Leu,  fol.  22. 

CARBONELLUS  (  Ponce  ),  confesseur  de 
saint  Louis  :  il  a  la  tête  nimbée  comme  uu 
saint;  il  porte  le  bonnet  carré  et  tient  un  liè- 
vre. Même  indication  que  ci-dessus  (3), 

CARDINAUX  (^)  (saints).  Imagines  et  elo^ 

pierre,  pour  lui  prouver  quH  lui  donnerait  le  cou« 
rage  de  confesser  la  foi. 

(5)  Ces  deux  saints  personnages  ne  sont  cités 
dans  aucun  martyrologe. 

(4)  Trailé  de  Vorigine  de  cette  dignité^  et  particntiè^ 
rement  des  cardinaux  français,  Pierre  d'Egmont,  Ël- 
zevir,  GologneK iti^,  in-19,  elle  Dictionnaire  ihéo:^ 
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gia  XII  cardinallum  pietate^  doeirina  rebuS" 

Îue  gestis  maxime  Wustrium  cum  figuris 
"heod,  et  Philipp.  Gallœi.  Antuerpiœ^  1598, 
in-^'*.  Voir  l'œuvre  lies  deax  graveurs. 

CAniLEF  (saînl),  le  même  que  saint  Ca- 
lais ou  Calés.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

CARLOMAN  (  saint  ),  descendant  des  rois 
de  France  (1),  moine  du  mont  Cassin  au 
Tiir  siècle,  honoré  en  France  au  17  d'août. 
Il  porte  sur  ses  épaules  un  mouton  qu'il 
rend  à  un  berger.  Bavaria  sancta^  tome  11, 
planche  II,  page  69.  R.  Sa.ieler  fccil. 

Le  même,  couvert  de  l'habit  des  moines 
de  Tordre  de  Saint-Benoit.  Sébast.  Leclerc 
învi,  fecil.  Vies  des  saints.  Voir  le  n**  211  de 
fies  œuvres,  mois  d*aoùt,  à  la  date  indiquée. 

Représenté  à  genoux,  tenant  un  cruci- 
fix d*où  sortent  trois  branches  de  lis  *,  der- 
rière lui,  à  terre,  une  couronne  de  roi  ;  deux 
anges  lui  en  posent  une  d'immortalité.  Voir 
la  planche,  page  113  de  l'ouvrage  de  Sten- 
gélius,/ma(/tnf5  sanclor.  ordin,  sancti  Bene-' 
dic/t,  1  vol.  in-12. 

Voir  aussi  la  Ggnre  du  Toi.  7,  tome  IV,  de 
la  collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  et  notre  Iconographia  sanctat  biblio- 
thèque Mazarine,  n"*  kllS  (G). 

Le  bienheureux  Garloman,  se  livrant  aux 
soins  de  la  cuisine  du  couvent  par  humilité. 
B.  du  Dot  inv.,  H.  David  fecil.  Voir  VIco- 
nographia^  etc. 

CARMERY (saint},  duc  d'Aquitaine, fonda- 
leur  de  plusieurs  abbayes.  Voir  au  nom 
Calmin. 

CARPOPHORUS  (saint),  martyr  au  iv  siè- 
cle, honoré  le  8  novembre. 

Représenté  dévoré  par  des  laups.  Callot 
inv.tSculpsit.  Figure  pour  une  vie  des  saints, 
mise  en  lumière  par  Israël,  et  encore,  fol.  8 
du  IV'  vol.  de  la  collection  des  images  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  légende  dit  qu'il  fut  assommé  à  coups 
de  fouets  armés  de  balles  de  plomb. 

Autre  saint  du  même  nom,  prêtre  et  mar- 
tyr près  Spolette  au  n«  siècle,  honoré  le  10 
décembre. 

Représenté  attachésur  le  chevalet  et  torturé 
par  deux  bourreaux.  Dolivar  înv.,  sculps. 

5our  une  petite  vie  des  saints.  Voir  notre 
conooraphia  sanetaf  citée  ci-dessus. 
^  CASIMIR  (saint),  roi  de  Pologne  au  xv* 
siècle, .  honoré  le  k  mars.  Figure  en  pied, 
tenant  une  graode  croix  et  une  branche  de 
lis, d'où  sort  uneOguredeviergeavecTenfant 
Jésus.  Pièce  sans  nom  de  graveur.  Collectioa 
de  grav.  de  la  bibliothèque  Mazarioe,  in-fol., 
»•  4778  (38),  folio  IW. 

Autre  figure  de  ce  prince,  sculpture  de  son 
tombeau  à  Téglise  Saint-Germain-des-Prés, 
et  gravée  dans  ï Histoire  de  Vanciènne  abbaye 
de  ce  nom,  1  vol.  in-foL,  par  dom  Bouil- 
lard.  Voir  la  planche  de  la  page  266.  Voir 
aussi  la  grande  collectioa  des  saints  du 

logique  de  Bergier,  verb.  Cardinaux^  on  encore  Ori- 
aine  et  raisonê  de  la  Liturgie,  elc  .tn-8».  nar  Tabbé 
Pascal,  publié  par  Tabbé  Migne. 

(n  II  était  flis  de  Charles  Martel. 

(t)  Sur  cet  illoslre  personnage  et  son  célèbre  mo- 


cabinet  des  estampes  de  Paris,  TO«ume  G. 

Et  notre  collection  topographique  (ville  de 
Paris),  église  Saint-Germain-des-Prés.  Bi- 
bliothèq.  Mazarine  n"  fc778  (T).  ou  encore 
notre  Jconoqraphia  êancta^  même  bibliothè- 
que, no  kll8  (G), 

CASSIKN  (saint),  poYygraphe  .  figure  de- 
bout, sans  attribut  particulier.  Aeta  sanctO" 
rum  des  Boliandistes,  tom.  I*'  du  mois  de 
mai,  planche  du  29  février. 

Autre,  martyr  de  Tingitane,  figure  tirée 
d'une  mosaïque  de  llavcnne,  Rlanchini,  De- 
moiïstratio  historiée  ecclesiasticœ^  etc.  Tabula 
Ilh sœculi  secundi,  pag.  622  du  texte,  tom.  III. 

Le  même  ou  un  autre,  au  iv*  siècle,  honoré 
le  13  août  à  Imola,  martyrisé  par  des  enfants 
qui  le  tuent  à  coups  de  couteaux  ou  de  sty- 
lets. Bavaria  sancla^  in-fol.,  planche  2  du 
tom.  III. 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tom,  IV,  fol.  9. 

Le  même,  gravure  signée,  V.  Luyken  in- 
venit,  fecit.  Voir  notre  Iconographia  sancta^ 
citée  ci-dessus. 

CASSIEN  (saint),  évêque  et  martyr  sons 
Dioclétien,  à  lodi,  honoré  le  13  aoûi,  au  iv* 
siècle.  Debout,  tenant  un  livre  et  One  palme. 
Belle  gravure  de  P.  Thomassin.  Voir  son 
ŒUvre,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fut.  5t. 

Voir  aussi  une  autre  figure  plus  ancienne 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  au*  nom  Cassien, 

CASSIODORUS  f2)  (Magnus  Aurelius),  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  au  vi^  siècle. 

Représenté  écrivant  dans  sa  cellule.  Voir 
la  planche  de  la  page  171  du  livre  deSten- 
gélius.  Imagines  sanctorum  ordinis  S.  Bene- 
dictiy  etc.,  1  vol.  in-12. 
^  Le  même,  d'après  une  miniature  du  xv* 
siècle.  Reproduite  dans  le  Mémoire  sur  rinê" 
Iruelion  publique  au  moyen  dge  et  dans  les 
temps  modernes,  par  M.  Vallel  de  Viriville. 
Paris,  18^9.  Seré  direxit,  pag.  17.  El  dans 
notre  Iconographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

CASTOR  (saint),  solitaire  et  martyr  au  iv* 
siècle,  honoré  le  8  novembre. 

Représenté  se  livrant  au  travail  de  sculp- 
teur dans  sa  solitude.  Jacques  Callot  sculps. 
Voir  son  oeuvre  et  la  grande  collectiou  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom. 
IV,  fol.  11. 

On  peut  le  représenter  aussi  subissant  le 
supplice  des  fouets  armés  de  balles  de  plomb  ; 
ou  encore  précipité  dans  la  rivière  par  ordre 
de  Dioctétien. 

CASTULUS  (saint),  martyr  an  iii«  siècle, 
honoré  le  26  mars. 

Il  était  intendant  des  alcdves  du  palais  et 
recevait  les  chrétiens  persécutés  dans  son 
habitation. 

Représenté  enterré  vif.  Callot  invenit  et 
scnlpsit.  Figure  pour  une  Vie  des  saints,  mise 

nastère  de  Squilace  (Calabre),  voir  les  détails  eonsi« 

Î;nés  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne ,  tome 
,  pag.  94,  XIX,  3il.  HUtoire  des  Révolutions  de  ta 
philosophie  au  moyen  âge,  5  vol.  in«8*',  par  le  duc 
de  Caraman,  tome  l***,  page  iUi. 
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en  ImnMrè  ^r  liiraël;  quelquefois  aussi  il 
lieni  one  palûae.  Voir  l*œo?re  de  Cullol. 

On  peut  le  représenUr  interrogé  pnr  le 
joge  et  so<peB(lu  par  tes  mains.  —  Il  fut  jeté 
<laA9>|(ne  fosse  el  étouffé  sous  une  masse  de 
sable  qu'on  fil  tomber  sur  lui. 

CATHBKlNE  (naiote).  vierge  et  martyre  à 
Alexandrie,  au  iv  siècle.  « 

Figure  debont  d'après  une  peinture  des 
catacombes  de  Rome  :  elle  tient  une  petite 
croix  et  une  roue.  D'Agincourt,  Peiniure^ 
planche XI,  n*  9,  figure  i,et  planche  CV, n*9. 

Voir  aussi  VJ€0nogrtiphia  sanelUf  bibliuthè* 
qoe  llazarîne,  n*4778  (G). 

Autre  debout,  tenant  une  palme  ;  près  d'elle 
sa  roue  de  supplice  brisée.  Par  Angelico  Fie* 
sole.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconçgraphia 
sancia. 

Vie  et  morf  de  la  même  sainte,  fresque  de 
G.  Masaccio,  à  Saint-Clément  de  Rome.  IX'A- 
gincourt.  Peinture^  planches  152, 153,  et  dans 
VIconographia  sancia^  biblîuthèq.  Mazariue, 
»•  W78  (G). 

La  même,  figure  debout,  tenant  une  petite 
croix  double.  Curieux  costume  du  Bas-Km* 
pire.  Triptyque  en  bois  sculpté,  publié  dans 
hGlossarium  iaiinilatis  ûe  Du  Cnnge,  etc., 
planche  n*  XI,  figure  1^,  en  téie  du  !•'  ? o- 
lame,  édition  de  Francfort,  1710.  Pour  le 
texte,  voir  tom.  III,  pag.  27, 

Reproduite  mieux  gravée  dans  la  belle 
édition  de  la  ConstanlinopoUi  Christiana  du 
même  auteur,  Paris,  1780.  Voir  la  planche 
de  la  pag.  187  du  livre  iv\ 

La  même ,  plus  en  petit ,  dans  les  Acta 
ianelorum  des  Bollandistes ,  mois  de  mai, 
loin*  I.  Voir  la  planche  du  mois  de  uovem- 
bre,  ao  xv  dnd. 

Son  martyre.  Menologium  Grœcorum^  fi* 
gare  p.  110  du  11*  volume.  On  lui  arrache 
les  dents  et  les  ongles  des  pieds. 

Curieuse  figure  de  la  sainte,  assise  et  te- 
nant les  instruments  de  son  supplice.  Belle 
gravare  en  bois  d'Alber  Durer,  fol.  9  du 
11*  volume  des  figures  de  saintes  du  cabinet 
des' estampes  de  Paris.  Voir  aussi  l'œuvre  de 
l'artiste. 

La  même,  figure  de  couleur  noire,  vêtue 
d'une  robe  blanche,  tient  un  livre,  reçoit  des 
papiers  écrits  que  lui  présentent  diverjtes  fi- 
gores  à  genoux.  Peinture  de  Laurati,  publiée 
par  Cbalamel,  planche  26  des  Peintre$  prù 
mitifi. 

Voir  anssi  V fconographia  êancta^  biblio*- 
(hèqac  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même»  adorant  l'enfant  Jésus.  Bi*lle 
composition  de  J.  Stradan.  Sadeler  sculps. 
Voir  leurs  œuvres,  et  dans  la  coileetion  d'es- 
tampes in-fol.  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
tom.  I«r,  fol.  102. 

Figure  à  genoux,  ayant  près  d'elle  la  roue 
de  ion  supplice,  el  tenant  une  palme.  Voir  le 
tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge  par 

(1)  C'est  sans  doute  une  erreur,  car  la  /ffcA#estl*at- 
trîool  de  sainte  Ursule,  tandis  que  sainie  Catherine 
a  toujours  one  roue  de  supplice  pour  aiiribut  ;  c^est 
sans  doute  Vanneau  qui  aura  fuit  croire  que  cette 
figure  représentait  sainte  Catherine,  à  qui  ou  le  donne 
pour  attribut.  Mais  Ton  sait  par  la  légeqde  que  sainte 


Angelico  Fiésole,  au  Musée  du  Louvre  A 
Paris,  gravé  en  plusieurs  feuilles  in-fol.  par 
Forsell.  Voir  aussi  Tœuvre  de  Fiésole  et 
notre  Iconographia  sancta  citée   plus  haut. 

La  même,  en  société  avec  une  autre  sainte. 
Tableau  de  Marguerite  Van  Eyck ,  gravé 
dans  Touvrage  intitulé  :  le  Moyen  âge  et  la  He^ 
naissance,  in-k",  Paris.  1849,  planche  V  (Pfin- 
lure  sur  cuivre,  sur  6otx,  etc.)*  et  dans  no>ra 
Iconographia  sancia,  La  figure  principale 
tii^nt  une  flèche  (1)  el  un  anneau.  Dans  le 
fond,  entre  les  deux  figures,  un  homme  dont 
le  costume  est  celui  d'uu  seigneur  ou  priace; 
il  lient  un  sceptre. 

La  même,  tenant  les  instruments  de  soa 
martyre.  Erasme  Queliinus  Willams  sculps. 

Très-belle  figure  en  pied.  Simon  Néouel 
inv.,  Grelis  fils  sculpsit.  Collection  de  gravo-^ 
res  de  la  bibliothèque  Mazarine,  o*  kllé  (09). 
Voir  figure  n*  56. 

Autre  asseï  remarquable.  Même  collec- 
tion, n*  46. 

La  même,  mourant,  entourée  de  femmes 
pieuses  qui  étanchent  son  sang.  Vanius  inv., 
Philippe  Thomassin  sculpsit.  Et  le  n*  66  de 
la  collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  M78  (69). 

Autres  de  divers  maîtres,  même  collection. 
Voir  les  n»*  105,  108,  109. 

Suite  de  figures  de  la  même  sainte  par  di- 
vers artistes.  Colleciion  des  images  des  sain« 
tes  du  cabinet  des  gravures  à  Paris,  lom.  Il, 
folios  9  bis.  10,  11,  là,  13,  U,  15, 16,  40,  41, 
42,  48.  On  y  remarque  une  composition  de 
Raphaël,  une  de  Lucas  de  Levde. 

Son  ensevelissement  par  des  anges.  Même 
collection,  fol.  40.  Corn.  Cort.  sculpsit. 

Belle  figure  debout,  tenant  uneépée.  Corn* 
Galle.  Collection  de  la  bibU»>thèque  Maza* 
rine.  In-fol.,  n*  4778  (S8).  fol.  96. 

Autre,  même  collection,  d'après  Tenier. 
Belle  figure.  Gravure  de  Théod.  Galle.  Folio 
56.  Près  d^elle  une  roue  brisée  el  une  épée. 

Vie  de  sainte  Catherine.  Suite  de  belles 
miniatures  d'un  manuscrit  du  xv*  siècle.  Bi- 
bliothèque royale  de  Paris,  in-fol.  S.  P.,  n* 
540.  On  y  rem  irque  un  arbre  généalogique 
de  la  famille  de  sainte  Catherine,  où  Ton 
voit  Constantin  et  d*autres  empereurs  ro- 
mains. Voir  le  fol.  7  verso. 

Son  mariage  mystique.  Composition  da 
Pannesan.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Composition  de  Piètre  de 
Jodc.  Corneille  Cort  sculpsit.  Voir  leurs 
œuvres. 

Le  même  par  Van  Dick,  gravé  pai*  divers. 
Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Le  même,  par  Corneille  Blomaërt  el  gravé 
par  lui.  Galerie  Justiniani.  Voir  aussi  Tœa- 
vrede  Blomaërt. 

Plusieurs  autres  figures  de  cette  sainte; 
citées  dans  notre  Diclionnair0  iconogranhi" 

Ursule  était  promise  à  un  jeune  seignenr,  fils  d  un 
roi  de- Bretagne,  Conan  Mériadec,  qu'il  y  eut  des 
fiançsilles  dont  Vanneau  est  remblènie;  voiU  pour- 
quoi on  en  voit  un  dans  la  main  de  la  sainte  ici  r^ 
présentée. 
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que  des  monumenis^  etc. 

CATHERINE  DE  BOLOGNE  (sainte). 
Ordre  de  Saiote-Glaire  [en  1^63].  (Sa  fêle  au 
9  mars.)  Représentée  telle  qu'elle  est  morte 
et  conservée  à  Bologne  :  assise  tenant  un 
craciflx  et  un  livre  fenné.  Sur  sa  tète  une 
couronne  par-dessus  son  voile.  Raphaël  Sa- 
deler  fecil  d'après  une  peinture  de  Venise 

11598).  Voir  notre  leonographia  iancta,  bi« 
4iothèque  Mazarine,  n*  &778  (6). 

Autre.  Tenant  une  croix  et  un  livre.  Col- 
lection de.  la  même  bibliothèque,  volume  u* 
4778  (38),  fol.  56. 

Autre,  par  un  artiste  anonyme.  Voir  le 
fol.  79  du  JI*  volume  de  la  Collection  des 
Saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

CATHERINE  DE  CANTONA  (sainte),  de  la 
règle  de  saint  Charles  Borromée,  vers  1574. 
Représentée  tenant  une  croix  où  est  attaché 
un  c!oU|  en  mémoire  de  ceux  de  la  Passion 
de  Jésus^Christ.  Collection  des  portraits  des 
Fondatrices  d'ordres  de  femmes^  in-4%  publiée 

{)ar  Van  Lochom,  1  vol.  in-4%  1639,  titre  en 
alin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  n% 
mais  sans  date,  titre  en  françai.«.  Voir  la 
planche  75  des  deux  ouvrages  et  au  mot  Ru- 
FORMATRICES  u*ORURES,  etc,  pour  l'eipUca- 
tion  du  motif  des  deux  titres. 

CATHERINE  DE  CARDONNE  (sainte),  so- 
litaire  (xvi*  siècle).  Sa  fête  au  11  ou  12  mai. 
Tome  III,  planche  de  la  p.  400,  de  Touvrage 
intitulé  :  Vies  des  saints  et  saintes  des  déserts 
d'Occident  et  d*Orient,  publié  par  de  Villcfore. 

Et  dans  Vleovogrophia  sancta^  bibliothè- 
que Hazarine,  n*  4778  (G). 

La  sainte  est  sans  aiiribut  particulier. 

CATHERINE  DE  FIESQUB  (sainte),  ou 
Cathbrinb  de  gênes  ou  de  Gennes.  Voirre 
cette  désignation. 

CATHERINE  DE  GÊNES  (1)  (sainte),  veuve, 
et  religieuse  du  grand  hôpital  de  cette  ville, 
(xv*  siècle)  ;  honorée  le  14  septembre.  Voir 
la  planche  pag.  342  du  III*  volume  de  Tou- 
Trage  intitulé  :  Vies  des  Pires  et  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident^  par  de  Villefore. 

El  VIconographia  sanctat  bibliothèque  Ma- 
zarioe,  n**  4778  (G). 

La  même,  représentée  tenant  un  cœur 
percé  d*une  flèche.  Claude  de  Mallery  sculpt. 
Voir  son  œuvre. 

CATHERINE  (sainte),  dite  de  Ricci»  à  Flo- 
rence, de  Tordre  de  Saint-Dominique,  vers 
1543.  Représentée  priant  dans  sa  cellule. 

Voir  la  Collection  des  portraits  des  fonda-' 
trier  s  d'ordres  de  femmes^  publiée  par  Van 
Lochom,  un  vol.  in-4*,  en  1639,  titre  en  la- 
.tin;  et  encore  par  Mariette,  en  français  (2). 
Voir  la  planche  74  des  deux  ouvrages  et  la 
figure  fol.  68  du  11^  volume  de  la  Collection 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sa  fête  au  13  février. 

La  même,  recevant  dans  la  bouche  un  jet 
du  lait  de  la  sainte  Vierge.  Près  d*elle  un  cruci- 

(1)  Nommée  aussi  Catherine  de  Fiesqne,  do  nom  de 
son  père,  et  Adonne,  à  cause  da  nom  de  soiv  mari. 
Sa  fête  estindlquéean  14de  septembre  dans  la  Vie  des 
saints  de  Baîllet.  Voir  aussi  sa  Topo^tiphie  des 
êuintt ,  page  207. 


fix.  Cath.  Klauber  Inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  notre  leonographia  fanetaf  citée  plus  haut. 

CATHERINE D£SIENNE(saînte),  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique.  Vers  1368.  Por- 
tant une  couronne  d*épines  sur  la  léte  et  te- 
nant un  crucifix.  Planche  55  de  la  Collection 
des  Fondatrices  d'ordres^  in-4",  publiée  par 
Van  Lochom  en  1639,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  mêmes  format  et  n%  titre  en  fran- 
çais. Pour  les  deux  titres  voir  au  mot  Fon- 
datrices d'ordres. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  reli- 
gieuse de  Tordre  de  Saint-Dominique,  de 
1347  à  1380;  honorée  10*29  d'avril  à  Rome. 

Figure  en  pied.  Tableau  d'un  élève  de 
Giolto  (xiv*  siècle),  gravée  dans  YHistoire  de 
l'art  par  d'Agincourt.  (Peinture)  ^  planche 
CXVII,  n- 1. 

Autre.  Peinture  à  fresque  d'une  catacombe 
de  saint  Janvier  à  Naples.  Ib.,  planche  CV, 
n*  9.  Epoque  de  la  décadence. 

Autre  du  xiv*  siècle.  Figure  en  pied  par 
un  peintre  de  Uologne.  Mômes  ouvrage  et 
volume,  planche  CXXVII. 

Quatre  sujet»  de  la  vie  de  la  sainte,  peia- 
lures  du  Masaccio  à  l'église  Saint-Clémenl 
de  Rome.  Même  ouvrage. 

On  y  remarque  la  sainte  qui  discute  avec 
des  docteurs. 

Son  mariage  mystique  avec  l'entant  Jésus. 
Pierre  Mignard  pinxit,  J.  Poilly  sculpsit.  Voir 

leurs  œuvres. 

Le  même  sujet  par  Sébast.  Bourbon,  et 
gravé  par  lui  et  par  d'autres  artistes.  Collec- 
tion de  gravures  •  bibliothèque  Mazarine, 
n-  4778  (38),  folio  216. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Bourdon. 

Le  même  sujet.  Horace  Borghiani  iuv.  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  par  Carie  Maratte  invenit  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  par  le  Corrége.  Bernard  Picard 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Mariage  de  sainte  Catherine.  Mercati  inr. 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  par  Vespasieu  Strada  in«* 
Tenit  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Paul  Véronèse  pinx.,  Fréd. 
Hortelems  sculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  sujet.  Augustin  Carrache  invenit 
et  pini.  Barthelem.  Bicaïno  sculpsit  aqua 
forti.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même,  par  David  Hopfer  et  gravé  par 
Philippe  Adior  (3),  1518.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même  sujet.  Rubens  pinxii.  Lucas  Woa- 
terman  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

La  décollation  de  la  sainte,  planche  152  du 
même  volume. 

Guérison  d'uu  jeune  enfant  par  les  prières 
de  la  sainte,  tfr.,  planche  153. 

Bartch,  dans  le  VI*  volume  de  son  ouvrage. 
Le  peintre- graveur,  in-8%  page  37ft,  siffnale 
une  petite  estampe  gravée  en  bois  vers  la  fia 

(i)  Voir  à  ce  sujet  ce  que  nous  en  disons  au  moi 
Ré{omuiirice$, 

(3t}  Nom  san^  doute  e&tropi^ 
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do  XT"  ou  du  xTi*  siècle,  par  un  artiste  io- 
conno  (1).  Dan»  la  description  qa*il  donne  de 
la  sainte,  il  a  oublié  de  dire  qa*à  ses  pieds  se 
Toit  on  roi  couché  à  (erre,  et  qui  fait  partie 
des  attributs  ordinaires  de  la  sainte  (2).  (Voir 
toutes  celles  citées  dans  te  1*'  Tolume  de 
noire  Dictionnaire  iconographique);  de  plus 
elle  porte  un  nimbe  ou  auréole  formé  par 
deux  cercles;  sa  coiffure  tient  un  peu  de  celle 
d'une  des  statues  qu'on  voit  figurer  au  tom- 
beau de  François  11  à  Nantes. 

La  même,  représentée  avec  des  stigmates 
aux  pieds  et  aux  mains  comme  saint  Fran« 
cois  d*Assise.  Planche  gravée  d*après  André 
Vannius  en  1367»  àTéglise  San-Domenico  de 
Sienne,  représentant  cette  sainte,  et  publiée 
dans  VHistoire  de  -la  sainte,  par  M.  Kmile 
Chavin  de  Malan,  au  V^  volume,  ln-8%  Paris, 
18^,  gravtire  du  titre. 

Vision  de  sainte  Catherine.  Composition 
de  Fr.  Vanius,  dit  le  Vanini,  gravure  de  Piè* 
Ire  de  Jode.  Voir  leurs  œuvres. 

Sainte  Catherine  apparaissant  à  saint  Do- 
minique couché  dans  son  dortoir  avec  les 
moines;  elle  lui  jette  de  Teau  bénite.  Ana- 
chronisme de  159  ans  Planche  XVI  du  folio 
119,  volume  4778(38),  bibliothèque  Mazarine. 

Sur  une  ancienne  gravure  en  bois  du  xv* 
an  X  vr  siècle,  on  la  trouve  représentée  debout, 
tenant  un  crucifix  accompagné  d*un  lis  et 
d'une  palme,  et  de  la  même  main  tient  un  li- 
vre sur  lequel  est  écrit:  Jesudolee^  Jesu  omo^ 
re;dans  Tautre,  un  cœur  enflammé  et  rayon* 
nant,  avec  cette  légende  sur  une  banderole  : 
Cor  mundum  créa  in  me,  Deus  ;  au-dessus 
de  sa  tête  deux  anges  volant ,  tenant  trois 
rouronnes  ;  au-dessus  sont  écrits  ces  mots: 
Transit  ad  eponsum^  tribus  exornata  coronis. 

Voir  un  calque  de  cette  curieuse  planche 
dans  notre  Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Maiarine,  n*  £77ç  (G). 

Sainte  Catherine  avait  fait  des  pains  dont 
la  farine  n'était  pas  bonne  ;  la  sainte  Vierge 
rend  ces  pains  de  bonne  qualité  pour  que  la 
sainte  puisse  les  donner  aux  pauvres  ou  à 
ses  religieuses.  Acte  de  sa  Vie,  figure  folio 
152,  Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
n-  4778  (69). 

Suite  de  la  vie  de  la  sainte  depuis  sa  nais- 
sance jusqu'à  sa  mort.  18  à  20  planches  gra- 
vées par  Corn.  Galle  d'après  le  pcinire  Va- 
nius (F.)  dit  le  Vanini.  Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-fol.,  ii*  1^778 
(%),  fol.  91,  93  et  suiv.  Voir  aussi  les  œu- 
vres des  deux  artistes. 

La  même  à  mi-corps,  priant  devant  un 
crucifix.  Alex.  Allori,  dit  le  Brouzino,  pin\., 
Jonata  sculpsi'. 

Couronnée  d^épincs  et  tenant  un  cœur 
d'oà  s'élèvent  des  branches  de  lis.  Ventura 
Salimbini  inv.  et  sculpsit. 

Suite  de  douze  pièces  de  la  vie  de  la  sainte 

*  (1)  £d  janvier  4816,  nous  avons  vu  nne  épreuve 
de  celte  gravure  rarissime  chez  M.  Desflorcnne, 
marchand  de  gravures  anciennes,  à  Paris.  Cette 
épreuve  était  d'une  conservation  parfaite. 

(i)  Voir  à  ce  sujet  ce  que  «lit  M.  Didron,  Iconogra- 
nhk  Ckrhiennef  in-'i<',  page  415. 
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)ar  Vanius,  gravées  par  Piètre!  de  Jode.  Voir 
'œuvre  du  graveur  et  du  peintre,  et  la  Col- 
lection de  gravures  de  la  bibliothèque  Ma- 
càrine,  in-fol.,  4778  (69),  figure  du  folio  186. 

Grande  et  belle  figure  debout,  tenant  un 
crucifix  et  un  rœur.  Corn.  Galle  sculpsit. 

Héme  collection,  vol.  4778  (38),  fol.  103. 

Autre,  tenant  un  crucifix  et  tlne  branche 
de  lis.  Diepeubeck  inv.  Lommelin  sculpsit. 

Même  collection  et  même  volunne,  fol.  120 
ou  121. 

Plusieurs  figures  et  compositions  par  di- 
yers  artistes  dans  VIconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autres  dans  la  grande  Collection  ^e  figures 
de  saints  et  saintes  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris.  Voir  la  série  des  saintes  femmes, 
tome  II*. 

On  l'y  trouve  représentée  communiée  de  la 
main  de  Jésus-Christ.  Voir  folio  52  de  ce  vo-* 
lume,  Jésus-Christ  y  apparaît  à  la  sainte  sur 
rhostie  que  loi  présente  le  prêtre.  Folio  53; 

La  même,  tenant  un  cœur.  Collection  de 
Saintes  du  cabinet  des  estampes,  folios  56, 
57,  58,  59, 62,  63.  CeMe  dernière  par  Thomas 
de  Leu.  Autre,  folio  67. 

La  même,  pri(int  pour  les  flmes  du  pur- 
gatoire. Devant  elle  sur  une  table  un  cœur 
coupé  en  quatre  morceaux  avec  une  légende. 
Voir  folio  68. 

La  même ,  baisant  les  pieds  de  sainte 
Agnès  de  Monte  Pulsiano,  morte  et  couchée, 
lève  un  de  ses  pieds  pour  faire  honneur  à 
l'humilité  de  sa  compagne.  Folio  55. 

Diverses  représentations  de  cette  sainte 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments^  etc  ,  au  nom  Cathebinb. 

CATHERINE  ^ainte),  de  Suède,  fille  de  la 
célèbre  sainte  Drigitte,  morte  abbesse  de 
Watzen,  en  1374.  Honorée  le  24  de  mars. 

On  la  représente,  soit  en  costume  d'abbesse» 
(enant  une  crosse  et  une  petite  église.  Sur  la 
tète  une  couronne,  rappelant  sa  noble  origine. 

Soit  occupée  à  panser  et  soigner  de  pau- 
vres infirmes. 

Voir  la  pièce  gravée  par  un  anonvme,  ^69 
du  tome  ll«  de  la  collection  des  figures  û% 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  dans  notre /cono^rapAta  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

On  trouve  quelquefois  la  figure  de  cette 
sainteajantprèsd*elleunccrfpourattribut(3). 

D'autres  disent  que  c'est  une  biche  qui  la 
défendit  contre  les  poursuites  de  jeunes  dé- 
bauchés (4). 

Voir  la  légende. 

CÉCILE  (!»ainte],  martyre  au  ii*  siècle  (5). 

Sa  fête  au  22  novembre. 

Figure  debout,  présumée  celle  de  cette 
sainte,  nimbée  ,  tenant  une  couronne  ;  d'a- 
près une  mosaïque  du  v*  au  vi*  siècle.  Plan- 
che de  la  page  100,  n*  17.  Ciampini,  Vetera 

(?>)¥oirrouvrage  Kunet  stjmbolikund  Ikonogrnpk.^ 
page  87. 

[i)  Ikonogravhie  der  Heiligen,  etc.,  par  le  colonel 
Raiowili.  Berlin,  1854,  in-8»,  page  15. 

(?i)  Son  corps  ùii  relrijuvé  vers  8ii. 
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monuu^enta^  tome  II.  — Aolre  figore^  mosaY- 
qae  du  ix.*  siècle  environ.  Méoies  ouvrage  et 
lome,  planche  II,  el  le  texte  page  162. 
j  Suite  de  pctntnrps  à  fresque  du  xii«  siècle 
environ  y  dansTéglise  de  son  nom  à  Rome. 
D*Agincourl,  peinture,  planche  LXXXlV. 

Et  toutes  les  figures  de  sainte  Céfile,  que 
nous  indiquons  duns  n'oire  Dictionnaire  ico^ 
nographitfue  des  monuments  i  etc.»  verbo  (7^^ 
cil^^  lomel''. 

Plusieurs  figures  de  la  sainle  et  de  son 
martyre.  ColU'Ction  des  images  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes,  toine  II ,  folios  73,  74, 
75,  77,  79,  80,  83,  84,  91,  92.  Un  y  remarque 
son  martyre.  —  Elle  fut  plongée  dans  Thuile 
bouillante  on  brûlée  vive. 

On  la  représente  aussi  tantôt  jouant  du 
violon  —  de  Torgue  —  ou  étendue  à  terre 
après  son  martyre.  On  la  représente  encore 
tenant  une  palme,  une  couronne,  un  livre. 

Figure  d*après  Raphaël,  gravée  par  G.  Over* 
beck,  n"  6  de  la  5'  série  des  images  pieuses 
publiées  à  Dusseldorf,  et  à  Paris,  chez  J.  Le- 
coiïre,  libraire. 

Jouant  d*un  ioslrummt,  accompagnée  par 
plusieurs  autres  musiciennes.  Belle  compo-» 
sition  do  Dominiquio.  *-  Voir  son  œuvre. 

On  en  trouve  une  très-bonne  réduction, 
gravure  en  bois,  dans  le  Xy*  volume  du 
Magasin  pittoresque^  planche  de  la  page  H9, 

Sainte  Cécile  couchée  dans  son  tombeau. 
Statue  de  Madone;  belle  figure.  Même  ou- 
vrage, page  148.  Cette  belle  sculpture  est  dans 
l'église  Sainte-Cécile  in  transtevere  à  Rome. 

Figure  de  la  sainte,  entourée  de  sujets  de 
sa  vie.  Vanius  pinsit,  sans  nom  de  graveur. 
Voir  Tœuyre  du  peintre  au  cabinet  des  es* 
lampes  de  Paris. 

Représentée  plongée  dans  une  chaudière 
d*huile  on  d'autres  matières.  Peinture  d'une 
éçlise  de  Rome,  Saint«£tienne-le-Rondy  par 
Circiniano,  gravée  par  Ant.  Tempeste,  iQ-4*, 
et  publiée  sous  ce  titre  :  Bcclesiœ  militantis 
triumphi^  etc.  (1). 

Et  dans  notre  collection  dite  Iconogra^ 
phia  sancta ,  bibliothèque  Mazarine  ,  in-4*, 
«•M78(G). 

La  meure.  Carlo  Doici  pinxit,  B.  Baron 
sculpsit. 

Accompagnée  de  la  Madeleine  et  de  saini 
Pciui.  Raphaël  pinz.,  Marc-Antoine  sculps. 

La  même ,  par  Strange  scalps. 

SainteCéclletouchantde  l'orgue;  plusieurs 
anges  qui  chantent.  Parmesan  inv.,  P.Tangé 
sculpsit. 

Autre,  par  RubenSi  gravée  par  G.  Pannels. 
G.  Hendriclc. 

jouant  de  la  basse,  accompagnée  par  des 
anges.  Ant.  Van  Dyck  pinx.  Edouard  le  Davis 
ftculpsit^ 

Autre,  gravée  par  Sadeler.  Voir  la  figure 
fi*  109  de  la  collection  de  gravures  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  vol.  n*  kllS  (69). 

(I)  Pour  le  titre  complet  de  cet  ouvrage,  voU*  au 
mol  saini,  n»  7^  dans  ce  Dictionnaire. 

(i)  Ou  plutôt  Chronologia pontipcum  romanonittt,  etc. 
1  vul.  in-^"  ;  l'autre  ouvrage  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  e&t  cité    dans  les  Origines  de  Vtialiu 
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Autre, même  volume,  figure  n*121.H.  Wie« 
rix  sculpsit. 

Autre,  par  Bolswert.  Même  collection, 
D*  4778  (38),  folio  15  bis. 

Décollation  de  sainte  Cécile.  Jules  Romain 
pinx.,  Fr.  Dieu  sculps. 

Son  apothéose  ou  ravissement  au  ciel. — 
Le  Dominicain  pins.,  So^er  sculpsit.  Voir 
Tœuvro  du  peintre  el  les  Annales  du  musét 
Lnndon^  tom.  III,  pi.  43. 

CECILIA  ROM  AN  A,  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  vers  1218.  Collection  d'images 
des  fondatrices  d^ordres  ,  publiée  par  Van 
Lochom,  in-4%  en  1639,  titre  en  latin,  plan- 
che 48,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  n*, 
titre  en  français. 

CÉLESTIN  (saint),  pape,  1*'  du  nom,  au 
II*  siècle.  Honoré  le  6  avril  ou  le  19  juillet. 

Représenté  en  buste,  suite  des  létes  ponti« 
ficales  de  l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronolo^ 
gia  poniific.y  etc.,  n""  45. 

Ou  dans  les  Acta  sanctor,  des  Bollandis^- 
tes,  tome  supplémentaire  de  mai,  n*  XLV. 
Ciaconios  le  porte  le  XLIV*  dans  sa  Yita 
pontificum  romanor,  ^  in- fol. 

CËLESTIN  (saint),  pape,  5'  du  nom,  ca- 
nonisé en  1313.  Sa  fête  le  19  mai,  sous  le 
nom  de  Sanclus  Petrus  Moronus.  Son  buste, 
dans  la  suite  des  papes,  publié  par  Maran- 
goni, Comnenlarium  inpieturis  astiensis  (2). 
Voir  le  n*  CXCH. 

Dans  l'ouvrage  de  Ciaconius,  Yiia  ponii-^ 
ficum  romanorum^  etc.,  où  il  est  placé  com- 
me le  194"  de  la  série  pontificale,  tom.  II, 
col.  271. 

Dans  les  Acta  sanctorum  des  Bollandistes. 
volume  supplémentaire  du  mois  de  mai. 
Voir  le  n*  194*  de  la  suite  des  planches. 

Le  même,  priant,  ayant  une  colombe  près 
do  sa  télé.  Pièce  sans  nom,  quoique  remar- 
quable. Buste  entouré  des  attributs  du  pon- 
iifîrat.  Il  est  mort  dans  la  solitude,  ayant 
abdiqué. 

Voir  notre  Içonographia  sancta^  citée  ci- 
dessus. 

CELSE  (saint),  martyr  au  i"  siècle.  Ho- 
noré le  28  juillet. 

Représenté  marchant  sur  l'eau  à  côté  de 
saint  Nazaire,  eu  présence  d*une  troupe  de 
suidais. 

Voir  ce  que  nous  indiquons  au  nom  Na- 
zaire, et  la  figure  des  Fas(i  Mariant^  a  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Saints^  n*  20. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  dé^ 
capité. 

CERBONEY  (saint)  (3),  évéque  au  yi- 
siècle.  Â  ses  pieds  un  ours  couché. 

Suite  des  figures  gravées  par  Sébastien 
Leclerc,  pour  une  Vie  des  saints,  in-32.  Voir 
le  IV'  volume.  (Sa  fête  au  10  octobre.) 

Et  dans  notre  Içonographia  sanctùf  biblio* 
tliéque  Mazarine,  u*  4778  (G). 

Romaine^  de  dom  Guéranger,  in-4\  psge  554. 
(5)  Le  Martyrologe  romain  en  donne  deuz'daméme 
nom,  Tun  évéque  de  Populonium  ou  Piombino;  Tao- 
tre  de  Vérone.  Tous  deut  fêlés  le  méiue  J«'ur  du 
même  mois. 
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GÉSAIRB  (saiat,  on  timplameol  biettheo** 
reox  (1),  mais  non  canonisé)»  médecin  des 
aropereors  Jalien  el  JoT.ien,  àa  fV  siècle,  frère 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  confesseor. 
(Sa  fêle  au  25  ou  -26  féf  rier.) 

Voir  la  grande  collection  des  saints  do  ca* 
binet  des  estampes  à  Paris,  in-fuL,  toI.  IV. 

CÊSAIRE  (saint),  évéoue  d*Arles  au  vi* 
siècle«  Honoré  le  27  août.  Sébast.  Leclerc, 
Yiê  des  saints^  à  la  date  indiquée,  et  notre 
htmographia^  etc. 

CÉSAKIË  (sainte).  Voir  à  C^iartaFranca. 

CHAIRE  (de  saint  Pierre  à  Home).  Fêtée  le 
18  janTicT. 

Chairb  de  saint  Pierre  i  Antioche.  Fêtée 
le  22  février. 

Composition  de  ce  sujet  par  Sébast.  Le- 
clerc  Figure  pour  une  Vie  des  saints,  tom. 
1*%  à  répoque  indiquée  ci-dessus. 

La  mém«*  dans  notre  IconographiçL  ionctaf 
citée  ci-dessus. 

Autre  dans  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  générale  de»  sainli^  in-fol.  An*- 
rers,  i6i9,  par  Ribadioeira  et  Rosweid.  Voir 
la  flgore  au  ^  février. 

Autre  represeniation.de  ce  sujet,  planche 
non  signée,  fol.  49  et  50  du  1'  volume  de 
l'ouvrage  de  Ciaconius,  Vita  et  gesta  ponti^ 
fcum  romanorum,  etc. 

CHANTAL  (Jeanne  de).  Voir  à  JpAifNB. 

CHARITINE  (sainte),  domestique  chré-r 
tienne  et  martyre  au  m*  siècle.  Honorée 
dans  TEglise  grecque  le  5  octobre. 

Représentée  précipitée  dans  la  mer,  une 
pierre  au  cou«  après  avoir  enduré  divers 
supplices.  Miniature  du  Menologium  Grœco- 
mm  (du  IX*  au  x*  siècle),  Ggure  page  96. 

CUARITON  (saint),  solitaire. 

L*époque  de  sa  vie  n*est  pas  indiquée  dans 
les  martyrologes. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Pas 
d'attributs  particuliers.  Martin  de  Vos  inv. 
N*  1  do  la  suite  des  Ermites.  Gravé  par  les 
Sadeler. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom, 
martyrisé  sous  l'empereur  Aurélien  (ir  siè- 
cle), honoré  à  Icône  le  23  septembre  dans 
l'Eglise  grccqne.  N*étanl  pas  mort  dans  tes 
tortures,  il  se  retira 'dans  une  caverne  où  il 
mourut  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 

Représenté  assommé  de  coups  de  bâions 
et  laissé  pour  mort  par  les  bourreaux.  Mi- 
Dîaloro  du  Menologium  Grœeorum  (ix*  ou 
X*  siècle).  Figure  planche  page  73  du  U' 
TOI  orne. 

CHARLRMAONE  (saint),  vin*  siècle.  Sa 
Cite  an  28  janvier  (2;. 

Représenté  à  genoux  recevant  des  mains 
de  saint  Pierre  l'étendard  de  l'Eglise.  Mo^taY^ 
que  ûm  viii*  siècle  dans  le  Triclinium  de  l'é^ 
glise  de  Saint-Jean  de  Latran.  Très*  bien 
gravé  dans  l'ouvrage  de  Nicolaos  Almannus 
ae  parietiniM  Later<mensibu$  res/t/u/û ,  in^4>*, 
planche  de  la  page  130  et  suiv.  Chariemagne 
y  porto  le  Nimbe  nommé  Quadratum. 

(1)  Saint  Grégoire  le  Théologien  assurait  Tâvofar 
vn  en  songe  parmi  les  bienheureux.  (  MAciyroioge 
rumain  de  Chastelaio.) 
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Cbarlemagne  debout,  tenant  on  sceptre  et 
le  fflobe  crucifère.  Pièce  sans  nom. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  ea« 
tampes,  tome  IV,  folio  23. 

Autre,  sans  nom.  Mêmes'  indications. 

Le  inéme,  folio  2^  du  même  volume.  Gra- 
vure de  Firens.  Voir  aussi  son  œuvre. 

Belle  flgure  de  ce  prince, debout,  tenant  les 
insignes  impériales,  d*après  une  miniature 
du  XV*  siècle.  Le  moyen  âge  et  la  renaissance^ 
tome  1*'  (Universités,  Collèges,  etc.),  plan« 
che  du  folio  1  verse. 

Beaucoup  de  ligures  de  ce  prince  sont  ci- 
tées avec  détail  dans  notre  Dictionnaire  teo* 
nographique  des  monuments,  etc. 

CHAKLBS  (saint),  dit  le  Bon,  comte  de 
Flandre,  fils  de  Canut,  roi  de  Danemark. 
Fêté  le  2  mars. 

Figure  pour  une  Vie  des  saints  ,  par  Sé- 
bast. Leclerc,  tome  I*',  n*2il  de  son  œuvre^ 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Ce  personnage  vivait  au  xi*  siècle. 

Il  est  représenté  massacré  par  des  sujets 
rebelles  en  haine  du  christianisme. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fuL  24. 

Et  dans  notre  Iconographia  sanc/a,  biblio* 
thèqne  Mazarine,  n**  kTîS  (G). 

CHAULES  BORROMËË  (saint),  célèbre 
évéque  de  Milan  au  xvi*  siècle.  Honoré  le 
k  novembre.  Guérissant  les  malades.  P.  d<> 
Corton'e  pinx«,  J.  Frey  scuipsii. 

Le  même,  prosterné.  Lambcni  inv.  NicoL 
Dorigny  sculpsit. 

Priant  pour  les  pestiférés.  La  sainte  Vierge 
présente  ses  prières  à  son  Fils.  Guido  Reui 
Inv.  et  sculps.  aq.  forti. 

Vu  à  nii-cor|js.  Claude  Mcllan  inv.,  et 
sculpsit.  Le  saint  est  vu  de  profil,  les  mains 
jointes. 

Donnant  la  communion  à  des  pestiférés. 
Pierre  Mignard  pinx.,  Poiiiy  sculpsit. 

Assez  belle  figure  à  mi-corps.  Gâsp.  Hu- 
bert sculpsit.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine.  In-fol.  4778  (38), 
fol.  154. 

Autres  dans  la  grande  collection  des  figu* 
res  de  saints,  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  in-tol.,  volume  lettre  C  ou  tom.  1V\ 
folios  29,  35,  47,  51. 

Bas-relief  de  Milan,  par  le  sculpteur  Puget, 
où  l'on  voit  le  saint  évéque  soignant  les  pes« 
tirérés. 

Voir  la  coHection  ci*dessus  indiquée  et  les 
œuvres  de  Puget. 

Bociu  portrait  de  saint  Charles  dans  on 
cartouche  avec  les  lettres  initiales  I.  S.  Voir 
le  fol.  51  de  la  Collection  ci-dessos.  C'est  on 
des  mieux  que  nous  connaissions. 

Le  même  en  prières  et  couronné  par  deux 
ançes.  Bern.  Carcani  inv.,  Fr.  Willamene 
fecit.  Fol.  28  d'un  volume  do  figures  de  saints 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Pa* 
ris,  numéroté  W,  317.  (1070  reuge)  jiu  cabi-« 
net  des  manuscrits. 

(l)  Sor  oette  question ,  Charleniaprne  est*ll  un 
sailli  ?  voir  la  Revue  du  monde  catholique,  année 
847,  page  71. 
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Portrait  du  même.  P.  de  Cbampa|[n«  io? ., 
Landry  scalps.  Même  volame,  fol.  107. 
.  Le  mémef  tenant  une  grande  croix  et  mar- 
chant à  la  tète  de  son  clergé  pour  secourir 
les  pestiférés.  Fdsli  Mariani  à  la  date  du  k 
novembre.  Pour  le  litre  de  cet  ouvrage  voir 
au  root  Sawts,  »•  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Représenté  debout,  embrassant  saint  Phi- 
lippe de  Néri,  au  milieu  d*une  place  publi- 
que. Lucas  Ciamberlanus  d'Urbiiias  pinxit. 
(1586),  Eli  Dubois  scUlpsit.  Les  deux  têtes 
sont  portraits. 

Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

El  noire  leonographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n'^MlS  (G). 

CHAUMOND  (  saint  K  évêque  de  Lyon, 
nommé  aussi  Enémona  ou  Yrmondf  ou  en- 
core Canemund. 

Voir  à  ËNÊMONU  pour  les  détails. 

CHËltON  (  saint  )  de  Charlres ,  Romain 
d'origine  et  patricien  de  naissance.  —  Apô- 
tre des  Gaules  à  Lyon,  puis  à  Charlres,  puis 
à  Paris,  vers  le  v  siècle.  Martyr  de  la  cha- 
rité. Honoré  à  Chartres  le  28  mai. 

Représenté  sur  un  sceau  du  chapitre  de 
Péglise  Saint -Chéron  de  Charlres,  debout 
en  costume  ecclésiaslique,  tenant  sa  télé 
coupée.  A  ses  pieds  une  fontaine  dans  la- 
quelle un  serpent  va  entrer. 

Ce  curieux  sceau,  qui  porte  pour  légende 
Si^illum  eapituli  eancli  Carauni  Carnot.,  et 
qui  date  dû  xur  siècle,  esl  expliqué,  ainsi 
que  son  revers.  Revue  archéologique  de  Fa- 
rie,  année  18W  (septembre),  page  373  et 
snivantes. 

A  la  cathédrale  de  Chartres  une  grande 
verrière  au  pourtour  du  chœur  représente 
en  trenie-deux  médaillons  la  légende  de  ce 
saint  (1).  Cette  verrière,  comme  toutes  les 
autres  de  celle  église,  sera  sans  doule  pu- 
bliée dans  la  grande  Monographie  de  la  ca- 
thédrale^  par  MM.  Lassus  et  Didron,  dont  il 
existe  déjà  de  si  belles  planches. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Toscane  au  m*  siècle  ou  environ. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  publiée  par  Ciampini. 
Vetera  monumenia^  tome  11,  planche  de  le 
p.  100.  Voir  la  figure  n«  3. 

La  même,  ou  une  autre  de  ce  nom.  Gra* 
yée  par  F.  Ludy  d*après  André  Muller,  pein- 
tre allemand.  —  N*  7  de  la  septième  série  des 
Images,  pieuses  publiées  à  Dusseldorff,  cl  à 
Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire.  Celte  sainte 
est  représentée  tenant  une  palme,  une  roue 
de  supplice,  etc. 

La  même  sans  doule,  tenant  un  ou  deux 
eerpenls  ;  près  d'elle  d'autres  reptiles  ;  ou 
encore  lise  à  une  grosse  pierre  el  au  milieu 
d'un  lac  où  elle  fut  précipitée,  mais  dont  elle 
fut  délivrée  par  un  ange.  Adrien  Collaërt 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  représentée  tenant  une  palme  et 
un  serpent.  General  Légende  der  Heiligen^ou 
Légende  générale  des  saints,  par  Bibadmeiia 

(1)  Citée  page  74  de  VHisloire  de  la  pdnture  sur 
verre^  etc.,  par  le  comle  de  Lasieyrie,  4  vol.  in-tolio. 

(2)  C'est  sans  doute  celte  fleur  dite  fleur  de  saint 


c4ftiMraid«ADYer8, 1649,  iB-foI.|  planche  du 
24  juillet. 

On  peut  la  npiêseiiter  aussi  au  milieu 
d^une  fournaise,  où  elle  fut  jetée,  ou  percée 
de  flèches  et  la  langue  coupéet  loua  supplices 
qu'elle  eut  à  endurer. 

Gravure  de  Théodore  Galle,  repréaentaiH 
son  martyre.  Voir  les  folios  ll2  et  113  du  11* 
volume  des  images  des  saintes  du  cabinet  des 
esiampes  de  Paris. 

La  même,  par  Thomas  de  Leu.  Mêmes  col- 
lection et  folio. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  ces  artistes. 

La  même,  la  main  appuyée  sur  une  meule 
ou  roue,  Instrument  de  son  martyre. 

Schoorel  inv.,  Leroy  sculpsit.  Chez  Jaoet. 
Voyez  aussi  notre  collection  Jconographia 
saneia ,  lettre  C  (  bibliothèque  Mazarioe  , 
n*  4778  LG]  ). 

Tuée  à  coups  de  flèches  sur  le  bûcher  où 
elle  est  attachée. 

Sébast.  Leclerc  sculpsit,  flgore  pour  uno 
Vie  des  saints  A  la  date  du  13  mars. 

Autre  au  24*  juillet. 

On  la  représente  aussi  quelquefois  tour* 
mentée  par  des  serpents,  n*ayanl  pu  être 
brûlée  vive. 

Plusieurs  Ggures  de  cette  sainte  dans  notre 
Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

CHRISTINE  (sainte)  db  Vicecomitibus  go 
DE  ViscoNTi,  honorée  le  14.  février,  de  Tordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin,  au  xv*  siècle. 

Représentée  debout,  tenant  les  instruments 
de  la  passion.  Des  anges  emporlenl  les  insi- 
gnes de  sa  noblesse  suivant  le  monde.  Adrien 
Collaërt.  Voir  le  fol.  112  de  la  collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  t.  II. 

Antre  pièce  sans  nom  de  graveur.  Mariette 
excud.  Voyez  l'iconof/rfipAttt  sancla,  biblio- 
thèque Mazarine,  n-  4778  (G).  On  y  remarque 
un  médaillon  à  gauche,  où  Ton  voit  la  sainte 
qui  va  s'enfoncer  un  clou  dans  le  pied  en 
mémoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ.  On 
doit  donc  la  représenter  un  de  ses  pieds  percé. 

Autre  dans  la  Collection  d*images  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine.  Volume  în-fol.,  n*  W78 
(69),  fol.  1  (figure  n*  2). 

Voir  aussi  la  suite  des  saints  par  Jacqoes 
Callol  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  dans  soo 
œuvre  (Vies  des  saints),  suite  mise  eu  lu- 
mière par  Israël. 

CHRISTOPHE  (saint),  iir  siècle.  Sa  fêle  aa 

2a  jatHel. 

Représenté  portant  Penfant  Jésos,  et  te- 
nant un  bftton  terminé  par  une  fleur  (2J. 
Dans  Veau  une  espèce  de  télé. 

Tableau  de  Simon  Mommi  (xin*  siècle). 
Voir  la  2*  figure  de  la  2-  bande  d'une  plaiv- 
che  reproduite  sous  le  n*22  dans  la  Suite 
des  Peintres  primitifs  (collection  de  M.  Ar- 
taud), publiée  par  Chalamol,  1  vol.  îo-i-*, 
Paris,  et  dans  notre  Iconographia  sonda  , 
citée  ci -dessus. 

Le  même  portant  Tenfant  Jésus.   Guido 

Chriâtophe,  citée  à  la  note  5  de  la  page  iO  du  m^^ 
moire  du  P.  Anh.  Marlio,  tome  !•'  des  Uétang^m 
à  archéologie,  etc.  Voir  la  Légende, 
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Keni  iof  enit  ol  scolpsit.  Voir  l'ieurre  de  c» 
peiDlre. 

Anlre  gravé  par  Alber  Daref  *  Voir  son 
cravre  el  la  collection  de  «raTorea  de  la 
bibliolbèqae  Maiarioe.  s' 4778  (38)»  fol.  89 
on  90. 

Aolre,  mémea  collection  et  fol.»  gravé  par 
Egidius  Sadelier,  d'après  le  Hassan, 

Ln  mémey  jolie  gravure  de  J.  Valdor.  Voir 
son  œii?re. 

Vatr  aussi  notre  leonographia  sancia^  bi- 
kRothèque  Mazarîne,  n*  (778  (G)»  et  la 
(raiide  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  A  Paris,  tom.  IV»  fol.  53,  54»  55, 
dont  une  d*Alber  Durer. 

Figure  colossale.  Peinture  sur  verre  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg»  au  transepst  mé- 
ridional. Ce  vitrail  est  attribué  au  xii*  siècle. 
Voir  l'ouvrage  indiqué  ci-dessous  (1),  et  les 
Mooograpbies  de  cette  église. 

La  statue  colossale  de  ce  saint,  telle  qu'elle 
existait  avant  1789  dans  l'église  cathédrale 
ou  Notre-Dame  de  Paris,  est  gravée  dans  une 
ancienne  vue  de  cette  église»  qui  se  trouve 
tfsns  la  Topographie  de  Paris  au  cabinet  des 
estampes  près  là  bibliothèque  dite  de  Riche- 
lieo  à  Paris,  et  dans  notre  Topographie  de 
cette  ville,  bibliothèque  Mazarine,  n<*  i^778  (T). 

Autres,  désignées  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  dte  monuments^  etc.,  et  dans 
les  suppléments  de  ce  Dictionnaire. 

On  trouve  une  flgore  du  même  saint,  assez 
curieuse,  reproduite  d'après  une  peinture 
morale  du  xv*  siècle  environ  en  Angleterre, 
oans  le  III*  volume  de  The  Journal  of  the  bri- 
ii$eh  archeologieal  Association,  etc.  Voir  la 
planche  de  la  page  85.  Le  saint  traverse  la 
mer»  ou  l'on  voit  trois  vaisseaux  et  des  pois- 
sons» le  martyre  de  saint  Sébastien  sur  le 
rivage,  à  main  droite;  un  homme  qui  pèche 
à  la  ligne»  à  main  gauche,  et  quelques  autres 
détails. 

Représenté  sur  le  collier  de  la  confrérie  de 
Saint-Christophe,enl^80,fondéepar  le  comte 
Goillanme  de  Henneberg. 

Il  est  publié  dans  l'ouvrage  d'Hideloiï  de 
Nuremberg»  les  Ornementé  du  moyen  dge^  in- 
^%ix'  partie  ou  livraison  (année  fSU),  plan- 
che k^  figure  d,  page  31. 

Figures  gravées  par  d'anciens  maires  du 
iv  siècle. 

L'une  portant  pour  sifi;nature  la  marque 
Voir  la  planche  du  fol.  M  d'un  volume  in-fol. 
ypux  MaUrei  (tora.  IV  E  à  55],  au  cabinet 
àt%  estampes  à  Paris. 

L'autre,  pièce  capitale  d*Alber  Durer»  por- 
Uat  la  date  1535.  Voir  la  planche  du  fol.  3^» 
lom.  l*r  de  ses  œuvres  (C.  A.  5  ). 

Autre,  du  même.  Fol.  117  (même  collec- 
tion). 

Le  méoie  saint  en  pied,  gravé  par  H.  Nas- 
ser d'après  Henimeling,  et  publié  sous  le  n" 
2  de  la  5*  série  des  images  pieuses  de  Dus- 

{\)  CeUe  figure  est  regardée  par  le  P.  Martin  comme 
b  iMus  andeiioe  quil  connaisse  de  ce  saint.  Elle  est 
^kmeiitcilëe  page  36,  note  t2,  EsinUurUi  vilrauxde 
'•«  cathédrale  de  Stra^tourg^  par  Tabbé  Guerrier)  pro- 


feWoriT  (18V6).  A  Paris  chex  Jacq.  Lecoffro» 
libraire. 

Voir  aussi  notre  leonographia  eancta^  bi- 
bliothèque Mazarine»  n*  ^778  (G). 

On  y  voit  la  légende  de  l'enfant  Jésns  porté 
parle  saint. 

lleprésenlé  tenant  au  bras  comme  une  es- 
pèce de  meule  do  moulin.  Monicornet  fecit. 
Voir  noire  leonographia^  etc. 

A  Bâle,  en  Suisse,  est  une  haute  tour»  ser- 
vant de  porte  fortifiée  à  la  ville  ;  dans  une 
niche  est  une  statue  dite  de  saint  Chrislopbe 
qui»  contre  l'usage  ordinaire,  représente  le 
saint  en  guerrier.  Cette  statue  est  publiée 
dans  rc^nîit^erf  pittoreeque  des  frères  Didot. 
Suisse-  ln-8*.  Voir  la  lUle  des  planches. 

Autre  figure  du  même  saint  d'après  une 
curieuse  peinture  murale  de  la  cathédrale 
doSéville,  XV*  siècle  environ.  Espagne  mo« 
numentale^  chei  Hauscr,  à  Paris.  Voir  5^a7/e 
et  les  planches  de  celte  localité. 

Le  même  saint  est  aussi  représenté  sur  le 
bas-relief  du  dessus  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle du  château  d'Amboise,  publiée  par  MuN 
1er,  Picturesque  Schelhes  of  the  ago  Fran- 
cis /*',  in-fol.  planche  XIX.  Ici  le  saint  est 
à  genoux  entre  deux  montagnes»  et  non  dans 
la  mer,  comme  le  dit  la  légende.  11  semble 
tomber  à  genoux  sous  le  poids  du  Christ  qui 
l'écrase,  et  à  qui  il  adresse  la  parole. 

CHRISTOFORT  ou  Porte-Christ.  La  plan- 
che XXXIX,  page  85,  dt»  livre  de  Bocchius 
(ach.)  Symbolicarum  ^uœslionum  de  universo 
g^ntre^  etc.»  libri  qutnque^  tn-8*.  Bononiœ^ 
1574^,  représente  un  personnage  qui  tient 
un  chapelet.  Nous  ignorons  quel  est  ce  per- 
sonnage. Peut-être  est-il  le  même  que  saint 
Christophe. 

CHRY8ANTE  (saint),  martyr»  et  sa  femme 
Daria»  au  iip  siècle. 

Figure  d*  un  calendrier  grec  (xviii  mars) 
Acta  sanclorum  des  Bollondistcs,  (om.  1*'  du 
mois  de  mai. 

Voir  aussi  la  figure  du  25  du  mois  d*octo* 
bre,  qui  le  représente  tenant  des  pierres,  pour 
Indiquer  le  genre  de  supplice  de  son   mar- 

2re.  Generâ  Légende  der  Heiligen^  etc.,  ou 
igende  générale  des  saints^  par  Kibadineira 
et  Roswêid.  In-fol.  Anvers,  16i^9.  Et  encore  ce 
que  nous  indiquons  au  nom  Daru»  femme 
du  saint. 

Visités  en  prison  par  deux  anges.  Fasti 
Mariant  à  la  date  du  25  octobre.  Pour  le  ti- 
tre de  ce  livre,  voyez  an  mot  Saints,  n»  12. 

CHRVSOtiONE  (saint),  martyr  à  Aquilée 
ou  à  Nyrée  vers  le  iV  siècle.  Honoré  le  2i 
novembre. 

Figure  en  pied,  exéculép  en  stuc  dans 
une  chapelle  de  Cividale  du  Frioul  (2). 

Le  costume»  dms  le  style  byzantin»  est 
trèii-curieux.  Puliliée  par  M.  Albert  Lenoir, 
architecte,  et  gravée  dans  Touvrage,  Monu- 
ments anciens  et  motlernes,  etc.,  par  &L  Jules 

fesseur  d'archéologie  au  séminaire.  Slrasboiirfi^,  1848. 
(î)  Sur  celle  peinture,  voir  la  notice  insérée  au 
tome  111  du  Bulletin  du  comité  dei  arts  et  moiumentSt 
page  Î74. 
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Ganhabaad.  In-fc»,  lirraiion  n*  59.  A  Paris 
chez  Didot. 

Le  même  sans  doate,  6g;are  debout,  te- 
nant une  couronne. Ctampini,  Feutra  Mvnu^ 
menfa,  tom.  II,  planche  p.  95,  d*après  une 
mosaïque  du  yi*  siècle. 

Voir  aussi  la  ficrure  do  2^  novembre  Gène» 
rai  Légende  der  HeiUgen,  ou  Légende  gêné" 
raie  des  saints.  Anvers,  1649,  par  Ribadineira 
elHoswfîidi  11  y  est  représenté  debout  tenant 
une  haclie,  instrument  de  son  martyre. 

Autre,  dans  la  collection  des  saints  du  ca«- 
binetdes  estampes  de  Paris»  tom.  IV,  fol.  60, 
pièce  signée  Mcncornet. 

Son  martyre.  Honoré  le  22  décembre,  à  Nî- 
cée.  Menologium  Grwcorum^  figure  page  51^ 
lom.  II. 

CHllYSOLIDS  (saint),  évéque  et  martyr, 
vers  le  iii*  siècle  (1).  Honoré  à  Tournay  le  7 
février. 

Représenté  tenant  la  moitié  de  son  crâne, 
planche  signée  N3  à  la  page  137(2)  de  riETis- 
Icitre  de  Tournay  par  J.  Cousin,  et  VIconogra* 
pkia  sanc/a,  biblioth.  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  la  pal* 
me  du  martyr,  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  générale  des  saints,  In-fol.  Anvers, 
1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Figure  du 
7  février. 

CHRYSOSTOME  (saint), 

Voir  à  Jean  Ghry^ostomb  (saint). 

GIBAR  ou  Cybar  (saint),  abbé  ou  reclus,  au 
VI'' siècle,  à  A ngoulême.  Honoré  le  1^' juillet. 

Représenté  versant  un  sac  d'argent  sur  une 
pierre  devant  un  de  ses  disciples,  pour  lui 
apprendre  le  mépris  des  richesses.  Collection 
des  images  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  lom.  IV,  fol,  63,  pièce  signée  Sim- 
pol  et  Mariette,  o*  37  de  la  suite  des  solitaires. 

Dans  le  V'  volume,  fol.  4*1,  sous  le  nom 
d*Eparchus,  qui  est  le  même  que  Cybar,  on 
trouve  quelques  autres  (Iguresdece  sainl.  Ou 
y  remarque  celle  qui  le  représente  placé  au 
milieu  d*une  gloire  d*où  parlent  des  rayons 
où  sont  écrits  les  noms  des  vertus  qui  ont  le 
plus  honoré  sa  vie  et  contribué  à  sa  canoni*  ; 
sation.  Celte  pièce,  qui  est  assez  curieuse»  ne 
porte  pas  de  nom  de  graveur. 

On  en  trouve  une  autre  signée  de  Jean 
Picard. 

Le  mémo,  dans  la  Vie  des  saints  Pères  d  Oc- 
cident^ par  de  Villefore.  Planche  de  la  page 
238  du  tom.  1*'.  Près  du  saint  une  chaîne, 
pour  indiquer  qn*il  rachetait  les  captifs. 

ClNTHIrV  (sainte),  vierge  et  martyre  aux 
premiers  siècles.  Sa  fôte  au  8  février  (3). 

Représentée,  tuée  par  le  glaive. 

Voir  le  fol.  117  du  tom.  Il  de  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  représentée  couronnée  d*épines 
et  tenant  un  lis.  Près  d'elle  une -croix  et  une 
*iéte  de  mort.  François  Vanius  piniil.  Voir 
son  œuvro  au  cabinet  des  estampes,  un  vol. 
Sn-fol.  (ire5-Lelle  pièce). 

(I)  Sous  le  règne  de  Dioctétien. 

yi)  Pour  le  redt  de  son  martyr,  voir  page  140. 

(j)  Cm^  saillie  n'est  pas  citée  dans  \tnalrt^rolo9e 


CIRCONCISION  DE  N0TRE-SBI6NEDR. 
Le  !*■'  janvier  dans  l'Eglise  Latine. 

Miniature  du  calendrier  des  Grecs.  Aeta 
êanctorum  des  Bollandistes,  mois  de  mal,  tom. 
r%  planche  I,  figure  1. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum,  Fi* 
gure  page  74^  du  11**  vidunae. 

Le  même  sujet,  gravure  de  François  Rar- 
tollozzl,  d'après  le  Guerchin.  Voir  leurs  œu- 
vres. 

Voir  aussi  la  belle  Bible  (  3  vol.  in-Fol.  ), 
publiée  par  P.  Frison,  grand  pénitencier  de 
Reims,  et  dédiée  à  Clément  VII,  pape. 

Celle  dite  de  Royaumont. 

Celle  dite  de  Mortier. 

La  grande  collection  de  Dgures  ou  sujets 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
divers  artistes.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Plusieurs  portefeuilles  în-fol.  classés  par  Ordre 
chronologique* 

Les  œuvres  de  Sébast.  Leclerc,  même  cabi- 
net. Figures  sacrées  dites  de  Brlanvilie  , 
n*  211  de  son  œuvre. 

La  Vie  de  Jésus^Christ  publiée  par  le 
P.  Jérôme  Natalis  de  la  société  de  Jésus.  Do 
volume  in- fol.  orné  de  plus  de  100  planches 
gravées  par  les  Wierix  d'après  Bernard  Pas- 
saris,  peintre  romain  au  xva"  siècle  ;  le  véri- 
table titre  de  ce  volume  est  :  Evangelicm 
Idstoriœ  imagines^  etc.  Voir  aussi  notre  Ico- 
nograpliia  sancta,  bibliothèque  Mazarine»  n* 
4778  (G). 

CIRIAQUE  (saint),  évéque  d'AncAne,  et 
patrou  de  cette  ville.  Le  même  que. CTRi^giis 
honoré  à  Provins  le  1*'  ou  le  k  mai.  Voir 
ce  dernier  nom. 

CLAIR  (saint),  prêtre  et  martyr  dans  le 
Vexin  au  iir  siècle,  honoré  le  k  novembre. 

Pièce  sans  nom.  Collection  des  saims  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Tom.  IV,  foK 
66,  67. 
^    Représenté  tenant  sa  tête  coupée» 

Copie  d'une  de  ces  pièces  dans  notre  Ico^ 
nographia  sancla^  bibliothèque  Mazariae» 
n-  W78  (G). 

Autre,  dans  un  volume  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  intitulé  :  Confréries^  1  vol. 
in-fol.  sous  le  fol.  kl.  Pièce  non  signée. 

CLAIR  (saint),  premier  évéque  Je  Nantes 
au  m*  siècle.  Honoré  le  10  octobre 

Représenté  distribuant  <V^s  aumônes  à  des 
pauvres.  Murillo  pinx.  Publié  dans  la  Chro^ 
niuue  des  beaux  arts. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta,  ci* 
lée  ci-dessus. 

CLAIBE  (sainte),  d*Assise,  du  tiers  ordr^e 
de  Saint-François  d*Assise,  fondatrice  des 
Clarisse»  au  xwi*  siècle.  Honorée  le  12  août. 
Figure  à  mi-corps,  gravée  par  H.  Nesser, 
d'après  un  maître  anonyme  de  Técole  Om« 
brienne  (vers  le  xiir  siècle),  publiée  sous  lo 
n*  k  de  la  4*  série  des  Images  pieusrs  à  Dus^ 
seldorff  en  1845,  et  à  Paris  chez  J.  LecolFr  e« 
libraire. 

Elle  tient  une  branche  de  lis  et  un  livre  au 

ronmn  de  Lubin,  ni  dans  le  Martyrologe  tmherêei 
Chastetifl,  dans  le  Catalogus  »anciorum  de  Fens» 
ni  dans  celui  de  Pierre  de  HatalUms^  etc. 
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lieo  da  saint  sacrement  qae  lui  donnenl  or- 
dineiremenl  les  légendeires. 

Patronne  de  Naples.  Vt>ir  VIkonoçraphie 
àir  Beiligen  de  Radowilz  (p.  \k).  Voir  aussi 
BOire  leonographia  sancta^  bibliothèque  Ma* 
zarine,  n*  fc778  (G). 

La  in4me  à  nii-corps,  mêmes  attributs,  fi- 

Eure  n*  (7  de  la  suite  des  Fondatrice$t  pu- 
liée  par  Van  Lochom.  Un  yolume  in*fc*  en 
16S9,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes 
iormat  et  numéro,  titre  eu  français.  Voir  au 

mot  FOIIDATIIQBS  O*0RDlBS»  etC. 

La  même ,  figure  à  mi-corps.  Elle  tient  le 
«aint  sacrement  dans  un  saint  ciboire*  Phi- 
lippe Galle  sculpsit. 

Aux  pieds  de  la  Vier^fe  et  de  Tenfant  Jé- 
sus. Annib.  Carracbe  inv.»  J.-L.  Roullet 
sculpsit. 

Autre,  sans  nom  de  graTcnré  Figure  de- 
bout, n*  13.  Collection  de  grarures,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  (778  (69).  Autre  par 
Hh>roo.  WierU.  Même  collection,  n*  (778 
(38),  fol.  (2. 

Autre,  tenant  un  ciboire.  Même  collection, 
folio  50. 

La  même,  tenant  on  ciboire.  Jolie  gravure 
de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Plusieurs  figures  de  cette  sainte  par  divers 
artistes»  Collection  des  images  des  saintes,  aa 
cabinet  des  estampes,  tome  H,  folios  119, 
là.  lie,  127, 128,  Sa  Vie  et  ses  miracles; 
voir  folios  129, 130, 131. 

CLAIRE  (sainte),  dite  de  France,  réfor- 
matrice des  sœurs  de  la  Pénitence  du  tiers 
ordre  de  Saint-François,  au  commencement 
du  xvii*  siècle.  (Elle  est  morte  en  1627.) 

Vue  à  mi-corps,  les  mains  jointes,  sans 
attribut.  Figure  n*8k  do  la  suite  des  Fonda-' 
iricês  9t  réformatrieeêf  publiée  par  Van  Lo- 
choui,  1  volume  in-4*,  en  1639  et  titre  en  la- 
tin ;  et  par  Mariette, mêmes  formut  et  numéro, 
titre  en  français,  sans  date. 

Voir  aussi  au  mot  Foudatiicbs,  etc. 

CLAIRE  DE  LA  CROIX  (sainte).  Nous 
ignorons  à  quelle  époque  elle  vivait  (1). 

Représentée  tenant  une  balance.  Pièce  sans 
nom  de  graveur.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarioe.  Volume  in-foL,  n*/^778(38),foL58. 

Suite  de  sa  vie,  représentée  en  douze  mé- 
daillons autour  de  sa  figure  debout,  tenant 
ooe  l>alance  où  sont  placées  trois  pierres. 
Voir  la  planche  du  folio  133  du  11*  volume  de 
la  collection  des  Images  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

^  Autres  figures  delà  même  par  divers  ar* 
tittes.  Même  collection,  même  volumei  folios 
m,  135. 

On  j  remarque  une  figure  de  la  sainte  te- 
nant un  cœur  ouvert  où  sont  représentés  les 
Instruments  de  la  passion. 

Une  autre  pièce  où  on  la  voit  marchant 
•or  Km  eaux.  ifr. 

Quelquefois  ce  cœur  ouvert  est  placé  sur 
sa  poitrine.  —  Elle  lient  parfois  un  grand  lis 

(I)  Est  peut-être  la  même  que  celle  qui  suit, 
ft)  Peut-éu-e  la  même  que  la  précédente  sarnom- 
née  de  la  Croix. 

Dicnoiiif.  iGONOGiiAratucii. 


à  trois  branches.  En  haut,  Jésos*Christ  cru* 
cifié  et  ayant  six  ailes.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste. 

Voir  notre  Iconographia  sane/a,  biblio- 
tbèuue  Mazarine,  n*l778  (G). 

CLAIRE  (sainte),  (/«  Monte  Fcdconio  ou 
Montefalco  (2).  Ermite  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Vivait  au  xiv*  siècle.  Honorée  le 
18  août. 

Figure  à  mi-corps,  tenant  une  croix  et 
priant.  Planche  52  de  la  suite  des  Fondatri^ 
ces  d'ordres^  publiée  en  1639*par  Van  Lo- 
chom,  in-^*,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette* 
même  suite,  titre  en  français.  Pour  cette  va** 
riéié,voir  au  mot  Foudatxicbs  d'oedrbs,  etc. 

CLAUDE  (saint),  évéque  de  Besançon. 
Siècle  inconnu  (3).  Honoré  le  6  juin.  A  ge« 
noux  devant  un  crucifix.  Claude  Melian  inv. 
et  sculpsit. 

Autre ,  représenté  priant  dans  une  soli- 
tude. Sébast.  Leclerc  sculps.  N"  239  de  son 
œuvre. 

Autre,  debout  et  en  évéque.  C.  Néel  sculps. 
Collection  de  (gravures,  bibliothèque  Maza^ 
rine,  n«  4778  (38),  folio  9G. 

Il  tient  une  croix  et  sa  crosse. 

Autre,  tenant  sa  crosse.  Figure  debout. 
Léonard  Gaultier  sculps.  Voir  son  œuvre, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  66,  ou 
dans  celles  de  Thomas  de  Leu,  même  folio. 

Le  même,  ayant  près  de  lui  un  jeune  en* 
faut  qu'il  guérit  on  ressuscite.  Cawai  fecii. 
Collection  des  images  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  69. 

Le  même,  par  J.  Callot  |  même  folio. 

Le  même,  par  Claude  MeHan  ;  folio  80. 

Plusieurs  autres,  par  divers  artistes.  Voir 
les  folios  70, 71, 72,  73,  74,  79.  Pièce  capitale 
non  signée. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  ianela^  ci- 
tée ci-dessus. 

CLAUDIEN  (saint),  militaire  et  martyr  au 
m*  siècle  avec  sa  femme.  Honorés  le  6  mars 
A  Nicomédie. 

Représenté  tenant  on  étendard,  et  la  femme 
une  palmé.  On  ignore  le  genre  de  leurs  sup* 
pjices. 

Vies  des  saints  publiées  par  Pierre  Mariette 
et  placées  dans  un  volume  in-fol.  sous  le  n* 
W,  236  et  1024  en  rouge.  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  cabinet  des  manuscrits  et  des  li- 
vres à  estampes. 

CLAUDIEN  fsaint),  berger  de  profession 
ou  par  humilité,  dans  la  Pamphilie.  Martyr 
au  ut*  siècle.  Honoré  le  4  février. 

Représenté  décapité.  Menoloaium  Grœco^ 
rum.  Figure  page  158  du  II'  volume. 

CLÉMENT  (saint),  pape  et  martvr  vers 
Tan  101  de  Jésus*Christ.  Honoré  le  10  sep-* 
tembre.  Voy.  aussi  aux  21  et  23  novembre. 

Figure  deboat.  Aeta$anctorum  des  BoUan- 
distes.  Tome  !*'  do  mois  de  mai.  Voir  la  plan^ 
che  du  XXV  du  mois  de  novembre. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même  nom. 

* 

(5)  Benx  ^ints  de  ce  nom,  Tuii  évéque  de  Vienne 
en  Daupbiné  au  iv*  siècle,  l'aoïre  archevêque  da 
Besancon  au  vu*  siècle. 
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Ftgnre 'debout,  tenant  nne  cooronne  ;  mosan 
que  du  n*  siècle. 

Ciampînî  Yetera  monumental  lomell,  plan* 
che  de  tapage  95. 

Voir  aussi  la  suite  des  létes  pontificales 
publiées  par  Marangoni  d*après  les  peintures 
à  fresque  dé  Saint-Paul-hors-les-Murs,  n*  h 
àe  Fouvrage,  Chronologiapôntifieum  Roma^ 
norum^  in-4*. 

La  Vie  des  papee  par  Ciaconins,  Palatius, 
Schelestrateet  d*autres  avec  gravures. 

Le  mériie,  rSprésenlé  attaché  à  une  meule 
qui  surnage  sur  l*eau  pendant  que  le  saint 
parle  aux  fidèles.  J.  Callot  fecit.  Figure  pour 
une  Vie  des  saints,  mise  en  lumière  par  Israël. 
Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  do  Paris,  tome  IV,  fol.  98. 

Le  même.  Figure  debout,  tenant  la  palme 
du  martyre  et  un  livre  roulé  (\e  rotulu$)f 
symbole  de  la  science. 

Figure  debout, gravée  par  Rodolphe  Stan* 
ge  d*après  A.  Muller.  Figure  n"  6  de  la  7* 
série  (année  18^8)  des  imagt*s  religieuses 
publiées  à  Dusseldôrff.  Â  Paris,  chez  J.  Le- 
coffre. 

CLÉMENT   (saint)  ,  guerrier  et  martyr. 

époque  inconnue.  Peu(-élre  colni  qui  est 
porté  à  ta  dale  du  21  novembre  dans  le  Mar- 
tyrologe romain. 

Représenté  à  mi-corps.  tenant  une  palme. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Haza- 
tine.  Un  vol.,  n^  W78  (38),  fol.  ki. 

CI4ÊMENT  (saint),  évéqued'Ancyre  au  iy« 
siècle.  Honoré  le  23  janvier  comme  martyr. 
Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta  sanctorum 
des  fipllandistes  (planche  de  janvier  xiiii), 
^ome  P'  du  mois  de  mai. 

Représenté  tenant  la  palme  du  martyre. 

Le  même,  représenté  décapité  après  plu- 
sieurs tortures  (1)  et  pendant  qu'il  célébrait 
le  saint  sacrifice;  sa  tête  alla  tomber  sur 
Tautel.  Menologium  Grœcorumf  figuré  de  la 
page  23  du  II*  volume. 

CLËMENT  (saint),  évéque  de  Metz  au  i" 
liècle,  mort  Tan  95. 

Représenté  sur  uo  sceau  du  xiv*  au  ly*  siè- 
cle, debout,  vêtu  de  ses  habillements  ponti* 
ficaux,  tenant  sa  crosse  d'une  main  et  de 
l'autre  un  dragon  enchaîné. 

Autour  du  sceau  on  lit  :.5.  (pour  iigiUum) 
juiiieiœ  Melensis  ad  litteras. 

Le  saint  évéque  est  à  côté  d'un  saint  Etien- 
ne tenant  une  palme  et  un  livre. 

Ce  sceau  a  été  oublié  par  Tautèurde  V His- 
toire de  Metz^  M.  Bégin,  qui  aurait  bien  dû 
le  donner  dans  son  savant  ouvrage  et  l'ex- 
pliquer. 

On  trouve  un  dessin  de  ce  sceau  dans  no- 
tre Iconographia  sancla^  yerbo  Clément.  Bi- 
bliothèque Mazarine,  n*4778  (G). 

Le  même,  debout,. tenant  sa  crûsse  et  com- 
me un  grand  anneau  A  queue.  A  ses  pieds  un 
chien.  Planche  T7  de  VMisloire  de  la  peinture 

(1)  II  fut  conduit  de  ville  en  ville,  à  Ancyre,  à 
Rome,  à  Nicomédie,  i  Aroasée,  à  Tharse,  puis  en- 
core à  Ancyre,  où  il  fut  exëcuié. 

(9)  Daos  cel(^  suite  elle  est  portée  ainsi  :  Beaia  soror 


sur  verre^  etc.  par  le  comte  Ferd.  de  Lastey- 
rie.  !n-f%  Paris  1848,  chez  l'auteur. 

CLEOPHAS  (saint),  peut-être  l'un  d«8  déox 
disciples  d*Ëmmaus,  massacré  par  les  Juifs 
et  inhumé  sur  le  lieu  où  se  fit  le  miracle  6& 
l'apparilion  de  Jésus-Christ. 

On  trouve  une  figure  de  ce  nom  représen- 
tée en  costume  d*évéque  sur  un  vitrail  du 
XIII*  siècle  publié  dans  la  Description  des  «t- 
traux  de  la  cathédrale  de  Bourges  par  les  PP. 
Martin  et  Cahier.  Voir  la  planche  XXVIi. 

Saint  Cléophcis  est  honoré  le  25  de  sep^ 
tembrc  à  Emmaiis. 

CLOUD  (saint),  prince  français  el  prêtre, 
patron  du  village  de  son  nom.  (vi«  siècle  ou 
environ).  Honoré  le  7  septembre. 

Figure- debout,  tenant  un  livre  et  bénis- 
sant un  enfant  présenté  par  son  père.  Gra* 
vore  allemande  d'après  H.  Burgmaier;  plan- 
che 19  de  la  suite  des  Images  des  saints  de 
lu  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  in^^tr 
(1517  à  1519). 

Le  même,  lisant.  A  terre  un  diadème.  Pîè-* 
ce  sans  nom.  Collection  des  figures  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Volume 
IV,  folio  97. 

Le  même,  méditant  l'Ecriture  sainte  dans 
sa  cellule.  Figure  de  la  paire  109  du  I*'  volu<* 
me  de  la  Fie  des  Pires  d'Occident  par  da 
Villefore. 

Sa  châsse.  Voir  la  planche  folio  58  d'un 
volume  in-f*  intitulé  Confréries^  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

COINTE  ou  CoiNTHi  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  v*  siècle.  Sa  fête  au  28  mars. 

ttepréscntëe  lapidée,  tenant  une  palme* 
Adrien  CoUaert  sculps.  Folio  151  du  II'  vol. 
des  Images  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  par  Thomas  deLeu.  Mêmes  in^ 
dications  et  même  folio. 

La  même,  traînée  à  terre  par  les  piedSé  Fi- 
gure d*un  Calendrier  publié  par  P.  Mariette, 
volume  n*  236  W,  et  102<^  en  rouge.  Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  à  Paris.  Cabinet 
des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

COLETTE  (sainte  ou  bienheureuse)  de 
Gorbie  (Picardie),  réformatrice  de  l'ordre 
de  Sainte -Claire  vers  ikkl.  Honorée  le  6 
mars. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  un  bâton 
de  voyage,  planche  57  de  la  suite  des  Réfor^ 
matrices  d'ordres,  publiée  en  1639  par  Van 
Lorhom,  le  litre  en  latin  (2);  et  par  Mariette, 
mêmes  suite  et  numéro,  titre  en  français. 
Pour  ces  deux  titres,  voir  au  mot  Uéporma- 

TRIGES  D*0IIDReS,  CtC. 

La  même,  en  ermite,  dans  la  solitude.  Plan* 
che  20  de  la  suite  des  Saintes  Femmes  péni- 
tentes, gravée  par  SadeK*r  d*après  Martin 
de  Vos.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  156  du  II* 
volume  des  figures  de  saintes.  Cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

La  même,  se  donnant  la  discipline^  Fi- 

CoUta  AmbianensiSf  refermatrix^  etc.  (anno  liiO). 
Est-ce  uneautre  sainte,  nous  Pignorons.  L>e  Mariyro^ 
loge  univenel  ireu  indique  qu'âne  seule. 
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gure  page  356  du  II*  folome  de  la  Vie  de» 
solitaires  d'Occident,  eic.^  par  de  Villeforet 
édition  de  1706  et  1722. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanclaf  bl- 
bliothèq.  Mazarine»  n*  1^778  (G). 

COLMAN  (saint)»  moine  et  martyr»  au  \r 
siècle,  en  Âulricbe.  Honoré  le  13  octobre. 

Costume  de  pèlerin.  Près  de  lui  divers 
instruments  de  martyre.  U  tient  à  la  main 
une  corde  nouée. 

Grnvureen  bois  diaprés  Burgmaier.  Plan- 
che 21  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
Màximillen,  etc. 

Autre  figure,  debout,  tenant  une  couronne 
d*épînes»  de  feuillage  ou  de  cordes,  et  un  bâ- 
ton de  pèlerin;  sur  son  manteau  une  petite 
croix  hlancb«*.  Planche  en  bois  attribuée  à 
Alber  Surer.  Voir  dans  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarinc,  n*  <^778  (G)» 
la  planche  au  mot  Patrons  d^s  villbs,  fi* 
gure  n"  5. 

COLOMAN  (saint), é?équedeLindisfarneen 
Angleterre  au  m*  siècle,  honoré  le  8  juillet. 

Keprésenté  pendu  â  un  arbre  par  des  sol- 
dais. Planche  de  la  page  139  du  livre  de 
Stengelius,  Imagines  sanctor.  ordinis  S  .Bene* 
dieti,  in-12. 

Dans  les  Fasti  Mariani  (1)  ce  saint  est  à 
la  date  du  13  octobre.  La  légende  dit  que  le 
confesseur  ne  ressentait  aucun  mal  de  son 
supplice  et  qu*il  parlait  comme  à  son  ordi- 
naire ;  une  puissance  surnaturelle  le  soute- 
nait en  Tair.  Ses  persécuteurs,  touchés  du  mi- 
racle, le  détachèrent.  L*arbre,  de  mort  qu*il 
était,  refleurit. 

COLOMBAN  (saint),  abbé,  fondateur  du 
monastère  de  Bobio,  de  Luxeu  et  de  beau-* 
coup  d'autres,  au  vi«  siècle  envirou.  Hono- 
ré le  21  novembre. 

Voir  la  figure,  planche  de  la  page  278  du 
1*'  volume  des  Vies  des  saints  Pères  des  d/- 
serts  d'Orient  es  d'Occident,  par  fiourgoin  de 
Villefore,  2  vol.  in-12,  1708,  figures  de  Ma- 
riette. Représenté  an  moment  où  il  chasse 
nn  ours  de  sa  caverne  et  s'y  établit. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  une 
croix  et  une  crosse.  Sur  sa  poitrine  est  re- 
présenté un  flolerl.  Voir  la  planche  de  la  pa- 
ge 157  du  livre  de  Stengelius,  Imagines  sane- 
ior.  ordinis  Sancti  Benedicti^  1  vol.  in-12. 

On  le  représente  aussi  faisiant  sortir  de 
Feau  d*un  rocher. 

Représenté  entouré  (2)  de  loups.  Pièce  de 
J.  Callut,  figure  pour  une  Vie  des  saints,  mi- 
se en  lumière  par  Israël.  Voir  aussi  la  Col- 
lection de  figures  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  98. 

Le  même,  par  Sympol,  mêmes  volume  et 
folio,  s'emparant  de  la  caverne  habitée  par 
un  ours  A  qui  il  ordonne  d*en  sortir.  Voir 
ci-dessus. 

(1)  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  INcftoit- 
notre  an  mol  Saints,  n®  20. 

(2)  Pour  exprimer  peut-être  que  Dieu  peut,  quand 
il  le  veut,  fermer  la  gueule  des  animaux  féroces  et 
afliiinés,  têts  que  doivent  en  renfermer  des  forêts 
iblud>itces. 


Le  même,  en  costume  de  religieux. 

Planche  XX VII  du  tome  K  du  Recueil  de. 
costumes  religieux^  publié  par  Bar,  in-f%  plan- 
ches en  couleur.. ..  Le  costume  est  noir. 

COLOMBE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
IX*  siècle  à  Cordoue. 

Sa  fêle  au  17  septembre. 

Flagellée,  puis  exposée  aux  bétes  féroces 
dans  le  Cirque.  Callot  fecil.  Voir  son  œuvre, 
figure  pour  une  Vie  des  saints,  etcf,  et  le 
folio  153  du  II*  volume  de  la  Collection  ées 
images  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

COLOMBE  (sainte),  de  Sens,  vierge  et 
martyre,  vers  le  iii'  siècle,  honorée  le  31 
décembre.  Wierix.  Collect.  de  gravures,  bi- 
bliothèque Mazarine,  1  vol.  in-^,  sous  le  n* 
4778(38),  fol.  13.Ellea  pouratlrib'uls  un  livre, 
une  croix,  une  couronne  d'épines  sur  la  tête. 

Représentée  ayant  près  d'elle  (3)  une  our- 
se. Voir  ci-après  le  motif.  General  Légende 
der  Heiligen,  ou  Légende  générale  des  saints, 
etc.,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers, 
1649,  in-f*.  Voir  la  figure  du  31  décembre. 

La  même,  représentée  présentant  une  croix 
à  un  jeune  homme  qui  voulait  lui  faire  vio- 
lence et  qui  est  assailli  par  une  ourse  échap- 
pée du  Cirque.  La  sainte  prie  pour  qu*il  ne 
soit  pas  dévoré» 

Elle  fut  décapitée  par  ordre  de  Tempereur 
Aurélien,  furieux  de  ne  pouvoir  vaincre  la 
constance  d*une  jeune  fille.  Voir  la  figure 
des  Fai(t  Mariant  A  la  date  indiquée.  Pour 
le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  />tcaoiiiiaï- 
re,au  mot  Saints,  n*  20.  Voir  aussi  la  collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  des  estampes^ 
tome  U^. 

COLOMBE  (sainte)  de  Rieli,  à  Pérouse,  de 
Tordre  de  SaintrDominique,  au  xvi*  siècle 
Sa  fêle  au  20  mai. 

Représentée  en  costume  d*abbesse. 

Huret  pinx.  et  sculpsit.  Folio  15^  du  II*  vo- 
lume de  la  Collection  d'images  de  saintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

COLOMBINE  (sainte),  une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule,  vierge  et  martyre.  Siècle 
inconnu  (h).  Sa  fête  au  15  février,  d*autres 
disent  au  21  octobre. 

Représentée  percée  d'un  glaive.  Voir  le  fo- 
lio 1S5  du  II*  volume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  toutes  les  compositions  que 
nous  indiquons  au  nom  Ubsdlb. 

COMETA  (sainte)  et  sa  compagne  sainte 
Nicosa,  pénitentes  (5).  Voir  la  planche  7  de  U 
suite  des  Femmes  pénitentes,  par  lesSadeler, 
d'après  M.  de  Vos,  A  leurs  œuvres,  et  la  col-* 
lection  des  Images  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes,  tome  II,  folio  158. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancia^  bi- 
bliothèque Maxarine,  n*  ^778  (G). 

(3)  Peut-être  U  même  que  celle  de  Cordoue. 

(i)  Tout  ce  que  Ton  sait,  c^est  oue  leurs  reliqqes 
furent  retrouvées  à  Cologne  en  1156. 

(5)  Mentionnées  par  iean  Mosch.  Le  siècle  ou  elles 
ont  vécu  est  Inconnu.  Voir  le  Mnriyrologe  romaU 
de  Ctiastelaiu. 
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rONCEPTION  (Immaculée)  de  la  sainte 
Vierge  (1).  Calendrier  grec.  Àcta  sanctorum 
des  Bollandistes.  Tome  I*'  du  mois  de  mai , 
planche  do  mois  de  décembre  (ix). 

Un  émail  da  irr  siècle  représente  la  sainte 
Vierge  debout,  ses  mains  jointes,  et  ayant 
«jB  miliea  de  son  corps  comme  une  ourerturo 
^ù  se  voit  Tenfant  Jésus  debout  dans  un 
nimbe  ou  gloire. 

Cette  pièce  est  publiée  dans  Touvrage  de 
M.  Tabbe  Texier,  Essais  sur  les  émailleurs  et 
ies  argtntiers  de  Limoges^  i  vol.  in-8%  planche 
»•  Texte  explicatif,  page  301. 

Voir  aussi  au  mot  Vibugb,  dans  notre  D<*e- 
tionnaire  ieonographiquedesmonumentStelc.^ 
loutcequenous  y  indiquons,  et  ce  que  renfer- 
me noire  Iconographiasancla^  cllée  ci-dessus. 

CONON  (saint) ,  martyr  au  iir  siècle , 
honoré  le  6  mars. 

Représenté  cloué  à  terjre  par  l^s  pieds  et 
>entrafné  pardeux  chevaux  attelés  à  un  char. 
J.  CallotiuT.sculps.  pour  une  Vie  des  saints 
în~32.  V^oir  son  œurre  et  la  Collection  de 
Vgures  de  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  IV,  foK  100. 

CONCORDIA  (sainte),  nourrice  de  sainlUip- 
polyteelmartyreaveciuiauiirsiècleàRome, 
dans  le  Campo  Verano.  Sa  fête  au  13  d'août. 

Représentée  flagellée  avec  des  cordes  ar- 
tuées  de  balles  de  plomb. 

Figure  do  folio  159  du  H*  yolnme  de  la 
Collection  des  saintes.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

CONRAD  NANTOVINUS  (saint),  martyr 
«u  xi:i*  siècle ,  honoré  le  26  novembre  (2). 
Bavaria  sancta^  tome  11,  planche  XXXI V,  ou 
page  309. 

fi  est  représenté  brûlé  tout  vîf  sur  un 
bûcher. 

Le  même  on  un  antre,  évéque  de  Constance 
(Sonabe).  Même  siècle. 

Représenté  tenant  sa  crosse  et  un  calice 
où  se  voit  une  espèce  de  scorpion,  ou  crabe. 
4iravure  en  boîs  d'après  Rurgmaier. 

Voir  la  planche  22  de  la  suite  des  Saints 
4e  la  famille  de  Majnmilien ,  etc.  Uu  vol. 
ln-rol.,lS17àl519. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  re- 
présenté guérissant  un  possédé.  Pièce  sans 
nom.  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
iïsiampes  de  Paris,  tome  IV,  M.  101. 

CONSTANCE  (sainte),  vierge,  fille  de 
l'empereur  Constantin  (m*  siècle),  honorée  à 
Rome  le  18  février  dans  l'église  de  son  nom. 

Représentée  tenant  une  branche  de  lis  , 
emblème  de  sa  virginité. 

Figure  de  cette  sainte.  Collection  des 
Saintes  an  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  II,  fol.  133. 

(1)  Soit  qu*on  entende  la  naissance  de  la  sainte 
Vierge  conçue  sans  péché  (voir  an  mot  Nativité  de  la 
êainie  Vierge)  ;  toit  qn*on  entende  la  sainte  Vierge 
concevant  par  l*opération  du  Saint-Esprit.  Voir  alors 
à  NaHmU  de  Jésus  ChrisL 

(2)  Le  Martyrologe  dte  Chastelain  Indique  nn  Con- 
rad évéque  au  x*  siècle.  Est-ce  le  tnéme  ? 

(3)  Sur  la  particularité  Je  ce  vase,  voir  au  mot 
Y  au  de  sang  aans  notre  Répertoire  des  attributs. 


CONSTANCE  (sainte),  vierge  et  martyre 
sous  Néron,  à  Nocéra,  vers  Tan  5i  de  Jésus- 
Christ.  S.i  fête  au  19  de  septembre. 

Repré<(entée  brûlée  à  petit  f'U  et  par  por- 
tion. Voir  la  figure  du  folio  160  du  II*  vnL 
de  la  collection  des  imas;es  des  Saintes.  Ca* 
binet  des  estampes  de  Paris. 

CONSTANTIA  NËOPHITA,  nom  d'une  fem- 
me  chrétienne  retrouvée  dans  son  tombeau 
aux  Catacombes  de  Rome;  présumée  ma rtjrre, 
attendu  le  vase  de  sang  (1)  placé  près  d*elle 
dans  sa  sépulture.  On  trouve  une  sainte 
Constantia  dans  le  Martyrologe ,  honorée 
comme  martyre  à  la  dcite  du  19  septembre  ; 
nous  ignorons  si  c*est  la  même.  Voir  dans 
notre  leonographia  saneta^  etc.,  bibl.  Maza- 
rino ,  n*  ^778  (G),  une  copie  de  cette  tombe 
avec  les  restes  de  la  sainte,  d'après  la  gravure 
publiée  par  le  P.  Lupi  (Epiiaphium  Severœ 
martyris),  etc.,  page  116.  On  remarque  près 
dn  squelette  de  la  sainte  une  petite  lampe  en 
terre. 

N*.  Sur  l'usage  des  lampes  dans  les  tom- 
beaux des  chrétiens,  voir  tous  les  ouvrages 
indiqués,  page  105,  au  mot  Lampes  sépale 
craies  chrétiennes ,  Vt  la  note  (3j  tome  11  de 
notre  Diea'onnatre  iconographique  des  monu- 
ments de  fantiquilé  chrétienne  et  du  moyen 
âgCf  etc. 

CONSTANTIN ,  empereur. 

Représenté  la  tête  ornée  d*un  nimbe  Qua^ 
dratum  (4),  à  genoux ,  et  recevant  des  mains 
de  Jésus-Christ  l'étendard  de  TEglise.  Mo« 
saYque  du  vii*  ou  viii*  siècle  dans  le  Tricli^ 
nium  de  Saint-Jean-de-Latran,  publiée  dans 
Fouvrage  in-4''  de  Nicol.  Alemannus ,  d^ 
Lateranensibuê  parietinis  restituas.  Voir  la 
planche  de  la  page  66  et  suiv. 

Le  même,  voyant  dans  le  ciel  le  Labarum. 
Composition  de  Raphaël.  Fresque  du  Vati* 
can.  Voir  l'csavre  de  ce  peintre. 

Représenté  avec  sa  mère  ,  sainte  Hélàae, 
sur  un  étui  de  reliquaire'de  la  Sainte-Chapelle 
dePans.Gravédausr/rtf/otrs  {/ecemonumen^^ 
par  Morand,  ln-4%  planche  de  la  page  44. 

Le  même,  remettant  au  pape  le  titre  da 
sa  donation,  appelée  depuis  ce  temps  la 
donation  de  saint  Pierre.  Raphaël  invenil, 
Lucas  Penni  pin  xi  t.  Voir  .l'œuvre  des  deux 
artistes  et  dans  l'ouvrage  d'Erasme  Pistolosi, 
//  Vaticano  descritto.  In-f*,  tome  1*',  pi. 
LVII. 

Voir  anssi  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numents^  etc.,  tome  1'',  au  nom  Constantibi • 

CONSTANTIN  (saint) ,  Juif  de  nation  , 
confesseur,  mort  religieux  et  honoré  le  26 
décembre  (5). 

(i)  On  sait  bien  <iue  le  nimbe  ue  fait  pas  les  saints^ 
mais  le  nimbe  quadratum  indique  un  personnage  qui 
a  rendu  de  grands  services  à  l'Eglise  et  Ta  entourée 
de  sa  proieciion.  Quelques  martyrologes  placent 
ConsunUn  sur  la  lute  des  saints,  comme  Cbarle- 
magne,  qui  pourtant  n'est  pas  plus  canonisé  qiie 
Consiaiitiu.Voir  au  resie  ce  ou'en  dit  Molanus,  Im- 
toria  imaginum  sacrarum,  in -4*,  page*  198  et  280. 

'5^  Les  légendaires  ciseiit  qu  il  se  convertit 
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Reprinenté  an  pied  d*ane  croix  dont  Jésos- 
Christ  te  détache  poar  embrasser  son  servi-* 
l«*ur^qoi  le  r<^çoit  dans  sts^  bras.  Derrière  lui 
plusieurs  religieux  témoins  du  miracle*.  Voir 
la  figure  des  Fa$ti  Mariani  à  la  date  indi- 
quée. 

Pour  Le  titre  de  ee  lifre,  ? oir  dans  ce  Die-- 
lionnairêf  au  mot  Saints,  n*  90, 

CORBINIEN  (saint),  évéque  de  Frisingue 
au  fiii^  siècle.  Près  de  lui  un  ours  (1)  qui 
porte  son  bagage.  Bavaria  sancta  de  Raderus. 
Iii-fol.,  planche  XX V,  ou  page  63  du  I*' 
foiuoie* 

Et  la  planche  de  la  page  121  du  livre  de 
Stengelius,  /magftnfssancforum  ordinii  iancti 
Benedicti,  etc.  in-12. 

Sa  réte  au  8  septembre. 

CORENTIN  (saint),,  premier  évéque  de 
Quimper  au  vi*  siècle  ,  honoré  le  12  dé-: 
cembre. 

Représenté  couché  dans  une  solitude,  et 
découvert  par  un  seigneur  à  la  chasse.  Dol- 
iivar  inv.,  sculps.,  pour  une  petite  Vie  des 
saints  dont  nous  ignorons  le  titre. 

Voir  notre  Iconographia  saneia^  bibliothè^ 
que  Mazarine,  n*  4778  (G). 

CORINNE  (sainte).  Voir  à  Cobona. 

CORNEILLE  (saint),  pape  et  martyr  au 
III*  siècle.  Figure  tenant  une  couronne,  d'a- 
près une  mosaïque  de  Rn venue.  Blanchini, 
Danonsiratio  historim  etclesiastieœ^  etc.,  la* 
buta  m  êctculi  il,  n*  33,  et  page  619  du  texte 
du  lli*  folume. 

Voir  aussi  toutes  les  suites  des  tètes  pou- 
liGcales  gravées  dans  les  diverse^  Vies  des 
papes,  de  Giacooios,  Palatius,  Maraugoni  (2); 
celles  gravées  dans  les  Aeta  $aneiorum  des 
BoUandisles,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai.  Les  ans  le  portent  comme  ie  vingiiè- 
me  pape  après  saint  Pierre,  d'autres  comme 
le  vingt-deuxième. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  un 
cornet  de  chasse  et  sa  crosse  pontificale. 
Pièce  sans  nom.  CoUectioo  de  figures  de 
saints  da  cabinet  des  estampes  de  Paris» 
Tome  IV,  fol.  IM. 

*Son  martjre^  par  Jacques  Callot,  pour  une 
suite  de  figures  poor  une  petite  Vie  des  saints. 
Voir  son  œuvre  et  la  même  Collection  du  ca* 
Mnet  des  estampes,  mêmes  volume  et  folio. 

Le  même,  représenté  aidant  de  ses  pro- 
pres mains  à  enterrer  le  corps  de  saint 
Pierre  dans  l'église  du  Vatican.  Très-belle 
composition,  sans  désignation  de  nom  d'ar- 
tiste. Voir  la  planche  gravée,  dans  le  I*'  vo- 
lume de  la  Vie  des  papes,  publiée  en  latio 
par  Ciaconios,  lom.  I,  planche  de  la  page  61. 

L»  même  sujet,  donné  fol.  kk  du  XIX*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

CORNEILLE  (saint),  le  célèbre  centurion 

Tovant  un  chrétien  tombé  dans  une  fosse  dont  il  fs. 
rdiré  sain  et  sauf,  parce  qa*i1  tenait  entre  ses  mains 
un  cmcilb  auquel  il  se  recommandait.  Jfeaoto(jft«m 
CrmcjTum  pu  ex  MwatU  Cf  <ti<*'sm. 

(l)Xkt  ours  avait  dévoré  t*àne  ou  le  cheval  qui 
foctait  son  baga^.  SI  les Qgur^sonl  bien  dessinées,, 


en  qui  commence  la  vocation  dbs  gentils. 
Honoré  comme  confesseur  le  20  octobre. 

Représenté  an  milieu  d*un  temple  d'idoles,' 
qu'il  faitcronler  par*ses  prières.  Mtnohgium 
Grœeorum^  figure  page  129  du  V*  volume. 

CORNÉLIUS  (saint)  [3]. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Mo- 
saïque du  VI*  siècle.  Çiampirii,  Vetera  monti- 
menta^  tome  II*,  planche  de  la  page  95. 

CORNUTUS  (saint  11,  prêtre  de  la  Tille 
d'Icone,  au  i*'  siècle.  Honoré  comme  martyr 
le  12  septembre  dans  l'Ëglîse  grecque. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures..  Miniature  du  lUtnotogiuv^ 
Grœcorum  (du  ix*  au  x*  siècle). 

Voir  la  figure  de  la  page  33  du  I"  volume 
de  l'édition  grecque  et  latine  de  ce  livre  par 
le  cardinal  Âlbani.. 

CORONA  [W]  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Syrie  sous  l'empereur  Antooiu,  an  n*  siècle. 
Sa  fêle  an  l4  de  mai. 

Représentée  aitachée  par  les  quatre  mem* 
bres  a  des  arbres  recourbés  et  qui  la  décM- 
rent  en  se  redressant.  Figure  du  fol.  161  du 
II*  volume  de  la  Collection  des  images  de 
saintes.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

COSME  et  DAMIBN  (saints)^  médecins  et 
martyrs  an  m*  siècle.  Honorés  le  27  septem* 
bre  dans  l'Eglise  latine,  et  le  17  octobre  dans 
TEglise  grecque. 

Figure  d'un  calendrier  grec.  Aeia  saneto-- 
rum  des  BoUandisles,  tome  I*'  du*  mois  de* 
mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  juillet,  n*  1» 

Les  mêmes»  tenant  comme  un  rouleau». 
Mosaïque  du  vi*  siècle  à  Revenue.  Ciampfni^ 
YeieramonunMntaj  planche  XXII,  texte  page- 
6k,  tome  II. 

Et  dans  la  grande  collection  des  imaf^es 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,, 
tome  IV,  fol.  106. 

Saint  Côme  seul,  représenté  assis,  tenanl 
nue  espèce  de  boite  à  médicaments.  Pièce  sl<^ 
gnée  S.  M.  K.  et  A.  G. 

Le  même,  tenant  nue  flèche  et  une  petite 
iuie.  Près  de  lui  saint  Damien  tenant  les. 
mêmes  objets.  J.  Callot  inv.,  fecil,  ponr  une 
Vie  des  saints  in-32.  Voir  son  œuyre  et  le 
folio  ci-dessus  indiqué. 

Saint  Côme  et  saint  Damien,  ayant  entre 
eux  deux  un  jeune  enfant  à  genoux.  Ils  ti'enr 
nent  chacun  une  fiole.  J.  Massa  scolpstt. 
.  Leur  martyre.  Représentés  décapités.  M-i- 
niatore  du  Menohgium  Grmcorum  da  tx*  an 
X*  siècle.  Voir  la  figure  de  la  page  i2ftde  1*^ 
ditiou  grecque -latine  du  cardinal  Albani, 
tome  I*% 

Atttres^  figures  d'après  un  diptyque  grec  da 
vifi*  ou  ix*  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  de 
Paciaudi  ,  Antiquitatei  christianœ  »  in-(^*, 
•planche  de  la  page  389,  n*  9. 

Voir  au  reste  les  cnrieux  détails  donnés 

ranimai  est  bien  mal  gravé.  « 

(3)  Chronologia  ponlificmm  romonpnim,  in-4*. 
(3)  Sans  désignation  de  qualité.  Pettt-ètt*e  saint 
Corneille  de  Çatane,  honoré  comeie  martyr  leSJL 
décembre  dans  le  Martyrologe  untverteL 
.    (4)  Doqt  ou  a  Iî4t  Gouconae  eu  Corinaa.^ 
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dans  notre  Dictionnaire  iconographique  de$ 
monumentê^  etc.  tome  1*',  gage  305,  où  nous 
îadiqaons  encore  d*autres  belles  figures  des 
deax  saints. 

Le  Menologium  cité  plus  baat  donne  ao 
1*'  novembre  la  féie  de  la  sépnltore  {dormi^ 
tio)  des  deux  saints.  Cette  circonstance  est 
sitigùlièreraent  représentée.  On  y  voit  les 
deux  saints' debout,  recevant  dans  leur  man- 
teau nne  esplèce  de  sac  ou  d'anmônière  qui 
semble  tomber  do  ciel. 

Antres  figures  des  mêmes,  [dans  notre  /co- 
nogrnphia  ianetat  bibliothèque  Mazarine, 
n-  4778  (G). 

COSTANZA  (sainte},?ierge  ;  siècle  inconnu. 
Peut-iStre  la  même  que  sainte  Constance, 
illé  de  Constantin,  honorée  aussi  le  18  fé- 
vrier. 

Vdir  à  CoNSTAifCB. 

COUYQYON  ($aint),  fils  d'un  gentilhomme 
de  Bretagne ,  archidiacre  de  Vannes»  puis 
solitaire  de  Redon,  et  enfin  chef  d'un  mo- 
nastère considérable  dans  ce  lieu  sous 'la  rè- 
gle de  saint  Benoit,  vers  le  ix*  siècle. 

Représenté  priant  dans  sa  cellule  ;  dans  le 
fond,  les  religieux  qui  travaillent  i  la  terre. 
Figure  9  du  II*  volume  de  la  Vie  dfê  eaints 
Piree  d*Occident,  par  de  Villefore.  Voir  plan- 
che p.  53. 

Le  même,  se  lavant  les  mains  avec  ses  re- 
ligieux et  faisant  de  cette  eau  un  remède 
comme  pour  guérir  un  aveugle. 

CR£PIN  (saint)  et  saint  CRÉPINIEN,  d'o- 
rigine noble  au  m*  siècle.  Honorés  i  Soissons 
martyrs  le  35  octobre. 

Représentés  travaillant  par  humilité  au 
métier  de  cordonnier,  afin  de  pouvoir  prê- 
cher plus  facilement  les  gens  du  peuple.  Sé- 
bastien Leclerc  invenît,  fecit.  Voir  son  cea- 
vre,  n*  211,  suite  de  la  Vie  des  êaints^  à  la 
date  indiquée  ci-dessus,  et  dans  notre  /eo- 
nographia  eancta^  bibliothèque  Mazarine,  a** 
4778  (G). 

Les  mêmes,  arrêtés  par  deux  soldats.  Sculp- 
ture du  XVI*  siècle,  publiée  dans  le  Voyage 
archéologique  dan»  le  déparlement  de  VAube^ 
etc.  Voir  ans&i  notre  Iconographia  eancta 
citée  ci-dessus. 

Le  même  sujet.  Vitrail  du  xvi*  siècle  i  l'é- 
.  glise  des  Quinze-Vingts.  Voir  la  planche  du 
fol.  69  d'un  portefeuille  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  intitulé  Confréries^  etc. 

CRESCBNCB  (sainte),  martyre  au  m*  siè- 
cle en  Lucanie  avec  saint  Vit.  Voir  i  ce 
dernier  nom. 

ISIle,  est  représentée  tenant  comme  lui  une 
grille  en  fer,  instrument  de  son  supplice. 

Sa  fête  au  15  juin. 

CRISPINE  (sainte). 

Peut-être  celle  qui  fut  décapitée  au  vi« 
siècle,  et  qui  est  honorée  le  5  décembre  à 
Thébeste  en  Afrique. 

Représentée  debout,  tenant  nne  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  v«  au  vi'  siècle.  Ciam- 
plni,  Vetera  Monumenta,  tome  II,  planche  de 
la  page  100.  Voir  la  figure  XV. 


(  1  )  En  haut  de  la  gravure  cette  Inscriplion  :  Fir^e    «    (2) 
conjugale. 


CRUCIFIES  (saints  et  sainte»). 

Il  existe  quelques  livres  â  gravures  qui  re- 
présentent une  série  de  martyrs  qui  ont  en- 
duré ce'genre'de  supplice. 

1*  Celui  intitulé  :  Sacrum  om  eanctum  Sane^ 
iuari^m  erucie  et  patientiœ  erudferorumf  etc., 
1  vol.  in-4%  par  P.  Riveras.  Anvert,  lë34. 
—  70  planches  très-bien  gravées , /nais  sans 
nom  de  graveurs.  (Présumé  Matth.  Mértan.) 

2*"  Celui  de  Gallonius,  intitulé  :  De  $anc^ 
torum  marlyrum  cruciatibus^  Rome  159i,  1 
vol.  in-4'. 

Autre  édition,  Paris,  1660,  considérable- 
ment augmentée  quant  aux  planches. 

3*  Autre  édition  italienne,  intitulée  :  Trat- 
iato  degli  inetrumenti  di  martirio.  In  JRoma, 
in-&%  1591,  avec  les  figures  d*Antoine  Tem- 
pesta.  On  y  trouve  plusieurs  planches  re- 
présentant le  supplice  de  la  croix. 

Autre  suite  de  martyrs  crucifiés  dans 
Ponvrage  intitulé  :  Sacrœ  Chrieti  hnugineâ 
martyrum  una  cum  instrumeniis.  1  vol.  ia-h* 
publié  par  de  Cavalleriis  d'après  les  peintu- 
res de  Circiniaho. 

Dans  celui  intitulé  :  Eccïesiœ  militantiê 
triumphi.,.  aCirciniano  depicti^aJoanne  B.  de 
Cavalleriis  delineati^  etincisi  ab  iln/on.ram- 

{)esta,  Rome,  1  vol.  in-t^*,  qui  est  le  même  que 
e  précédent,  sous  un  autre  titre.. 

Voir  aussi  aux  mots  Japon  et  Japonais 

CUNËGONDE  (sainte),  femme  de  Tempo- 
reur  Henry,  au  xi*  siècle,  en  Allemagne.  S« 
fêle  au  3  mars. 

Figure  debout,  marchant  sur  des  fers  ou 
des  socs  de  charrues,  quelquefois  des  fera 
de  bêches  rougis  au  feu,  pour  prouver  ton 
innocence. 

Gravure  allemande  du  xvt*  siècle  d^aprèa 
H.  Rurgmaier,  pour  la  suite  des  saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d'AutriehCf  etc.  Voir 
la  planche  XXIU. 

La  même,  représentée  passant  au  milieu 
des  flammes.  Voir  les  ibi.  165  et  166  du  2- 
volume  de  la  Collection  des  figures  de  aaintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  à  genoux,  regardant  son  mari 
saint  Henry,  placé  dans  le  ciel.  Diépenbeck 
inv.,  Michel  Nâtalis  sculpsit. 

Collection  de  la  bibliothèque  M azarine ,  1 
vol.  in-fol.  u«  «778  (38).  Voir  la  figure  fol 
86  (1). 

Marchant  sur  des  lames  de  fer  roogies  au 
feu  pour  justifier  son  innocence.  Mathiaa 
Kager  inv.,  Rap.  Sadeler  sculpsit.  N*73^e  la 
collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n«  i778  (69). 

Couchée  sur  son  tombeau  près  de  soa 
mari.  Voir  ao  nom  Hbnrt  II. 

La  même,  représentée  au  moment  on  elle 
marche  sur  des  lames  rougies  an  feu  pour 
prouver  sa  chasteté  à  son  mari.  Raph.  Sade«- 
1er  fecit,  pour  la  Bavaria  saneta  de  Radérus« 
tome  I«r,  planche  de  la  page  108. 

On  trouve  dans  les  Acta  sanetorum  des 
Bollandistes,  tome  III  du  mois  de  mars,  à  la 
page  720  ou  520  (2),  ane  suite  de  gravures 
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représeotao^  dite:  les  actions  de  aa  Vie.  On 
1^  TQit  près  de  son  mari  malade,  se  jastifl  int 
d'accusations  calomnieuses ,  ou  soignant  les 
pauvres  malades. 

La  même,  étendue  morte,  rétueen  costume 
de  reirgieuse  et  entourée  dé  sœurs.  Bavaria 
$aneia  de  Radérus,  tome  II,  planche  de  la 
l^age  3i»9  de  Raph.  Sadeler  junior  sculps. 

Voir  aussi  notre  leonogrnphia.  $ancta^  bi- 
bliothèque Mazarine»  n*  4778  (G). 

CGNËRAou  CeifàRB  (sainte),  viergeetmar- 
ifre.  Siècle  iDconmi.  Jk  Rhénan  près  Dlroohl. 
Sa  fête  au  12  juin. 

Représentée  étranglée  par  deux  femmes 
dont  une  se  sauve,  le  lien  ayant  rompu  entre 
ses  mains. 

Voir  la  figure  du  fol.  166  de  la  Collection 
des  images  de  saintes,  au  cabinet  des  estam- 
pes, tome  11.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 

CDNIBALDDS  (saint),  prêtre  en  Allema- 
gne au  XIV*  siècle.  Sans  indication  du  jour 
oà  il  est  honoré  (1). 

Représenté  dans  nue  chaire,^  prêchant  à 
son  auditoire  la  destruction  de  leurs  idoles 
pour  embrasser  le  christianisme.  Planche  V 
du  111'  volume  de  la  Bavaria  iancta  de  R^i* 
dérns. 

CDNIBERT  on  GOMBERT  Craint) ,  évêquo 
de  Cologne  au  vu*  siècle,  honoré  le  12  no- 
vembre. 

Représenté  quittant  le  roi  Dagobert  pour 
se  retirer  de  la  cour  dans  la  retraite,  d*où  il 
fut  tiré  malgré  lui  pour  être  fait  évêque.  Voir 
la  figure  des  Fasli  Mariani  à  la  date  indf- 
quée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  le  mot 
Saints,  n*  20,  dans  ce  Diclionnairt. 

On  lui  donne  aussi  pour  attributs  une  co- 
lombe placée  au-dessus  de  sa  tète. 

CUTHBERT  (saint  [2]),  Ecossais.  An  vu*  ou 
viii*  siècle.  De  parents  pauvres  et  li?ré  à  lu 
^arde  des  troupeaux  pendant  sa  jeunesse, 

{mis  abbé  d*un  couvent  où  il  se  consacrait  à 
'instruction  des  pauvres. 

Représenté  jeune  gardant  des  moutons  et 
en  prières.  H  voit  une  âme  monter  au  ciel. 
Figure  de  la  paee  310  du  1*'  volume  de  ki 
Vie  de$  iainls  Perte  d*Occident  par  de  Vil- 
lefore. 

On  peut  le  représenter  aussi  ayant  près  de 
lui  un  aigle  qui  lui  apporte  miraculeusement 
du  pain  dont  il  manquait. 

CYBAR  (saint),  ermite. 

Voir  à  CiBAR. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Nicomédie, 
après  avoir  abjuré  ses  erreurs  comme  phi- 
losophe et  magicien,  et  sainte  JUSTINE, 
martyrs  au  iv«  siècle.  Honorés  le  26  septem- 
bre (3). 

Représentés  tenant  un  livre  et  un  lis.  Col- 
lection des  saints.  Cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  IV,  toUo  65. 

(1)  Inconnu  saxMsrtyrologesde  Labio,  de  Chaste- 
•âin,  de  Ferrari,  au  MariyroiogiumPmtïenu^  à  Baii- 
let  et  quelques  autres.* 

(2)  Autre  que  saint  Guihbert,  évêque  de  Lindis^ 
lame  au  iiiéme  siècle. 

(3)  Leurs  r/^liques  sont  à  Rome,  près  du  baptistère 
le  S^iot' Jean -de-La  trao. 


Voir  aussi  la  suite  des  Saints  par  Sébast. 
Leclere,  n*  211  de  son  œuvre  (mois  de  sep* 
tembre  {26J  ),  et  nojre  Jeonographia  t,ancla^ 
l^iblibthèque  Mazarine.  Voir  au  nom  Jos* 

TINS. 

Dans  le  fond  on  voit  Cyprien  placé  dans 
on  cercle  magique,  entouré  de  d&nons  quM 
a  éroqués  pour  séduire  la  sainte,  qui  e^t 
protégée  par  un  ange. 

Représenté  décapité,  miniature  du  Mena* 
logium  Grœcorum  (do  ix*  au  x'  siècle).  Vciir 
la  Ggure  de  la  page  8&  du  T'  volume  de  Té- 
dition  grecqucr-latine  du  cardinal  Albani. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Carthage  et 
martyr  Tan  620,  honoré  le  ik  septembre. 

Figure  tenant  une  couronne  ;  d'apjrès  une 
mosaïque  de  Ravenne. 

Blanchini,  Demonstratio  historiés  ecclesia* 
sticœ^  etc.,  tabula  111  sœculi  ii,  et  le  texte  , 
p.  620  du  111*  volume. 

Plusieurs  autres  figures  importantes,  ci- 
tées dans  notre  />îc/tonna<re  iconogrQphique 
des  monumsnts^  etc. 

CYR  (saint),  médecin,  né  en  Syrie,  connu 
aussi  sous  le  nom  d*Appaçare  de  Manutbé, 
honoré  le  31  janvier.  Voir  le  calendrier  grec. 
Acla  sanelorum  des  BoUandistes,  tome  1*'  du 
mois  de  mai.. 

Figure  du  31  janvier. 

Ce  saint,  doit  être  représenté  battu  de  ver- 
ges, plongé  dans  Thuile  ou  la  poix  bouillau- 
tes  et  enfin  la  tête  tranchée  (k). 

Ifebout,  tenant  une  double  palme.  Près  de 
lui  les  instruments  de  son  double  martyre. 
Autre  figure  dans  le  Menologium  Grcecorum^ 
figure  page  H7  du  II'  volume,  qui  le  repré-» 
seule  décapité. 

CYRE  (sainte),  recluse,  au  v*  siècle ,  à 
Bérée  (Syrie),  honorée  le  3  août. 

Représentée,  avec  sa  compagne  sakite  Ma- 
ranne,  nrlant,  ayant  le  corps  entouré  d'une 

chflinA  uA  fer 

Bolswert  fecit.  Voir  le  folio  5  du  V«  vol. 
Collection  des  Saintes,  cabinet  4les  estampes 
de  Paris. 

CYRÈNB  (sainte),  femme  de  la  ville  de 
Tarse,  au  iv*  siècle,  honorée  comme  mar- 
tyre le  1*'  nofembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représentée  bi^jée  vive  après  avoir  subi 
diverses  tortures  et  après  avoir  été  prome- 
née toute  nue  sur  un  âne,  dans  la  ville  ^u 
Tarse,  mais  rendue  invisible  à  tous  ceux  qui 
étaient  accourus  pour  la  voir  et  rinsulter. 
Miniature  du  Menologium  Grœt^orum  (ix*  ou 
x«  siècle).  Voir  la  figure  de  la  page  159  do 
l'édition  gréco-latine  du  cardinal  Albani. 

CYRIAQUR  (saint),  évêqup  et  ptatron  d'An- 
cône  vers  le  iv*  siècle,  présumé  cieloi  qui 
est  honoré  le  k  mai  à  Provins  (8). 

Dans  l'ouvrage  intitulé  :  Beiatione  délia 
seuoprimento  e  recognixiofjLS  faita  in  Aneono 

(4)  yolr  \^ M aHyrologe  romain  de  Ferrari  et  celui 
de  Chastehiin,  qui  diffèrent  sur  le  pays  où  est  ué 
saint  Cyr  et  le  lieu  de  sa  mort,  ainsi  que  la  Chrono* 
logie  des  sainis  de  Baillet ,  puur  Tan  Sri  et  $12. 

(5)  Voir  le  Dictionnaire  hi^torwue  de  Moréri,  ar(i« , 
^ç  Âncôt^e, 
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dei  sacri  corpi  di  SS,  Ciriaeo^  Mareellino  € 
Libéria  9  protêt tori  délia  cUta^  e  rejlessioni 
sopra  la  iransla$ione  ed  il  eiUto  ai  queeti 
santi  ;  1  toI.  iD-fc%  sans  nom  d*aiitenr  (1), 
Rume,  1751  ;  on  trouve  platieurs  planches 
assez  intéressantes,  saroir  t  an  frontispice 
ou  titre»  une  médaille  représentant  saint  Cy* 
riaque  (3)  et  un  cavalier.  (Yoir  le  texte,  p* 
88,430 

Pages  32  à  33,  une  pierre  tombale,  repré- 
sente saint  Cyriaqne  avec  le  Pallium  grec 
et  une  chaussure  curieuse.  Quant  h  la  mitre» 
•  Ile  nous  semble  de  forme  apocryphe,  et  plu- 
tôt un  caprice  ou  une  maladresse  du  graveur 
qu'une  coiffure  connue  (3). 

A.la  fin  du  volume,  la  planche  IV  offre  un 
beau  sarcophage  avec  bas*-reliefs  et  sujet  de 
la  nativité,  lequel  fut  fait  aux  frars  de  i. 
Gurgohîus,  préfet  do  Prétoire,  pour  recevoir 
ses  dépouilles  mortelles,  et  servit  à  renfer- 
mer les  restes  de  saint  Cyriaqne  vers  Tan 
1081, 

On  y  voit  aussi  lésus-Christ  debout,  tenant 
une  pancarte  déroulée,  et  avec  lui  ses  apAtres 
au  nombre  seulement  de  dix,  contre  l'ordinai» 
re.  Celui  qui  est  placé  à  sa  gauche  semble  te- 
nir une  flûte,  et  cependant  le  texte  parle  d*une 
croix  gemmée.  Voir  le  texte,  page  SO. 

Enfin  sur  la  planche  VI*  sont  des  bas-re- 
liefs dont  la  première  figure  représente  en- 
core saint  Cyriaque  avec  la  mitre  du  x*  ou 
xr  siècle.  Voir  i  ce  sujet  le  texte,  page  32. 

GTRIAQUB  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Bome  au  iv*  siècle,  honoré  le  8  aoAt,  Repré- 
senté tenant  une  hache. 

General  Légende  dér  Heiligen^  ou  Légende 
générale  de$  sainte^  par  les  PP.  Ribadiiieira 
et  Rosweid.  Anvers,  16i9,  in-^,  figure  du  8 
«oût. 

Le  mémo,  ou  un  autre  du  même  nom, 
diacre,  porté  à  la  date  du  16  mars,  martyr 
aussi  à  Rome,  tenant  une  espèce  de  sébille 
oà  sont  des  pièces  de  monnaies  (k).  Corn, 
Galle  scnipsit. 

Autre  par  Van  Lochom, 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  122. 

Le  même,  représenté  sur  le  chevalet  arrosé 
de  plomb  fondu  on  d'huile  bouillante.  Figure 
d'une  Vie  des  saints  publiée  par  Pierre  Ma- 
riette. Voir  le  volume  n*  W,236  et  1021^  rou- 
ge, bibliothèque  Sainte-Geneviève,  cabinet 
des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

CYRIAQUE  (saint),  évéque  de  Jérusalem 
?ers  le  m*  siècle.  Honoré  le  28  octobre  dans 
l'Eglise  grecque.  U  fut  martyrisé  soos  Ju- 
lien TA  postât. 

Représenté  plongé  dans  une  chaudière  de 
|>oix  ou  d'huile  bouillante.  Après  avoir  eu 


fe  poing  coupé,  il  y  fut  percé  d*one  lance,  et 
reçut  la  couronne  dt|  martyre  avec  sa  mère, 
qui  était  venue  pour  Tencoorager. 

Miniature  du  ttenoloyium  Grœeorum  (du 
IX*  au  X'  siècle).  Voir  la  figure  de  la  paga 
148  de  l'édition  grecque^platine  du  cardinal 
Albanl. 

CYRIAQUE  (saint),  solitaire  en  Palestine 
au  VI*  siècle. 

Honoré  le  29  septembre,  représenté  les 
bras  élevés  et  priant  dans  un  monastère. 
Miniature  du  Jlfenolo^tum  Grœeorum  (du  ix* 
au  X*  siècle). 

Voir  la  figure  de  la  page  75  du  I"  volume 
de  l'édition  ci-dessus  indiquée. 

Représenté  tirant  de  l'eau  à  un  puits.  Près 
de  lui  un  arrosoir.  Figure  page  90  du  II*  vo*- 
lume  de  la  Vie  des  solitairee  d'Orient  et 
d'Oeeident  par  de  Villefore,  édition  de  1706 
à  1708, 

Et  dans  notre  leonographia  sanela^  biblio* 
thèque  Mazarine,  n«  1^778  (G). 
Voir  aussi  à  Ciriaqde. 

CYRl^NNE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
IV*  siècle  avec  sainte  Julienne  de  Tarse. 
Voir  au  nom  Juubnnb. 

CYRILLA  ou  Ctbillb  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  i^'  siècle,  sous  le  règne  de  rem-t 
pereur  Claude.  Sa  fête  au  28  octobre. 

Représentée  décapitée.  Figure  du  folio  118 
du  11*  volume  de  la  Collection  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Son  corps  fut  placé  dans  la  même  cata- 
eombe  que  sa  mère  sainte  Tryphonie  oa 
Tropbime. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie  au  v*  siècle. 

Père  de  l'Eglise  grecque. 

Sa  fête  an  38  janvier. 

Belle  figure  debout  en  costume  de  patriar- 
che ;  peinture  du  Dominiquin.  Voir  son  ou- 
vre. 

Autre,  d'après  une  miniature  de  calendrier 
grec  publié  par  les  Bollandistes,  Acta  sanc'- 
torumf  tome  I*'  do  mois  de  mai.  Planche  du 
mois  de  janvier.  Figure  du  18  dudit. 

Autres  indications,  au  I*'  volume  de  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  montunefu^iê^ 
etc. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  sainte 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  IV, 
folio  123  (5).  Aux  pieds  du  saint,  un  homme 

!|ui  semble  sortir  de  terre.  Callot  inveaît, 
ecit. 
Autre  figure  au  f*  12^. 
Voir  aussi    notre  leonographia   saneta  ^ 
tome  II,  bibriotbèque  Maaarine,  n*  4778  (6}« 


(1)  En  tète  da  volume  est  une  dédicace  de  Vovh 
vrage  su  pspe  Benoit  XIV,  psr  an  MicoUo,  évêaue 
dAncêne,  qui  pourrait  bien  en  être  Tsuteur.  tJne 
lettire,  pa^e  10  du  volume,  semblerait  devoir  attri- 
buer ce  hvre  au  célèbre  Edouard  Gorsini. 

(%)  La  forme  de  la  mitre  donnée  au  salut  sur  cette 
médaille  est  sans  doute  4nexac(e ,  car,  à  Tépoque 
dfj  XIV*  siècle  indiquée  page  59  du  Wyrp  {ma  quetie 
mçneie  sono  4ei  lempi  friu  Pesn  intomo  al  1400,  etc.), 


les  mitres  étalent  plus  basses  ei  en  fonne  û\bû/ 
coupé  par  le  milieu, 

(3)  Cependant  on  en  trouve  une  presque  senïbU-^ 
^e  sur  Ui  lêie  de  saint  Disibode.  Vqir  à  ce  nom. 

(4)  "Sans  doute  pour  signifier  qu*U  était,  en  sa*q«a* 
Ule  de  diacre,  chargé  de  distribuer  les  auménes  des 
Qdéles  aux  pauvres. 

(5)  Cette  figure  pourrait  bien  être  celle  du  pu 
triarche  de  Jérusalem, 
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Patàaniu^ AntiquiMet  ChriHianœ  $tv€  de 
€ultu  Joanniê^  elc.«'  în-1^%  page  113,  donne 
une  planche  d*apràs  un  niéiioiage  grec,  où 
Ton  foii  saint  Cyrille  tenant  an  livre  el  la 
léte  coo?erte  d*ane  cuifTure  ornée  d'an  ban- 
deau cruciforme  —  5*  flgure  de  la  2*  bande, 
et  le  lexte  page  116. 

Autres  figures  do  même  saint  citées  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monw 
mèniê^  etc. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  ou  évéque  de 
Jérusalem  au  iv*  siècle,  an  des  quatre  P^- 
res  de  l'Eglise  grecque.  Sa  fête  au  IB'tnars. 

Représenté  deboot,  tenant  anilTre.  Figure 
d*iin  calendrier  grec  publié  par  les  Bollan- 
diites,  ilcla  eanctorum^  tome  1*'  do  mois  de 
mai.  Figure  du  18  mars. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cs»binet  des  estampes,  tome  IV,  t"  183  (1), 


et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque 
Hararino,  n»  ^778  (G). 

CYRILLE  (saint),  évéque  de  Gortyne  en 
Crète  et  martyr  au  m*  siècle.  Sa  fête  an  9 
juillet. 

Figure  d*une  Vie  des  saints  gravée  par 
Sébast.  Leclerc,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
On  j  Toit  son  martyre.  Il  est  décapité  après 
aroir  été  inutilement  torturé. 

Le  même  dans  notre  Iconographia  eaneia^ 
citée  ci-dessus. 

CYRlLliE  (saint),  apôtre,  puis  évéque  des 
Moraves  et  des  Bdl<raresau  ii*  siècle.  Sa  fé« 
te  au  9  mars.  Menologium  grœeo-moieorum 
publié  par  les  Bollandistes,  Acta  tanctorum^ 
tome  I"  du  mois  de  mal.  Planche  du  mois  de 
février.  Figure  do  ih  dudit. 

Figure  debout,  saus  attributs  particuliers. 
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DAFKOSA  (sainte),  ▼ierge(3)  et  martyre  aa 
If  siècle.  Piètre  de  Cortone  in?.  Voir  son 
leurre  et  la  Collection  des  images  des  sain* 
tes  femmes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  2. 

Représentée  tenant  ane  palme  (3).  Sa  fête 
au  4  janvier. 

DAGOBERT  (saint),  deuxième  du  nom,  roi 
d'Austrasie,  martyr  et  patron  de  Stenay  en 
Lorraine,  au  tu*  siècle,  honoré  le  23  décem- 
bre. 

Figure  debout,  couronnée,  tenant  on  scep- 
tre el  de  grands  clous,  sans  dout6  instru-^ 
menis  de  son  martyre. 

Voir  la  planche  24  de  la  saite  des  imagée 
dee  emnte  de  la  famille  de  Mammilien^  etc. , 

Îravore  en  bois  par  oo  d*après  Bnrgmaier, 
e  1517  à  1519. 

DAMASGÈNB  (Jean). 

Voir  à  ce  dernier  nom. 

DAMIEN  (saint). 

Voir  à  CosMB  et  à  Pimm  Damibii . 

DANACTES  (saint),  d'illyrie,  lecteur  de 
TEglise  (k)  au  1*'  sièae,  honoré  comme  mar- 
tyr le  16  janvier. 

Décapité  et  précipité  dans  la  mer,  Jlfeno- 
logium  Grœcorum^  flgure  page  113  du  11* 
volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  fuyant  les 
barbares,  et  emportant  les  vases  sacrés  pour 
U»  soustraire  à  la  profanation.  (Voir  la  lé- 
gende.) 

DANIEL  (le  prophète),  i  Babylone,  vers 
Fan  du  monde  3403.  Honoré  dans  TEglise 

Frecquo  le  17  décembre,  et  le  21  juillet  dans 
Eglise  latine. 

Figure  debout,  les  mains  élevées  ao  ciel, 
et  placée  ao  milieu  d'une  caverne  entre  deax 

(1)  Ce  saint  y  est  confondu  sans  doute  avec  le  pa 
trisrcbe  d*Alei(andrie  qui  précède. 

(2)  C'est  sans  doute  par  erreur  qu*e]le  est  indiquée 
ainsi  iur  des  gravures.  Cette  sainte  fut  mariée  àuiut 
Fabien  ou  Flavien,  qui  fut  martyrisé  avant  sa  femme. 
hoirie  Catalogué  sanct.  de  Peyronnet,  n*  partie, 


lions.  Miniature  du  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  37  du  II'  volume. 

Le  même,  décapité,  mêmes  indications 

Plusieurs  antres  figures  du  même,  peintea 
ou  scalptées  aux  Catacombes. 

Voir  tous  les  détails  que  nous  donnons  i 
ce  sujet,  tome  I*'  de  notre  Dietiji^nnaire  tco* 
nographique  dee  monumente,  au  mot  Danirl, 

Figure  debout.  Près  de  lui  un  lion.  Pièce 
non  signée  d*un  des  graveurs  de  la  Biblia 
eacra  des  théologiens  de  Loovain  (5),  impri- 
mée en  1593  par  Plantin.  Voir  le  livre  da 
prophète  Daniel. 

Autre  figure  debout  des  Acla  Sanctorum 
des  Bollandistes.  Tome  I**  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  du  17  du  mois  de  décembre. 

Sculpture  d*on  sarcophage  des  catacombes, 
Blancbini,  Demonetralio  hietoriœ  eccUeiasti^' 
C(r,  tabula  II  stecnli  ii,  n*  8,  p.  k92  da  III* 
volume. 

Représenté  dans  la  fosse  aux  lions.  Ru- 
bens.  inv.,  W.  de  Lew.  sculpsil. 

S'opposant  an  jugement  inique  rendu  con- 
tre Sdzannb.  Voir  A  ce  nom. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Martin  de 
Vos  inv.,  Crispin  de  Pas  sculpsit  (deux  piè- 
ces). 

Belle  figure  debout,  ayant  près  de  lui  le 
prophète  Habacuc.  Léonard  Gaultier  sculps. 
pour  une  Bible  dite  de  Clément  VU,  publiée 
par  P.  Frison  en  3  vol.  in-f*.  Voir  aussi  rœu- 
vre  de  Gaultier  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Belle  flgure  deboot,  statue  de  marbre,  piè- 
ce sans  nom.  Collection  du  cabinet  des  es-*- 
lampes  de  Paris  (série  des  saints),  tome  IV, 
folio  7. 

Autre  figure,  debout,  ayant  près  de  lui  un 

(3)  Elle  eut  Ui  tète  tranchée  sons  Pempereur  Ju- 
lien i*Apostai. 

(i)  Sur  cette  diaoité,  dans  la  primitive  Eglise  « 
voir  VUieroUxicon  de  Macri,  verbo  L€c/or. 

(5)  Sur  celte  belle  Bible  et  ses  gravures,  vçir  U 
note  au  nom  /sair. 
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bélier  portant  (|un|rc  cornes  ;  1o  prophète  lient 
une  espèce  de  sceptre.  Planche  .lignée  J.  Ue- 
clerc  excud.  Voir  aossi  noire  Içonographia 
SQncla,  bibliothèque  Mazarine^^  n*  4778  (G). 

DANIEL  (saint),  religieux  de  Tordre  des 
Frères  Mineurs,  confesseur  et  martyr  en 
llaurilaniey  au  xiii«  siècle.  Honoré  le  13  oc- 
tobre. 

CcTllection  des  images  de  saints  du  cabinet 
desi  esiamped  de  Pans,  tome  V»  folio  7. 

Représenté  dans  son  costume  de  religieux 
préchant  la  foi  parmi  les  Sarrasins.  On  peut 
lui  donnelr  une  palme  cojmme  m^lyr.  U  fut 
flagellé,  pois  décapité. 

D-ANIEL  STYLITE  (saint),  au  y«  aiècle. 
Honoré  le  11  décembre. 

Représenté  placé  debout  au  haut  d'une 
espèce  d'obélisque,  tenan^t  une  croix  et  une 
tête  de  mort.  Au  bas»  des  nialades  et  des  pos- 
sédés guéris  par  son  intercession.  FastiMa- 
riant.  Voir  à  la  date  indiquée  ci^dessus,  et 
pour  le  titre  de  Touvrage,  dans  ce  Diction^ 
naire^  au  mot  Saints,  n*"  20. 

Le  même,  à  genoux  au  pied  de  la  colon- 
ne. Sébast.  Leclerc  iov.»  fecit.  Voir  son  œu* 
Tre,  n"*  211.  Figure  d*une  Vie  des  saints  à 
la  date  ci-dessus  indiquée. 

DANTELIN  (saint),  un  des  fila  de  saint 
Vincent  Maugèr,  comte  ^ou  duc  palatin  dii 
Hainaut,  au  vu*  siècle.  Sans  indication  de 
jour  de  fêle  dans  aucun  martyrologe. 

Représenté  en  costume  déjeune  seigneur, 
tenant  un  faucon  ou  héron  sur  le  poing  en 
signe  du  droit  de  chasse,  deboulpres.de  soU 
père  qui  pose  sa  main  sur  loi. 

Bibliothèque  Mazarine,  voi^  de  figurea,  n* 
W78  (38).  Voir  au  M27. 

DARIA- (sainte)^  vierge  et  martyre  dea 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représentée  debout  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  ?i*  siècle.  Ciampiui, 
Vetera  monumenta  ^  tome  11,  planche  de  la 
page  100. 

(Peut-être  la  même  que  la  suivante.) 

DARIA  (sainte),  femme  de  saint  Cbrysanle 
et  martyre  au  iir  siècle. 

Représentée  enterrée  vive  avec  son  mari. 
Bliniature  du  Menologium  Grœcorum  (ix*  ou 
X*  siècle).  Figure  de  la  page  122  du  1"  vo« 
iume,  édition  du  card.  Albani. 

Représentée  tenant  des  pierres  ,  autres 
instruments  de  son  supplice. 

General  Légende  der  Ueiligen,  ou  Légende  ^ 
générale  des  saints^  etc.,  par  Uibadiiieira  et 
Rosweid.  Anvers,  IG^O,  in-folio. 

Figure  du  25  octobre  ou  du  17,  suivant 
la  liturgie  grecque. 

Rc>présentée  aussi,  exposée  aux  lions  qui 
dévorent  s.es.  bourreaux,  pois  enterrée  touie 
vive  jusqu'à  la  tète,  et  enûn  lapidée. 

Voir  la  figure  de$  folios  3  et  i^  du  III*  vol. 
de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

M)  Voir  le  Marturologe  unitenel  de  Chastelaîn. 

(i)  Tableau  det  Catacombes,  par  Raoul  Rochelle, 
pave  131  etsuiv.  Voir  aussi  les  textes  de  BoUari  et 
IlfiTdeUi  et  les  planches  qu'ils  ont  pnhilées. 

'^  Annales  arcMoiogigues,  touio  VIII,  p.  540. 


OASK  (salbl)v  évêque  (1)  à  Doro^fore  c*a 
MysIe  (siècle  incertain).  Honoré  le  20  no-* 
vembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tor* 
Inré.  Fi|;ure  de  la  page  199*  du  tome  L'% 
Menologium  Gre^orum^  indiqué  ci-après.- 

On  le  représente  aussi  décapité  devant  une 
statue  de  Saturne.  On  lui  donne  le  cosiume 
militaire.  Figure  des  Fastt  Mariani,  à  la  date 
indiquée  cirdessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  au  mot  Saints,  n<»  20,  dans  ce  Diction- 
naire. 

DASIUS  (saiotj,  sans  qualité  désignée. 

Martyr  vers  le  iii«  siècle  à  Nicomédie.  Ho- 
noré le  31  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  une  pierre  au  cou,  précipité 
dans  la  mer.  Miniature  du  Menologium  Grœ^ 
corum-  (ix^  ou  x*  siècle).  Figure  de  la  page 
131  du  tome  1*'  de  rédition  donnée  par  le 
cardinal  Albani. 

DAUCTUS  (saint),  exerçait  le  métier  de 
licteur  et  de  bourreau  à  Tépoquedes  perse- 
cuiions«  S*étant  converti  à  la  vue  du  courage 
des  martyra,  ilfot  luiVméme  martyrisé  et  esi 
honoré  comme  tel  le  10  février. 

Menologium  Grœcorum^  figure  page  178 
du  ri«  volume,  ou  il  est  représenté  décapité 
avec  d'autres. 

DAVID,  roi  et  prophète.  Tan  du  monde 
2349,  hpaoré  le  ^  décembre. 

On  trouve  dans  les  Catacombes  de  Rome, 
parmi  les  mosaïques  qui  les  décorent,  une 
figure  debout  portant  un  mouton  sur  les 
épaules.  Voir  les  planches  gravées  dana  les 
ouvrages  de  Bosio,  d'Aringhi,  de  Botlari, 
Boldelti,  etc.,  sur  les  monuments  des  Gâta- 
combes^  Les  uns  y  voient  une  figure  de  Da-» 
vîd  berger  ;  d'autres  ,  une  figure  allégoriqne 
de  Jésus-Christ,  bon  pasteur,  rapportant  la 
brebis  égarée. 

Le  même  David,  représenté  une  fronde  à 
la  main.  Mêmes  monuments,  Aringhi,  iloma 
êubterraneat  lt>me  I'%  planche  de  Li  page 
317,  figure  n*IIL  Voir  aussi  les  planches  des 
ouvrages  de  Bottari  et  Boldetli. 

Les.  peintures  des  mêmes  Catacombes  of- 
frent souvent  une  ï^eWe  figure  qui  ressemble 
à  celle  de  TOrphée  antique  tenant  un  iu- 
slrument  de  musique  et  entouré  de  divers 
animaux.  Voir  les  nombreuses  planches  qui 
offrent  cette  figure  dans  les  ouvrages  des  au^ 
leurs  cités  ci-dessus.  Des  archéologues  y 
voient,  les  uns  une  véritable  figure  d*Orphée 
antérieure  aux  peintures  chrétiennes,  d'au-, 
très  une  figure  du  bon  pasteur  (2j,  d*autres 
David  (3)  gardant  les  troupeaux  de  sou 
père. 

Figure  debout,  sculptée  au  portail  seplen-*. 
trional  de  l'église  Saint-Denis.  Ses  pieds  sont 
posés  sur  un  centaure  (ij  qui  tient  une  harpe 

(i)  Cet  animal  est,  dit-on,  le  symbole  de  Tadul- 
tére.  (Voir  le  travail  de  madame  Félicie  d*Ayzac 
sur  te  Symbolisme ,  donl  un  extrait  est  puMié  dans 
le  Vll«  volume  de  la  Revue  générale  de  t architecture^ 
(le  M,  Daly,  page  407.J 
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ou  UD  psaliérion  ;  pMse  ponr  représenter 
celle  da  roi  d'israèl  (1). 

Dayîd  écri?ant  ses  Psaumes.  Philip,  de 
Champagne  pinx.»  Bdelinck  scolpsit.  Ico^ 
nographta  iancta,  bibliolhèqne  Mazariaey 
0*  4T78  (G). 

Le  même,  tenanl  la  tète  de  Goliatb* 

Guido  Reoi  ou  le  Guide  in?,  et  scalps, 
aqua  forti. 

Sacré  par  Samuel.  Peinture  de  Raphaël 
an  Vatican.  Suite  dés  Loges  gravées  par 
Chaperon,  par  VolpalOi  Horace  Borghîani 
et  d'antres. 

Le  4néme,  statue  do  xv*  siècle  au  puits 
dit  de  M oYse,  à  Dijon é  Voir  notre  Dictionnaire 
iconographique  t  tome  II,  au  mol  Puits  de 
MoYsii. 

David  coupable  et  f isité  par  le  prophète 
Nathan.  Sculpture  du  xi«  ou  xit*  siècle  sur 
une  (èuille  de  diptyque»  publiée  et  expli- 
quée par  le  P.  Gh.  Cahier.  Dans  le  I*'  toIu- 
me  des  Mélanges  (Tarehéologie,  etc.,  in-^% 
IStô'^O,  on  trouve  une  autre  reproduction 
du  même  monument  dans  un  Mémoire  sur  les 
hoiree^  dans  le  Moyen  âge  et  la  Benaissaneef 
in-^*.  Voir  à  la  table  générale  des  matières 
de  cette  publication. 

Autre  par  Léonard  Gaultier.  Voir  son  œu- 
Tre,  folio  110  à  111.  Gabiuel  des  estampes 
de  Paris. 

Et  les  planches  de  la  belle  Bible  française, 
3  vuL  in-l*,  dédiée  au  pape  Clément  VU  par 
P.  Frison,  grand  pénitencier.  Toutes  les  gra^ 
vures  sont  du  même  graveur,  Léonard  Gaul- 
tier. 

Ce  sujet  se  trouve  aussi  dans  les  diverses 
Bibles  à  figures,  telles  que  celles  de  Stepha- 
nus  de  Laulne,  J.  Lujken,  dans  celle  dite  de 
Royaumont  et  quelques  autre:». 

Le  même,  par  Sébastien  Leclerc  inv.  et 
sculp.  Plusieurs  compositions.  Voir  son  œu- 
vre et  le  catalogue  de  Jombert,  n*  19  (2*), 
65  (!•),  â02  (3*),  181  (S*),  et  dans  notre  Jco- 
nographia  eancta  ci-dessus  citée. 

David  pénitent  acceptant  le  fléau  de  la 
peste.  Corn.  Galle  inv.,  sculpsil.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même,  écrivant  ses  Psaumes.  Philip,  de 
Champagne  pinx.  Van  Schuppen  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Plusieurs  antres  figures  du  même  par  di* 
vers  artistes,  dans  notre  Iconographia  eancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n-  ^778  (G). 

Et  dans  la  Collection  des  images  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folio  8. 

(I)  Ce  serait  donc  à  tort  que  cette  figure  porte  le 
nom  d*un  roi  de  France,  Huao  r«x,  sur  la  pancarte 
qui!  tient  à  la  main,  et  telle  que  H.  Debret  Ta  fait 
restituer  (le  premier  à  main  gauche  du  porche).  Les 
archéologues  ne  sont  pas  encore  d*accord  à  ce  sujet. 

{%  Ce  nom,  lorsqn^H  est  seul,  est  donné  à  la  ville 
de  Coutances  oar  quelques  géographes,  à  celle 
d*Augst  (basse  Picardie)  par  d'autres. 

S)  Oublié  ou  inconnu  aux  Martyrologes. 
)  Vitait  l'an  du  monde  2759  suivant  rhëbreo, 
et  4311  suivant  les  Septante.  £Ile  ne  ligure  sur  au- 
cun des  Martyrologes,  où  Ton  trouve  cepeudant  Es- 
iber,  Gédéoo,  Josue  et  quelques  autres  persounages 


DAVID  D'AUGUSTA  (2)  (le  bîçnheuroux). 
moine  de  Tordre  de  Saint-An[^ustiii,  au  xv* 
ou  zvi*  siècle  (3).  Dans  sa  cellule.  Plauche 
d*un  ouvrage  intitulé  :  Imagines  sancti  Au^ 
gustini,  Fred.  Sustris  invenit,  Thomas  Maver 
scolpsit.  Voir  leurs  oeuvres  et  à  la  fin  d  un 
volume  in-^  de  gravures  de  saints*  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  it77S  (38). 

On  y  remarque  un  intérieur  de  cellule  de 
religieui  où  Ton  volt  une  couchette  en  natte, 
une  table ,  une  armoire ,  une  bibliothèque, 
une  petite  pendule,  etc. 

DËBOUA  (prophétesse),  célèbre  iîemme 
choisie  par  Dieu  pour  juger  le  peuple  Hé-> 
bre«  dans  la  terre  promise  {&•).  Son  histoire 
est  représentée  sur  une  magnifique  boiserie 
Sculptée  au  ivi*  siècle,  provenant  d*une  mai- 
son de  Rouen,  gravée  par  Langlois,  du  Poiii^ 
de-TArche,  pour  Touvragc  de  M.  Delaqué- 
rière,  Description  historique  des  maisons  les 

g/uf  remarquablee  de  Rouen,  etc.  2  vol.  in- 
*.  Paris  et  Rouen.  Voir  la  planche  ii*  7  du 
11'  volume  et  pag.  186  du  texte. 

DEGNAMERITA  [5](salnte),  vierge  et  mar- 
tyre au  IV*  siècle,  à  Brixia  en  Lombardie. 
Elle  était  servante  de  sainte  Afre.  Sa  fête  au 
17  juin. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  glai- 
ve. Près  d'elle  des  instruments  de  torture, 
un  peigne  de  fer,  une  torche,  etc.  Ch.  Mal- 
lery  fecit.  Voir  la  figure  des  folios  5  et  10  du 
m*  volume  de  la  Collection  des  images  des 
saintes  femmes,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Voir  aussi  à  Dioii a. 

DÉM^TRA  (sainte),  vierge  et  martyre, 
peut-être  la  même  que  sainte  Démétria, 
Voir  ci-après. 

Et  la  figure  du  f7  du  III*  volume  de  la  Col-^ 
lection  des  saintes  femmes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Elle  est  représentée  tenant  une  pAlme. 

DÉMËTRIA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  (iv*  siècle),  sœur  de  sainte  fiibianiie, 
renonçant  au  paganisme  (^).  P.  de  Cortone 
pinx.,  Audenaert  sculps. 

Représentée  tenant  une  branche  de  fleurs. 

General  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  sainte,  par  Ribadiueira  et  Ros- 
weid,  in-f*,  Anvers,  16&9. 

Figure  du  ik  décembre. 

DÊMÉTRIUS  (saint),  jeune  homme  de 
Thessaionique,  du  ir  au  m*  siècle.  Hniu)ré 
comme  martyr  le  26  octobre  dans  TEglise 
grecque. 

de  TAncien  Testament.  On  sait  qu^elle  a  délivré  le 
peuple  de  Dieu  de  la  servitude  des  Ckanaiiéens. 

a  Ou  Digna  Mérita,  Portée  dans  la  Liste  ou  le 
ogue  des  saints  de  Ferrari,  et  qui  ne  ligure  pas 
dans  le  texte  à  la  date  in(li<|uée.  Son  corps  fut  dé- 
po!^  dans  révise  de  Saiute-Afre,  à  Augsbourg.  D  a- 
près  Chastelain,  ce  nom  appartiendrait  k  deux  sain- 
tes, Diana  et  Mérita.  Voir  Digna, 

(6)  Un  trouve  une  sainte  Démétria,  vier)se  et  mar- 
tyre à  Rome  au  21  iuin,  Catendarium  romanumt  et  une 
sainte  Déméiriade,  vierge  au  v*  siècle,  citée  par 
Fleury,  Uittoire  ecçtésiastique;  une  autre  au  il  (Ca* 
lalogtii  sanctar.),  de  Ferrari. 
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Repréamté  percé  d*ooe  lance  pour  avoir 
confessé  le  nom  de  Jcsos-Cbrîsl.  Miniature 
du  Uénologimn  Grœeorum  (ts*  ou  l' siècle). 
Figure  de  la  page  IVS  du  1"  volume  de  Tédi* 
lion  publiée  par  le  cardinal  Albaoi. 

Autre  do  roéaie  nom,  martyr  à  Dabudê^ 
num  (i)  au  même  siècle.  Représenlé  déca«> 

ÎAié.  Figure  de  la  page  190  du  méoie  vo** 
urne. 

DÉMÉTRIUS  (saint),  moine.  Fignre  de-^ 
lioot,  sans  encan  atlribul  particulier,  caleo-^ 
drier  grec  des  Aeta  $anciarum  des  Bollan- 
distes,  tome  1"  do  mois  de  mai. 

Le  même,  oo  un  autre  do  même  nom, 
marlyr  à  Cooslantinople  vers  le  iv*  siècle,  à 
la  date  du  9  août.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
ceuvre  el  la  Collection  des  Ggures  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  Y, 
folio  li. 

Représenté  en  prison  visité  par  un  ange. 
Fosrî  Mariant^  à  la  date  du  â6  oaobre.  Pour 
le  titre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n*  âO, 
dans  ce  Dtcttonnoire. 

DENYS  (saint),  patriarche  d'Alexandrie 
ao  m*  siècle,  martyr.  Honoré  le  k  octobre. 

Représenlé  décapité,  après  avoir  été  exilé. 
Blinialure  du  MenologiumGrœeorum.  Figure 
de  la  page  9*  du  1*' volume  de  l'édition  do 
cardinal  Albani. 

DENYS  (saint)  rAréopagite  (2),  r'  siècle. 
Honoré  le  3  octobre.  Belle  figure  assise,  dans 
ratliiude  d*écrire.  Tableao  de  Taddéo  Gaddi. 
Elruriapillriee^  in-f'.,  tome  1'%  planche  XI 
(peinture,  présumée  do  xiv«  au  xv'  siècle). 

Celle  de  saint  Denys  est  la  première  des 
trois  représentées  sur  la  planche  reproduite 
par  d'Agincourt.  Peinture,  pL  CXYIII ,  n*  3, 

Autres,  indiquées  dans  le  1"  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numenis  de  Vantiquilé  chrétienne. 

Le  même.  —  Yoir  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folios  12, 13, 16. 

Son  martyre.  Minialore  do  Menohgium 
Grœcorum.  Figure  de  la  page  86  do  tome 
1*',  édition  do  cardinal  Albani.  Il  reçoit  sa 
tète  sur  les  mains  et  va  la  remettre  à  ooe 
dame  cbrétieDoe  <|oi  tient  on  linge. 

Le  même,  accompagné  de  saint  Louis  et 
de  saint  Michel.  Claude  Mellan  inv.  etsculp- 
ait.  Yoir  son  œovre. 

Figure  d'un  calendrier  grec.  AetaSanelorum 
des  Bollandîstes,  tome  1*'  du  mois  de  mai. 
Yoir  la  planche  de  la  page  (H),  au  3  octobre. 

Conversion  de  Denys  TAréopagile  par  saint 
Paul  â  Athènes.  Jean  Ninet  de  THstain  pin* 
xit,  Abraham  Bosse  scufpsit.  Yoir  son  œu- 
vre. 

(i)  Bourg  désigné  dans  le  Menolo^um  (p.  190), 
mois  sans  indication  du  pays. 

(i)  Or  sait  que  ce  personnage  est  souvent  con- 
fondu STCc  le  saint  Deni«,  évéqiie  de  Paris.  Plusieurs 
écrivains  distingués  enl  someuu  le  pour»  d^auires  le 
contre  ;  nous  ignorons  ce  qn*il  en  Uut  penser,  mais 
nous  en  illisons  deai  personnages  distincts  sans  pré- 
)ager  la  question.  En  efiet^  nous  trouvons  des  figurea 
de  deux  saints  Denis  dans  diverses^collections  ;  nous 
les  donnons  comme  elles  sont,  sans  entrer  dans  le 
domaine  de  la  controverse.  --  Ceux  qui  veulent  de 


Yoir  aossi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampée  à  Paris,  et  notre 
l€onographia  eaneta,  bibliotbèqoe  Maxarine, 
n*  ^778  (G),  et  la  planche  40  d'an  volume 
iA-12  numéroté  4332,  F,  bibliolhèqoe  de 
TAraenal.  Cette  pièce, qui  est  signée  Ifatheos 
fecit,  représente  saint  Denis  tenant  une 
crosse  et  on  livre. 

DENIS  (saint)»  évéqoe  de  Paris,  i"  siècle 
(honoré  le  9  octobre).  Prêchant  la  foi  à  Pa- 
ria. Tableao  de  Yien.  C.  Normand  scolpa. 

Soo  raartjre.  Scolptore  do  tympan  de  la 
porte  latérale  de  l'église  Saint-Denis  Percier 
delineavil«  Yoir  soo  œovre. 

Aolre,  par  Séb.  Leclerc.  Yiea  des  saints ,. 
mois  d^oetobre,  ft  dodit. 

Statoe  de  saint  Deni^,  à  TégUse  Saint-Denis, 
près  de  la  grande  sacristie,  placée  autrefoia 
sur  oo  des  pignons  do  naonoment  (3). 

Et  tontes  les  figores  de  ce  saint  dana  la 
grande  Collection  do  cabinet  des  estampes  d» 
Paris,  tomeY,folioa  19,  21,  représentent  son 
martyre*  Yoir  aossi  toot  ce  qoe  ooos  indi- 
quons à  ce  nom  dans  notre  I*'  volome  el^ 
dana  notre  Iconographia  sonda,  bibiioih^ 
Maxarine,  n*  4778  {G). 

DENIS  (saint),  dit  le  Cbartreox.  Ao  xv-^ 
siècle.  Honoré  le  12  mars.  JËcrivant  dana  sa 
cellole,  (iravure  de  Léonard  Gaultier^  Yoir 
son  œovre  au  cabinet  des  estampes,  fol.  43, 
on  daos  colle  de  Thomas  de  Léo,  même  fol. 

Offrant  ses  ouvrages  à  la  Yierge.  Près  de 
loi  sainte  Barbe.  Gravure  en  bois  eo  tète  de 
ses  Œovres.  La  même  pièce  dans  notre 
Iconographia  saticfa,  bibliotbèqoe  Mazarine, 
n-  4778  (G). 

Aotre,  dehoot,  tenant  on  livre  oovert^  one- 
plome  et  l'encrier.  A  ses  pieds  on  démoOs 
qui  veut  accrocher  on  globe  do  moode^ 
(gravore  en  bois  de  1557).  Même  indication, 
que  ci- dessus. 

DENISB  00  DionTSiA  (sainte),  martyre  au 
V*  siècle,  honorée  le  6  déc.  Pièce  de  Jacq. 
Callot.  Yoir  son  œovre  et  la  Collection  des 
sainte  do  cabioel  des  estampes  de  Paria^ 
tome  Y,  fol.  37. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  palme , 
symbole  du  martyre. 

DÊOL  (saint),  solitaire  ao  vi*  siècle ,  eu. 
Bourgogne  (4). 

Représenté  fdbriqoantdes  corbeilles.  Figore- 
n*  10  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  vos, 
gravée  par  les  Sadeler.  Yoir  leurs  œovres  et 
la  grande  Collection  des  saints  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  V,  fol.  38 

Le  même,  travaillant  avec  ses  moinea  et 
ayant  près  de  lui  un  énorme  sanglier  qui  ^ 
poursuivi  par  des  chasseurs,  s'était  réfugié 

rhistoîre  et  de  la  critique  hisioriqne  peuvent  lire 
les  écrivains  qui  ont  traité  cette  question  :  tels  que 
Fleury,  HiUoire  ecctésiaitique  ;  Baillet,  Vtes  des. 
Satnts  ;  Bergier,  Dictionnaire  de  Théologie;  M.  de 
Fortia  d'Urban ,  tome  IV,  page  58T  de  sa  tra^ 
duciiim  des  Annaleg  du  Uainaut  de  Jacques  de 
Guyse  ;  Molanos,  Hi$tor.  imagin.  $aer.^  in4o;  TabbêL 
Daiboy,  dans  son  introduction  aux  Œuwee  de  lama 
Denye  CÂréopagite,  etc. 

(i)  Ceci,  est  contesté  par  des  archéologues. 

(4)  Omis  ou  bicoauu  aux  Martyrologes. 
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dans  sa  cellule.  Figore  ^1  de  la  p.  263  da 
^'  volume  de  la  Vie  de$  saints  Pères  d'Oeci' 
dent*  par  de  Villcfore. 

DIDACE  OQ  Diego  oo  Diègub  (saint)  , 
religieux  de  Tordre  des  Frères  Miiit'urs  de 
Saiol-François  d^Assise  an  xv*  siècle.  Honoré 
le  13  novembre  à  Alcala  de  Hénarez. 

Saite  de  lablcaux  composés  par  Annib. 
Carrache  el gravés  par  loi,  represenlanl  la 
vie  da  saint.  Voir  son  œuvre  et  la  grande 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  V,  fol,  50,  52,  53,  Si,  55,  56. 
On  j  voit  le  saint  gnérissant  un  aveugle  en 
lai  appliquant  de  l'huile  d*une  lampe  d^église. 

Autres  compositions  par  le  même,  folios 
57  el  58. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  ^ 
bibliotbèqae  Mazarine,  n*  ^77o  ^G). 

Soite  de  la  vie  da  même.  Plusieors  pièces 
gravées  en  manière  d*eao-forte  par  Guilain, 
tf*après  Annib.  Carrache.  Folio  13  et  suiv. 
d*uo  volume  de  flgures  de  saints  »  coté  W.' 
317  (1070  en  rouge).  Bibliothèque  Sainte* 
Geneviève  (section  des  manascriis). 

Le  même,  en  buste,  gravé  par  Pb.  Galloi 
dans  Toavrage  inlitolé  :  Imagines  sanctorum 
Francisa  et  qui  ex  tribus  efus  ordinibus  relaii 
ittiii,  etc.,  in-12,  par  H.  SeduUus.  Anvtrsi 
1602. 

Le  même,  tenant  ane  croix  et  on  chapelet. 
Va  à  mi-corps.  Philip.  Galle  scaîps. 

Le  même.  Gravure  de  Schiaminosi.  Voir 
sou  Œovre  et  le  fol.  hi  da  V*  volume  de  U 
Collection  des  flgures  des  saints  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  ressoscitant  un  enfant.  J.  Callot 
inv.,  fecit,  et  la  Collection  ci*dessus,  fol.  kï 
do  même  yol. 

Le  même,  par  Natalis,  représenté  tenant 
une  croix  et  un  chapelet.  Bonifacius  Sib« 
fecit.  Même  volume,  folio  ibid. 

Le  même,  en  compagnie  de  saint  François 
d'Assise.  Adr.  Collaert  fecit.  Avec  détails 
de  leurs  action!)  autoor  des  deux  Ggnres.  Voir 
le  folio  57  du  Vil*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

DIDIER  (saint),  moine  de  Clairvaax  vers 
le  xii*  siècle.  Honoré  le  23  février. 

Représenté  à  genoux  dans  la  solitude, 
priant  devant  une  image  de  la  sainte  Vierge 
clouée  à  une  houlette.  Le  saint  est  entouré 
de  moutons  conflés  à  sa  garde.  Klauber 
seulps.  Voir  son  œuvre  et  notre  Jeonogra^ 
phia  sancta^  citée  plus  haut. 

DIDIER  (l)  (saint),  évêque  de  Lan^res , 
honoré  le  23  mai,  et  martyr  vers  le  v*  siècle*.. 

Représenté  décapité.  Callot  fecit.  Voir  sa 
Vie  des  saints  et  le  n*  39  du  V«  volume  de  la 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estampes, 
de  Paris. 

Autre ,  même  nom ,  clerc  de  la  ville  de 
Béoéveot,  martyr  aa  m* siècle,  honoré  comme 
tel  le  19  septembre  dans  l'Eglise  grecque, 

(I)  Nemmé  aussi  Dizier  on  Désir.  Martyrologe  uni* 
urset  de  Cbaslelain. 

{t)  Ce  serait  donc  une  erreur  que  ce  nom,  oui  se 
rapporte  à  deux  saiytes  différentes  d*sprés  divers 
Marlyrol'^gcs. 


Représenté  debout  avec  plusieom  aotrei 
compagnons,  ayant  a  ses  pieds  on  tigre  qui 
ne  voulut  pas  toucher  aox  saints  exposés 
dans  Tarène. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum  dont  les 
miniatores  sont  du  ix*  au  x*  siècle. 

Voir  celle  '  de  la  page  52  da  I"  volume  da 
rédition  publiée  par  le  cardinal  Albani  à 
Rome. 

DIDYME  (saint),  solitaire  (siècle  inconnu). 

Marche  sur  des  serpents.  Vies  des  saints 
Pères  d^Orient^  etc.,  par  de  Villefore,  t.  I*'. 
Voir  la  liste  des  figores  au  commencement 
de  ce  volume. 

Le  même,  représenté  dans  la  suite  des  Ermi- 
tes de  Sadeler  et  Martin  de  Vos,  in<4%  plancho 
XIU.  Le  saint  semblé  chasser  des  reptiles  veni- 
meux en  faisant  le  signe  de  la  croix.  Voir  aus- 
si la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  kB  do  V*  volume. 

Vlconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
larine,  n*  ^T78  (G). 

Autre  do  même  nom,  martyr  avec  son 
compagnon  Dionons.  Voir  à  ce  nom. 

DlÉ  DE  VOGB  (saint),  solitaire,  puis  évê- 
que de  Nevers  au  vu*  siècle,  honoré  le  19  juiu. 

Fieure  de  la  suite  des  Solitaires  oo  Ermites 
06  Martin  de  Vos  oo  Mariette.  P.  Schoiter 
fecit  ;  et  le  folio  k\  do  V*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  recevant  la  visite  de 
saint  HIdulfe  dans  sa  cellule,  oo  visitant  loi* 
même  ce  saint  évêque  de  Trêves,  Figure* 55 
de  la  page  365  du  I"  volume  de  la  Vie  des 
saints  Pêres  d'Occident^  par  de  Villefore. 

DIEGO  oo  DiDAGB  (saint).  Voir  A  ce  nom. 

DIGNA  (sainte). 

Cette  sainte,  qoi  parait  être  la  même  que 
celle  nommée  par  Ferrari  Digna  Mérita  (2), 
fot  martyrisée  «  avec  sa  compagne  Mérita  » 
dans  la  persécution  de  Galère  ao  m*  siècle* 
Est  honorée  le  22  septembre. 

Elle  fot  Oagellée,  sospendue  par  les  che- 
veux et  enfin  décapitée. 

On  peot  la  représenter  arec  les  divers 
Instroments  de  ses  tortures  et  tenant  ooo 
épée  et  une  palme. 

DIMPNE  (sainte)^  Voir  à  Dtmpns. 

DIMITER  (saint),  sans  doote  martyr,  sans 
désignation  connue  d*époqQe  ni  de  lien. 

Représenté  debont,  tenant  une  couronne , 
mosaïque  du  vi*  siècle  pnbliée  par  Giampini, 
Votera  manumentaf  tome  II,  planche  de  la 
page  95.  Voir  la  Ogure  n**  16. 

DIOSCURB  oa  Diosconi  [saint),  lectenr, 
martyr  en  Egypte  ao  ni*  siècle.  Honoré  le  18 
mai.  Représenté  brûlé  vif  sor  on  bAcber  (3). 
Callot  inv.y  fecit.  Voir  son  œoyre ,  soite  de 
figures  pour  one  Vie  des  saints  mise  en  lu* 
mière  par  Israël,  et  le  folio  45  du  V*  volume 
de  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

(3)  D'autres  disent  avec  des  torches,  et  qu*ll  eut 
les  ongles  percés,  puis  iorloré  avec  des  taaiss  rou- 
gies.  Pour  sa  qualité  de  Lecteur^  voir  la  note  (4), 
colonne  15i. 
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DIODORE  (sainl),  de  Laodicée.  Aux  pre* 
mîera  siècles.  Martyr  arec  son  conipagnon 
Didyme.  Honorés  comme  tels  le  11  seplembre. 

Représentés*  l'un  écorché  rif et  Tautre  roué 
de  coups  de  bâtons  d*épines.  Miniature  du 
Menohgium  Grœcorum  (du  i\*  au  x*  siècle). 

Figure  de  la  page  29  du  I"'  volume  de  Té- 
dition  gréco-latine  du  cardinal  Âlbani. 

Autre  du  même  nom.  Berger  et  chrétien 
au  tu*  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  k  fév. 

Menologium  Grœcorum,  Figure»  pa^e  158 
du  II*  voluikie.  Il  fut  décapité  après  plusieurs 
toitures. 

UISBOT  (saint),  d*une  famille  illustre  dlr- 
lande,  d'une  grande  science,  élu  é?(^que  par 
le  peuple  et  malgré  lui,  puis  rendu  à  la  ?ie 
solitaire  au  tu**  siècle. 

Représenté  dans  sa  solitude,  méditant  sur 
TEcilture  sainte.  Figure  52  de  là  page  342 
du  l*r  volume  de  la  Vie  des  saints  Pires  des 
déserts  d^Occidenl  et  d'Orient^  par  de  Ville' 
fore. 

DISIBODE  [1]  (saint),  solitaire,  qui  virait 
dans  le  Palatinat  vers  le  tu*  siècle.  Honoré 
le  8  septembre.  Martin  de  Vos  inv.  R.  Sa- 
deler  sculp.  Planche  28  de  la  suite  des  Er- 
mites. 

Représenté  lisant  et  méditant  rEcrilure 
tainle,  dans  une  belle  solitude  près  d'un 
ruisseau. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  46 
du  V"  volume,  et  Vtconographia  sancta.  Bi- 
bliothèque Mazarine,  n"*  4778  (G). 

DISMAS  (le  bienheureux),  ou  Lb  bon  Lar- 
ron. Voir  à  ce  mot. 

DITMAR  (saint),  représenté  en  costume  de 
militaire  sur  un  sceau  de  1357.  Il  tient  une 
palme.  On  lii  autour  :  S,  ou  sigiUum  DUmari 
ptépositi  sancti  Hippolgti.  On  le  trouve 
gravé  planche  XI,  figure  138  de  l'ouvrage  de 
Raym.  Duelius,  Excerptorum  genealogica^ 
historicorurttj  etc.,  /i6ri  duo,  etc.,  in-fol. 

On  trouve  écrit  sur  la  planche  :  S.  Dietrici 
prœpositi^  etc.,  au  lieu  de  Diimari. 

iCe  saint  est  omis  dans  les  martyrologes.) 
Ihastelaiii,  page  747  de  son  Martyrologe. 
vm^erse/,  cite  uu  saint  Dîlbmar,  évéque  dor 
Mende,  qu'on  ne  trouve  cependant  pas  dans' 
la  liste  des  évèques  de  celte  ville  donnée  dans 
la  Bibtiothique  sacrée^  de  Richard  et  ses  col- 
laborateurs. 

DODE  (|)ienheureuse),  femme  de  saint  Ar« 
nould,  avant  d*étre  évéqtie  de  Metz  ,  au 
VU"  siècle.  Sans  doute  abbesse  de  quelque 
monastère  de  femmes. 

Représentée  debout  dans  une  chapelle  et 
priant.  Derrière  elle,. à  terre,  une  espèce  de 
saint  sacrement.  Planche  26  de  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Maximlien  d'Autri* 
ehe.  Gravé  par  divers  d'après  Bnrgmaier. 

(Elle  n*e.«t  pas  citée  dans  les  Martyrologes.) 

DOMESTIQUES  ^saints  et  saintes). 

Siinte  Agathoclie,  17  septembre. 

Saint  Barocas,  16  février. 

Sainte  Blandine,  2  juin. 

Sainte  Degna  Mérita,  17  juin. 


Sainte  Dula,  25  mars. 

Sainte  Marie,  1''  novembre. 

Sainte  Matronne,  15  mars. 

Sainte-Panacée,  jeune  gardease  de  racbes, 
1*^  mai. 

Saint  Porphyre,  16  février. 

DOMËTIUS  (saint),  chrétien  de  la  Perse 
vers  le  iv*  siècle,  sous  Julien  l'Apostat,  qui 
le  fit  martyriser.  Honoré  le  4  octobre. 

Représenté  renversé  et  massacré  par  des 
soldats  avec  plusieurs  moines. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du 
IX*  au  X*  siècle.  Figure  du  4  octobre,  page 
93  du  I*'  volume  de  l'édition  du'  cardinal 
Albani. 

DOMINICA  on  Dohna  (sainte),  figure  d'un 
calendrier  grec  publié  dans  les  Acta  sanc- 
torum  des  Bollandistes.  Mois  de  mai,  tome 
!•%  u^  8. 

C'est  peut-être  celle  qui  est  indiquée  à  la 
date  du  13  mai  et  qui  vivait  au  vi*  siècle 
(Martyrologe  universel  de  Chastelain). 

DOMINIQUE  (saint),  célèbre  docteur  dé 
TEglise  à  Bologne,  fondateur  de  l'ordre  &b 
son  nom  ou  des  Frères  Prêcheurs,  an  xn.* 
siècle.  Honoré  le  4  août. 

Vie  et  miracles  de  saint  Doniiniqne  peints 
par  Angelico  Fiesole,  moine  et  peintre  aa 
XIV*  siècle.  Suite  de  tableaux  placés  au 
bas  de  la  belle  composition  représentant  le 
couronnement  de  la  Vierge,  appartenant  au 
Musée  du  Louvre  à  Paris  (école  florentine), 
et  gravé  au  trait  par  Forsell,  en  6  plauchea 
in-fol.  Voir  aussi  l'œuvre  de  Fiesole  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris  et  dans  les  cabi* 
nets  d'estampes  de  TEurope. 

Et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  lis.  Fr.  Va-- 
nius  fecit.  Voir  le  folio  18  d*un  volume  de 
figures  de  saints,  W,  317  (1070  rouge).  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris. 

Le  même,  figure  debout.  Près  de  loi  ua 
«hicn  tenant  une  torche.  Diepembeck  inv.» 
latalis  fecit.  Même  volume,  folio  105. 

Vita  et  miracula  S.  P.  Dominici  prœdiea^ 

$ris  ordin.  prîm.  institutoris.  Antuerpiœ^  in- 

*,  1611.  32  planches  très-bien  gravées  par 

.  ^ètre  de  Jode,  J.  Nys  et  Théodore  Gall.  Outre 

e  livre,  voir  aussi  les  œuvres  de  ces  divers 

■rtistes. 

Grande  pièce  représentant  le  saint  rece- 
Tant  le  bflton  de  pèlerin  des  mains  de  saint 
Pierre,  et  un  livre  des  mains  de  saint  PauL 
Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  Gl 
du  V*  volume  de  la  Collection  des  sainis  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,'  receyant  un  rosaire  des  mains 
de  la  Vierge.  Pièce  sans  nom.  Même  volume» 
folio  04. 

Même  sujet,  gravé  par  Corn.  Galle  d'après 
Diepembeck.  A  terre  un  Ils,  un  livre,  un 
chien  qui  tient  une  torche  enflammée  près 
d*un  globe. 

Même  sujet,  folio  67. 

Le  même  ressascitant  un  enfant.  Trabalesi 
sculps.  Grande  pièce,  lolio68. 


(1)  Ou  Disbor,  pèlerin  su  diocèse  de  Mayence.  Martyrologe  universel  de  Cbasielsin. 
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Le  même,  aux  pieds  do  pape  Honorios. 
Martin  Lochom  sculpsit  ;  folio  69. 

Le  même,  avec  plosieurs  soiets  de  sa  ?ie 
autour  de  la  figure  principale»  Ibid.^  folio  79. 
Autres  figures,  folios  71,  72,  73,  H,  75. 

Le  même,  représenté  ayant  une  étoile  au 
front.  Folio  78.  Pièce  graf ée  par  Lucas  de 
Leydc. 

Grande  figure  debout,  entourée  de  médail-- 
Ions  où  sont  ri>présentées  les  principales 
actions  de  sa  Tie.  François  Vanuius  ou  le 
Vanini  invenit. 

Même  collection,  folio  79. 

Autre  sans  nom,  folio  80. 

Autres  par  divers  fcraveurs.  Voir  les  folios 
91,  94,  95,  97,  98,  99, 100,  101,  etc.,  parmi 
lesquelles  une  pièce  gravée  par  Cl.  Mellaq 
et  une  autre  par  Sadeler. 

Antres  dans  notre  Iconographia  saneia^ 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  sous  le  n* 
4778  (G). 

Suite  de  pièces  gravées  pu  publiées  par 
Coru.  et  Philippe  Galle,  représentant  (ouïes 
les  actions  et  les  miracles  du  même  saint 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  réunies 
dans  un  volume  de  gravures  sous  le  n*  4778 
(38),  bibliothèque  Mazarioe.  Voir  les  folios 
119  à  123. 

Parmi  cette  suile  on  remarque  la  pièce  n* 
16,  où  l'on  voit  sainte  Catherine  qui  jetle.de 
Teau  l>éni(e  sur  les  moines  de  8aint-Domint« 
que  endormis.  —  Le  n*  18,  où  le  saint  reçoit 
le  rosaire  des  mains  de  la  Vierge.  —  Le  n* 
24,  où  Ton  voit  des  anges  servant  à  table  les 
moines  qui  n'avaient  rien  èi  manger.  — 
Le  n*  30 ,  où  le  saint  voit  deux  échelles 
montant  au  ciel. 

Au  Ire,  par  Raphaël  Sadeler.  La  figure  est 
entourée  de  petits  sujets  relatib  à  la  vie  du 
saint. 

Debout  dans  un  paysage,  tenant  un  lirre 
et  un  lis.  Claude  Mellan  inv.  et  sculp. 

Lisant  et  écrasant  le  démon  sous  ses  pieds. 
Abraham  Bosse  inv.  scolps. 

A  genoux  devant  la  Vierge.  Par  le  même. 

Anire  à  genoux.  Une  boule  sons  l'un  de 
ses  pieds.  La  croix  devant  laquelle  il  prie  ne 
porte  pas  de  figure  de  Jésus-Çhrist,  mais 
seulement  les  clous  et  une  couronne.  Jean 
Messager  sculp.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  in-fol.  n*4778  (38),  fol.  58  et  60. 

Le  même,  en  prières,  ayant  trois  .abeilles 
au-dessus  de  sa  tète.  Pièce  sans  nom.  Polio 
53  d'un  volume  de  figures  de  saints^  W, 
317  (et  1070  rouge).  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Il  est  quelquefois  représenté  ayant  près  de 
loi  un  oiseau,  peut-être  un  corbeau,  le  dia- 
ble ayant  pris  cette  forme  pour  le  tenter. 
(tkonographie  de  Radowilz.) 

Place  dans  le  ciel,  tenant  des  chapelets  et 
un  crucifix  entonré  de  lis.  Sur  son  front  une 
étoile,  lin  bas,  une  foule  de  saints  et  saintes 
sortis  de  son  ordre.On  y  remarque  un  pape 
dont  nous  ignorons  le  nom(l),  des  évéques, 

(I)  L'artnte  lai  donne  une  longue  croix  à  triples 
^oisillons,  ce  qui  n'est  nullenieni  dans  les  usages  de 
«I  papauté.  NoQs  avons  déjh  signalé  cette  bizarrerie 


des  religieuses,  des  moines,  des  martyre. 
Voir  le  beau  titre  de  r.4nn^e  Domimcaimu 
Cette  pièce  est  signée  Landry,  sur  .le  bord 
de  la  pancarte.  Voir  notre  Iconographia 
saneta^  citée  plus  haut. 

Saint  Dominique  donnant  à  une  religieuse 
rhabit  de  son  orclre,en  présence  de  plusieurs 
saints.  Franc.  Vanius  inv.  Voir  son  œuvre 
et  notre  Iconographia  sanctOf  citée  plus  hauL . 

On  remarque  dans  cetlo  composition  un 
saint  tenant  une  branche  de  lis  dont  chaque 
fleur  est  surmontée  d^ûne  flamme, 

DOMINIQUE  TENCUIRASSÉ  (saint) ,  soli  - 
taire  au  zi*  siècle,  honoré  le  14  octobre. 
Figure  de  la  suite  des  Ermites  de  Mart. 
de  Vos  et  Sadeler.  Voir  planche  25. 

Autre  figure  dans  la  Vie  de$  saints  Pires 
des  déserts^  etc.,  parBourgoin  do  Villefore, 
2  vol.  in-12,  publiée  par  Mariette.  Planche 
de  la  page  13è  du  11*  volume. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris  et  V Iconographia 
sancta  de  la  bibliolh,  Mazarine,  n^^  4778  (G). 

Il  est  quelquefois  représenté  s'infiigeant 
la  discipline  au  pied  d*une  croix,  pendant  la 
nuit. 

DOMINIQUE  (saint)  de  Jésus-Maria,  gé^ 
néral  des  Carmes  f>échaussés  au  x\i^  siècle^ 
recommandable  par  sa  sainteté  el  ses  mira* 
des  après  sa  mort. 

Vu  à  mi-corps,  tenant  un  crucifix  et  sur  la 
poitrine  comme  un  scapuLiire  représentant 
la  nativité.  Dans  le  fond,  la  ville  de  Prague 
et  une  grande  bataille  qu*il  fit  gagner  à  Ferr 
dinand  11  dit  le  Catholique  sur  les  hérétiques, 
à  qui  il  prit  la  ville  en  question.  Pièce  signée 
N.  AuroMX  fecit.  Voir  notre  Iconographia 
sancta  citée  plus  haut. 

Ce  personnage  n'est  pas  porté  dans  les 
Martyrologes. 

DOMITIËN  (saint),  évéque  de  Maëstricbt 
au  VI*  siècle.  Honore  le  7  mai.  figure  d'uu 
calendrier  grec.  Àcta  sanctorum  des  Rollan- 
distes.  Mois  de  mai,  tome  I",  figure  10  de  la 
planche  n*  1. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
dragon  qu'il  semble  chasser  du  pays.  Vies 
des  saints  des  P^.  Ribadinéira  et  Hosweid, 
In-folio,  intitulée  :  Générale  Légende  dsr 
Heyligen^  etc.  Anvers,  1649.  Voir  la  figure 
du  7  mai. 

DOMITILLA  (sainte),  au  r'  siècle  ;  femnse 
d*nn  consul,  exilée  pour  la  foi.  Voir  à  Fla- 
f lA  DoMfTiLLA,  et  la  note. 

DOMNA  BAPTISTA  VERNACIA,  chanoi- 
nesse.  Vers  1536. 

Figure  à  mi-corps  sans  attribut  particu- 
lier. Planche  70  de  la  Collection  des  Fonda' 
triées  d'ordres  publiée  par  Van  Lochom  en 
1639,  avec  un  titre  en  liitin,  et  par  Mariette. 
1  vol.  petit  in-4*.  Le  Jitre  est  en  français  (2j. 

Voir  aussi  à  Doaiiif  ica. 

Autre  sainte  du  même  nom,  prêtresse  at- 
tachée à  Une  chapelle  de  rempereurMaximi- 
lien,  puis  convertie,  au  iii«  siècle,  par  la 

poer  ce  qu^etlç  vsjai. 

(2) Pour  ces  deux  titres,  voir  au  mot  Fondances 
d'ordret  dans  ce  Dictionnaire 
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lee tore  des  miracles  des  ap6(res.  Honofc'ée  aa 
20  décembre  comme  martyre.  - 

Renrésentée  brûlée  vive  sur  an  bAcher, 
F«fffi  Mnrianf^  à  la  date  indiquée  ci-dessas. 
Pour  le  litre  de  ce  livre»  voir  au  mot  Saints» 
n*  SKO»  dans  ce  Dictionnaire. 

Le'Menologium  Orœeorumrepfiêenle  sainte 
Domnîne  déOipitée.  Voir  la  ûf^nwe  page  63 
«kl  11*  volume,  sons  la  date  da  38  décembre* 

On  pont  aussi  représenter  celle  sainte  vé« 
lue  d'un  habîl  d'bomme,  enterrant  les  mar- 
tyrs pendant  la  nuit.  (Voir  la  légende.) 

D6MN1NA  ou  DoHNiifB  (sainte) ,  solitaire 
en  Syrie  vens  le  lit*  ou  iv*  sfécle.  Ptanchede 
la  page  119  de  -la  Fie  des  sotnU  aolitaire$ 
d'Orient  et  d'Occident,  par  de  yiHefore.  In42, 

rome  IH. 

La  méme«  dans  une  snite  de  flgores  de 
saintest  gravées  par  Bolswert  d'après  Blo- 
maërl.  Plancbe  22  de  la  collection,  et  l'œuvre 
de  ces  deux  maîtres. 

Autres,  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  et  Vleono- 
graphia  sanctOf  Collection  d'estampes  dfi  la 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

DOMNINB  (sainte),  chrétienne  de  Lycie  àtiN 
IV*  siècle.  Honorée  comme  martyre  le  13  oc- 
tobre à  Anaiarbe. 

Représentée  torturée  avec  des  tenailles» 
avec  lesquelles  le  bourreau  loi  disloque  les 
{oinlores.  Pois  mise  en  prison»  où  elle  men- 
rol  en  priant  Dieu.  Miniature  du  Menolo^ 

Îium  Grœeorum ,  flgure  de  la  page  115  du 
*'  volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  du  même  nom,  solitaire  maronite.  On 
ignore  dans  quel  siècle.  Honorée  Ie28 février* 

Représentée  debout  et  priant.  Menologium 
Grœeorum.  Figure  page  319  do  11*  volume. 

DOMNINDS  (saint),  chrétien  de  la  ville  de 
Tbessulonique  au  m*  siècle.  Honoré  comme 
martyr  le  1*'  octobre. 

Représenté  batlu  à  coups  de  bâtons  jus- 
qu'au sang ,  les  jambes  rompues  et  mort  de 
faim  après  sept  jours  de  consomption.  Mi-»- 
nialnre  du  Menologium  Grœeorum.  Figure 
de  la  page  83  du  1*'  volume»  édition  du  car- 
dinal Albani. 

Autre  du  même  nom,  martyr  vers  le  iv* 
siècle  avec  plosieors  antres.  Honoré  le  5  no- 
vembre. 

Représenté  décapité,  ainsi  que  ses  compa- 

!(nons.  Mêmes  ouvrage  et  volume,  figure  de 
a  page  168. 

DOMNIQUB  (sainte),  de  Garibage,  reli- 
gieuse, puis  diaconesse  au  n*  siècle,  hono- 
rée le  8  janvier. 

Debout  devant  la  porte  d'un  couvent.  Ma- 
noiogiwaik  Grœeorum^  figure  page  95  du  U* 
Toinme. 
Elle  monrot  en  paix. 

(1)  Le  même,  oa  un  autre  do  même  nom,  est 
perlé  an  i*'  décembre  dans  les  Actes  sopplémen- 
uires  des  saints ,  des  ficUndistes.  Voir  VElenehuê 
êanclorunif  etc. 

(î)  Un  dit  que  Ton  voit  une  slstoe  de  cet  évêqoe 
au  portail  de  la  cathédrale  du  Mans.  Voir  la  note  (I) 
page  147  du  II*  volume  de  notre  DkUonnaire  ico- 
ûograpfàque  de$  monumetits^  etc. 

(5)  Le  corps  de  cet  éyéouerut,  suivsat  la  chronî- 


DOMNIUS  (saint),  évéqoe. 

Debout,  tenant  un  livre.  Mosaïque  do  vu* 
siècle.  Ciampioi,  Vefera  monumental  tome  II, 
planche  XXXI  ;  et  le  texte,  ib.t  page  108. 

DOMNOLB  (saint),  évêque  vers  le  vr  siècle. 
Vies  de$  êaintê  avec  figures  de  Sébast.  Leclerc, 
16  du  mois  de  mai  (1).  Il  est  au  bord  d'une 
rivière,  parlant  à  d'autres  personnages. 

El  dans  VIconographia  eaneta,  bibliothè- 
que Masarine,  n*  (778  (<j). 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  (2ju 

DONAT  (saint),  diacre  et  martyr,  peut- 
être  celui  qui  vivait  vers  le  iv*  siècle.  Honoré 
le  21  août  à  Singidone  en  Mysie.  Patron  de 
Fréjus. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme  et  une 
ville  sur  un  grand  plateau.  G*est  sans  doote 
celle  de  Fréjus.  J.  Verboeck  inv.|  M.  Pool 
sculpsit. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  bibliothè* 
que  Mazarine,  n*  4778  (G).  Cette  figure  pro- 
vient du  JAesaurtis  antiquitatum  urbium  Ua^ 
lùz.:  de  Grévius,  tome  VI,  pars  iv,  en  tête 
du  livre  iv*,  page  2. 

DONAT  (  saint  ),  évêque  d'Ostie ,  d'autres 
disent  de  Besançon,  vers  le  xii«  siècle  (3). 
Représenté  sur  un  sceau  de  la  eommaoe 
de  Mnrano ,  présumé  du  xv*  siècle.  Près  de* 
lui  est  un  coq.  Ce  sceau  est  publié  dans  l'oa* 
vrage  intitulé  s  £ce/estca  YenetiœToreeUanœ... 
doicriptio ,  a  ienatore  Fiaminio  Cornelio* 
Plancbe  de  la  page  145  du  XVI'  volume. 

Le  même,  en  pied,  dans  Téglise  San-Do- 
nalo  A  Mnrano,  la|[une  de  Venise;  le  cos-^ 
iome  est  très*remarqnable  (4), 

L'évêque  de  Besançon,  si  c'est  lui,  est  ho« 
ooré  le  33  juillet. 

DONAT  (saint),  évêque  et  martyr  à  Are- 
trium  ou  Arezzo,  au  iv*  siècle.  Honoré  le 
^7  aoAt.  Représenté  tenant  une  hache. 

General  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  des  sainte,  de  Ribadineira  et  Roa* 
vreid.  Anvers,  1549.  Figure  du  7  août. 

DOiNATELLA  (5)  (sainte),  vierge  etmartyre 
an  IV*  siècle  en  Afrique.  Sa  fête  au  30  juillet. 

Réprésentée  brûlée  vive.  Figure  du  f*  12  da 
HI*  volume  de  la  Collection  des  saintes,  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

DONATIEN  et  ROGATIEN  (saints),  mar- 
tyrs au  m*  siècle  en  Bretagne,  honorés  le  2k 
do  mois  de  mai»  Figure  d'une  Vie  des  sainte 
de  Sébast.  Leclerc,  mise  en  lumière  par  la-* 
raël.  Voir  le  n*  211  de  ses  ceuvrea. 

Les  mêmes,  représentés  percés  du  même 
eoop  de  lance.  General  Légende  der  JEfei/t- 

«en,  ou  Légende  générale  des  saints,  des  PP. 
Jbadineira  et  Rosweid.  ln-[%  Anvers,  16M. 
.  Voir  la  figure  du  3^  mai. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 

que  de  Dandolo,  apporlé  de  GéphalonieenllSG,  et 
placé  dans  Féglise  de  Sainte-Marie  de.M uraiio.  n<im- 
niée  aussi  Sainl-Donai  du  nom  du  saint  évéqlue  uul 
y  Tut  enterré.  Ceue  église  date  de  Pan  98i. 

(4)  Cité  par  Valéry,  Vonaget  en  ItalU,  etc.,  tome 
l«',page  470,  édition  de  1835. 

(5)  Peut-être  h  même  que  sainte  Donalilie, 
au  Martyrologe* 
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du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  106 
du  V*  volHme  des  saints  ;  et  Vl€onographia 
êancfa^  bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (G). 

DOKMANTS  lUs  s^pl),  honorés  le  27  joil- 
Ici  dans  l*Bglise  latine  et  le  23  octobre  dans 
1  Eglise  grecque,  sous  le  litre  des  Enfants 
d*Bpbèse. 

Légende  célèbre  au  m*  siècle. 

Voir  les  représentations  que  nous  en  ci- 
tons dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monumenli^  tome  I". 

Autre,  d'après  une  Miniature  du  ix*  siè- 
cle. Menoio§ium  Grœcorum^  tom.  1*%  pag. 
iS!,  édition  gréco-latine  du  cardinal  Albani, 
in*f*,  planche  delà  page  137. 

Callot  les  représente  aussi  dans  la  Fie  dc$ 
êainii  qu'il  a  illustrée.  Voir  à  la  date  du  27 
juillet.  Jour  où  ils  sont  honorés  dans  i'Ë- 
giise  d'Ephèsc. 

Dïns  TEglii^e  grecque  on  les  nomme  Ha- 
xiiïiV4ien,  Jamblique,  Martin,  Jean,  Dcnjrs, 
Eiacustade  et  Antonin. 

Oans  l'Eglise  latine  on  les  nomme  MaxU 
mien,  Halcb,  Martinien,  Denys,  Jean,  Sera- 
pion  et  Constantin. 

OOUOTHÉ  (saint),  soldat  chrétien  et  mar- 
tjr  au  I  r  siècle,  honoré  le  23  juin. 

Représenté  décapité  et  jeté  à  la  nier.  Mi- 
niature du  Menolpgium  Grœcorum  cité  ci- 
dcssos,  figure  de  la  pag.  65  du  tome  II. 

OOROTHÈ  (saint),  dit  le  Thébain.  Solitai- 
re qai  ne  se  couchait  jamais.  (Siècle  incon- 
na.)  Cité  dans  le  Martyrologe  univernl  de 
Oiastelain^à  la  table,  mais  pas  dans  le  texte. 

Représeuté  construisant  sa  cellule. 

Voir  notre  Jconographia  eancta^  bibliothè- 
que Matarine,  n*  11^778  (G). 

DOKOTHÊ  (saint),  éréquedo  Tyrel  mar- 
tyr au  IV*  siècle.  Honoré  le  9  oct.  en  MjsIp. 
Représenté  sur  une  miniature  d'un  ménoioge 
grec  du  ix*  siècle»  manuscrit  du  Vatican. 

Reproduite  par  d'Agincourt,  Hieioire  de 
Vart  (peinture),  planche  XXXI,  n**  19,  ou  dans 
réditioo  gréco-latine  du  Menologium.  Voir 
la  figure  de  la  page  105  du  tome  I*'.  Le  saint 
est  représenté  assommé  de  coups  de  bâtons. 

Autre  saint  du  même  nom,  sans  désigna- 
lion  de  qualité  (1).  Planche  XXXII  de  d'A-^ 
gincourt.  Même  ouvrage  et  même  section 
^peinture). 

DOROTHÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  de  Cappadoce,  au  iv*  siècle,  hono- 
rée le  6  février  (2). 

Représentée  assise  aux  pieds  de  la  sainte 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus.  A  sa  main  une 
branche  de  marguerite,  de  l'autre  comme 
Tanse  d*un  panier  tressé  en  joncs,  dans  le- 
quel est  quelque  chose  de  rouge  que  nous 
n'avons  pu  démêler,  mais  que  l'on  dit  être 
des  fleurs.  Près  d'elle  une  banderole  sur  la- 

.  (I)  Peut-être  celol  qui  souffrit  le  martyre  2^  Cêsa^ 
rée,  on  ignore  à  quelle  époque,  mais  honoré  le  28 
m;iri  (Manyrologe  universel  de  Ghasiekio,  In-é», 
pag.  6i6). 

(i)  On  trouve  d*au(#es  saintes  do  même  nom  dans 
le  Martyrologe  romain,  et  dans  l«s  Bnllandisles  et 
ailleurs,  au  5septemb.,  à  Aquilét  aux  â0el5UoctQb. 

(5)  On  sait  qu'avaat  la  découverte  de  cette  plan- 
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quelle  est  écrit  son  oom  ainsi,  Saneê.  Theo^ 
rettua  en  gothique. 

Voir  la  gravure  en  bois,  sans  nom  d'artiste, 
jnaîs  portant  la  date  1U8  (3),  qui  appar^ 
tient  au*  Musée  de  Rruielies  et  dont  il  eiriste 
un  fac-similé  par  M.  S)lvestre  (^),  paléogra- 
phe français,  et  une  réduction  dans  le  Ma^ 
gasin  pittoresque^  tome  XIII,  p.  395.  On 
trouve  l'explication  détaillée  de  celte  curieui- 
se  planche  et  de  sa  découverte  dans  le  I^^' 
volume  de  la  Revue  archéologique  de  Paris^ 
page  610. 

.    Voir  aussi  notre  Jconographia  sanctat  bl* 
bliolhèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même.  —  Rubens  pinx..  Corn.  Galle 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre  dans  un  cartouche.  Vanden  Enden 
sculps.  Collection  de  la  bibliothèque  Maza^ 
rine,  n*  4778  (38),  folio  92. 

Représentée  quelquefois  tenant  à  la  main 
une  fleur  qui  ressemble  à  une  reine- mnr^ 
guérite,  et  dans  l'antre  main  un  objet  que 
nous  n'avons  pas  su  nous    expliquer. 

Le  crâne  et  quelques  autres  parties  des 
ossements  de  cette  sainte  sont  réunis  dans 
un  des  reliquaires  appartenant  é  une  église 
de  BreslaUy  sur  lesquels  nous  donnons  des 
détails  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
phique  des  monuments ,  etc.  Tome  1,  au  mot 
KusABETH.  Voir  page  419  note. 

La  même.  Figure  d'une  Vie  des  saints  de 
S.  Leclerc  (  n*  211  de  son  œuvre),  à  la  date 
du  6  février. 

La  mémt»,  représentée  portant  un  panier 
de  fleurs,  General  légende  der  Heiligen^  ou 
Légende  générale  des  saints^  par  Ribadineira 
et  Rosvi^eid.  Anvers,  1649,  in-f,  figure  dm 
6  février. 

Voir  aussi  Tœuvre  de  J.  Vdidor  au  cabînel 
des  estampes,  qui  donne  une  jolie  figure  de 
celle  sainte. 

La  même,  représentée  tenant  une  palme 
et  un  livre,  ou  brûlée  avec  des  torches,  ou 
ayant  à  ses  pieds  des  fruits  et  des  Heurs. 

Thomas  de  Leu  inv.,  sculps.  Voir  son  œu^ 
?re,  et  le  111*  volume  des  images  des  saintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  figure  du  fo-^ 
lio  13. 

Autres,  gravées  par  Adrien  Collaërt,  Cal- 
lot,  Corneille  Galle,  etc.  Voir  les  folios  15  et 
17,  même  volume. 

La  même,  tenant  une  palmeet  un  panier  de 
roses,  pièce  gravée  par  Nusser  d'après  Selle- 
gasi,  peiutre  ou  dessinateur  allemand,  pu- 
bliée sous  le  n*"  4  de  la  3'  série  de  ta  Collec- 
tion des  images  pieuses  de.Dusseldorff,  an- 
née 1644.  A  Paris,  chez  J.  LecofTre,  libraire* 

DORVMÉOON  (saint),  chrétien  sans  pro- 
fession connue,  martyr  au  m*  siècle,  honoré 
comme  tel  le  19  septembre. 


che,  c'était  celle  du  saint  Christophe  (en  1523)  quf 
passait  pour  la  plus  ancienne  de  toutes  les  eatampe» 
connues. 

(4)  M.  Silveslre  est  auteur  d*une  magnifique  Pa^ 
léographlfi  en  2  volumes  in-folio  remplis  defac-sinàle 
d'écrilures  de  toutes  les  époques.  Voir  aussi  aux 
suppléments  ,de  notre  Dictionnaire  iconographique 
desmonum,^  au  mot  Gravure  e:!  rois. 

6 


> 


t:f 


EBB 


EBB 


I7i 


Représenlé  rfécapilé^  a?ee  sén  comp<ic(ooo 
Trophime.  Miniature  du  HÊtnologium  ùrœ^ 
corum  (du  iz*  au  x*  siècle).  Voir  la  Ogure  de 
la  pag.  51  du  1"  volume  ae  rédltion  du  car- 
dinal Albiinl. 

D0S1TH£E  ou  DosiTÉB  (saint),  moine  de 
Saiol-Sende  en  Palestine.  Le  siècle  où  il  vi- 
Tail  est  inconnu.  Honoré  le  23  février  d'après 
le  Cùtalogui  ionetorum  de  Peyronnet. 

Kèprésenté  mourant  ou  malade  dans  sa 
cellule,  assisté  par  un  préire.  Pièce  sans 
nom  d'auteur,  gravée  pour  une  Vie  des  $olù' 
tairet  d'Orient  et  d'Occident  par  de  Villefo- 
re  (1).  Vo'ir  aussi  notre  Jeonographia  eanctOf 
bihlioihèquc  Mazarine,  n»  4778  (G). 

DROGON  ou  Deuon  (saint),  costumé  en 
berger,  avec  bâton  et  paoelière.  Confesseur 
nu  zii'  siècle,  Ironoré  le  16  avril. 

Représenté  gardant  les  troupeaux  el  priant 
Dieu,  figure  27  du  il'  vulume  de  la  Vie  des 
eaintâ  Pêree  d'Occident^  elc,  .par  Bour- 
goin  de  Villefore.  Planche  de  la  p.  196.  Voir 
aussi,  dans  la  grande  Collection  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  la  figure  du  fo* 
iio  lia,  tome  V,  pièce  non  signée. 

DRDON  (saint),  pâtre  et  confesseur.  Voir 
DROGon. 

DULA  (sainte),  domestique,  vierge  et  mar- 
tyre au  1"  siècle  à  Nicomédie,  honorée  le  3 
ou  le  25  mars  suivant  divers  uiartyrolu* 
ges  (2). 

Représentée  percée  d*on  glaive.  Callot 
inv.  fccit.  Piet  dei  nattifi,  mi»e  en  lumière 
par  Israël,  figure  à  la  date  du  25  mars.  Voir 
son  œuvre  et  la  figure  du  folio  19,  Collection 
des  saintes»  cabiuet  des  estampes  de  Paris, 
lome  111*. 

D0NSrAN[3](saint),  évéqoe  de  Cantor* 
béry  au  x"  siècle,  honoré  le  19  mai. 

Deux  portraits  d*après  des  miniatures  du 
X*  an  XI*  siècle.  Dans  noire  Iconographia 
sancla^  bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (G). 

Autre,  publié  dans  la  description  de  TAd- 

{[leterre,  pour  VUnivere  pitloreêque  de  Didot 
rèrcs.  Planche  XVII  du  1*-'  volume. 

Autres»  indiqués  dans  notre  Dictionnaire 
de$  monummte  de  Vaniiquité  chrétiennCf  tome 
]'%  verbo  Dosistan. 
Autre  figure  du  même  saint  dans  la  grande 


Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Figure  du  folio  113,  du  V*  volume. 

Antre  figure  debout,  très-bien  gravée.  Ue- 
présentéesurune  planche  en  tétednl"  volume 
du  ilfofiasrtcuiii  ilfi  ji^ficanum,  première  figure  à 
main  gauche. 

DURANUS  (saint),  abbé  de  Moissac  aa  x- 
ou  XI*  sièclo,  inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  couché  sur  son  tombeau.  Scul- 
pture provenant  de  l'ancienne  abbaye  de 
Moissac.  Voyagei  piltoresgueedans  l*ancienne 
France^  pnr  le  baron  Taylor  et  ses  collabora- 
teurs, in-fol.  Languedoc^  planche  69,  5^. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G),  au  nom 
indiqué. 

DYMPNE  (sainte),  vierge  et  martyre.  Fille 
d'un  roi  d*Hibernie au  vu. «siècle.  Honorée 
le  15  mai. 

Voir  la  planche  22  de  la  suite  des  Péni- 
tentes par  Martin  de  Vos  et  Sadeler  dans 
leurs  œuvres. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  et  saintes  d*0^ 
rient  et  d'Occident  par  de  Villefore.  la-12, 
tome  111,  planche  de  la  pag.232. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  de  Sébast.  Le- 
clerc.  (Voir  le  15  mai.) 

Voir  aussi  la  Collection  des  saintes  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio 
19  bis.  La  même  en  reine,  tenant  on  glaire 
et  un  démon  enchaîné.  Ibid.,  ei  General  Z>- 
gende  der  Heiligen^  ou  Légende  générale  de$ 
saints^  etc.,  in-fol.  Anvers,  1649,  par  les  PP. 
ItibadJneira  et  Rosweid.  Figure  du  15  mai. 
Elle  y  est  représentée  tenant  un  glaive. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta,  citée 
ci-de8su«. 

Représentée  aussi  ayant  près  d'elle  an 
dragon  ou  démon  renversé.  U»  possédé 
guéri  par  son  intercession.  Callot  inv.  fecit. 
Figure  pour  une  Vie  des  saints  mise  en  lu* 
niière  par  Israël.  Voir  son  œuvre.  Figure  da 
15  mai. 

Autres  figures  de  la  même,  daoslaCoIlcc* 
liun  des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  —  Tome  I!I%  fol.  19  et  19  bis,  4  pièces. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bî- 
bliotb.  Mazarine,  vol.  p*  4778  (G),  S  pièces. 
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EBBA  (sainte),  fille  d*on  rpi  de  ^orthum- 
brie,  abbesse  du  couvent  de  Collingham  en 
Angleterre  au  ix*  siècle  environ.  Honorée  le 
15  août. 

.Représentée  au  moment  où  avec  toutes  ses 
religieuses  elle  vient  de  se  couper  le  nez  et 
la  lèvre  supérieure  pour  échapper  aux  ou- 
trages des  barbares,  gui,  voyant  ce  spectacle 
et  que  les  religieuses  échappaient  à  leur  bru- 
laltlé,  les  brûlent  dans  leur  couvent. 

Voir  la  planche  de  la  page  175  du  livre  de 

(I)  Voir  i  la  ftn  de  Fouvrage  la  liste  des  planches 
de  cbaoue  volume. 
43)  El  SttrUMU  celui  de  Peyronnet,  Catatogui  Mac* 


Slengelios,/mo;ifif#f(ifiefonim  ordinis  sancd 
Benedicti,  etc.  1  vol.  in-12.  Augsbourg,  1625. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  W.  Kilian. 

EBBES  ou  Ebbon  (saint),  évéque  de  Sens 
au  ?m'  siècle.  Honoré  le  27  août. 

Figure  du  fol.  2  du  vt*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes. 

Assez  mauvaise  estampe  qoe  nous  ciions 
faute  de  mieux  et  à  cause  de  la  légende  que 
tient  le  saint. 

Il  u*a  pas  d'attribut  particulier. 

lar.,  n*  partie  ;  celui  de  Lubio,  Martgrolog.  Romamum^ 
page  306. 
(5)  Nommé  aussi  Donstaln. 


E6ERHARD  on  Evraed  (saint),  premier 
do  nom,  abbé  de  Diboorg,  puis  évéque  ou 
arcbevéqae  de  Salzboorg,  vers  le  zir  siècle. 
Honoré  le  S2  join. 

Représenté  servant  les  pauvres  et  les  ma«- 
Ï9d9%  dans  une  salle  de  son  palais.  A  terre 
une  cllq««lte  de  lépreux»  sa  mitre  et  une 
espèce  de  bo«lei  entouré  d*une  chaîne. 

Voir  la  plancha  de  la  pag.  93  du  livre  de 
SlenKelius,  Imaginet  itmtiorum  ordinis  sancii 
Benediciif  etc.,  un  >olunie  iii-12.  Âugsbourgy 
16i5. 

Voir  aussi  la  Banaria  iancta  da  Raderus, 
tome  1*',  planche  de  la  page  13S  par  R.  Sa- 
dtfler.  14  j  est  représenté  tenant  une  égliae» 
comme  fondateur  on  patron. 

EBERBARD  [i]  (saint),  pfttre.  Le  siècle  et 
le  jour  de  sa  fêté  non  désignés. 

Représenté  gardant  les  moutons  et  voyant 
le  ciel  ouvert»  où  TAgneaude  Dieu  est  placé 
tenant  une  croix. 

Pierre  Candide  inv.,  Sadeler  Junior  sculps. 
Voir  leurs  oeuvres  et  la  planche  de  Ik  page 
88  du  1"  volume  de  la  Bavaria  $ancta  de  Ra- 
derus,  k  volumes  in-foL 

ECCLESIUS  (saint)»  évéque  de  Ravenne 
au  ▼!«  siècle»  honoré  le  27  juillet.  Debout» 
tenant  le  modèle  d'une  église. 

Mosaïque  du  vr  siècle.  Ciamplni  Vetera 
monumenlOf  tom.  II»  planche  XIX»  texte 
page  72. 

Le  même»  tenant  le  même  attribut.  Gravé 
dans  Touvrage  de  Muratori,  Setipiores  re- 
rum  lialicarum^  in-fol..  tome  11,  planche  de 
la  pase  72»  édition  de  Milan»  1723. 

EDËSSE  ou  EoisB  (saint)»  martyr  au  if  * 
sièci  '• 

Représenté  étendu  sur  on  gril  en  fer  placé 
sur  un  brasier  ardent.  Sébast.  Leclerc  inv. 
Voir  son  œuvre  n*  211.  Figure  d'une  Vie  deâ 
sainti,  à  la  date  indiquée  ;  et  dans  VJcono^ 
graphia  sancta^  biblioih.  Mazarine,  u*  4778 
(G)»  une  copie  de  cette  flgure. 

EDIGNA  fsainte)»  vierge  et  sœur  du  roi 
Philippe  1"  (2)»  roi  de  France.  Vivait  au  xi* 
siècle»  honorée  le  26  février. 

Représentée  traînée  sur  un  chariot  attelé 
de  bœufs»  attendu  se:*  inQrmités.  Ayant  tout 
abandonné»  elle  est  réduite  à  demander  Tau- 
mène.  Près  d'elle  un  coq. 

Figure  de  la  suite  des  saints  et  des  saintei 
de  la  Bavaria  SanelOf  tome  lll,  planche  30  ; 
voir  la  liste  des  noms  au  eommencement  du 
volume. 

EDILBERT  (saint)»  roi  d'Angleterre. 

ir  oir  à  Ethelbrat 

EDILBUUGE  (S)  ou  Ethblbdrgb  (sainte), 
vierge,  flile  d'un  roi  de  France»  abbesse  de 
Farmoutier  au  vu*  siècle. 

Sa  fête  au  7  juillet. 

Représentée  tenant  les  instruments  de  sa 
passion.  CaLot  inv.  tecit.  Voir  son  œuvre. 

(I)  Le  Caialo^i  §anelarum  de  Peyronnet  indique 
su  17  avril  un  s^iiit  Eberbard,  f»r<rfH>iiliM  Mùcehlal- 
tenm  ontinii  Prœmotutrator.  Voir  aussi  dans  Pape- 
broch,  au  i  avril. 

(i)  Voir  le  Cutalogui  iênctorum  de  Peyronncl , 
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Vie  âe$  saints  mise  en  lumière  par  Israël.  Et 
folio  21  du  111«  volume  de  la  Collection  des 
saintes»  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

EDILTRIJDE  ou  Etbldridb  (sainte),  rein«% 
en  Angleterre  au  vu*  siècle.  Honorée  le  23 
juin. 

Vie  des  saints  de  Sebastien  Leclerc»  23  du 
mois  de  juin  (n*  211  de  son  œuvre). 

Représentée  souvent  en  abbesse ,  ayant 
près  d'elle  un  démon. 

Voir  aussi  la  figure  du  23  jain  de  Gene^ 
rai  Légende der  H eiligen^  ou  Légende  générale 
des  saints  des  PP.  Hibadineira  et  Roswcid. 
in-folio»  Anvers»  1649. 

La  même»  debout  devant  un  grand  coffre. 
Gravure  allemande  d'après  Burgmaier.  Ima* 
ges  des  saints  de  la  famille  de  Maximilien^  etc., 
planche  12. 

Un  volume  in-folio  dont  les  planches  pas- 
sent pour  avoir  été  gravées  de  1317  à  1519 
d*après  Burgmaier. 

La  même»  assise,  vêtue  en  princesse  et  li- 
sant. Devant  elle  un  ange  qui  lui  montre  un 
texte  de  TEpUre  de  saint  Paul  :  Hoe  tirgini- 
bus  prœceptum...  do...  (/  Cor.  vu). 

Figure  de  la  page  89  de  louvrage  de  Sten* 
gelius,  Imagines  sanctorum  ordinis  saneti 
Bfinedictif  volume  in-12  avec  beaucoup  de 
planches  sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sanctai  bi- 
bliuthèque  Mazarine,  n*  1^778  (G). 

EDITHE  (sainte)»  vierge»  filJe  d'Edgard» 
roi  des  Anglo-Saions  au  xi<>  siècle;  honoréo 
le  16  septembre  comme  religieuse. 

Représentée  en  costume  moitié  de  reli* 
gicuse  et  moitié  de  pr.ncesse.  —  Ikonogra-^ 
phie  der  Heiligen  du  colonel  Radowitz. 

EDME  (saint)  L^],  évéque  de  Contorbéry  au 
ziii*  siècle»  honoré  le  16  novembre. 

Représenté  debout  paraissant  bénir  un  en-* 
faut  couché  à  ses  pieds. 

Figure  du  folio  h  du  VI*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même»  embrassant  Tenfant  Jésus  et 
recevant  de  la  vierge  M;trie  un  anneau  mys- 
téricus.  Fasti  JUariani,  à  la  date  Indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mot  Saints» 
n*  20  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même.  Sébastien  Leclerc  inv.  et  fecil. 
Voir  son  cravre  n*  211»  suite  de  flgures  pour 
une  Vie  des  saints  à  la  date  du  jour  indiqué 
ci-dessus.  Apparition  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  à  saint  Edme. 

Copie  de  cette  planche.  Voir  notre  tcono- 

2 raphia    sancîa^   bibliothèque  Mazarine»  n* 
778  (G). 

Le  même»  couché  mort  sur  un  lit  de  para- 
de. Klauber  inv.  fecit  ;  et  notre  leonographia. 
On  y  voit  la  légende  des  deu-n  anneaui. 

EDiMOND  (saint)»  rai  d*Angleterr«*»  ou  plu« 
tôt  d'Estangle,  et  martyr  au  ix*  siècle  (20  no* 
▼embre). 

n^  partie»  page  390. 

(  )  Noiiiiiiée  aussi  Aubierge  par  Fleury,  dans  son 
Histoire  ecdisiasiique. 

(A)  Le  fnènie  que  saint  Etfmf,  honoré  ï  Soisy,  près 
Provins.  Marttfrologe  univenel  ue  Cbastcla;a. 
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Le  Mthrtyrohge  univernl  dit  qu*ïl  fat  pereé 
do  flèches.  Figure  pourane  Viedeê saints ^ps^r 
SèbasUen  Leclerc,  à  la  date  iadiquée;  ?oir 
«on  ceovre  n*  2^11,  el  dans  VIconographia  jtan 
-cta.  biblioilièque  Mazarine,  n*  %778  (G). 

Yolir  la  grande  Collection  des  saints  do  ca- 
hinci  des  estampes  de  Paris, fol.  7  du  lom.  VI. 

Le  même,  représenté  debout,  ayant  près 
de  lui  un  oun. 

•Planche  28  de  la  suite  de$  Images  des  $aints 
de  lé  famille  de  Maximilien^  gravure  en  bois 
d*après  Burgmaier. 

Le  même,  donnant  Taumâno  à  un  pauvre. 
Même  ouvriige,  planche  29. 

Le  méme^uyanl  la  tête  coupée  et  porté  par 
deuY  hommes  qui  paraissent  vouloir  Pense- 
%elir.  Dans  le  fund  un  homme  tient  la  tête  du 
.•^aiiit  et  la  présente  à  un  loup  qui  refuse  de 
la  dévorer  FasliAîariani^  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Diction^ 
naire  an  mot  Saints,  n*  20. 

KDOUAltD  (saint),  roi  d'Angleterre,  dit  le 
Martyr  (1),  au  x'  siècle. 

La  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  tOdu  tom.VL  le 
représéntt*à  t  heval»  tué  par  qu  assassin.  Cal- 
lot  liiv.  fecit  (18  mars). 

Autre  figure  du  mêuie  tenant  un  calice  ou 
une  coupe.  Ibid. 

VJconoqrnphia  sstic^a.  Bibliothèque  Ma- 
xarine,  n"  4778  (G). 

Le  même.  Figure  debout  tenant  un  calice 
d*où  sort  un  serpent. 

Planche  30  de  la  suite  des  Images  des  sainfs 
de  la  famille  de  Majcimilien  d* Autriche^  etc., 
gravure  en  bois  d'après  Burgmaier,  in-fuL 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom.  Voir 
ci- après. 

EDOUARD  (saint),  dit  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre  au  xr  siècle,  honoré  le  4  ou  5 
janvie'r. 

Représenté  donnant  Taumônc  à  un  lépreux 
ou  le  guérissant.  Planche  31  de  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien^  etc.,  citée 
ci-dessus» 

Représenté  portant  un  pauvre  malade  sur 
ses  épaules.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  couvre  d*  21 1,  flgure  pour  une  Fîe 
des  saints.  Voir  à  la  date  indiquée  ci-dessus, 
et  dans  VIconographia  saneta  citée  ci-dessus. 

ËGIN  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saiut-Be* 
nolt  au  Xf *  siècle  environ. 

A  genoux  devant  le  pape  Pascbal  II  qui  lui 
donne  sa  bénédiction  et  une  pancarte  qui 
Tabsout  de  rexcommunication  proaoncée 
injustement  contre  lui  par  un  évêque.  Dans 
le  ciel  un  saint  évêque,  saint  Udalric,  et  une 
sainte  tenant  un  tronc  d'arbre  (2),  et  qui  est 
couronnée. 

Figure  de  la  page  107  dii  livre  de  Stcnge-* 
liuK«  imagines  sanclorunkordinis  saneti  Bene» 
dicti^  un  vol.  in--]2. 

ËDWIGG  ou  Hbdwigb  (sainte).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

EGLISK  GRECQUE.  Fêtes, saints  et  saintes 
de  sa  liturgie.  Vohr  toutes  les  planches  du 


Calenàarium  Grœeo^Mostorum  publié  par 
les  Bollandistes  dans  les  Aeim  saneiorum^ 
tom.  r^  du  mois  de  mai.  Nous  en  donnons  le 
détail  aux  noms  de  chaque  personnages  et 
de  chaque  fête.  Voir  Aqatbb,  AoNès,  Atha* 
NASiB,  etc.  etc. 

Voir  aussi  les  planches  des  tom.  I  et  I!  du 
Afenologium  Grœcorum^  gravées  d'après  les 
miniatures  du  manuscrit  de  cet  ouvrage  qui 
date  du  ix'  ou  du  x*  siècle,  et  qui  appartient 
A  la  biblio'hèque  du  Vatican.  On  eu  doit  la 
publication  au  cardinal  Albani,  qui  l'a  dé- 
diée au  pape  Benoit  X.Ilt.  Rome  1727.  Le  111' 
volume  n'a  pas  de  planches. 

ELËONORE  DB  GONZ  ALÈS  fsainte),  abbosse 
de  l'ordre  de  Calatrava  el  d*Alcaniara  vers 
1219.  Elle  porte  une  croix,  et  est  placée  entre 
deux  objets  dont  nous  Ignorons  le  nom  (3). 
Voir  la  planche  fc5  de  la  Collection  d'images 
des  Fondatrices  d*ordres,  publiées  par  Vaii 
Lochom,  un  lolume  in-V*,  année  1639,  avec 
litre  latin, et  encore  par  M.iriette,  mêmes  for*- 
mat  et  numéro,  litre  en  français.  Voir  au  mot 
Fondatrices. 

ELEUTHÈRE  (saint),  pape,  au  ir  siècle,  ho* 
Doré  le  26  mai  et  le  2  septembre.  Son  effigie 
d'après  les  peintures  de  la  basilique  Saint- 
PauUhors-les-Murs.  Demonstraiio  hiêtori*^ 
ecelesiastieœ,  etc.,  de  Blanchini,  planche  ill 
de  l'Atlas,  u*  siècle,  u<*  229,  et  le  teste  page 
725  du  111*  volume. 

Voir  aussi  la  belle  suite  des  têtes  ponii- 
ficales  publiées  par  Marangoni,  dans  son  ou- 
vrage 6V^ronofoj^ta  summorum  pontificum,  etc. 

Les  Vies  des  papes  par  Ciaconius ,  Pala« 
tius,Schelestrate,  et  les  Acta  sanetorum^  etc  , 
plusieurs  volumes  in-fol.  avec  planches. 

Son  martyre.  Il  est  décapité  après  êiro 
sorti  sain  et  sauf  d  une  fournaise.  Fissure 
page  31  du  11**  volume  du  Afeno/o^ium  Crrce- 
corum. 

La  deuxième  Ogure  décapitée  est  celle  du 
préfet  qui  se  convertit  en  voyant  le  miracle. 

ELEUTHÈRE  (saint),  deuxième  du  nom, 
pape  au  u*  siècle.  Vies  des  saints  de  Sébas- 
tien Leclerc  (  6  du  mois  de  septembre). 

Voir  tons  les  ouvrages  que  nous  indiquons 
ci-dessus,  surtout  celui  de  Marangoni. 

Autre,  évêque  de  Tournay  au  ix*  siècle. 
Voiries  planches  de  THIstoire  de  Tournay, 
par  Jean  Cousin,  1  volume  în-»i*. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saîi^ts  du  en* 
binet  des  estampes  de  Paris  et  Vleonoqrnph'a 
saneta^  bibliothèque   Mazarine,  n*  4778  (G). 

ELIB  (le  prophète) ,  l'an  du  monde  5073^ 
honoré  le  20  juillet.  Peintures  des  Catacombes 
et  sculptures  de  sarcophages  cbrétiena  qui 
représenient  ce  saint  personnage. 

Voir,  dans  notre  Dictionnaire  iconographie' 
que  des  monuments  derantiquité  chrétienne  et 
du  moyen  ége^  etc.,  verbis  Eus,  Elisée  ,  les 
divers  uionuments  que  nous  y  cions. 

Il  existe  au  musée  du  Louvre  à  Paris  un 
tombeau, chrétien  provenant  des  Catacombes, 
qui  représente  ce  sujet  sculpté  snr  la  face» 


(t)  Suivant  le  Uari^Tologe  vntv^ie/ de  Cbastetain.     lequel  elle  fut  brûlée  vi\ 
(Sj  Ssiuus  Afre.  Cet  arbre  rappelle  le  bûcher  sur        (ô)  Peui-6tre  des  arnc 


e. 


neaax  de  chaîne. 
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Zt  bas-relief  est  gravé  dans  le  ^rand  ouvrage 
ior  le  àiu$ée  dei  antiques^  in-fol.i  publié 
par  Laurent  et  Bouillon.  SculpCure^  (om.  1*', 
planche  XXXll,  n-  2.  14  doit  l'être  aussi  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  ClaraCt  Le  Louvre  et  les 
FuUeri^i. 

Fi^nre  do  prophète  Elie  en  costume  de 
onoine  du  Slont-Carcnel.  Voir  le  Coi^ndarium 
jrœcO'Moicorum  publié  par  les  Bollandistes» 
Acla  sanelorum^  to».  h*  du  mois  de  mai. 
Planche  du  mois  de  juillet,  figure  du  20  du^- 
4it  mois. 

Diverses  figures  et  actions  de  sa  \ie  repré- 
lenlées  sur  des  vitraux  du  xiir  siècle  à  la 
cathédrale  de  Bour^res,  publiées  dans  le  grand 
ouvrage  de  MM.  Cahier  et  Martin,  prêtres. 
Description  des  vitraux  de  la  cathédrale,  etc. 
Voir  la  planche  1"  et  celle,  étude  iv  et  le 
iiîxte,  pages  37, 39,  91,  130. 

Figure  du  prophète,  représentée  dans  les 
sujets  de  la  Transfiguration.  Voir  surtout  le 
tA>au  tableau  de  Haphaël.  Voir  son  œuvre  et 
celtes  de  ses  graveurs»  dans  toutes  les  col- 
lections d'estampes. 

L'œuvre  de  Sébastien  Leclerc.  Le  même 
sujet,  soQsIe  n*  253  éuCatalogue  deJombert, 
et  dans  notre  Iconographia  sancta  (1)  au  mot 

TnA?f^FI6URAT10lC. 

Autres  dans  diverses  Bibles  à  figures,  telles 
fine  celles  de  Pierre  Frison,  celle  de  Boyau- 
monti  et  d'autres  qui  se  IrAuveol  dans  toutes 
les  bibliothèques  publiques. 

Son  sacrifice»  par  Matth.  Maturino  (K^dO)» 
gravé  par  Robert  et  Nicolas  Lesueur. 

£nlevé  dans  un  char  de  feu.  Dieterlin  in- 
venit,  Matthieu  Greulter  scolpsit.  Ann.  1599. 

Elie,  à  qui  un  ange  apporte  le  manger  qui 
lui  est  nécessaire.  Rubens  inv.,  Lauwers 
scolps. 

Suite  de  cinq  sujets  de  la  vie  du  prophète 
Elie,  gravée  par  Pierre  Potter  (1587J.  Voir  son 
œuvre. 

Belle  figure  d'une  Bible  en  3  volumes  in- 
fui.  publiée  par  Pierre  Frison,  pénitencier, 
etc..  (Voir  au  mot  Prophètes.)  Toutes  les 
l»lanches  sont  gravées  par  Léonard  Gaultier. 

Grande  composition  représentant  Elie  en- 
levé au  ciel  dans  un  char  de  feu  et  jetant 
son  manteau  à  Elisée  son  disciple,  gravée  à 
Teaa  fort^  par  Michel  Corneille  d'après  son 
propre  dessin.  Voir  son  œuvre,  et /'/cono- 
graphia  sancta^  citée  plus  haut. 

Même  sujet,  peint  par  Simon  Vouel  au 
XVI*  siècle  et  gravé  par  F.  Tortebat.  Voir 
Tœuvre  du  peiutre  et  du  graveur. 

Enlevé  dans  un  char  de  feu.  Sébastien  Le- 
clerc inv.  et  sculpsit  (2).  Voir  son  œuvre,  ii* 
393  du  Catalo^oe  de  Jombert,  pièce  dite  la 
Cataracte  du  Niagara. 

Autre  figure,  dans  la  Vie  des  saints  Pères 
d^Orienif  etc.,  2  volumes  in-12  par  de  Ville- 
fore.  Voir  la  liste  des  figures  du  1*'  volume. 

a)  Bibliothèque  Masarine,  n^  477a  (€)^  leure  E, 
et  s  EuoÉimt.    . 

{2}  SétKistien  Lec^ere  en  a  faii  une  autre  compo- 
sinon  pour  la  suite  d*^  ptani-faes  do  TAiieien  Testa* 
■MAI,)  onVMiêtoire  sacrés  en*  Ubleaux,  p»r  l'abbé  d^ 
Brianvihe,  I.  U.  Voir  à  la  Hstedes  plaiiches  du  Tokune. 


Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  dans 
r//ronagrapAtasancla,  bibliothèqueMazarint*, 
n-  4778  (G). 

Belle  figure  d'Elie,  debout.  P.-P.  Bubens 
invenit.  Ad.  Collaert  sculpsit.  Voir  leurs  œu« 
vros,  et  notre  Iconographia  sancta  ,  citée 
ci-dessus. 

Le  même  prophète,  fuyant  dans  le  désert 
la  vengeance  de  Jézabel,  est  secouru  par  un 
ange,  qui  lui  donne  à  manger.  Bubens  pin- 
xit,  C.  Normand  scolpsit.  Annales  du  musée 
Landon.  Tome  XI,  planche  7. 

ELIR  (saint),  chrétien  d*Egjpie,  martyr  à 
une  époque  inconnue  ;  honore  le  19  décem- 
bre. 

Bcprésenté  décapité  après  plusieurs  torlu» 
res.  Menologium  Gracorumf  figure  page  40 
do  H*  Volume. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

Voir  à  ce  nom  et  à  Visitition.  Elle  figure 
aussi  anelquefois  dans  les  sujets  dits  Saintes 
Familles. 

Plusieurs  figures  de  sainte  Elisabeth  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  III'  volume. 

Belle  figure  debout  en  compagnie  de  saint 
Joachim.  Stradan  invenit,  Sadeler  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres  et  la  planche  fol.  102  du 
I"  volume  in-fol.  Recueil  d'estampes^  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

ELISABETH  (sainte),  de  Hongrie,  duchés* 
se  de  Thuringe.  xni*  siècle.  Sa  fêle  au  19  no- 
vembre. 

Belle  figure  debout,  portant  aux  pauvres 
dans  sa  robe  des  pains  qui  sont  changés  eu 
roses  pour  ménager  son  humilité.  Peinture 
de  P.  Cavazzuola,  citée  page  430  de  V Histoire 
de  la  sainte  par  le  comte  de  Montalembert. 
1  volume  in-8*.* 

La  même  donnant  l'aumAne  à  un  panvre 
cul-de-jatte.  Peinture  sur  fond  d'or  par  un 
peintre  anonyme  de  Cologne  du  xiv*  ou  xv* 
siècle.  Voir  les  Monuments  de  la  Vie  de  sainte 
Elisabeth  réunis  et  publiés  par  le  comte  de 
Montalembert  (Boblet  éditeur),  un  volume 
in-fol. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autres  du  même  ouvrage,  détaillés  soit 
dans  notre  />tc(tonnatre  tcono^rapAt^tie  dei 
monuments  du  moyen  âge ,  etc. ,  au  nom 
Elisabeth  et  aux  suppléments  ,  soit  dans  la 
Vie  de  la  sainte  par  le  comte  de  Montalem- 
bert. Édition  in-8*.  Voir  pages  430,  431,  43^^ 
et  433. 

Les  fiançailles  de  sainte  Elisabeth  de  Hon» 
grie.  Sculpture  allemande  ,  présumée  (I)  du  \ 
XIV*  sièel(*t  publiée  par  Heideloff,  planche  5 
de  la  6'  livraison  de  son  ouvrage  :  Dis  or* 
namenstik  der  mittelatters.  ln-4*. 

(1)  En  effet  toot  semble  indiquer  des  ligures  com- 
posées ou  restaurées  par  un  artiste  du  xvn*  ou  du 
xvni*  siècle,  évidemnieni  bien  inspiré;  mai?  elles 
ne  portent  pas  ce  cachet  de  siiopticité  du  siècle  iiiUU 
,que  ci-dessus. . 
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La  .in£mey  (enaDt  un  livre,  sar  lequel 
sont  posées  d'eux  coarouoes.  Pbilip.  Galle 
sculpsit.  Voir  son  oeuvre. 

Elle  est  eu  coslame  du  liera  ordre  de  Saint- 
François. 

La  même  pansani  les  malades-  Grande 
composition.  Math.  Kager  inv.,  Raph.  Sade- 
fer  scalps.  Voir  aussi  la  figure  n«  77  (1), 
Collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  ft778  (69). 

La  même,  debout,  tenant  un  oiseau  sur 
sa  main  et  un  ? ase.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste (2),  même  collection  ;  n**  107  du  volume. 

Autre  sous  le  n*  il8  du  même  volume. 

Quelques  figures  de  la  même  sainte  dans 
Touvrage  de  Keyherus,  Thuringia  saera^  2 
vol.  in-fol.  dont  les  planches  ne  sont  pas 
numérotées. 

La  même,  distribuant  des  vivres  aux  in- 
digents. 

Gravure  en  bois  de  la  soite^  des  $ainti  et 
êainles  de  la  famille  de  Maximtlien  d'iiufri- 
cfte,  etc.,  in-fol.  planche  32,  d'après  Hans 
Burgmaier,  de  1517  à  1519. 

Autre  par  R,  Sadcler  dans  la  Bavaria 
sancta  de  Raderus,  tom.  1*',  planche  de  la 
page  136. 

La  même,  debout,  portant  des  pains  ;  près 
d'elle  une  couronne.  Spranser  invenit,  J. 
de Geyn sculpsit.Plancbe  n*  129 d'un  volume 
de  gravures,  in-fol.,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  ^778  (69). 

Aotro.  Gravure  de  Jér.  Wierix.  Même 
Bibliothèque,  n*  4778  (38),  fol.  kd.  Voir  aussi 
l'œuvre  do  graveur. 

Antres  dans  la  grande  Collection  de  sainls 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  38,  kO^ 
£3  du  III*  volume,  et  dans  Vleonoqraphia 
êanctap  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)* 

La  même,  représentée  assise  et  travaillant 
au  milieu  des  filles  de  son  palais.  Pièce  ca- 
pitale d'un  vieux  maître  do  xv*  siècle.  Plan- 
che do  fol.  5  d'un  volume  In-fol.  {Vieux mai' 
ira,  tom.  IV  Ë  â  55)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

--  Portant  des  pains  qui  sont  changés  eu 
roses,  etc.  Gravure  de  F.  Ludy  d'après  Over- 
beck.  N*  1  grande  série  des  Imagée  pieuseê 
publiées  à  Dusseldorff,  année  1846,  et  à  Paris 
chez  Lecoffre,  libraire. 

Recevant  l'aumône  de  deux  hommes.  Callot 
inv.  feeit  pour  la  soite  des  figures  d*one  Vie 
de»  Maint»  sans  texte.  Voir  son  œuvre  et  la 
Collection  des  saints  du  cabinet,  etc.,  tom«  VI, 
fol.  ZW. 

La  même,  trouvant  des  roses  dans  son 
maoteao  aô  lieu  de  pains.  Mêmes  artiste  et 
collection,  foi.  53. 

Autre  pièce  de  Lucas  de  Leyde  représen- 

(1)  Celte  figure  est  nommée  ici  eancia  ElUabetha 
Andeeenti»,  Ce  nom,  qui  est  celui  d*Aiidechs,  priiici- 
pauié  de  Bavière,  esc  ici  pour  rappeler  soit  le  pays 
dont  la  mère  de  sainte  Elisabeth  éult  originaire,  et 
qui  lid  appartenait  à  titre  de  priocipauté,  soit  pour 
rappeler  rabbaye  d*Anderhs.  qui  coiiservail  des  re- 
l*c{ues  de  h  sainte,  et  bouoniit  sa  .mémoire  d  uo 
culte  raliffieus. 

ii)  Présume  Nicclas  de  Bruyn. 


tant  la  sainte  portant  une  couronne.  Même 
collection,  fol.  38« 

La  même,  au  milieu  des  pauvres  et  des 
infirmes.  BpIIc  figure  debout  distribuant  des 
secours.  Nicolas  Beatricins  Lotharingius 
sculp.  diaprés  Jér.Mutian.  Bibliothèque  Ma- 
zarîne,  n*  ^778  (69),  fol.  69  {bi»). 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portugal, 
vivait  au  xiv*  siècle,  honorée  le  k  juillet. 
Portant  une  couronne  et  un  vêtement  d'ab* 
besse«  dans  son  scapulaire  une  poignée  de 
roses  (3),  dans  la  main  droite  une  canne  en 
forme  de  tau  ;  pièce  sans  nom  d*artlste. 

Voir  Vïeonographia  »ancla^  bibliothèque 
Mnzarine,  n*  &778  (G). 

Voir  aussi  la  Collection  des  sainls  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

ELISABETH  (sainto),  veuve  et  soli  aire  (^), 
de  la  suite  ries  Pénitente»  de  Martin  de  Vos 
et  Sade'er.  Vnir  la  planche  n*  1. 

Et  aussi  Tœuvre  de  ces  deux  artistes. 

ELISÉE  (le  prophète).  Sa  fête  au  li  juio 
dans  TEglise  grecque. 

Ucprésenté  au  moment  où  il  est  entouré 
d'enfants  dérorés  par  des  ours,  en  punition 
des  injures  qu^iif  prononçaient  contre  lui. 

Voir  la  Bible  dite  de  Royaumont  et  notre 
leonographia  »ancta^  bibliothèque  Hazarl- 
ne,  n*-  W78  (G). 

ELMB  (saint],  patron  des  marins.  Voir  à 

Eb4SMB. 

ELOI  (saint).  Voir  Elot. 

ELOQtJE  (saint),  abbé  au  viir  siècle.  Prê- 
chant des  infirmes  ou  des  prisonniers. 

(V  ie»  de»  »aint»  de  Sébastien  Lecicrc.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  figure  du  3  décembre). 

ELOY  (saint),  évêt|ue  de  Noyon  au  vu* 
siècle,  honoré  le  30  novembre,  suivant  des 
martyrologes,  et  le  1*'  décembre  (5)  suiraot 
d'autres. 

Légende  de  sa  vie  représentée  en  six  ver- 
rières de  la  cathédrale  d'Angers  (6)  (xii.* 
siècle),  citées  par  H.  le  comte  de  Lasteyrie, 
page  106  de  son  Hietoire  de  la  peinture  êur 
ferre  en  France,  etc.,  in-f .  On  y  trouve  des 
détails  sur  la  Vie  et  divers  ouvrages  publiés 
sur  saint  Eloy  et  ses  œuvres  d*orfèvrerie. 

Le  même  prêciiaut.  Charl.  Ëyscn.  inv.  et 
sculps. 

Le  même,  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  soa 
œuvre,  n»  0,  à  la  date  indiquée. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  on  n)arteau 
surmonté  d  une  petite  couronne.  Dans  la 
fond,  ses  ouvriers  fabriquent  une  châsse  et 
d'autres  objets.  J.  Galle  sculpsit.  Biblio- 
thèque Maiariue  (gravures),  volume  n*  4T78 
(38),  folio  130. 

Autre,  de  la  suite  des  évêques  de  Toor~ 
nay,  dans  VHi$toire  de  cette  ville,  par  Jean 
Cousin, in-4%  planche  delà  page  56,  tome  II*. 

(3)  On  donne  le  même  attribat  à  sainte  Elisabeth 
de  Thnrioge. 

(4)  Peul-êu«  la  même  qui  est  smnommée  de  Soo- 
nange,  qui  vivait  au  lu"  siècle,  et  est  honorée  le 
8  juin. 

(5)  G*est  répoque  de  sa  mort. 

(6)  Sans  doute  qu'il  existe  quelques  monograpliles 
de  celte  église  que  nous  ne  connaissoiis  pas,  dan» 
laquelles  ces  terriéres  doivent  être  publiées.  Si  tïlx^ 
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\q\t  anssi  la  grande  Golleclion  des  salnlf 
Ja  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  Vl» 
folios  19,  21,  29.  —  VIcoMgraphia  $aneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  a**i7?8  (G),  et  tooles 
l6s  figures  de  saint  Eloy  que  noas  indiquons 
dans  niitre  Dictionnaire  iconographique  des 
monumtniê  de  Vanliquité  chrétienne ^  etc., 
tome  !*'• 

Représenté  debout,  tenant  nn  marteau  et 
la  crusse.  Figure  de  la  page  159  du  livre  de 
StrngiAas,  Imaginée  ianctorum  ordinie  ean^ 
tti  Benedicti,  etc.,  in-12,  AuRsbourg,  1625. 

Le  même  en  face  d'une  potence  où  se  voit 
oa  pendâ  qu'il  semble  bénir.  Cabinet  des 
estampes,  Ccittection  des  saints,  t.  VI, fol.  19. 

U  même  représenté  couché,  ayant  uii 
longe  pendant  lequel  îL  voit  le  soleil  et  la 
Itne  accompagnée  de  trois  étoiles.  Pièce 
fans  nom.  Folio  19  du  Vl'  volume  de  la  même 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Saint  Eloy,  travaillant  dans  son  atelier. 
Caltot  inv.,  fecit,  tome  VI,  folio  21. 

Buste  da  même  dans  an  joli  cadre.  Claude 
Uellan  inv.,  fecit.  Même  collection,  folio  29. 

Figure  assise  et  en  costume  d*évéque, 
tenant  an  marteau  et  comme  un  mor« 
ccan  de  rainerai  d'argent  ou  d*or,  et  placé 
dans  un  médaillon  en  forme  de  quatre  feuil- 
les, servant  d'ornement  au  beau  collier  des 
orfèvres  de  Gand.  Travail  estimé  du  xiv  aa 
iv  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  de  M.  Fé- 
lii  de  Vigne.  Recherchfi  historiques  sur  les 
costumes  civils  et  militaires  des  corporations 
de  méfiera,  etc.,  in-8".  Gand,  18^7.  Voir  la 
planche  16  et  le  texte  page  M, 

Autre  sur  an  sceau  de  la  corporation  des 
métiers  d'Audenarde  (du  xiv"  ou  iv  siècle). 
Âléine  ouvrage,  planche  XXVlll  et  page  70.* 

Autre  sceau.  Mêmes  indications.  Planche 
29  n'  13,  et  page  7i  (vers  le  xiu'  siècle). 

Autre  sceau  de  même  époquo.  Planche  30, 
n*  14. 

Le  même,  à  genoux  vis-à-vis  saint  Pé- 
troioe  et  près  la  sainte  Vierge.  11  est  en- 
toaré  des  outils  de  la  profession  d'orfèvre 
et  même  de  forgeron.  Cavédone  pinxit.  Voir 
son  œuvre.  —  Reproduit  par  C.  Normand 
pour  les  Annales  du  musée  Landon.  Tome  III, 
planche  14. 

Dans  notre  Dicd'onfiotre  iconographique 
des  monutnentêf  etc.,  nous  citons  un  curieux 
vitrail  (1),  représentant  le  saint  ferrant  un 
pied  de  cerf  (2).  (V.  tome  I'%  pa^e  420.)  De- 
puis la  poblication  de  notre  Àtc/tonnaire,  aa 
vitrail  d'une  église,  Saint*Canibert ,  à  Co- 
b|ne,  représentant  le  même  sujet,  a  été  re« 
produit  et  expliqué  dans  le  grand  ouvrage 
des  PP.  G.  Cahier  et  Martin.  —  Monographie 
de  la  Cathédrale  de  Bounges.  (Vllraoï.)  Voir 
Ja  planche  d'étude  a*  12,  lettre  E  et  le  teite. 

BLPHÈGB  (saint),  archevêque  et  martyr 
auu*  siècle  (19  du  4iiois  d'avril).  Ftes  de$ 
sainte  de  Sébastien  Leclerc,  dans  son  œuvre, 

se  le  sont  pas,  celte  indication  peut  décider  qjoelqoes 
artistes  k  se  livrer  à  ce  travail. 

(1)  ProTeoanc  de  l'église  Notre-Dame  de  Semor 
tt  non  4*Annançon,  comme  nous  le  disons  à  tort. 

(^  .C'est  one  erreur.  La  lëg«*nde  et  le  texte  de 


n  y  est  représenté  faisant  mettre  sar  son 
lit  an  pauvre  malade  ou  estropié. 

Il  fut  tué  d*un  coup  de  hache  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  da  ca- 
binet des  estampes ,  tome  V,  folio  32.  L7- 
conogrnphia  eancta.  bibliothèque  Mazarine, 
n-  W78  (G). 

ELPIDÊPORB  (saint),  sénateur  qui  vivait 
au  IV*  siècle,  en  Perse.  Honoré  comme  mar- 
lyr  le  2  novembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  décapité  avec  d'autres  chré- 
tiens  «par  ordre  de  Sapor. 

Menologium  Grœcorum,  miniature  do  n* 
00  X*  siècle,  figure  de  la  page  160  du  1"  ro- 
lume  de  réditioo  do  cardinal  Albani. 

ELZÉÀR  DE  SABRAN  (saint),  comte,  puis 
du  tiers  ordre  de  Saint-François  (3).  (xiv« 
siècle.)  Honoré  le  27  septembre.  Figure  à 
micorps.  Il  tient  une  discipline.  Philip.  Gallo 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  à  Paris.  Pièce  où 
la  figarn  principale  est  entourée  do  divers 
petits  sujets  représentant  la  vie  da  saint. 
Piètre  de  Jode  invenit,  Adrien  CoUaert  scalps. 
Folio  34  do  V'  volume. 

EME,  Edub  ou  EsiiB  (saint). 

Voir  Edub. 

EMÉLIE  ou  EtfiLiR  [4]  (sainte),  solitaire. 
On  ignore  l'époque  précise  de  sa  vie.  Sa  fête 
au  30  mai. 

Représentée  dans  la^solitude.  Callot  inve* 
nit  fecit,  pour  une  Fie  des  saints  mise  en  la- 
mière  par  Israël.  Voir  son  œuvre  et  la  gran- 
de Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  tome  III,  folio  55. 

EMÉRENTIËNNE  (sainte),  vierge  et  mar* 
tyre  au  iv*  siècle,  oa  environ.  Sa  fête  au  !22 
janvier. 

Représentée  teaant  une  palme  et  des  pier- 
res. 

Dans  le  fond  elle  est  représentée  lapidée 
au  moment  qu'elle  visitait  le  tombeau  de 
sainte  Agnès.  Thom.  Galle  inv.,  sculpsit. 
Folio  56  du  III'  volume  des  images  de  saia«« 
tes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  et  même  composition  par  Tho- 
mas de  Lco,  Adrien  Collaert.  Mêmes  volume 
et  folio. 

Belle  figure  debout,  Rubens  pinx.,  Baillu  [ 
sculps.  Voir  son  œuvre.  ' 

Autre,  tenant  une  palme  et  des  pierres. 
Collectioa  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  in-folio  4778  (38),  folio  56/  M 
gravure  est  de  Théodore  Galle. 

EMEBIC  ou  BMBBr  (saint),  fils  d*Etienne, 
roi  de  Bohême  et *de  Hongrie  au  xii*  siècle 
environ  ;  honoré  le  Ik  novembre.  Figure  de- 
bout, appuyée  sur  an  grand  écusson  por^ 
tant  une  croix  double  el  regardant  uoe  figu- 
re de  la  Vierge  dans  le  ciel. 

Gravure  allemande  en  bois  d'après  Burg* 

Millin  disent  positivement  qnec'est  un  pied  de  cheval. 

C5)  Ou  lui  donne  quelquefois  le  tiu-e  de  solitaire. 

(4)  On  ti^uve  une  sainte  de  ce  nom,  mais  martyrs 
ï  Lyon  au  n*  siècle,  honorée  le  3  juin. 
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maier.  Plaache  «33  de  la  nuile  de^  $ainl$  di 
la  famille  de  MaximilUn  d*Autncti$,  etc..  iii- 
tde  1517  à  1519. 

Le  mémey  dans  la  Bavarick  nanuta  de  Ra-* 
derus.  în-f%  tome.  II,  planche  25,  oa  page 
185.  Raph.  Sadeler  Junior  TpciC. 
,  Représcnlé  à  gen^ooi  devant  on  autel  ; 
an-dessus  un  ange  r<*çoit  sa  prière. 

Le  même,  en  prière  devant  un  autel. 

Figure  des  Fasti  Mariant  à  la  date  indi- 
qnée.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mot. 
Saints,  n*  20  dans  ce  Diclionnaire. 

EMILE  et  CASTE  (saints),  martyrs  au 
IU*  siècle,  en  Afrique,  nonorés  le  22  m<ii. 

Représentés  brûlés  vifs.  Vies  des  saints  en 
gravure  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève» 
volume  in-f%  W,  236,  el  1024  (ruugeji  au  ca- 
binet des  manuscrits. 

KMILIANA  (sainte),  femme  de  saint  Dasile 
de  Pont  et  mère  de  ^aint  Basile  le  Grand,  au 
IV*  sièclo.  Honorée  le  30  mai  dans  TEglise 
grecque. 

Représentée  à  côté  de  son  fils.  Vies  des 
saints  en  figures,  bibliothèque  Sainte*Gene- 
vrève.  Volume  in-^  W,236  et  102i  (rouge); 
cabinet  des  manuscrits. 

Son  mari,  saint  Rasile,  les  accompagne. 
Les  mêmes  marchant,  vers  la  solitude  où  ils 
se  retirent  pondant  la  persécution  de  Galère. 
Un  ours  près  d'eux  porte  du  pain  sur  son  dos. 

EMILIANUS  ou  Emiliesi  (saint),  abbé  de 
Tordre  de  Saint-Renolt  et  patron  de  TEspa- 
gne,  au  vi*  siècle  environ  ;  honoré  le  8  fé- 
vrier. 

Représenté  à  cheval  poursuivant  les  Turcs 
ou  les  Maures,  qu'il  met  en  fuite  dans  une 
grande  bataille  etdont  ildélivreTEspagne  (1)« 

Voir  la  planche  page  151  du  livre  de  Sten- 
gélius.  Imagines  sanctorum  ordinis  saneli 
Benedielif  etc.  Un  vol.  in-12.  Aug^bourg, 
1618. 

EMILIEN  (  [Jérôme]  le  vénérable),  dit  le 
Sommasque  (du  nom  d'un  lieu  noinmé  ainsi, 
situé  entre  Rer^ame  et  Milan).  Fondateur  de 
l'ordre  des  Clercs  Réguliers  nommés  Som- 
masques,  le  même  que  saint  Miani,  qui  vi- 
vait ea  1531. 

Devant  lai  une  croix,  un  livre,  sans  doute 
celui  de  son  ordre,  un  boulet  avec  une  chaî- 
ne, deui  grandes  clefs,  des  menottes,  sana 
doute  pour  indiquer  ou  qu'il  a  eu  pour  mis- 
sion la  délivrance  ou  la  conversion  des  pri- 
conniersy  ou  qu'il  a  été  lui-même  mis  dans 
les  fers.  Sa  fête  an  8  de  février. 

Cette  figure,  assex  bien  gravée,  tans  nom 
d'artiste,  se  trouve  en  tête  de  la  Viiadel 
santo  Girolamo  Miani.  In-12,  sans  nom  d'au- 
teur. Venise,  1612. 

Le  même,  très-bien  gravé  par  Ant.  Raratti 
.  d'après  Jio«  Batla  Piazzetta,  peintre. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  biblio* 
tbèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

EMILIENNE  (sainte),  martyre  à  Rome  au 
IV*  siècle  environ. 

(1)  C'est  ordinairement  à  saint  Jacques  que  Ton 
.attribue  cette  particularité. 

(i)  Le  méint)  que  saint  Engrasse,  ou  Eiigrace  et 
Engratie,  peut-être  au  iv  siècle. 


Fignro  vw  à  ni-eorps,  présumée  de  Ci- 
mabué.  Autour  de  sa  tête  un  Nimbe,  dans 
lequel  sont  écrits  des  caractères  singuliers. 
Acia  sanctorum  des  RoUandisles.  Mois  de 
juin«  tome  IV,  figure  de  la  page  385. 

(Sa  fêtp  est  au  30  dudit  mois.) 

EMILION  (saint),  abbé  ou  solitaire  qui 
vivait  au  vin*  siècle  ;  honoré  le  16  novem- 
bre. 

Voir  la  fignre  de  la  page  38  du  II"  volume 
des  Vies  des  saints  Pires  d*Occident,  2  vol. 
in-12,  par  Bourgoin  de  Vlllcfore. 

Le  même,  représenté  cultivant  un  jardin 
dans  une  solitude.  Pièce  sans  nom,  fol.  39 
du  V*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

EMMERAN  (saint),  évêq<»e  de  Ratisbonnn 
et  martyr  au  vir  siècle.  Honoré  le  22  sep* 
tembfe.  Bavaria  sancta^  tom.  I,  planche 
XVUI  on  page  <k6  du  texte. 

Représenté  attaché  sur  une  échelle  et  coa« 

fié  par  morceaux.  Figure  de  la  pa^e  127  da 
ivre  de  Stengélius ,  Imagines  sanctorum  or^ 
dinissancti  Benedieli^  un  vol.  in-12. 

ENCRATIDE  (2)  (sainte),  vierge  f*t  marivre 
à  Saragosse.  Vies  des  saints  de  Sébastien  Le* 
clerc  (16  avril). 

Représentée  tenant  une  palme. 

Voir  son  œuvre  n**  211,  à  la  date  ci-dei- 
sns  indiquée. 

Voir  aussi  VIconographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  i^778  (G). 

ENEMOND  ou  plutôt Chaumond  ou  YRUono 
(saint),  évêque  de  Lyon  au  vu*  siècle.  Sa 
fête  au  S8  septembre,  ainsi  indiquée  sur  une 
petite  pièce  assez  mal  gravée  qui  repré- 
sente ce  saint  en  prière,  ayant  derrière  lui  un 
bateau  sur  lequel  sont  un  cercueil  et  deux 
chandeliers.  Pièce  sans  nom  de  graveur. 

On  la  trouve  dans  la  grande  Collection  des 
saintsdu  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom. 
IV,  fol.  21  (3). 

ENFANTS  dits  les  SAINTS  INNOCENTS, 
massacrés  à  Rethléem  par  ordre  d'Hérode. 
Voir  Innocents  (les). 

ENFANTS  dans  la  fournaise  de  Rabylone, 
voir  à  Jeunes- UOMMMES. 

ENFANTS  MARTYRISÉS.  Voir  Macha- 
nÉBs,  FÉLICITÉ,  Ctr,  Just,  Pasteur. 

ENFANTS  D'EPHESE,  dits  les  Sept  Ooe- 
MAVTS.  Voir  ce  mot. 

ENFANTS  CHRÉTIENS  martyrisés  par 
les  juifs  aux.  xiu*  et  xv®  siècles.  Bavaria 
sancta  do  Raderus,  tom.  Il,  planches  des 
pages  313, 331  ;  tom»  UI,  planches  des  pages 
19,20. 

Autres  gravures  en  bois  de  la  Chronique 
de  Nuremberg ,  reprodnites  dans  It  Moyen 
âge  et  la  Benaissanre^  publication  in  4*  (18£8}. 

Voir  à  Tarticle  Juifs. 

Autres  dans  l'ouvrage  de  P.  Riverus  San^ 
etum  sanctuarium  Crticû,  etc.,  un  vol.  in -4* 
avec  des  planches  très*bicn  gravées. 

(5)  C*cst  par  erreur  qu'elle  est  dans  ce  volume 
parmi  les  saints  dont  le  nçm  cooimence  par  la  letirn 
C.  EHe  appartient  au  Vl«  volume,  où  se  truove  la 
Ictlrc  E. 
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Saos  nem.  Voiries  planches  aes  pages  53, 
5i,  55, 56  el  57. 

ENGELBERT  (saint),  évéqne  de  Cologne 
an  XIII*  siècle  et  martyr,  honoré  le  7  noyem* 
bre. 

Représenté  dans  un  oratoire  à  genonx 
devant  une  image  de  la  sainte  Vierge.  Klau- 
ber  inv.  fecit.  Voirsoti  œuvre  et  notre  Icono- 
graphia  sancta^  citée  plus  haut.  | 

Il  est  représenté  renversé  de  cheval  et 
massacré  pour  avoir  voulu  défendre  les  droits 
de  son  Eglise  contre  des  prétentions  d'un 
de  ses  neveux,  seigneur  puissant  et  amhi- 
lieux.  Fa$(i  Mariant^  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  Pour  te  titre  de  ce  livre,  voir  aa 
mot  Sauts.  n'SO,  dansce  Dietionnaire. 

ENGBLMARE  ou  Engelmbr  (saint),  Ii- 
boureur,  puis  solitaire  ou  eroille,  en  Baviè« 
re,  massacré  par  son  compagnon.  Bavaria 
êoera  de  Baderus ,  in-fol.,  planche  kk.  Et 
dans  \*Ieonographia  sancta^  bibliothèque  Ma« 
zarine,  n*  %778  (G). 

Il  vivait  au  xii*  siècle  et  est  honoré  le  ik 
de  Janvier  comme  martyr. 

ÉNGELMONDDS  ou  Ergleuoud  («alnt), 
Anglais  (1),  abbé  de  Tordre  de  Saint-Benoitt 
an  VIII*  siècle.  Fait  sortir  ane  source  de  terre 
en  la  frappant  de  sa  crosse.  J.Matham  seul- 
psit.  Voir  son  œuvre  et  notre  Jeonographia 
sancta^  bibliothèque  Màzarine,  n*  kTJ6  (Gj. 

Il  est  honoré  le  21  juin. 

ENGUASSE  (sainte).  Voir  EivcRàTinB. 

EPAPURODITE  («aini),  évéqne  de  la  vtlle 
d*Adriacènes  {Adriacensem)  (2),  l'an  62  de 
rère  cbrélienne.  Honoré  comme  confesseur 
le  9  décembre. 

Le  troisième  delà  suite  des  figures  repré* 
•entées  à  la  page  17  du  II*  volume  da  if  e- 
nologium  Crmcorum.  i 

EPAKCUUS  (saint),  on  taini  Ctbar.  Voir 
à  ce  nom. 

EPfiESTlON  (saint),  solitaire.  (Epoque  in- 
connue.) 

Représenté  dans  la  solitude,  courant  jo- 
ter  dans  l'eau  une  bourse  d'argent  que  des 
voyageurs  pieaz  avaient  cach^  dans  sa  cel- 
lule, n*3  des  ermites  de  Sadeler  d'après  Mart. 
de  Vos.  Voir  la  figure  fol.  42  du  V«  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes  de  Paris,  el  notre  Içonographia  am^ 
€ta  citée  pins  haut. 

EPHREM  vsaint),  ermite,  sans  doote  le 
même  qne  celui  qui  fut  diacre  au  ly*  siècle, 
et  honoré  la  2  février,  ou  le  9  juillet,  ou  en^ 
core  le  28  janvier  suivant  les  litoraies.  Ca-> 
lendrier  grec,  Àeta  $anctorum  des  Bollandii  * 
les.  lôm.  I*'  du  mois  de  mai. 
.   Figure  da 28  janvier. 

La  Vie  dti  êomu  Pèr$$  dtk  désert  aveo 
flgores,  k  volumes  in-12,  par  de  VilleCore, 
publié  par  Mariette.  Voir  la  liste  des  noms 
do  I''  volume. 

Et  la  grande  Collection  de  fibres  de  saints 
du  cabinel  Ses  estampes  à  Paris,  fol.  43  du 
V*  volume. 

Mort  et  obsèques  de  saint  Ephrem  entou- 
ré de  tons  les  solitaires  des  environs  ;  on  en 

(1)  D*au*res  disenl  Hollandais. 


remarque  un  qui  est  porté  sur  an  lion,  un 
autre,  infirme,  porté  sur  le  dos  d'un  plus  jeu- 
ne, etc.  Grande  composition  peinte  à  l'huile 
par  nn  artiste  giec  de  Bas-Empire,  au  xi* 
siècle.  Gravée  très-bien  en  tète  dn  111*  vo-* 
lume  d>B  l'ouvrage  de  Bottari  PUture  eticul* 
ture  nagre^  etc.  Voir  ce  qu'il  en  dit  dans  la 
préface  de  ce  yotome. 

Cette  même  pointure  est  reproduite  par 
d'Agincourt  (Peinture) ,  planche  LXXXll , 
n'»  1  et  2. 

Voir  encore  d'autres  Indications  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu'^ 
mentSf  etc.,  où  nous  signalons  une  figure 
curieuse  de  saint  Ephrem  écrivant. 

Le  même  saint  voit  une  croix  en  feu  dans 
le  ciel.  Jean  Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre, 
la  suite  des  Ermites  et  \e.  fol.  43  du  V»  volu« 
me  de  la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Figure  debout,  tenant  nn  pfiylactère  sur 
lequel  est  écrite  une  légende  grecque.  En 
bas  on  lit  nne  inscription  en  Inn^^ue  grecque. 
Cette  figure  est  gravée  en  tôtc  du  volume 
de  ses  œu VI es  diaprés  la  miniature  qui  se 
voit  au  1*^'  volume  manuscrit  de  ses  œuvres 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  Voir  aussi  les 
éditions  de  1589, 1593,  1597,  ou  l'édition  des 
œuvres  do  saint  Ephrem,  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

V*oir  aussi  notre  leonographia  sancta^cïiée 
ci-dessus. 

On  peut  aussi  le  représenter  assistant  à 
la  prédication  de  saint  Basile  à  Césarée,  et 
voyant  sur  l'épaule  de  ce  saint  archevêque 
la  colombe  mystérieuse  quiest  devenue  t'at- 
tribut  ordinaire  de  ce  Père  de lEglise, 

Ou  encore  quittant,  sa  cellule  pour  voler 
au  secours  des  habitants  d'une  ville  ravagée 
par  la  famine. 

Ou  encore  enfermé  avec  des  malfaiteurs 
dansuneprison,a7ant  été  trouvé  dans  la  mai* 
son  d'un  berger  accusé  d'avoir  laissé  voler  le 
troupeau  dont  11  était  chargé. 

Ou  enfin  bénissant  ses  religieux  avant  de 
mourir. 

Représenté  mort,  entouré  de  trois  moines 
dont  on  l'encense,  Menologium  Gracorum^ 
tom.  Il^y  figure  page  141. 

Lorsqu'il  était  enfant,  ses  parents  virent 
s'élever  de  sa  bouche  une  vigne  qui  étendait 
ses  branches  par  toute  la  terre  el  qui  se 
couvrait  d'oiseaux  qui  becquetaient  le  fruit. 

Cette  vigne,  dit  la  ;légende,  figurait  sa 
science  profonde  et  ses  nombreux  disciples. 

EPICHARIS  (sainte),  de  Rome.  Au  m*  siè- 
cle. Honorée  comme  martyre  le  27  septem- 
bre dans  l'Église  grecque. 

Représentée  décapitée  après  avoir  soofferi 
diverses  tortures. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du 
IX*  au  X' siècle.  Figure  de  la  page  71  du  i*' 
volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Quatre  bourreaux  qui  la  frappaient  é 
coups  de  maillets  de  plomb  furent  tués  ptir 
des  anges.  Coe  soarce'd'eaa  vive  sortit  de  la 

ai)  Pour  ce  nom,  voir  aoi  Supplémcns  et  ad  Jiticas. 
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pierre  où  le  juge  [ronooçait  ta  sentence  de 
sa  murt. 

Sqs  reliques  furent  recoeillies  par  Icf  «éna- 
lear  Félix,  dirétion  d*une  grande  piélé. 

On  peut  représenter  celte  sainte  dan» 
Tune  de  ces  diverses  circonstances  de  son 
martyre. 

BPIMAQDE  et  ALEXANDRE  (saints)  (1), 
marLyrs  au  xf4'  siècle,  à  Alexandrie,  honorés 
le  30  oclobrc  dans  l'Eglise  grecque  et  lé  12 
décembre  dans  TEglise  latine. 

Le  premier  représenté  décapité,  pour 
avoir  renversé  an  autel  des  faux  dieux. 

Miniature  du  Menotogium  Grœcorum  du 
IX*  ou  X*  siècle,  figure  de  la  page  152  de  Té* 
dilion  du  cardinal  Albanl,  tum.  I^'.  On  peut 
le  représenter  enchaîné  exhortant  les  mar- 
tyrs à  persévérer  dans  les  tortures. 

Ou  nu  moment  qu'il  renverse  Tautel  d*un 
faux  dieu. 

Voir  aaa(si  rœuvre  de  Sébastien  Leclerc. 
Vies  des  saints^  n*  211,  à  la  date  indiquée,  vi 
noire  leonographia  sancta^  bibliothèque 
Matarine,  n<>  4778  (G),  où  saint  Epimaqucet 
«on  compagnon  sont  représentés  livrés  à 
«Il vers  supplices. 

EPIPHANR  (sainl),évéque  de  Salamine  (2) 
no  V*  siècle,  ensevelissant  un  mort. 

Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc.  (12 
du  mois  de  mai.)  N*  211  de  son  œuvre. 

Autre  par  J.  Callot  (Vies  des  saints)^  à  la 
date  désignée  ci-dessus.  Voir  son  ceuvre. 

Voir  aussi  Vlconographia  taitcto,  biblio* 
thèque  Mazarine.  n*l778  (G). 

Autre  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tom.  V,  fol.  &^5. 

EPIPHANE  (saint),  solitaire,  siècle  in* 
connu. 

Représenté  voyant  dans  le  ciel  une  colon* 
ne  entourée  de  flammes  ou  de  lumière,  com- 
me signe  de  grands  malheurs  devant  fondre 
snr  les  hommes  pécheurs. 

Le  même,  méaitanl  dans  la  solitude.  Pièce 
signée  Sadeler,  n*  6  de  la  suite  des  soli- 
taires par  Martin  de  Vos. 

Autre  par  Wierix.  Voir  son  œuvre  et  le 
fol.  hi  do  V«  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  notre  leonographia  sancta^  bibliothèque 
Uazarinen«^778(G). 

EPIPHANIE  (fête  de  Y)  on  de  rAdoration 
des  Mages.  Fête  nommée  aussi  la  première 
manifestation  de  Jésus*Christ. 

Voir  Adoration  des  eois. 

'  EPIPHANIE  (fête  de  l')  on  du  Baptême  de 
Jésus-Chrîst.  Deuxième  manifestation  du 
Sauveur.  Le  6  janvier.  Voir  à  Baptêmb. 

EPISTÈME  (sainte),  femme  de  saint  Ga- 
lation.  Tous  deux  martyrs  au  m*  siècle,  ho- 
norés le  5  novembre. 

On  les  représente  soit  flagellés,  soit  tor- 
turés. Ils  eurent  les  pieds,  les  mains  et  la 
langue  coupés  et  enfln  la  léle  tranchée. 

Voir  le  Menologium  Grœcorum^  miniature 

(1)  Le  premier  éuit  nstif  d*Egypte. 

(2)  D'autres  disent  de  Bénévent. 

(5)  Présumé  k  cette  époque.  Le  Martyrohge  «ni- 


de  la  page  167  do  h'  volame  de  rédition  pa- 
bliée  par  le  cardinal  Albani. 

On  les  trouve  aussi  représentés  à  genoux 
demandant  à  Dieu  la  firce  pour  soofl'rir 
le  martvre ,  puis  couronnés  par  Jésus- 
Christ.  Fasti  Afarîani,  etc.,  à  la  date  in* 
diquée  ci-dessus.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrafto 
voir  les  détails  donnés  an  mot  Saixts,  n*20. 

ERASME  (saint),  évéquc  à  Formies  en 
Campanie  au  iv*  siècle  et  martyr,  patron  des 
marins  sous  le  nom  de  satn^  Elme.  Honoré 
le  2  juin.  Représenté  couvert  de  plomb  fondu 
dans  un  tombeau.  Planche  23  des  peintures 
de  J.-B.  Circiniani  ou  le  Pomérance,  à  Saiut- 
Klienno*le-Rond  à  Rome,  gravées  par  Ant. 
Tempeslo.  Voir  Touvrage  n«>  8  et  9,  au  mot 
Saints,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  retiré  dans  le  désert,  et  nourri 
par  un  corbeau.  Figure  d*nne  Vie  des  saints 
par  Sébast.  Leclerc.  Voir  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. . 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  une 
chaudière.  Ficure  du  2  de  juin,  General  Le- 
gende  der  HeÙigen^  ou  Légende  générale  des 
saints^  par  les  PP.  Ribadiueira  et  Rosvreid. 
In-fuL  Anvers,  16<h9. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sanc<a,ciCé« 
ci-dessus,  au  nom  ^rasue. 

.  ERASME  (saint),  évéque  et  martyr  au  i" 
sièf^e  à  Aquilée  ou  à  Anlioche.  Sa  fêle  au 
19  de  septembre. 

Représenté  attaché  par  les  quatre  membres 
et  le  ventre  ouvert;  un  bourreau  lui  tire  les 
entrailles,  qui  sont  roulées  par  d'autres  bour- 
reaux autour  d*un  cabestan.  Eau  forte  d« 
Pietro  Testa.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  figure  du  fol.  98  d*nn  volume 
D*  4778  (38)  bibliothèque  Mazarine. 

Autres  figures  du  même  dans  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-fol.  tom.  V\  folio  k6.  On  y  remarque  une 
eau  forte  du  Tiepolo  représentant  son  mar* 
tyre. 

Autre  saint  du  même  nom  en  guerrier* 
J.  Callot  fecit.  Voir  sa  Vie  des  sainte  et  le 
volume  Indiqué  ci^^dessus ,  sous  la  date  du 
3  juin. 

Autre  belle  planche  gravée  par  H.  David, 
même  collection. 

ËRENA  ou  lafeNB  (sainlel,  solitaire,  siècle 
inconnu.  Honorée  le  13  août  f3).  Vêtue  d'un 
costume  de  moine,  elle  n*est  reconnue  pour 
ce  qu'elle  était  qu'après  sa  mort.  Voir  la 
planche  8  de  la  suite  des  femmes  pénitentes 

f»ar  Martin  de  Vos  et  Adrien  CoUaert.  Voir 
eurs  œuvres. 

Voir  aussi  Vlconographia  sancta^  biblio» 
tbèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

BRENTRUDE  [k]  (sainte)  âbbesse  de  Nom- 
berg  (Salzbourg),  vin*  siècle,  honorée  le  3(^ 
juin. 

Représonléeassiseelllsant.  Devant  elle  une 
eroii  plantée  dans  un  sacré  cœur  de  Jésus- 
Christ.  Gravure  allemanded'aprèsBurgmaier» 

f^rs^l  cite  son  nom,  mais  ne  donne  pas  de  date* 
(4)  Non^née  aussi  Ereniruy. 
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p«r  divers  f^raveurs,  de  1517  à  1519,  pour  !a 
soite  des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien^ 
d'Autriche.  In/folio.  Voir  la  plancbe  3k.  Belle 
figare  de  religieuse. 

La  même  soignnnt  les  mal/ides  ruaverls  de 
gale  et  d'ulcères.  Planche  16  de  la  Bavaria 
$ancta  ou  page  k2  du  tom.  1*' 

Et  la  collf  ctioo  des  sainis  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  V»  folio  hS. 

ERHABDUS  [11  (sanclus),évéque  de  Ratis- 
bonne  au  ?ir  ou  viii*  siècle,  et  ensuite  solit;M- 
re,  honoré  le  8  janvier.  Bavaria  sancta  de 
Raderus.  In-foliO|  planche  22  ou  page  55  du 
l*'  volume. 

Représenté  dans  sa  cellule  guérissant  les 
malades  et  les  infirmes. 

KRIC  (saint),  roi  de  Suède  (2).  Représenté 
assistant  aa  saint  sacrifice.  Vies  deê  êainls 
de  Sébastien  Leclerc.  Figure  du  18  du  mois 
de  mai.) 

Figure  do  même  ;  folio  52  du  VI-  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es* 
lampes  de  Paris,  où  il  est  représenté  assas- 
siné par  ses  sujets  idolâtres. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  eanctaf  ci^ 
tée  plus  haut. 

ERMAGORAS  [3]  (saint),  disciple  de  saint 
Marc,  évéque  d'AquIlée  vers  te  i*'  siècle  de 
l'Belise. 

Honoré  le  12  juillet  comme  martyr. 

Représenté  debout  près  de  Conrad,  empe- 
reur d'Allemagne,  et  son  fils  Henri.  Peinture 
ou  sculpture  du  iir  ou  xi  r  siècle,  publiée 
dans  les  Anliehita  d*A<iuileia  do  Giandomi* 
nico  Bartoli,  in-folio,  pages  368  et  370. 

Le  même  baptisant  des  femmes  chrétien- 
nes ;  t6.  page  M8,  et  des  hommes,  t6.  409. 

Le  même  mis  dans  le  tombeau  ayant  la  tête 
tranchée.  Même  ouvrage,  page  366. 

BRMELINDE  [k]  (sainte),  vierge  et  péni- 
tente. Siècle  inconnu.  Honorée  dans  le  Bra-* 
bant  le  29  octobre. 

Debout,  tenant  un  livre  ;  à  ses  pieds  deux 
hommes  renversés  dont  un  parait  mort  (5). 

Grarure  en  bois  d'après  H.  Bargmaier. 

Voir  la  planche  35  de  la  suite  des  sotn/f  de 
la  famUle  de  Maximilien  d'Autriche,  ia-iolio, 
de  1517  à  1519. 

La  même,  représentée  comme  pénitente, 
planche  de  la  page  202  du  tome  III  de  la  Fte 
dee  saints  de  Villefore,  publiée  par  Mariette. 

Voir  V Iconographia  sancta^  bibliothèque 
Matarine,  n*  4778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  conduite  par  un 
ange  qui  la  préserve  des  poursuites  d'un 
jeune  homme  qui  voulait  l'enlever  pour  Té- 
pouser.  Fasti  Mariant  à  la  date  du  29  oc- 


tobre. Pour  le  litre  de  ce  livre,  V.  au  mot 
Saikits,  n*  2,  dans  ce  Dictionnaire. 

ERMfiNËGILDB  (saint)  »  martyr  au   vi 
siècle.  Honoré  le  13  avril. 
^  Représenté  décapilé. 

Figure  du  folio  4 J,  tome  VI  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Pièce  signée. 

.  ERMIN  (snint),abbé  ou  évéque  de  Lobbe 
(Hainaot)  au  viir  siècle.  Honoré  le  25  avril. 

Représenté  debout,  tenant  une  crosse  et 

•on  livre.  Corn.  Galle  sculpsit.  Voir  son  œu* 

vre  et  le  titre  de  l'ouvrage  Vie  et  miracles  de 

saint  Vrsmer^  etc.  Voir  à  ce  nom  dans  ceDiC" 

tionnaire. 

Nota  Costume  et  accessoires  inexacts  ; 
consulter  les  monuments  liturgiques  du  viii* 
siècle.  Mitre  et  crosse  simple  et  basse. 

ERNELLEouKi!«ULB[6]  (sainte),  vierge  et 
abbesse,  sœur  de  sainte  Herlinde,  au  viii* 

siècle 

Représentée  avec  une  des  compagnes  de 
sa  pénitence  marchant  vers  la  solitude.  — 
Derrière  elles  un  homme  qui  porte  leurs  ba- 
gages. Mariette  et  Simpol.  Voir  leurs  œu- 
vres, et  la  suite  des  figures  des  saintes  fem- 
mes, publiéesdansla  Vie  des  solitaires  d'Orient 
et  d'Occident  par  Bourgoin  de  Villefore.  Voir 
la  liste  des  planches  au  commencement  ou 
à  la  fin  de  Touvrage,  suivant  los  éditions. 

ERNELLB  ou  Rbi:«eldb  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

ËROTHEIDE  (sainte),  domestique  d'une 
dame  chrétienne  avec  qui  elle  soulTril  lo 
martyre  au  m*  siècle,  et  honorées  comme 
telles  le  27  octobre. 

Représentée  décapitée  après  avoir  été  pré- 
cipitée dans  le  feu  sans  en  éprouver  de  mal. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (du 
!!•  au  X'  siècle).  Fijfure  de  la  page  1 W  du  !•* 
volume  de  Tédition  du  cardinal  Albani. 

ERPHO  (saint),  dit-septième  évéque  de 
Munster  en  Relgiqoe  au  xv  siècle.  Honoré 
comme  saint  le  9  novembre.  Deux  couronnes 

8 osées  sur  sa  lête  par  deux  anges.  Winceslas 
[ollard  sculpsit.  Collection  de  la  bibliothè* 
que  Mazarine,  in-fol.  1^778  (38),  folio  125. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  personnage  est 
revêtu  d*une  armure  sous  son  vêlement  épi- 
scopal  et  que  Ton  voit  la  poignée  d'une  épée 
à  son  côté,  soit  pour  faire  allusion  à  son 
titre  de  Jlf  tïts  Christi,  et  alors  son  armure  ne 
serait  que  symbolique  et  prise  au  sens  spi- 
rituel, ou  dans  le  cas  contraire  ce  serait  pour 
rappeler  que  le  saint  évéque  avajt  élé  dans  la 
profession  militaire  avant  d'être  dans  le  clergé. 

ESDRAS,  figure  debout  écrivant.  Pièce  non 
signée  en  tête  de  ion  livre.  Bibtia  sacra  La- 


(1^  Nommé  aussi  Erard.  Catalogus  sanctorum  de 
Pejronnet. 

(2)  Sans  doote  celai  qui  est  regardé  comme  mar- 
tyr, et  qai  est  mort  en  1151.  C*éuii  le  neuvième  do 
nom. 

(5)  Le  même  est  aussi  nommé  Hermagoras  dans 
les  martyrologes. 


(4)  Ou  HermelinJe.  Catalogus  sanctarum  de  Pey- 

ronnet.  .         •  ..  n^ 

(5)  Sans  doute  le  j^une  homme  qm  vonlait  I  en- 
lever pour  repenser.  Voir  la  légende  dansMolauus  ei 

Surius.  , 

(6)  Nous  sommes  loin  d'être  rerUin  que  ces  deux 
noms  appartiennent  i  la  même  sainte^ 


fil 
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$ina  des  ChétiIogi?n9  He  Lonvain,  imprioiétf 
par  Plantin  en  1593,  1  voU  io-folia  (1). 

ESME  (saint)^  évéque. 

Voir  à  Edub  (sAinl). 

ESTHER,  femme  d'Assoéros»  roi  des  Per- 
ses l'an  SïSk  du  monde.  Bonorée  le  ^k  mai 
(voir  Baillet  Chronologie  des  saints]  [2]. 

Femme  juste  de  la  nation  juive,  assez  cé- 
lèbre dans  l'Ecriture  sainte,  où  elle  esl  citée 
comme  modèle  de  vertu,  d'humilité,  de  rési- 
gnation, de  courage  et  d*obéissance. 

lieprèsentée  à  genoux  aux  pieds  d'Assué- 
rus,  demandant  à  ce  roi  la  grflce  des  Juifs,  * 
condamnés  â  périr  sans  motifs  par  le  cruel 
Amrin. 

Figurede  la  Bible  de  Royaumont,  ancîenne» 
éditions  avec  gravures  de  Matthieu  Merlan  et 
d'autres. 

La  même,  représentée  debout,  tenant  uo 
sceptre  (8).  Nicol  is  de  Brayn  fecil.  Voir  son 
ceiivie  el  la  Ggure  folio  110  d'un  volume  de 
gravures  n*  477b  (69;,  bibliothèque  Mazarine 
a  Paris. 

Esther  devant  As^vérns,  eompesitloi»  de 
Charl»*s  Lebrun  et  gravée  par  Sébaslten  Le* 
clerc,  n*  120  de  son  œuvre,  figure  S. 

Tdutes  les  liibles  à  figures  (te  VHrgil4us 
Solis,  Stppbanus  de  La u lue,  Martin  do  Vos, 
\es  Sadeier,  J.  Luyken,  ei  une  foule  d'autres 
classées  dans  les  collections  publicfues. 

Voir  aussi  norre  IconogrnpMa  êamtay  bi* 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  au  nom 
Esther. 

Et  la  grande  Collection  des  sujets  de  l'An- 
cien Tf'Siamcnt  recueillis  en  phisienrs  porte- 
feuilles in-folio  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

ETHBINUS  (saint),  abbé  en  Hibernie  (&} 
iao  VII'  siècle  (5).  Honoré  le  19  octobre. 

Représenté  à  la  porte  de  sa  ceMule  j  rece- 
vant Jésus-Christ  sons  la  figure  d*un  pauvre 
lépreux  à  qui  il  donne  la  main  et  l'hospitalité. 
Figure  n*  Î5  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin 
de  Vns.  Pièce  non  signée.  Voir  sonœavre  et 
notre  leonographia  êanclaf  bibliothèque  Ma* 
zarine»n*4778(G). 

EIHELBERT  ou  Ediibbht  (saint),  roi  de 
Can  en  Angleterre  au  vr  ou  vir  siècle, 
honoré  le  24  février  {Martyrologium  Parin 
sienté).  L'église  d'Héréfort  lui  est  dédiée. 

Représenté  tué  près  d'un  autel  par  un  soldat 
par  ordre  du  roi  OfTa.  La  scène  du  meurtre  de 
ce  prince  est  représentée  sur  la  chAsse  où  l'on 
renferma  ses  restes.  Cette  ciselure  est  publiée 
dans  l'ouvrage  de  Strult,  VAf^gUierre  an» 
cienne,  in-4*,  planche  XXV,  ou  dans  le  même 
ouvnige  publié  on  français  par  Boulard , 
ancien  notaire.  Voir  la  planche  même  nu- 
méro. 

Le  même  représenté  debout,  voyant  dans 

(!)  Snr  celte  Bible  et  les  graveurs  de  ses  belles 
pburhm,  voirla  note  au  nom  Isaie. 

(2)  L*auteur  de  la  Bible  dite  de  Royaaroont,  page 
296,  nomme  Ëstber  une  iainte  femme  ;  c*eâi  donc  une 
graTe  lacune  dans  tous  les  martyrologes  de  n*avoir 
pas  fait  mention  d*elle.  Mais  ce  qui  est  bien  plus 
positii,  ce  sont  ces  paroles  que  iiou<i  lisons  dans  U 
urëraco  sur  le  livre  d'Esiber,  par  Dont  Calmct  et 


le  ciel  Jésas-Christ  entouré  des  insignes  de  sa 
passion. 

Gravure  en  bois  d'après  Bncgmater  pour 
la  suite  des  saints  de  la  familie  de  Maximi» 
tien  d* Autriche^  etc.,infol.,  1517  à  1519. 
Voir  la  planche  XXXVI. 

ETIENNE  (saint),  diacre  et  premier  mar- 
tyr au  1*'  siècle  de  l'Eglise,  hoooré  le  26  dé- 
cembre. 

Mosaïque  du  vi«  siècle  à  l'église  de  Saint- 
Laurent  m  Agro  Verano  à  Rome. 

11  est  debout,  tenant  un  livre  sur  lequel  est 
écrit  :  Adhœrit  anima  mea  {PmL  lxii,  9). 
Ciamp'ni,  Vêlera  monumenlay  tome  II,  plan- 
che XXVlll,  et  le  teite,  page  102. 

Autre  mosaïque  du  u*  siècle,  d*iine  église 
de  Capoue.  Même  ouvrage,  plauche  5V  du 
même  volume,  première  Ogure  à  main  gau-> 
che.  Il  tient  un  livre.  Voir  le  te%te  tooie  II, 
page  166. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  un  encensoir     'JT 
et  un  livre.  Triptyque  grec  sculpté  en  bois  et     ^  ^^p 
provenant  de  l'ancien  cabinet  de  la  biblio-   ^^' 
thèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  gjravé  en 
tête  du  l«'  volume  du  Gtonaire  de  DiKaoge, 
planche  X.  Pour  le  surplus  des  tlkéèails  vuir 
au  nom  Mauinb  (sainte^ 

Figured'uuCa/entfjrtiiinGrcfco-JIfofConitii, 
fome  V'  du  mois  dé  mai  des  Acta  sanclorum 
des  BoUandistos.  Voir  la  planche  XXXIX, 
flgure  du  2  août. 

Le  même,  lapidé.  Miniature  do  ix*  siècle, 
MenologiumGrœcorumt  flgure  du  folio  60  du 
tome  II. 

Autre,  représenté  au  momrnf  de  sa  lapi* 
dation.  Gravure  en  bois  de  la  Chronique  de 
Nuremberg  (\kd3)n  figure  du  folio  103  verso. 

Lapidé.  Grande  composition  de  Bern.'ird 
P.issari,  peintre  romain.  Bibliothèque  Maza- 
rine (Gravures),  volume  n""  h778  (38),  folio 
157.  Gravure  de  Philippe  Tbomassin. 

Autre  par  Egidius  Sadeier  inv.  seulps. 
mêmes  collection  el  vçlume,  folio  199. 

Le  même  lapidé.  L.  Cardi  dit  leCigoli  pinx., 
F.  Grégori  seulps. 

Autre  par  Piètre  deGertetne,  gravure  de 
P.  de  Lottvemont. 

Autre  par  Raphaël,  grave  par  Lafrerj. 

Saint  Etienne  lapidé,  et  couronné  par  les 
anges.  Aunib.  Carracbe  inv.,  Etienne  fijuJet 
seulps. 

Le  même.  Euslacbe  Lesueiu*  pinx.,  Alt.v 
net  seulps. 

Autre  dans  la  belle  Bible  publiée  par  P. 
Frisou,  grand  pénitencier  de  Heimect  dédiée 
au  pape  Clément  VU.  In-'^,  3  vol.,  gravutei 
de  Léoviard  Gaultier. 

Voir  aussi  la  Bible  de  Royaumont,  les 
ancreonea  éditions  ,  gravures  de  Matthieu 
MérinD  el  au'res* 

Tabbé  de  Yence,  son  annotateur,  c  Les  pères  de  l'E- 
glise nous  font  aussi  reganler  cette  sotaitf  reine 
comme  une  flgure  de  l'Eglise  de  J<^sus^Cbrit»t  >  Vor 
page  §76  du  VIII*  volume  de  bi  BibU  dite  de  Vence, 
édition  de  Méqulgnon.  Paris,  1827. 

(3)  Cosluine  de  pure  fantaisie. 

(4)  Présumée  r-ancienne  Irlande. 
(5;  Porté  au  Marlyrohge  romain. 
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Le  fDéme.  Dominique  Fiorenlino  pinx. 
Sans  nom  de  graveur.  Folio  5  d'un  volume  de 
sainls ,  W,  317,  t070  (rouge) ,  bibliOlhàque 
Saiate*tieoeviève  à  Paris. 

Le  méoie.  Corn.  Cort.  fecil.  Même  volume, 
folio  6. 

Le  mèmp,  à  qui  un  ange  présente  des  pier- 
res  dans  un  bassin.  Pièce  sans  nom,  assez 
bieo  traitée.  Folio  98  du  même  volume. 

Diverses  flgures  du  même  réunies  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  dont  quelques-unes  re« 
marquables.Savoir, tome VI, folios 8ik, 55,  57, 
58  59,  60,  61,  62,  63,  6^^  65,  66,  67^  72,  73, 
74,  83.  On  y  remarque  une  figure  de  Piètre 
4e  Cortone,  une  d'Annibal  Carrache,  Le- 
brun, etc. 

Autres  dane  notre  Collection  intitulée 
Iconographin  satucta^  etc.  Bibliothèque  Maza- 
Fine,  II*  W78  (G). 

Belle  figure  debout,  en  compagnie  de  saint 
Laurent  teuanl  les  instruments  de  leur  mar- 
tyre, Tun  des  pierres,  l'autre  un  gril.  P.  Can« 
«fido  inv.,  Sadeler  scolps»  Voir  leurs  oenvres. 

Voir  aussi  la  planche  du  folio  163  du 
1"  volume  grand  io-f*,  du  Recueil  d* estampes^ 
bibliothèque  de  TArsenal  à  Paris. 

Voir  aussi  toutes  celles  que  nous  indiquons 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  de$ 
monuments  de  raniiguilé  chrétienne ,  etc., 
tome  I*',  an  mot  ëtiennb. 

ETIENNE  (saint),  d*extractidn  noble  dans 
r(irii>nt  et  riche  fondateur  d*un  monastère 
de  Chelonaque,  an  via*  siècle.  Honoré  le  ik 
janvier. 

Prliinl  à  la  porte  de  son  courent.  Menolo^ 
gium  Grœcorum^  Ognre  page  106  du  II'  vo- 
lume. 

ETIENNE  (saint),  de  la  ville  d'Antiocbe, 
sans  désignation  de  qualité,  mais  vivant  vers 
le  iir  siècle.  ^  Honoré  comme  martyr  le  22 
Doveinbre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré 
plusieurs  supplices,  ne  voulant  pas  sacrifier 
aux  «idoles. 

Miniature  du  M^nohgium  Grœcorum  du 
i&*  au  %*  siècle,  figure  de  la  page  du  l"  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Albanie 

ETlENNB  (saint).  Abbé  de  Ctteaox(l)  au 
XII*  siècle.  Honoré  le  17  avril  on  le  28  mars. 

Voir  la  fisure  de  la  page  273  du  II*  volume 
des  Vies  aes  eainte  Pères  du  désert  par 
Bonrgoln  de  Villefore.  2  vol.  in-12,  Paris  1708. 
Figures  de  Mariette. 

Plusieurs  figures  du  même,  dans  le  VI'  vo* 
Inme  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  96.. 

Vo'r  aussi  Tœu vre  de  Sébast.  Leclerc,  suite 
de  figures  pour  une  Vie  des  saints^  sous  le 
II*  311.  Voir  la  figure  au  17  avril. 

Autre  composition  de  J.  Callot,  représen-i> 
tant  le  saint  abbé  donnant  Thabit,  peut-être  à 


(1)  Il  est  le  premier  qui  ail  habité  cette  solitude, 

i  il  reçut  aveit  joie  saiiiL  Bernard  et  ses  compa* 

lonK. 

(i)  On  trouve  on  saint  da  ce  nom  dans  le  Martu* 


saint  Bernard  et  à  ses  compagnons.  Voir  son 
œuvre.  (Vies  des  saints  à  la  date  indiquée.) 

Voir  aussi  notre  Iconegraphia  sancta  citée 
ci- dessus. 

ETIENNE  (saint)*  de  Thiers,  fondateur  du 
monastère  de  Grandmont  et  abbé  de  cet  or« 
dre  au  xlr  siècle.  Honoré  le  8  avril. 

Figure  do  ia  page  232du  II*  volume  des  Vies 
des  saints  Pires  du  désert  par  Bourgoin  de 
Villefoi e.  2  vol.  in-12,  Paris,  1708.  Figures  de 
Mariette. 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  de  Paris,  tome  Vf,  folio  93. 

Il  y  est  représenté  tenant*  un  anneau  à  la 
main.  Antre  figure  du  même,  tenant  le  mému 
attribut,  folio  95. 

ETIENNE  (saint),  le  Jeune,  moine  confes- 
seur et  martyr  du  culte  des  saintes  images 
au  viir  siècle. 

Honoré  avec  plusieurs  autres  moines  le 
28  novembre. 

Représenté  traîné  par  les  pieds  et  ayant  la 
léte  fendue.  —  Miniature  du  Menotogium 
Grœcorum  du  \x*  au  x*  siècle.  Figure  de  la 
page  216  du  1*^'  volume,  édition  du  cardinal 
Albani. 

Et  iïi\ïk%Vlconographia sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  ((j).  Sébast.  Lecicrc  inve- 
nitt  sculps. 

Le  même  en  prison.  Une  femme  loi  pré-^ 
sente  des  images  saintes.  Fasli  Mariani^kla 
date  indiquée.  Pour  le  litre  de  ce  livre  voir 
dans  ce  Dictionnaire  au  mot  Saints,  n<'20. 

ETIENNE  (saint),  pape  et  martyr  au  m' 
siècle.  Vies  des  saints  de  Sébaslie»  Leclere 
(au  2  du  mois  d'août). 

Suite  des  portraits  des  papes  d*après  les 
peintures  murales  de  Saint-Paul-hors-les- 
Murs,  publiés  parMarangoui,  dans  ('ommen- 
tarium  ad  ehronolvgiam  pontificum  Romano' 
rum,  etc.,  in-&*. 

Celle  publiée  dans  les  Acta  snnctorum  des 
Bollandistes,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai. 

Celle  publiée  dans  Vit'i  et  gesta  pontificum 
Roman,,  etc.,  de  Ciaconius,  de  Palalius,  etc« 

ETIENNE  (saint),  premier  roi  de  Hongrie 
au  m*  siècle,  honoré  le  2  septembre. 

Figure  debout  sausattributs  qu'un  sceptre» 
Gravure  en  bois  d*après  H.  Bur^maier.  Voir 
la  planche  37  de  la  suite  des  saints  de  la  fa- 
mille  de  Maximilitny  etc.,  de  1517  à  1519. 

kUBEI\TUS(sainl),évéquedeTournay(2). 
Figure  tirée  de  ^Histoire  de  celte  ville  par 
i.  (lousin,  in-4*. 

Voir  Viconographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  o*  4778  (G). 

EUBULUS  (saint),  chrétien  et  martyr  Â 
Césarce  pour  avoir  visité,  consolé  et  soutenu 
les  martyrs,  vivait  au  iv  siècle. 

Décapité  après  avoir  échappé  à  la  dent  des 
lions  dans  Tarène  ^i  aut  tortures  du  f4>u. 
Figure  de  la  page  157  du  Il«  volume  du  A/e- 
nologium  Gnecorum. 

rotage  universel  de  Cliaslelain,  chorévéqoe  à  S^^dia 
(i*n  1?  UnUre),  mort  au  xii«  siècle,  honoré  le  i"^ 
février. 
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Oo  peut  ao«ti  le  représenter  près  d*on  hû^ 
rfaer  et  des  lions  f|ai  lai  lèchent  les  pieds 
dans  le  cifque  de  Césarée.  (Voir  la  légende.) 

Ce  saint  est  honoré  le  6  lévrier  dans  la  li* 
largie  grecque  et  le  7  mars  dans  la  liturgie 
latine. 

EUCHARISTIE  (Fête  de  rînslitolion  de 
r)i  en  Diéinuire  de  la  Cène  de  Jésas-Christ. 

Voir  lotis  les  tableaux  de  la  Cène,  tels  que 
celui  de  Raphaël. 

De  Léonard  de  Vinci. 

De  Giotto. 

De  Nicolas  Poussin. 

De  Philippe  de  Champagne. 

Voir  leurs  œuvres  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  et  tous  les  cabinets  de  TEurope. 

Et  tous  les  sujets  de  la  Cène  cités  dans  no« 
Ire  Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
meniê  de  rantiquité  chrétienne^  etc. 

KUCHER  (saini),  évèque  de  la  ville  d'Or- 
léans au  VIII*  siècle.  Mort  en  eiil.  Sébastien 
Leclerc  inv.  et  sculp.  (Y ie  des  eainte  ^  à  la 
date  du  20  février.) 

Le  même  représenté  soutenu  par  un  ange 
et  avant  devant  lui  un  autre  évéque.  Figure 
du  20  février,  General  Légende  der  Heiiigsn^ 
ou  kégende  générale  des  saints^  1  vol.  Iii-f^« 
Anvers,  16U,  par  Ribadinelra  et  Rosweid; 
et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris  t  tome  VI,  folio  98  «  et 
V/conographia  sanc/a,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n»  <^778  (G). 

J.  Callot  le  représente  enlr'ouvrant  un 
grand  coffre  d*où  soi  t  un  démon  sous  la  §gure 
d*un  dragon  {Vies  des  saints). 

Voir  son  œuvre. 

EUDOXE  (saint),  soldat  chrétien  maHyr 
au  i:i*  siècle.  Honoré  en  Arménie  le  S  sep* 
lembre. 

Représenté  suspendu  par  les  poignets  à  un 
poteau  et  flagellé  avec  des  fouets  armés  de 
plomb.  Sa  femme  et  ses  enfanta  sont  autour 
de  lui.  Fasti  Mariani^  à  la  date  ci-dessus. 
Pour  le  litre  de  ce  livre  voir  dans  ce  DiC'- 
tionnaire  au  mot  Saints,  0*"  20. 

EUDOXE  (saint),  comte  romain  et  chef  de 
légion.  Martyr  au  ii*  siècle,  honoré  comme 
tel  le  6  septembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  décapité,  après  plusieurs  tortu- 
res, avec  les  soldats  chrétiens  de  sa  légion. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du  i&* 
au  n*  siècle.  Figure  de  la  page  20  du  V'  vo* 
lume,  édition  du  cardinal  Albani. 
.  Autre  Ëudoxe,  soldat  de  la  villede  Sébaste 
au  ïf  siècle,  martyr  avec  plusieurs  autres  et 
honorés  le  S  novembre. 

Représenté  avec  ses  compagnons  dans  une 
fournaise  ardente.  Miniature  du  même  livre, 
figure  de  la  page  162  du  même  volume* 

EUDOXIE  (sainte),  flgure  d'un  calendrier 

frec,  Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  tome 
'  du  mois  de  mai.  Planche  de  janvier  31. 
Sujet  de  son  martyre.  Mêmes  ouvrage  et 
tome.  Figure  du  3  aoât,  planche  de  la  page 
39. 

La  même,  martyre  à  Canope  en  Egypte, 
d'autres  disent  à  Héliopolis,  avec  sa  mère  et 

(I)  Par  erreur  ;  il  fsut  lire  !•'  mars. 


ses  sœurs  sous  le  règne  de  Trajau*  So» 
tyre  indiqué  au  31  janvier  (1). 

Elle  fût  décapitée  après  avoir  été  baptisée 
par  révêque  Théodote.  Le  Martyrologe  ro^ 
main  de  Dom  Labin  indique  sa  fête  au  i*** 
mars. 

EUGÈNE   (saint). 

On  ignore  sa  nation.  H  vint  à  Rome  du 
temps  de  Julien  TApostat,  à  qui  il  reprocha 
hardiment  sa  cruauté.  Il  est  honoré  comme 
martyr  le  20  décembre. 

Représenté  précipité  dans  un  étang  rempli 
de  bêles  venii^en^tes,  dont  il  sortit  sans  au* 
cun  mal.  Puis  eiilé.  Menologium  Grœcorum^ 
page  kk  du  II*  volume. 

On  lui  doit,  dit  la  légende,  la  destroctioo 
d*oo  énorme  dragon  qui  causait  de  grands 
dommages.  Saint  Eugène  alla  le  chercher 
dans  la  montagne  où  il  faisait  sa  demeure. 

L'animal  ne  doit  pas  être  oublié  dans  les 
représentations  du  saint. 

Autre  chrétien  du  même  nom  qui  fut  dé* 
capité  après  avoir  souffert  inutilement  la 
torture  du  chevalet,  le  feu  d*un  bûcher. 

Représenté  décapité.  Men^logium^  etc.. 
Figure  page  122  du  11'  volume. 

EUGÈNE  (saint),  évèque  et  martyr  (ix« 
siècle). 
,   Plusieurs  saints  et  martyrs  de  ce  nom. 

Dans  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio 
100;  — et  dans  ileonographia  sancla^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

La  petite  Vie  des  saints  de  Séb.  Leclerc 
(voir  au  13  du  mois  de  juillet}  et  dans  sou 
œuvre,  n*21f. 

EUGÈNE  (saint),  pape  au  vir  siècle,  ho- 
noré le  31  mai  suivant  quelques-uns  et  le  2 
juin  suivant  d*autrcs. 

Sa  flgure  en  buste,  dans  la  Vie  et  actes  des 

|»apes  parles  Bollandistes,  par  Ciaconius.  Pa« 
atius  et  surtout  par  Marangoni,  dans  son 
Commentarium  ai  pictur.Osliens.^  ou  la  sa. le 
des  papes  d'après  les  peintures  de  Saint- 
Paul-hors*les-Murs. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tom.  VI  folio  101. 

EUGÉNIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
iii«  siècle  ;  sa  fête  au  25  décembre.  Figure 
debout  d*après  une  mosaïque  de  Ravenne. 
Blanchini,  Demonstratio  liistoriœ  ecelesias"^ 
ticœ.  tabula  111,  sœculi  ii,  n*  37;  et  le  texte, 
page  622,  môme  numéro,  tome  IIL  Et  par 
Ciampini,  Vetera  Monumenta^  tome  11,  plaa« 
che  de  la  page  100,  flgure  i. 

La  même,  représentée  au  moment  de  sa 
décollation.  5  pièces  par  Thomas  de  Léo» 
Adrien  Gollaerti  Callot  et  d'autres.  Voir  leor^i 
œuvres  et  le  folio  60  du  111*  volume  des  Ima^ 

?es  des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
aris. 

La  même,  debout,  en  costume  de  religieuse 
carmélite.  Elle  tient  une  épce,  instrument  de 
son  martyre  et  une  palme.  Isaac  Gaspard» 
inv.  fecit. 

Son  martyre.  Représentée  décapitée  avec 
plusieurs    autres.  Menologium   Grœcorum^ 
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leme  1I«  Ggnre  de  la  page  S5|  d*après  une 
nînialore  da  ix*  siècle. 

La  même»  ou  une  autre  que  la  précédente, 
fil  cailome  de  pénitente  des  déserts.  Belle 
ligure  fi  genoux.  P.-P.  Rubens  invcnil,  Jean 
Cullacrl  sculpsit.  Voir  l'œuvre  des  deux  ar- 
fisfes  et  le  litre  de  Touvrage  Vitœ  Pn* 
Iriim,  de.,  publié  par  le  P.  Roiiweid,  éd.  al- 
lemande, in-f^,  A.nver8,1617. 

Le  mène  14  (re  dans  notre  Iconographia 
Mnc(a,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G), 
ktire  B. 

E{}G1PPB,  disciple  de  saint  SéTerin,  évé- 
qoe  de  Passau  au  v*  siècle. 

Iconographia  sancla ,  bibliothèque  Haza- 
rinc.  n-  W78  (G). 

Représenté  en  costume  d'évéqne«  sans  at- 
tribut particulier  que  sacrosse,  et  bénissant 
des  fonts  de  baptême»  Gravure  en  bois  d*ua 
vieux  livre. 

EOLALIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
r'  siècle  de  TËglise.  Nous  ignorons  laquelle» 
ear  il  j  en  a  trois  ou  qua'tre. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vp  siècle.  Ciampini, 
Yttera  Monumental  tome  II,  planche  de  la 
page  100. 

EOLALIE  (sainte),  de  Barcelone,  vierge  et 
narljre.  iv*  siècle.  • 

Représentée  tenant  une  rroix  et  une  palme, 
General  Légende  der  Heitigen ,  ou  Légende 
générale  deê  saints,  in-P,  Anvers,  i6tô,  par 
ttibadineira  et  Rosweid. 

Voir  aussi  Vleonographia  sancta^  biblioibè- 
qoe  Uazarine,  n*  ^778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  Voir  les  folios  61 
el62du  111'  volume. 

Autre  sainte  du  même  nom,  vierge  et  mar- 
tyre au  IV*  siècle,à  Mérida  (Espagne).  Au  10 
00  12  décembre.  Mêmes  coUectiou  et  folio 
que  ci-dessus. 

Représentée  en  présence  d'un  magistrat 
qui  lînteroge  sur  sa  religion.  A  se»  côtés 
sont  deux  anges.  Voir  la  légende 

On  peut  la  représenter  aussi  foulant  aux 
pieds  rencens  offert  aux  idoles. 

Brûlée  vive.  Son  âme  parut  s*envoler  sous 
la  forme  d*une  colombe  ayant  des  ailes  ar- 
[tentées.  Fasti  Mariani^  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Diction" 
astre,  au  mot  Saints,  n"*  20. 

La  même,  représentée  brûlée  vive,  atta- 
chée à  une  croix.  Ftes  des  saints  publiéespar 
Mariette.  Voir  le  volume  in-f^  n*  W  236  et  1024 
(rouge).  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Paris*  cabinet  des  manuscrits  et  estampes. 

Et  la  suite  des  flgures  gravées  par  Sébas- 
firn  Leclerc  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  à 
la  date  iodiquèc  ci-dessus  el  le  n"211  de  son 
ouvre. 

ËCLAMPIA  (sainte),  de  Nicomédie,  sœur 
de  saint  Eolanipius.  Martyrs  au  iv*  siècle, 
honorés  le  10  octobre. 

Décapités  tous  deux  après  avoir  été  jetés 
daos  no«  fournaise  ardente  sans  en  éprouver 
de  mal.-Miniature  du  Uenotogium  Grœeorum, 
Figure  de  la  page  107  du  1"  volume,  édition 
du  cardinal  Albani. 


On  peut  aussi  représenter  la  sainte  em- 
brassant son  frère  au  milieu  des  tortures  et 
se  faisant  connaître  ainsi  pour  chrétienne. 

EULAMPIDS,  frère  de  sainte  Eolahpu, 
martyr  au  iv  siècle  environ. 

Oii  peut  le  représenter  arrêté  par  les 
Idolâtres  au  moment  où  il»  lisait  dànsi  la 
place  publique  la  sentence  de  mort  proiîon* 
cée  contre  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
sacrifier  aux  idoles. 

Ou  encore  placé  dans  une  fournaise  en- 
flammée avec  sa  sœur. 

0»  enOn  décapité.  Voir  au  nom  Eglampia. 

EDLOGE  (saint),  évéque  d*Alexaudrie  au 
vu*  siècle.  Honoré  le  13  février. 

Figure  debout,  bénissant, et  tenant  un  livre 
fermé.  Menotogium  Grœcorum,  page  186  du 
H*  volume. 

On  peut  le  représenter  conversant  avec  un 
angeou'il  prend  pour  un  archidiaciedu  pape 
saint  Léon,  qui  lui  apporte  sa  lettre  d'adhé- 
sion au  synode  de  ChalcéJoine. 

Il  ne  reconnaît  l'ange  pour  ce  qn*il  et 
Traiment  que  lorsqu'il  se  retire.  (Légende.) 

EULOGE  (saint),  moine,  peut-être  celui  dts 
Constantinople,  hospitalier,  honoré  le  27  avr. 

Calendrier  grec,  i4c<a  sanctorum  des  Bol- 
landisles,  tome  I"  du  mois  de  mai.  Planche 
de  février,  figure  du  1^  du  mois. 

Le  même  saint  lisant  dans  son  désert.  La 
planche  16  de  la  suite  des  Ermites  de  Marlin 
de  Vos  et  de  Sadcicr.  Voir  leurs  œuvres  ;  et 
dans  Vleonographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n«i778  (G);  et  la  grande  Collection 
du  cabinet  des  estampes  (Sainls  et  Saintes}^ 
tome  Vf»  foliu  102,  la  pièce  de  Sadcler. 
EULOGE  (saint), prélrcetmartyrauxv*siècla 
en  Espagne.  Vies  dessaints.  Sébastien  Leclerc 
inv.  sculpsit  (au  1 1  de  mars).  Voir  son  œuvre* 
Et  dans  Vleonographia  saneto  citée  ci-dessus. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représenté  debout,  le  crâne  fendu  par  un 
glaive,  le  cœur  percé  d*une  tpée;  il  tient  uu 
livre  et  une  palme.  A  terre  un  Turc  ren- 
Tersé.  Figure  de  la  page  43  d'un  volume. 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Bénédictin 
auctore  Siengelio. 

EUMÈNE  (saint),  évéque  de  Gortyne,  dit 
le  Thaumaturge.  Honoré  le  18  septembre.  Il 
vivait  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représenté  priant.  Ilesttclairéd'on  rayon 
divin.  Miniature  du  Menotogium  Grœcorum. 
Figures  de  la  page  kd  du  tome  1*'  (édition  du 
cardinal  Albani). 

On  peut  le  représenter  aussi  abandonnant 
ses  biens  aux  pauvres  pour  vivre  dans  la 
pénitence.  (Voir  la  légende.) 

KUPATIUS  (saint),  évéque.  Peut-être  le 
même  que  saint  Hypare,  évéque  et  qiartyr 
en  Lydie,  honoré  le  29  août  oa  te  20  sep- 
tembre. Voir  à  Htpacb. 

Un  autre  Eupatius,  évéque,  porté  à  la  date 
du  IG  novembre,  Acta  sanctorum^  tome  i 
du  mois  de  mai ,  Calendarium  GrœeO'Mosco* 
rum ,  est  représenté  sur  la  planche  de  no- 
vembre, debout,  tenant  une  petite  croix. 

EDPHÈBE  (saint),  évéque  de  Naples  au 
m*  siècle.  Honoré  le  23  mai^  Représenté 
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rtet>ou(,  bénissant,  ettenant  9<i  crosse, flgdre 
d'après  une  peinture  très-ancienne  publiée 
dans  une  Histoire  des  évê^uts  de  Naples  que 
nous  n*a?on8  pu  découvrir. 

Voir  cette  gravure  dans  notre  Iconogra* 
phin  sacra,  cit/?e  ci^dessus* 

RUPHÊMIE  (sainte),  vierge  et  martyre  è 
Aqoitéeao  i^'  sii^cle  de  TEglise.  KDe  esl  ho«- 
norèe  le  3  septembre. 

Heprésentée  debout,  tenant  une  couronne, 
et  dans  la  compag  lie  d*aulreB  vierges,  sur 
une  mosaY«|ue  publiée  par  Ciampini,  Vetera 
Monumenta,  tome  11,  planchf'-  pago  100.  Voir 
la  figure  n"*  22  où  elle  est  nommée  Eufffma. 

La  inétne,  repréitenlée  debout  et  nimbée, 
la  main  h^vée,  son  nom  écrit  en  lettres  per- 
pendiculairement posées.  Peinture  do  zii*  oa 
du  XII*  siècle,  gravée  dans  les  Antiehita  d*A* 
quileia  deGiandomenico  Bariolt,in-f',p.273. 

On  peut  encore  la  représenter  enterrée 
par  les  soins  de  saint  Ermagoras.  Voir  à  ce 
nom  dans  la  légende. 

EUPHÊMIE  (sainte),  vierge  et  deux  fois 
ro^nrtyre,  au  ivsiè.lé  en  Chalcédoine. 

Représentée  tenant  une  palme  et  le  p#ing 
bri^é  par  un  lion,  puis  brûlée  vive.  Peirtture 
d'André  Mantéi^na,  publiée  par  d*Agincourt, 
Bisioirt  de  l'Art  (Peinture),  plancbe  139, 
«•  1 ,  3. 

Autre  entre  deux  serpents.  Grande  fignre 
debout,  présumée  celle  de  cette  sainte,  les 
bras  étendus,  une  couronne  au-dessus  de  ta 
iéte.  Mosaïque  de  Téglise  Sainte-Euphémie 
à  Rome,  vu*  siècle.  Ciampini,  Yeteramonu- 
menta,  pi.  XXXV,  n*  '22*;  et  p.  118  du  texte. 

Voir  aussi  Vlconographia  sancta^  biblio^ 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saintes  do  ca- 
binet  des  estampes  de  Paris,  tome  III,  folio 
C9  ;  plusieurs  pièces  par  Thomas  de  Leu, 
Adrien  Collaert,  Callot,  Sadeter,  etc.  E  le  y 
est  représentée  trnant  une  palme  et  un  livre. 

Quelque  peintres  l'ont  représentée  entou- 
rée de  bétes  féroces  au  milieu  d'un  cirque* 
Sa  fête  le  16  septembre. 

EUPHEMIA  (sainte),  fille  de  sainte  Sophie, 
martyre  de  la  chasteté  à  Ëdesse,  présumé  au 
IV*  siècle  ;  honorée  le  15  novembre. 

Représentée  assise  dans  une  caverne  près 
fi*an  tombeau  et  voyant  trois  saints  lui  appa- 
raître au  ciel.  Fasli  Uariani^  à  la  date  indi- 
quée. Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mol 
Saints,  n"  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

EUPHRASIE  (sainte),  de  Nicomédie,  mar- 
tyre au  111*  siècle.  Honorée  le  19  janvier. 

Décapitée.  Martyrotogiuni  Grœcorum^  fi- 
gnre pnge  120  do  11*  volume. 

Condamnée,  pour  avoir  refusé  de  sacrifli>r 
aux  idoles,  à  être  livrée  à  la  prostitution, 
ille  imagina  dédire  à  un  soldat  qu'elle  le  dé- 
fiait de  lui  trancher  la  Iéte  ayant  on  moyen 
de  l'en  empêcher.  Le  soldat  accepta  le  dcfi, 

(I)  Le  if arlyro/t»^  «itivertf/  donne  les  noms  de 
rois  saintes  du  méine  nom  : 
La  première  honorée  le  18  ou  20  mars. 
Une  autre,  le  18  mai. 
Uiie  troisième,  le  24  ou  St5  juillet.  . 
Non<«  tgdorons  laquelle  des  irois  est  ici  désignée, 
(i;01ey  avait  pris  le  nom  de  Sinafagile,  et  y 


et  la  sainte  échappa  ainsi  à  la  brutalité  da 
juge  et  de  ses  bourreau. 

EDPHRASIE  (sainte),  vierge  (1).  Au  22 
juillet  d*un  calendrier  grec  Acta  sanctorum 
des  Bollandistes.  tome  H  du  mois  de  mai. 

Autre*  Vies  des  saintes  femmes  solitaires 
d  Orient  et  d'Ocrident  par  de  Villefore,  in.- 
12,  tome  III,  planche  de  la  page  26,  gravure 
de  Mariette. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  publiée  par 
Aodran.  Gravures  de  Sébastien  Leclcrc. 
(Voir  au  13  du  mois  de  mars.) 

KUPHRAXIA  (sainte),  dite  Komana,  ou 
SAINTE  LopunAs  E  DR  RoMB.Sîècle  incertain. 
Vierge  et  pénitent(^. 

Planche  12  de  la  suite  des  femmes  péni- 
tentes de  Martin  de  Vos  gravées  par  Adrieo 
Collaert. 

Voir  rœnvre  des  deox  artistes. 

La  grande  Colbction  des  saints  et  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  III, 
folio  72;  et  dans  Vteonngraphia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

ëDPHROSYNB  (sainte),  peut  être  celle 
d'Alexandrie,  vierge  pénitente  au  v*  siècle, 
honorée  en  France  le  25  septembre.  Plan- 
che de  la  page  4-1  du  tome  111  de  la  Vie  deê 
saints  et  saintes  d'Orient  et  d*Occident^  elc.j 
pstt  de  Ville  bre. 

Figures  de  Mariette.  Voir  son  oeuvre. 

Autre  dans  la  Chroniuue  de  Nuremberg 
(1493).  Gravure  en  bois  au  folio  136  repré* 
sentant  la  sainte  tenant  un  livre. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  e< 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  el 
Vlconographia  sancta  citée  ci- dessus. 

Heprésentée  mourant  dans  un  monastère 
d'hommes  où  elle  vivait  sans  être  connue 
pour  ce  qu'elle  était  (2).  Elle  se  fait  connaî- 
tre à  son  père  avant  d'eipirer.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum,  Ggure  de  la  page  9f 
du  l*r  volume  de  Tédilion  du  cardinal  Albant 

EUPSYQUË  (saint),  de  Césarée  de  Cappa* 
doce  vers  le  ii*"  siècle.  Honoré  comme  mar- 
tyr le  7  septembre. 

Représenté  décapité  après  atolr  été  tor- 
turé avec  un  peigne  de  fer  jusqu'à  décou* 
vrir  st'S  entrailles. 

Miniature  du  hfenologium  Grœeorum , 
figure  de  la  page  23  du  l***  volume  de  Tédi* 
tioii  du  cardinal  Aloani. 

EUSÈBË  (saint),  sans  désignation  de  con- 
dition, pcul'étre  (3)  celui  qui  vivait  ao  iv* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  8  septembree 

Représenté  lapidé.  F.  D.  Lange  iuvenil 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

EUSëBE  (saint),  diacre  el  Tun  des  compa- 
gnons de  saint  Denis,  vers  le  iii*  siècle»  lia- 
lioré  comme  martyr  le  k  octobre. 

Représenté  torturé  sur  le  chevalet  où  un 
bourreau  lui  enlève  la  peau  avec  un  peigne 
de  fer.  11  expira  dans  ce  supplice. 

portait  le  costume  des  autres  moines. 

(5)  Le  Manyrologe  universel  de  Cl)S<^telatn  indique 
seize  saitiu  de  ce  nom,  tous  martyrs  en  divers  p«.v^ 
Nous  ignoroiiS  lequel  de  lous  ceux-U  est  celui  desî^ 
gné  ci<-iie6sus  ;  par  la,  relation  de  la  légende,  il  nous 
a  semblé  pouvoir  être  celui  dont  la  fcte  looibe  ie 
8  septembre. 
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Hloialore  da  Menologium  Grœeorum,  Fi- 
gure de  la  page  91  do  1"  volame  de  Tédiiion 
du  cardinal  Albaiii. 

Ou  peut  aussi  le  représenter  portant  des 
consolations  et  des  vivres  aux  marlyrs  dans 
les  prisons,  ensevelissant  les  corp^  oes  con- 
fesseors  ou  recueillant  lenrs  reliques,  ce  qui 
lui  valut  les  honneurs  du  martyre* 

EUSEBE  (saint),  solilaîre.  Sans  doute  ce- 
lui sarnommé  de  Samosate  au  iv*  siècle.  Ho* 
Doré  le  21  juin. 

Représenté  tué  par  une  tuile  qu*une  femme 
arienne  lui  fait  tomber  sur  la  téte(l).  J.  Cal- 
lot  fecît.  Voir  son  muvre  [Vies  dès  saints^  à 
la  date  indiquée);  et  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI, 
folio  iQk. 

Le  même  ou  un  autre  en  prière  dans  sa  cel- 
lule, et  priant  ayant  une  grosse  chaîne  de  fer 
autour  de  son  corps.  Pièce  non  signée,  prove- 
oant  de  Touvrage  de  Bourgoin  de  Viltefore, 
lainif  et  saintes  d'Orient  et  d^Occident^  in-12, 
lome  II ,  Cgure  de  la  page  27  (édition  de 
1722),  oo  page  356  de  Tédition  de  1706. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sanetat  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  kns  (6). 

EDSEBE  (saint),  évéqoe  de  Verceil  au  m* 
siècle,  et  confesseur*  Honoré  le  1*'  août. 

Représenté  debout,  la  tête  nimbée  et  te-^ 
nant  le  livre  des  Evangiles^  Curieuse  flgore 
d*après  une  ciselure  servant  de  couverture  à 
00  livre  des  Evangiles.  Travail  estimé  da 
Tiu*  au  IX*  siècle. 

Publié  dans  le  III*  volume  du  Thesàuruê 
Diptychorum  de  Gorii  planche  de  la  page  18 
à  la  fin  du  volume. 

Et  dans  le  IV*  volume  de  l'ouvrage  de  Jos. 
Blanehini,  Evangeliarium  quadruplex i  atc» 
Voir  la  planche  de  la  page  675. 

EDSÉBIB  (sainte),  dite  V Hospitalier e.ïté^ 
de  parents  riches  dans  la  ville  de  Rome.  On 
ignore  i  quelle  époqtie.  Est  honorée  le  18  ou 
le  SI  Janvier. 

Figure  debout,  lisant.  Costume  de  réli- 
gîeoie  de  son  ordre.  Cabinet  des  estampes  de 
Paris,  série  des  saintes,  tome  III,  fuiio  79. 

EDSTACHE(2)  (saint),  chefde  la  milice  (3) 
soos  l'empereur  Trajan  au  n«  siècle.  Honoré 
le  20  septembre  avec  sa  femme  et  ses  deui 
Gis  martyrs  avec  lui. 

Représentés  brûlés  vifs  dans  un  taureau 
de  bronze.  Miniature  du  Menologium  Grœ^ 
corum  (b),  gravée  dans  l'édition  grecque-la- 
tine du  cardinal  Albani,  tome  I*",  planche  S3 
00  page  S5,  reproduite  par  d'Agincourt.  Uis^ 
toire  de  Vart  (Peinture),  planche  XXX  ^ 
n*  3. 

Saint  Boslache  à  geitoux  nu  pied  d'une 
montagne  au  haut  de  laquelle  est  un  cerf 
ayant  une  croix  entre  les  deux  cornes.  De 
la  croix  part  un  rayon  de  Inmière  qui  ren- 

(1)  La  légende  dit  qu'il  visiuU  les  AJéles^  déguisé 
eu  soldat,  pour  les  encourager.  Exilé  par  reinuereut 
Constance,  il  fut  rappelé  sous  Constantin  ;  ce  fut  alors 
qu'H  fat  lue.  {iiartyraloqe  universel  de  Cbastelaiii.) 

(S)  Dont  le  nom  primitif  était  Placid'<)s. 

(3}  Oa  pense  que  c'est  de  la  10«  légion. 

DlCTIONNi   ICOlfOaaXFBIQCBj 


ferme  les  parolea  que  le  Christ  adresse  au 
saint,  et  celles  que  le  saint  lui  répond.—  Prèa 
le  saint,  à  terre,  est  tracé  le  plan  d'une  église 
que  saint  Eustache  Gl  élever  en  mémoire  de 
ce  miracle  qui  lui  valut  sa  conversion.  -* 
Voir  la  planche  du  frontispice  de  l'ouvrage 
du  Père  Kircber  ,  Hisloria  Eustachio^Mu' 
riana^  etc.,  in-4*,  avec  plusieurs  planches 
trèsH^urieusrs. 

Le  même  saint  en  buste  placé,  entre  les 
cornes  du  cerf.  —  Bas-relief  du  x*  ou  xi*  siè- 
cle, représentant  une  dédicace  d'église,  même 
ouvrage,  page  21,  reproduite  par  d'Agin- 
court (Sculpture).  Planche  XXVI,  Ggure  33. 

Le  même,  voyant  un  cerf  miraculeux  et 
crucifère.  Alber  Durer  invenit  et  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Légende  de  saint  Eustache.  Vitraux  de  la 
cathédrale  de  Tours.  Publiée  à  Tours  par 
MM.  les  abbés  Boufassé  et  Manccau  [1847- 
*8  (5)1.  ^ 

La  famille  de  saint  Eustache  enlevée  au 
ciel.  Sw.  Vouet  pinx.,  Mlle  Dorigny  sculps. 
Voir  leurs  œuvres. 

Saint  Eustache  avec  sa  femme  et  ses  deux 
fils  enfermés  dans  un  taureau  de  bronze  « 
placé  au-dessus  d*un  brasier  ardent.  Pein- 
ture de  l'église  Saint-Etienne-le-Rond  à 
Rome,  par  CircianOi  et  gravé  par  Antoine 
Tampeste.  Voir  son  œuvre,  ou  l'ouvrage  in- 
titulé, Ecclèsiœ  militantis  triumphii  etc. 

Saint  Eustache  debout  en  guerrier  côuveit 
d'une  armure.  Près  de  lui  son  cerf  avec  une 
croix  sur  la  têteé 

Dominique  Zampierl  ou  Le  Domîniquiii 
pinxit.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconogrùphid 
sancta^  biblioihèque  Mazarine,  n*  hTlS  (G).- 

Et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris^  tome  VI,  folio  105. 

Voir  encore  les  diverses  indications  quel 
nous  donnons  dans  le  II*  volume  de  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monu^' 
mentSf  etc. 

Légende  complète  do  sa  tle.  Suite  de  trente- 
trois  vitraux  d'une  fenêtre  de  la  nef  latérale 
fcAté  gauche)  à  la  cathédrale  de  Chartres 
(xiii*  siècle),  citée  et  décrite  page  71  de  son 
Histoire  dé  la  peinture  sur  vefre,  etc.,  1  vol. 
in-f*,  texte  et  planches  par  le  comte  de  Las- 
teyric.  Cette  verrière  sera  sans  doute  donnée 
dans  Id  grande  Monographie  de  la  cathédrale^ 

fmbliée  par  MM.  Didron  et  Lassus.  Grand 
n-f. 

On  y  remarque  les  sujets  qui  fcprésenient 
le  saint  refusant  de  sacrifier  aux  Idoles  ;  sa 
femme  enlevée  paf  des  pirates  ;  ses  deux  en- 
fants enlevés  par  un  lion  et  un  loup,  etc.;  sa 
femme  et  ses  enfants  qui  lui  sont  rendus  mi« 
raculeusement,  et  le  martyre  de  tonte  celte 
famille  chrétienne. 

EUSTASE  (saint),  abbé  au  vu*  siècle,  apA« 

(4)  Manuscrit  do  ix  od  x*  siècle  à  la  bibliolhèqoe 
du  Vatican.  Voir,  au  reste,  le  texte  de  d'Agincourt^ 
tome  V,  page  40,  explic^ition  ôfts  planches. 

(5^  A  la  librairie  de  Victor  Didron.  on  irouve  ceiid 
publication,  qui  est  accompagnée  de  planches  bieit 
exécutées. 
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tfe  des  BoYens.  Il  prêche  et  renverfe  les  ido« 
les.  Batavia  $ancta  de  Raderas ,  tome  lit 
planche  7,  page  33  du  texte. 

Sans  doute  le  disciple  de  saint  Golomban, 
honoré  le  29  mars.  Il  était  abbé  de  Luxeu. 

Sans  attribat  partîcalier.  On  peot  Ini  don- 
ner la  crosse  et  un  livre.  On  peat  aoBsi  le 
représenter  instruisant  les  moines  réunis 
soQS  sa  règle ,  ou  Tisitant  ses  religieux  dans 
leurs  travaux. 

(Voir  la  légende.) 

EUSTOCHIE  (sainte),  solitaire,  sans  doute 
la  fllle  de  sainte  Paule  morte  à  Bethléem»  au 
v  siècle.  Honorée  le  28  septembre. 

Fignre  n»  12V  d*un  volume  in-f^  de  gravu- 
res. Bibliothèque  Hazarine,  n*  Vn%  (38) 
(fonds  Saint*Germain-des-Prés). 

Autre  de  la  VU  des  pénilenteê  ou  solUaire$ 
d'Occident  et  d'Orient,  par  de  Villefore,  tome 
III,  planche  de  la  page  55. 

Autre  de  la  Vie  ae$  «atn/«,  par  Sébastien 
Lecterc.  Mois  de  septembre,  à  la  date  ci-dos- 
sus.  Voir  son  esuvre  et  notre  leonàgraphia 
êancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

EUSTORGE  (saint),  premier  évéque  de  Mi- 
lan au  IV'  siècle.  18  septembre. 

On  le  représente  près  d*un  chariot  traîné 
par  un  bœuf  et  un  loup  (1),  sur  le  tiire  du 
UI*  volume  de  V Histoire  des  rois  mages  [His- 
toria  trium  Magorum^  etc.),  de  Ûermaon 
Srombach,    in-l^,  Cologne. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  notre 
Iconographxa  sancta  ,  citée  ci-dessus. 

EUSTRATE  (saint),  sans  profession  dési- 
gnée, martyr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  13  dé- 
cembre. 

Représenté  brûlé  vif.  Callotinv.,  fecit.Voir 
son  œuvre.  Vies  des  saints,  à  la  date  indi- 
quée, et  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  108. 

EirrHlME  (saint),  solitaire  aux  premiers 
siècles.  Le  jour  de  sa  fêle  ignoré  (2). 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sadeler  fecit 
d*après  Martin  de  Vos,  a*  6  de  la  suite  des 
solitaires. 

Et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  109. 

EDTICB  (saint),  ou  BbeioIt  d'AiiiANB.  Voir 
à  ce  nom. 

EUTUOPE  (saint),  martyr.  Calendrier  de 

l'Eglise  Grecque,  3  février.  Acta  sanctorum 

^es  Bollandistes,  etc.,  tome  1  du  mois  de  mai. 

Le  même,  représenté  sans  attribut  parti-» 
culier.  Collection  des  6gures  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  à  Paris.  Volume  Vl% 
folio  3,  pièce  sans  nom. 

On  troufe  un  saint  Eutropp,  soldat  mort 
martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  3  mars  :  se- 

(1)  Pour  le  punir  d'avoir  tué  Taulre  bœuf,  dont  le 
salui  le  force  à  prendre  la  place  au  diarioi. 

(i)  Plusieurs  saints  de  ce  nom  dans  le  Martvrologe 
lonverse/de  Ghastelain;  mais  aucun  u*est  désigné 
comme  solitaire,  à  moins  que  ce  ne  soit  celui  marqué 
au  20  JaDvier  et  qui  vivait  Fan  473. 

(3)  Si  réellement  cette  statue  représente  une  sainte; 
il  est  étonnant  qu'c'le  ne  porie  pas  de  nimbe^  attribut 


rait-Cele  même? Nous  l'ignorons,  le  Jfciriu- 
rologe  universel  donnant  plusieurs  saints  de 
ce  nom.  Le  Martyrologe  romain  de  dom  La- 
bin  n*en  indique  qu'un. 

EDTROPE  (saint),  apAtre  et  évéque  de 
Xaintes  ou  Saintes  (France)  et  martyr  au 
m*  siècle.  Honoré  le  30 avril. 

Représenté  la  tête  fendue  par  une  hache 
ou  couperet,  de  la  main  d'un  furieux,  pen- 
dant qu'il  évangélisait. 

Figure  d'une  Vie  des  saints  publiée  par  P. 
Mariette,  volume  in-^,  n»  W.  238  ou  i02k 
[rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ca- 
binet des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

On  peut  aussi  le  représenter  recevant  du 
pape  saint  Clément,  ta  mission  pour  laquelle 
il  fut  consacré  évéque. 

Le  même  ou  un  antre  saint  du  même  nom. 
Sa  vie  peinte  sur  verre,  par  Jean  Cousin,  à  la 
cathédrale  de  Sens  (au  xvi*  siècle).  Il  est  re- 
présenté étant  jeune,  prenant  congé  de  son 
f^ère  pour  un  voyage.  Planche  LXXI  de 
'Histoire  de  la  peinture  sur  terre  ,  etc.,  par 
le  comte  de  Lasteyrie. 

Autres  soiets  de  la  vie  de  ce  saint,  même 
église.  —  Voir  les  détails  dans  notre  JHc^ 
tionnaire  iconographique  des  monuments, etc. , 
au  nom  Kl'tropb. 

EUTROPË  ou  EunnopiE  (sainte),  sœur  de 
révéque  saint  Nicaise  de  Reims,  au  v*  siècle» 
honorée  comme  martyre  le  Ik  décembre. 
•  Belle  statue  de  cette  sainte  (3),  sculpture  du 
xiir  siècle.  Représentée  debout,  au  moment 
où  elle  va  donner  un  coup  de  poing  au  sol- 
dat qui  vient  de  tuer  son  frère.  Magnifique 
d'eiécution,  d'expression  et  de  draperie. 

Cette  sculpture,  publiée  par  H.  Herbe  dans 
sou  Histoire  des  beaux^arts  en  France  par  la 
peinture  et  la  sculpture,  etc.,  in-4*,  Paris» 
18^^647,  est  analysée  page  i^  de  ce  volume* 
—Voir  la  planche  n*  XXVll  gravée  par  J.Gar- 
nier  d'après  le  dessin  de  M.  Herbe  de  Sens. 
Voir  aussi  cette  statue  dans  notre  Collection 
topographique  de  la  France  (Reims),  biblio- 
thèque Mazarine,  n<>  kllS  [G]  {Topographit}^ 

EUTROPIB  (sainte),  martyre  à  Alexandrin 
d'Egypte  vers  le  m*  siècle. 

Représentée  brûlée  avec  des  torches  ar- 
dentes. Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  153  de  l'édition  du  cardi- 
nal Albani. 

Elle  est  honorée  le  30  octobre. 

On  peut  la  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs  dans  leurs  cachots  et  leur  portant 
des  vivres  ou  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  be- 
soin, ce  qui  lui  valut  d'être  arrêtée  et  d'éire 
mart}rlsée  avec  eux.  (Voir  la  légende.) 

EUTYCHIDS  (saint),  diacre  et  compagnon 
du  martyre  de  saint  Janvier,  évéque  à  Béné- 
vent  au  iii«  siècle.  Honoré  le  19  septembre. 

indispensable  pour  s*y  reconnaître,  sans  cela  on  se- 
rait livré  à  l'arbitraire,  et  chacun  pourrait  canoniser 
une  foule  de  figures  qui  ne  sont  pas  reconnues 
comme  telles  par  l'Eglise  ou  même  admises  dans  le 
paradis.  M.  Herbe  aurait  dû  nous  donner  les  preuves 

.   comme  qnoi  cette  figure  représente  réellement  une 

'  sainte  et  celle  qu*il  nomme  Eutrope. 
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Représenté  arec  plusieurs  antres  eiposé 
aux  bétes  qui  ne  Yonlurent  pas  les  toucher* 

Hlniaturedu  MmologiumGrœcorumf  tome 
I**,  planche  de  la  page  52,  édition  du  cardi- 
nal Albani. 

Autre  chrétien  du  même  nom,  marlyr  au 
m*  siècle,  honoré  le  20  janvier. 

■«présenté  attaché  à  quatre  poteaux  et  les 
memWtt  hachés.  îléme  ouvrage,  figure  de 
la  page  iSI  du  II*  volume. 

EUTYHB  fsaint)t  prêtre  de  la  ville  de  Hé- 
llte  en  Arménie^  m  au  iv*  siècle»  honoré  le 
2Uianvièr. 

Représenté  debout,  priant  devant  le  por- 
tail d'une  éslise.  Figure  de  la  page  125  du 
II*  volume  du  Menologium  GnBt^rum. 

On  dit  que  célébrant  la  messe  il  (ut  vu  des 
assistants  comme  ayant  la  forme  d'une  co* 
lonbe  de  feu.  (Légende.) 

EUVALDDS  (saint),  dit  le  Blanc,  prêtre  et 
martyr.  Tient  une  massue  de  fer  hérissée  de 
pointes,  instrument  de  sa  mort,  et  un  calice 
sur  UD  livre.  J.  Galle  sculps.  Bibliothèque 
Mazarine  (Gravures),  1  vol.  io«fol.,  n*M78 
(38),  toi  130. 

BDVALDUS  (saint),  dit  le  Noir,  prêtre  et 
martvr,  frère  du  précédent.  Tient  une  épée  et 
un  livre  où  est  placé  un  agneau»  J.  Galle 
sculps.,  même  volume  et  même  numéro. 

Tons  les  deux  vivaient  au  ni*  siècle  et 
sont  honorés  le  3  octobre. 

Représentés  aussi  dans  General  Légende 
der  Heiligenf  ou  Légende  généraie  de$  eainu 
de  Ribadineira.  Anvers,  loM,  in* fol.,  S  octo- 
bre, mêmes  attributs. 

Voir  aussi  les  deux  mêmes  figures,  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris*  tome  VI,  folio  115.  Pièce  non  signée. 

EVAGRE  (saint),  solitaire  au  !•'  siècle, 
honoré  le  12  octobre. 

De  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos 
et  Sadeler.  Porté  comme  martyr  dans  le  Jfar 
iyrologe  universel  {i). 

Le  même,  par  Cdllot.  Voir  son  œuvre,  Vieê 
diê  eainte.  Voir  lia  date  ci-dessus  et  la  figure 
do  folio  112  du  VI*  volume  de  la  Collection  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

A  défaut  d'attribut  spécial,  on  peut  lui  don- 
ner une  palme  à  la  main. 

EVANGÉLISTES  (les  quatre  [2]) 

Dans  les  anciennesJiasiliques  sont  sou  vent 
représentés  parlesseubanimaux  qui  leur  sont 
dénués  comme  attributs.  Voir  Touvrage  de 
Ciainpini,  Vetera  Monumenta.  In-f*,  tome  1*', 
planches  48,  65,  68,  75;  tome  11*,  planches 
13,  U»  20,21,36,46,  etc. 

i.es  mêmes  en  pied.  Voir  aux  noms  de 
chacun. 

Les  qaatre  évangélistes  avec  4es  princi- 
paux sujets  de  leur  vie.  C.  Kilian  sculps. 
Fulio  83  d'un  volume  de  figures  de  saints,  W, 

(1)  De  Cbastelain,  1  vol.  in4*. 

\i)  Sur  la  manière  de  reprês^iter  les  évangéiislês, 
voir  Ifolaous,  Hi$$oria  imaaiaÊiM  êaerarum,  édition 
Pacqnot,  in-i*;  le  Manuel  du  gmde  de  la  peinture^ 
traduit  dugrecdePaiiseiinos  par  M.  Paul  Durand,  et 
annoté  U2kr  M.  Didron.  i  vol.  in-8*.  Voir  pages  300, 
301,  303^  307.—  VIcmographie  chréOenne  de  M.  Di- 
i\W^  Ui-4^  Voir  à  la  table —  V Iconographie  chré- 
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317  (et  1070  rouge).  Bibliothèque  Sainte-Ge- 
neviève de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Les  mêmes ,  sculptures  de  la  porte  de  la 
sacristie  de  la  cathédrale  do  Florence,  gra* 
vées  dans  l'ouvrage  la  MetropolUana  Floren- 
tina  illusirata^  in-4%  par  Joseph  Molini. 
Fiorence,^  1820. 

VoirlesplanchesXXXIll,XXXIV,XXXV, 
et  le  texte,  pages  U,  (9. 

Les  quatre  évangélistes  représentés  avec 
les  têtes  des  animaux  symboliques  qui  leur 
servent  d'attributs.  Fresques  du  xiv*  siècle. 
D*Aginconrt,  Peinture^  planche  133,  n*  3. 

Les  quatre  évangélistes  par  Raphaël.  Au- 

?[ustin  Vénitien  sculps.  Voir  son  œuvre  et  le 
olio  80  du  volume  cité  ciMiessus,  bibliothè- 
que Sainte-Geneviève«  etc. 

Autres,  par  J.  Lanfranc.  Louvemont  scuU 
psik  Voir  leurs  œuvres. 

Autres,  par  Alber  Durer.  Ils  tiennent  leurs 
attributs. 

Suite  des  quatre  évangélistes ,  gravés  par 
Lucas  Wosterman. 

Ecrivant  près  d'une  table.  Près  d*eux  leurs 
animaux  symboliques.  Sost.  Lesueur  piox., 
Fr.  Nanteuil  scnlpsit. 
.    Autres,  par  Pierre  Candide 

Collection  de  gravures.  Bibliothèque  Ma* 
zarine,  vol.  in-f^  sous  le  n*  hllS  (38).  Voir 
le  folio  6. 

Assez  belles  figures  des  quatre  évangé- 
listes gravées  sans  nom  d'artistes  autre  que 
Messager  excudit.  Dans  une  Bible  traduite 
en  français  par  les  théologiens  de  l'univer- 
sité de  Louvaiu  en  1639,  intitulée  :  la  Saincte 
Bible^  etc.,  in-P,  a  Louvaiu,  chez  Ménard. 
Une  des  figures  porte  un  livre  Terme  sur  le- 
quel est  ce  monogramme  : 
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Plusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
notre  Iconographia  eancla^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n»  4778  (G). 

Nous  donnons  une  ample  désignation  de 
statues  et  de  peintures  des  évangélistes  d'a- 
près des  monuments  authentiques  et  nom- 
breux dans  le  V*  volume  do  notre  Diction^ 
notre  iconographique  dee  monuments,  etc.  (3)« 

Voir  aussi  aux  noms  de  chacun. 

ÉVARISTE  (saint),  pape  au  ii*  siècle,  ho- 
noré le  26  octobre. 

Voir  la  suite  des  têtes  pontilicalps  gravées 
d'après  les  peintures  de  Saint-Paul-hors-les- 
Murs  dans  l'ouvrage  de  Marangoni,  Chrono- 
logia  pontificum  Roman.,  in-&-",  planche  p.  5. 

Voir  aussi  la  suite  de*»  papes,  gravés  dans 
les  Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  volume 
supplémentaire  du  mois  de  mai. 

Henné,  in-8<^,  par  Tabbé  Grosnier,  etc.,  etc. 

(3)  On  donne  quelquefois  un  livre  ouvert  aux 
évangélistes.  l)arand  a  voulu  y  voir  une  preuve  de 
leur  intelligence  des  Ecritures  et  de  racconoplisse- 
ineot  des  prophéties;  mais  beaucoup  de  monuments 
très-anciens  les  représentent  aussi  avec  des  livres 
fermés.  Voir  au  mot  Rotulum  dans  notre  Diciton- 
;  naire.  des  monum.  Voir  aussi  ce  que  dit  des  repre- 
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Dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaconios,  de 
Palattas,  etc.,oo?rages  in-foi.  en  latin  a?ee 
planches. 

Dans  Fœuvre  de  Gallot,  Vies  des  saints^ 
figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Et  la  collection  des  figures  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  fo- 
lio 118. 

£VENA  (  saint  }|  solitaire.  InconAu  Aux 
martyrologes. 

Sadelcr  sculps.  d'après  Martin  de  Vos. 
Voir  la  snite  des  Ermites  dans  leurs  œuvres. 

Et  le  folio  57  du  lit*  volume  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ËVERARD  (saint),  marquis  de  Frioul  fers 
le  IX*  siècle. 

Représenté  tenant  deux  églises,  emblèmes 
de  ses  nombreuses  fondations  monastiques. 
General  Légende  der  Heiligen  ^  où  Légende 
générale  des  saints^  par  Ribadioeira  et  Ros- 
weid.  Anvers»  i^k%  in-fo1.,  figure  du  16  dé- 
cembre. 

ÉVILASIDS  (saint),  préteur  envoyé  â  Gé- 
sarée  pour  faire  mourir  les  chrétiens,  et  qui 
se  convertit  en  voyant  leurs  œuvres  prodi- 
gieui^s.  Honoré  lui-même  comme  martyr  au 
m'  siècle,  le  6  février  ou  le  SO  septembre, 
suivant  les  liturgies  grecques  ou  latines. 

Représenté  brûlé  vif  avec  deux  autres 
martyrs  dont  un  propréteur  qui,  voyant  que 
le  feu  ne  touchait  pas  les  deux  martyrs,  se  pré- 
cipite  lui-même  dans  lé  bûcher  avec  ceux 
qu'il  était  chargé  de  faire  périr,  âîenotogiwn 
Grtecorum.  Figure  page  16<^  du  11*  volume; 

ËVODIOS  (saint),  évéque. 
Voir  au  mol  Augcstins,  figure  if 

EVRARD  (saint).  Voir  Everard,  ou  encore 
Ebbrhard. 

ÉVROD  ou  ÉVROULT  (saint),  abbé  du  mo<- 
nastère  de  Luxeu,  après  avoir  été  attaché  à 
la  personne  du  roi  de  France  Childebert, 
vers  le  VI*  ou  vn*  siècle.  Honoré  comme 
confesseur  le  29  décembre. 

Il  est  représenté  abandonnant  le  palais  et 
les  dignités  pour  se  Vouer  à  la  pauvreté. 
Derrière  lui  un  ange. 

On  lui  donne  aussi  pour  attribut  un  mor- 
ceau de  pain,  le  seul  qui  lui  restait,  et  qu'il 
donne  &  un  pauvre.  Près  de  lui  un  mulet 

Sue  Dieu  lui  envoie  chargé  de  provisions 
ont  il  fait  de  suite  la  distribution  à  des  pau« 
vres.  Fasti  Mariani^  à  la  date  indiquée  cir 
dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce 
Dictionnaire^  au  mot  Smntbs,  n*  20. 

Le  même.  Figure  de  la  pinncbe,  page  353 
ou  335  du  I*'  volume  de  la  Vie  des  saints  Pi* 
res  d'Occidenlf  2  vol.  in-12,  par  Bourgoin  de 
Villefore.  Paris,  1708.  Gravure  de  Mariette. 
Représente  donnant  du  pain  à  un  pauvre  et^ 
tropié. 
Voir  aussi  la  Collection  des   saints  dir 

sentations  des  evangélistes  Tabbé  Grosnier,  dans  son 
Iconographie  chrétienne^  i*^  vol.  in-8",  pages  177 
ei  suivantes,  et  les  savantes  recherches  du  P.  Cahier 
clans  son  léite  sur  lu  vitraux  de  Dourges^  i  vol. 
kl  fol.,  pas.  231. 

(i)  Le  Martyrologe  universel  indique  irois  saints  de 
ce  nom,  savoir  :  1*un  au  S9  Juin,  honoré  è  Çéme, 
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cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome  VI*, 
fol.  IH.  Sans  autre  attribut  parlieuller 
que  sa  crosse  d*abbé,  ou  représenté  priant 
dans  sa  solitude. 

ÉWALDE  ou  EwALDUs  (saints).  Frères. 
Prêtres  et  martyrs. 

Voir  à  EovALDUi. 

ËWERGIStOS  ou  EvBRdiTB  (saint),  évé- 
que de  Cologne  et  martyr  au  v*  siècle; 

Représeuié  percé  de  deux  lances  ou  flè* 
ches.  General  Légende  der  Heiligen^  ou  Lé' 
gende  générale  des  saints,  etc..  des  PP.  Kiba* 
dioeira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  Figure  da 
2i  dctobre. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

La  première  cérémonie  de  ce  nom  eut  liea 
sous  Constantin,  lorsque  Timpératrice  Hé« 
lène  étant  convertie  flt  faire  la  recherche  du 
bois  précieux  sur  la  montagne  du  Calvaire. 
(Voir  la  relation  de  celte  invention  dans 
V Histoire  ecclésiastique  d*Ensèbe;  de  Fleury 
et  autres  écrivains.) 

On  en  fait  la  fêle  le  Ik  de  septembre; 

Une  miniature  du  Sfenologium  Grcseorum 
(du  IX*  au  X*  siècle),  sous  la  date  du  ik  sep- 
tembre, représente  le .  patriarche  Gyriaquo 
monté  dans  un  ambon,  accompagné  de  son 
clergé,  montrant  le  bois  sacré  aq  peuple,  qui 
s'écrie  en  le  voyant  :  Kyrfe  eleison.  Figure 
de  la  page  37  da  I*'  volume  de  rédition  du 
Menologium  donnée  par  le  cardinal  Albaoi. 

11  serait  pins  exact  do  représenter  la  croix 
elle-même  telle  qu'elle  fut  trouvée  sur  le 
Calvaire,  que  celle  petite  crûlx  à  double  croi- 
àillon  placée  par  Tartiste  grec  dans  les  maint 
du  patriarche. 

Cette  cérémonie  est  également  représen- 
tée, avec  quelque  différence,  sur  une  minia- 
ture du  Calendarium  Grœcé-Moscorum  pab\l6 
par  les  Bollandistes,  Acta  sànctorum^iotne  1'^ 
du  mois  de  mai,  Ggure  n*  ik  de  la  planché 
du  mois  de  septembre. 

La  seconde  cérémom'e  eut  lien  lorsque 
Temperrar  Héraclius  flt  la  translation  du 
bois  do  la  croix  du  Sauveur,  de  Perse  à  Jéru<** 
salem,  l'an  629; 

Celte  cérémonie  est  représentée  sur  unre 

fraude  médaille ,  gravée  dans  le  livre  de 
uste  Ltpse,  de  Cruce,  ln<-ift",  page  93,  sane 
doute  d'après  celle  publiée  par  Ducange 
dans  ses  Famiiiœ  Byxaniitus.  In*fol.,  p.  IIS, 
édition  de  Paris,  de  1770. 

Voir  d'autres  monomeats  sur  ce  su^t,  in- 
diqués dans  le  II*  volume  de  notre  Diction* 
naire  ieonograpkique  dés  monununts^  verbo 
Héraclius. 

Autre  monument  de  l'exaltation,  gravé 
dans  VExplieation  des  cérémonies  de  ta 
messe,  etc.,  in-8*,  |,ar  le  P.  Lebrun,  tome  II, 
planche  kkl. 

KXUPÉKANCB  (1)  (saint),  patron  de  la 
ville  de  Zurich  (Suisse). 

sans  qualité  ;  le  deoxiéroe,  le  50  mai,  évéqne  et  oon-> 
fesseur  au  v«  biécle,  honoré  à  iiavtfnne  ;  le  u*oisiéme^ 
le  30  décembre,-  honoré  à  Spoleite  comme  martyr 
au  IV  •  siècle. 

Nous  ignorons  leqael  de  ces  trois  est  cdoi  c^ 
dessus  nommé. 


FAB 

Représenté  sor  on  sceau  suisse  du  xv  siè- 
cle» tenant  sa  tète  tranchée.  Voir  la  planche 
ÇCIX«  n*  8 9  atlas  des  Voyages  pittoresques 
m  Suisse^  par  Alex,  de  Laborde,  tome  II  des 
planches. 

EXDPÈRB  (saint }«  é?éqoe  de  Toulouse 
vers  le  ?*  siècle,  honoré  dans  celle  tille  le 
88  septembre. 

Représenté  debool,  en  vêtements  épîsco- 

Ïiaui  (1),  et  tenant  sa  crosse  et  un  goupil- 
on.  Vitrail  du  xvii* siècle  à  réslise  de  Saint- 
Sernin,  publié  par  le  comte  Ferd.  de  Las- 
teyrie,  planche  XCVl  de  son  Histoire  de  la 
peinture  st$r  verre  ^  elc» 

EXDPÈRB  (saint),  roaitjr  au  1*'  siècle» 
honoré  le  31  octobre.  Les  martyrologes  in- 
dfquent  ii^  ou  5  martyrs  du  même  nom,  mais 
pas.à  Tépoque  marquée  ci-dessus  (2]« 

Voir  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Parisi  II  y  est  représenté  couché 
dans  une  espèce  de  reliquaire.  A  ses  pieds 
le  ?ase  de  sang  (3 j.  Tome  YI,  fol.  118  et 
119.  On  y  remarque  une  pierre  de  tombeau, 
sur  laquelle  le  nom  du  saint  est  écrit  ;  et  eu 
outre  le?asedesang  représenté  en  grand. 

EZÉCUIAS  (le  saint  roi).  Vif  ait  lan  (j|a 
monde  3253  à  3306,  sui?antle  texte  hébreu. 
Honoré  le  28  août. 

Représenté  couché  et  malade,  la  tête  nim- 
bée comme  un  saint.  Au  pied  du  lit  le  pro- 
phète Isaie  lui  annonçant  de  la  pari  de  Dieu 
qu'il  ya  mourir  (k). 

Le  même  Bzéchias  prie  le  Seigneur  de  le 
guérir. 

Miniature  a  un  manuscrit  do  xi*  siècle^da 
la  bibliothèque  Royale  de  Paris^  gravée  dans 
rUnivers  pittoresque  publié  par  Didol  frères» 
volume  de  la  Grèce  moderne  ou  Bas^Empire^ 
planche  n*  30. 

Le  même,  faisant  abattre  les  idoles  élevées 
sur  les  hauts  lieux  par  ses  successeurs.  Fi* 
gure  de  la  Bible, dite  de  Uoyaumont,  éditions 
anciennes.  Voir  à  la  table  des  Qgores  à  la  lin 
du  volume. 

BZÉCHIEL  (le  prophète).  Vivait  l'an  du 
monde  3380.  Figure  d*un  calendrier  grec  (fi* 
gure  du  âO  juillet)  publié  dans  les  Aciasancto^ 
rum  des  Boilandisles,  tome  P'  du  mois  de  mai. 
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'  Sa  vision.  Raphaël  pinx.,  Poitly  sculpsit 
Même  sujet.  Nicolas  de  Bruyn  inv.  et  scuK 
psiL 

Ezéchiel  enchaîné.  Martin  de  Vos  invenit, 
Grispin  de  Pas  sculpsit. 

Autre  gravé  par  Léonard  Gaultier  pour  la  ' 

fraude  Bible  française  dite  de  Pierre  Frison 
!oir  ce  que  nous  en  disons  au  miot  Peu- 
paàTBS. 

Autre.  Belle  figure  en  pied,  tenant  nn 
livre,  gravée  sans  nom  d*auteur  d'après  une 
miniature  de  manuscrit  du  Vatican. 

Voir  notre  leonographia  saHçta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  ^G). 

Voir  aussi  la  suite  des  prophètes,  oçiivrc  de 
Léonard  Gaultier,  folio  IIÔ  à  111,  au  cabliiei 
des  estampes  de  Paris. 

On  le  trouve  représenté  debout  ai|  milieu 
de  la  vallée  de  Josaphal,  entouré  de  morts  qui 
sortent  du  tombeau  et  se  raniment  au  souflle 
de  IVsprit  de  Dieu.  Grande  composition  gra* 
vée  à  Teau-forte  par  Jean-BjpUste  Fontana. 
Voir  son  œuvre. 

Dans  le  ciel  se  voient  quatre  chérubins 
placés  au-dessus  de  ({uatre  roues  mysJLérieu- 
ses  dont  il  eut  vision. 

Autre  figure»  vêtue  en  grand-prêtre  juif, 
tenant  une  petite  forteresse  ou  tour  fortifiée, 
dont  la  porte  est  fermée,  symbole  de  la  vir-« 
ginjlé  de  Marie  annoncée  par  Ezéchiel.  Pièce 
signée  W.  H.  F.  Voir  notre  Iconographia^  ci 
téo  ci> dessus. 

Voir  tout  ce  que  nous  indiquons  aq^ 
nom  d'ËzécHiBL  dans  notre  Dictionnaire 
iconogrQphique  des  monuments^  etc. 

La  Bible  dite  de  Royaumont,  anciennes 
éditiousi  avec  les  gravures  de  Mérian  oa 
d'arlisles  de  son  époque  :  celle  donî  Romain 
de  Hoghe  a  fait  presque  toutes  les  planches 
d'après  ses  propres  compositions  \  celle  dite 
de  Mortier  ;  celle  dont  Luyken  a  gravé  toutes 
les  planches  d'après  ses  dessinSi  etc.,  sont 
aussi  à  consulter. 

Diverses  visiônsdu  prophète  Ezéchiel,  gra-^ 
Tures  de  la  Bible  dite  de  Royaumoni,  par 
Merian  et  d'autres.  Voir  bolr^  Iconogra^ 
phidf  etc.,  citée  ci-dessus. 


F 


FABIEN  (saint)  »  dix-neuvième  papo  en 
236.  Martyr  à  Rome.  Honoré  comme  tel  le  20 
Janvier. 

Voir  ta  série  des  têtes  ponltficaies,  dans  les 
diverses  Vies  des  papes  par  les  Bollandistes, 
Aeta  sanctorum  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai. 

Par  Ciaconius,  4  volumei  in-fol.  avec  figu« 

(1)  Les  vêtements,  la  roiire  ni  la  crosse  ne  soni 
dans  les  formes  en  usage  au  v«  siècle.  (Consuller 
ks  monuments.) 

(2)  Le  premier,  Exupère  d^Acaune,  au  2i  sep- 
tembre. Le  deuxième,  Exagère  de  Syrie,  iS  mars* 

Le  U*oisiéme,  Kxupére  de  Vienne,  19  utivetnbre. 
Le  quatrième,  saint  Espre,  uoniroé  i  tort  Eiupére, 


res.  Par  Platine,  Palatins,  par  Marangoni, 
dans  son  Commentarium  ad  chronologiam 
pontificum  Romanorum^  etc.  in-^  (5),  avec 
planches  donnant  la  ^érie  des  têtes  des  pre~ 
miers  papes  d'après  les  peintures  à  fresque 
détruites  dans  l'incendie  de  l'église  Saint* 
Paui-hors-les-Mors,  et  celles  des  papes  qui 
suivent  jusqu'à  Benoit  XIV. 

martyr  à  Attalie  le  2  mai,  etc. 

(3)  Sur  ce  vn^e,  voir  la  note  au  nom  Léoiici. 
Elle  est  capitale. 

(i)  Rols^  iib.  IV.  chat).  30. 

(5)  Sans  doute  le  même  que  celui  intHulé  Ckron^. 
togia  pontificum  Romanorum^  etc.,  in  4^. 
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Le  même,  deboal,  tenant  an  livre  et  Une 
paloie.  Pièce  non  signée.  Cabinet  des  es- 
tampes, Golleclion  des  saints,  tome  VU,  for> 
lio  'J. 

FABIOLE  (sainte),  if  siècle.  Solitaire.  Sa 
fêle  au  27  décembre.  Sans  nom  de  graveur. 
Planche  n*  123  d'on  volume  de  gravures.  Bi«f 
fcliotbèqoe  Hazarine,  n*  4778  (69).  Fonds 
Saint-Germain«des-Prés. 

Pansant  un  pauvre.  Planche  21  de  la  suite 
des  Fondatrices  d'ordres  publiées  par  Van 
Lochom,  un  vol.  in-&%  1639  (titre  en  latin)  ; 
et  par  Mariette ,  mêmes  format  et  numéro, 
titre  en  français  (1). 

La  même,  instruite  par  un  vieillard.  Vies 
des  saints  et  Maintes  iOrient  et  d'Occident^ 
par  de  Villerore,  tome  III,  planche  de  la 
page  76. 

Voir  aussi  notre  leonographia  saneta^  bi- 
bliotbèqne  Mazarine,  n*  4778  (G}. 

FACE  (sainte). 

Mémoire  de  cette  relique.  Un  ange  tient  le 
voile  dit  de  la  Véronique.  Calendrier  grec 
publié  dans  le  !•'  volume  du  mois  de  mai 
des  ilcla  sanctorum  des  Bollandistes.  Voir  la 
planche  du  mtiis  d'août»  6gure  du  16  dudit. 

Jacques  Callot,  dans  la  suite  de  figures 
composées  par  lui  pour  une  Fie  des  saints 
(in*32},  mise  en  lumière  par  Israël,  à  la  date 
(lu  16  août,  représente  Jésus-Christ  montrant 
sa  face  sur  un  linge  au  roi  Abffare  (2).  Une 
légende  dit  que  cette  image  lui  fut  portée  par 
un  ange. 

Il  existe  une  statue  de  sainte  Véronique 
tenant  la  sainte  Facci  à  Rome,  dans  une 
{grande  chapelle  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
Voir  au  nom  VéBONiQUB,  dans  le  II*  volu- 
me de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments* 

Voir  aussi  à  Véroviqub  (sainte),  dans  le 
présent  volume»  et  dans  notre  leonographia 
sancta^  etc. 

FAMILLE(sainte)«èsavoir:lasainteVierge, 
saint  Joseph,  TenEant  Jésus,  auxquels  se  joi- 
gnent souvent  saint  Joachiip,  sainte  Anne, 
sainte  Elisabeth  et  saint  Jean-Baptiste.  Beau- 
coup de  peintres  se  sont  exercés  sur  ce 
gracieux  sujet  :  Raphaël,  Jules  Romain,  le 
Pésarèse,  Nicolas  Poussin,  Sébastien  Bour- 
don, Carie  Maratte,  le  Guide,  etc.,  offrent 
une  foule  de  compositions  de  ce  genre,  qu'on 
peut  trouver  dans  leurs  œuvres  et  dans  la 
collection  de  sujets  du  Nouveau  Testament 
an  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  aux  mots  Visitation,  Nativité 
DE  saint  Jbait  et  de  Jésus-Chbist,  Fuitb  en 
Rgtptb,  Rbpos  bn  Egtptb,  etc.,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monu-r 
mentSf  etc. 

Le  même  sujet. 

André  del  Sarte  plnx.,  Léonard  Gaultier 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

(I)  Voir  à  ce  siyet  su  mot  Fobda'"rices  bt  Réfob- 
BiTRicBs,  etc. 

(i)Voir  VHUtoria  ecclemasûca  d^Evagre,  citée  par 
Emeric  David,  Diuows  sur  ta  petniure,  etc.,  iu  8*, 
i^stge  50,  note  (2). 

Cependant  la  .légende  de  Tiinage  dite  sainte  Face 
et  celle  du  portrait  de  Jésus-Christ  envoyé  au  roi 


Autre,  gravée  par  Jérôme  Natalis. 

Autres  par  PennI  (Jeau-François),  dit  le 
Fattore  (ItôS). 

Autre  par  J.  Rossi  dit  SalvîatL  Andréa 
Andreani  sculps. 

Autre  par  J.  D.  Cerini,  gravée  par  J.-B. 
Benaschi. 

Plusieurs  sujets  de  ce  genre  par  Raphaël, 
gravés  par  divers  artistes 

Autre  par  Benedetto  Lutli  inv.,  Bartolozii 
sculp. 

Autre9  par  Carie  Maratte,  gravées  par  di- 
vers. Voir  sou  œuvre. 

Plusieurs  compositions  du  même  sujet  par 
leParineaan.  Invepit  et  sculpsit.  Eaux-fortes. 

Nicolas  Poussin  a  composé  aussi  ce  sujet 
plusieurs  fois.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  Tœuvre  du  Pésarèse  et  celles  de 
Beru.  Passari. 

Plus  de  vingt  compositions  de  ce  sujet  par 
Sébast.  Bourdon,  gravées  par  lui  ou  par  d'au- 
tres d'après  lui.  Voir  son  œuvre. 

Dans  ce  genre  de  sujets  nous  compre- 
nons toutes  celles  représentant  la  fuite  en 
Egypte. 

Autre  sainte  Famille,  où  l'enfant  Jésus 
fait  boire  saint  Jean-Baptiste.  Annibal  Car- 
rache  inv.  et  sculps. 

Autre,  où  l'on  voit  l'enfant  Jésus  servi  par 
des  anges,  peinte  par  D.  A.  de  Siqneira,  gra- 
Tée  par  G.  F.  Queiroz  et  Bartolozzi. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autre  gravée  par  Hatheus.  Même  collec- 
tion. 

Autre,  où  Ton  roit  la  sainte  Vierge  et  sa 
mère.  Eau-forte  de  Carie  Maratte.  Voir  son 
œuvre  et  V leonographia  sancta^  etc. 

FARAILDE  (sainte),  vierge,  611e  d'un  duc 
de  Lorraine  et  de  sainte  Amelberge,  sœur  do 
sainte  Gudule  et  de  sainte  Reypelde,  hono- 
rée à  l'église  Saint-Bavon.  Voir  à  PharaYldb 
(sainte). 

FARE  (sainte),  abbesse  et  fondatrice  de 
Farmoutier(viP  siècle),  honorée  le  7  décent- 
bre.  Ordre  de  Saint-Colomban.  Tient  six 
épis. 

Figure  de  la  suite  des  Fondatrices  d^ordres 
de  (émines  jpubllées  par  Mariette.  Voir  la 
planche  30. 

Autre  dans  notre  leonographia  saticla,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G).  Voir  au 
nom  Fabb. 

La  même,  représentée  debopt  tenant  sa 
(Crosse,  des  épis  et  on  livre.  Gr(|vure  non 
signée  en  tête  d'une  Vie  de  la  sainte,  un 
volume  in-12,  par  Auguste  Carcat;  Paris. 
1629. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  el  17cono* 
raphia  sancta^  bibliothèque  'Mazarine,   ii* 
778  (G). 

Abgare  ne  sont  pas  les  mêmes.  Voir  au  reste  Mola- 
nus,  Historia  imaginum  .sanetarum^  lib.  iv,  cap.  1 , 
de  VuUhCkristi,  page  M5  de  Tédition  de  Lrf)uvam»  et 
surtout  pages  AU7  et  suivantes,  qui  donne  de  long? 
détails  sur  cette  image  sainte  apportée  d'Edosse. 
Voir  encore  Baillet,  des  Fêtet  mobileSt  etc.,  loine  1, 
pages  éO  et  suivantes. 
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Suile  it  plnslears  pièces»  compoiées  par 
Jean  Rabel  et  grd?ées  paf  C.  David. 

Oq  7  remarque  dî? ers  sujets  de  la  vie  de 
(l  isiilte,  savoir  :  Bénie  par  sainiColomban  ; 
se  réfugiant  dans  nne  église  ;  saint  Kostaze 
loi  rendant  la  voe  ;  recevant  rhabit  de  reli- 
gléose  des  mains  de  Gondval  »  évéqoe  de 
Heaui;  engageant  son  frère  Faron,  jeane 
sejgneor,  é  quitter  le  monde  :  on  la  voit  dans 
le  parloir;  son  frère  lai  parle  en  présence  de 
deiuL  religieuses  ;  montant  an  ci£L  avec  ses 
religieuses;  sainte  Ëdiiburge  tenant    une 
cooronne  et  un  cœur  ;  sainte  Eartongatho 
lient  on  miroir;  sainte  Ristradc,  un  panier 
de  fruits  et  de  légumes  ;  sainte  Syre  sans  at- 
tribut, etc.  Toutes  ces  planches*  bien  gra- 
vées, sont  réunies  dans  le  III*  volume  de  la 
Collection  d'images  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  le  folio  84. 

Autre  sainte  Fare.  Pièce  sans  nom.  Tenant 
■D  eruciflz  entouré  de  branches  de  vigne  et 
de  raisins,  avec  cette  inscription  :  Frumentum 
tUctorum  germinam  virgines.  Même  collec- 
tJoo,  folio  85. 

Autre,  une  couronne  de  comtesse  à  ses 
pieds  et  un  épi  à  la  main.  Mémo  folio. 

Autre.  Chauveau  invenît ,  Houbanger 
scalps. 

Autre  par  Matheos.  Figure  debout,  lenani 
sa  crosse  et  six  épis.  Elle  est  entourée  de 
oe^f  médaillons  représentant  diverses  actions 
de  sa  vie.  Même  folio. 

FARON  (saint),  évéque  de  Meaux  an  vu* 
iiècle.  Honoré  le  28  octobre. 

Guérissant  un  jeune  tomme  aveugle.  Peint 
parP.  L.  Délavai.  Migneret  scuipsit.  Voirie 
iotimo/  desi  AriUtes,  année  1841,  tome  1«% 
n*  11  ;  et  dans  Vleonographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n^  4778  (G). 

Voir  aussi  dans  la  grande  CoUeclioa  des 
saiols  do  cabinet  des  estampes. 

FAUSTB  (saint),  martyr  an  iiP  siècle  à 
Alexandrie,  honoré  le  16  juillet  (1). 

Représenté  percé  de  flèches,  attaché  sur 
une  croix.  Le  Martyrolage  universel  dit  qu'il 
vécut  cinq  jours  dans  ce  supplice. 

FADSTE  (saint),  prêtre  et  martyr  au  iv* 
Mècle,  honoré  le  13  octobre  à  Cordoue. 

Keprésenté  brâlé  vif  sur  un  bûcher  après 
avoir  été  torturé  sur  le  chevalet,  et  mutilé 
«iediferaes  manières,  Noël  Halle  pinxit,  de 
Larraessin  scuipsit.  Voir  leurs  œuvres. 

FADSTK  (saint),  prêtre  de  TEglise  d'A- 
lexandrie vers  le  iii«  siècle.  Honoré  comme 
martyr  lo  6  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  do  Menologium 
Grmeorum^  Ogure  de  la  page  21  du  tome  1" 
de  t*édition  du  cardinal  Albani. 

On  pool  aussi  (d'après  les  actes  de  son 
martyre)  représenter  ce  saint  amené  aux  pieds 

(I)  Présume  le  même  que  celui  porté  au  19  no- 
J^bre;  autres  du  même  nom  au  5  ou  4  octobre,  au 
i9  ei  26  novembre,  au  g  septembre. 

(S)  I>e  la  tilie  de  Krescîa  en  Lombardie,  dont  il 
^  le  patron  eu  litre. 

(5)  Le  MartfiTiAoge  umtenei  de  Chaslelain  iniHque 
Kox  saintes  de  ce  lumi.  Tune  au  15  janvier  (au  i«' 


d'une  idole  à  laquelle  on  veut  le  forcer  de 
sacrifier,  mais  inutilement. 

FAUSTB  (sainte),  vierge  et^raartyrc  nu  iv* 
siècle,  honorée  comme  telle  à  Cyzique  dans 
la  Propontide,  le  20  septembre. 

On  peut  la  représenter  suspendue  i  une 
potence,  on  étendue  sur  un  chevalet  pour 
être  sciée  en  deux,  cl  les  bourreaux  ne  pou- 
vant entamer  son  corps. 

La  tète  pcrcéeavecun  vilebrequin,.des  clous 
enfoncés  dans  toutes  les  parties  de  sou  corps; 
brûlée  à  petit  feu  dans  une  poêle  embrasée, 
d'où  elle  sortit  pour  monter  au  ciel.  Voir  les 
actes  de  son  martyre. 

iSébastien  Leclerc, /mi7a/ton  det  tatii/s,  20 
septembre.  Voir  son  œuvre  n*  211  a  celte 
date,  et  dans  notre  Iconographia  satteta^  au 
nom  Faustb,  bibliothèque  Mazarine,  n*  M7S 
(G). 

La  même  par  J.  Callot,  Fjes  de$  saints.  Voir 
son  œuvre,  à  la  date  du  20  septembre  et  dans 
la  collection  des  images  des  saintes  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  III,  folio  86. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  au  i"  siècle  ri5 
février).  Représenté  en  prison  enchaîné.  Un 
auge  lui  apparaît.  Sébastien  Leclerc  invenît 
et  scuipsit.  Vies  des  sainis^  sous  le  n*  211. 

Et  dans  VIconograpkia  sanctùf  bibliothèque 
Mazarine,  n»  kT19  (ti). 

Le  même  représenté  en  évéque  (2),  lenani 
nne  palme.  Voir  la  Ogure  an  15  février  dan& 
General'  Légende  der  Heiligen^  on  Légende  gé-^ 
nérale  des  saints.  In-folio,  Anvers,  l6&9,  par 
Kibadineira  et  Rosweid. 

FAUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  (3). 

Représentée  décapitée  ou  tenant  uno 
palme. 

Figure  du  folio  97  du  1II«  volume  de  la 
Collection  des  saintes  da  cabinet  des  estam-- 
pes  do  Paris.  Pièce  non  signée. 

FELIGIANDS  (saint),  martyr  [h). 

Figore  debout,  tenant  un  livre  roulé  on, 
le  Botulum.  Mosaïque  du  vu*  siècle.  Giam- 
pini.  Vêlera  Monumenta^  tom.  11,  planche 
XXXII,  et  le  texte  page  112. 

Le  même  on  un  autre  de  même  nom.  Voir 
à  SAINT  Pbimds,  martyr. 

FELIGISSIMUS  (saint),  martyr  (5)  an  m- 
siècle,  honoré  le  6  d'août.  Figure  debout, 
costume  de  diacre,  tenant  nn  livre..  Mosaïque 
dti  VIII*  siècle.  Ciampini,  Vêlera  Monumenlq^ 
tome  II,  planche  XXX VU,  figure  iir  à  main 
gauche. 

FÉLICITÉ  (sainte),  vierge  et  martyre  aui" 
siècle  de  l'Eglise.  Nous  ignorons  laquelle, 
car  il  y  en  a  plusieurs  do  ce  nom. 

Représentée  ditbout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vi*  siècle.  Giampint, 
Vêlera  Monumenla,  tome  II,  planche  de  la 
page  100.  Voir  la  11*  flguro. 

Sur  une  gravure  sans  nom  d'artiste,  placéo 

siècle)  à  Cême,  Tautre  le  9  joillel,  sans  iodicsUon  de 
siècle. 

(4)  Le  Marlyrologe  universel  indique  sept  insrtyrs 
de  ce  nom.  Nous  ignorons  lequel  de  tous  ces  saiiiis 
est  celui  qui  est  indiqué  ci-dessus.  Ce  pourrait  être 
celui  qui  fut  martvrisé  k  Revenue  au  ix'  siècle. 

{:,)  Le  Man§roiûge  universel  indique  quatre  autres 
uiariyn:  de  ce  nom . 
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dans  notre  Iconographia  au  ootn  Géiiihub, 
:    martyr,  représentant  un  reliquaire  de  la  cha- 

facile  royale  de  Breslau  (Allemagne),  se  voit 
e  corps  entier  d'une  sainte  Félicité,  sans 
doul'e  martyre,  puisqu'elle  tient  une  palme  et 
un  vase  au-dessus  duquel  est  écrit  :  San^ 
guis  (1).  Au-dessous  du  nom  sancla  Félicitas 
est  une  pancarte  sur  laquelle  on  lit  :  Pater 
MereuriuB  charissimçe  et  dulcissimœ  filiœ  su(B 

FsLicrrATi  quœ  vixit Annie,  xxvii  menses. 

yii  dies.  Quelle  est  celte  sainteFéiicilé?  Nous 
rignorons. 

FÉLICITÉ  (sainte)»  martyre  au  ii*  siècle 
avec  SCS  sept  enfants,  à  Rome,  sous  le  règne 
de  Harc-Aurèle  (2)  dit  le  Pieui.  Honorée  le 
&3  novembre. 

Figure  debont,  mosaïque*  de  Ravenne.  De^ 
fnpnstraiio  historiœ  ecclesiasticœ  de  Blaii- 
chini,  tabula  m,  eœculi  ii,  n<"  7,  8,  page  596. 

Autre  dj|ns  la  Chronique  de  Nuremberg 
(1&93), gravure  en  bois  du  folioll^.  La  sainte 
lient  un  glaive  sur  lequel  sont  placées  sept 
iétes  d'enrafils. 

Autre,  pu  Ton  voit,  dans  le  fond,  le  martyre 
fies  sept  enfants.  £lle  tient  une  palme.  Sans 
|iom  d'artistes. 

Voir  ï  iconographia  sanetat  bibliothèque 
Mazarine,  h«  i'ftS  (G). 

Autre  composilion,  ou  Ton  voit  la  sainte 

Ï  longée  dans  une  cuve  d*huile  bouillante, 
'es  bourreaux  lui  présentent  les  tètes  dô 
deux  de  scsenTants. 

CoUectiop  des  images  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio  87.  Ra- 
pliact  pinx.  Gravure  de  Marc-Antoine  ou  do 
hilvestre  de  Ravenne. 

D'autres  indications  dans  noire  Diction- 
flaire  iconographique  des  monuments  de  ran^- 
tiquitéchrétienney  tome  1"',  verbo  FéticiTÉ. 

Son  martyre  avec  ses  enfants.  J.  Luyken 
inv.  fecit,  n""  23  de  son  Théâtre  des  martyrs. 
Voir  dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Martyrs,  le 
litre  delà  ilié,  et  dans  notre/cono^apAia,etc., 
cette  planche. 

FELICULA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  an  i*'  siècle  (3).  Sa  fête  au  13  juin. 

On  la  représenté  tourmentée  par  le  plomb 
fondu  versé  sur  sa  tète,  pois  jetée  dans  Teaa 
infected'un  égout,'poi8  enfermée  dans  un  sac. 

Figure  du  folio  89  du  Ilh  Tolnnie  de  la 
Collection  des  yaiots  du  cabinet  des  estaippes 
de  Pans. 

On  peut  aussi  la  représenter  enfermée 
dans  un  cachot  pour  y  mourir  de  faipi.  Voir 
les  Martyrologes.  ^ 

Son  corps  fut  recueilli  et  enseveli,  par  les 
soins  de  saint  Nicomède.  (Vpir  le  Marty- 
rologe de  Chas.lelain.) 

Ou  peut  encore  la  représenter  debout,  te- 
nant une  paimo  et  ayant  près  d*eUe  le  sac 
dont  parlent  les  actes  de  son  martyre. 

FELIX  (saint},  pape,  debout ,  tenant  le 

(i)8or  cette  particularité  précieuse  de  Tépoque 
des  martyrs,  voir, dans  notre  Répertoire  (tatlributs,  au 
fii()t  Vase  be  sang,  et  au  nom  Léokcë,  la  noie. 

(S)  Nous  aimons  à  croire  que  ce  fut  à  son  insu. 

(3;  Sous  le  lègne  de  Domilien,  Tan  81  de  Tère  dire- 


modèle  d'une  église.  MosaYque  du  vi*  siècle. 
Ciampini,  Vetera  Monumental  tome  H»  plan- 
che XVI,  la  fiffure  à  main  gauche. 

Il  est  honoré  le  30  mai  ou  le  29  décembre. 

Autres  portraits  de  ce  pontife,  publiés 
par  Marangoni  dans  son  Commentarium  ad 
chronologiam  pontifieum  Romanorum^  etc., 
ou  chronologio  pontifieum  etc.  d*après  les 
fresques  de  Saint-Panl-hQrs-les-Murs. 

Par  Ciaconius  et  Palatins  dans  lenrs  ou- 
vrages, Ft7a  et  gesta  pontifieum^  etc. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  pontificales 
publiées  dans  les  Acta  sanetorum  des  Uollan- 
disles,  tome  supplémentaire  du  mois  de  mai. 

Le  même,  représenté  travaillant  dans  une 
espèce  de  cellule  qui  ressenàble  à  un  cachot, 
folio  7  do  Vil*  volume  de  la  suite  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FÉLI!^  (le  bienheureux],  dit  Cantalicio, 
de  Tordre  des  Capucins  à  Rome  (xvi«  siècle), 
honoré  le  18  mai. 

Raphaël  Sadeler  inv.  et  sculps.  Voir  son 
œuvre. 

Attires  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  toni.  VU,  foU 
18,  20,  21.  Une  de  ces  flgures  tient  un  lis  et 
une  boulette. 

Représenté  dans  le  costume  de  son  ordrp, 
faisant  la  quête  ponr  les  besoins  des  pauvrea 
et  de  son  ordre  (Voir  la  légende). 

Le  même,  de  la  collection  dite  Annus  Ma^ 
rianus^  publiée  par  Klauber.  Voir  son  œuvre 
et  notre  Iconographia  eancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n^  kilS  (G). 

Le  même,  ressuscitant  ou  guérissant  un 
enfant.  Pièce  capitale,  in -fol.  Carie  Maratte 
invenit,  Pietro-Santo  Bartoli  scolpsiL 

Voir  Tœuvre  du  peintre  et  du  graveur,  et 
notre  Iconographia  sancta^  citée  ci-^dessos. 

F£L1K  de  NOLE  (saint),  puis  prêtre  de 
cette  Eglise.  Honoré  le  l4  janvier  comme 
martyr  dans  le  m*  siècle. 

Représenté  dans  on  cachot  couché  sur 
des  têts  de  pots  cassés  ou  des  coquillages 
brisés.  Jacques  Cailot  inv.  fecit.  Voir  son 
œuvre,  la  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints,  et  la  grande  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  paris,  lom.  VII,  fol.  11. 

Délivré  de  prison  par  un  ange  pour  aller 
secourir  son  évéque  qui  se  mçurt  dans  un 
lieu  abandonné.  Voir  la  légende  ou  la  Vie 
des  saints,  le  Bréviaire  romain,  etc. 

Donnant  ses  soins  à  son  évéque,  Maxime^ 
qu*ir  trouve  mourant  de  faiblesse  et  de 
faim,  et  lui  rendant  la  vie  au  moyen  d'une 
grappe  de  raisin  que  Pieu  venait  défaire 
pousser  miraculeusement  sur  des  ronces  (4). 

On  peut  encore  le  représenter  tenant  cette 

Srappe  de  raisin  ^5),  ou  encore  ayant  près 
e  lui  une  grande  toile  d*arai([née,  au  moyeu 
dé  laquelle  il  fut  rendu  invisible  aux  persé- 
cuteurs qui  le  cherchaient.  Voir  la  légende. 

(i)  Yoir  la  g:*avureen  bois  d'une  Vie  des  saints, 
i  vol.  in  8°  iniiinlé  :  Fteurs  des  saints,  par  M.  Saint- 
Victor  ;  Paris,  1847. 

(5)  il  est  représenté  ainsi  sur  le  sceau  ou  cachet 
de  Mgr  Dupanloup,  évéque  d^Orléans. 
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FtLIS  (saint),  patron  de  la  ville  de  Zarieh 

(Suisse)  [ÙAcle  locobno]. 
Représenté  sor  un  aceao  du  xf*  siècle,  pu* 

btié  par  Benjamin    de  Laborde  dans  son 

Foyaj^e  pUtoresgue  m  Suiêie^  etc.,  In-fc^l., 
atlas.  Planclie  209,  n»  8.  Voir  la  planche  n* 
SU  do  II*  Tolome  de  l*atlas.  11  est  décapité  et 
porte  sa  tète  comme  saint  Denis* 

FELIX  DB  VALOIS  (sainl),  compagnon  de 
laint  Jean  deHalha,  fondateur  de  l'ordre  de 
la  Rédemption  des  captifs,  an  xiir  siècle,  ho» 
Doré  le  20  novembre. 

Erasme  Qoellinos  pinxit,  Math.  Borrekens 
scalps.  Vi>îr  son  œavre. 

Autre  par  Sébast.  Leclerc,  n*  18  du  cata- 
logue de  son  œurre.  Figures  2^  3  et  sui* 
yanles. 

'  Autre  suite  de  quarante  planches  com« 
posées  el  gravées  par  Théodore  Van  Thnl- 
den  ou  quelqu'un  de  ses  élèves.  Voir  son 
œnire. 

Autre  représenté  tenant  une  bourse  et  des 
cbatnes,  double  symbole  de  la  charité  qui 
âéltrre  et  qui  nourrit. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam^ 
pesdc  Paris,  tom.  VII,  fui.  16, 

Le  même,  voyant  un  c^rf  crucifère  et 
tenant  un  livre.  Erasme  Quellinus  pins., 
Math.  Borrekens  fecit.  Fol.  9  d'un  Yolome 
de  figures  ^de  saints,  W.  317  (1070  rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Gravure). 

Le  mémCy  debout,  tenant  un  étendard  aux 
armes  de  sa  famille,  ayant  près  de  lui  un 
captif  à  genoux  el  des  chaînes  à  terre.  Dans 
le  fond  un  cerf  crucifère.  Scoiîn  sculpsit  d'à* 
près  Giacinto  Caleudroccio.  Voir  notre  7co- 
nographia  iànclaf  bibliothèque  Mazarine, 
h*  4T78  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre.  Grand 
cerf  crucifère  près  de  lui*  Pièce  non  signée, 

Uéme  collection. 

FERDINAND  (saint),  troisième  du  nom,  roi 
deCastille  au  xiii*  siècle.  Honoré  le  30  mai 
à  Séville. 

Repr^enté  tenant  une  croix  et  foulant  une 
couronne  et  un  sceptre  sous  ses  pieds.  Pièce 
sans  nom. 

I^méme,  à  cheval,  recevant  des  magistrats 
qni  loi  présentent  les  clefs  d*one  vilL'.  Ro- 
chelle fecll.  Deux  pièces  avec  quelques  dif- 
férences dans  les  détails  des  figures.  Dans  le 
ciel  une  figure  de  la  sainte  Vierge. 

Coliection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tom.  VU,  fol.  22. 

Portrait  de  ce  prince  gravé  dans  les  Acla 
Htnctorum  des  Bollandistes,  mois  de  mai, 
tom  VII,  page  28t. 

Voir  aussi  les  sceaux  et  les  monnaies 
d*Espafne,  dans  les  divers  ouvrages  cités 
page  VA  du  1"  volume  de  noire  />tefionnatre 
iamographique  des  monumenli. 

FERREOL  (saint),  évéque  d'Uzès,  confes- 
seor  au  vi'  siècle  (1).  Honoré  le  3  janvier. 

Représenté  debout  tenant  une  discipline 
et  comme  de  grandes  Mguille$  ou  des  clous 
dans  Tautre  main. 

(f)  Il  fut  envoyé  en  exil  par  suite  de  calomnies 
ÎMiciiiées  contre  lui. 


Voir  ta  Qgure  planche  38  de  la  suite  des 
saints  de  (a  famiUs  d$  Maximilien  d'Autri^ 
cAs,  etc.,  In-foi.,  gravures  en  bois  d'après 
H.  Burgmaier,  dbB  1517  à  1519.  Le  costume 
D*est  pas  celui  d'un  évéque,  mais  d*un 
prêtre. 

Le  même,  représenté  couvert  de  chaînes  ^ 
instruments  de  sa  pénitence.  J.  Callot  inv. 
fecit.  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  (om.  VII,  fol.  2i^. 

FEKRÉOL  (saint),  de  Vienne.  Voira  Fob- 

GEL. 

FBRRIER  (saint  ViErcnaT).  Voir  à  ce  der- 
nier nom. 

FESTDS  (saint),  chrétien  de  la  ville  de 
Bénévent,  arrêté  pendant  qu'il  visitait  un, 
saint  évéque  en  prison,  et  martyr  au  iiir 
siècle.' Honoré  comme  tel  le  19  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  livré 
aux  bêtes  qui  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Miniature  du  Menologium  Grœcoruni.  Figure 
page  52  du  I"  volume  de  l'édition  du  cardi^ 
nat  Albani. 

On  peut  le  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs  et  soignant  leurs  plaies  ou  les  for- 
tifiant contre  les  tortures. 

FIACRE  (saint),  solitaire  (vu*  siècle), 
honoré  le  30  d'août.  Vies  des  solitaires  d'Oc- 
cideni  par  de  Villefore.  Figure  12  du  II*  vo- 
lume ,  ou  page  12  du  texte. 

Dans  la  grande  Collection  des  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  do  Paris  , 
tom.  VII,  folios  26,  28,  32,  33,  plusieurs 
représentations  du  même  par  divers  artistes. 

Autre,  recevant  dans  sa  retraite  des  am- 
bassadeurs qui  lui  offrent  les  insignes  de  l;i 
royauté.  Composition  par  un  peintre  m<i- 
derne.  Iconographia  sancta ,  bibliothèque 
iMazarine,  n*  &778  (38). 

Cultivant  son  jardin.  Planche  18  de  la 
suite  des  Solitaires  de  Martin  de  Vos  et  Sa- 
dcler.  Voir  leurs  œuvres  et  la  coliection 
d*estampes  de  la  bibliothèque  de  TArseual  à 
Paris,  tome  I",  fol.  194. 

Le  même,  debout,  en  costume  de  moine,  te- 
nant  une  bêche  et  placé  près  de  saint  Furcy, 
Pièce  non  signée.  Fol.  9  d'un  volume  de  0- 

fures  de  saints,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
778  (69),  fonds  Saint-Germain-des-Prés.  Le 
nom  est  écrit  à  la  main. 

Le  même,  debout,  tenant  une  bêche.  A 
ses  pieds  un  sceptre  et  une  couronne.  Luc 
Weyen  sculp<^it.  Voir  son  œuvre. 

FIDEL  ou  Fidèle  (saint),  de  Sigmarin- 
gen  (2),  Capucin.  (Siècle  inconnu.)  Costume 
des  Frères  Mineurs.  Son  martyre. 

Robert  (P.  P.  A.)  pinx.,  F.  M.  Basseporto 
sculps.  Voir  leurs  œuvres,  et  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  Vil,  fol.  37. 

FIRMIN  (saint),  premier  évéque  d'Amiens, 
martyr  au  iii«  siècle,  honoré  le  25  septembre 
Bern.  Picard  invenit  et  sculpsit. 

Autre,  gravé  par  Sébastien  Leclerc,  Vies 
drs  saints.  Voir  son  œuvre,  n*  211. 

Saint  Firmin  baptisant  une'  princesse  guuf^ 

(2)  Pays  de  la  Souabe'. 
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loiie  accompagnée  du  gouverneur  de  la  vîtie 
d*Amfens  et  de  la  foule  des  habitants.  Les 
Gurîeax  in?,  et  pinxlL  Iconographia  tancta^ 
bibliothèque  Haiarine,  n*  kllS  (G). 

Le  uiérne«  debout,  tenant  une  crosse  et  un 
livre.  A  lerre,  Asvànt  lui,  une  téta  d'évéque 
tranch'éei  près  de  laquelle  un  glaive.  Divers 
instruments  de  slipplices  sont  attachés  à  une 
colonne.  Gravure  en  bois  d*après  Burgmaîer 
de  1517  à  1519,  podr  la  suite  des  Sainte  de  la 
famille  de  MaximUien  d^AuiriehCf  in-fol., 
planche  39. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même 
nom,  en  costume  d*abbé  ou  d'é^éque.  Caillot 
iuv.  fecit.  Son  œuvre.  Vie  dee  MÎnis,  à  la  date 
do  il  mars. 

Et  dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VII,  fol. '39. 

On  peut  aussi  représeoter  ee  saint  évéque 
décapité.  (Voir  le  Martyrologe  universel) 

FIRMINE  (sainte),  vierge  et  martyre  dans 
rOmbrie  au  iv«  siècle.  Sa  fête  an  21  octobre 
ou  24  novembre. 

Représentée  br&Iée  vive.  Pièce  sans  nom 
d*artiste.  Figure  du  fol.  90  do  III'  volume  de 
la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même  à  genoux^Denz  angcs'lui  appa- 
raissent dans  le  ciel.  Figure  des  Fanti  Ma- 
riant à  la  date  du  2V  novembre.  Pour  le  titre 
de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n*  20,  dans 
ce  Dictionnaire, 

FLAMINA  (sainte),  martyre  au  v*  siècle. 
Sa  fête  au  2  mai  en  France. 

Représentée  tenant  une  palme. 

Voir  la  figure  du  folio  97  du  lll«  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Cette  sainte  est  invoquée  contre  les  maux 
d'yeux.  On  peut  représenter  des  Infirmes 
aveugles  ou  autres,  priant  autour  de  son 
tombeau. 

{Martyrologe  universeU) 

FLAVIA  DOMITILLA  (1),  vierge  et  mar- 
tyre au  v^  siècle.  Sa  fête  au  8  mai.  Très- 
belle  figure  debout,  tenant  une  palme  et  un 
livre.  P.  Tbomassin  sculp.  Voir  l'œuvre  du 
graveur,  folio  V5,  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  représentée  tenant  une  palme, 
t^igure  du  folio  98  de  la  Collection  des  ima- 
ces  de  saintes,  cabinetdes  estampes  de  Paris, 
h  pièces,  sans  nom  d'artiste. 

La  même,  tenant  le  même  attribut,  figure 
n*  9  de  la  suite  des  Fondatrices  d'ordres^  pu- 
bliée par  Van  Lochom,  in-^k'*,  1639,  titre  en 
latin;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, mais  titre  en  français. 

Voir  à  ce  sujet  au  mot  Fomoatricbs,  etc. 

FLAVIE  (sainte),  sœur  de  saint  Placide, 
vierge  et  martyre  au  a*  siècle.  Honorée  le  5 
octobre. 

(!)  Le  Msrtyrologe  indique  une  sainte  Domitilla, 
femme  d*an  consul,  exilée  comme  chrétienne  Tan  99 
de  l'ère  chrétienne. 

(2)  Si  toutefois  c*est  bien  la  même. 

(5)  C*e8t  Julien  TAposlat,  persëcuteur  hvpocrito. 

(4)  Le  Martyrologe  universel  dii  que  c  était  une 


Représentée  percée  d*an  glaive  par  le 
bourreau.  Le  Corrége  pinxit.  Charles  Nor-^ 
mand  sculpsit.  Annalee  du  musée  Lundon 
(Ecoles  anciennes),  tome  I,  planche  26. 

FLAYIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  bono* 
rée  i  Alexandrie.  Le  5  octobre  est  le  jour  de 
sa  fête,  (vr  siècle  environ.)  Le  Corrége  inv., 
J.  Bap,  Vanni  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Autre  figun»  (2),  de  la  Collection  des  Fon* 
datrices  d*ordres^  publiée  par  Mariette.  Plan- 
che  n*  9,  in-<^*,  sans  nom  de  graveur. 

On  peut  la  représenter  recevant  le  voile 
des  mains  du  pape  saint  Clément^puis  exilée 
par  suite  de  sa  M. 

Ou  encore  brûlée  dans  sa^  maison  avec  ses 
deux  fiiles  d*hofineur  (elle  était  nièce  d'un 
consul). 
{Martyrologe  universel  Ab  Chastelain.) 
FLAVIBN  (saint),  auach  «rète,  au  i*'  siècle. 
Honoré  le  16  février  daus  TEglise  grecque. 
Figure  debout ,  sans  attribut  particulier. 
Voir  le  n*  du  16  ou  dni7  du  mois  de  février, 
Acla  sancêorum^  etc  ,  des  Bollandîstes,  tome 
1"  du  mois  de  mai. 

FLAVIEN  (saint),  patriarche  de  Constant!- 
nople  au  V*  siècle,  maltraité  et  persécuié  par 
les  ariens,  mort  en  exil  et  honoré  le  17  ou 
•  Le  18  février. 

Figure  debont,  tenant  un  livre.  Page  199 
du  11*  volume  du  Menologium  Grœeorum. 
(ix*.  siècle.) 

FLAVIEN  (saint),  préfet  sons  le  règne  de 
J  ulien  (3).  Martjr  au  22  décembre,  (iv*  siècle.) 
Représenté  marqué  d*un  fer  chaud  au 
front  (i).  1.  Callot  iuv.  fecit.  Voir  son  œuvre. 
Vies,  des  saints  à  la  date  indiquée  et  daos  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  Vil,  folio  M. 

FLORE  (sainte),  vierjge  et  martyre  aa  iv* 
siècle.  Sa  fête  au  9  de  juillet. 

Représentée  décapitée,  ou  tenant  la  palme 
du  martyre.  Tempesta  fecit.  Figure  du  folio 
126  du  IV*  volume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FLORE  (sainte),  vierge,  d'une  famille  no- 
ble (5),  religieuse  hospitalière  de  l'ordre  do 
Saint-Jean-de-Jérusalem  (xiii*  ou  xiv*  siè- 
cle). 

A  genoux  devant  un  ange  qui  lui  présente 
une  couronne. 

Figure  tirée  de  l'ouvrage  du  chevalier 
Rosio.  Lfs  images  des  saints  et  saintes  de  Cor^ 
dre  de  Saint-Jean^  etc.,  in-12, 1633.  Edition 
italienne. 

On  la  représente  quelquefois  tenant  des 
fleurs  ou  des  pains  changés  en  fleurs,  maia 
cette  légende  est  démentie  par  le  Mariyro^ 
loge  de  Chastelain  (Voir  page  93).  Ces  fleurs 
fout  peut-être  simplement  allusion  à  son 
nom,  mais  ce  serait  un  jeu  de  mot  et  non  pas 
une  légende. 

FLORENT  (saint)»  évéque  de  Metz.  On 
ignore  à  quelle  époque  (6). 

Inscription  désignant  un  chrétien. 

(5)  Son  péœ  se  nommait  Pons  de  Corbie. 

(6)  Ne  flgure  pas  dans  les  martyrologes  que  nous 
avons  consultés,  ni  dans  la  listd  des  év6cli<^  Ue 
France,  Bibliothètfue  sacrée,  par  Richard  ciGirautL 
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Représenté  debout,  tenant  nne  crosse  et 

no  liire.  Vitrail  do  i?r  aiôcle  à  la  cathédrale 

.  d«  Uf  ille.  PlancbeLXXVII  de  VHUtoirt  de  la 

pMluret  elc,  1  vol.  in•^9  par  le  comte  Ferd. 

de  Lasteyrie. 

FLORENT  (saint),  d'Aojon,  solitaire  aa 
H*  liècle, 

Keprésenlé  ordonnant  à  no  oors  de  garder 
lei  moutons  et  de  les  ramener  A  ane  heure 
déicrminée.  — -  Ce  qu'il  exécntait  ponctnelle- 
ment.  Figure  de  la  |>age  36  du  P'  rolome  de 
la  Tii  du  Pères  du  désert ,  etc.,  par  de  Y ille- 
fore,  édition  de  1757. 

FLORENT  (saint),  de  Strasbourg,  moine 
aQîiriiécle  (1). 

Représenté  bénissant  des  bétes  sauvages 
dansia  solitode*  Pièce  non  signée.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pari^, 
tome  VU,  folio  43.  El  la  figure  de  la  page  320 
ds  !•'  volume  de  la  Vie  des  solUaires  d'Ocei» 
itntf  par  Boargoin  de  Villefore,  édition  de 
1757. 

FLORENT  (saint),  de  Thessalooiquc,  mar- 
tyr dont  le  siècle  est  inconnu  aux  martyro- 
lojres.  11  est  honoré  le  13  octobre. 

Représenté  au  moment  où  le  bourreau  le 
pousse  dans  le  milieu  d'an  bûcher  ardent 
après  ravoir  torturé  de  diverses  manières. 
MtDJatore  du  Menologium  Grmeorum^  figure 
delà  page  117  du  1"  volume  de  Tédilion  du 
cardinal  Atbani. 

FLORLNT  (saint),  sansdoote  le  prêtre.  An 
W  siècle.  Honoré  le  22  septembre  (2). 

Représenté  dans  un  bateau  conduit  par  on 
toffe.  Pièce  sans  nom. 

Collection  de  figures  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  PariSi  tome  VU»  Tolio  h\. 

FLORENTIN  (saint),  dit  le  Grand  ;  militaire 
et  martyr  an  m*  oo  v*  siècle.  Honoré  le  27 
da  mois  de  septembre  (3). 

Représenté  à  cheval  et  tenant  une  palme. 
Pièce  sans  nom.  Collection  dn  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VU,  folio  kk. 

On  peut  le  représenter  aussi  portant  sa 
Isngoe  coupée,  supplice  qu'il  a  enduré  avant 
féire  décapité. 

FLORENTIN  [h)  (saint),  fils  d*un  roi  d'B- 
cosse  au  su*  siècle,  présumé. 

Représenté  foulant  aux  pieds  les  insignes 
^  la  royaoté,  quittant  le  palais  de  soil  père 
^%t  retfrantau  village  de  Bonnet  (Meuse), 
OQ  il  se  vone  i  garder  les  porcs  des  habitants 
w  humilité. 

Cette  légende,  peinte  à  fresque  et  en  détail 
sor  le  tympan  do  portail  de  l'église  de 
Bonnet,  qoi  date  do  xii.*  siècle  (5),  est  am- 
pleinent  expliquée  dans  le  Bulletin  du  Co* 
mité  des  arts  et  monuments^  k*  année  (1847), 
pa^e  2%6  et  suivantes. 
Dans  la  même  église  deux  statues  dn  saint, 

(I)  Cette  Indicstion  est  plus  qne  douteuse.  Le  siècle 
elfe  naialîeesont  inconnos  aux  Manyrologes  romains 
et  aotres. 

(i)  Cette  date  est  loin  d'être  certaine.  Peut-être 
cst*ce  le  saint  Florentius,  ami  de  saint  Jërdme. 
.  (3)  Nons  sommet  loin  de  certifier  ces  d^ux  iiidlca* 
liofis  oiii  BOUS  paraissent  également  douteuses. 

(4)  Nom  cité  dans  les  martyrologes. 

(5)  Monument  précieux  qu*ll  serait  d*autant  plus 
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dont  nne  couchée  sur  son  tombean  qni  a  été 
relégué  an  fond  dû  chœoir  par  le  curé»  A  ce  qne 
dit  le  Bulletin  monumental  cité  plus  haut. 

FLORENTIN  (saint),  évéque  d*Orénge  au 
V*  siècle.  Honoré  le  17  dctobre. 

Représenté  en  costume  de  pontife  sans 
attributs  particnliersw  Jaeq.  Callot  inv«  fecit. 
Voir  son  œuvre,  Vies  des  saints^  à  la  date  ci- 
dessus. 

Et  dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VU,  folio  (5. 

FLORENTINA  (sancta),  abbesse  espa- 
gnole (6)  de  l'ordre  de  Saint-Isidore  en  598. 

Représentée  tenant  nne  grande  croiK  où 
est'flsée  une  étoile.  Planche  27  4e  la  Collec- 
tion des  Fondatrices  d'ordres^  publiées  par 
Van  Lochom,  in-i%  1639,  titre  en  latin,  et 

Î^ar  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  titre 
rendais  (7).  Présumée  celle  qni  rivait  au 
VI*  siècle  (sœur  de  saint  Léandre  et  de  saint 
Isidore  de  Séville).  Honorée  le  1"  septembre 
ou  le  31  août. 

FLORIAN  (saint),  tribun  mililaire,  mar- 
tyr au  111*  siècle.  Sa  fête  au  4  mai. 

Représenté  tenant  nn  drapeau,  une  palme 
et  nne  épée  nne.  A  sa  droite  un  démon  ren» 
versé,  à  sa  gauche  deux  anges.  Ant.  Maul- 
l>ertsch  inv.  Eau-forte,  sans  nom. 

Le  même,  assommé  à  coups  de  bâtons  et 
précipité  dans  Teau*  Bavaria  sancta  de  Ra* 
derus,  tome  1,  planche  de  la  page  17. 

Le  même,  tenant  un  étendard  et  on  hou* 
clier.  Belle  figure  de  la  suite  des  patrons  de 
rAutricbe.  Gravure  attribuée  i  Alber  Durer, 
n*  1 16  du  Cataloguées  son  esuvre  par  Bartsch. 
Une  épreuve  de  cette  gravure  dans  notre 
Jconographia  sancta  (8),  au  nom  FtoauNUS. 

Le  même,  représenté  debout  et  armé. 
Sceau  de  1297,  publié  .par  Raym.  Duélios 
dans  l'ouvrage  Inlituié  :  Excerptorumgenea* 
logico-historicorum  itbrîduo,etc.,  in-^f  plan- 
che 111,  figure  3k. 

.FLORDS  (saint),  notaire  impérial,  pois  pa- 
tricien, et  enfin  fait  évéque  de  la  ville  d  A- 
misi  (Orient)  an  vi*  sièclp  environ. 

Debout  tenant  nn  livre,  près  un  convent 
on  une  église. 

Figure  page  39  du  li*  volume  du  Menolo-- 
gium  Grmcorum. 

FOI  on  FoT  (sainte),  vierge  et  Tnne  des 
trois  filles  de  sainte  Sophie,  dame  Romaine, 
vers  le  ir  siècle,  et  honorée  comme  martyre 
le  16  septembre. 

Représentée  décapitée  sur  les  corps  de  ses 
deux  sœurs  et  mises  dans  le  tombean  par 
leur  mère.  Miniature  do  Menologium  Grœ^ 
corum.  Figure  de  la  page  &5  du  1"  volume, 
édition  du  cardinal  Albani. 

FOI  (sainte  [9]),  vierge  et  martyre  au  m* 
siècle. 

urgent  de  cof^er,  qu'il  est  exposé  d*un  moment  à 
Taotre  à  disparaître  sous  le  badigeon  ou  la  racioire. 

(6)  Le  Martyrologe  universel  de  Gbastetain  et 
d^aatres  indiquent  cette  sainte  comme  étant  de  8i«- 
teron  en  France. 

(7)  .V.oir  an  mot  Fondâtbicbs,  etc. 
8)  Bibliothèque  Maxarine,  n«  4778  (G). 
[9)  Peut-être  celle  d*Âgen,  honorée  le  U  ociobre 
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Aeprétciitée  assise.  Scolptare  du  t*  siècle, 
proTenanI  du  trésor  de  IVgli!»e  de  Conq^acs 
en  Languedoc.  Reprodaîte  à  la  fin  da  folio 
65,  Voyages  piUoresgues  en  France^  par  Tay- 
lor  et  de  Cailleux.  Languedoc ^Xmné  11.  Et 
dans  notice  Iconographia  sancta^  bibliolhè-: 
que  Mizanno,  n'^ÎTfS  (G). 

Aulre  figure  de  la  mémo  sainte.  Cojlection 
des  'saintes  du  cabinet  dos  estampes  de  Parisi 
tome  III,  folio  95. 

Sa  fête  au  6  octobre  oq  20  dudit  d'après 
Su  ri  us. 

La  même,  étendue  sur  un  gril  posé  sur  un 
brasier  ardent.  Figui'ç  du  2D  octobre.  Fasti 
'XJarianU  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir* au 
mot  SAmTS,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire* 

FOIGNÀN  ou  FoiLLARUSi  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

FOILLANUS  ou  Foign^n  (saint),,  (frère  de 
saint  Fursy,)  èvéque  (1)  el  martyr  au  vu* 
siècle  ;  honoré  à  Péronne  le  31  octobre  dans 
la  cathédrale.  Tient  une  épée  et  sa  crosse. 
Derrière  lui  deux  hommes  armés  et  renver- 
sés, sans  doute  ses  assassins. 

Bibliothèque  Maiarine,  volume  in-^9 1^778 
(38),  folio  127. 

FONOx\T£DRSD'ORPRES  BELIGIEOX  (2) 
(saints).  Voir  à  Aogustins  ,  FnANCisciiârs  , 

CéLESTIHS,  CA|fALt>DLES,  CARMÉLITES,  CHAn- 
TRBDZ,  BÉNÉDlCtlBIS,    DOHINiCAINS,   PrÂMON- 

THÉS,  Trappistes,  etc.,  etc. 

Voir  aussi  les  ourrages  suivants  : 

Sommaire  des  principaux  fondateurs  et  ri» 
formateurs  des  ordres  religieux  avec  leurs 
portraits^  ensemble  Irurs  institutions  et  con-- 
frmation^  le  tout  diâposi  selon  Vordre  des 
temps,  par  le  P.  Louis  Beurrier,  Célesiln  pro- 
fès  de  Paris.  ln*8%  1635.  Les  planches,  an 
nombre  de  49,  sont  gravées  par  M.  Van  Lo^ 
chom,  éditeur  du  livre. 

Celui  Intitulé  :  Fie  des  Fondateurs  dts  or^ 
dres  reliaieux  représentés  dans  h  chtrur  d^, 
V église  de  f ancienne  abbaye  de  Saint- Lam-- 
bert  en  Hainaut^  in-/»*",  par  Etienne  Binet, 
163^  (3),  Beaucoup  de  planches  gravées  par 
Van  Lochom  el  quelques  autres  de  ses  élèves. 

Cet  outrage  n'est  sans  doute  que  la  repro- 
duction de  celui  intitulé  : 

Sancti  fundatores  religiosorum  ordinum  in 
ecclesia  Lœtiensis  mànasterii  ordinis  sancfi 
Benedicti,  tabellis  pietis  pio  spictatori  supra 
ehori  sedilia  posUi...Sub  nomine  et  auspiciisR. 
Anton.deWinghcabbatisetmonûehotumLœti" 
tiensiumreligioni  ornandœ^publiea  lucedona^ 
lt,excudenteJoan.Galled'Anvcrs.lnt-12,i634. 

Autres  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Lignum 
titœ  ornamentum  et  decus  Eeclesiœ ,  un  Vol. 

(I)  La  Martyrologe  n*en  parle  pas. 

(i)  On  trouve  une  ample  désignation  des  divers 
prures  religieux  et  de  leurs  fondàieurs  et  fondatrices 
ilans  la  sAliothèifue  iâstorique  de  France  du  P.  Le 
long.  In-P»,  première  édition,  pages  21 9  à  298,  au 
livre  u,  ckap.  9,  k  la  fin  du  livre*  Quelques  autres  in- 
dications dans  noire  Dictionnaire  iconographique  dfs 
fnonuments^  etc.,  verbe  Fondateubs  d  ordres,  etc. 

(3)  Sur  le  frontispice  d«  ce  livre  se  voient  les 
égares  de  saint  Lamberti  évèque  et  martyr,  et  de 
^iuia  Uiltrude  ;  et  dans  le  fond  le  cbœur  de  relise 
ir/sc  son  re^ahleà  volets  couverts  de  peintures,  etc. 


i^j^lik*,  par  Arnold  Wion,  moine  de  Saint-Be- 
noit, offrant  les  portraits  de  tous  les  fonda- 
leurs  dés  ordres  religieux  et  militaires  sou- 
mis A  la  règle  de  saint  Benoit.  Mantoae, 
1595.  Planches  gravées  par  divers. 

Colleetion  de  tous  les  fondateurs  d*ordres 
religieux.  Suite  de  planches  gravées  bien, 
grossièrement,  sans  nom  d'artistes,  et  publiée 
par  P.  Mariettei  t  vol.  in-tf,  sans  autre 
texte  que  celui  qui  est  gravé  au  bas  de  cha- 
que ûgure. 

Voir  aus|i  dans  le  volume  d'images  do 
saints,  n«  4778  (38)  et  n*  4778  (69),  à  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  dlt^Tses  suites  qui 
peuvent  se  ranger  dans  la  catégorie  des  fon- 
dateurs d'ordres.  Dans  le  1*'  volume  voir  1»*$ 
folios  39, 66, 68,  81,  83,  83,  90,  109,  111, 
113,  115,  116,  118  et  120.  Dans  le  11^  les 
foUôs  50,  92,  148. 

Autres  indications  dans  l'ouvrage  du  Père 
HélyoL  {Histoire  des  Ordres  religieux),  7  ou 
9  vol.  in-4«  et  in-8*,  a?ec  Ggures  (4). 

Celui  de  Dufresne,  avec  les  Qgures  d'E- 
douard Fialetti.  ln-4*.  Histoire  des  Ordre$_ 
religieux,  etc. 

'Autres  d'Adrien  Schoonebeck*  fftstoire  des 
Ufdres  religieux,  etc.,  2  vol.  in-12  et  in-8<», 
avec  flgures,  d'après  Rom.  de  Hooghe. 

Courte  deseripiipn  des  ordres  des  femnus, 
elc.t  par  le  même,  ln-8%  avec  figures. 

Ordinum  religiosorum  catalogus  de  Donan- 
ni,  2  vol.  in-4^,  avec  de  belles  planches. 

Autres  cités  dans  la  Méthode  pour  étudier 
Vhistoire^  etr.,  5  ou  6  volumes  in-4*',  par 
Lenglet  Oufresnoy,  tome  III,  page  128  à  192. 
Be/incoop  de  ces  ouvrages   sont  ornés  de. 
planches. 

Autres  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
phique  des  monuments,  tome  !*%  page 485,  aa 
iDot  Fondateurs,  etc. 

Voir  aussi  au  mot  Abbre  gêhéalouiqob, 
etc.,  même  volume. 

Autres  indications,  Même  Z^fcd'onnaire, 
au  mot  OanaBs  reuoibox  et  militaires,  etc. 

FÔNDATUiCES  £T  RÊFOHMAThlCES 
D'ORDRES  (5).  Collection  de  88  planches, 
-sans  nom  de  graveurs,  1  vol.  in-4*,  sans 
texte.  An  bas  de  chaque  figure  une  légendo 
gravée,  donnant  le  nom  do  chaque  fondatri* 
ce,  l'époque  ou  elle  a  vécu,  Id  nom  de  sa 
fondation  et  l'époque  de  la  mort  de  la  sainte. 

Nous  connaissons  de  cette  suite  complète 
deux  éditions,  dont  Tune  porte  ce  titre  : 
Fundatrices,  réformatrices  et  prœeipuœ  mo- 
niales omnium  ordinum  Eeclesiœ  Oei.  1639. 
Petit  ln-4'  bAtard.  Au  bas  de  chaque  plan- 
che, est  écrit  :  M.  Michel  Van  Lochom  ex- 

Voir  notre  Collection  iconographique  des  êàinUt  verbo . 
HlLTEUDB  (saillie). 

(4)  Cet  important  ouvrage,  de  plus  eu  plus  rare 
dans  le  commerce,  vient  d*élre  réédité  en  5  vo- 
lumes grand  in-8*  à  deux  colonnes,  au  lieu  de  8  pe- 
tit in-^**,  par  les  soins  de  M.  Tabbé  Migne,  éditeur 
au  Petil-Montrouge. — GeUeédiiiou^  ornée  de  plan- 
ches, comme  les  précédentes,  a  été  retouchée  et  con- 
sidérablement augmentée  par  M.  l'abbé  Uarie-Léau- 
dre  Badicbe,  du  clergé  de  Paris. 

(5)  Voir  la  note  bibliographique  sur  les  diveçs^ 
ordres  religieux,  au  mot  FoNaiTEpi^Sr 
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cudil.  "  Voir  aassi  rœayrè  de  Lochôm; 

L'aotre  porte  on  tUre  français  :  Portraits 
dts  fondairieei  det  divers  ordres  de  religieu' 
su.  (Sans  date  ni  nom  d^naleor.)  An  bas  des 
planches:  MarieUe  exeadit,  1  volume  in-V. 

Ceitedeaiième  suite  parait  être  postérieure 
à  celle  de  V.  Lochom  et  de  pins  reloqchéè. 
-Celle  portant  le  nom  de  Mariette  n*a  pas 
dédale;  on  la  trouve  souvent  sans  litro< 

On  trouve  plusieurs  planches  de  celte 
loitedaos  Tœuvre  de  Marirlte  et  dans  an 
volume  de  grarures  à  la  bibliothèque  Ma- 
larine  sous  le  n**  ^778  (38).  Voir  folios  91 

ei  m. 

Voir  aussi  notre  tconographia  sancta,  — 
Même  bibliothèque,  n*  4778  (G),  au  nom  de 
chaque  i^ainte. 

FORANNUS  oo  Forannin  (saiol)«  évéqne 
dMinde,  puis  moine,  enfin  abbé  de  Vazor 
à  Liège  an  x*  siècle  (30  avril). 

Représenté  placé  debout  sur  deux  pièces 
de  bois  en  croix,  qui  lui  servent  à  passer 
l'eaa. 

Vies  des  saints,  dos  PP.  Ribadinoira  et 
Rosweid,  in-l^«  Ûeneral  Légende  der  Heiligetii 
ele.  Anvers,  16V9. 

FORGEL  on  Fkriirol  (saint),^  de  Vienne 
enDanphlné.  Tribun  (1),  martyr.  Hepréscnté  à 
la  porte  d*uno  prison  ;  les  fers  de  ses  pieds  et 
de  tes  mains  sont  à  (erre.  Vies  dès  saints  d6 
Sébasli>*n  Leclerc  (18  du  mois  de  septem-^ 
bre),  n*  211  de  son  cËuvri*. 

Ht  VJeonographia  sancia ,  bibliothèque 
Ifafarine,  n*-  4778  (G). 

Antre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Parts,  tome  V, 
Min  M. 

FOHTUNAT  (saint),  évéqoe  de  Naples  an 
IV*  siècle,  honoré  le  li  juin. 

Figure  debout,  tenant  la  crosse  et  bénis* 
liai,  d*après  une  peinture  mufale  prèi  l0 
cimetière  de  la  ville,-  gravée  dans  VUxÉloria 
tpiicaporuni  Neapolilanorum  (2)d 

Voir, notre  Iconographiasanctaf  citée  ci* 
dessus  (F). 

FORTDNAt  (saint),  diacre  >t  martyr  an 
H' siècle,  honoré  à  Aqoilée  le  13  juillclt. 

Représenté  debout  près  saint  Érmagoras, 
son  évéque,  et  tenant  on  livre  fermé.  Plan- 
che gravée  dans  les  AntUhita  d'Aquileia  de 
Giandomenico  Bartoli^  In-f^.  Planche  page 
370.  Le  nom  est  écrit  prés  sa  tête. 

FORTUNAT  (saint),  éf éque  de  Todl  au  vv 
siècle. 

fies  des  saints  de  Sébastien  Leclerr^  au  iM 
foftobre.  Voir  son  oeofre,  n*  211,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

El  dans  Vlconoataphin  simeta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  *778  (G). 

Doe  grande  composition  gravée  par  PhiL 
Thomatsin  représente  cet  évéque  bénissant 
la  ville  de  Todi,  dont  an  ange  lui  présente  le 
modèle  en  relief.  Voir  l'œuvre  de  Thomassin. 
Folio  51  (3). 

(1)  L'époque  où  il  vivait  esi  incertaine. 
(il  Nous  n^atons  pas  pu  découvrir  Tauteur  de  cet 
en? n^re,  dont  aous  avons  trouvé  plusieurs  planches. 
(9)  V|(iaiid  nous  Indiquions  un  œuvre  de  peintre  ou 
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Le  même  représenté  chassant  dics  démons^ 
Callot  inv.  et  tecit.  Voir  son  œuvre  [Vies  dei 
saints). 

Et  dans  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VIL 
folio  49.  ' 

FORTUNÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  de  Palestine,  au  iv*  siècle. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  vase. 
General  Légende  der  Heilitjen^  ou  Légende 
générale  des  saints,  etc.,  des  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid,  etc.  Anvers,  1649^  in-f'.|  flgure 
do  ik  octobre. 

FRAMBODRO  oo  Fraiubaut  (saint),  Ois 
d*un  prince  ou  seigneur  français,  puis  soli- 
taire à  Ivry  près  Paris  au  vi*  siècle.  Honoré 
le  15  août  à  Senlis  dans  Téglisc  de  son  nom. 
^  Légende  de  sa  Vie.  Planche  du  folio  102 
d*un  volume  in-f*  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  intitulé  :  Confréries,  etc. 

On  peut  au!isi  le  représenter  quittant  le 
palais  de  son  père  pour  se  retirer  dans  la 
solitude,  ou  encore  instruisant  les  pauvres  et 
les  gens  de  campas^ne. 

FRANCESCA  D'AMBOISE  ,  duchesse  de 
Bretagne  (Armroriquo),  religieuse  do  Tordre 
do  Mont  -  Carmel  (  en  1461  ).  Recueil  des 
Fondatrices  d'ordres  ^  1  vol.  petrt  in -4% 
par  Pierre  Mariette,  planche  LX.  de  la  CoU 
lectitin« 

FRANCESCA  DE  LUCENA,  de  l'ordre  de 
8aint-François-dc-Paule  (vers  1485).  Même 
Collection,  planche  C5. 

FRANCESCA  (sainte).  Peut-^éfre  celle  dite 
Pollalion,  religieuse  à  Avignon  (x vu*  siècle^. 
Honorée  le  4  août. 

iiuillaumo  Çhasteao  seulpsît. 

Collection  d'estampes  de'  la  bibliothèque 
Mazarine.  In-'P»,  n*  4778  (42),  1  vol  in-f-,  31. 

FRANCESCA  HOMANA  ou  sai:«tb  FnAN* 
goisB  LA  UouAiifB.  Vcuve.  De  1  ordre  du 
Moni-Olivel,  vers  1435  ou  1440.  Sa  léte  au 
9  mars. 

Ucprésentée  à  genoux  recevant  Pcnfant 
Jésus  sur  un  linge,  des  mains  de  la  Vierge. 
Gracieuse  composition  de  L  Valdor.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  vue  à  mi-corps,  planche  58  de 
la  collection  des  portraits  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiée  in-4*  par  Mariette. 

Autre  portrait  de  la  même,  page  41  d*iin 
volume  Intitulé  t  Imagines  sanetorum  ordinis 
êaneti  Benedieti,  àutore  Stengetio.  In- 12. 
'  La  même,  accompagnée  d'un  âne  qui  porte 
les  provisions  qu'elle  vient  de  recueillir  pour 
son  couvent  et  donnant  une  partie  de  ses 
provisions  à  an  pauvre. 

Planche  de  la  page  359  dn  !•'  volume  de 
ta  Vie  des  saints  d'Orient  et  é^Oscidtnt,  par 
Bourgoin  de  Villeforc,  en  4  volumes  in-12. 

La  même  Bgure,  publiée,  très-bien  dessinée 
et  gravée  dans  la  collection  d'images  pieu- 
ses publiées  à  Dusseldorf,  au  xix*  siècle,  gra- 
vée par  Guillaume  Overbeck  d'après  Fr. 

de  graveur  avec  des  n<>«  de  pièces,  c'est  tonjours 
d'après  celles  du  cabinet  des  estampes  de  Paris/  rue 
de  Richelieu. 


lllenbach»  ftous  le  n"  6  de  la  sixièmo  livraiion. 

On  la  troQve  auisi  représieiilée  lisant  dans 
un  li?ire  que  lai  préseote  un  ange. 

Toir  la  Ogore  du  folio  101  do  VII*  volume 
de  la  Colle'ctioQ  des  saiiits  dtt  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Autre,  folio  115.  Pièce  signée  du  nom 
Mariette.  La  sainte  est  représentée  sans  at- 
tribut particulier. 

FRANCISGA  DE  LUCBNA  (beata),  fonda- 
trice de  Tordre  des  Minimes  (femmes)  en  Es- 
pagne,  vers  1M5. 

Représentée  A  mi-corps,  les  mains  jointes, 
tenant  un  cbapelet.  Figure  n*  65  de  la  Col- 
léttiondes  Fondatrice$  d'ordres^  publiée  par 
Van  Lochom  eu  1639  et  par  Mariette  avec 
un  titre  français^  Voir  au  mot  Fondateicbs 
dans  ce  rolume. 

FRANCISCAINS.  Suite  de  portraits  de 
saints  de  Tordre  de  Saint-François,  réunis 
BOUS  ce  titre  :  lmagin$8  sanctorum  ordinis 
$ancU  Franciid  et  qui  ex  trikui  ejui  ordini- 
buÉ  relati  iunt  inter  divos^  cum  eîogiUy  atic- 
iore  F.  Henrico  SeduHo^  formai  in-octavo. 
Antucrpiœ,  12  planches  gravées  par  Phi- 
lippe ualle  ou  ses  élèves.  Année  MDCll. 
Savoir  : 

Saint  François,  saint  Antoine  de  Padoue, 
saint  Ronaventure,  saint  Louis,  évéque  de 
Toulouse;  saint  Rernardin  de  Sienne,  saint 
Didacos,  sainte  Clairet  sainte  Elisabeth,  saint 
Louis,  roi  de  France  (6gure  sans  intérêt)  ; 
saint  Juo,  on  peut-être  Ivo,  saint  Ives  (Voir 
à  ce  nom)  ;  saint  Elzéard. 

Voir  Tœuvre  du  graveur.  On  les  trouve 
réunis  dans  un  volume  in-f*  de  gravures  à 
la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  sous  le  n'' 
»78  (38),  folios  99  et  102. 

C'est  sans  doute  la  même  planche  que 
celle  portant  ce  titre  :  .EpiloffUi  toHus  ordù 
nù  Serapt(tci  taneti  Franciici.  ln-^  maximo, 
composé  de  12  planches  in-4%  portant  la  date 
1650.  Et  dans  un  cartouche  J.-A.  Lepautre, 
Antuerpiœ.  Plus  de  400  flgures  ayant  leurs 
noms  au-dessous.  C*est  comme  on  grand  ar- 
bre mystique  dont  les  branches  portent  les 
flgures  de  tous  ces  personnages  comme  au* 
tant  de  fruits  mûrs  pour  Télernité. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint),  instituteur 
des  Frères  Mineurs  (xii*  siècle).  Honoré  le  4 
octobre.  Sa  vie.  Suite  de  20  sujets  environ. 
Manorzi  (Jean)  invenit,  pinxit,  Barlolozzi 
sculpsit.  voir  leurs  œuvres. 

Vu  à  mi-corps.  Gravure  de  Philip.  Galle. 
Voir  son  œuvre. 

Sainl  François  en  extase.  Grande  compo- 
sition de  Frèd.  Barocbe.  Gravure  il'eau- 
forte  du  peintre.  Voir  son  œuvre. 

Recevant  les  stigmates.  Du  même.  Voir 
son  œuvre. 

Recevant  Tenfont  Jésus  des  mains  de  la 
Vierge.  CIrro  Ferri  inv..  Corn.  Blomaert 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Eu  extase,  assis,  les  mains  appuyées  sur 
une  tète  de  mort.  Vannins  ou  Vanini  invenit 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  recevant  une  croix  des  mains  de 
Tenfaut  Jésus,  Jolie  composition  gravée  par 
I.  Valdor.  Voir  son  œuvre 
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Le  même«  assis  i  im%  tenant  un  crncifix 
entre  ses  deux  mains.  Dans  te  cial. trois  an^^ 
ges  qui  chantent.  Eau-forte  de  ^Tmirns 
Voir  soii  œuvre.  Augustin  Carrache  a  ^ravé 
cette  composition  en  taille-douce.  Voit  son 
œuvre. 

A  genoux  tenant  Tenfànt  Jésus  entré  ses 
bras.  La  tête  du  saint  est  d*une  expression 
admirable.  L.  Carrache  inv.  La  gravure  est 
attribuée  au  peintre  ou  à  P.  Briccio,  son 
élève. 

Distribuant  les  cordons  de  son  orite  à  di- 
verses personnes,  etc.  Aug.  Carrache  iuve- 
Dit  et  scalp. 

Recevant  les  stigmates.  Belle  composition 
gravée  par  le  même  artiste. 

Le  même  ayant  les  pieds  et  les  mains  per- 
cés de  gros  clous.  Près  de  lui  un  mouton, 
image  de  Jésus-Christ  ou  de  la  douceur. 
Abrah.  Diepenbeck  pinx.,  Michel  Natalis 
sculpsit.  Collection  de  gravures  de  la  biblio- 
thèque Mazarine.  In-f*,  kTî8  (38),  folio  153. 

Le  même,  eu  extase,  soutenu  par  les  au-* 
ges.  Gérard  Seghers  invenit,  Lucas  Voster- 
man  sculpsit.  iSlêmes  collection  et  volnaie« 
folio  Ifô. 

Le  même.  Grande  composition  de  Fr.  Vil- 
lamena,  gravée  par  lui-même.  Voir  son  œu- 
vre. 

Le  même,  prêchant  les  oiseaux  et  les  pois- 
sons. Jolie  composition  gravte  par  Thomas 
de  Leu.  Voir  son  œuvre.  Plusieurs  de  ces 
pièces  dans  notre  Jconographia  sanetOf  1m* 
bliothèque  Mazarine,  a*  «778  (G). 

Le  même  mourant.  Annib.  Carrache  iav., 
Gérard  Audran  sculps. 

Saint  François  dans  la  solitude.  Petite 
pièce  par  Jacques  Callot.  Voir  son  œuvre. 

L*arbre  de  saint  François.  Pièce  mystique 
par  J.  Callot.  Vuir  son  œuvre. 

Le  véritable  portrait  du  même  saint,  par 
CaiIoL 

Saint  François  placé  sur  les  nuages.  Sim. 
Vouet  pinx.,  Claude  Mellan  sculps. 

Le  même,  prêchant  des  frères.  Autour  d« 
la  flgure  principale  sont  divers  traits  de  sa 
vie.  Claude  Mellan  inv.,  sculps. 

Autres  dans  la  Collection  de  gravures,  bi« 
bliothèque  Mazarine,  in-f*,  u*  4i>778(38).  Voûr 
folio  15  (on  Ty  voit  donnant  ta  main  à  uq 
loop  qui  lui  prései\te  la  patte.  Pièce  non  si- 
gnée) et  15  bis,  ki  et  116,  202.  Voir  ansai 
notre  collection  intitulée  Iconograpkia  san— 
cia,  etc.,  au  nom  du  saint,  même  bibliothè- 
que, n*  VnS  (G). 

Suite  de  vingt-deux  sujets  de  la  vie  dkt 
saint,  gravés  par  P.  Galle.  Voir  le  folio  161 
du  !•'  volume  d*uae  CoUeciion  d^eêtampes^ 
grand  in-P",  à   la  bibliothèque  de  l'Arseoal. 

Suite  de  pièces  sur  sa  vie  et  ses  miracles. 
Voir  le  folio  5i  du  VII*  volume  de  la  collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  avec  saint  Didacus. 
Entouré  de  médaillons  représentant  diverse» 
circonstances  de  la  vie  des  deux  saints.  Ib. 
folio  57.  Pièce  signée  Adrien  Collaert. 

Autres  figures.  Voir  les  folios  58,  59,  GO 
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Six  pièces  par  divers.  Folios  61,  62, 63,  6&  à 
76,  79,  dont  une  signée  Thomas  de  Leu. 

Aolres,  folios  80  à  9i,  96  à  108. 

Aoires,  Tolios  110, 111.  Très-belle  pièce  où 
le  saint  est  représenté  tenant  deox  branches 
de  fleurs.  Pièce  signée  Raph.  Sadeler. 

Antres,  folios  Itô,  113,  IH,  dont  une  de 
Sadeler  représente  le  saint  dans  sa  cellule. 

Autres,  folios  116,  117,  122  A  128,  131, 
lSfc,13S. 

Très-belle  figure  à  genout ,  méditant. 
Planche  u*  hi  du  tome  II  de  la  Vie  dei  $oii^ 
taires  étOteiitnt  par  dt  Ville fore^  page  385 
du  texte. 

Le  même  avec  ses  atlribats  ordinaires, 

E'afé  par  H.  Nusser  d'après  Simone  de 
artlno.  Sous  le  n^  6  de  la  2*  série  des  ima^' 
g$$  pieuêeê  publiées  à  Dusseldorff  (18<^),  A 
Paris  chez  J.  Lecoffre«  libraire. 

La  mort  de  saint  François.  Couché  dans 
sa  cellule.  Près  de  lui  trois  religieux  qui  Tas- 
sislent.  En  haut  trois  auges  dont  un  Joue  du 
Tîolon.  Annibal  Carrache  in?,  sculps.  Pièce 
planche  du  11*  Tolume  du  Musée  de  peinture 
et  sculpture.  In-8,  par  Duchesne  aîné  et 
Aadot,  éditeur. 

FRANÇOIS  DB  BORGIA  (saint),  fondateur 
du  premier  collège  des  Jésuites  à  Rome  eu 
1539  ou  1572.  Sa  fêle  au  10  octobre  ou 
30  septembre.  J.  B.  Piazetta  piux.,  Marc 
Pelll  sculp. 

Sur  une  table  sont  trois  volumes,  suppor- 
tant une  tète  de  mort  couronnée  d*uiie  cou- 
ronne de  prince,  d'une  couronne  de  roses  et 
d'une  couronne  d'épines.  Du  globe  surmonté 
d'une  croix. 

Voirdans  VIconographia  sanctat  bibliothè** 
que  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  lettre  F.  Plusieurs 
figures  du  même  saint. 

FRANÇOIS  DE  PADOUË  (1)  (saint),  épo- 
que non  désignée. 

Représenté  remettant  sa  règle  à  deux  re- 
ligieux qu'il  bénit.  On  remarque  une  pointe 
de  clou  enfoncé  dans  sa  main.  Pièces  de  P. 
Neuff  d'après  Théodore  Van  Thniden.  Voir 
le  tome  VII,  fôlio  222  bis,  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FRANÇOIS  DB  PAOLE  (aainth  fondateur 
de  l'ordre  des  Minimes  en  1507.  Honoré  le  2 
SYril.  J.  B.  Piazetta  pinx.,  Marc  Pelli  sculpsit. 
(N*  1417  du  catalogue  de  Peignon  d'ijon- 
▼al.) 

Miracle  du  saint.  Peinture  de  J.  Dom. 
Tiepolo,  gravée  par  loi  à  l'eau-forte.  Voir 
sou  Œurre. 

Autre,  dans  une  collection  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  in-fol„  n''(778  (38). 
Voir  le  folio  41. 

Voir  aussi  notre  collection^  leonographia 
saneta ,  au  nom  du  saint,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*  4778  (G). 

Le  même.  Simon  Vouet  pinx.,  J.  Boulanger 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

(l)lnconno  à  tous  les  martyrologes.  Serait-ce  par 
bâtard  un  nom  estropié  par  le  graveur  qui  aura  t 
mt^  FrançDÎà  de  Pcdoue  au  lieu  d  Assise? 


les  principales  verlus  d«  iaint  François 
de  Paule,  recueillies  de  la  bulle  des  enquê- 
tes de  sa  canonisation.  1  volume  in-foHo, 
texte  et  planches  dont  quelques-unes  signées 
d^Abr.  Bosse  et  d'autres  de  Fr.  Campion, 
graveurs. 

I  Ce  volume  porte  aussi  ee(  autre  titre  :  La 
Vie  et  ks  miracles  de  saint  François  de  Paulf^ 
instituteur  et  fondateur  de  l'ordre  des  JUini^ 
mes.  Signé  N.  P.  F.  80  planches  en  médail- 
lons avec  texte  gravé  au  bas. 

Le  même  à  genoux  devant  un  crucifix. 
Claude  Mellan  inv.  et  sculp. 

Autre  gravé  par  Appo  Wagner.  Collection 
de  saints  de  la  bibliothèque  Mazarine,  vol. 
In-foL,  n*  4778  (38),  folio  41. 

Autre.  A  genoux,  tenant  un  crucifix  et  un 
chapelet.  Jérôme  Wicrix  sculps.  Voir  son 
œuvre  et  la  planche  38  d'un  volume  in-12 
numéroté  4332,  bibliothèque  de  l'arsenal 
(estampes). 

Autre  figure.  Voir  la  planche  de  la  page 
354  du  11*  volume  des  Vies  des  saints  pères 
des  déserts^  etc.,  par  Bourgoin  de  Villefore. 
Paris,  1708.  Figure  de  Mariette. 

Suite  de  pièces  dans  le  Vil*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris.  Voir  les  folios  136,  137,  141,  142, 
143, 145.  Le  saint  y  est  représenté  marchant 
sur  l'eau. 

Autres.  Voir  les  folios  146,  147,  148, 
149,  151,  152  à  157.  Suite  de  huit  pièces  par 
Valdor. 

Autres,  aux  folios  158  à  162,  164.  Pièce 
capitale  signée  Corn.  Galle. 

Autre  au  folio  165,  pièce  capitale  de 
Rubeos.  Marinus  sculpsit.  Autre  au  foi.  166. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint),  évéque  de 
Genève  en  i&33L.  Honoré  le  29  janvier  à  Lvon, 
et  encore  le  28  décembre.  Carie  Maratte  inv., 
L.  Vischer  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Préchant  dans  la  campagne.  François 
Chauvean  inv.  et  sculpsit. 

La  vie  de  saint  François  de  Sales,  suite 
composée  par  Fr.  Chauveau. 

Autre  figure  à  mi-corps.  J.  A.  Pfeffel.  Col- 
lection de  gravures,  bibliothèque  Mazarine, 
in-foi.,  n«  4778  (38).  Et  la  grande  collection 
des  saints  du  cabinet  des*  estampes  de  Paris, 
tome  VU,  folio  184  et  193. 

Dans  notre  leonographia  sancia^  à  la  bi* 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  plusieurs 
portraits  du  saint. 

Saint  François  de  Sales  accompagné  de 
SAINT  ViifciNT  DB  Paulb.  VoirA  ce  dernier 
nom. 

Autre  seul.  Assez  belle  figure.  Sans  nom 
de  peintre  ni  de  graveur.  Voir  la  figure  du 
folio  129  du  I*'  volume  é* une  Collection  d'es^ 
tampeSf  in^fol.  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Voir  aussi  folio  12  d'un  volume  de  figures 
de  sainU,  W.  317  (1070  rouge),  bibliothèque 
Saiote-Geneviève  à  Paris.  Cianiberlanus  in- 
venit,fecit. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (2)  (saint).  Jésuite  à 

(2)  On  sait  qu'au  wur  siècle  une  société  charita- 
ble s*est  formée  à  Paris,  sous  le  patronage  de  ce 
saint,  ayant  pour  but  de  faeiliier  aux  ciasses  pauvre» 


sài  FRÀ 

LoavesG  on  Vivarais ,  vers  1640»  honoré  le  31 
décembre.  Sa  figure,  Piaselta  pinx.»  Marc 
PelU  9culp»ît.  Catalogue  de  Peigoon  d'ijon- 
val,  n»  1417. 

Autre»  Ggare  A  mi-corps.  Collection  d'e$* 
tampeSf  on  ?ol.  in-fûl.,  bibliothèque  de  l'ar- 
senal» folio  56.  Elle  est  signée  Fr.  Cars 
sculpsit. 

Autre,  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binetdesestampes  do  Paris.  Pièce  non  signée. 
Tome  VII,  fol.  212.  Sans  attribut  particulier. 

On  peut  le  représenter  évangélisaut  les 
populations  du  Vivarais. 

Le  même  représenté  dans  la  collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  in-rol.,477fi  (38), 
fol.  30,  figure  29.  Et  dans  notre  Iconographia 
êancla  donnée  a  la  même  bîtiliuthèque  sous 
ie  n*  4778  (G).  11  porte  une  petite  croix 
suspendue  A  la  boutonnière  du  collet  de  sa 
soutane. 

FRANÇOIS  DE  SIENNE  (saint),  carme  au 
xif '  on  XV*  siècle  présumé. 

Représenté  dans  sa  cellule,  entouré  des 
instruments  de  peinture  cultivée  par  lui. 
Diépembeck  inv.,  Lauwers  sculpsit.  Fol. 
227  du  vil"  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  do  Paris. 

FRANÇOIS  (saint),  dit  Yandtrburch,  ar- 
chevêque  de  Cambraj,  an  svi*  siècle  en- 
viron. 

Représenté  en  habit  de  Dominicain.  Pièce 
signée  J.  Van-EI  pinxit,  Jean  Van  Schirer 
sculpsit.  Même  collection,  tome  VII,  fol.  20&, 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  jésuite,  ho- 
noré le  2  décembre  (1552).  Erasme  (Jueili*- 
DOS  pinx.,  M.  Borrekcns  sculpsit. 

En  conférence  avec  des  mandarins.  Peint 
par  le  même,  gravé  par  Collin. 

Guérissant  un  malade.  Peint  par  le  même. 
Corn,  sculpsit. 

Ressuscitant  une  femme.  Nicolas  Poussin 
pinxit,  Gantrel  sculpsit. 

Saint  François  Xavitr  en  prières  à  c6l^  de 
saint  lirnace  de  Loyala.  Jolie  pièce  gravée 
par  J.  Valdor. 

Autres  dans  VIconographia  sanc^a,  biblio* 
thèquo  Mazarine,  n'  4778  (G). 

Diverses  Dgor.es  du  même  saint^  dans  la 
grande  collection  des  sainte  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  Vil,  foL  167. 
Antoine  Diens  pinx.,  Basin  scnlpsit. 

Autre  gravée  par  Poilly.  /6.,  fol.  168. 

Autre  par  Ger.  Segcrs.  Lucas  Wosterman 
sculpsit. 

Autre  par  Bolswerl.  Pièce  capitale^  Par 
les  mêmes  deux  autres  pièces  fol.  174  et 
180  bis. 

Autre  pièce.  Gravure  de  J.  Wierix,  fol. 
183. 

Le  même  en  compagnie  de  saint  Ignace 
de  Loyola  et  de  saint  Louis  de  Gonzague. 
Bolswert  fecit.  Voir  le  folio  111  d*un  volume 
de  figures  de  saints,  W,  317  et  1070  (rouge), 

qui  vivent  dans  le  concubinage  les  moyens  de  se 
marier  .sans  aucuns  frais,  civileuieul  et  devant  TEglise, 
de  légitimer  ainsi  les  enfants  nés  ou  k  naître,  et  do 
faire  cesser  ces  scanJales. 
(!)  Nous  Ignorons  iiuelle  est  celte  sainte  FratH 
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bibliothèque  Sainte  -  Geneviève  de  Paiisw 

Le  même,  debout,  la  poitrine  découverte,* 
sur  laquelle  une  flamme,  symbole  de  sua 
ardent  amour  de  Dieu  et  du  salut  des 
hommes. 

Gravé  par  F.  Lody  d'après  Sleinle,  sous  le 
n*  0  do  la  iv«  série  des  images  pieusea  de  la 
collection  de  Dusseiddrff  ^nnée  1845);  à 
Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

FRANÇOISE  (sainte;,  implorant  la  jus- 
tice divine  (!)• 

Nicolas  Poussin  inv.,  pinxit,  Gériird  Aa« 
dran  sculpsiL  Voir  l'œuvre  du  Pouisin  et  de 
ses  graveurs. 

FRANÇOISE  D'AMBOISE  (la  bicnheoreu- 
se),  duchesse  de  la  Bretagne  Armorique, 
fondatrice  des  religieuses  carmélites  dans  co 
paysenUGl. 

Représentée  à  mi-corps,  priant.  Sans  attri* 
but  que  le  costume  de  son  ordre.  Figure  n^ 
code  la  suite  des  Fondatriceê  d^ordrei^  pu- 
bliée par  Van  Lôchom,  1  vol.  in-i^%  en  16S9, 
titre  en  latin.  Mêmes  suite  et  formai  par 
Mariette,  mais  titre  en  français. 

Voir  au  mot  FoNDATeicss,  etc 

FRANÇOISE  DE  PONTIANS  (sainte),  fon  - 
dairice  d'une  communauté  de  filles  et  de 
veuves,  au  Mont-Olivet,ao  xv«  siècle  (i%33). 
Sa   fête  au  8  mars. 

Vies  des  saints  de  Séb.  Leclerc.  Voir  son 
œuvre,  et  dans  notre  Iconographia  êanciàp 
bibliothèque  Mazarinc,  n»  4778  (<;). 

Et  encore  la  figure  du  folio  115  du  IIf«  vo* 
lume  de  la  CallecUoo  des  saints  du  cabincf 
des  estampes  de  Paris. 

Devant  la  sainte  un  ange;  à  sa  main  est 
un  livre. 

La  même,  vue  à  mi-corps,  tenant  onli^re, 
un  ange  est  près  d'elle.  Figure  n*  58  de  la 
suite  des  fondairica  publiée  par  V.  Lochom 
in-4%  1639,  titre  en  latin.  Mêmes  suite  et  nu- 
méro par  Mariette,  titre  en  français.  Voir 
au  mot  FoNiyATRiCBs,etc. 

FRANÇOISE  (sainte),  dito  Romaine.  Voir 

FrINCBSCA  BOMAIf a. 

FRÉDÉRIC  (saint),  évêque  et  martyr  (2)  à 
Utrecbt  (ii«  siècle)^  Honoré  le  18  juillet. 

Il  est  reprébonié  tenant  un  instrument  qui 
ressemble  à  des  ciseaux. 

General  Légende  der  Hnligwj  ou  Légende 
générale  de$  sainii,  des  PP.  Ri  badinai  ra  cl 
Hosweid  ;  in-f*,  Anvers,  1649. 

FRÉDÉRIC  (saint),  moine,  fondateur  d*an 
ordre  de  Prémontrés  à  Marieogord  au  xii* 
siècle.  Honoré  le  3  mars. 

Communié  par  un  ange.  Bavaria  eanei^ 
deRaderus,  in*f%  planché  59  du  tome  1*'. 
Représenté  aussi  foulant  aux  pieds  un  dé-» 
mon,  et  tenant  une  branche  de  lis.  Pièce  ftoo 
signée.  Voir  le  folio  229  du  Vil*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  ealaiu* 
pes  de  Paris. 

çolse  que  le  peintre  a  voulu  rcpréscnier. 

(2)  Le  martyrologe  observe  que  ce  n*est  pas  j^onr 
la  fbi,  mais  pour  avoir  menacé  d^cxcommuuier  i'iin« 
pérairlce  Judith  de  Bavière ,  que  cet  évéqoe  fet 
massacrée 
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FR8DIBN  (saint) téTéqne  à  Loeques.  Voir 

i  Flll6IBIA!f . 

FMARD  (saint),  solitaire.  Époque  ioeon- 
noe,  présumé  cependant  da  iv*  siècle.  Mar- 
(jade  VosinVé%  J.  Sadeler  feptt,  planche  17  de 
la  suite  des  Ermites.  Voir  leurs 'œn?res  et 
ïhonographia  ianeêùt  bibliotliéqae  Mata- 
rioe.n*W78(0). 

Le  même,  par  les  mêmes  artistes,  folio 
S30  da  VII"  volome  de  la  Collection  des 
Miols  do  cabinet  des  estampes  de  Paris* 

Il  est  représenté  dans  sa  solitude,  occupé 
de  la  méditation,  on  travaillant  des  mains. 
Voir  aassi  la  Ggure  de  la  Vie  de$  soltiairei 
dOeeidtnt  parBourgoin  de  Villefore,  tome  1, 
planche  n*  IV,  ou  page  23. 

FRIDOLIN  (saint),  abbé  de  Saint-Hilaire 
de  Poitiers  an  ?i'  siècle  et  ensuite  à  Seckin- 
gein  en  Allemagne.  Honoré  le  6  mars. 

Debout  dans  un  cimetière  et  bénissant  un 
homme  placé  près  d'un  cadavre  sortant  de 
son  (03iDeau« 

Planche  XL  de  la  suite  des  Image$  dt$ 
9ainl$  de  la  famille  de  Masimilien  (PAulrtcAe, 
io*^,  de  ISi7à  1519.  Gravure  en  bois  d'après 
Borgmaier. 

Le  même  est  aussi  représenté  vétn  en 
pèlerin,  tenant  un  livre  et  un  bourdon  do 
îojage,  sur  des  monnaies  de  Claris,  comme 
patrondoeetle  ville.  (Foj^agref  pittoreequu  en 
Suiut.  Alex,  de  la  Borde,  in-f*,  tome  I*%  p. 
302.)  Et  le  recueil  des  monnaies  Suisses  pu* 
bliéesdans  divers  ouvrages  indiqués  dîana 
k  Trésor  dû  numiematique^  volume  des  Mon* 
noies  françaisee  et  élrangireSt  à  Paris,  librai- 
rie de  Lenormand. 

FRIGIDIAN  ou  Frigdibn  (saint),  chanoine 
régnllerde  l'ordre  de  Saint-Augustin.  Con- 
fesseur présumé  au  xv*  siècle.  Honoré  le  18 
mars  ou  le  18  novembre  à  Lucques.  Tient 
ooe  palme.  Fait  sortir  une  source  d*on  ro- 
cher feodo.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarîne,  un  volume  in-f*  (778  (38),  folio 
118.  Gravure  d'Abrah.  Diepenbeck  inv., 
Vanden  Enden  sculps. 

La  même  pièce  dans  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
iome  VII,  folio  228. 

Le  même,  représenté  tenant  un  râteau 
avec  lequel  il  semble  racler  une  eau  cou- 
note.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  112  d'un 
volume  de  figures  de  saints.  W.  317  et  1070 
Vooge) ,  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
arts,  cabinet  des  manuscrits. 
FRONT  (saint),  patron  de  Périgueui,  pré* 
Ire  et  missionnaire  au  v*  siècle  (1).  Honoré 
le  35  octobre. 

Figure  du  folio  S3i  du  VII'  volume  de  la 
Collection  des  sainis  du  cabinet  dps  estam- 
pes de  Paris.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 

Sans  attribut  particulier.  On  peut  le  repré* 
seoter  préchant  TEvangile  aux  infidèles. 

(1)  Présumé  ordonné  prêtre  par  saint  Pierre, 
sia»  sans  ceitiSode. 

(2)  L'on  doit  à  son  frère ,  imprimeur  à  Paris, 
bôiel  des  Permet ,  U  réimpression  par  le  même  pro* 
eédé  du  Xill'  irolume  du  iiecueil  des  historiens  des 
GmtUs  es  de  ia  Frenu^  par  Dom  Bouquet,  exposé 

DlCTIONN.  .C0N0^R4PHIQUB. 
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Le  même  en  vêteéienls  pontificaux,  tenant 
sa  crosse,  et  placé  au  milieu  de  deux  bran« 
ches  d'arbre  oui  lui  forment  comme  un  enca* 
drement.  Au  bas  de  Tarbre  plusieurs  figures 
de  diverses  classes.  Au  bas  cette  légende  : 
Majores  tuos  et  annuntiahunt  tibi. 

Cette  figure  se  trouve  gravée  sur  le  titre 
d'un  livre  in-8*  iniprimé  à  Périgneux  en 
1629,  intitulé  :  Vestat  de  l'Eglise  de  Périgord 
depuis  le  christianisme ^  par  le  R.  P.  Dupay, 
récollel.  C'est  le  tome  11*. 

L'ouvrage  est  reproduit  par  le  procédé 
litho-typographique  par  Dupont,  imprimeur  li« 
braire  a  Périgneux  (2),  d'après  le  procédé  de 
transport  de  livres  et  de  gravures-sur  pierre 
lithographique,  inventé  par  Senéfelder.  Voir 
ce  qu'il  en  dit  page  36  de  sa  Notice  en  alle- 
mand sur  la  lithographie. 

FROVININ  (3)  (saint),  religieux  derordrede 
Saint-Bernard,  deuxième  abbé  de  l'abbaye 
d'Engelberg  (Suisse)  en  1169.  Honoré  le  17 
février,  suivant  VAnnus  Marianus. 

Représenté  traçant  le  plan  d*une  église  en 
rfaonneur  de  la  sainte  Vicr);e  dite  de  Salem. 
Le  saint  tient  quelques  objets  qui  ressem- 
blent à  des  Instruments  d  architecture,  uno 
équerre,  un  compas,  etc.  Klauber  sculps. 

Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
saneta,  bibliothèque  Hazarine,  n«  (TIS  (G), 

FRDMBNCB  (saint),  évêque  en  Elbiopto 
au  XIV*  siècle.  Honoré  le  27  octobre  ou  le  ik 
décembre. 

Représenté  recevant  d'un  prélat  les  Insi- 
gnes de  l'épiscopal.  Sébast.  Leclerc  fecit. 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la 
date  du  27  octobre. 

Pièce  de  J.  Callot.  Voir  son  œuvre,  Vie  des 
saints,  A  la  date  indiquée  ci*dessus.  Et  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  232  du  VII'  vo^ 
lume. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  ^778  (G). 

FCLGENCB  (saint),  évéque  de  Carthage 
au  v*et  au  vi*  siècle.  Honoré  le  1*' janvier. 

Représenté  foulant  Thérésie  sous  ses  pieds. 
Pièce  sans  nom  d'artiste. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es* 
lampes  à  Paris.  Voir  le  folio  2ii  du  Vil*  vo- 
lume. 

On  trouve  un  saint  Fulgentius,  en  costume 
de  moine,  dans  la  suite  des  Ermites  gravés 
par  Sadeler  d*après  Mart.  de  Vos.  Voir  la 
planche  5. 

H  est  dans  une  grotte  prêt  à  dire  la  messe 
On  sait  que  saint  Fulgence  de  Carthage  a 
fondé  plusieurs  monastères.  C'est  peut-être 
le  même. 

FURSY  (saint),  premier  abbé  de  Lagny 
fvi*  siècle).  Honoré  le  16  janvier.  Figure  de- 
bout. A  ses  pieds  deux  bœufs  coychés  à  terre, 
Léonard  Gaultier.  Voir  son  œuvre  folio  113. 

aux  produits  de  rindostrie  française  de  1849,  sous 
le  no  i. 

(5)  En  latin  Frowinios.  Est-ce  le  nlêne  qne  cebil 
ci-dessus  porté  au  nombre  des  sainit  Amèrts  du 
Mart^ologe  umverset  de  Gbasielain,  psge  9U? 
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Le  même  d*après  un  tableau  du  cod? eut 
de  Lagnj,  gravé  folio  235  du  VU"  volume 
de  la  (jolfection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  / 

Le  même,  debout  près  saint  Fiacre»  fai- 
sant sortir  une  source  de  terre.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre.  Pièce  sans  nom 
d'artiste.  Figure  du  f'  9  d*un  volume  de  fîgn- 
res  de  saints.  Bibliothèque  Mazarine  fonds 
Saint-Germain-des-Prés,  n*  VIlS  (69).  Le 
nom  du  saint  est  écrit  à  la  main. 

FDSCA  ou  FusQCB  (sainte),  Tierge  et  mar- 
tyre à  Ravenne,  au  m*  siècle.  Sa  fôte  au  13 
janvier  (1).  Callot  inv.,  fecit,  et  le  folio  117 
du  111*  volume  dé  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Elle  fut 
décapitée  après  avoir  été  torturée. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  palme 


etrinsCroment  deson  martyre,  soit  nn  glaive, 
soit  one  torche,  etc. 

FUSCIEN  (saint),  martyr  A  Amiens,  an 
III*  siècle.  Honoré  le  14  décembre.  Figare 
debout  d'après  o|ie  sculpture  du  xiii^  siècle. 
Pour  les  détails  voir  au  nom  Gentibic . 

Ce  saint  eut  les  narines  et  les  oreilles  per* 
cées  de  tringles  de  fer,  les  yeux  arrachés, 
des  clous  rougis  an  feu  dans  les  tempes,  le 
corps  tout  mutilé  de  tortures  effroyables, 
enGn  décapité  avec  saint  Vtctoric,  son  autre 
compagnon. 

FUSQD6  ou  Fusc4  (sainte).  Voir  A  ce  nom. 

FUSTOLIA  (sainte),  vierge  et  religieuse, 
présumée  au  xiv  siècle.  Sa  fête  au  9  novem- 
bre. Elle  tient  une  croix. 

Figure  n'  llSdo  111«  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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GABRIEL  (l*archange). 

Très-belle  6gure  de  cet  archange,  debout, 
tenant  un  long  bâton.  Son  nom  au-dessus  de 
sa  tète.  Mosaïque  du  yi*  siècle.  Ciampini, 
Vetera  Monumenlaf  tome  II,  planche  17,  et 
le  texte  page  64. 

Le  m<^e,  tenant  nn  étendard  ou  sorte  de 
Labarum,  Même  ouvrage  et  tome,  plan- 
che XXIV. 

Voir  aussi  A  Annonciation  et  A  Anges  d'au- 
tres figures  du  même  archange  citées  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  de$  monu* 
menti,  etc. 

GABRIEL  MARIA  (le  Père).  Voir  à  Maria. 

GADANE  (saint),  dit  le  Fteux,  solitaire  en 
Palestine*  Siècle  incertain. 

Il  est  cité  dans  le  Catalogué  êanctorum  de 
Pierre  de  Natalibus  au  chapitre  50  de  sou 
xr  livre  consacré  aux  saints  inconnus. 

On  le  trouve  représenté  au  moment  où, 
par  la  puissance  de  sa  parole  toute  divine.  Il 
désarme  un  assassin  envoyé  par  les  juifs 
pour  le  tuer,  et  même  lui  rend  l'usage  d'un 
bras  frappé  de  paralysie  subite  en  punition 
de  son  forfait.  Petite  pièce  non  signée  qui 
appartient  A  la  Vie  de$  eolitairet  d'Orient  et 
d  Occident  parBourgoin  de  Viliefore,  tomel» 
planche  de  la  paee  329. 

Et  dans  notre  Iconographia  êancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n«  4778  (G). 

GAÉTAN  ou  Cajéta!!  (saint).  Voir  à  Cajb- 

TAN. 

GAIENNE  (sainte),  d'Arménie,  martyre  en 
Perse  au  iv*  siècle  avec  sa  compagne  Ripsi- 
mie.  Honorée  le  30  septembre  dans  l'Eglise 
grecque  et  le 27  septembre  dans  l'Egliselatine. 

Elle  est  représentée  décapitée  après  avoir 
souffert  diverses  tortures.  Miniature  du  Me^ 
nologium  Grœcorum. 

Figure  de  la  page  77  du  I*'  volume  de  l'é- 
dition du  cardinal  Albani. 

GAIUS  ou  Caius  (saint),  diacre  et  martyr 
au  m*  siècle  à  Alexandrie.  Honoré  le  4  oc- 
tobre. 

Représenté  torture  avec  ses  compagnons. 

(i)  Indiquée  quelquefois  au  15  octobre. 


Miniature  du  Menologium  Grœcorum,  Ggure 
de  la  page  91  du  I"  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  i  Nicomédîe 
au  IV*  siècle  avec  plusieurs  autres  «soldats 
chrétiens  comme  lui  honorés  le  31  octobre. 

Précipité  dans  la  mer  après  avoir  souff'ert 
diverses  tortures.  Miniature  du  même  ou- 
vrage, folio  131  du  même  volume. 

GAJANU3  (saint). 

En  costume  militaire  :  debout,  tenant  une 
couronne.  Mosaïque  du  vu*  siècle,  Ciampini, 
Vetera  Monumental  tome  II,  planche  XXX. 
Texte,  ibid.,  page  107. 

Honoré  i  Coustantinople  sans  désignation 
d'époque. 

GAL  (saint),  célèbre  abbé,  fondateur  d'un 
couvent  de  son  nom  en  Suisse  au  vu*  siècle 
environ.  Honoré  le  16  octobre. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  nn  lirre, 
d'après  une  miniature  du  temps.  Gravée 
dans  i7<er  Germanicum ,  in-4%  page  109. 

Autre  figure  du  même  personnage  à  la 
porte  de  son  couvent.  Vie$  des  $ainli  de  Se-* 
bast.  Leclerc.  Voir  à  la  date  du  16  octobre. 

Voir  aussi  la  collection  de  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Pariii,  et 
VIconographia  êancta^  bibliothèque  Mazarine 
n«  4778  (G). 

Représenté  quelquefois  ayant  un  oors 
près  de  lui  à  qui  il  commande  d'apporter  da 
bois  pour  alimenter  son  foyer. 

GAL  (saint),  évéque  de  Clermont  ao  vi« 
siècle.  Honoré  le  1«'  juillet.  Priant  Dieu 
pour  la  cessation  de  la  peste  ;  un  ange  dans  Iq 
ciel  remet  l'épée  dans  le  fourreau.  Sébasu 
Leclerc  ioT.,  sculpsit,  pour  la  suite  d'une  Vie 
dei  sainte.  Voir  à  la  date  du  1*'  juillet,  dans 
son  œuvre  ou  dans  notre  Iconographia  sanc ta 
citée  plus  haut. 

Et  aans  la  Collection  des  saints  du  cabineC 
des  estampes  de  Paris,  (^  13  du  tome  Vlll. 

GALATION  (saint) ,  et  sa  femme  sainte 
Epistème,  martyrs  au  m*  siècle.  Honoré  te 
5  novembre. 

Pour  les  détails  voir  à  Epistèmi. 
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GALBERT  on  Gualbbiit  (Jean),  fonda^ 
teordela  Vallombrense.  Voir  à  Jean  Gdal- 

BEAT. 

GALL  (saint),  solitaire  et  abbé  aa  fii'sîâ- 
de.  Honoré  le  15  octobre  en  Suisse.  Etendu 
5ur)a  terre  ponr  prier,  pendant  la  nuit» 
Voir  la  planche  18  de  la  suite  des  Ermites 
f^raiés  par  Sadeler  (Rapb.)  d'après  Martin  de 
Vos. 

Le  même,  ayant  près  de  loi  une  onrse» 
Pièce  par  le  même.  Figure  du  folio  13  du 
Vni'  ?olame  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Et  notre  Ico* 
nographia  êancta,  bibliothèque  Mazarinet 
D*  4778  (G). 

Cesaint  est  représenté  sur  des  monnaies 
de  (a  fille  de  SaintGali  de  1300  à  1513, 
comme  son  patron  {V oyages  piUoreique$  en 
Suitsef  par  Alex,  de  Labordê,  tomel,  p.  303). 

GALLICANGS  (saint),  militaire  et  consul, 
pois  martyr  aa  iv*  siècle.  Honoré  le  24  ou 
le  93  juin. 

A  genoux  dans  la  solitude  où  il  s'était 
retiré  après  s't\re  fait  chrétien,  en  quittant 
les  honneurs  de  la  terre  et  la  carrière  des 
armes.  Figure  5  du  i*'  volume  de  la  Vie  de$ 
iolitairtê  d'Oteident  pardeVlllefore.  Le  texte 
p.  30. 

Le  même  à  cheval  à  la  tête  de  Tarmée,  et 
décapité  sons  Julien  TApostat.  J.  Callol  fecit. 
(Vie  des  saints)  et  le  folio  17  dnVlIl*  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cab.  des 
estamp.  à  Paris. 

6ALLINIC  (saint)»  martyr.  Honoré  le  lï 
décembre  (siècle  inconnu). 

Représenté  brûlé  vif  sur  un  gril.  J.Callot 
înr.  fecit.  Voir  son  œuvre  (Fte  de$  sainte)  à 
la  date  indiquée,  et  le  folio  ék  du  XX*  volume 
de  la  Collection  des  saints  da  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

GALLIOTE  DE  GENOUILLAC  ou  db  Y^il- 
uc(la  Mère  [ll),dite  fânir5atnle-iintie,  hos- 
pitalière de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Voir 
Ami  (sainte). 

GAMALBERTUS  (saint),  solitaire  ou  prêtre 
au  vui*  siècle  en  Bavière.  Honoré  le  27  jan- 
vier. 

Représenté  dans  une  lie  où  est  placée  sa 
cellole.  Sadeler  fecit  d'après  Martin  de  Vos. 
n*  19.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  18  du  VllI* 
roiome  delà  Collection  des  saints  du  cabinet 
^u  estampes  de  Paris. 

Le  même,  par  Firens.  Mêmes  indications. 

GANDODL«  on  Grugool,  ou  Ganoulfos 
(saint),  militaire,  martyr  au  viii*  siècle.  Ho- 
noré fe  11  mai.  Patron  de  la  ville  de  Harlem. 
Représenté  debout,  tenant  an  glaive.  Devant 
loi  nne  femme  à  genoux,  appuyée  sur  les 
bords  d'un  puits. 

Gratare  en  bois  do  xv*  siècle.  Planche  42 
de  la  soile  d$s  saints  de  la  famille  de  Maxi^ 
miiiem  fT Autriche  d*après  Burgmaier,  in- P., 
1517  à  1519. 

Le  même,  placé  près  d*ane  source.  J.  Cal- 
lot  fiecil.  Voir  son  œuvre  et  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
PdVii.  Polio  20  du  VlU*  volume. 

(l)  Sa  Vie  fmr  le  P.  Thomas  d^Aqnîn  rie  Saint-Joseph,  îq-S*.  Paris,  4635. 

(i;  Ocvrage  in-fol.  avec  beaucoup  de  platicbes  gravées  |>ar  uu  auunyroe  T.  S.  F.,  etc. 


Antre  figure  do  même.  Costume  militaire 
du  XIV*  siècle  environ.  Une  source  près  de 
lut.  Batavia  sacra  (2)  de  Sanderus.  Planche 
de  la  page  30. 

GARCIA  MARTINEZ  (dit  le  bienheureux), 
chevalier  de  Tordre  hospitalier  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  au  xiv«  on  xv*  siècle.  Repré- 
senté donnant  Taumône  à  un  pauvre. 

Figure  tirée  de  Tonvrage  du  chevalier 
Boslo,  lett  images  des  saints  de  Vordre,  etc. 
Jn.l2, 1633. 

GARNIER  (saint),  dit  d^Obervexel.  Voir  à 
Ybritibr  d*Auxerre. 

GATIEN  (saint),  évéqoe  de  Toors  au  iir 
siècle.  Honoré  le  18  décembre.   Retiré  dans  ' 
une  caverne  arec  plusieurs  chrétiens  pendant 
la  persécution. 

Sébast.LecIercinv.,scu1ps.(Ftedesfain/^)« 
Voir  à  la  date  du  18  novembre.  Même  figure 
dans  notre /eono</rapAtaaane/a,  bibliothèque 
Mazarine,  n""  4778  (G),  et  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Folio  19  du  Vlll'  volume. 

GAUBDRGE  (sainte). 

La  même  que  sainte  Wilburgb  ou  WàL- 
P0B6E.  Voir  a  ce  nom. 

GADDENTIUS  (saint),  évéque  de  Novare 
au  V*  siècle.  Honoré  comme  confesseur  de  la 
foi  le  22  janvier. 

Figure  debout  en  costume  ecclésiastique 
des  premiers  siècles.  Gravée  d'après  une 
sculpture  en  ivoire  du  xr  siècle  on  environ, 
JAe5auruscftp(yeAorumdeGori.  Tome  11,  plan* 
che  de  la  page  185. 

GADGERICCS  ou  Gbry  (saint),  évéque  de 
Cambrai  du  vi«  au  vir  siècle.  Honoré  le  11 
aoât.  Tient  on  livre.  Près  de  lui  un  dragon, 
ou  le  démon  vaincu.  J.  Galle  sculps. 

Bibliothèque  Mazarine,  Collection  de  gra- 
vures, vol.  in-fol.  n»  4778  (38),  folio  125. 

Représenté  debout,  en  costume  d*évéque, 
sur  un  curieux  reliquaire,  publié  dans  le  11* 
volume  du  mois  tî'août  des  Aeta  sanctorum. 
Planche  de  la  page  260  A  266,  lettre  A. 
y  Portion  de  sa  mâchoire  inférieure.  Ibid. 

Un  de  ses  bras,  enchâssé  dans  un  reli- 
quaire. Même  planche. 

Voir  aussi  Vlconographia^  citée  ci-dessus. 
-  Son  tombeau  dans  i*égltse  qui  lui  était  dé- 
diée à  Cambrai.  Même  planche. 

Le  même,  debout,  tenant  sa  crosse  et  ayant 
le  dragon  près  de  lui.  Pièce  sans  nom.  Folio 
24  du  Vlll'  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

GAUTIER  (saint),  abbé  de  Saint-Martin 
de  Pontoise  au  xr  siècle.  Sa  fête  au  30  mai 
ou  plutôt  le  8  avril.  Il  y  est  représenté  assis 
à  terre  sur  de  la  paille,  dans  une  espèce  de 
prison  qui  lui  servait  peut-être  de  cellule. 
Sébast.  Leclerc.  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
n*»  211,  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  tG). 

Le  même,  tenant  trois  épis  et  deux  graphes 
de  raisins^  et  sa  crosse.  Pièce  sans  nom.  l^i- 
gure  du  folio  25  du  Vlll*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  est ^im^cs  da 
Pari^. 
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Le  même  fisilant  on  pmonnter  et  lui  don- 
nant da  pain. 

Mêmes  ÎDdications 

GÉBHARD  (1)  (saint),  comte  allemand, 
évéqae  de  Constance  et  Tondaleurde  Tabbaye 
de  Petershaosen  au  %•  siècle.  Honoré  le  27 
août.  Debout ,  tenant  la  crosse  et  regardant 
Va  vierge  dans  le  ciel. 

Grarure  en  bols,  planche41.de  la  suite 
des  Sainti  de  la  famille  de  Maximilien  d'Au^ 
triche.  In;-foUo  (1517  à  1519).  Burgmaier  iny. 
Graveur  inconnu. 

.  GËUÉHARD  ou  Gebbrhard  (saint),  évéque 
d'Eiscbtel  en  Bavière,  puis  pape  sous  le  nom 
de  Victor  II,  au  xi""  siècle. 

Représenté  disant  la  messe.  Bavaria  saneta 
de  Raderus,  tome  II,  planche  26  ou  page  193. 

GÉDÉON,  célèbre  chef  des  Hébreux  dans 
la  terre  promise,  Tan  du  monde  2759  (2). 
Honoré  le  1*'  septembre  en  Palestine. 
.  Placé  comme  saint  dans  plusieurs  marty- 
Tologes,  à  la  date  da  1*'  septembre  et  du  12 
•décembre  (3). 

Pour  les  figures  de  ce  personnage  et  la 
manière  de  le  représenter,  du  reste  fort  ar- 
bitraire, n'y  ayant  aucun  monument  Ogoré  de 
l'époque,  voir  toutes  les  indications  que 
nous  donnons  dans  notre Dîen'onnairetcono- 
graphique  des  monumental  etc.,  où  Ton  trouve 
citée  une  gravure  en  bois  de  la  Biblia  pan- 
perufii,  etc. 

Voir  aussi  les  figures  de  la  belle  Bible  de 
Pierre  Prison,  un  volume  in-folio,  dont  les 
planches  sont  de  Léonard  Gaultier. 

Ou  celle  dite  de  Mortier,  figures  de  J.  Lnye- 
ken.  Voir  aussi  l'œuvre  de  ce  graveur. 

Les  figures  de  rAnclen  Testament  réunies 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  sous  la  ru- 
brique R.B. 

Un  portefeuille  in-fulio  n*  13,  renfermant 
divers  sujets  de  l'histoire  sainte  ou  gravures 
n-  4778  (G)  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Les  planches  de  la  Bible  de  Royaumont, 
dont  les  anciennes  éditions  sont,  dit-on,  de 
M.  Merlan. 

GÉLASE  (saint),  papr»,  premier  et  deuxième 
du  nom,  au  v*  siècle.  Honoré  le  8  septembre* 

Voir  la  suite  des  images  des  papes,  peintes 
autrefois  dans  la  nef  de  l'église  Saint-Paul- 
hors-les-murs,  reproduites  dans  l'ouvrage 
de  Marangoni  Chronologia  pontifieum  Roma" 
norum  superstee  in  pariete  ausirali  baiilieœ 
Sancti  Pauli  viœ  Oêtiensie.  ln-iii>*.  Très*bt*l 
exemplaire  de  ce  volume  i  la  bibliothèque 
Mazarine  (&•). 

Antres  publiées  par  Ciacoiiiuset  Palatins, 
Vitœ  pontifieum  Romanorumy  etc.,  et  par  les 
Bollandistes  ,  dans  leurs  Acta  eanctorum^ 
lome  supplémentaire  du  mots  de  mai,  ou  le 
Propylœum   ad  Acta,  etc. 

(i)  Nomme  Gebtardut  oa  Gibard  dans  le  Martyr<H 
loge  univei  tel  «ie  Chasteiain. 

{t)  Suivant  le  texte  hébreu,  ou  iU5  sulvunl  les 
Septante. 
:    (5)  MoHurologe  umvinel  de  Chasteiain,  iD-4<*. 

(4)  Les  détails  des  planches  de  cet  ouvrage  sont 
donnés  dans  le  volume  sopplémentaire  de  notre  Die» 
iiorutidre  ieonograph'aue  des  monuments  de  fon^quitê 
ckrétieHHe ,  etc. ,  i  volumes  iii-9^. 


Autre.  Figure  debout.  Diepenbeck  invenit, 
Vanden  Bnden  scolpsit  (5). 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine , 
volume  n-  <h778  (38),  folio  112. 

GÉLASE,  deuxième  da  nom.  Peinture  de 
l'abside  de  l'oratoire  Saint-Nicolas  à  Rome. 
Acta  ianelorum  des  Bollandistes,  mois  de 
mai,  volume  supplémentaire,  intitulé  :  Pro- 
pylcBum^  etc.,  in-folio,  planche  de  la  page  S08. 

GELASICS  (saint),  surnommé  Bacgeus. 
Voir  à  ce  nom. 

GEMELLDS  (saint),  de  Paphlagonie,  mar- 
tyrisé à  Ancyre,  viilé  de  Galalie  au  iv*  siècle. 
Honoré  le  10  décembre. 

Représenté  la  peau  de  la  tète  coupée  en 
cercle,  puis  crucifié,  après  avoir  été  écercbé 
vif  par  l'ordre  de  Julien  l'Apostat  (6),  à  qui 
il  avait  osé  reprocher  son  apostasie. 

Figure  page  21  du  II*  volume  da  Meno^ 
logium  Grœcorum. 

GÉMINIEN  (saint),  évéque  et  Tun  des  pa- 
trons de  la  ville  de  Modène  au  iv*  siècle» 
Honoré  le  31  janvier. 

Il  est  représenté  tenant  le  modèle  de  la 
ville  que  lui  présente  un  ange.  Le  Guercfaiii 
pinxit,  G.  Normand  sculps.  Voir  la  planche 
k9  des  Annales  du  musée  Landon,  tome  IV. 

GËMINIEN  (saint),  fils  adoptif  d'une  sainte 
dame  romaine  nommée  Lucie^  martyr  avec 
elle,  au  iv  siècle.  Honorés  tous  deux  comme 
tels  le  16  septembre,  suivant  le  Martyrologe 
universel,  et  le  17dudit  suivant  la  liturgie 
grecque. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures. La  sainte  dame  est  étendue  morte  sur 
une  montagne  par  suite  de  la  flagellation 
qu'elle  eut  a  souffrir. 

Miniature  du  Mcnologium  Grœeorum^  G^ 
gure  de  la  page  47  du  I*^  volume  de  l'cdiiioa 
du  cardinal  Aibani. 

GEMINUS  (saint). 

A  la  date  du  &- février, on  trouve  un  saint  de 
ce  nom,  martyr,  cité  par  Ferrari  dans  son  Ca» 
talogus  sanctorum^  sans^désignatlon  de  siècle» 

Et  un  autre  saint  du  même  nom  indiqué 
au  k  janvier  comme  martyr  dans  le  Marty-^ 
rologe  universel  (siècle  inconnu). 

Une  gravure  représentant  le  grand  reli- 
quaire de  la  chapelle  royale  de  Breslau  (AI— 
lemagne)  offre  le  corps  entier  d'un  saint  Gé-^ 
minus^  la  tête  couronnée  de  lauriers.  11  tient 
une  palme  et  un  vase  au-dessus  duquel  on 
lit  le  mot  sanguis  (7).  Due  pancarte  porte 
Geminus  martyr,  J .  30. 

Voir  à  ce  nom,  dans  notre  leonngraphia, 
saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (Gj, 
la  gravure  en  question  dont  nous  îgnoroue 
la  provenance. 

GENES  (saint),  comédien  converti  et  mar- 
tyr au  IV*  siècle.  Honoré  >e  26  août.  Repré- 

(5)  On  ne  dit  pas  si  c*estGëlase  1*'  qui  vivait  aiu 
Y*  siècle,  ou  Gélase  deuxième  du  nom  qui  vivait,  au 
XM"  siècle.  Dans  tous  les  cas,  le  costume  donné  iei 
par  le  peintre  n*est  nullement  en  rapport  avec  c«lm 
de  Tiine  ou  Tautre  de  ces  deux  époques. 

(6)  Ce  prétendu  philosophe ,  qui  ne  vou'alt 
disaii-il ,  faire  de  martyrs. 

(7)  Voir  au  mot  Ya^e  db  sano,  dans  noUre 
toire  des  efln^wia. 
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seeté  sor  ao  théâtre,  Sébastien  Lèelere  ior. 
et.«co)psit.  Voir  son  œuvre  nr  211. 

Figure  de  ce  saint  représenté  tenant  un 
Yîolon.  Statue  du  si?*  siècle  à  Milan  dans 
aoe  église  et  gravée  dans  un  ouvrage  de  Jos. 
Alégranza  Spugaxione,  etc.,  que  nous  citons 
en  entier  dans  notre  Dictionnaire  iconogrtH 
phique  du  monumenti  chrétiens  et  du  moyen-' 
âge,  etc.,  tome  11,  page  173. 

Saint  Gends  se  faisant  baptiser  par  dérision 
et  converti  par  cette  cérémonie.  Près  de  lui 
ao  ange.  Callot  inv.,  tecit.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  27  do  VIII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  citée 
ti-dessus. 

GENBVIÈVE  (sainte),  patronne  de  Paris, 
(ir  siècle  on  environ).  Honorée 28  octobre  et 
le  26  novembre. 

Statue  du  xv*  siècle  environ  au  porche  de 
Saini-Germain  i'Aoxerrois.  Voir  à  notre /)tc- 
liofinaîre  iconographique  ce  qae  noos  en  di« 
ions.  Npus  ajouterons  ici  que  la  sainte  tient 
le  fragment  d*on  cierge  qu*un  petit  diable 
placé  sur  son  épaule  cnerche  à  éteiridre.  Un 
grand  ange,  placé  debout  près  la  sainte,  lient 
un  cierge  pour  rallumer  celui  de  sainte  Ge* 
neviève.  (Le  sculpteur  aurait  bien  dA  mettre 
cet  aoge  à  droite  et  non  à  gauche  de  la  sainte, 
car  tel  qu'il  est  ici  il  ne  peut  guère  remplir 
la  fonction  que  lui  prête  la  légende.)  Ces 
deox  figures  sont  reproduites,  assez  bien, 
sur  la  gravure  du  portail  de  l'église,  publiée 
par  Alexandre  Lenoir,  dans  son  Atlas  in«folio, 
planche  XXIV.  Quant  à  la  figure  de  la  sainte 
donnée  seule  par  Beaunier,  dans  les  Costumes 
fiançais,  in-folio,  elle  n'est  pas  dessinée 
exactement.  Nous  devons  à  M.  Grésy  (1) 
ans  reproduction  de  ces  deux  statues,  faite 
afec  stfin.  On  trouve  une  copie  de  son  dessin 
dans  notre  leonographia  sancta  citée  plus 
baat. 

Représentée  assise  an  pied  d'un  arbre. 
ClaodeMellaninv.etsculpsit.  Voir  son  œuvre 
cl  la  planche  n*  I,  recui'il  d'estampes  de  la 
l)ibliotbèquede  l'Arsenal,  tome  1"',  fol.  1. 

Tenaut  un  cierge  que  le  diable  tâche  d'é- 
teindre, mais  qu'un  ange  tient' toujours  allu- 
mé. Anden  vitrail  de  l'Eglise  Sainte-6ene« 
viève  de  Paris  (détruite),  gravé  dans  les  An- 
tiquités nationales  de  Millin.  In-^""  tome  IV, 
n*  60.  planche  IV.  Pour  le  texte  voir  page  71. 

La  sainte  est  ici  représentée  couronnée; 

Autre.  Slaine  du  xiu*  siècle,  provenant  da 
portail  (2)  de  l'ancienne  église  de  ce  nom,  et 
placée  aepuissa  destruclion  sous  le  vestibule 
du  collège  Henri  IV  à  Paris,  près  Sainte-Ge- 
neviève. Publiée  dans  la  Slaiistique  monu^ 
mentated»  Paris^  planche XV,  par  M.Albert 
Leooir.  On  y  voit  la  télé  de  l'ange  et  un  frag- 
ment  de  la  figure  d'un  déo^on  aur  les  épaules 
de  la  sainte. 

Autre.  Représentée  tenant  nne  chandelle, 
un  livre  el  deux  clefs.  Sans  nom.  Collection 

(1)  Anieor  de  divers  travaux  archéologiques  et 
d*nn6  Biêiaire  complète  du  diocèse  de  Meaox. 


i2)  Elle  servait  iTornemcni  auirumeau  de  la  porte 

priucipale. 


de  gravures  bibliothèque  Maiarine,  toI.  in- 
folio,  n«  4778  (38),  folio  96. 

Aolre,  également  sans  nom  de  graveur. 
Même  volume,  folio  136. 

Autre  par  Laurent  Labire ,  gravée  par 
Rousselet.  Ibid. 

Représentée  debout  au  milieu  de  malades 
on  de  pestiférés  pour  lesquels  la  sainte 
adresse  ses  prières  au  ciel.  Piè^e  non  signée. 

Autre  ,  debout,  tenant  deux  clefs  et  un 
cierge.  Représentée  sur  une  hostie.  Présumée 
du  xv«  siècle.  Voir  la  planche  XVI  de  la  mo- 
nographie de  l'église  Sainte-Geneviève,  5ta- 
iistique  monumenttje  de  PariSf  par  Albert 
Lenoir. 

Belle  statue  plus  grande  que  nature,  tra- 
vail du  xiii'  siècle.  Placée  à  l'église  Saint- 
Denis  dans  une  chapelle  sous  son  vocable, 
derrière  le  chœur  (3). 

On  y  voit  les  deux  figures  bien  distinctes 
de  l'ange  et  du  diable. 

Cette  même  figure,  réduite,  est  gravée  en 
téie  d'une  Bistoire  du  culte  de  la  saints 
Vierge^  etc.,  Un  volume  in-8'  par  M.  Egron. 
Parisi  18^6  ou  47. 

Recevant  la  médaille  des  mains  de  saint 
Germain  d'Auxerre.  Pièce  très^bieu  exécutée 
dans  le  genre  de  CI.  Mellan.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris , 
tome  VU,  folio  123.  La  crosse  du  saint  évè- 
que  est  d'une  forme  curieuse. 

La  même  par  Jean  Rcstoul  pinxit,.  Cochin 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Vanloo,  gravée  par  Baléchou. 
Voir  son  œuvre. 

Autre.  La  sainte  est  à  genoux.  A  terre  on 
cierge  et  deux  clefs.  Rousselet  sculp.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  79  d'un  volume  de  gra- 
vures, bibliothèque  Mazarine,  n»  4778  (69), 
où  se  remarque,  dans  l'arrière  plan  de  cette 
gravure,  une  jolie  vue  de  l'ancien  Paris. 

Autre  par  Claude  Mellan.  Figure  de  ber- 
gère assise.  Voir  la  planche  n""  136  du  même. 
Volume  in-folio  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (69). 

Autre.  Petite  figure  debout,  tenant  un 
grand  cierge  que  le  diable  veut  éteindre  et 
qu'un  ange  rallume.  A  Tune  de  ses  mains 
deux  clefs  pendues,  cet  attribut  est  inusité. 
Moncornet  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris.  Voir  les  fo- 
lios 123,  124,  125,  126,  133,  135,  141,  142, 
144,  145,  146,  163,  166,  167,  179,  180,  J81, 
182, 183,  185, 187, 189,  190,  au  tome  III*  des 
Saintes. 

Elle  est  quelquefois  représentée  en  reine. 
Voir  le  n' 182. 

Représentée  ayant  on  homme  estropié 
près  d'elle.  Folio  19  du  XXII*  volume  de  la 
même  Collection(Série des sainles). Voir  aussi 
notre  leonographia  sanetUf  bibliothèque  Ma- 
iarine, n*  4778  (G). 

Statuette  accompagnée  do  démon  qui  souf- 

(5)  Erreor  :  c'est  on  moulas»  que  M.  Debret  a  fait 
faire  sor  la  sutoe  de  réglise  Sainte*Gepeviéia  dont 
nous  parlons  plombant.. 
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fie  la  chandelle  et  de  Tange  qui  la  rallame. 
Scalptare  da  x?i*  siècle  d'un  des  pilastres 
d'un  tombeau  de  Renée  d'Orléans  Longue- 
Tille»  autrefois  aa  couvent  des  Célestins, 
maintenant  daos  les  caveaux  de  Saint-Denis  ; 
gravée  dans  la  monographie  des  CHe$tin»^ 
Statisiique  monumentale  de  Pariêf  par  Alb. 
Lenoir,  architecte  du  gouvernemeot.  Voir  la 
planche  VII  (1). 

La  même  dans  le  ciel,  debout,  tenant  un 

cierge  allumé  et  sa  houlette.  A  son  cou  la 

médaille  donnée  par  saint  Germain,  Elle  est 

entourée  des  saints  du  paradis  dont  un  évé- 

que,  sans  doute  saint  Marcel,  évèque  de 

PaAs,  ayant  près  de  lui  le  dragon  infernal  et 

un  autre  tenant  un  globe  céleste.  CI.  Vignou 

inv.,H.I)avid  fecit.  Voir  leurs  œuvres  et  notre 

leonographia  saneta^  citée  ci-dessus. 

GENEVIÈVE  dite  Palatine  ou  du  Bradant. 

Elle  Ggore  dans  la  Vie  des  $aint$  de  Mola- 

nu8,  à  la  date  du  2  avril. 

Représentée  dans  une  forêt  et  retrouvée 
par  son  mari,  qui  reconnaît  son  innocence  et 
fait  élever  une  église  à  la  Vierge  hotpitalière^ 
sur  le  lieu  où  Geneviève  avait  vécu  avec  son 
enfant  par  le  secours  miraculeux  d'une  bi- 
che. On  en  trouve  une  petite  gravure  assez 
bien  faite  dans  les  Fa$ti  Mariant  dont  nous 
donnons  le  titre  en  détail  au  mot  Saints,  n* 
20,  de  ce  Dictionnaire  iconographique* 

11  existe  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
quelques  vieilles  estampes  représentant  sainte 
Geneviève  deBrabant,  qui  malheureusement 
n'ont  aucune  valeur  comme  art,  mais  qui 

iienvept  donner  une  idée  de  la  légende  et  de 
aire  mieux. 

Légende  de  Geneviève  en  quatorze  plan- 
ches gravées  au  trait  par  Fr.  et  J.  Riepen- 
hausen,  publiée  sous  ce  itirei  Leben  und  Zod 
der  Heiligen  Genoveva.  ln*folio,  Francfort, 
1806,  et  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
sous  le  n""  ^934  (14).  Bn  tète  de  ce  volume  est 
une  belle  Ggure  en  pied  de  saint  Boniface, 
évêque  et  martyr,  debout,  tenant  une  épée 
et  une  palme.  Cet  évêque  Ggure  encore  de 
même,  placé  derrière  ueneviève»  planche  14. 

Aux  planches  P%  VIII  et  XIV,  les  têtes  de 
Geneviève  et  de  saint  Boniface  sont  ornées 
d'un  nimbe  crucifère  qui  n'appariient  qu'à 
Jésus-Christ  eeut^  comme  on  le  sait.  Il  est 
étonnant  que  des  artistes  allemands  aient  pu 
faire  cette  faute. 

GENGOCLou6an&oox,Ganddlfijs  (saint). 
Voir  à  Gandodl. 

GENNADE  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople. 

Recevant  ou  faisant  exposer  la  relique 
dite  la  robe  de  la  sainte  Vierge,  dans  l'église 
des  Blaquernes  à  CP.  Mois  de  juillet,  n*  2» 
du  calendrier  grasco- moscovite,  publié  dans 
le  1*'  volume  du  mois  de  mai,  Acia  eancto-^ 
rum  des  Bollandtstes. 

GENOINouGbndinus  ou  ]ifjENciNOs(saint}, 
évêque.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

(1)  Parmi  les  figures  qui  ornent  ce  lombeou  on 
remarque  une  sainte  Agnès  avec  son  agneau ,  sainte 
Barbe  avec  sa  tour  derrière  elle,  sainte  Marthe  avec 
un  dragon. 


GENT1EN  (saint),  martyr  an  iir  siècle, 
honoré  le  11  décembre.  Couché  sur  soo  tom- 
beau en  compagnie  des  saints  Fnsciea  et 
Yietorien,  tons  les  trois  décapités^ 

Sculpture  du  xui«  siècle  à  Sains,  publiée 
par  Bf .  RigoUot  d'Amiens.  Voir  la  planche 
17,  n""  45  et  IS^, 4e  XEuaieurla  eculpture  en 
Picardie,' et  le  texte  p.  W,  dans V leonographia 
êancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

GENDINDS  on  Ikoendinus  (saint).  Voir  à 
Inobnuinus. 

GEOLIER  qui  se  fait  chrétien. 

Voir  Stratoniqub. 

GEORGES  (saint),  époque  inconnue^ 

En  costume  de  patriarche  de  l'Eglise  grec* 
que.  Gravé  dans  l'édition  de  la  Constantino" 
polis  chrisiiana  de  Dncange.  ln-^.  Variée, 
1780.  Planche  de  la  page  125  do  livre  ir. 

GEORGES  (2)  (saint),  grand  officier  de 
l'armée  romaine  au  v*  siècle. 

Figure  debout  d'un  calendrier  grec.  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  F'  da  mois 
de  mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  janvier, 
n«  I.  (Sa  Tète  au  23  avril  dans  l'Eglise  latine.) 

Autre,  représenté  armé,  sur  un  beau  trip.- 
tjque  en  ivoire,  de  TEglise  grecque,  publié 
par  Paciaudi,  Antimàitates  ehristianœ^  in-4** 
Planche  de  la  page 259  (ou  quelques  feuilles 
plus  haut  suivant  les  exemplaires]. 

Toutes  les  figures  de  ce  saint  qui  sont  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris  en  trente  volumes  in-« 
^.  Voir  tome  VIII,  folio  29,  où  l'on  voit  tou-« 
te  la  vie  du  saint  détaillée  autour  de  la  figu-< 
re  principale.  Jacob  Laurus  Romanus  fecit. 

Plusieurs  autres  figures  du  même  person- 
nage, folios  30,  31»  34  et  35. 

Le  même.  Gravure  en  bois  d*nn  maître  du 
XV*  siècle.  Folio  13  d'un  volume  de  piècea 
de  vieu^  Maîtres.  Tome  IV  (E  à  S5j,  aa  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Autre  pièce  gravée  par  Alber  Durer,  plan-» 
che  du  folio  117  des  œuvres  de  ce  maître. 
Tome  I*%  iu-f.  même  cabinet. 

Le  même,  représenté  &  cheval.  —  Mon* 
naie  de  Ferrare  (  Italie  |,  publiée  dans  le 
Trésor  de  numismatique^  a  Paris,  in-f*,  inti' 
luIé  ;  Monnaies  françaises  et  étrangères , 
planche  XXVIl,  n«  8.  Texte  de  H.  Lenor-t 
mand,  de  l'Institut. 

Terrassant  le  dragon  :  Raphaël  pinx.  Lu* 
cas  Vosterman  sculps. 

Autres  par  le  Parmesan.  Sans  nom  de 
graveur,  voir  leurs  œuvres. 

Saint  Georges  caressé  par  l'enfant  Jésus. 
Même  peintre.  M.  Aubert  sculpsit. 

Son  martyre.  Coftieille  Schut  inv.  et 
sculpsit.  Autre  gravé  par  R.  Eynhoueds» 
d'après  le  même  peintre.  Voir  son  œuvre. 

On  trouve  une  épreuve  de  cette  |^avure 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine,  uq 
volume  in-r%  n*  4778  (38),  planche  folio  103. 

Autres  dans  notre  leonographia  sanct(h 
même  bibliothèque,  n*  4778  (G). 

'  (2)  Sur  ce  saint  et  ses  attribuls ,  le  cheval ,  le  dra- 
gon, la  reine  de  Lydie,  etc.,  voir  les  détails  donnés 
page  557-35i  de  vHaqioto^m  Lvgdunensê ,  in-f**, 
de  Théophile  Raynaad;  Lyou,  166!2.  Livre  curieui- 
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Phisieo»  peîiitares  et  sculptiiires  de  mot- 
Ites  de  diverses  écoles,  indiquées  daos  notre 
JHctionnaire  iconooraphique  dei  monumenls» 
Xome  11«  au  nom  du  saint. 

Qelle  figure  en  pied*  Vainqueur  du  dra- 
fton.  Gravure  en  bois  du  ny*  siècle  d*après 
S.  Burgmaier  pour  la  suite  des  Sainte  de  la 
famille  de  Maximilien  d^Aulriche.  Voir  la 
Blanche  43. 

h»  saint  tient  on  étendard  crucifère  et  parle 
à  on  roi  couvert  d'une  armure  et  un  genoux 
en  terre  près  d'une  église. 

Le  cnéme»  assis  dans  le  ciel»  tenant  le  dra- 

Son  qu'il  a  tué  et  sa  lance,  et  apparaissant 
on  saint  qui  lui  présente  une  église. 

Planche  32  du  I"  volume  de  la  Bavaria 
ioncta  de  Baderns,  gravure  de  Sadeler,  et 
éms  notre  iconographia  ianetOf  citée  ci- 
dessus,  au  nom  Rathard  (saint). 

Le  même,  assis,  le  pied  posé  sur  la  (été 
d*un  énorme  dragon  et  accompagné  de  deux 
vertus.  François  Vanius  fecit.  Voir  son  œu- 
vre au  cabinet  des  estampes  de  Paris.  (Pièce 
capitale.) 

Autre  figure  do  même.  Raphaël  pinx.,  Luc. 
Wosterman  fecit.  Folio  h8  d'un  volume  de 
figures  de  saintes  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  W,  317  (1070  rouge), 
cabinet  des  manuscrits. 

Son  martyre  représenté  sur  une  verrière 
4n  XIII*  siècle  à  la  cathédrale  de  Clermont. 
On  y  voit  le  saint  à  qui  un  bourreau  met 
aux  pieds  une  chaussure  de  fer  rougie  au 
feu  et  qu'un  ange  refroidit  de  suite.  Cette 
curieuse  peinture  est  reproduite  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Emile  Thibaud  :  Conndératiom 
hisioriquei  et  critiquée  sur  les  vitraux  an^ 
ciem  et  modernes^  etc.  In-8*,  1842.  Pour  le 
texte  voir  pages  61  et  69. 

GÉORICDS  (saint),  évéque  de  Metz,  noua 
ignorons  à  quelle  époque,  à  moins  qu'il  ne 
soit  le  même  que  saint  Goëry  (1)  qui  vivait 
au  VI*  siècle. 

Représenté  deboof ,  en  habits  épiscopaux., 
tenant  sa  crosse  et  une  couronne  royale  ou 
prfncière.  Vitrail  du  xvi*  siècle  à  la  catlié^ 
dralede  Metz.  Planche  LXXVll  de  VHiUoire 
de  la  peinture  iur  verre,  etc.,  1  volume  in- 
f*,  par  le  comte  de  Lasleyrie. 

GERALDOS  (saint),  comte  et  confesseur 
au  X*  siècle  ;  honoré  le  15  octobre  à  Auril- 
lac. 

Représenté  tenant  une  église,  comme  fon- 
dateur et  prolecteur.  Isaac  Gaspard  inv., 
fecit.  Folio  45  du  Vlll*  volume  de  la  Collée* 
lion  des  sainis  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

GÉRARD  (saint),  évéque  et  martyr  au  xi* 
siècle  (âj.  Honoré  le  24  septembre.  Sébasf. 
Leclerc  inv.  et  sculpsit.  Voir  dans  son  œu- 
vre, n«  211  y  à  la  date  indiquée,  et  dam 

(4)  Si  cet  évéque  est  celui  gai  Vivait  à  Tépoqu 
indiqaée ,  le  costume  est  complètement  ineiact 
(Consulter  les  monuments.) 

't)  Le  Martyrologe  romain  indique  on  saint  de  ce 
nom  martyr  en  Hongrie. 


notre  Iconographia  snnclat  citée  plus  haut. 
Voir  au  nom  indiqué. 

GÉRARD  (3)  (le  bienheureux),  fondateur 
de  l'ordre  hospitalier  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, vers  1120.  Soignant  les  malades 
dans  l'inOrmerie  de  l'hospice. 

Figure  debout,  costume  de  l'ordre.  Voir 
la  planche  !'*  de  louvrage  de  Rosio  Images 
des  saints  de  V ordre  de  Sainl'Jean  de  Jéru" 
salem.  ln-12, 1633. 

GÉRARD  (saint),  cardinal  et  martyr.  Ba- 
varia sancla,  tome  111,  planche  XVlll. 

(Epoque  inconnue  aux  martyrologes.) 

Autre,  abbé  en  958.  Honoré  le  3  octobre. 
Tenant  des  verges  et  un  cilice.  Jean-Raptisle 
Vrintz  sculps.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  llazarine,  n*  4778  (38),  figure 
folio  58. 

Le  même,  tenant  les  mémos  attributs. 
Gravure  de  J.  Galle*.  Mêaie  collection  et  mê« 
me  volume,  folio  136. 

Le  même.  Pièce  sans  nom.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  to- 
me Vlll,  folio  46.  Au(re  par  Callot.  Le  saint 
est  près  d'un  autel.  Ibid. 

GÉRARD  MËCATTI  ou  M^catt  (saint), 
frère  servant  de  l'ordre  hospitalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  vers  le.xiii*  siècle.  Ho- 
noré le  8  juin.  Debout,  vêiu  d'un  manteau 
de  l'ordre  portant  une  croix  de  Halte.  Dans 
l'unedeses  mains  une  branche  de  cerisier  avec 
son  fruit,  dans  Tautre  un  grand  chapelet. 
Dans  le  fond  le  saint  dans  un  cercueil,  pla- 
cé sur  les  branches  d*un  arbre.  Voir  les 
planches  de  l'ouvrage  de  Bosio,  Images  dest 
saints  et  saintes  de  l'ordre  hospitalier  da 
Saint-Jean  de  JirusaUm^  un  volume  in-12, 
1633. 

£t  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n**  4778  (G).  C'est  une 
copie  de  celle  ci-dessus. 

GÉRASIMCS  ou  Gébasihb,  moine,  v*  siè- 
cle. Honoré  le  5  mars.  Figure  d'un  calen- 
drier grec,  Acta  sanctorum  des  BoUandisles, 
tome  1*'  du  mois  de  mai,  planche  du  4  mars. 

Le  même,  représenté  dans  le  désert  reti- 
rant une  épioe  de  la  patte  d'un  lion.  Figure 
du  II*  volume  de  la  Vit  des  solitairee,  etc.,  par 
de  Villefore.  Figure  de  la  page  86  du  tome 
11*.  ln-12,  chez  Mariette.  Paris,  1706. 

GÉRÉON  (saint),  militaire  au  m*  siècle. 
Honoré  le  9  ou  le  10  octobre.  Représenté  en 
costume  de  guerrier  et  déposant  ses  armes. 

Callot  inv.  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies  des 
saints),  et  le  folio  46  bis  du  Vlll*  volume  de 
la  Collectipn  de  saintSi  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Ce  saint  est  patron  d'une  église  de  son 
nom  à  Cologne. 

Statuette  de  ce  saint,  sculpture  en  bois 
de  l'église  de  son  nom  à  Cologne.  Stalle 
lu  XIV*  siècle  publiée  dans  les  Annales  ar^ 

(3)  Ou  Gérard  de  Tune.  (  Monuments  des  grands 
Maitres,  par  de  Villeneuve  Bargemonl,  tome  l•^) 
Porté  comme  n*ayani  pas  de  fête  connue.  Voir  page 
915  ,  livre  des  Aémèr  s  du  M  arinrologe  universel  de 
Chastelain. 
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chiolo§ique$  àe  H.  Didron»  tome  IX,  planche 
de  la  page  139  et  suif. 

Voir  aasai  la  roagDifiqoe  composition  du 
Martjfre  de  saiot  Geréon  et  de  tes  compa- 
ffooQs  d'armes»  gravée  par  M.  Tbeloff  de 
Dosseldorff,  d'après  le  tableau  appartenant 
A  la  cathédrale  de  Cologne  et  présumé  de 
VauEyck»  et  publiée  dans  i'oufrage  cité 
page  15,  du  II*  volume  de  noire  />tG<tonnal- 
re  Iconographique  des  monumental  etc.,  au 
mot  GÉafcoN  (saint),  deuxième  alinéa. 

Figure  debout  et  armée,  d*après  la  sculp- 
ture des  stalles  de  Cologne.  Voir  notre  Ico^ 
nographia  eaneta  citée  plus  haut. 

GERLANDO  (saint),  d'Allemagne,  cheva* 
lier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix  et 
tenant  une  tète  de  mort 

Figure  tirée  de  Touvrage  de  Bosio  les 
Images  des  saints  de  Cordre^  etc.  In«12«  1633. 
Ce  saint  vivait  sans  doute  au  xiu*  siècle.  11 
est  inconnu  aux  martyrologes. 

GERMAIN  D'AUXERRB  (saint),  évéque 
au  v«  siècle.  Honoré  le  31  juillet 

Représenté  debout  sur  un  sceau  du  xiii* 
ou  XIV*  siècle,  cité  dans  notre  /)iciionnatre 
iconographique  des  monuments ^  etc.,  verbo 
Germain  d'Auxirbb,  alinéa  2«  de  la  i"  co- 
lonne, page  17  du  IP  volume. 

Remettant  à  sainte  Geneviève  encore  jeu« 
ne  une  petite  médaille.  Claude  Mellau  inv* 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  57  du  YIII* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  ^—  Autre  au  fol. 
133  de  la  Collection  des  saints,  même  cabinet. 
La  crosse  du  saint  est  d'une  forme  très-re- 
marquable. Cette  pièce,  très-soig^née,  n'est 
pas  signée.  Elle  lient  du  genre  de  CI.  Bfcllan. 

Autres  figures  du  même  saint  dans  notre 
Jeonographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine^ 
»•  4778  (G). 

GERMAIN  (saint),  évéque  de  Resançon  au 
v*  siècle.  Honoré  le  11  octobre. 

Représenté  percé  à  coups  de  flèches*  Pièce 
sans  nom  d'artiste. 

Voir  le  fol.  58  du  VIII*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

GERMAIN  (saint),  évéque  de  Paris  au  vf 
siècle, un  des  patrons  del'églisede  l'ancienne 
abbaye  Saint-Germain  des  Prés.  Honoré  le 
28  mai. 

Sa  statue  an  portail  de  cette  église.  Voir 
la  planche  publiée  dans  VHistoire  de  Vabbaye 
Satnt'Germain  des  Prés  par  Dom  Rouillard, 

Voir  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
dea  estampes  à  Paris,  fol.  il  du  VIII'  vo« 
lume.  Il  y  est  représenté  voyant  saint  Pierre 
qui  lui  apparaît  et  qui  lui  remet  une  de  ses 
cleb.  Pièce  sans  nom.  —  Autre,  fol«  48.  Tient 
une  croix  et  un  livre. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  saneta ,  bi« 
bliotbèque  Maxarine,  n»  4778  (G). 

Et  toutes  les  sculptures  et  peintures  ^ué 
nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire  ieo^ 
nograpkiquê  deê  monuments  de  Fantiquité 
chrétienne  et  du  moyen  dge,  au  molGcanAm 
(saint) 


Nota  Celui  d'Aoxerre  et  celui  de  Paris, 
sont  souvent  confondus  ensemble  par  les 
artistes. 

GERMAIN  (saint),  de  Palestine,  abbé  de 
Granfel  en  Allemagne  et  martyr  an  iv*  sij^ 
cle.  Honoré  le  13  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  nue  palme  et 
une  lance,  instrument  de  son  martyre. 

Gravure  en  bois,  d'après  Burgmaier  pour 
la  suite  des  Saints  de  la  famUe  de  Maximi^ 
lien  d* Autriche.  In-fol.,  planche  44. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Constan** 
linople. 

Àcta  sanetorum  des  Bollandistes,  tom.  I*' 
du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  ce  nrait 
figure  XII  du  calendrier  grec. 

Sans  attribut  particulier. 

Vivait  au  viii'  siècle.  Honoré  le  I*'  mal. 

GERMANIQUE  (saint),  de  Smyrne,  sans 
profession  coonae.  Martyr  au  ii*  siècle.  Ho* 
noré  le  19  janvier  ou  le  19  mars. 

Représenté  cherchant  à  irriter  le  lion  qui 
doit  le  dévorer  et  non  pas  caressant  l'ani- 
mal, comme  quelques-uns  le  représentent 
à  tort.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  {Vies 
des  saints)  à  la  date  indiquée. 

Et  la  figure  du  fol.  59  du  VIII«  volume  de 
la  Collection  de  saints.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

GERMANUS  (saint),  jeune  chrétien  de  Ce-* 
sarée,  martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  13  no- 
vembre, avec  ses  compagnons  Antonio  et 
Nicéphore. 

Représenté  décapité.  Miniature  du  Meno^' 
logium  Chrœcorum.  Figure  de  la  page  186  da 
1*' volume  de  l'édition  du  cardinal  Albaoi. 

GÉROLDUS  (saint),  guerrier  et  martyr  au 
xui*  siècle  Bavaria  saneta  de  Raderus.  Id* 
foi.,  planche  XXX,  ou  page  75  du  texte. 

Représenté  renversé  de  cheval  et  tué  par 
des  soldats  idol&tres  qu'il  avait  voulu  con- 
vertir. 

Peut-être  celui  qui  est  indiqué  comme  né 
en  Sooabe  et  honoré  le  2  décembre  dans  le 
Martyrologe  universel  de  Chastelaio. 

GÉROLDDS  (saint),  solitaire  de  la  règle 
de  saint  Renott  an  pays  des  Grisons,  au  x* 
siècle.  Honoré  le  10  avril. 

Expliquant  la  règle  de  saint  Renott  A  ses 
disciples  et  ayant  près  de  lui  un  Ane  couché 
A  terre  et  portant  son  bagage.  Deux  pièces 
sans  nom.  Fol.  60  du  Vllr  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même  lisant  près  sa  cellule.  L'Ane  près 
de  lui,  couché,  n"  16  de  la  suite  des  saints  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Pièce  non  signée^ 
Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia  samcta^ 
citée  plus  haut. 

GERTRUDE  ou  Gbrtrut  (sainte),  vierge« 
abbfîsse  de  Nivelle  (RrabantJ  au  vu*  siècle. 
Sa  fête  au  17  mfirs. 

Figure  debout,  sans  attribut.  Planche  k^ 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien.  Gra%Qre 
en  bois  d'après  Burgmaier  (1517  A  1519). 

Autre  flgure  debout,  entourée  de  neuf  mé* 
dallions  représentant  diverses  circonstances 
de  sa  vie.  A  sa  main  un  livre  «  dans  l'autre 
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la  crosse.  Trois  rats  à  terre  (!)•  Pièce  sans 
nom  d'auteur.  Fol.  205  da  III*  folume  de  la 
CoIlcctîoQ  des  saints,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même  ^jant  comme  une  flamme  aa- 
dessas  de  sa  Mie.  A  terre  une  cooronne  în- 
diqaanl  son  extraction  noble,  et  les  trois  rats 
de  la  légende.  I.  Haiheas  scalpsit.  Voir  son 
œorre  et  le  fol.  205  da  lit*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Pails.  Dix  médaillons  de  sa  fie. 

Lanéme  ayant  le  côté  ouvert,  laissant 
foir  son  cœur  où  repose  Jésos-Cbrist*  avec 
eede  légende  Inventeiis  me  in  corde  Gertru- 
dis.  Pièce  sans  nom.  Héme  volume,  fol.  206. 
La  même  6gore«  Malheus  sculpsit.  Ici  on 
voit  ane  couronne  aux  pieds  de  la  sainte. 
Même  volume,  fol.  208. 

Aalre.  Figure  à  genoux  au  bord  de  la  mer 
et  tenant  deux  branches  de  lis.  Callot  inv., 
feciL  Voir  son  œuvre,  Viede$  êuintê^  figuredu 
17  mars  et  la  Collection  ci*dessu8,  folio  207. 
Antre.  Gravure  en  bois,  de  la  Chronique 
de  Nuremberg  (livre  célèbre  du  xv*  siècle), 
fol.  154  verso.  Les  rats  qui  lui  sont  donnés 
comme  attributs  sont  sur  sa  tète,  ses  épaules 
et  son  bras. 

La  même,  représentée  à  genoux  devant 
an  ernciflx  et  recevant  nn  nigmaie  (S)  dans 
une  de  ses  mains.  Petite  pièce  sans  nom. 
Voir  notre  Iconograpkia  êaneia. 

La  même,  à  genoux,  tenant  un  cœor  oA 
est  Jésos-Cbrist.  Karle  Audran  fecit.  Plan* 
cbe  n*  147  d*on  volume  in-f"  de  gravures, 
bibliothèque  Maiariue,  n*  4778  [69].  (Fonds 
Slittl-Germain  des  Prés.) 

En  costume  d*abbesse,  tenant  une  crosse, 
kleng  de  laquelle  montent  trois  rats.  Jolie 
petite  pièce  gravée  par  Wierix.  Voir  son 
œnvre  et  bibliothèque  Mazarine,  un  vol.  in- 
^  n«  4778  (38),  folio  16  6if.  Gnill.  Collaert 
senip. 

Antre.  Grande  et  belle  Ogure.  Diepenbeck 
!iif.,Th.  Matheus  sculps.  Bibliothèque  Maza- 
rine.  volume  n-  4778  (38),  folio  110  à  112. 

Antres  figores  de  sainte  Gertrude  dans 
Mf9^  leonograpkia  êanetat  bibliothèque  Ha- 
ianDe,a*U78(G). 

GKRVAIS  (saint),  sans  profession  connue^ 
narijr  au  iv  siècle,  honoré  avee  saint  Pro* 
Uis  le  19  jQiQ  dans  l'Eglise  latine  et  le  14 
octobre  dans  l*Bg|ise  grecque. 

Beprésenté  sur  on  verre  peint  des  Gata« 
eombes  oa  du  moins  à  Tusage  des  premiers 
chrélîens.  Demonstratio  kiêior.  ÉectêriWf 
<tc.,  de  Blaocbini.  Tabola  JII  saeeoli  ii,  n« 
85,  et  le  texte  pag,  640. 

iotre.  Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta 

^«lutorum  des  Bollandistes.  15  octobre.  Voir 

^  planche  dudit  mois,  tome  !•'  du  mois  de 
mai. 

Ses  reliques  retrouvées  par  saint  Ai4jbroisb, 
Foir  à  ce  oom. 

Autre,  d'après  une  mosaïque  de  Ravenne, 
UaochiDi»  demosufra/to,    etc«  Tabula    111 

(i)  Pour  Teiplication  du  motif  de  cet  attribut  sln- 
Nier  et  sur  les  antres  circonstances  de  sa  vie,  voir 
{[ulaotts,  UigiQfia  ima^mum  locromm,  etc.,  édition 
*^oi,  ia-4\ 


sœculi  II,  n"22,23,  page  605  du  III'  volume. 

Son  martyre.  Grande  composition  d'£us- 
tache  Lesueur.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Gervais.  Figure  debout,  costume 
ecclésiastiaue  remarquable.  Mosaïque  du 
9*  siècle  a  la  basilique  S.iint-Ambroise  de 
Milan.  Gravée  dans  ToUvrage  de  Puricelli 
Lescriptio  basilicœ  êancti  Ambrosii ,  repro- 
duite dans  lé  tome  IV,  part.  I«,  du  Thesaurui 
antiquitatum  Romanarum  Italiœ  de  Gravius. 
In  r*.  Sur  celte  belle  mosaïque  voir  Millin, 
Voyage  dans  le  Milanais ^  tome  1,  p.  182  et 
suiv. 

Le  même,  représenté  sur  une  miniature 
du  Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 
118 du  I*'  volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Son  martyre  ainsi  que  celui  de  saint  Pro- 
tais. Sébast.  Lederc  inv.,  sculpsit,  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n'  211,  fi- 
gure du  19  juin. 

•  Et  notre  leanographia  sancla^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Antres  peintures  citées  dans  notre  Die- 
iionnaire  iconographique  des  monu't*enis  de 
rantiquité  chréUennCf  eiCi  au  mut  Gebva.s 
(saint). 

Représenté  tenant  un  fouet,  instrument  de 
son  supplice. 

General  Légende  der  Heiligen ,  etc.,  ou 
Légende  générale  des  saints  des  PP.  Hibadi- 
neira  et  Roswied.  ln-^.  Anvers,  1649.  Figure 
du  19  juin. 

Son  martyre.  Représenté  flagellé  sur  un 
chevalet  et  mourant  dans  ce  supplice.  Domi- 
niquin  inv.,  Vallet  scnip.  Voir  son  ouvre  et 
le  folio  61  du  VIU*  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Près  d'un  arbre  nommé  VOrme  Saint-Ger^' 
vais.  Voir  Tédidoo  française  de  la  Légende, 
des  saints  par  le  P.  Ribadineira.  In  K 

GERVAIS  et  PROTAIS  (saints). 

Cérémonie  de  la  translation  de  leurs  corps, 
par  des  évéqnes  et  des  diacres.  Grande  et 
magnifique  composition  gravée  d'après  le 
tableau  de  Philippe  de  Champagne.  Voir  son 
cuivre  et  notre  Iconographia  «aticto,  etc.. 
Citée  ci^di'ftSDfl 

GÉRY  (saint),  évéque  de  Cambrai.  Voir 
a.  Gaugbricds 

GÉZBLIN  (saint),  solitaire  qui  vivait  d'une 
manière  très-austère,  près  de  Trêves,  auxii* 
siècle. 

Représenté  presque  no,  marchant  dans  la 
soliittde  et  priant.  Voir  la  figure  n*  34  du 
ir  volume  de  la  Vie  des  solitairei  d'Occident 
par  de  Viliefore,  texte  p.  248.  Voir  les  plan* 
ches  de  l'édition  de  1706  à  1708. 

On  peut  le  représenter  recevant  de  saint 
Bernard  un  vêtement  qu'il  met  un  instant 
par  reconnaissance,  mais  qu'il  rend  aux 
envoyés  du  saint  abbé,  disant  qu'il  ne  lui  a 
pas  ordonné  de  le  garder. 

Le  même,  relire  de  la  neige  dans  laquelle 
il  était  resté  englouti.  Voir  la  légende. 

(2)  Comme  il  y  a  plusieurs  saintes  da  nom  de  Ger- 
trude •  nous  ignorons  faquelle  a  été  l'objet  de  ce 
miracle. 
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GHI9LÂIN  ou  GciiiLBiN  (saint),  solitaire  aa 
vil*  siècle,  dans  le  monastère  d'Ursidong  (1), 
anjoard'iioi  Saint-Guislain,  en  Hainaut.  Ho- 
noré le  9  octobre. 

Représenté  dans  sa  retraite»  priant,  ayant 
près  de  lai  une  ourse  avec  son  petit,  Pièce 
sans  nom.  Folio  65  du  Vlll*  volume  de  la 
prande  Collecfîini  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même  en  costume  d'évéque  ou  d*abbé, 
tenant  une  crosse  et  un  livre.  Près  de  lai  un 
ours.  Mêmes  indications  folio  73. 

Le  même,  représenté  à  genoux  dans  une 
yolîtude.  Près  de  lui  une  ourse  tenant  son 
p%tit  dans  sa  gueule.  A  terre  un  panier  où 
est  une  croii.  Figure  n*  k&  du  P'  volume  de 
la  Vie  des  iolitairei  d^Oceideni  par  de  Ville- 
fore.  Voir  le  texte  p.  299,  édition  de  1706  à 
1708. 

GILBERT  (saint),  guerrier  puis  abbé  de 
prémontré,  vi«  ou  vu*  siècle.  Honoré  le  6 
juin. 

Accompagné  de  sainte  Pétronille  «  sa 
femme,  faisant  à  la  sainte  Vierge  Toffrande 
de  leur  Gile  Poncia.  De  Mallery  invenit,recit. 
Voir  son  œuvre. 

Et  nolvQ  Iconograpbiasancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  <^778  (G). 

Le  même,  ou  an  autre  de  ce  nom  et  du 
même  ordre  au  xii'  siècle.  Qonoré  le  6  juin. 
Représenté  présentant  à  la  sainte  Vierge  une 
motte  de  terre  avec  des  arbres,  pour  Taire 
allusion  à  la  fondation  de  son  couvent. 
Grande  pièce  gravée  par  Lommclin  d'après 
Abr.  Diepenbeck.  Folio  72  du  VHI*  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

GILDAS  (saint),  dit  le  Sage,  abbé  de  Ruîs 
en  Bretagne,  aa  vi*  siècle.  Honoré  le  29 
janvier. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  en  pré- 
sence de  quelques  personnes.  Il  est  en  cos- 
tume de  religieux  bénédictin.  Huguet  inve- 
nll.  Voir  son  œuvre  et  la  Fie  des  saints  de 
Bretagne  de  Dom  Lobineau,  un  volume  in- 
f%  flgtire  n*  3  de  la  11*  planche. 

GILLES  (saint).  Athénien  d'origine,  soli- 
taire ou  abbé  en  Languedoc,  de  Tordre  de 
Saint-François,  du  v*  au  vu*  siècle.  Sa  fête 
le  1"  septembre. 

Une  pièce  gravée  par  Valdor  le  représente 
assis,  ayant  près  de  lui  une  biche,  ot  tenant 
la  flèche  qui  a  servi  à  percer  la  compagne  de 
sa  solitude  (2).  A  terre  une  crosse  et  •un  li- 
vre. Voir  l'œuvre  de  Valdor.  Et  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  quatre  pièces  dont  une 
de  Wierix,  folio  68  du  Vlli*  volume  des 
saints.  Folio  69  une  autre  pièce  par  un 
des  Sadeler,  n*  20  de  la  suite  des  Solitaires 
de  Martin  de  Vos. 

(1)  Diaprés  ce  nom,  on  pourrait  croire  que  l'ours 
est  placé  prés  du  saint  par  allusion  au  nom  du  pays , 
qui  du  reste  pouvait  bien  renfermer  des  animaux 
sauvages  comme  toutes  les  soliiudes. 

(2)  Quelques  légendaires  disent  que  ce  fut  le  saint 
solitaire  qui  reçut  la  flèche  dans  le  corps  au  lieu  de 
•I  Mclie. 

(3)  Sans  doute  le  môme  que  srànlGhiblaiu  ou  Guis- 
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Voir  ausjî  la  planche  du  1«t  du  mois  de 
septembre  de  General  Légende  der  Heiligen, 
ou  Légende  générale  des  saints.  In-P.  Anvers, 
i6i9,  par  les  PP.  Ribadineira  etRoswied. 

Autre.  Belle  flg.ure«  N*  2$  du  I»  volume 
de  la  Vie  des  Solitaires  d'Occident  par  de 
Villefore,  et  le  texte  page  151  de  Tédîtiou  de 
1706  à  1707. 

Le  même,  représenté  dans  sa  $olitiide  mé- 
ditant et  ayant  la  biche  près  de  lui  qii'un 
chasseur  va  percer.  Planche  XX  de  la  suite 
àen  Solitaires  de  Martin  de  Vos,  gravés  par 
Sadeler  frères.  Et  dans  notre  Iconograghia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n""  kfiS  (G),. 

GISLAIRË  ou  peut-être  Gisii^airb,  (saint), 
prêtre  et  moine  ne  Tordre  de  Saint-Benott, 
vers  le  xir  siècle.  Honoré  le  S&  septembre. 

Représenté  dans  une  église,  prêchaat  con- 
tre le  culte  des  idoles,  dont  une  se  brise  aux 
yeux  des  auditeurs.  Gravure  d'un  des  Sa- 
deler, pour  la  Bavaria  sancla,  deRaderas, 
tome  llf,  planche  V. 

GISLÉNCS  (saint),  évêque  en  Bel|ique  (3) 
vil'  siècle).  Près  de  lui  un  aigle  qui  vole  et 

terre  un  ours  couché.  J.  Galle  senipsit. 
Collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  volume  n*  4778  (38),  folio  127. 

Voir  aussi  la  flgure  du  9  octobre  dans  Ge~ 
neral  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende:  gé^ 
nérale  des  saints^  etc.,  des  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1649*  In-F".  Ici  il  n*j  a 
qu'un  ours. 

GLISCÈRE  (sainte),  vierge  et  martyre  (4) 
Honorée  le  10  mai.  (Siècle  inconnu.) 

Représentée  en  prison,  visitée  par  un  ange 
qui  ote  ses  liens.  Planche  non  signée  dea 
Fasti  Mariant.  Voir  le  titre  de  cet  ouvrage 
au  mol  Saints,  n""  20.  Debout  avec  ses  trois 
compagnes  Anna  et  Theodota,  attendant  rioa* 
tant  de  leur  supplice.  Miniature  du  i/eno/o- 

f'ium  Grœeorum  (5),  flgure  de  la  page  134  da 
*'  volume  de  Tédition  du  cardinal  Albani. 

GLYSÈRE  (sainte).  Voir  à  Gliscèrb. 

GOAR  (saint),  d*Aquitaine,  de  parents  U« 
lustres.  Prêlre  et  ermite. 

Représenté  se  justifiant  d'une  calomnie  et 
faisant  parler  uo  enfant  nouveau-né.  Sébas* 
tien  Leclerc  inv.,  sculpsit.  Figure  du  6  juil- 
let de  la  Fts  des  saints  gravée  par  lui.  Voir 
son  œuvre  n*  211;  ce  saint  vivait  du  ti*  aa 
VII*  siècle  ;  et  le  folio  74  du  VIII*  voluoie  de 
Iri  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  suspendant  son  manteau  à  nn 
rayon  du  soleil  dont  il  fait  un  porle^mao- 
teau  (6).  Figure  n*  hSéfn  Pf  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Occident  par  de  Villefore. 
Voir  le  texte  et  la  planche  page  317  de  Té* 
dition  de  1706  à  1708. 

GOAU  (saint),  solitaire  natif  de  Bretagne 
de  parents  illustres  au  vu*  siècle,  suivant 

lein.  Voir  à  ce  nom  ce  qne  noas  y  indiquons.. 

(4)  On  trouve  au  Martyrologe  universel^  sous  la 
date  du  15  mai,  nne  sainte  Glysére  martyce  à 
Héraclée,  au  u*  siècle.  £&t-ce  la  méine?  Nous  1  igno- 
rons. 

(5)  Cette  sainte  est  portée  aa  ^  octobre  dans  la 
liturgie  grecque. 

(  *  )  Ou  raconte  h  môme  panieularilé  de  saint  Amat. 
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Bourgoln  de  Villéfore,  dans  sa  VU  âêi  #o/<- 
latrei  d* Occident ^  tome  II,  paçe  33. 

Le  Mariyrologe  univenel  cite  on  saint  d« 
même  nom  au  même  siècle»  honoré  le6  join 
comme  éTégae«  ikiais  en  Angleterre. 

Il  est  représenté  disant  la  messe  pieds  nas 
dans  une  grotte.  Figure  n""  S  du  II*  Tolume 
de  Tonvrage  de  Villefore  cité  ci-dessus,  édi- 
Uon  de  1706  à  1708. 

On  peut  aussi  le  représenter  marchant  sur 
Veau.  (Toîr  page  36  de  fouvrage  de  Vil* 
lefore.) 

GODARD  (saint),  évéque.Toir  à  Goteird. 

GODËBERTE  (sainte),  vierge,  patronnede 
Noyon  au  yu«  siècle.  Représentée,  debout, 
tenant  un  livre  et  un  anneau.  Jolie  pièce 
signée  J.  Picart  incid.  Collection  de  Ggores 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VU,  folio  212. 

Cette  sainte,  qui  a  une  église  de  son  nom 
dans  sa  ville,  est  honorée  le  11  avril. 

GODEFROT  (le  bienheureux),  comte  de 
Westphalie,  vers  le  ziv*  siècle,  honoré  le  13 
avril  comme  instituteur  du  couvent  de  Cam- 
penberg  avec  la  règle  de  Prémontré. 

Représenté  tenant  une  télé  de  mort  et 
foulant  aux  pieds  une  couronne  et  un  globe 
du  monde. 

E.  Hiebertsculpsit. 

Collection  de  gravures,  bibliothèque  Ma- 
^arine ,  un  vol.  in-f,  n*  4778  (38). .  Voir 
folio  42. 

Le  même.  Grande  figure  debout,  gravée 
par  H.  Natalis  d'après  Diepenbeck.  Mêmes 
collection  et  volume  que  ci-dessus,  fol.  120. 

Le  même,  ayant  près  de  lui  comme  un 
amour  les  jeux  bandés,  pour  faire  sans 
doute  allusion  à  la  vie  mondaine  à  laquelle 
le  saint  avait  renoncé  en  se  convertissant. 
Pièces  par  les  mêmes  artistes.  Voir  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinel  des  estampes 
de  Paris,  folio  75  du  VIII*  volume. 

Le  même,  représenté  visitant  un  pauvre 
malade,  J.  Callot  înv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 

iVie  dei  saints)  et  la  collection  ci*dessus  in- 
iqoée.  Même  folio  et  même  tome. 
GODEFROY  (saint),  évêque  d*Amiens  au 
xn*  siècle,  honoré  le  8  novembre.  A  ses 
pieds  un  chien  meurt  empoisonné  d'un  breu* 
vage  mortel  qui  était  destiné  au  saint  par 
deux  ecclésiastiques  ses  ennemis.  Sébastien 
Leclerc  inv.,sculpsity  pour  une  Vie  des  saints^ 
Voir  son  œuvre  sous  le  n''21t,  à  la  date 
indiquée.  Et  dans  VIconographià  eanctaf  bi<- 
bliothèaue  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Représenté  aussi  à  genoux ,  priant  pour 
détourner  les  fléaux  qui  menacent  sa  ville 
épiscopale,  au-dessus  de  laquelle  il  voit  des 
armées  rangées  en  bataille  et  des  flammes 
qui  tombent  du  ciel.  Fasti  Afartani,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Pour  le  litre  du  livre, 

(I)  Nommé  aussi  Goéric  et  Gurj,  Marlyrotjogium 


(i)  Ce  saint  avait  une  femme  d*un  caractère  intr^i- 
lable.  Sailli  Goiner  voulut  s'éloigner  d*elle  pour  ne 
pas  se  laisser  aller  à  l*impsitieiice  ;  mais  Dieu  lui  fit 
connaître  que  son  devoir  é^iit  de  surveiller  la  con- 
duite de  sa  femme  et  de  diriger  «a  maisou.  Tout  eu 


voir  n*20de  ce  dictionnaire,  au  mot  Saints. 
GOERY  (1)  (saint),  évéque  dé  Metz  au  vu< 
siècle,  honoré  le  19  septembre. 

Debout,  regardant  un  ange  qui  lui  pré-e 
sente  un  voile  sur  lequel  sont  représentéa 
deux  yeux. 

Planche  46  de  la  suite  des  Sainis  de  la  fia-- 
mille  de  Maximilien  d'Autriche,  Gravure  en 
bois  de  1519,  d'après  Hans  Burgmaier.  Un 
.volume  in*^. 

GODEUÈVE  ou  Godolvinb  (sainte).  Mas- 
sacrée par  ordre  de  son  mari  en  haine  de  sa 
religion  an  xi'  siècle.  Honorée  le  &  juillel 
à  Bruges. 

Représentée  plongée  dans  l'eau,  puis  étran^ 
glée  par  deux  assassins  soudoyés.  Figure  à 
la  date  indiquée,  dans  les  Fasti  Mariani. 
Pour  le  titre  entier  de  ce  livre  voir  au  mol 
Saints,  n*  20. 

Autour  du  lieu  où  ett  la  sainte  on  voit  un 

ffrand   nombre  de  pierres  précieuses,  qui 

font  peut-être  allusion  à  ses  nombreuses 

vertus  roulées  aux  pieds^ 

GOHARD  (saint),  évéque  et  martyr.  Voir 

àGuiCHARD. 

GOMBADD    (saint)^,   abbé.  Voir   à   Vu- 

NIBAUn. 

GOMER  (saint),  chevalier  qui  fitles  guerres 
de  Saxe,  djtalie  et  d'autres  sons  le  roi  Pépin. 
Honoré  comme  confesseur  au  viii*  siècle.  Sa 
féfeau  10  octobre. 

Un  ange  lui  apparaît  pendant  son  som-. 
meil  et  lui  montre  où  il  doit  aller  (2). 

Sébastien  Leclerc  inv.,  scutps.,  pour  une 
Vie  des  saints ^  indiquée  sous  le  n*  211  de  ses. 
œuvres. 

Le  même ,  velu  en  pèlerin.  Voir  la  6gure 
folio  76  du  Vlll*  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  sainls  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  dans  notre  leonographia  sancta 
cilée  ci-dessus. 

GOMER  (saint),  abbé  en  Belgique  vers  le 
VIII*  siècle.  Inconnu  aux  martyrologes  (3). 

Représenté  contèrant  avec  samt  Rombaud 
sur  des  questions  religieuses.  H  tient  un 
bâton  qui  pousse  des  feuilles  comme  celui  de 
saint  Rombaud.  Planche  X  de  la  vie  de  ce 
saint  citée  au  nom  Romband  dans  co  Dic^ 
tionnaire, 

GON  (saint),  évéque  de  Metx  au  m*  siècle, 
honoré  dans  cette  ville  le  8  mai. 

Représenté  debout,  tenant  un  gant.  Il  passe 
pour  le  patron  des  parfumeurs  et  des  gan- 
tiers (k).  Planche  du  folio  12i  d'un  volume 
In-^  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  intitulé 
Confréries^  etc.  Si  cette  pièce  est  de  nulle 
vaienr  comme  objet  d'art,  elle  a  son  impor-: 
tance  comme  légende  et  attribut. 

GONESNOU  (5)  (saint),  évéque  de  Léon 
(Bretagne)  au  vu*  siècle.  Honoré  le  25  oc^ 
tobre. 

cessant  de  fréquenter  sa  compagne,  il  se  retira  dans 
une  cellule  peu  éloigna 

(5)  11 66  pourraii  que  ce  saint  fûi  le  même  que  le 
précèdent.  Cependant  les  détails  de  la  vie  de  Tun  ne 
semblent  guère  pouvoir  s'appliquer  à  Taulre. 

(4)  Nous  n'avons  pu  en  découvrir  le  motif. 
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Nommé  aussi  Goisenou  (Guscinovus),  Mart$ 
rcioie  miventl  de  GbasteJaiu. 
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Sa  glatoe  eo  granit  troafée  dans  nne  niche 
de  fontaine,  reproduite,  d'après  un  dessin 
inédit,  dans  notre  iconographia  ianeta^ 
bibliothèqae  Mazarine,  n*  (778  (G). 

Ce  saint  ne  porle  pas  d*altribat  parti- 
colier.  Le  costnmeest  des  pitissingoliers  (1). 

CONTRAN  (saint),  roi  de  France  on  platôt 
de  Bourgogne,  en  o61.  Honoré  le  S8  mars. 

Représenté  montrant  à  saint  Coloraban  des 
trésors  poar  les  besoins  des  pauvres*  Sébas» 
tien  Leclerc  inv.,  scuVpsit,  pour  une  Vie  de$ 
Mainte.  Voir  le  n*  311  de  ses  oeuvres,  et  le  folio 

78  da  VIII*  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  à  Paris» 
et  V Iconographia  iancta  bibliothèque  llasa- 
rine,  n»  M78  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  sceptre  et  re- 
gardant quatre  coffres  remplis  de  pièces 
d*or  et  d'argent,  placés  dans  le  creux  d*oa 
rocher;  sur  Tun  des  quatre  est  un  globe  du 
monde  surmonté  d*one  croix. 

Planche  XL VII  de  la  suite  des  Images  de$ 
saints  de  la  famille  de  Maaimilien  d* Autriche. 
Gravure  en  bois  d'après  H.  Borgmaier  (1517 
à  1519). 

GONZAGUE  (Louis  de).  Voir  à  Louis  m 

GONZAGUR. 

GOUCUM  (martyrs  de)  [xvi*  siècle].  Ho- 
norés à  rile  de  Vurne  en  Hollande,  au  nom- 
bre de  dix-neuf  dont  Cbastelain  donne  les 
noms  page  339  de  son  Martyrologe  «m* 
terseL 
^  Nous  en  citons  quelques-uns  dans  ce  0jc- 
ItonnotVtf.  Voir  Jacob  Lagopias,  Adrien  Bêcah. 
Voir  aussi  notre  Iconographia  eancta.  citée 
plus  haut,  et  l'ouvrage  intitulé,  Brevis  et 
êuceineta  passionis  BB.  martyrum  Gorcomien* 
êium  recensus  eum  eorum  ef/igiis.  Petit  in-^ 
sansnom  d'auteur.  Avec  figures  non  signées» 

GORDE  (saint),  de  Césaréc,  centenier  ou 
centurion.  Martyr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  3 
janvier. 

Représenté  décapité  pour  s'être  déclaré 
chrétien  hautement  au  milieu  de  Tarène. 
Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 

79  du  H*  volume. 

GORDIEN  (saint),  militaire  et  martyr  au 
iv«'  siècle.  Recevant  les  instructions  d'un 
prêtre.  Sébastien  Leclerc  inv.  et  scalpsit 
pour  une  Vie  des  sainte  citée  sous  le  n*  211 
de  son  œuvre.  Voir  au  10  mai,  jour  oà  il 
est  honoré; 

Et  VIconographio  eaneta  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  n«  4778  (G). 

Un  autre  da  même  nom  en  Cappadoce, 
page  de  Tempereor  Licinius ,  martyr  au 
IV'  siècle,  avec  son  compagnon  Macrobe. 

Représenté  brûlé  vif  avec  d^autres ,  par 
ordre  de  Licinius. 

Miniature  d'un  Menologium  Grœcorum* 
Figure  de  la  page  35  du  l^'  volume  de  Tédi* 
tiun  du  cardinal  Albani. 

GORGON  ou  GoRGONius  (saint),  martyr  au 
1**  siècle,  honoré  le  9  septembre  (2). 

(I)  Noos  en  devons  la  communication  à  M.  Debret, 
architecte,  qui  Ta  dessiné  sur  place. 

(^  Sansooute  celui  qui  remplissait  les  fonctions 
de  chambellan  du  palais  de  Diocléiien ,  et  dont  le 


Représenté  flagellé  avec  sa  femme  sainte 
Dorothée.  Jacq.  Callot  Inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  ( Vie  des  saints),  et  le  folio  79 du  VIII* 
«volume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Figure  peinte  à  fresque  dans  la 
cataeombe  dite  de  Saint-Marcellin  et  Saint- 
Pierre,  située  sous  la  voie  Lavicana. 

Ce  personnage  est  représenté  debout, 
levant  la  main  vers  Tagnean  en  signe  de 
confession  de  sa  foi.  Aringhi,  Aotnana  eub- 
lerranea,  édition  de  Paris.  Planche  de  la 
page  203,  en  bas.  Pour  le  texte  voir 
page  200. 

GORGONIB  (sainte),  sans  doute  la  sœur 
de  saint  Grégoire  de  Naiianie  au  iv*  siècle. 
Honorée  le  9  décembre. 

Figure  debout,  costume  giec  du  Bas-Em- 
pire, gravée  dans  la  Constantinopolis  Chri- 
stiana  de  Ducange,  Paris  1780.  Planche  page 
125  da  IV*  livre. 

Autre  à  genous.  avec  son  mari,  au  pied 
d'un  autel.  Sébastien  Leclerc  inv.,  sculpsit, 
pour  une  Vie  des  saints,  sous  le  n*  211  de 
son  cravre.  Voir  à  la  date  do  9  décembre . 
et  dans  l'/conoj^apAta  sancta^  bibliothèque 
Hazarine»  sous  le  n*  4778  (G). 

GORRY  (saint),  né  en  Angleterre  ei  soli- 
taire au  vil'  siècle.  Honoré  le  2i  mai. 

Représenté  assis  dans  sa  solitude,  eoton- 
ré  d'animaux  sauvages,  le  pied  entortilla 
par  un  serpent. 

Figure  n*  26  de  la  page  184  du  II*  volnnae- 
de  la  Fte  des  solitaires  d'Occident  par  de  ViU 
lefore.  Voir  le  texte  pour  les  détails. 

On  le  représente  aussi  quelquefois  ayant 
près  de  lui  un  dauphin  mort. 

Ou  enterrant  un  solitaire  dont  Tâme  s'é- 
chappe sous  la  forme  d*une  flamme. 

Ou  voyant  près  de  lui,  dans  son  agonie, 
deux  démons  portant  un  brancard  pour 
remporter  en  enfer,  mais  qu*tl  chasse  en 
faisant  un  signe  de  croix. 

GOTHARD  ou  Godbard  (saint),  évéque 
de  Heidelsheim  au  xi*  siècle.  Honoré  le  k 
mai. 

Pendant  qu'il  disait  la  messe,  des  morts 
sortent  de  leurs  tombeaux  pour  demander 
des  prières  on  déclarer  qu'elles  sont  înoti- 
les,  étant  damnés.  Planche  de  la  page  65 
d*un  livre  Intitulé  :  Imagines  sanctorum  or^ 
dinis  sancti  Bemedicti.  1  volume  in*12,  par 
Stengelius, 

GRATIA  VALENTINA  (la  bienlieureose), 
vierge  et  religieuse  dn  tiers  ordre  de  Saint*- 
FrançoIs-de-Paulc,  an  xvi*  siècle,  morte  à 
cent-douze  ans  en  1606. 

Représentée  à  genoux  dans  sa  cellule 
priant  les  bras  en  croix.  J.  Picart  scolps^ 
Voir  Vlconographia  sancta,  bibliothèque 
Hazarine,  n*  (778  (G). 

Deux  autres  représentations  de  cette  sato-^ 
te.  Collection  des  saintes  dn  cabinet  dee  en- 

corps  fut  enterré  sur  le  chemin  du  Latium  «  poia 
porté  à  relise  Saiol*Pierre.  Mariyroioge  univ^M^ 
de  Cbastelain. 
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uopei  à  Paris,  tome  VII,  folto  21ié  lléine 
pièce  que  cMessus. 

GR£601RB  (saini)»  évéque  d'Âgrigeote  aa 
Ti«  sièeie,  hoDoré  le  23  oa  le  24  norembre* 

Repréienté  debout,  prianl,  ei  éclairé  par 
Bo  rajoo  de  lumière  ^i  part  d'uue  mais 
divine. 

Minialuredn  MtnùlogiumGrœeorum{iz*  ou 
r  âiède),  figure  de  la  page  209  du  1*'  folu- 
ne  de  rédition  du  cardinal  Albani. 

GRÉGOIRE  (taint),  pape  (dit  le  Grand) 
(ri*  liècie).  Sa  fête  au  12  mars. 

Figure  debout,  tenaut  on  lirre.  Galen-- 
drier  de  l'Eglise  grecque  gravée,  dans  le  1*' 
Tolome  du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  de 
narsi  la  date  ci-dessus  indiquée  au  12  dudit» 
idaionetorum  des  BoUandisles,  etc. 

ÂQlro.  Figure  debout,  tenant  une  petite 
igHie.  Derrière  sa  tète,  le  nhnbe  nommé 
^àodralum.  Mosaïque  du  viii*  siècle.  Ciam- 

Sioit  fikra  Monumenia^  tome  11,  planche 
IXXVU,  figure  1'*  à  main  gauche. 

Celte  figure  est  reproduite,  mieux  dessi-* 
née,  dans  la  Pielura  sacra  de  Frcdér.  Bor- 
romée,  in-8",  pages  73  à  77.  ' 

Antre  dans  notre  teonographia  saneiaf 
kililioihèqoe  Maaarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  représenté  en  buste,  tenant  un 
litre  fermé,  sculpture  d*un  diptyque  en  ifoi* 
re d'en  siècle  inconnu,  publiée  dans  le  Crtor- 
naU  dt  litteraii,  iTJtalia,  Venise  1717.  La 
télé,  Tex pression  inusitée  et  le  costume  sont 
très-remarquables. 

figore  do  même,  debout,  tenant  un  livre 
et  Qoe  plume.  Près  de  lui  une  colombe, 
planche  de  la  page  45  d'un  livre  intitulé  : 
Imagines  sanctorum  ordinis  saneii  Btne^ 
dicti,  autore  Siengelio. 

Autre  pièce  sans  nom  d'artiste,  représen-» 
lasl  le  saint,  debout,  entouré  des  détails  de 
n  vie.  Folio  80  du  VIII*  volume  de  la  Col* 
ieetion  dea  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Une  autre  par  Léonard  Gaultier,  ifrtc/.,  fo- 
lio 83. 

Va  autre  représenté  étudiant*  Gravé  par 
J.  i^ranlhome.  /6td.,  folio  84. 

Le  même,  debout,  entre  son  père  et  sa 
mère.  iMd.»  folio  85.  Cette  figure  est  égule- 
ment  donnée  par  les  Bollandistes,  Acta  son» 
thrum^  mois  de  mai ,  tome  supplémentaire, 
pars  1%  f»  88,  et  dans  notre  Icotiographia 
amcto,  citée  ci-dessus* 

Plusieurs  autres  figures  du  même  saint, 
Uios85(Wieris)87,94,96. 

Le  même  en  costume  de  religieux  de  Clu-> 
ny-  Figure  du  frontispice  du  Missalê  ordinis 
fluniacenêis  (1733).  11  tient  une  croix  à 
trois  croisillons.  Vojr  notre  Iconographia 
iancia^  citée  ci-dessus. 

Figure  debout,  Rubens  pinxit,  Eyrhooerdt 
tcnlps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  oiême,  assis  el  occupé  à  écrire.  Claude 
Uelian  inv.,  sculps» 

(1)  La  tête  est  bette,  mais  la  forme  de  la  mitre 
*^aole  faire  un  anachronisme. 

&)  N'esl  pas  |K>rtê  comme  saint  dsns  le  Martjro- 
M^e.  Connu  snssi  sous  le  nom  de  UilUebrand. 


Sa  vie  en  sept  pièces  gravées  par  Roma- 
ne!. Voir  son  œuvre. 

Quelques  antres  figures  de  ce  saFnt  dans 
notre  /)tcltonnatre  Iconographique  des  mo^ 
numenis^  etc.,  au  nom  GRÉooisE  le  Gbano. 

GRÉGOIRE  L'ILLUMINATEUR  (saint), 
évêque  et  fondateur  du  christianisme,  au  m* 
siècle,  dans  la  grande  Arménie.  Honoré  le  30 
septembre  ou  le  29  dudit.  Son  portrait  (1) 
d*après  une  peinture  gréco-russe,  reproduite 
dans  VVnivers  pittoresque  des  frères  Didot, 
[Russie)^  in«8%  planche  12,  et  le  texte  pa- 
ge 38. 

Le  même.  Figure  debout  devant  un  mo- 
nastère, tenant  un  livre  fermé.  Figures  de 
.  la  page  76  du  P'  volume  de  rédition  du  Jlf  e- 
nologium  Grœcorum  (ix«  ou  x*  siècle),  don- 
née en  1627  par  le  cardinal  Albani,  dont  les 
gravures  sont  faites  sur  les  miniatures  de 
Texemplaire  du  Vatican. 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre,  calen» 
drier  Grceco-ilfofconim  dans  les  Aeta  sancfo- 
mm,  tome  I"  de  mat,  figure  à  la  date  do  30 
septembre. 

Le  même,  représenté  à  chef  al,  ayant  on 
enfant  derrière  lui.  Nous  ignorons  la  prove- 
nance de  cette  figure.  Voir  la  légende. 

GRÉGOIRE  (saint),  de  l'ordre  de  Clony, 
septième  du  nom ,  pape  au  xt*  siècle.  Ho- 
noré le  25  mai  (2). 

A  genoux  devant  une  figure  de  la  sainte 
Vierge  qoe  lui  apportent  des  anges.  Une  CO'^ 
lombe  est  sur  son  épaule.  Planche  de  la  page 
71  de  l'ouvrage  de  Stengeiius.  Imagines  son- 
etorum  ordinis  sancti  Benedicti.  un  yolume 
in-12. 

GRÉGOIRE  (saint),  de  Langres,  éfêque 
au  ▼!•  siècle.  Honoré  le  k  janvier.  Sebastien 
Leclerc  inv.,sculpsit,  pouruneiFtecfesfaJnlj, 
sous  le  n*  211  de  son  œuvre.  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

On  i*y  voit  représenté  entrant  de  nuit 
dans  une  église  dont  un  ange  lui  ouvre  les 
portes. 

Le  même,  folio  103  du  Vlll*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam-* 
pes  de  Paris. 

Et  dans  notre  Iconographia  êanetat  biblio- 
Ihèque  Mazarine,  n^*  M78  (G). 

GREGOIRE  DE  NAZI ANZE  (saint)  [iv«  siè* 
cle].  Honoré  le  9  mai. 

Tenant  A  la  main  un  encensoir  et  on  vase 
à  parfums  dans  l'autre  ;  il  est  représenté 
ainsi,  marchant  en  tête  du  convoi  de  son 
frère  saint  Gésaire,  porté  sur  un  Ht  funè- 
bre (3). 

Miniature  du  ix*  siècle  environ,  gravée 
dans  la  Cotisfanitnopo/tf  Christiana  de  Du- 
cange,  livre  m,  n^  87.  Voir  les  diverses  édi- 
tions de  eet  ouvrage,  et  surtout  celle  de  Pa- 
ris, 1780,  page  125. 

Le  même,  en  pied.  Peinture  i  fresque  au 
Vatiran  par  Fra  Angelico  Fiesole,  reproduite 
par  Erasme  Pistolesi  dans  son  ouvrage  II 

(5)  Voir  dans  notre  DkHonnake  koncfraphique 
des  monuments  de  Pantiquilé  chrétienne ^  etc.,  au  mot 
CSSAms  (sailli),  d'autres  détails.  ' 
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Vatieano  deicrilto^  in-f%  lome  V*fl,  pUïi- 
che88. 

Le  même,  deboat,  tenant  on  livre  et  bé- 
nissant. Miniatoreda  ix*  siècle.  Menologium 
Grœcorum^  G^ure  page  136  du  11^  volanfie. 

Le  même,  a  qai  deux  fleures  Castitai  et 
Sapientia  apparaissent.  Caliot  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  sotte  de  Ggares  pour  une 
Vie  des  saints^  in-12,  et  dans  notre  Icono'' 
yrnpkia  sancta^  citée  plus  haut. 

Figure  do  même.  Calendrier  de  TEglise 
grecque  publié  par  les  Bollandistes,  Acta  san-' 
ctomm^  tome  W  du  mois  de  mai,  planche 
de  janvier  (25). 

Autre  belle  figure  de  ce  saint  représenté  à 
ini-i:orps,  tenant  un  rouleau  écrit,  et  près 
de  son  ami  saint  Grégoire  de  Nysse.  Philippe 
de  Champagne  pinxil,  Edelinck  scolpsit. 
Voir  rœuvre  des  deux  artistes. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
do  c^ibinet  des  estampes  de  Paris  el  Vieono" 
graphia  «anc^a,  bibliothèque  Mazarine,  n* 

4778  (G). 

GRÉGOIRE  (saint),  évéqde  de  Néocésarée 
au  III'  siècle.  Surnommé  le  Thaumaturge. 
Voir  ci-après. 

GRÉGOIRE  DE  NYSSE  (saint),  évéque  au 
IV*  siècle.  Honoré  ou  le  10  janvier,  le  H 
octobre  ou  le  9  mars,  figure  d'un  calendrier 
grec,  Aciasanctorum  des  Bollandistes,  mois 
de  mai,  tome  1*',  planche  I,  figure  10. 

Debout,  tenant  un  livre  et  bénissant. — Jlfe- 
nologium  Grœcorum^  figure  page  92  du  II* 
volume. 

Autre,  debout,  tenant  un  livre  et  la  cros- 
se. Dominique  Zampicri  ou  le  Dominiquin, 
pinx.  Voir  son  oeuvre. 

Autres  figures  du  même  saint  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tom.  VIII.  Voir  à  son  nom. 

Et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

GRÉGOIRE  (saint),  évéque  de  Tours,  au 
vi«  ^iècle.  Sa  fête  au  17  de  novembre. 

Figure  à  mi-corps,  la  main  appuyée  sur 
plusieurs  yolnmes  de  ses  ouvrages.  Gravqre 
de  l'ouvrage  d'André  Thevet,  les  Hommes 
Illustres,  etc.,  édition  iu-f*  et  in-12.  Voir  la 
table  des  matières  des  deux  édilioos. 

Cette  gravure  quoique  grossière  est  en- 
core curieuse,  étant  faite  sur  une  miniature 
on  un  dessin  ancien,  à  ce  que  dit  Tauteur. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V11I% 
folio  101,  102, 103,  et  dans  notre  Iconogra^ 
phia  saneta,  à  la  bibliothèque  Mazarine.  n* 
M78  (G). 

On  représente  quelquefois  cet  évéque 
ayant  à  ses  pieds  un  poisson  monstrueux, 
servant  à  rappeler  la  guérison  miraculeuse 
de  la  cécité  dont  son  père  était  affligé.  Sé- 
Dastiea  Leclerc  iov.,  fecîi,  pour  une  Vie  des 

M)  Le  MùTt^olôge  universel  dte,  à  la  date  du  8 
iuillet,  on  saint  Grimbaldus  qui  lut  religieux  de 
Saint  Berlin^  au  u*  siècle,  né  en  827,  et  qu'on  pense 
être  mort  dans  un  couvent  d'Ang!cterre. 


àainis  in^SS.  Voir  n"*  211  de  son  œuvre  k  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

A  genoux,  tenant  une  crosse  et  un  livre. 
Planche  de  la  page  153  du  livre  de  Stenge- 
lins.  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Ee^ 
nedietiSf  etc.  Un  vol.  in*12;  Augsbourg, 
1618. 

Voir  aossi  la  collection  des  portraits  des 
hommes  illustres  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sons  le  n^5750. 

GRÉGOIRE  (saint),  dit  le  Thaumaturge  k 
cause  du  grand  nombre  de  ses  miracles, 
évéque  de  Néocésarée  dan»  le  Pont,  au  m* 
siècle.  Honoré  le  17  novembre  on  le  3  juillet. 
Figure  debout  devant  un  monastère  et 
.  tenant  un  livre.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum.  Planche  de  la  page  idk  du  !•' 
volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Représenta  chassant  plusieurs  démon«. 
Caliot  inv.f  fecIt.  Voir  son  oeuvre  (suite  de 
figures  pour  une  Vie  des  saints)  et  le  folio  106 
du  VHP  volume  de  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  «néme  chassant  des  démons  du  corps 
d'une  idole.  Figure  à  mi-corps  tenant  sa 
crosse.  C.  Galle  sculp.  Voir  son  œuvre  et 
notre  /cono^rap^ia  saneta,  citée  ci*de8$ns. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbé  dUtrechlau  viii* 
siècle;  Honoré  le  25  août. 

Représenté  faisant  l'aumAne.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Folio  80  do  Vlll»  volume  de 
la  collection  des  saints  du  cabinet  desestaoï- 
pes  de  Paris. 

GRÉGOIRE  (saint),  vidame  de  Plaisance, 
puis  religieux  del'ordre  de  CIteauz.  (Epoque 
incertaine.) 

Représenté  enlevé  au  ciel  par  les  anges. 
Pièce  sans  nom  d'artiste.  Folio  82  du  VlII- 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio 
110  d'un  volume  de  figures  de  saints,  n*  W, 
317  et  1070  (rouge),  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

GRIMBALDDS(saint),abbé  (l),ptfisévéqae» 
ou  du  moins  ayant  une  mitre  sous  ses  pieds» 
peut-être  pour  indiquer  qu*il  a  refusé  cette 
dignité  on  qu'il  s'en  est  démis  après  l'avoir 
exercée.  Il  est  représenté  debout  tenant  une 
crosse  et  un  livre.  Planche  tirée  de  VHia- 
toirê  de  Tournay  par  J.  Cousin.  M.  Bass 
fecit. 

Voir  aussi  Vleonographia  sancia^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*&778  (G).  • 

GRIMOALDB  (saint),  sous-diacre  et  EDar* 
tyr  au  vu*  siècle,  honoré  le  16  juillet 

Représenté  teuantune  palme  et  regardant 
un  reliquaire.  A  ses  pieds  une  hallebarùey 
instrument  de  sa  mort. 

Son  costume  est  inexact,  car  il  ressemble 
plutôt  è  celui  d'un  magistrat  qu'à  celui  d*un 
sous-diacre  (â)« 

Planche  ^8  de  la  suite  des  Saints  dé  la,  fa-* 
mille  de  Maximilien  d* Autriche  gravéeea  bois 

(2)  Le  Martyrologe  universel  et  Chastelaio  cite,  à 
la  date  ci-dessus,  ua  saint  de  ce  nom  sans  dire  sa 
profession. 
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par  on  d'après  Hans  Burgmaîer.  Un  yol. 
JD  K  (i519). 

GDALBBRT  (JeanJ.Yoirà  Jba!«  Galbbrt. 

6DALFARDUS  (^aint),  moine  de  Tordre 
de  SaînUAoguslîn  et  confesseur  à  Véronne 
ao  xif*  siècle,  honoré  le  30  d*avril. 

Voir  la  planche  XX  de  Touvrago  intitulé 
Imagines  gancti  Augustini.  Domiuiqae  Sus- 
Irii  inv.,  Thom.  Hayer  sculpsil. 

Voir  à  la  On  d*un  Tolume  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  in-fol.  4778  (38), 
où  se  trouve  l'ouvrage  en  question. 

Le  même  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VIII,  Ggure  Mio  109  ;  il  y  est  repré- 
senté couvert  de  chaînée  et  priant.  SaUelor 
fecit.  N*  25  de  la  suite  des  Ermites  par  Martin 
de  Vos. 

GUARINDS  (saint) ,  chanoine  régulier  de 
Tordre  de  Saint-Augustin  (1).  Près  de  lui 
on  pauvre  A  qui  il  donne  Tanmône.  Die- 
penbeck  in?.,  M.  Vanden  Enden  sculpsit. 

VoirTceavre  du  peintre  et  du  graveur. 

GUDULE  (2}  (sainte),  vierge  et  patronne  de 
Bruxelles  au  viir  siècle.  Honorée  le  8  janvier. 

Représentée  travaillant  à  nn  métier  A 
broder.  Sa  coiffure  semble  entourée  d'une 
caoronne  de  laurier.  Un  ange  entretient 
5è  lampe  que  le  diable  s*efforce  d*éteindre. 

Sculpture  d'une  crédence  de  stalle  du 
XVI*  siècle,  à  l'ancienne  église  de  Tabbave 
de  Saint-Loup  à  Trojes.  Voyage  dam  le  dé- 
fortement  de  l^Aube^  par  Arnould,  in-(i'% 

Le  même  sujet  dans  Gêner (U  Légende  der 
BeiUgeHf  etc.  des  PP.  Ribadineira  et  Rosweid, 
ia-K  Anvers,  16^9,  à  la  date  du  8  janvier. 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  série  des 
violes  el  Vlconographia  sanclOf  bibliothè- 
que Haxarine,  n*  4778  (6). 

La  même,  tenant  une  chandelle  ou  un 
cierge  que  le  diable  veut  éteindre  avec  un 
looffleL 

Planche  48  de  la  suite  des  Saints  de  la  fa* 
"ttf/e  de  MaœimUien  d'Autriche  ^  gravures 
«0  bois  de  1579,  d'après  Hans  Burgmaier. 

£lle  est  quelquefois  représentée  tenant 
Qoe  lanterne. 

GUpUVALDUS  ou  Gondbvald  (saint), 
ioliiaire.  Epoque  inconnue  aux  martyro- 
loges. 

Représenté  dans  ane  cellule  placée  sur  un 
rocher  au  milieu  de  la  mer.  Sadeler  fecit. 
N*9de8  Sotttairesûe  Martin  de  Vos. 

Voir  le  folio  110  du  Vill*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 


(i)  Le  Catalogué  sanetorum  de  Ferrari  indique  au 
*  février  un  saint  Guarinns  qui  vivait  au  xii«  siècle 
eioui  éuit  en  1159  évéque  de  Bologne  et  cardinal 
«  Préneste* 

(i)  Cette  sainte  porte  ao^i  le  nom  de  Goule,  Gole 
et  Gouele  dans  diverses  localités.  (Voir  Baillet,  Topo- 
r^pkU  des  Miaff,  etc.,  in-S*,  page  95.) 

(5)  I^  fiiêneque  VérinfMdos  ou  Wérepfridus. 
(^)  Voir  le  Marfyrohge  universel  de  Ghastelain  , 
t)  Voir  les  inoonitir^bles  monnaies  grecques  publicet 


GDERFROY  (3)  (saint),  prêtre  en  Belgi- 
que au  viii«  siècle,  honoré  le  H  août. 

Représenjé  tenant  un  petit  vaisseau  et  un 
livre  ouvert.  Jean  Galle  scnips.  Collection 
de  gravures,  bibliothèque  Mazarioe,  volume 
n*  4778  (38),  folio  13(h. 

Autre  Ggure  dans  la  Collection  du  cabi« 
net  des  estampes  de  Paris,  folio  179  du  XXII* 
Tolumede  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

GUERUIERS  (saints). 

Voir  aux  norus  Aghaicus,  Candide,  Di« 

MÉTRIUS,     DlDTMB,     ExUFÈRB,     FLOaUNDS  , 

Gallicanus,  Georges, Gcibbut,  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine,  Innogentius,  Lorgin,  Mar- 
Gus,  Martin,  Maurice,  Mercure  Sébastien» 
Tbâodobb,  Victor,  etc. 

Représentés  sur  des  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  cités  pages  37,  58, 60  de 
r^'fsaî  sur  les  vitraux  de  cette  église  par 
l'abbé  Guerrier,  professeur  du  séminaire. 
In-8%  Strasbourg  18<^8,  à  Paris,  chez  Victor 
Didron,  libraire. 

Autres,  représentés  dans  les  miniatures 
du  Menologium  Grœcorum  (ix*  ou  x*  siècle). 

Voir  les  planches  des  pages  20, 26,  5o,  57, 
121,182,  185,  212,  du  tomel*'';  et  celles 
pages  79,89,99, 130, 172. 196,  du  11-  volume. 

Autres  représentés  sur  des  diptyques  et 
triptyques  du  Bas-Empire  publiés  dans  les 
Antiquitates  christianœ  de  Paciaudi,  in-4*, 
planches  des  pages  119,  230,  259,  260,  389. 

GUËRRY  (saint),  militaire,  puis  religieux, 
abbé,  et  enfin  archevêque  d'une  église  de 
Cornouailles  en  Angleterre  (4),  à  une  époque 
incertaine. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  é  dou- 
ble traverse  [S]  (ce  qui  est  irrégulier).  Figure 
du  folio  111  du  Vill*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

GDIBERT  (saint),  militaire,  puis  solitaire, 
confesseur  au  x'  siècle,  honoré  le  23  mai. 

Préchant  à  des  soldats.  Sébcistien  Liclerc 
inv.,  scnips.,  pour  une  Vie  des  saints  citée 
n®  211  de  son  œuvre.  Voir  la  Ggure  à  la  date 
indiquée. 

La  même  dans  General  Légende  der  Heili^ 

8hen  OQ  Légende  générale  des  saints  des  PP. 
Jbadjneira  et  Rosweid,  io«f%  Anvers  1649. 
Fiffure  du  23  mai.  11  y  tient  une  église. 

Voir  aussi  dans  notre /conogfrapAta  san^/a, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même.  Pièce  signée,  Alexandre  invenit. 

Folio  112  du  VIU*  volume  de  la  Collection 

des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  priant  dans  une  solitude,  u^ani 

près  de  lui  ses  armes  et  son  casque  qui  té- 

• 

in-8*,  page  916,  qui  ne  lai  donne  pas  toutes  les  qu.v 
lités  indiquées  ci-dessus. 

(5)  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  genre  de  croix  n'a 
aucune  valeur  monumenlale  pour  les  abbés ,  les 
archevêques,  évoques  et  même  les  papes,  du  rite 
latin  ou  français.  Celte  croix,  qui  se  voit  si  fréqiiein- 
roenisurles  monuments  de  la  liiuigie  grecque  (*).  a 
été  roi»jet  de  diverses  questions  curieuses  dunl  un 
trouve  Texplicalion  détaillée  daii^  I  ouvrage  de  Tablie 
Pascal:  Origine  et  raison  de  taliiunfie,  ln-8*',  184i 
(l'abbé  Migne,  éditeur).  Voir  la  page  453. 

par  Ducasige  daas  les  Familiœ  Bifiantina 
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moigneni  de  sa  première  profession.  PLiq- 
che  11*  12  (la  II*  volume  de  la  Vie  det  soii^ 
taires  d*Oecident  par  de  Villefore,  et  le  teile 
page  80. 

GUIUORAT  ou  ViDORADB  (saÎDle},  recluse 
au  !•  siècle.  Méditant  dans  sa  cellule. 
Planche  de  la  page  271  da  111*  Tolame  de  la 
Vie  de$  toUtairei  d'Orient  en  â^Occident  par 
de  Villefon-,  édilion  de  1706  à  1708. 

Cette  sainte,  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Vivfède^  martyrisée  par  les  Hongrois , 
est  honorée  le  11  mai  à  Saint -Gull  en 
Suisse. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  êancta,  bi- 
bliothèque Maxarine,  n*  fc778  (G). 

GUICHARD  (1)  (saint),  évéque  de  Nantes 
•n  843,  martyr.  Honoré  le  2fc  juin. 

Représenté  massacré  au  pied  de  Tautel  au 
moment  qu'il  disait  la  messe. 

Herman  Weyen  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  113  da  Vill*  yolume,  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Voir  le  folio  110  d*un  volume 
de  figures  de  saints,  W,  317  et  1070  (rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

GUIDON  (saint),  de  Ra venue,  confesseur 
au  zii*  siècle  environ.  Honoré  les  12  septem- 
bre et  12  mai. 

Figure  debout,  vêtu  en  pèlerin,  tenant  on 
bâton  et  un  chapelet.  Derrière  lui  un  bœuf 
ou  un  taureau.  J.  Galle  sculpsit.  Collection 
de  gravures  de  la  bibliothèque  Maxarine, 
Tolume  n*4778  (38),  folio  136. 

Le  même  à  genoux  dans  sa  solitude,  plan- 
che k  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de 
Vos,  J.  Sadeler  sculpsit. 

Voir  aussi  V Iconographia  sanctaf  liiblio* 
Ihèque  Hazarine  n.  4778  (G). 

ËtLi  figure  du  12  septembre  dans  General 
Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  générale 
des  saints,  par  les  PP.  Ribadineira  et  Kosweid. 
Anvers,  1649,  in-f*. 

Le  même,  par  Sadoler,  n'  k  de  la  suite  des 
Ermitee  de  Martin  de  Vos.  Folio  114  du  VHI* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris  (deux  pièces  dont 
une  non  signée). 

Le  même  dans  sa  solitude,  priant  devant 
nue  croix.  Fij^ure  n*  30  du  II*  volume  de  la 
Vie  dei  iolitaires  d'Occident  par  de  ViUefore. 
Planche  et  texte  page  216. 

GD18LE1N  on  Gbislain  (saint).  Voir  à 
Ghislain. 

GUILLAUME  (saint),  abbé  dans  le  Dane- 
mark au  xiir  siècle,  honoré  le  6  avril.  ^ 

Debout,  tenant  un  modèle  d'église.  U^ 
gende  générale  de$  saints  par  les  PP.  Ribadi- 
neira et  Roaweid.  Anvers,  1649.  ln*t^,  avec  . 
planches  gravées.  Voir  la  figure  du  6  avril. 
Le  même  représenté  priant.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Folio  129  du  VIII*  volume 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  ;, 

GUILLAUME  (saint),  évéque  de  Bourges 
au  xiu*  siècle.  Honoré  le  10  janvier. 

Représenté  à  genoux  devant  le  saint  sa- 
crement. 

(ï)  Nommé  aussi  Gohard  dans  des  martyrologes 
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Sébast.  Leclerc  inv,  et  sculpsit  pour  une 
Vie  des  saints  citée  n**  211  de  son  œuvre. 

Le  même.  Voir  le  folio  125  do  V|U«  volu. 
me  de  la  Collection  des  saints  do  cabinci 
des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  VJconographiasanctaf  biblio* 
thèque  Mazarine,  n»  4778  (G). 

GUILLAUME  (saint),  dit  le  Grand  on  de 
Malavas,  fondateur  des^  Guillemites  au  xir 
siècle.  Honoré  le  10  février. 

Représenté  en  coslunie  de  guerrier,  tenant 
un  étendard.  Voir  la  figure  au  10  de  fcvrîpr 
dans  General  Légende  der  Heiligen^  ou  Lé- 
gende générale  des  saints.  In-fol.  Anvers, 
1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid. 

^  Le  même  représenté  en  ermite.  Cooyert 
d'une  cotte  oe  maille  et  entouré  d*une 
chaîne.  Une  longue  croix  à  la  main.  Plan* 
che  50,  gravée  en  bois  par  ou  d*après  Hans 
Burgmaier,  vers  1519,  pour  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
un  vol.  in-fol.  1579. 

GUILLAUME  (saint),  doc  d'Aquitaine  au 
IX*  siècle.  Honoré  le  28  mai.  Costume  de  so- 
litaire. Il  porte  un  cilice  chargé  de  chaînes. 
A  terre  ses  armes.  Jérôme  Wierix  scufps. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, n*  4778  (38),  folio  48  et  50. 

Le  même.  Van  Merlen  sculpsit.  Même  vo- 
lume, folio  179. 

Le  même  couvert  d'une  cotte  de  maille. 
M.  de  Vos  pinx.,  Rapb.  Sadeler  sculps. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  de  ce  nom,  à 
la  porte  de  son  couvent  et  faisant  vendre  les 
vases  sacrés  pour  donner  aux  pauvres.  Le- 
cnrieui  pinx..  Courtois  delineav. 

Voir  aussi  V Iconographia  saneta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n^  4778  (G). 

Grande  composilion  représentant  saint 
Guillaume  quittant  la  profession  militaire 
et  ses  dignités  pour  prendre  Tbabit  religieux 
des  mains  d'un  évéque.  Trabalesi  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  la  planche  folio  115  du 
VIII'  volume.  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Le  même  dans  son  désert.  Sadeler  fecit. 
n*  27  de  la  suite  des  Ermites  de  Martia  de 
Vos.  Même  volomQ,  folio  116. 

Le  même  tourmenté  par  des  démons  dans 
sa  cellule.  Wierix.  Voir  sou  œuvre  et  le 
même  folio  116. 

Le  même,  par  Thomas  de  Leu.  Sa  vie  eu 
8  pièces.  Même  volume,  folio  117,  et  son 
œuvre. 

Le  même,  représenté  tenant  un  étendard 
et  une  discipline.  Chauveau  inv.  fecit.  Col- 
lection du  cabinet  des  estampes  volume  Vlïl« 
folio  117. 

Le  même,  debout,  couvert  d'une  chemine 
de  fer.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
(Yie  des  saints),  et  le  folio  118  de  la  Collec- 
tion ci-dessus. 

Le  même  en  solitaire,  deux  pièces,  dont 
une  de  Raxin  d'après  de  Gany.  /bîd.,  folioa 
119, 120. 

Le  même  debout,  tenant  une  lance  et  une 
discipline^  prèa  de  lui   un  dragon  mort. 
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(Peol^ire  eomme  figure  de  sa  victoire  sor 
lés  démon»).  Ibid.  La  Ggare  est  entourée  de 
doQze  médaillons  représrnlant  foute  la  fie 
du  saint.  Adrien  Coilaërt  feciu  Même  ?olu« 
me,  folio  121. 

Le  même,  en  buste.  Très-bille  tête.  Cor- 
neille Galle  fecit.  Ibid.,  folio  123. 

Le  méme«  tourmenté  par  des  démons  et 
secouru  par  la  sainte  Vierge.  Klauber  scuips. 
pour  IMnnns  Marianui.  Voir  l*<eavre  du 
graveur  et  notre  Iconographia  sanc/<f,  citée 
pins  haut. 

GCILLAUME  DE  MONTVIBRGE  (saint). 
Fondateur  des  Ermites  de  ce  nom  au  xir 
siècle.  Honoré  le  25  juin. 

Représenté  .en  cosiome  de  pèlerin.  Voir 
noire  Iconographia  sancta  ^  bibliothèque 
Haxarine,  n*  4778  (G).  On  remarque  des 
chaînes  qui  pendent  de  son  corps  par-dessous 
•a  casaque. 

Autre  figure  n*  35  du  11'  volume  de  la  Vie 
de»  soliittires  d'Occident  par  de  Villeforey 
page  255  du  texte,  édition  de  1706-1708. 

GUILLAUME  (saint)  le  Pèlerin  (en  Al- 
lemagne au  xi'^ou  au  xii*  siècle  [1]),  appa- 
raissant à  un  personnage  couché.  Planche 
XLIX  du  volume  intitulé  :  Bavaria  sancia 
de  Uaderus.  In-fot.,  planche  de  la  page  127 
du  l*'  volume.  Baph.  Sadeler  fecit. 

GUILLAUME  SCOT,  religieux  de  1  ordre 
des  Trinitaires  ou  de  la  Merci  au  xvi*  siècle 
environ. 

J.A.  PfeiTel  sculp3- Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Maxarine  ,  n*  <^778  (36^. 
folio  86. 

11  est  représenté  à  genoux,  tenant  un  lis. 
Un  livre  est  à  ses  pieds. 

(Omis  aux  martyrologes.) 

tiUlLLEfiAUD,  ou  Villibaldds,  ou  Billi- 
aMjDus  (saint),  évéque  d*Aichstadt  en  Aile* 
magne,  au  yiir  siècle.  Honoré  le  7  juillet. 

Debout  la  crosse  à  la  main  et  parlant  à  un 
bûcheron. 

Planche  LI  de  la  suite  gravée  par  ou 
d'après  Bans  Burgmaier,  pour  les  Imaga 
de$  taintg  de  la  famille  de  JUaœimilien  d^Au- 
triche ,  publiés  en  un  vol.  in-f'*  de  119  plan- 
ches, vers  1519. 

GUINEBAUD  ou  Wcnebald  (saint).  Voir 

WUNEBADO. 

GUINGALAIS  (saint),  solitaire  en  Angle^- 
terre  an  v*  siècle,  suivant  Boureoin  de  Ville- 
fore  dans  sa  Vie  des  solitaires  d'Occident^  elc, 
tome  1«',  page  76,  édition  de  1706. 

Le  Martyrologe  universel,  qui  le  fait  vivre 
en  529  ei  l'indique  comme  saint  à  la  date  du 
3  mars,  lui  donne  le  litre  d*abbé  de  Lande-^ 


venec  en  Bretagne.  Ce  saint  est  représenté  à 

Senoux,  couvert  d*nne  peau  de  béte,  et  priant 
ans  une  solitude.  Figure  12  de  la  page  76 
de  Touvrage  de  Villefore  cité  ci-dessus. 

GUMMARUS  (sanctus),  seigneur  franc  an 
▼m*  siècle.  Honoré  le  11  octobre,  avec  cette 
inscription  :  Lyrœ  (2)  prœsidium.  Costume 
militaire  du  Bas-Empire.  Collection  de  gra  - 
vures,  bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-fol. 
sous  le  n**  1^778  (38),  folio  16  bis.  Gravure 
d'Adrien  Coilaërt. 

Le  même  représenté  tenant  un  bâton  de 
pèlerin.  Près  de  lui  une  source,  sans  doute 
miraculeuse,  et  un  arbre  où  est  une  lusehe 
dans  le  pied.  Même  collection  et  même  vo- 
lume, folio  13<^. 

Le  même,  faisant  jaillir  quatre  sources  de 
terre.  Pièce  sans  nom.  Folio  131  du  VIII* 
volume.  Collection  de  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

GUNDEBERGE  (sainte),  reine  des  Lom- 
bards, au  X®  siècle  environ.  Planche  de  la 
page  37  du  texte  du  I*'  volume  de  la  Bavaria 
sancta  de  Raderus.  k  yolomes  in-folio. 

Elle  est  représentée  en  prison,  où  elle  avait 
été  enfermée  par  suite  d'une  accusation  ca- 
lomnieuse. Son  accusateur  est  tué  dans  un 
combat  singulier  nommé  le  jugement  de 
Dieu. 

Costume  du  moyen  âge,  mais  arrangé. 

La  même,  au  tome  VIII  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Voir  le  folio  133  (3). 

GUNTHIER  (saint),  ermite  en  Bavière  au 
XV*  siècle.  Il  était  de  race  noble.  Honoré  le 
9  octobre. 

Représenté  au  moment  où  il  reçoit  la  com« 
moniop  des  mains  d*un  évéque  en  présence 
d*nn  roi  et  de  sa  cour.  R.  Sadeler  fecit.  <ffo- 
varia  sancta  de  Raderus,  tome  1*',  planche  42, 
de  la  page  113. 

Le  même.  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  Vlll,  folio  136. 

GUTLACou  GuTHLAG  (saint),  solitaire  an- 
glais au  viir  siècle.  Honoré  le  11  avril  dans 
rlle  de  Croyland  ou  Cruland. 

Visité  par  un  ange  dans  sa  solitude.  Plan--* 
che  XV  de  la  suite  des  Ermites  de  Mart.  do 
Vos.  Sadeler  scuips. 

La  même  pièce.  Folio  135  du  Vllh  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  1^778  (G). 

GUY  (saint),  nommé  anssi  saint  Vit,  ho- 
noré le  15  juin.  Voir  au  nomTrr. 
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HABACUC  fie  prophète),  vi*  siècle  avant     des  BoUandistes»  tome  I"  du  mois  de  mai, 
Jésos-Chriîit,  honoré  le  15  janvier  ou  2  dé-     planche  du  2  décembre, 
cembre  suivant  les  liturgies.  Acta  sanctorum        Le  même.  Figure  debout  tenant  un  bâton 


(1}  Peut-être  celai  qui  est  honoré  près  Marienberg 
conune  instituteur  des  reli^ieiises  cisterciennes. 
(i)  Lyre  au  pays  de  Rien  (Brabant). 

DiGT  ON!Y.   IGOIfOQRAPHIQUI. 


t^)  G*est  par  erreur  que  cette  pièce  est  placée  dans 
oe  volume,  hlle  devrait  être  dans  la  série  des  Sain'.eSf 
volome  111*. 
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court  (1).  Menohgium  Crœtforum,  flgare  page 
5  da  II*  volume. 

Le  même  par  Léonard  Gaultier  pour  la 
belle  Bible  dite  de  Pierre  Frison^  dédiée  aa 
pape  àément  Vil,  3  voloracs  in-folio.  Voir 
le  11*  f  olame. 

Le  même.  Grayé  par  Crispin  de  Pas»  d'a- 
près Martin  de  Vos.  Voir  TceuTre  des  denz 
maîtres. 

Habacac  composant  ses  prophéties.  Louis 
Gbéron  in?,  et  scolpsit.  Voir  son  œuvre. 

Aotre  dans  Tceavre  de  L.  Gaultier,  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Folios  110  et  111. 

Le  même»  dans  la  suite  des  prophètes 
composée  par  Raphaël  et  gravée  par  divers. 
Voir  son  œuvre.  H  tient  une  tablette  avec 
un  texte. 

Le  même  représenté  debout»  ayant  près 
de  lui  deux  pains»  un  vase»  un  pot  de  fer  et 
des  animaux  venimeux,  tels  que  serpents» 
scorpions,  aspics»  etc.  Pièce  sans  nom»  que 
nous  avons  vue  dans  une  collection  parlicu- 
Hère* 

Enlevé  par  un  ange  et  porté  dans  la  fosse 
aux  lions»  pour  donner  de  la  nourriture  au 

iiropbèle  Daniel»  qui  y  était  pour  la  seconde 
pis.  Mathieu  Mérian  inv.»  feclt.  Voir  les 
planches  de  la  Bible  dite  de  Royaumont»  les 
an  ciennes  éditions  et  les  œuvres  du  graveur. 
Diverses  représentalions  de  ce  prophète 
dans  notre  leonographia  saneiaf  bibllolbèque 
Maxarine»  n*  kTI8  (G). 

Antres  dans  la  collection  des  figures  de  la 
Bible  ou  de  TAncien  Testament,  collection 
spéciale  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

UADEL1N  (saint)»  abbé  ou  prêtre  au  vu* 
siècle,  à  Celles. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  i 
doubles  croisillons  (2).  Près  de  lui  une  co^ 
lombe  volant. 

General  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  deeeaintSf  par  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers»  16i^9»  in-folio.  Figure  du  3  février. 

HADUIANUS (saint). Nous  ignorons  lequel» 
et  à  quelle  époque  il  fut  martyrisé. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom  crucifié  à 
une  espèce  décadré  en  bois,  les  jambes  écar- 
tées (3).  Cette  figure  de  saint»  gravée  par 
Antoine  Wierix,  se  trouve  représentée  dans 
un  des  petits  cadres  qui  accompagnent  une 
figure  de  Jésus-Christ  en  croix.  Voir  Tœovre 
du  graveur;  et  dans  notre  leonographia 
eanetûf  au  nom  Ciluopius,  avec  lequel  Ha- 
drîanuB  se  trouve  représenté  n**  6  du  cadre. 

HARLINDB  ou  Hbrl^ndb  {sainte)»  abbesse 
de  Heike  (Pays-Bas),  au  viii*  siècle»  honorée 

(I)  Peat-êlre  le  rotulum  ou  livre  roulé  des  anciens. 
Voir  à  ce  not  dans  noire  Dietionnaire  iconographique 
de»  numumenti^  etc. 

(S)  Nous  avons  dëj4  dH  fue  ce  genre  de  croix 
n  appartenait  ni  aux  papes,  ni  aux  abbés  ou  évéques» 
etc.,  et  que  c'est  une  chose  de  pure  invention  et  de 
nulle  valeur  dani  la  liiurffie  latine.  Cette  forme  de 
croix  est  quelquefois  donnée  à  des  reliquaires  renfer- 
mant des  parcelles  de  la  vraie  croix.  Ou  trouve  cette 
forme  de  croix ,  ordinairement  de  petite  dimension  » 
entre  les  mains  de  plusieurs  saints  de  la  liturgie 
grecque.  Le  Caiendartvm  Grœeo  Moêcorum ,  publié 


le  12  octobre.  Représentée  tenant  sa  crosse 
et  un  modèle  d*église,  comme  fondatrice. 

General  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  de»  »aint»^  etc.,  par  les  PP.  Ribadi- 
neira et  Rosweid.  Anvers,  i6k9.  In-folio. 

HARTMANN  (saint),  évéque.  Sans  dési- 
gnation de  lieu  ni  d*époqoe. 

Représenté  résistant  aux  injonctions  et 
aux  menaces  d*un  empereur  d'Allemagne 
qui  voulait  l'obliger  à  faire  quelque  chose 
contre  les  règles  de  l'Eglise.  Éavaria  »ancta 
de  Raderus.  In-folio,  tome  111»  planche  de  la 
page  37; 

On  y  remarque  un  pape  dont  la  tiare  est 
attachée  à  sa  ceinture. 

HARTMANN  (t)  (saint),  évéque  de  Brixia 
dansleBressan  (Allemagne)  au  x*  siècle.  Ho- 
noré le 23  décembre.  Raphaël  Sadeler  le  Vieux 
sculpsit.  Planche  32  de  la  Bavaria  »ancla  de 
Raderus,  tome  11»  page  267.  Le  saint  est  à 
genoux  dans  une  cellule,  recevant  la  disci- 
pline des  mains  d'un  jeune  clerc.  A  terre  sa 
crosse. 

Voir  aussi  notre  leonographia  »aneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  ^778  (G). 

HBDWIGE  (5)  (sainte),  duchesse  de  Polo- 

Eue,  femme  d'un  duc  de  Silésie  au  xiii*  siècle, 
lonorée  le  15  octobre. 

A  genoux  devant  un  crucifix.  Jésus-Christ 
détache  une  de  ses  mains  de  la  croix  pour 
bénir  sa  pieuse  servanie. 

Gravure  d'un  des  frères  Sadeler.  Plan- 
ehe  55  ou  page  146  de  la  Bavaria  »aneia  de 
Math.  Raderus. 

La  même  dans  notre  leonographia  »anetap 
bibliothèque  Mazarine,  n*  (778  (G). 

Représentée  soignant  des  malades  dana  an 
bépilal  et  leur  donnant  à  manger.  Planche 
52,  gravure  en  bois  d'après  ou  parHansBurg- 
maier  pour  la  suite  oes  »ainl»  et  eaint^s  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure 
de  1518  à  1519.  Un  volume  in-folio. 

La  même  figure  debout»  tenant  une  cor- 
beille de  fleurs.  Gravée  pur  H.  Nusser»  d'a- 
près Guillaume  de  Scbaoow,  sous  le  n*  3  de 
la  5*  série  de  la  Collection  des  imases  pieuses 
publiée  à  Dusseldorif  (année  iSkS);  à  Paris 
chez  J.  LecoiTre»  libraire. 

HÉGÉSIPE  (saint)»  historien  ecclésiasti- 
que du  II*  siècle.  Honoré  le  7  avril  comme 
martyr. 

Représenté  lisant  TEcriture  sainte.  Rubens 
pinx.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  4  du  IX.* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi^ 
net  des  estampes  de  Parts. 

Le  même  dans  notre  ycono^rapAia  eaneia^ 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*4778  (G). 

tome  1*'^  du  mois  de  mai  {Aeia  êaneiantm)^  en  oOTre 
de  fréqdfents  exemples.  Voir  au  reste  la  note  au  nom 
GUBRRT  (sailli). 

(5)  On  trouve  on  exemple  de  cette  forme  singu  • 
Hère  de  croix,  repréi»eniëe  à  la  page  117  du  livre  de 
Juste-Lipsejntilulé:  De  Cruce,  in-4*.  Anvers,  i5tl3. 
L*auteur  ne  lui  donne  pas  de  nom  particulier.  Il  dit 
seulement  qu'elle  fut  dessinée  par  un  nommé  Aaoril- 
ion.  sans  indiquer  où. 

(i)  Ou  saint  Berroann  (Catalogue  supplémeii&sîre 
de»  Acta  sanelorum)» 

(tf)  Nommée  aussi  Haeojfe  dans  les  martyrologe 
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HÉLÈNE  (saillie),  mère  de  Constantin  (ir 
liécle)»  honorée  le  18  août  oo  le  3  mai. 

Figare  deboot$  tenant  an  écosson  snr  le- 
qsel  est  one  croix  à  doable  traverse.  Repré- 
leDtie  ainsi,  dans  Tintérienr  de  Tétui  qoi 
mfermall  la  portion  de  la  vraie  croii  ap* 
portée  eo  France  par  saint  Loaîs. 

Plaoche  de  la  page  kk  de  VHittoirt  de  la 
Smie-Chapelle  de  Parie,  par  Morand.  In-^*. 

Antres  Bgnres  de  la  même  sainte  dans  la 
grande  Collection  des  saintes  da  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  8,  &>,  6, 9. 

La  même  debout,  tenant  une  grande  croix. 
Costoaiede  pure  faniaisle.  Pièce  in-8%  signée 
Nicolas  de  Brnjn.  Voir  son  œuvre. 

Sainte  Hélène  debout ,  tenant  la  vraie 
croit.  Vitrail  du  xvi*  siècle  de  la  cathédrale 
de  Mets.  Planche  LXXVU  de  YHieîoire  de  la 
peinture  sur  vtrrtf  etc.,  in-folio,  par  le  comte 
de  Lasteyrie. 

Autres  dans  Vleonographia  eancta^  biblio- 
tbique  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Sainte  Hélène  embrassée  par  son  fils  Cous- 
taolia  aux  portes  de  Rome.  Jules  Romain 
inv.PietroSantoBartoU  sculps.  Voir  rœofre 
la  peintre  et  du  graveur,  et  notre  Iconogra-' 
pkia  saneta  ci-dessus  indiquée. 

Sainte  Hélène  debout,  tenant  une  petite 
croix.  Calendarium  GrœtO'Moeeorum  {Aeta 
Hmctorum)  ^as  Bollandistes,  tome  Wdu  mois 
de  mai,  figare  n*  2t  dndit  mois. 

La  même  découvrant  la  vraie  croix.  Grande 
composition  par  on  artiste  inconnu.  (An  bas 
de  la  planche  on  lit  ;  opui  £tetï ,  le  reste  est 
arraché.)  Bibliothèque  Maxarine,  n*  4778 
(69).  folio  67. 

Même  sujet,  par  Paul  Farinait.  Jérôme 
David  scnlpsit.  Voir  Tceuvre  du  peintre  et  la 
Milectioo  ci-dessus  4778  (69),  folio  73. 

Le  même  sujet  par  Rubans.  Baillet  sculp* 
fil.  Voir  ToHivre  du  peintre. 

Figure  de  la  même  salnle.  Bibliothèque 
Maxarine,  n*  4778  (69),  folio  106.  Elle  tient 
oae croix  à  la  main.  Nicolas  de  Bro^n  sculps. 

Aotrea  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
pkùme  dêê  monumente,  etc.,  tome  H*. 

Voir  aassi  à  Invention  de  li  choix. 

BELÊNtiS  (saint)^  solitaire.  Peut-être  en 
%jpte  (1).  Sans  indication  de  siècle.  Plan- 
che X  de  la  suite  des  Ermitee  gravés  par  les 
Sadeler  d*aprés  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
ceafres,  el  le  folio  10  du  IX*  volume  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aossi  notre  Jeonographia  eancta  ci- 
deains  loiliqQée. 

HSLI  (saint),  chrétien  exilé  au  iv«  siècle 
poorsa  fermeté  dans  la  foi,  honoré  comme 
Biarljr  le  13  septembre  avec  plusieurs  autres. 

Représenté  décapité.  Miniature  du  JITano- 
io^tiMi  Grircortim.  Figure  de  la  page  36 
do  !•'  yolame  de  l'édition  du  cardinal  Al* 
baoi. 

HELIAS  (saint)»  oo  Elir  de  Saint-PiNta- 
LÉoHy  solitaire  au  xi*  siècle.  Planche  XIV 
de  la  sQile  des  Ermites  de  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres 

(I)  Autre  du  même  non  au  diocèse  de  Troyes 
(m*  siècle),  hoobré  le  4  mai. 
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Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  eo-- 
binet  des  estampes  de  Paris,  fol.  6  du  IX**  voh 

Voir  aossi  notre  ieonographia  eancta^  bi-^ 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (6)« 

HELLADICS  (saint),  laYque  (2)  et  chré- 
tien de  Libye,  puis  martyr.  Siècle  inconnu. 
Honoré  le  8  janvier. 

Représente  suspendue  un  poteau  oà  il  est 
brûlé  avec  des  torches,  après  avoir  été  écor- 
ché.  Afenelo^tttin  Grœéorum^  figure  page 
88  dn  H<  volume. 

HÊLORY  (sainl).  Voir  Tvss  (saint). 

HfiMMA  (la  bienheureuse,  et  même  sainte 
dans  quelques  martyrologes  | ,  reine  dos 
BoYens ,  vers  le  xiv*  ou  xv'  siècle.  Honorée 
le  28  juin. 

Représentée  apprenant  i  ses  trois  jeunes 
enfants  i  prier  Dieu.  A  leurs  pieds  trois  cou« 
ronnes,  en  signe  d'humiliié.  Bavaria  eancta 
de  Raderus,  tome  IV,  planche  page  17. 

HENRY  (saint),  deuiième  du  nom,  dit  le 
Boiteux,  empereur  d'Allemagne  au  xr  siècle 
(ou  102^}.  Honoré  le  13  ou  \k  juillet  à  Bam- 
berg.  Assis  dans  le  ciel ,  tenant  une  petite 
église.  En  bas  sa  femme,  sainte  Cunégonde. 
Natalis  fecit.  Collection  de  gravures ,  biblio^ 
thèque  Mazarine ,  in-P*,  n**  4778  (38).  Voir 
folio  86. 

Sa  statue  couchée  sur  son  tombeau  auprès 
de  son  épouse.  Acta  eanctorum  des  Bollan-* 
distes ,  tome  III  de  juillet ,  planche  de  la 
page  720. 

Antre  belle  figure  debout.  Abr.  Diepen- 
beck  inv.|  M.  Vanden  Bnden  sculps.  Collée* 
lion  de  la  bibliothèque  Mazarine  ,  ci-dessus 
indiquée ,  folio  116.  Il  tient  un  glaive  el  un 
globe  crucifère. 

Assistant  à  l'épreuve  des  fers  chauds  subie 
par  sainle  Cunégonde ,  sa  femme.  Voir  à 

CUNÉGONDB. 

Le  même ,  sur  le  point  de  mourir ,  remet 
sa  femme,  encore  vierge,  à  ses  oarents.  Bava* 
ria  eancta  de  Raderus ,  tome  1,  planche  de 
la  page  102.  On  lui  donne  aussi  pour  attri- 
buts soit  un  globe  impérial ,  soit  un  lis,  em- 
blème de  son  amour  pour  la  chasteté,  soit  une 
discipline  indiquant  ses  mortifications;  quel- 
quefois une  chemise  de  mailles  de  fer  sur  le 
corps  et  one  palme.  Voir  les  diverses  pièces 
réunies  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris ,  tome  IX, 
folio  7,  et  notre  leonographia  eancta  ci-des- 
sus citée. 

Le  même ,  tenant  un  globe  impérial  avee 
une  croix.  Gravure  en  bois  d'après  ou  par 
Hans  Burgmaier,  pbanche  53  de  la  suite  des 
Sainte  et  eaintee  de  la  famille  de  Maximilien 
d^Àutriche^  on  volume ,  pendant  les  années 
1517  i  1519. 

On  peut  aussi  le  représenter  an  moment  oà 
il  vient  visiter  l'abbaye  dn  Mont-Cassin.Noua 
ignorons  s'il  existe  des  gravures  de  ce  fait 
intéressant. 

Le  même  debout,  entouré  de  personnes  à 

I(enoux  à  qui  il  accorde  la  vie  sauYO  après 
e  siège  d'une  ville.  Voir  la  figure  des  Fae,i 

(i)  Le  Martyrologe  univerul  dit  qu'il  était  diacre. 
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Mariant.  Pour  le  litre  de  ce  livre  ,  voir  dans 
ce  J)icthnnairet  aa  mot  Saints,  n^  20. 

Le  même,  assis  dans  le  ciel,  tenant  une  pe- 
tite église  et  son  sceptre.  En  bas  sainte  Cuné- 
gonde»  sa  femme,  qui  rinvoque.  Ah.  Diepen* 
bçck  delin»,  M.  Natalis  srulps.  Voir  leurs 
ceuvres  et  notre  Iconogrophia  sancta^  biblio* 
tbèqoe  Mazarine,  n°  1^778  (G). 

Quelques  autres  détails  concernant  ce 
prince  dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  de$  monuments ,  etc. ,  page  42  du  il*  vo- 
lume. 

lUÎNRY  (saint},  anachorète  en  Allemagne 
au  3UV*  siècle. 

Couché  sur  son  tombeau  entouré  de  pèle- 
lerins.  Dans  le  fond  il  est  représenté  priant 
dans  sa  solilnde.  R.  Sadeler  Junior  fecît. 
Bnvaria  sancta ,  tuuie  II ,  planche  de  la 
pacre  329. 

HENRY  (sainl),  surnommé  Zeghere^  moine 
et  martyr  en  1587.  Honoré  au  mois  de  janvier. 

Représenté  ayani  un  glaive  dans  le  cœur* 
Figure  du  folio  16,  IX«  volume  de  la  Collée- 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

HENRY  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Bernard.  Debout  dans  le  chœur  de  son  mo- 
nastère y  voit  descendre  du  ciel  une  chaîne 
mystérieuse  sur  laquelle  sont  écrits  des  noms: 
cette  chaîne  est  terminée  par  une  couronne 
que  tient  la  Sainte  Vierge.  Ce  saint ,  qui  ne 
se  trouve  pas  au  l^artyrologe  universel  de 
Chastelain ,  est  porté  A  la  date  du  10  novem- 
bre dans  VAnnus  Marianus,  Pour  cet  ouvrage 
voir  l'œuvre  du  graveur  Cath.  Klauber,  et 
noire  Iconograpkia  sancta ,  citée  ci-desisus. 

HENRY  (le  bienheureux},  premier  abbé 
de  ïongres  (rtinfftfr/onen5tj).  Siècle  inconnu. 
Figure  debout,  tenant  un  calice.  Sur  une  ban- 
derole ces  mots  :  Quod  non  vides  firmat  fides. 
Lommelin  scolps.  d'après  Dîepenbeck.  Col- 
lection de  la  bibliothèque  Mazarine.  In-folio, 
ïï*  4778  (38).  Voir  le  folio  120. 

HENRY,  solitaire.  Epoque  incertaine.  Fi- 
gure i  genoux  dans  une  solitude.  Couvert 
d  une  chemise  de  mailles  de  fer ,  et  tenant 
Mne  discipline.  Figure  n»  24  des  Solitaires  de 
Martin  de  Vos.  J.  Sadeler  scolps.  Voir  cette 
collection,  l'œuvre  de  Martin  de  Vos,  et  notre 
leonographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine. 
h*  4778  (G). 

HÉRIBERT  (saint),  évêque  de  Cologne,  au 
XI*  siècle.  Honoré  le  16  mars. 

Représenté  voyant  la  sainte  Vierge  dans 
Je  ciel,  qui  lui  apparali.  Caltot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre ,  Qgure  pour  une  Vie  des  sainis, 
mise  en  lumière  par  Israël. 

Et  le  folio  18  do  VII  1«  volume  de  la  Col- 
^ction  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
^aris. 

HERLINDB  (sainte),  abbesse.  Voir  à 
Harlindb. 

HERLUCA ,  ou  Hbrluqub  ,  ou  Herlds 
(sainie),  vierge  et  religieuse  en  Bavière. 
&iecle  inconnu  à  plusieurs  martyrologes  (1). 
A  genoux  dans  une  chapelle  où  un  saiol 

(1)  On  trouve  cette  mainte  citée  dans  le  Catalogua 
sanctarum  delabbé  de Peyronnet, comme  ayant  vécu 


évéque  lui  apparaît  pour  fixer  ses  Incerli* 
tudes.  Elle  tient  un  livre  ouvert.  Deux  autres 
sont  à  terre. 

Planche  XIX  de  la  Bavaria  sancta  de  Ra- 
derus,  tome  1"',  pag.  ^9  et  51. 

Voir  aussi  notre  Iconograpkia  sancta^  bi«- 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

HERMâGORAS  (saint),  évé'ioe  et  martyr 
â  Aquilée. 

Voir  Ermagouas. 

HERMANN  (saint).  Voir  Hartmai^n. 

HERMANUS  (saint),  xiii*  siècle.  Honoré 
le  3  avril.  Patron  de  la  jeunesse,  offrant  une 
pomme  à  l'enfant  Jésus.  J.  N.  Vrans  fecit.  Col- 
lection de  gravurt  s,  bibliothèque  Maiarine, 
n*  4778  (38),  figure  du  folio  62. 

Le  même  tenant  l'enfant  Jésus  et  un  lis. 
Abr.  Dîepenbeck  inv.,  Micb.  Natalis  sculpsit. 
Même  volume  que  ci-dessus  et  même  Col- 
lection. Folio  114  ou  115,  et  126.  Cette  der- 
nière est  de  J.  Galle. 

HERMAS  (saint),  ^vêque  de  Philippopolis 
ao  I*'  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  4 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Figure  debout  tenant  dans  ses  mains  on 
rotulus  ou  livre  en  rouleau.  Le  deuxième 
en  (ête  de  la  miniature  du  Menologium  Grœ* 
eorum,  gravée  à  la  page  166  du  1*'  volume 
de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

HERMELINDE  ou  peut-être  Herlindb 
(sainte),  viii'  siècle.  Honorée  le  t2  cKto- 
bre.  Pénitebte  ou  religieuse,  dans  les  Pays- 
Bas.  Priant  dans  sa  cellule.  Planche  XIX  de 
la  snite  des  femmes  pénitentes  gravées  par 
Ad.  Collaëri,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir 
leurs  œuvres. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saln-^ 
tes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome 
IV,  f**  17.  Et  notre  Iconograpkia  sancta^  bi* 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

HERMÉNIGILDE  (saint),  prince  visigotta 
et  martyr  en  Espagne  au  vi*  siècle.  Honoré 
le  13  avriL  Représenté  dans  une  prison  tué 
à  coups  de  hache.  Planche  LIV  de  la  suite 
des  gravures  en  bois  d'après  H.  Burgmaier, 
pour  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Ma* 
ximilien  d'Autriche,  vers  1519. 

Le  même  enchaîné  et  renyersé,  ayant  la 
tète  fendue  d'un  coup  de  hache  dont  Ta  frappé 
le  bourreau  qui  se  retire  dans  le  fond.  Près 
de  lui  une  couronne  et  un  sceptre, attributs  de 
sa  dignité.  A  droite  l'évêque  arien  emportant 
une  hostie,  le  saint  ayant  refusé  de  com* 
munier  de  sa  main.  La  prison  est  éclairée 
par  cinq  lampes  miraculeuses  pour  indiquer 
peut-être  que  Dieu  n'abandonne  jamais  ses 
saints,  et  que  sa  grflce,  comme  des  lampes 
ardentes,  les  entoure  de  sa  lumière  bienfai- 
sante. Pièce  non  signée.  Voir  notre  tcono^ 
grapkia  sancta^  citée  ci«dessus. 

HERMIAS  (saint),  guerrier  et  martyr  au 
ii«  siècle.  Honoré  le  31  mai.  Plongé  dans 
une  chaudière  sur  un  brasier.  Gênerai  Lé- 
gende der  Heiligen,  etc.,  par  les  PP.  Ribadi- 
neiraet  Rosweid,  in-f\Aaver89  1649*  Voir 
la  flgure  du  31  mai 

au  xp  siècle ,  et  honorée  le  18  avril.  Voir  aussi  la 
Menologium  virgmum»  ^ 
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HRRMILDS  (saint),  marlyr  (1).  Figore 
d*an  calendrier  grec  des  Àtta  ianetorum  des 
Btillaodîstea,  tome  1*^  du  mois  de  mai*  Fi- 
gure 13  de  la  première  planciie  (2). 

Siècle  inconnu. 

HERMIONE  (sainte),  fille  de  saint  Philippe 
apAlre,  ao  ii*  stècle,  martvre  sous  l'empe- 
reur Trajan.  Honorée  le  (  septembre. 

Représentée  la  téie  iraocbee.  Hinialnre 
du  Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  pa- 

f;a  H  du  1"  volume  de  rédition  douoée  par 
e  cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  la  représenter,  d*après  la 
légende,  en  présence  de  l'empereur  qui  ris- 
lerroge  et  la  fait  frapper  au  fisage  pour  lui 
faire  renoncer  Jésus-Christ,  ou  encore  pré* 
disant  à  Trajan  qu*il  triomphera  des  Per* 
ses. 

fille  ne  fut  décapitée  que  sous  le  règne 
d* Adrien.  Deui  des  soldats  chargés  de  l'eié- 
enter  se  confertirent  et  forent  décapités 
avec  elle* 

HERMÔOÈNES  (saint),  d'abord  envoyé  à 
Alexandrie  pour  persécuter  les  chrétiens, 
converti,  baptisé,  fait  évéqoe,  puis  martyr 
au  if  *  siècle.  Honoré  le  10  décembre, 

11  est  représenté  assis  sur  son  tribunal, 
enfonçant  son  épée  dans  le  corps  d'un  chré- 
tien. Le  nimbe  qu'il  porte  Indique  sa  con~ 
version  future,  A  la  vue  d'un  martyr  mira- 
coleosement  guéri  sons  ses  yeux.  Menolo* 

C'um  Crmcorum^  flgure  page  20  du  il*"  vo** 
me. 

HERMYLK  (saint),  diacre  à  Sygidone  dans 
la  haute  Mysie,  martyr  au  ly*  siècle,  et  ho- 
noré le  13  janvier. 

Représenté  précipité  dans  le  Danube  après 
avoir  été  torturé.  Menologium  Grœcorum,  fi« 
gure  page  101  du  II*  volume. 

La  légende  rapporte  que  le  geôlier  Strato- 
nique,  regardant  par  une  des  fenêtres  de  la 
prison,  vit  un  ange  qui  descendait  vers  le 
saint  et  le  consolait,  et  que  ce  miracle  fut 
eause  que  le  geôlier  se  convertit  et  devint 
l'ami  du  prisonnier  et  le  compagnon  de  son 
martyre.   (Voir  le  texte  et  à  Stratoniqub.) 

HÉRULCA  (sainte),  vierge. 

Bavaria  sancla  de  Raderus,  tome  I«',  plan* 
che  19. 

Peut-être  la  même  que  Hbrluca.  Voir  à 
ce  nom. 

On  trouve  une  sainte  Hérulia  honorée 
comme  vierge  à  Augsbourg  le  18  avril  [Ca- 
iaiogus  ianctarum  de  Peyronnet). 

HËSTCHIDS  (saint),  martyr  avec  plu* 
sieurs  antres  (3)  an  \w  siècle  Honoré  avec 
eux  le  7  de  novembre. 

(i)  Pettt-éu*e  le  même  que  saint  Herrael,  martyr, 
honoré  comme  tel  le  5  août,  à  Con^Uotinople. 

(2)  On  remarque  ici  quatre  corps  de  saints  saper- 
poiés  devant  une  cbai»eile  funèbre. 

(3)  Parmi  lesquels  Nicaadre,  Uiéron,  qui  subirent 
les  mêmes  suppliées. 

(4)  On  trouve  un  saint  Hervé  exorciste  en  Breta- 
ne  au  vi"^  siècle,  honoré  au  diocèse  de  Léon,  le  M 

juin,  qui  parait  être  le  même,  d*aprèsle  Catalogué 
tanciorum  de  Peyronnet,  à  la  date  susdite. 
(5j  On  trouve  «ft  autre  saint  Hidulpbe ,  qui  est 
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Représenté  décapité  après  avoir  enduré 
une  cruelle  flagellation  qui  mit  ses  entrail- 
les à  découvert.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum,  fleure  de  la  page  172  du  1^'  to« 
lume  de  Tédiiion  du  cardinal  Albani. 

HERVÉ  (saint),  solitaire  en  Bretagne  (h) 
au  VI*  siècle. 

Représenté  en  voyage,  monté  sur  un  flne 
auquel  il  a  attaché  un  loup  qui  avait  voulu 
dévorer  sa  monture.  L*âne  regarde  son  com- 
pagnon avec  un  œil  de  méfiance*  Colelle 
iuv.,  fccit.  Voir  le  Tolio  19  du  VIU*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  la  flgure  n*  kO  du  1*'  volume 
de  la  Vie  des  saints  Pires  d'Occident ,  etc.,  par 
de  Villefore.  Pa2e258  du  texte,édilioude  1706. 

HIDULPHB  (5)  (saint),  archevêque  de  Co- 
logne  ou  Trêves  au  xp  siècle.  Honoré  le  11 
juillet.  Représenté  tenant  une  crosse  à  trois 
croisillons  1(6).  Près  de  lui  deux  enfants 
dans  un  baquet,  et  qu'il  paraîtrait  exorciser. 
Voir  Tœuvre  de  Léonard  Giultier,  auteur 
de  cette  gravure.  Année  1616. 

Le  même,  exorcisant  un  enfant  à  genoux. 
11  est  debout  tenant  une  croit  à  double 
croisillon  (6).  Figure  de  la  page  105  du  li- 
vre de  SietïgeVins^ Imaginée  sanctorum  ordinis 
sancli  Benedicti. 

Leméme  debout,  tenant  toujours  une  croix 
de  même  forme  et  guérissant  un  possédé 
qu*un  homme  semble  rouer  de  coups.  Dans 
le  fond,  le  même  saint  est  représenté  baptl« 
tant  sainte  Odille.  Cette  gravure  offre  aussi 
dans  le  fond  la  vue  de  divers  monastères, 
savoir:  celui  de  Uoyenmoutier,  dont  saint 
Hidnlphe  était  fondateur,  celui  de  Saint-Dié, 
de  Saint-Grégoire  d  Estival,  de  Rançon,  de 
Saint-Pierre.  Pièce  non  signée. 

Voir  notre  leonographia  saneta^  bibliothè- 
que Maiarine,  n*  kTl%  (G), au  nom  Hvdulphb. 

HIER  ou  TaÉocTiSTB  (sainte).  Voir   à 

.     HIÉRON  (saint),  prêtre  et  martyr.  Voir  à 

lÉRON. 

HIÉRON  (saint),  martyr,  honoré  le  7  no- 
vembre avec  Hbstchius.  Voir  à  ce  nom. 

HIËROTHES  (saint),  sénateur,  qui  se  con* 
vertit  avec  neuf  autres  à  la  prédication  de 
saint  Paul  dans  Athènes,  devint  ensuite 
évéque  et  fut  célèbre  dans  TEglise  par  sa 
science  dans  les  Ecritures  saintes  (7).  Ho- 
noré dans  TEglise  grecque  le  k  octobre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Il  est  placé  devant  nne  espèce  de  monas 
tère.   Miniature  du  Menologium  Grœcorumf 
figure  page  92  du  1*'  volume  de  l'édition  du 
cardinal  Albani. 

peut-être  le  même,  évéque  de  Trêves  au  yi*  ou  vn*. 
siècle ,  pids  abbé  da  monastère  de  Iloyeii-Mootier, 
fondé  pjr  lui  vers  707,  dans  Thistoire  de  lËgli>c, 
d*aotres  disent  au  vm«  siècle.  Ce  saint  est  iioniiiié 
aussi  Hidoa  (Martyrologe universel). 

(6)  Voir  col.  vSl  de  ce  Dicttounaire ,  sa  nom 
Hadblin,  ce  que  nous  disons  de  cette  forme  de  croix^ 
Elle  est  encore  ici  de  nulle  valeur. 

(7)  Ses  Actes  disent  qu*il  fut  le  maître  de  saini 
Denys  l'Aréopagite. 
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On  peut  aussi  le  représenter  soit  aa  mo~ 
Hient  de  sa  conversion»  soit  dans  ses  fonc- 
lions  d'éféqae. 

HIGIN  (sain()t  pape  an  iPsiècle,  et  martyr. 
Honoré  à  Rome  le  11  janviier.  Figore  d'une 

tieininre  murale  de  l'église  Saint- Paol-hors- 
es-Murs.  Dêmomtratio  hiitorim  Eeclesiœ,  ta- 
bula lls<reu/t  11,  n*<^79page518dn  tome III*. 
Voir  aussi  la  suite  des  portraits  ou  ima- 
ges des  papes,  publiée  par  Marangoni  dans 
sa  ChronologiQ  pontijieum  Romanorum^ 
etc.,  un  f  olume  in-t^,  planche  X  •  Et  encore 
la  suile  des  têtes  ponliBcales  publiées  dans 
la  Vie  des  papes  ^  par  Ciaconius,  Palatlus, 
Ptaline,  et  les  Bollandistes,  Acta  tanetorum^ 
tome  supplémentaire  du  mois  de  mai. 

HILAIRB  (saint),  évéque  d'Arles  au  v 
siècle.  Sébast.  Leclerc  inv.  et  scnlpsil,  pour 
une  Vie  de$  eainlê^  sous  le  n*  211  du  catalo^ 
..  gue  de  ses  œuvres.  Voir  le  6  mai.  On  y  re- 
marque une  colombe  sur  la  tête  du  saint. 
Représenté  ressuscitant  un  enfant.  Pièce 
sans  nom. 

Le  même  bécbant  la  terre.  Ces  deux  piè- 
ces se  trouvent  dans  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris»  to- 
me IX,  folios  21  et  sis  ;  et  dans  notre 
Jconograpkia  eancta,  bibliolhèque  Maxa- 
rine,  n**  (778  (G).  Voir  aussi  dans  notf^ 
/>tc<tonnat'rs  iconographique  des  monumenis 
de  Vantiquité  ehréliennep  verbo  Hilaimi, 
d'antres*  indications. 

HILAIRB  (saint),  évéqne  de  Poitiers  au 
I?*  siècle.  Honoré  le  13  janvier  A  Poitiers. 
Sébast,  Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Vie 
a»ê  êointe  citée  plus  baut.  Voir  au  13  jan- 
vier. Il  y  est  représenté  cbassant  des  ser-»* 
pents  ou  des  reptiles* 

Le  même  avec  le  même  attribut.  Callot 
inv.  fecit.  Voir  son  œuvre.  Figure  pour  une 
Vie  des  eainUf  a  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Le  même  dans  TouTrage  de  C.  Tbevet, 
Galerie  du  honm$ê  Muitru  (éditions  in-12 
et  in-i^).  Voir  k  la  table  des  noms. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  IX, 
folios  A  ^* 

Et  notre  leonogrq^hia  êaïutaj  bibliotbè- 
que  Maxarine,  n*  kTÎS  (G). 

Et  encore  notreDtcftonnatrstcoflioj^rapAifiis 
dêi  monufMntide  l*anHguité  chrétienne^  etc. 

HILAIRE  (saint),  évéque  de  Toulouse  au 
iir  siècle.  Honoré  le  20  mai  i  l'église  Saint- 
Sernin  oà  son  corps  est  déposé. 

Représenté  debout,  en  costume  épisco- 

Sal  (1).  Vitrail  du  xvir  siècle  à  l'église 
sInt-Sernin  de  Toulouse.  Pianclie  XGVl  de 
Y Bistoire  de  la  peinture  êur  verre^  etc.,  par 
le  comte  Ferd.  de  Lasteyrie. 

HILARE  (saint),  solitaire  au  yi*  siècle  en 
Toscane,  puis  abbé  du  monastère  de  Gai- 
liata. 

Représenté  priant  dans  sa  cellule  devant 
la  fosse  qn*il  s  est  creusée.  Figure  n«  42  du 
I«r  voioone  de  la  Vie  de$  sainU  Piree  d*Ocei' 


dent,  par  de  Villefore.  Voir  p.  272  de  l'édi- 
tion de  1706  ou  1708. 

HILARION  (saint) ,  abbé  au  vin*  siècle. 
Figure  d'un  calendrier  grec,  an  28  mars, 
Aeta  ianctorum  des  Rollandistes,  tome  I*'  du 
mois  de  mai. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  figures 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
tome  IX,  folios  27,  28.  On  y  remarque  une 
pièce  composée  et  gravée  par  Tiépolo  ;  une 
de  Tbomas  Galle;  une  de  Callot  et  une 
de  Sadeler,  n*  3  *de  la  suite  des  Ana^ 
choriteSf  et  une  de  Cor.  Blomaërt  ;  et  ceKe 
de  la  bibliotbèque  Mazarine,  sous  le  n*  4778 
[G]  (intitulée  :  Iconographia  ianeia)^  \el^ 
tre  É. 

HILARION  (saint),  célèbre  solitaire  qui 
vivait  au  iv*  siècle.  Aeta  $anetorum  des 
Rollandistes,  tome  I«r  du  mois  de  mai.  Voir 
la  figure  du  21  oetobre. 

Le  même  représenté  i  genoux  priant  dans 
sa  solitude.  Miniature  du  Menologimm  Gret^ 
corum^  figure  de  la  pave  132  du  h'  Tolume 
de  rédition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  battu  par  des  voleurs  qui  l'en- 
traînent  hors  de  sa  cellule.  Fasti  Mariani^  à 
la  date  indiquée  ci-dessus.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  au  mot  Siints,  n*  20,  dans  ce 
Dictionnaire. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  forçant 
un  dragon  A  monter  sur  un  brasier  ardeot  et 
s'y  brûler.  Ou  encore  rendant  le  dernier  soii« 
pir,  entouré  de  ses  moines.  Pièce  sans  nom. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saticla»  bi- 
bliotbèque Maiarine,  n*  4778  (G). 

HILDEGARDE  ou  Hiltroardb  (sainte), 
princesse  et  religieuse  au  viii*  siècle.  Tenant 
une  église  et  donnant  du  pain  A  des  pauvres. 
Bavaria  sancia  de  Raderus,  tome  II,  planche 
16,  on  page  103  du  texte.  R.  Sadeler  Junior 
fecit. 

Visitée  par  un  solitaire.  Planche  de  la  pa- 
ge 292  du  tome  III  de  la  Fis  des  soiiils  Pêre$  , 
d'Occident  et  d^Orient^  série  des  femmes  (édi- 
tion de  1706). 

La  même  donnant  un  calice  et  de  l'argent 
A  un  pauvre  prêtre  ou  ermite.  Planche  55, 
gravure  eu  bois  d'après  Hans  Rurgmaler 
pour  la  suite  des  5atn(s  de  la  famille  de  M oxi- 
miKen  d^ Autriche.  Un  vol  in-i^  de  119  plan- 
cbes  gravées  sur  bois  vers  1519. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sane^ 
ta,  citée  plus  baut. 

HILTRCPS  (sainte),  abbesse  dans  le  Hal- 
nant  au  viii*  siècle.  Honorée  le  27  septem- 
bre. Rubens  pini..  Th.  Galle  scnips.  Voir 
son  œuvre. 

On  la  trouve  représentée  tenant  une  lam* 
pe  et  une  patme.  Otto  Venins  inv*,  Théodore 
Galle  seules.  Voir  leur  œuvre  et  la  collée^ 
tidn  de  gravures  de  la  bibliotbèque  Maza«- 
rine.  Vol.  in-^n*4778  (38),  folio  91.  Dana 
le  fond  le  chœur  de  Téglise  du  monaslère  de 
Liessie.  Cette  figure  est  très-belle. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 


(i)  Il  est  belle  de  voir  nue  les  détails  du  véteoitfit,  la  forme 
rapgers  à  Tëpoque  où  vivait  saint  Uilairc 
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des  laintes»  el  notre  leonographia  êaneiQt 
bibliolbèqoe  Mazarioe,  n*  VnS  (G).  Elle  y 
est  représentée  couronnée  de  roses*  tenant 
uoe  lampe  allumée  el  un  livre  oavert.  Elle 
est  en  pendant  de  saint  Lambert,  évéqne. 
Ces  deoi  fiffores  se  voient  sur  le  beau  fron- 
tispice de  1  ouvrage  du  P.  de  Wingbe,  intî- 
iMSancti  fundatores  religioiorum  ordinum 
in  Eecksia  Lmtiensis  ordinit  sancti  Benedieti^ 
elc,  petit  tn-I^,  ndcx^iiv,  Antoerpiœ. 

HIPPOLYTE  (saint),  sans  désignation  de 
qualité. 

Figore  deboot,  tenant  une  couronne  gem* 
mée.  Mosaïque  du  vi"  siècle»  à  Ravenne. 
Ciampini,  Vetera  Monumenta^  tome  II,  plan* 
che  de  la  page  95,  la  troisième  flgnre  de  la 
bande. 

Noos  ignorons  à  qoel  siècle  il  appartient. 
C'est  peut-être  ou  compagnon  de  saint  Lau- 
rent. 

Le  némOy  planche  XXVlil,  le  troisième  i 
maio  droitet  cité  2<  colonne  de  la  page  102 
duinéme  volume.  Il  tient  le  même  attribut. 
Figura  du  même.  Miniature  d'un  calen- 
drier grec»  Aeta  ianctorum  des  Bnllandistes 
tome  l«r  do  mois  de  mai»  figore  du  30  janvier, 
Aatre,  ou  peut-être  le  même»  évê(|ue  d*Os- 
tieau  m-  siècle  (1)»  docteur  de  TEglise,  dont 
h  slatae  se  voit  au  Vatican.  Demomtratio 
kistùriœ  EetUiiœ^  etc.»  de  Blanchini»  tabula 
ill  tœcali  II»  n.  19»  56  et  57»  et  le  texte»  tome 
111,  p.  501»  628. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  iancta,  citée 
ptashauL 

Le  même  on  on  antre  de  même  nom,  te- 
nant Doe  palme  et  an  petit  serpent  par  la 
queue.  Sceaa  de  1328.  Duellius  (R.),  Ex^ 
urptarum  jenea/ooteo-AtKorteorttm»  elc.»  in* 
^1  planche  VI»  n*57. 

HIPPOLYTB  (saint)»  soldat  converti  en 
gardant  saint  Laarent  dans  sa  prison  (m* 
siècle).  Représenté  sur  un  sceau»  de  1357»  de- 
boot,  tenant  ane  épée  et  une  palme.  R.  DueU 
lios,  Excerptorum  gtnealogico^hisloricorum^ 
îM*.  planche  CXXV»  figure  138.  Autre  de 
ia65»fUd.»pl.XIV»n*176. 

Représenté  écartelé.  J.  Callot  in?.»  fecit. 
Voir  son  œavre.  Fignre  pour  ane  Fte  dê$ 
mnti^  etc.»  A  la  date  Indiquée»  et  le  folio  30 
do  Vlil*  volume  de  la  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  yétu  en  guerrier  du  moyen  flge» 
debout,  tenant  nne  lance  ornée  d*un  éten- 
dard. Wilhem  pinsit  au  xv*  siècle.  Gravée 
dans  le  ]1<^  yolume  du  Mutée  de  peinture  et 
di  icuipiure^  publié  par  MM.  Dnchesne  et 
Aodot,  éditeur.  Voir  planche  III. 

HIPPOLYTE  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  autre  que  celle  de  martyr  a  Rome  au 
111^  siècle.  Honoré  le  13  août. 
Représenté  traîné  à  la  quene  de  chevaux 

(i)  Aatenr  d'uo  célèbre  calendrier  qui  se  trouve 
fn?é  sor  la  cathedra  qui  lui  sert  de  siège.  Sur  ce 
nooanienl  astronomique ,  dit  le  Cycle  de  saint  Hip- 
polyte»  voir  les  détails  que  nous  donnons  tome  l«r 
4e  ooire  Dtctionnmre  iconographique  de$  monuments, 
eic,  page  195.  Les  antears  de  VÛitloire  littéraire  de 
france^  tome  !•',  page  361  et  suivantes,  déclarent 
Bc  Ton  ignore  le  lieu  de  la  naissance  du  saint  et  la 


indomptés.  Heime  pinz.»  Re?eil  scalps.  (Jku- 
iée  Landon,  année  1822»  planche  Vit.) 

HIPPOLYTE  (saint)»  évêque  de  Porto  et 
martyr  au  m*  siècle. 

Représenté  précipité  dans  on  étang.  Gène'* 
rai  Légende  der  Heiligen^  on  Légtnae  géné^ 
raie  des  iainte^  etc.»  par  les  PP.  Ribadlneira 
et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-I^.  Voir  la  fi-- 
gure  du  22  août. 

Un  bas- relief  provenant  de  réglise  Saint-* 
Denis»  et  qui  fut  longtemps  placé  dans  L*i  salle 
du  xiii*  siècle  do  Musée  det  monuments  pran* 
çais  et  publié  par  Alex.  Lenoîr»  dans  I  atlas 
de  son  Histohe  de  Cart  en  France^  planche 
XXKIV,  fleure  38»  représente  nn  saint  Hip- 
polyle  (2)  brûlé  dans  nn  taureau  de  bronze 
rougi  an  feu. 

HIRÉNARGCE  ou  Iréitibqus  (saint),  jeune 
licteur  converti  et  martyr  an  iv'  siècle.  Ho- 
noré le  28  novembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  plongé 
dans  les  eaux  d'un  lac  et  ensuite  dans  les 
flammes  ardentes  sans  en  éprouver  de  mal. 

Miniature  du  Menotogium  Grœeorum^  fi- 
gnre de  la  page  218  du  h'  volume  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

On  peut  le  représenter  aussi  Jetant  à  terre 
ses  faisceaux  et  se  déclarant  chrétien  à  la 
▼ne  du  courage  des  femmes  chrétiennes  au 
milieu  des  supplices.  (Voir  la  légende.) 

HOMBON  on  Hombbon  (3)  (  saint }»  con- 
fesseur anx  ir  siècle.  Honoré  le  13  novembre 
àCrémoue. 

Représenté  distribuant  des  habillements 
aux  panvres.  Fatli  Mariani,  à  la  date  indi- 

Inée.  Voir  an  mot  Siints,  n*  20,  dans  ce 
^îcn'oftnatre»  poar  le  tilre  do  livre. 

Le  même  étendu  à  terre  dans  nne  espèce 
de  chapelle  de  forme  bixarre  (puisqu'on  y 
▼oit  nne  maison  (4)  derrière  l'aatelj.  11  est 
sontenu  par  deax  hommes  à  l'on  desquels 
le  saint  semble  remettre  une  bourse.  Klan- 
ber  sculps.  pour  iMnntia  Marianus^  12  no- 
vembre. Et  dans  notre  Iconographia  ianeia, 
bibliothèque  Hazarine,  n*  (778  (G). 

Le  même  représenté  faisant  Faumûne. 
François  Chauvean  sculpsit.  Voir  son  œu- 
vre tome  1»  folio  76.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

HONORAT  (saint)»  premier  abbé  et  fonda 
leur  de  l'Ile  de  Lérins  au  vi*  siècle. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon.  Voir 
le  titre  de  l'ouvrage  Chronohgia  sanetorutn 
et  aliorum  illustrium  virorum  eaerœ  imulœ 
Lerineneis.  Petit  in-P*  de  Vincentio  Barrait 
Salerno.  Lérins»  1613. 

Le  même»  évêque  d'Arles.  Représenté  prê- 
chant. Sébast.  Leclerc  in?,  et  sculps.  Figure 
pour  une  Vie  des  saints  (Sa  fête  an  16  do 
janvier.) 

Voir  aussi  notre  Iconographia  annexa»  bi- 

ville  dont  il  fut  évêque. 

1  touterois  c'est  bien  le  même* 
se  nommait  aussi  Tucenge. 
Cette  maison  que  montre  la  sainte  Vierge  paraît 
devoir  représenter  lliabiution  céleste  donnée  au 
saint  en  échange  de  ses  aumônes ,  et  c*est  ce  qu'ex- 
pliquent tant  bien  que  mal  les  deux  l<^;eode8  du  bas 
et  du  haut  de  l:i  gravure 


ne  oon 

(2)  Si 

(3)  III 

(4)  Cet 
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Miolhèqae  Hazarinc;  n*  1^778  fG),  el  la  gran- 
de Collection  des  saints  da  cabinet  des  es* 
tainpes  de  Paris,  tome  VIII,  f6lio32. 

Le  même  debout,  tenant  sa  crosi^e,  en  pré- 
sence d*aQ  autre  personnage.  Pièce  de  Cal- 
lut.  Ibid.,  folio  33. 

HONORÉ  (saint),  évéqne  de  la  ville  d'A- 
miens aa  VI®  siècle.  Sa  fcte  au  16  do  mois  de 

mai. 

Représenté  tenant  une  pelle  à  four  sur 
laquelle  sont  trois  pains.  Pièce  non  signée, 
faite  avec  assez  de  soin.— Figure  n*  3  du  fo- 
lio 33  du  IX'  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  P<iri8. 

Et  dans  notre  Iconographia  tanetaj  citée 
ci«-dessus. 

HORMISDAS  (saint),  seigneur  persan  et 
martyr  au  iv*  siècle.  Sébastien  Leclerc  inve- 
nit  et  sculpsit,  pour  une  Vie  des  saintit  à  la 
date  do  8  août.  Il  y  est  représenté  vêtu  en 
esclave,  gardant  des  chameaux. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  iancta,  bi- 
bliothèque Mazarînc,  n»  4T78  (G). 

HORHlSDAS-CiELIUS  (saint),  pape  aa 
VI*  siècle.  Honoré  le  6  août.  Voir  la  suite  des 
tètes  pontiOcales  peintes  sur  les  murailles 
de  Saint-Paul-hors-les-Hurs,  publiées  par 
MarangonI  dans  sa  Chronologia  pontificum 
Romanorumf  etc.,  in-t*  (voir  le  n*  54),  OQ 
dans  son  Commentarium  in  picturii  Ostitn- 
$i$  (1),  sans  doute  même  numéro. 

Voir  aussi  les  portraits  des  souverains 
pontifes  dans  les  Viei  des  papas,  par  Ciaco* 
nias  (sous  le  n*  LUI).  Palatins,  Platine  et  les 
Bollandistes,  dans  leur  Acta  sanclorum^  to- 
me supplémentaire  du  mois  de  mai,  le  don- 
nent comme  le  LIV'  (2). 

HOSPICE  (saint),  reclus  au  vi^»  siècle.  Sé- 
bast.  Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Yie 
des  saints.  Voir  au  21  du  mois  de  mai.  Cette 
suite  est  placée  sous  le  n*  211  de  son  œuvre. 

Le  même.  Voir  la  planche  de  la  page  97 
do  1*'  volume  des  Vies  des  saints  PP.  des  di- 
serts df  Occident  par  Bourgoin  de  Villefore, 
S  vol.in'12,1708.  Figures  de  Manette.  Voir 
celle  page  97. 

El  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  folio  hZ  du  VIII* 
volume,  et  notre  Iconographia  sancta^  citée 
ci-dessus. 

On  le  représente  aussi  ayant  de  grosses  chaî- 
nes autour  du  corps  et  rendant  Tusage  de  son 
bras  à  un  soldat  qui  avait  voulo  le  tuer,  le 
prenant  pour  un  malfaiteur  enchaîné. 

HUBERT  (3)  (saint),  fils  d'un  seigneur  de 
la  cour  de  Cnildebert  l^i*,  du  vii^'  au  viii«  siè- 
cle, d'abord  homme  du  monde,  puis  évèque 
de  Maestrich,  de  Liège  et  de  Tongres,  repré- 
senté en  costume  de  chasseur,  dans  une  fo- 
rêt, voyant  le  cerf  miraculeux  (k).  Jérôme 
Motian  inv..  Corn.  Corl  sculpsit. 

Le  même  sujet.  Joseph  Césari  dit  Jotépin 
inV.  et  sculpsit. 

(1)  C*est  ainsi  que  cet  ouvrage  est  cité  dans  les 
Origines  de  ŒgUse  romaine  de  DoBi  Prosper  Gué- 
ranger.. In-4»,  page  554. 

(S)  Sur  celle  variante,  voir  lArt  de  vérifier  les 
daiês. 

(5)  Celui  qui  est  honoré  le  5  novembre  ou  le  39  mal. 


Autre  par  les  frères  Wierix  inv.  et  sculps« 
Composition  capitale  de  Hopfer,  gravée  par 
lui-même.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  en  évêque.  Devant  Uii  on  cerf 
crucifère.  Il  lient  un  cornet  de  chasse  à  la 
main.  J.  Galle  sculpsit.  Collection  de  gravu- 
res de  la  bibliothèque  Mazarine ,  volume 
4778  (33),  folio  136. 

Le  inéme.  Grande  composition  de  Jérâme 
Mutian.  Corn.  Cort  sculpsit.  Même  collec- 
tion, folio  171. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  représenté  en  évêque  bénissant 
des  pauvres.  Près  de  lui  le  cerf  couché.  J. 
Valdor  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  recevant  une  clef  des  mains  de 
saint  Pierre.  Pièce  sans  nom.  Folio  iS  do 
V1I1«  volume  de  la  Collection  des  saints  da 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  à  cheval,  poursuivant  des  enne- 
mis. Huret  fecit.  Même  volume,  f*  i6. 

Représenté  soit  en  évêque,  soit  en  chas-« 
seur,  soit  en  pénitent.  Une  pièce  par  Alber 
Durer,  une  de  J.  Callot,  une  grande  pièce  de 
Jérôme  Mutian ,  une  autre  de  Corn  Corl.j 
une  autre  par  Wierix.  —  Le  même  en  évê- 
que, tient  un  cornet  de  chasse^  Toutes  ces 
pièces  se  trouvent  aux  œuvres  des  maîtres 
indiqués  el  dans  le  VIII*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folios  M,  50,  52, 55,,  58. 

Le  même  à  la  chasse.  Jean  Sadeler  inv., 
Rapb.  Sadeler  sculps.  Voir  leur  œuvre  et  le 
folio  99  d'un  volume  de  figures  de  saints,  W. 
317  (et  1070  rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Le  même  debout,  vêtu  en  évêque,  tenant 
on  livre  sur  lequel  est  couché  un  petit  cerf. 
Il  tient  une  crosse  richement  travaillée. 
Peinture  de  Wilhrm  (iv  siècle],  gravée  dans 
le  II*  volume  du  Musée  de  peinture  el  sculp- 
ture, publié  par  MM.  Duchesne  aine  et  Au- 
dot,  éditeur.  Voir  la  Planche  III. 

Le  même  debout,  recevant  une  ilote  des 
mains  d'an  ange. 

Planche  56,  gravure  en  bois,  d'après  Hans 
Borgmaier,  pour  la  suite  des  Saints  et  sainteê 
de  la  famille  de  Maximilien  û* Autriche,  on 
yolume  in-folio  (1579).  Voir  aussi  au  folio  46 
du  même  volume  on  aatre  saint  da  même 
nom.  Dans  notre  Dictionnaire  iconographi-- 
que  des  monuments ,  etc.,  quelques  autres 
représentations  du  même  saint  se  troaveni 
eitées. 

HUGBALDE  ou  Huchoadd  (saint),  comte 
allemand,  puis  ermîieauxiv*  siècle.  Honoré 
le  6  juin. 

Représenté  vêtu  en  pèlerin  et  marchant 
Ters  la  solitude,  sans  autre  atiribnt  qu'an 
bftton.  Gravure  tn  bois,  d'après  Hàns  Borg- 
maier, poor  la  suite  des  Saints  et .  saintes  de 

(4)  Légende  de  saint  Hubert,  précédée  d^uue  préface 
bibtiograpinque  et  d^une  introduction  h'utoriqfte^  p^ 
Ed.  Fétis.  Uroieiles,  1846.  ln-8\  avtc  figure.  Vo  r 
aussi  ce  au  en  dit  Moianus,  tlisiona  imaginum  «arr«i 
nrm.  Ia-4*,  p.  375. 
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la  famine  de  Maximilien  (T Autriche^  iD-folio. 
Planche  57. 

DUGOES  (saîni),  chevalier  de  Tordre  hos- 
piialier  de  Saiui-Jean  de  Jérusalem  (im* 
ftiède],  commandeor  de  Gènes.  Représente 
debout,  tenant  nn  chapelet  et  faisant  sortir 
une  source  d'un  rocher.  Voir  les  planches 
de  Touvrage  du  che?alicr  Bosio,  Les  imagée 
dt$  saints  de  ("ordre  hospitalier  de  Saint' 
Jean,  etc.,  in-12,  1633,  figure  3'. 

C'est  sans  doute  le  même  qui  est  nommé 
Hugues  de  Rével,  et  qui  est  donné  comme  le 
divoeuvièine  ^rand  maître  de  Tordre  dans 
lourrage  de  M.  de  Yilleneuve-Bargemont, 
èîonuments  'des  grands  maUres^  etc.,  iD-8<*» 
1829»  Paris  (Biaise  major),  tome  I,  planche 
de  la  page  97,  où  il  est  représenté  assis  te- 
nant une  épée  et  un  chapelet. 

BOGUES  (saint),  évéque  de  Grenoble  au 
iir  siècle.  Honoré  le  i*'  avril. 

Représenté  en  prison  (1)  yisilé  par  une 
sainte.  Sébast.  Leclcrc  invenit  et  sculpsît. 
Voir  son  œuvre  n"  211,  et  dans  notre  Icono- 
graphia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n" 
1778  (G). 

Représenté  coaché,  voyant  pendant  son 
sommeil  sept  étoiles  au  firmament  figurant 
saint  Bruno  et  ses  compagnons  qui  viennent 
le  trouver  pour  les  conduire  dans  le  désert 
de  la  Chartreuse.  J.  Callot  inv.  et  fecit.  Voir 
son  œuvre  {Vies  des  saints)  et  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX.  folio  61. 

Saint  Hugues  recevant  saint  Bruno  et  ses 
compagnons,  et  les  conduisant  à  la  Char- 
treuse, leur  donnant  Thabil  de  leur  ordre, 
etc.  Lesoeor  inv.,  pinx.  Chanveau  sculpsit. 
Voir  au  nom  Beono  (saint)  ces  diverses  com- 
positions. 

Le  même,  ou  on  autre  saint  du  même  nom, 
paraissanl  apaiser  une  tempête,  assis  dans 
les  nuages,  un  vaisseau  au-dessous  qui  sem- 
ble périr.  Ibid.  Pièce  signée  Mariette.  Voir 
son  œuvre. 

HUGUES  (saifit),  d'abord  dans  Tordre  des 
Chartreux,  pois  évéque  de  Lincoln  (Angle- 
terre) ao  xii*  siècle.  Honoré  le  17  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse;  près 
de  lui  une  ote  ou  tout  autre  oiseau  de  ce 
genre.  Pièce  sans  nom  d*artiste.  Folio  61  du 
IX'  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  costumé  en  chartreux.  Ibid. 
Pièce  sans  nom. 

Le  même,  tenant  on  caltee  d*où  s'élève  une 
petite  figore  de  Jésus-Christ.  Ibid.  Pièce  éga- 
lement sans  nom.  Uéme  collection. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny  au  %iv  siè- 
cle. Sa  fête  ao  28  ou  29  avril. 

Représenté  sur  un  beau  titre  ou  frontispice 
de  la  Mibliotheca  CluniacensiSf  eic.^  de  Dum 
Uarier,  plus  amplement  détaillé  au  nom 
PiKBRB  LE  YtnÂRABLE,  daus  co  I>tc(tonnatre 
icono^aphique  des  saints, 

(h)  C*^t  sans  doute  ane  cellule,  car  il  n*cst  pas 
qa>stion  dans  la  Vie  de  saint  Uugaes  nu*il  ait  été  mis 
en  pnsoB. 


HUGUES  (saint),  évéque  de  Rouen  ao  viii* 
siècle.  Honoré  le  9  avril. 

Représenté  tenant  nn  bel  ostensoir  et  gué- 
rissant un  possédé  attaché  à  une  colonne. 

Gravure  en  bois  d*aprèsou  par  Hans  Bur^r- 
maier  pour  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche  ,  in-folio  ,  planche 
LVIll. 

Peut-être  le  même  ;  figure  debout,  sans 
attribut  particulier.  Lesueur  fecit.  Folio  62 
du  IX*  volume.  Collection  des  saints  du  ca- 
binet cTes  estampes  de  Paris. 

HUMBELINÂ  (la  bienheureuse),  de  France, 
réformatrice  de  l'ordre  de  Clteaux  vers  1118. 

Vue  à  mi-corps,  lisant  ou  méditant.  Sous 
son  livre  une  couronne.  Près  d'elle  une  croiii 
et  une  tête  de  mort.  Figure  n*'  ^2  de  la  satte 
des  IF  onda  triées  et  ré  formatrices  ^eic.^  publiée 
par  Van  Lociiom,  petit  in-4',  1639,  titre  en 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  formai  et  nu- 
méro, mais  titre  en  français.  Voir  au  moi 
Fondatrices  et  RéfoIimatricbs,  itc. 

HUPATiUS  (saint).  Foy.  Hypatius. 

HYACINTHE  (saint  ),  jeune  Polonais  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  apôtre  de  son 
pays  vers  le  xiii*  siècle,  représenté  tenant 
une  fleur  (2). 

General  légende  der  Heiligen^ou  Légende  ge^ 
nérale  des  saints^  par  Ribadineira  et  Uosweid  * 
in-folio.  Anver8,1649.  Sa  fêle  au  16  août. 

Le  même,  tenant  un  lis.  Corneille  Galle 
sculps.  d'après  Ant.  Sallart.  Cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  suite  des  saints.  Vol.  IX, 

folio  66. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom.  Folio 
67  du  même  volume.  Kousseict  sculp.  d'après 
Ch.  Lebrun. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  te- 
nant un  saint  sacrement  et  une  petite  stattse 
de  la  Vierge,  avec  un  rosaire.  Sébastien  Le- 
clerc  invenit ,  fecit.  N-  23  de  son  oeuvre. 

Autre  à  genoux.  Matheus  sculpsit.  Voir 
son  œuvre  et  la  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (38),  folios 
49  et  54. 

Le  même  tenant  les  mêmes  attributs  et 
invoqué  par  des  pestiférés  et  des  possédés. 
Grande  p  èce  sans  nom  d*artistes.  Folio  65 
du  IX*  volume  de  la  Collection  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  priant  la  sainte  Vierge.  Corazzo 
invenit,  Raphaël  Sadeler  fecit,  mêmes  voL 

et  folio. 

Le  même  par  divers  artistes.  Voir  les  folios 
68,69,71,  même  collection  dont  une  belle 
eau  forte  sans  nom. 

Son  martyre.  Callot  invenit  et  fecit.  Voir 
son  œuvre  (  Vie  des  saints).  Même  colleciion 
et  même  volume,  folio  67. 

HYACINTHE  (saint),  rfligicux  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  vers  1183.  (3)  Honoré  le 
ISaoûtACracovie. 

Représenté  à  genoux  devant  une  tablette 

(2)  Présumé  un  lis,  ou  peut  être  la  fleur  qai  fait 
allusloo  àson  nom,  comme  il  arrive  quelquefois  dans 

les  légendes. 

(3)  Les  martyrologes  disent  en  «57. 


IDO 

$or  laquelle  egi  uoe  ioscriplton  el  que  lui 
présente  un  ange.  Âa-dessos  de  sa  télé  la 
faînte  Vierge  lenani  Tenfaot  Jésus.  Louis  Car- 
rache  pinxTt.  Voir  Tœuvre  da  peintre  et  de 
ses  graveurs.  —  Réduction  de  ce  tableau  par 
C.  Nnrinaiid,  Annalei  du  muiée  Landon^  tome 
il,  l'IaiicbeéO. 

H  Y  DON  (saint),  plus  généralement  saint 
H  DixFB  eu  HiDULPHB.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

HYPATinS  on  Htpacb  (saint),  évéque  de 
Gangres  et  martyr  au  iv*  siècle.  Honcté  le  H 
nufembre.  Acta  ianclorum  des  Bollandistes 
tome  I"  dn  mois  de  mai.  Figure  du  16  dudil. 
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Ce  saint  personnage  est  surnommé  IVé- 
gumène  (1)  du  monastère  de  Péluse. 

Il  Tut  assommé  à  coups  de  pierres  par  les 
hérétiques  en  sortant  du  concile  de  Nicée, 
Miniature  du  Uenohgium  Grœcorum^  édi* 
tion  du  cardinal  Albani,  6gure  de  la  page 
187  du  l"  folume.  Il  y  est  représenté  forçant 
un  dragon  à  se  jeter  dans  le  feu  et  l'y  retenant 
avec  son  bâton. 

Plus  loin,  atteint  à  la  tète  et  tué  d'un 
coup  de  pierre  lantée  par  une  femme  héréti- 
que. 

Il  était  aussi  surnommé  Thaumaturge  on 
le  faiseur  de  miracles. 
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lA  ou  Ib  (sainte),  chrétienne  de  la  Perse 
qui,  après  plusieurs  horHbles  tortures,  dont 
nne  seule  devdit  la  faire  mourir  si  Dieu  ne 
Teût  soutenue,  fut  décapitée  au  iy  siècle.  Klle 
est  honorée  le  11  septembre  avec  neuf  mille 
chrétiens  massacrés  à  la  même  époque. 

Représentée  décapitée.  Miniature  du  Jlf^- 
nologium  Grœcorum  (du  ix*  au  s*  siècle). 
Figure  page  30  du  1"  volume  de  Tédition 
du  cardinal  Albani. 

lAGO  (saint;,  le  même  qne  saint  Didacb 
on  DiÉoo.  Voir  a  ces  deux  noms. 

IDA  (sainte),  veuve  (3)  au  Tiir  siècle. 
Occupée  à  faire  des  pains  pour  les  pauvres. 
Sébastien  Leclerc  inv.  et  sculpsit.  N*  211  de 
son  œuvre.  Figure  pour  une  Vie  des  saints^ 
à  la  date  du  i  septembre. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  êancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

Et  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
«stampesde  Paris,  tome  IV,  folio  2i^.Klaober 
fecii.  Ou  la  représente  quelquefois  ayant  un 
cer/*  près  d'elle. 

IDA  (sainte)  [3],  vierge  et  martyre.  Siècle 
inconnu. 

Représentée  tenant  une  petite  église.  Ho* 
norée  le  20  Juin.  Légende  générale  des  saints ^ 
par  les  PP.RIbadineira  el  Rosweid.  In-folio. 
Anvers,  16tô,  avec  gravures.  Voir  la  flgure 
du  13  d'avril,  sans  doute  par  erreur. 

IDE  (sainte),  peut-être  la  même  que  sainte 
Ida,  veuve  (h  septembre),  pénitente  au  viii* 
siècle. 

Représentée  dans  une  solitnde  méditant 
sur  TEcriture  sainte. 

Gravure  en  bois  d'après  on  par  Hans  Rurg- 
maier,  pour  la  suite  des  Saints  et  saintes  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^  un  vol. 
in-folio,  planche  LIX. 

.  IDURERGË  on  Ittb  (sainte),  mère  de  sainte 
Gertrude.  (vii«  siècle.)  Honorée  le  8  mai. 
Abbesse  de  Nivelle  (Brabant.) 

(I)  Dignité  qoi  équivaut  k  cei.e  de  dlieeteur  ou  de 
supérieur  d*une  maison  de  religieux. 

(i)  De  sainl  Egberl. 

(S)  Autre  sainte  du  même  nom,  comtesse  de  Bolo^ 
gne ,  mère  de  Godefroy  de  Bouillon.  Même  époque. 
L*atlribut  pourrait  bien  loi  apparieuir  comme  fonda- 
ifice  de  couvent,  plutôt  qu*à  une  yierge. Voir  [' Echelle 


Représentée  donnant  rauméne  à  la  porte 
de  son  couvent. 

Gravure  en  bois  d'après  Hans  Bnrgmaier, 
pour  la  suite  des  saintes  de  la  famille  de 
Maximilien  d^ Autriche.  Un  vol.  in-folio,  1518 
à  1519,  planche  LX. 

lERON  SCOT  (saint)  [41,  prêtre  et  martyr  aa 
XV*  siècle.  Sa  fêle  au  17  août.  Représenté 
debout,  tenant  une  épée  et  un  héron  ou  fau- 
con sur  le  poing.  J.  Matham  sculpsit.  Voir 
son  œuvre,  et  la  planche  26  d'un  volume  n* 
4333  F,  bibliothèque  de  l'Arsenal,  Collection 
de  gravures. 

Le  même.  Figure  de  la  page  111  du  livre 
de  Stengelius,  imagines  sanctorum  ordinis 
sancti  Bénédictin  un  volume  in-12. 

IGNACE  (saint),  évéque  d'Antioche  an  ii* 
siècle.  Honoré  le  10  décembre  et  encore  le 
S9  janvier.  Calendrier  grec,  ilcfa  soiic^oriim 
des  Bollandistes,  tome  1*"  du  mois  de  mai. 
Figure  du  29  janvier  (5). 

Dévoré  par  les  lions  dans  le  cirque  de 
Rome.  Jérôme  Wierix.  Voir  sou  œuvre  et  la 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maïa- 
rine,  n*  4T78  (38),  folio  50.  Voir  aussi  l'/co- 
nographia  sancta^  citée  ci-dessuA« 

Autre  figure  du  même.  General  Légende 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  saints^ 
par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  16(9. 
Figure  dn  U^  février. 

Martyre  du  même  par  J.  Callot.  Voir  son 
œuvre  (Vie  des  saints).  Et  la  grande  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Folio  77  du  IX*  volume.  Trois  pièces» 
dont  une  de  M.  Heim,  peintre  au  six.*  siècle. 

Le  même.  Bolswert  fecit.  Folio  3  d*un  vo- 
lume de  figures  de  saints  W.  317  et  1070 
I rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
^aris,  cabinet  des  manuscrits. 

Cérémonie  de  la  translaiion  de  ses  reliques 
de  la  ville  de  Rome,  oà  il  fut  martyrisé,  à 
Antioche.  Cette  cérémonie  eut  lieu  le  29  jao- 

eaUioUque  de  Tabbé  Aoger.  Calendrier,  à  la  date  du 
15  svrll.  Paris,  1847. 

(A)  Ou  peut-être  Û^Eeosse. 

(5)  On  le  retrouve  encore,  même  calendrier,  figure 
à  la  date  du  28  décembre,  attendu  qu*il  est  honoré  à 
une  époque  comme  martyr  et  (fue  plus  tard  on  fait  U 
fête  de  la  translation  de  ses  reliques. 
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vier  et  la  fête  en  fat  instituée  à  cette  époque. 

Miniature  du  Menotogium  Grœcorum^  page 
Ibâ  du  II'  f  olume. 

On  y  remarque  le  cercueil  renfermant  les 
tainies  relique»  porté  par  deux  ecclésiasti- 
ques. Un  évé'que»  tenant  un  livre  et  un  en« 
censoir,  et  accompagné  de  prêtres  tenant  des 
torches,  est  sur  le  point  d'entrer  dans  la 
Yîlle.  Voir  aussi  dans  notre  Dictionnaire  tco- 
no§raphiqu9  des  monuments^  etc.,  les  indica- 
tions que  nous  y  donnons  ali  nom  Ignacb 
(saint). 

IGNACE  (saint  [i])»  évéque  ou  patriarche 
de  CoDstantioople  au  ix*  siècle,  honoré 
comme  confesseur  le  23  octobre. 

Représenté  mort  et  couché  sur  une  espèce 
de  représentation  funèbre  près  les  murailles 
d*un«  église  (2).  Miniature  du  Menologium 
Grœeorumf  page  188  du  1*'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  donnant  sa 
démission  de  patriarche  et  se  retirant  dans 
le  couvent  où  il  voulut  flnir  ses  jours  daus 
robscurité  du  cloître. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint),  de  la  société 
de  Jésus,  dont  il  fut  le  fondaleur  au  i  vPsiécle. 
Honoré  le  31  juillet.  £n  extase,  à  genoux. 
Claude  Mellan  invenit  et  sculpsit. 

Plusieurs  sujets  de  la  vie  de  saint  tenace 
peints  par  P.-P.  Robens,  gravés  par  divers. 
Voir  son  œuvre. 

A  genoux  devant  la  sainte  Vierge,  qui  lui 
dicte  la  régie  de  son  ordre. 

Très-belle  planche  gravée  par  S.Bolswert. 
Voir  son  œuvre,  et  notre /conogrop/^t a  eaneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n^»  ^778  (G). 

Le  même,  disant  la  messe,  voit  le  sang  de 
Jésus-Christ  tomber  dans  le  calice.  Près  de 
lui,  d*un  cAté  un  âne,  de  l'autre  un  mouton, 
placés  sur  les  marches  de  Taulel,  emblèmes 
présumés  l'un  de  l'humilité  ou  de  la  patience 
et  l'autre  de  la  douceur  de  saint  Ignace. 

Grande  composition  de  Abr.  Diépembeck. 
Grairée  par  Borrékens.  Folio  79  du  IX*  vo-> 
lume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

I^  même  par  Claude  Hellan.  /6îcf.,  fol.  80. 
Statue  du  même.  Conrad.  Lauwers  sculpsit. 
/6td.,  folio  81. 

Le  même.  Grande  6gure  debout.  Vêla 
d'une  chasuble  richement  brodée.  Bolswert 
sculpsit.  /6td.,  folio  83. 

Le  tt>éme  par  Claude  Hallery.  Mêmes  in- 
dications. Le  même,  par  Lucas  Wosterman, 
folio  85.  Autres,  par  divers  artistes.  Folios 
86,  87.  Onze  pièces,  dont  deux  Wierix.  Au- 
tres, folio  88,  neuf  pièces.  Antres,  folio  89, 
une  pièce  de  Corn.  Galle.  Autres,  folios  92,93. 

Le  même  tenant  un  livre  ouvert.  Gravure 
de  F.  Ludy  d'après  Sleinle.  N*  7  de  la  iv^ 


série  des  Images  pieuses  publiées  è  Dussel- 
doriï;  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire.' 

Suite  en  ik  pièces,  représentant  les  diverses 
circonstances  de  la  vie  et  des  miracles  du 
même  saint.  C.  Galle  scnips.,  ou  d'un  de 
ses  firères.  Folio  S  du  111*  volume  des  œuvres 
des  trois  graveurs  de  ce  nom.  Cabinet  des  es* 
tampes  de  Paris. 

ILDEPONSB  ou  Alphonse  (saint)  [8],  évê- 
que  de  Tolède  au  xvi*  siècle  (vers  1562). 
Honoré  le  23  janvier.  Recevant  une  chasuble 
des  mains  de  la  sainte  Vierge.  Rubans  inve- 
nit, J.  Wildooeck  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même.  Gravure  de  Killian,  6gure  de  la 
page  17  du  yolume,  Imagines  sanctorum  or-^ 
dinis  saneti  BenedieH^  etc.,  auctore  StengeHo. 
ln-12. 

Le  même  recevant  la  chasuble  miraculeuse 
des  mains  de  deux  anges.  Deux  pièces,  une 
de  Callot,  Tautre  de  C.  Huret,  peintre  fran* 
çais.  Folio  95  du  IX*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Autre  pièce  sans  nom.  Folio  96 
du  même  volume. 

Le  même  recevant  la  chasuble  de  la  main 
de  la  Vierge  et  descendue  par  deux  anges. 
Klauber  sculp.  pour  Y  Atlas  Marianus^  mais 
à  la  date  du  9  février.  Voir  Touvrage  ou  l'œu- 
?re  de  Klauber,  et  dans  notre  leonographia 
sanclat  citée  ci-dessus. 

IHATA  (la  bienheureuse)  fondatrice  do 
monastère  de  Benenairli  (en  Ethiopie),  où  vi- 
vaient 5000  moines.  Elle  vivait  au  xiv*  siècle 
environ.  Elle  ne  flgure  pas  dans  les  marty- 
rologes. 

Représentée  en  costume  de  religieuse  do* 
minicaine»  debout  et  nimbée,  tenant  d*une 
main  un  crucifix  entre  deux  branches  de  lis 
ou  toute  autre  fleur, et  de  Tautre  un  livre  sur 
lequel  est  un  cœur  renversé.  Gravure  en  bois 
à  la  page  293  d*un  livre  intitulé  :  Bistoria  d$ 
la  sagrada  orden  de  Predieadores ,  en  los 
remotos  regnos  de  la  Ètiopia^  etc.  In-^*  par 
le  P.  Fr.  Luys  de  Urreta  du  couvent  des 
Dominicains  de  Valence,  annol611.  Valence. 

La  même.  Elle  tient  un  panier  de  pains  et 
un  vase.  Fieure  u*  61  de  la  suite  des  Fondai 
triées  publiée  par  Van  Lochom.ln-fc*  parvo, 
1630,  Hlre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes 
format  et  numéro,  titre  en  français.  Voir  au 

mot  FONDATRIGBS. 

IMMACDLfiBCONCEPTIONDELASAINTB 
VIERGE  (le  8  décembre).  Voir  à  Congeptior 

IMMACULiB. 

INCONNUS  .(saints).  Nous  classons  sons 
celte  désignation,  dans  notre  collection  inti- 
tulée leonographia  sancta  {k)^  toutes  les  fi- 
gures de  saints  et  saintes  qui  ne  portent  pas 
de  noms  et  que  nous  n*avons  pu  décou* 


(I)  Ce  saint  evèqae  était  fils  de  Fempereur  Michel 
(peut-être  celui  qui  est  surnommé  Curopalate  ou  Vin- 
tendant  du  palais)  et  neveu  de  Tempereur  Nicé- 
pbore. 

(i)  Sans  doute  celle  du  couyent  de  Saint-Satyre  • 
ù  saint  Ignace  s^  retira  après  avoir  été  déposé ,  par 
les  intrigues  de  Photius  et  du  fils  de  Tempereur 
Basile. 


(S)  Voir,!  ce  nom,  ce  que  nous  indiquons  en  note^ 
(4)  Bibliothèque  Mszanne,  à  Pans,  et  classée  sous 
le  n»  4778  (G). 

On  sait  quil  existe  de  Dom  Mabillon  un  volume 
in- 12,  Intitulé  :  DisserùUion  sur  le  cuite  des  saints 
inconnus^  traduite  en  français  sur  la  nouvelie  édition 
latine  de  1705 ,  ayant  pour  titre  :  Lettre  d*Euiè^e  à 
Tkéopfdle ,  par  L.  R.  Paris,  1705. 
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vrir,  saQfà  les  elasser  plus  tard»  à  mesure 
qu'on  en  fera  la  découverte. 

INDES  (sainl),  enunque  de  la  ▼ille  de  Ni- 
cMoiédie»  martyr  au  i? '  siècle.  Honoré  le  38 
décembre. 

Baptisé  et  martyrisé  avec  sainte  Domua 
(Voir  à  ce  nom)  ;  \eMenologium  Grœcorum  le 
représente  décapité.  Figure  page  63  du  1. 11*. 

INGELMCNDnS  (saint),  abbé  de  Tordre  de 
Saini-Benolt.  Siècle  incertain. 

Représenté  faisant  sortir  une  source  en 
frappant  la  terre  avec  sa  crosse.  Figure  page 
87  du  livre  de  Stengélius,  Imaginet  $anciO'' 
rum  orUinis  saneti  Benediclif  etc. 

INGENCINDS  oo  Inobvbnius  (saint),  évé- 
que  deBrescia  (1)  en  Lombardie,  et  martyr 
au  TU'  siècle.  Honoré  le  5  septembre  sous 
le  nom  de  Ginoin. 

Représenté  conduit  en  exil  par  une  troupe 
de  soldats.  Bararia  tancta  de  Radérus,  tome 
Hl,  planche  iV  *" J2f  ^ussi  notre  Iconogra^ 
phia  sancta ,  bibliothèque  Hazarine ,  n* 
4778  (G). 

Le  même.  Figure  en  pied.  Gravé  dans  les 
Annales  Eccletiœ  Sahionensit  nunc  Brixo-^ 
niensis^  etc.,  in-folio,  par  Jos.  Rescbius. 
Planche  page  73  du  tome  1*'. 

Sceau  de  cet  évéque,  nommé  iri  Jenui- 
nus.  Même  ouvrage,  an  coin  d'une  carte 
géographique.  Planche  de  la  page  325.  — 
Reliques  du  saint,  planche  page  fc23. 

INJDJUOSUS  (saint),  sénateur  A  Clermont 
au  IV'  siècle.  Honoré  le  25  mai. 

Collection  dés  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes  de  Paris,  tome  IV,  folio  89.  Placé  à  la  let- 
tre G  parce  qu'il  y  est  joint  à  un  saint  Claude. 

INNA  (saint),  et  ses  deux  compagnons 
Rimas  et  Pinna,  Scythes  convertis  par  saint 
André, apôtre,  honorés  comme  martyrs  le  20 
janvier. 

Représentés  attachés  à  des  pieux,  au  mi« 
lieu  d'un  étang  dont  la  glace  est  cassée. 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  124>  du 
II'  volume. 

INNOCENT  (premier  du  nom),  pape  au 
T*  siècle.  Honoré  le  28  juillet  comme  con- 
fesseur. 

Figure  debout.  Miniature  du  CaUndarium 
Grœeo*Moscvrum  {Àcta  sanctorum)^  tome  1*' 
du  mois  de  mai,  figure  du  28  juillet. 

Buste  du  même,  dans  la  suite  des  tètes 
pontificales  peintes  sur  les  murs  de  Téglise 
Sainl-PauI-hors-ies-Murs ,  et  gravées  dans 
l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronologia  ponti-^ 
ficum  romanorum^  etc.  In-iih*.  Voir  le  n*  h2, 
que  d'autres  placent  comme  le  39*  de  la 
suite  des  papes  ;  d'autres  sous  n*  41,  eomme 
le  fait  Ciaconius  dans  ses  Vitœ  pontificum 
romanorum ,  etc.,  ainsi  queles  Bolandisus 
dans  leurs  Acta  sanctorunif  tome  supplé*- 
mentairedu  mois  de  mai,  page  61  du  Conatus 

(1)  VoirMorëri,  Dictionnaire  historique ,  au  mot 
BsixEii.  Le  Marlyrolofie  universei  de  Cbastelaiii 
iiomine  le  lieu  où  vivait  le  saint  en  (}uestioa  Seben» 

(i)  Dang  l*édiiion  donnée  à  Venise,  tes  plancbes 
sont  presques  dénalurées,  tant  elles  sont  retouchées. 

(5)  On  trouve  une  sainte  Jnnœmtia  cum  Ynlew 


ehronieo  '  hisiorieus  ^  etc.  Voir  le  portrait 
donné  à  cette  page  (édition  d'Anvers  [2]). 

Voir  aussi  Palatins,  Schelestrate  et  quel- 
ques autres  auteurs  de  la  Vie  des  papes  avec 
figures. 

INNOCENTIA  DE  RICCI  (sainte),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-François  au  ivii* 
siècle  (3). 

Représentée  couronnée  d'épines.  Tenant 
une  croix  et  un  lis.  Devant  elle  une  tète  de 
mort.  Pièce  signée  F.  G.  fecit.  Folio  26  du  IV* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris. 

INNOCENTS  (les  sdints).  Leur  fête  est  in- 
diquée au  28  décembre  danS  l'Eglise  latine, 
et  au  29  dans  l'Eglise  grecque. 

Mosaïque  du  v«  siècle  à  Sainte-Marie-Ma- 
jeure. Gravée  dans  les  Vêlera  Monumenla  de 
Ciampini,  tome  I,  planche  IL  ou  49.  Pour  le 
texte  voir  page  209. 

Ici  il  n'y  a  pas  encore  de  massacre.  Les  sol- 
dats vont  trouver  une  troupe  de  femmes  qui 
portent  leurs  enfants  et  semblent  ne  pas  con- 
aaltre  encore  Tordre  donné  par  le  roiUérode. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (vers 
le  ix«  siècle)  représentant  ce  massacre.  Voir 
la  figure  gravée  page  66  du  II"  volume. 

Massacre  des  saints  Innocents.  —  Israël 
Van  Mékien  ou  Méchein  a  composé  ce  sujet 
d'une  manière  tout  à  fait  énergique  et  singu- 
lière. Voir  son  œuvre. 

On  en  trouve  une  très-belle  épreuve  dans 
un  volume  de  gravures,  n^  hTIS  (71),  biblio- 
thèque Mazarine,  planche  folio  57. 

Plusieurs  compositions  do  ce  sujet  dans 
notre  Iconographia  saneîa^  même  bibliothè- 
que, n*  4778  (38). 

Voir  aussi  ce  que  nous  citons  au  II*  vo- 
lume de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  Monuments  de  ^antiquité  chrétienne^  etc. 

Même  sujet  par  Baccio  Randinelli.  JPièce 
capitale  de  son  œuvre. 

Par  Raphaël,  gravure  de  Marc-Antoine  et 
d'autres  graveurs.  Voir  ses  œuvres. 

Le  même  sujet  par  le  Tintoret.  Gravé  par 
G.  Sadeler. 

Le  même  sujet  par  Charles  Lebrun.  Gravé 
par  A.  Loir. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  da  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris. 

Parmi  les  innombrables  compositions  qui 
existent  sur  ce  sujet,  celle  que  Callot  a  com- 
posée et  gravée  lui-même  est  toujours  une 
chose  très-remarquable  et  des  plus  drama- 
tiques. Dans  le  fond  on  doit  voir  la  fuite  en 
Egypte.  Voir  l'œuvre  de  Callot.  Le  cabinet 
des  estampes  de  Paris  en  offre  plusieurs 
belles  épreuves  avec  différences. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancia^  cl^ 
tée  ci-dessus. 

iîno  Indiquée  à  la  date  du  9  novembre,  page  39  de 
VElenchus  ianctorum  et  «aiiclurtim,  oo  Catalogue  sup* 
plémentaire  des  sainte  qui  doivent  entrer  dans  les 
Acta  sanctorum  des  Bollandisibs  (mois  d*ociobre, 
novembre  ei  décembre).  Nous  Ignorons  si  c^esi  la 
même  que  celle  ci -dessus. 
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INVENTION  DE  LA  CROIX  (en 326),  fêtée 
le  3  mai  dans  TEglise  grecque  (1). 

Miniature  d*un  calendrier  grec.  Acta  sane^ 
iorum  des  Bollandistes,  tome  I*'  da  mois  de 
mai.  Yoir  la  figure  du  1*'  août. 

Même  sujet  9  Bernard  Pinlurichîo  in?*, 
Caylus  et  Lesueur  sculps.  (Cabinet  Grozal.) 
Veir  à  la  fin  du  Tolume  la  liste  des  plauchea 
de  celte  collection. 

Autre  par  Paul  Farinati,  grarée  par  Jé« 
rAme  Darid. 

Grande  composition  d'un  peintre  de  l'école 
d'Italie  (2),  représentant  l'instant  où  l'on  fait 
l'épreuTc  de  la  vraie  croix,  sur  une  feùime 
malade,  en  présence  de  sainte  Hélène.  (Au 
nom  HÉL&NB  [sainte],  on  troure  l'indication 
de  quelques  peintures  et  sculptures  repré- 
sentant l'instant  où  la  Traie  croix  futdécon- 
Yerte.)  Voir  folio  67  d'un  volume  de  gravu- 
res sous  le  n**  &778  (69)  à  la  bibliothèque 
Mazarine  à  Paris. 

Le  même  sujet  par  deux  artistes  dont 
nous  ignorons  les  noms.  Voir  dans  notre 
Iconographia  saneta^  citée  ci -dessus,  grande 
composition  in-fol.  oblong.  La  croix  est  ici 
posé«  sur  la  malade. 

INVENTION  (fête  de  1')  ou  de  la  décou- 
verte des  reliques  de  quelques  saints. 

1*  De  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste,  au 
iv*  siècle,  â  Jérusalem.  Honorée  le  2^  février. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  à  la 
page  209  du  11*  volume,  édition  gréco-latine 
du  cardinal  Albani.  On  y  voit  un  empereur 
de  Constantinople  nommé  Michel  (nous  igno- 
rons lequel  [3]  ),  accompagné  du  patriarche 
de  Constantinople,  qui  assiste  à  la  décou- 
verte du  chef  du  saint  Précurseur.  L'empe- 
reur a  la  tète  nimbée  comme  marque  de 
puissance. 

Trois  autres  miniatures  grecques  du  Bas- 
Empire  représentant  le  même  sujet.  Gravées 
page  10&  de  l'ouvrage  de  Paciaudi,  Anliquù 
taies  ehristianœ,  sive  de  Cuitu  Ji>anni$  Bap- 
tistœ  f4),  1  vol.  in-'^''  (5).  Voir  au  bas  de  la 
planche,  figure  à  main  droite. 

Autre  miniature  de  la  même  époque,  page 
109  du  même  ouvrage,  représentant  le  même 
sujet,  mais  la  deuxième inventiondesreliques  ; 
et  dans  les  i4c/a  sanetorum^  figure  d'un  ca- 
lendrier. Voir  la  planche  du  mois  de  février, 
figure  n*  Sk^  au  tome  !•'  du  mois  de  mai. 

2*  Invention  des  reliques  et  du  tomlieau  de 
saint  Zacharie  le  prophète.  Honorée  le  11  fé- 
vrier. Pour  le  détail,  voir  à  Zacharib  (le 
prophète). 

3* Autres  inventions  de  diverses  reliques 
Menotogium  Grœcorum.  tome  11,  planches 
des  pages  180, 195.  Cette  dernière  est  plutôt 
une  commémoration. 

k*  Invention  des  corps  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul  aux  Catacombes.  Aringhi,  Roma 

(1)  Cette  fête  ne  commence  à  paraître  dans  l'Eglise 
laUne  qu^près  Tan  720. 

(i)  Le  I  lire  étant  détérioré ,  nous  ignorons  quel 
est  ce  peintre,  que  nous  soupçonnons  être  P.  Fari- 
naii  et  le  graveur  Jéréme  David. 

fS)  Peut-être  celui  surnomnié  Balbus, 

(4)  Pour  rhistorique,  voir  pa^e  iOi  du  texte. 
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êubtetraneat  In-fol.,  tome  I,  page  278,  édi- 
tion de  Paris  1658. 
Le  même  sujet.  Belle  eau-forte  du  Casti- 

Sllone  dit  le  Benedette ,  peintre  graveur 
'Italie.  Voir  »on  œuvre  et  notre  Jconogrn-^ 
phia  ianela.  bibliothèque  Mazarine,  û*  4778 
(G).  Voir  aux  noms  Pierre  et  Paul. 

IPHIGÉNIE  (sainte),  yierge  convertie  au 
christianisme  au  i**  siècle  (6).  Honorée  le 
21  septembre. 

Représentée  baptisée  par  un  évéque.  Cal- 
lot  inv.,  fecit.  Folio  27  du  IV*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

IRAIDB  (sainte),  vierge  d'Alexandrie  au 
II*"  siècle  (7).  Martyre.  Honorée  le  22  ou  le 
23  septembre. 

Représentée  décapitée  après  plusieurs  tor- 
tures. Miniature  du  Menotogium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  64  du  1"  volume  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

Ou  peut  aussi  la  représenter  montant  sur 
le  yaisteau  qui  renfermait  plusieurs  martyrs 
conduits  à  Antinoë  d*Egvpte,  où  elle  fut 
martyrisée;  ou  encore  regardant  cevaisseau 
et  laissant  sa  cruche  près  d'un  puits  pour 
se  joindre  à  ces.martyrs. 

IRÉN ARQUE  (saint),  licteur  converti,  puis 
martyr.  Le  même  qu'HiRÉNARQUE.  Voir  à 
ce  nom. 

IRÈNE  (sainte),  vierge  et  mairtvre  au  vu* 
siècle,  en  Portugal.  Honorée  le  21  octobre. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme. 
Callot  invenit,  fecit.  Voir  son  œuvre,  et  le 
folio  25  du  1V«  volume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sans  doute  la  même ,  représentée  percée 
d*un  coup  d'épée  par  un  soldat.  Menotogium 
Grœcorum.  figure  page  52  du  11*  volume.  Son 
martyre  est  honoré  le^  décembre  dans  TE- 
glise  grecque. 

IRÉNËE  (saint),  évéque  de  Lyon  et  mar- 
tyr au  m*  siècle.  Sa  fête  au  28  de  juin. 

Représenté  massacré  auprès  d'un  autel. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  sculp^it.  Voif  son  œu- 
vre n*  211,  figure  de  la  suite  des  saints,  à  la 
date  indiquée,  et  notre  Iconographia  ianciaf 
bibliothèque  Mazarine,  n**  &778  (G). 

Autre  figure  dans  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  do  Paris,  fo- 
lio 98  du  IX*  volume. 

Voir  d'autres  indications  dans  notre  Dtc* 
tionnaire  iconographique  des  moniimentSf  etc. 

IRÉNÉE  (sainte),  reine  et  martyre.  Calen- 
drier grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
tome  I  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  ce 
mois,  figure  n*  &. 

Représentée  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. 

IRMLNE  (sainte),  fille  de  Dagobert  II,  ab- 


(5)  Ouvrage  d*ane  Immense  éradition ,  rempli  de 
planches  curieuses  et  d'un  haut  intérêt  pour  ceux  qui 
s*occupent  de  létuite  des  antiquités  chrétiennes. 

(6)  On  dit  dans  le  Martyrologe  universel  que  cette 
sainte  fut  bapiiôée  et  consacrée  à  Dieu  par  Ta 
saint  Matthifu. 

(7}  D  après  les  Annale$  de  Barunius> 
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besse  d*Qn  monastère  de  filles  à  Trèyes  (Sain- 
te-Marie*aa&-GreQiers)  au  fin*  siècle. 

Représentée  assise  el  méditanU  Aa-des- 
sus  de  sa  télé,  dens  anges  enlèvent  son  Ame 
au  ciel. 

Grayure  en  bols  d'après  ou  par  H.  Borg* 
maierpourla  suite  des  Sainte  de  la  famille 
de  Maximilien  d'Autriehet  in-fol.  1519,  plan- 
che 62. 

Celte  sainte  est  honorée  à  Trères  le  2fc  dé- 
cembre. 

ISAACi  fils  d'Abraham.  Honoré  le  17  dé- 
cembre dans  TEi^llse  grecque.  Marchant  an 
lieu  de  son  sacrifice  ou  placé  sur  le  bûcher 
prêt  A  élre  immolé(l).  Voir  au  nom  Abkahaii 
tout  ce  que  nous  y  indiquons. 

Le  même  et  sa  femme  chei  Abimélec.  Voir 
la  Bible  deRoyaumont, surtout  les  anciennes 
éditions-figures  de  Mérian.  Les  Loges  do  Va- 
tican par  Raphaël  gratées  par  divers.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même ,  bénissant  Jacob»  grande  action 
mystérieuse  d'une  haute  importance  his- 
torique et  mystique,  dont  les  peintres  peu- 
vent tirer  un  beau  parti. 

Voir  la  suite  des  peintures  du  Campo-Santo* 
publiée  par  Lasini.  Le  tableau  on  la  plan- 
ehe  28  représente  ce  beau  sujet  peint  par 
Benozio  Gozzoli. 

Même  sujet  par  Raphaël,  Loges  du  Vatican. 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  N.  Chaperon, 
Volpato,  Horace  Borghiani,  etc. 

D  autres  indications  au  nom  Isaag,  tome  H, 
paçe  73  de  notre  Dictionnaire  ieonogra^ 
phtque  deê  monuments^  etc.,  et  notre  ico- 
nograpkia  êanctat  bibliothèque  Mazarine 
n-  M78  (G). 

ISAAC  (saint),  solitaire,  an  iv*  siècle,  en 
Syrie,  honoré  comme  tel  à  Spolette  le  11  avril. 
Représenté  priant  pour  la  guérison  d'un 
homme  q«i  venait  de  le  frapper  et  de  le  ca- 
lomnier.. 

Figure  3  du  I"  volume  de  la  Vie  des  sainte 
Pires  d'Occident  par  de  Villefore.  Voir  page 
18  de  l'édition  de  1706  ou  1708. 

ISABELLE  (sainte),  sœur  de  saint  Louis, 
de  l'ordre  de  Saint-François.  Honorée  le  22 
de  février  à  Longchamp,  près  Paris. 

Représentée  tenant  une  église,  planche 
Ll  de  la  suite  des  Fondatrices  d*ordres  de 
femmes^  publiée  par  Van  Lochom  en  1639, 
in-4*  parvo,  titre  en  latin;  et  par  Mariette, 
roSme  n*,  titre  en  français. 

On  doit  à  celle  princesse  l'a  fondation  (2Jdu 
célèbre  monastère  de  Longchamp  (3)  en 
«57 

Représentée  debout  d'après  la  statue  de  son 
tombeau,  publiée  par  Montfajucon,  fol.  32  do 
IV*  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris.  Elle  n'a  pas 
d*attribut  particulier  sur  cette  planche. 

(1)  C'est  un  contre  bon  sens  que  de  représenter 
Isasc  sous  la  Hgure  d'un  jeune  enfont,  aliendn  qu*il 
devait  avoir  environ  vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans, 
d'après  les  calculs  des  chronolpgistes.  Quant  au  mot 
pver,  que  -ia  Bible  emploie,  il  ne  faut  le  prendre  que 
comparativement  à  Abraham,  qui  avait  environ  cent 
ans  a  cette  époque.  Le  mot  fmer  est  ici  entendu  par 
beaucoup  d*aul«urs  anciens  pour  indiquer  un  dej^vé 
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La  même,  à  genoux,  présentant  â  la  sainte 
Vierge  le  modèle  de  l'église  do  couvent  de 
Longchamp.  Philippe  de  Champagne  pinx., 
Bazin  sculpsit./cotio^jrrapAta  sancta^  citée  plus 
haut. 

ISACIUS  (saint),  diacre.  Peut-être  le  même 
que  celui  nommé  Isaac  le  Grec,  martyr  an 
iv«  siècle,  honoré  le  21  avril  (Martyrologe 
universel).  Figure  d*un  calendrier  grec  (24 
de  mars).  Acta  sanetorum  des  Bollandistes, 
tome  r*  du  mois  de  mai. 

Autre  saint  do  même  nom,  évêqne  de  Chj- 
re  (on  ignore  à  quelle  époque).  Honoré  le 
1  septembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  debout,  tenant  on  livre  et  placé 
devant  une  espèce  de  monastère.  Figure  du 
Menologium  urœcorum^  page  56  du  tome  I*'. 

ISAIE  (le  prophète).  Figure  d*on  calen- 
drier grec  publié  par  les  Bollandistes,  iic/a 
sanciorum^  tome  (*'  du  mois  de  mai,  plan^ 
ehe  de  janvier,  figure  du  25  dndit. 

Voir  aussi  la  planche  du  mois  de  mi^i,   fi- 

tinte  du  9  dodit.  11  est  honoré  le  6  juillet  dans 
'Eglise  latine- 
Autre  figure  d'après  une  mosaïque  de 
la  basilique  Sainte-Marie-Tranf^tAertm  , 
Demonstratio  historié  ecclesiasticœf  etc., 
Ia6tt/a  2  sœculi  u,  n*  SI,  texte  du  111*  vo- 
lume, page  499. 

Figure  debout.  Mosaïque  d'une  église  de 
Gapoue  vers  le  ix*  ou  %•  siècle.  11  lient  un 
phylactère.  Publiée  dans  le  11'  volume  de 
l'ouvrage  de  Ciampini,  Vetera  Monumenla. 
Planches  21  et  54,  et  le  texte  page  166. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  101 
du  tome  IX*. 

Autre  par  Léonard  Gaultier.  Voir  son 
œuvre,  folio  110  à  111,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris  ;  et  les  planches  de  la  Bible 
dédiée  au  pape  Clément  VII  par  P.  Frison, 
ffrand  pénitencier.  Toutes  les  gravures  sont 
ne  Léonard  Gaultier  ou  de  ses  élèves. 

Autres  d'après  des  miniatures  de  manos- 
crits.  Voir  notre  Z)îcftonnatr«  iconographie 
que  des  monuments^  etc.,  et  les  suites  de  tigo- 
resde  l'Ancien  Testament  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Isaïe  béni  par  Dieu  et  placé  entre  la  nuit 
et  Taurore.  Ce  sujet ,  que  nous  citons  dans 
notre  Ih'e/tonnaîrs  iconographique  des  sno- 
numentSf  au  mot  IsaYb,  est  encore  publié  par 
M.  Didron,  Iconographie  chrétienne.  lii-4**, 
page  184.  Voir  ce  qu  il  dit  de  cette  minia- 
ture byzantine  du  x*  siècle. 

Cette  curieuse,  miniature  est  reprodoite 
avec  ses  couleurs  par  le  procédé  chromo- 
lithographique, dans  Le  Moven  Age  et  ta  Ae- 
naisfonce,  io-i*.  Paris,    lw9  (fc),  planche 

d*inrériorité.  Voir  an  reste,  à  ce  siyet,  le  livre  du 
docieur  Brown,  Essai  sur  tes  erreurs  populmirmê^  la* 
12,  tome  11,  p.  31. 

Q)  Voir,  k  ce  sujet,  ao  mot  Fondatkicu. 

i5)  Sous  la  règle  de  sainte  Claire. 

U)  Trèsrbelle  publicaiion  par  MM.  Paul  Lacroix 
(bibliophile  Jacob)  et  Seré,  devant  avoir  six  voliunes 
in4% 
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YH  [1]  (miniatores  des  maniiscrid),  el  dans 
notre  leonograpkia  saneta^  bibliolhèqae  M  a- 
zariDe,  n*  i778  (G). 

Le  même,  représenté  scié  en  deox.  Martin 
de  Yos  invenh,  Crispifi  de  Pas  fecit.  Voir  les 
«uffes  des  deux  artistes  et  notre  leonogra^ 
pkia  iancta^  Citée  ci«dessns. 

La  suite  des  prophètes  représentés  avec 
leors  martyres,  dans  l'œurre  de  Jacques  Cal- 
loty  et  dans  la  suite  des  flgores  de  TAncien 
Testament  réunies  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Antre  dans  la  Bible  dite  de  Royaomont. 
Un  folame  in-i*.  Voir  les  anciennes  éditions 
arec  les  planches  de  M ériati. 

9n  le  représenta  assez  soavent  tenant  une 
grande  scie,  comme  instrument  de  son  mar- 
tyre. 

Représenté  aussi  portant  un  joug  sur  Je 
col.  Gravure  d'une  Bible  à  figures.  Planches 

Sravèes  par  les  Wierix  et  quelques  autres 
'après  Martin  de  Yos.  Yoir  leurs  œuvres^  et 
notre  iconographia  saneta^  citée  ei-dessus. 
Autre,  debout,  tenant  une  longue  pancarte. 
Gravé  par  on  artiste  anonyme,  d'après  une 
miniature  grecque  do  Bas-Empire,  en  tète  du 
livre  d*lsaïe.  Bible  traduite  en  français  par 
les  Théologiens  de  Tuniversité  de  Louvain, 
in-fol.  (2).  Anvers,  1639.  Chez  Ménard, 
libraire.  One  épreuve  de  cette  gravure  dans 
notre  Iconographia  iancta^  citée  ci*dessus. 
Le  même,  debout,  tenant  une  ff rende  scie. 
Belle  figure  en  tète  du  livre  des  prophé- 
ties, Biblia  sacra^  in-fol.,  Plantin ,  Anvers, 
1576-1593. 

ISAIR  ou  Jbssé.  Yoir  à  ce  nom. 

ISBDRGB  (sainte)  [3],  vierse  en  Artois,  an 
Tii*  siècle.  Honorée  le  21  mai. 

Représentée  debout,  tenant  un  serpent  à  la 
main  et  un  livre  dans  Tautre.  Le  serpent  est 
quelquefois  sur  un  plat.  Deux  figures  decette 
sainte,  fol.  86  du  lY*  volume  de  la  collection 
des  Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

ISCHIRION  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
(m*  siècle). 

Représenté  percé  d'une  lance.  Sébastien 
Leclerc,  figure  pour  une  Yie  des  saints^ 
n«211  de  son  œuvre  au  22  décembre,  jour  où 
il  est  honoré  ;  et  dans  notre  Iconographia 
sancia,  bibliothèque  Mazarine ,  n"  4778  (G). 

ISIDORE  (saint),  agriculteur  à  Madrid.  .  • 
au  xir  siècle.  Honoré  le  10  mai  et  le  30  no- 
vembre. 

Représenté  tenant  une  bêche.  Mathens 
fecit.  Yoir  son  œuvre  et  la  Collection  des 
saims  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio 
103  du  tome  1X-. 

Le  même  fait  sortir  une  source  de  terre, 
avec  le  fer  d'une  espèce  de  lance  on  Instru- 

(i)  C'est  par  erreur  que  cette  figure  est  nommée 
Etichul  au  bas  de  la  planche.  Lie  nom  *est  écrit  tout 
au  iong  sur  la  miuiaiure  même  en  lettres  grecques. 

(i)  Très-belle  Bible  ,  publiée  par  les  tbëologieas 
de  Umvain,  et  dont  les  planches,  assez  nombreuses, 
sont  signées  par  divei«  artistes  dont  les  noms 
les  plus  fréqtfents  sont  Crispln  invenit ,  Hayélerv 


ment  de  jardinier.  Moncornet  fecit.  Mémo 
indication  que  ci-dessns. 

Le  même,  priant,  pendant  que  des  anges 
labourent  son  champ.  Pièce  sans  nom.  Même 
volume,  folio  103. 

Le  même,  à  genonx.  Près  de  lui  son  flne 
venant  de  tuer  un  loup  qui  voulait  le  man- 
ger. Ihid.,  fol.  103. 

Le  même,  dirigeant  une  charrue  dans  un 
sillon.  Claude  Mellan  inv.,  fecil.  Yoir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  20. 

Le  môme,  porté  en  terre.  Un  ange  sonne 
la  cloche  d'une  église  pendant  la  marche 
funèbre.  Mêmes  indications. 

ISIDORE  DE  PÉLDSE  (sainl),  d'extraction 
noble  et  riche,  moine  an  t*  siècle.  Honoré 
le  k  février. 

Représenté  debout,  priant  près  de  sa  cel- 
lule dans  un  lieu  désert.  Menologium  Grœ- 
corum,  figure  de  la  page  160  du  11*  volume. 

Autre  figure  dans  les  Acta  sanctorum  dea 
Bollandistes,  mois  de  mai,  Tome  I*',  figure 
du  Calendarium  Grœco-Moscorum^  à  la  date 
du  k  février. 

181D0RK  DK  SÉYILLE  (saint),  vif  siècle. 
Honoré  le  2&  avril. 

Représenté  massacré  devant  on  autel  où 
il  dit  la  messe.  Sébast.  Leclerc,  figure  pour 
une  Vie  des  saints.  Yoir  son  œuvre,  n*  211,  à 
la  date  Indiquée  ci-dessus,  et  notre  Icono-- 
graphia  sancta^  cité  plus  haut. 

Autre  par  Callot.  Représenté  priant.  Yoii; 
son  œuvre  et  la  Colleciion  des  samts  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  IX,  folio  102. 

ITISBERGA  (sainte),  fille  de  Pépin  111,  roi 
des  Francs  au  viir  siècle.  Honorée  le 21  mai. 
Représentée  debout ,  tenant  i  la  main  un 
serpent.  Sur  sa  tète  une  couronne.  Un  livre 
ouvert  à  la  main  gauche.  Gravure  de  J. 
Galle.  Collection  de  figures  de  saints  el  sain- 
tes de  la  bibliothèque  Maiarine,  volume  in-f* 
&778  (38),  folio  136. 

Antre  figure  dans,  General  Légende  der 
Heiligen^  ou  Légende  générale  des  Sainis^  par 
les  PP.Ribadineira  et  Kosweid.  In-K  Anvers, 
16M,  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

ITTE  (sainte),  Yoir  Idubeaob. 

lYAN  (saint)  [&],  solitaire.  Représen- 
té dans  la  solitude  priant  Dieu  de  le  déli- 
vrer des  obsessions  des  démons  qui  Tentou- 
rent.  Planche  21  de  la  suite  des  Ermites 
gravés  par  J.  Sadeler  d'après  Martin  de 
Yos.  Yoir  leurs  œuvres  et  notre  Iconogra- 
phia sancta^  bibliothèqoe  Mazarine,  n*  l778 
(G). 

Peot-être  le  même  que  saint  Yvan,  ermite 
en  Bohême  f siècle  incertain),  honoré  le  2^ 

I'uin,  porté  dans  le  calendrier  dressé   par 
'abbé  Anger,  chanoine  honoraire  de  Bajeux, 
de  Beauvais,  etc.,  à  la  fin  de  son  livre  inli- 

sculpsit,  P.  H.  ou  Pierre  Huys  faciebat. 

(5)  Nommée  aussi  Tbergue  (Istiberaa).  Yoir  le 
Mariyrfitoqe  universel  de  Cbastelain.  10-4". 

(i)  Le  Martyrologe  universel  de  Cbastelain  ,  à  la 

Ï»age  1185,  cite  le  nom  d'un  saint  Yvan,  ou  /oaii(eri 
atin) ,  solitaire  à  Prague,  dont  Tépoque  lui  est  in- 
connue. 
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tolé  :  V Echelle  catholique.  1d-12.  Paris,  18^7* 
IVE  (saint),  prêtre  de  Tordre  de  Saint- 
François.  Portrait  en  boste  gravé  par  Phi- 
lip. Galle«  Voir  son  œuvre  et  la  planche  XII 
de  Tonvrage  de  Sedulias  dont  nous  don- 


nons le  titre  an  mol  François  (Ordre  de  Saint-) 
dans  ce  Dictionnaire. 

L'époque  où  il  a  vécu  n'est  pas  désignée 
dans  les  martyrologes. 

IVES  (saintjyluooulvo.  Voir  à  Yvbs. 


j 


JACINTHE  ou  Htagirthb  (saint).  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

JACO& (saint),  dit  Laeopiuif  martyr  àGor* 
ctttnau  xvrsiécle.Cbanoinerégulier  ou  plo- 
I6t  vicaire  du  curéAdr.  Bécan.  Honoré  le  9 
juillet.  Sous  ses  pieds  une  Ggure  allégorique 
de  l'hérésie.  Il  tient  un  calice.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  in  f* 
&778(38).  A.  Lommelin  sculpsit  d'après  Abr. 
Diépembeck.  Voir  la  figure  1»  120. 

JACOB,  dit  V Ascète,  solitaire  qui  vivait  en 
Ethiopie  à  une  époque  inconnue  et  est  honoré 
comme  saint  le  10  septembre,  suivant  la 
liturgie  grecque,  ou  le  15  suivant  le  Marty- 
rologe universel. 

Représenté  enfermé  dans  on  tombeau  pour 
faire  pénitence  de  deux  crimes,  dont  le  texte 
donne  le  détail. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum^  à  la  date 
indiquée,  10  septembre. 

JACOB  (le  patriarche).  Divers  sujets  de  sa 
vie  peints  au  Campo-Santo.  Voir  la  suite  de 
ces  belles  peintures  publiées  parLasioi^nn 
volume  in-fol. 

Les  diverses  Bibles  à  Orares ,  telles  que 
celles  de  Royaumonl ,  de  Mortier  ou  David 
Martin.  • 

Les  diverses  suites  de  sujets  de  l'Ancien 
Testament  par  Martin  de  Vos  et  les  Sadeler. 

Sébastien  Leclorc ,  Histoire  sacrée  de  l*An^ 
cien  Testament.  Voir  son  œuvre,  n''  93,  Cata^ 
logue  Jombert,  et  la  grande  Collection  des 
saints  ducabinct  des  estampes  de  Paris,  au 
nom  Jacob. 

Les  Loges  du  Vatican  par  Raphaël  et  gra- 
vées par  divers.  Voir  son  œuvre  dans  tous 
les  cabinets  d'estampes  près  les  bibliothèques 
publiques. 

Les  suites  de  sujets  tirés  de  l'Ancien  Testa- 
ment, réunis  au  cabinet  des  estampes  deParts. 

Notre  collection  de  sujets  sacrés,  biblio- 
thèque Mazarioe,  n*  &778  (G)  ;  notre  Icono- 
graphia  sancta,  même  bibliothèque. 

Ce  que  nous  indiquons  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments^  etc., 
au  mot  Jacob. 

Le  même  bénissant  EphraYm  et  Manassès* 
Un  des  plus  beaux  sujets  de  la  Vie  des  pa- 
triarches. 

Voir  toutes  les  collections  que  nous  citons 
ci-dessus. 

Ce  sujet  est  représenté  sur  un  des  grands 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges,  publiés 
et  expliqués  per  MM.  les  abbés  Arthur  Har- 
tÎB  et  Ch.  Cahier,  in-foL  Voir  la  planche  1'* 

(1)  Vivait  BOUS  le  règne  des  îconomaqoes  on  ico- 
noclastes, dit  un  iiranyrologe,  ce  qui  e&t  un  peu 
vague,  puisque  celle  secte  a  commencé  au  vi«  siècle 
et  a  duré  jusqu'au  xv«. 

(S)  On  ne  désigne  t*as  ici  celui  des  deux  qui  est 


et  le  texte ,  pages  17  et  21.  Ce  texte  est  très- 
intéressant  pour  ceux  qui  veulent  compren» 
dre  toute  la  portée  du  sujet, 

JACOB  NAR^S,  guerrier  grec,  confesseur. 
(Date  incertaine.)  Keprésen té  debout,  tenant 
une  croix.  Très-beau  costume  do  Bas-Em- 
pire ,  d*aprè8  une  peinture  à  fresque  d*un 
monastère  de  Sainle-Laure  au  mont  Athos, 
publié  par  M.  Papetj,  Magasin  pittoresque, 
tome  XV,  planche  de  la  page  1T7. 

JACOB  ou  Jacques  le  Solitaibb.  Voir  é  ce 
dernier  nom. 

JACOBO  ou  Jacomo  (saint).  Le  méioe  que 
saint  Diego ,  ou  lago,  on  Didace.  Voir  à  Di- 

OAGB. 

JACOBDS  SALOMONIDS  (le  bienheureux), 
de  Tordre  de  Saint-Dominique  (xiv*  siècle). 
Sa  fête  au  31  mai.  ^ 

Représenté  à  genoux ,  tenant  un  cruciGx, 
une  branche  de  lis  et  deux  fleurs.  J.  B.  Bariié 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  et  la  planche  39 
d  un  Tolume  in-12  avec  figures  (u*  4332  F.), 
bibliothèque  de  l'Arsenal.    . 

Et  encore  le  folio  90  do  X*  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabioel  des 
estampes  de  Paris. 

JACQUES  ou  Jacob  (saint).  Ces  deux  noms 
étant  souvent  confondus  dans  les  martyrolo- 
ges suivant  qu'ils  sont  grecs,  latins,  français, 
rosses,  etc.,  voir  aux  deux  indications. 

JACQUES  (saint) ,  dit  le  Jeune  (1) ,  évéque 
grec  vers  le  vi*  ou  le  viir  siècle.  Sa  fête  au 
21  mars.  Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta 
sanctorum  des  BoUandistes,  tome  1"  du  mois 
de  mai. 

JACQUES  (saint) ,  évéque  deNisifae  ao  iv 
siècle.  Honoré  le  15  juillet. 

Représenté  à  genoux  et  priant.  Dana  le 
fond,  une  grande  armée  qui  semble  assiégtT 
la  ville,  pour  laquelle  le  saint  évéque  inter- 
cède. Séb.  Leclerc,  inv.,  sculps.  Voir  son 
œuvre,  n*  211,  Vie  des  saints,  etc.  »  et  notre 
Jconographîa  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  W78  (G). 

JACQUES  (saint),  apôtre  (2).  Figure  de- 
bout, tenant  un  livre  roulé,  ou  le  rotulus. 
Mosaïque  du  ix'  siècle.  Ciampini,  Fe(era 
Monumenta^  tomell,  planche  LUI,  texte  page 
164. 

JACQUES  LE  DESMB  (saint),  religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus,  en  1557.  Honoré  le 
5  février. 

Représenté  voyant  Jésus-Christ  qoi  loi  ap« 
parait.  Lucas  Kilian  sculps.  Voir  son  ceu%r« 
et  le  folio  91  du  X*  Toluwe  de  la  Collecii«>ii 

représenté  du  Majeur  ou  du  Mineur^  et  il  ne  tient  pal 
d'aturibui  caractéristique.  Ciampini  pense  que  cV^ 
celui  qui  s'appelait  le  frère  du  Seigneur  «  euni  tih 

d*une  sœur  de  la  sainte  Viei');e. 
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des  sainU  Hà  cabinet  ées  estampes  de  Paris. 

JACQUES,  dit  Lacopius.  Voir  à  Jacob. 

JACQUES  LiNTBRClS  (saint)  ,  martyr 
pour  expier  son  apostasie.  Vivait  aa  v«  siè- 
cle. Honoré  le  27  novembre. 

Représenté  coupé  par  morceaux  ,  puis 
égorgé  par  ordre  d'IsdegerdeS ,  roi  des  Per- 
ses ,  en  punition  de  son  retour  au  cliristia- 
nisme  qu'il  avait  abandonné. 

Figoredu  Menologium  Grœcorum^  page  215 
dn  1"  volume. 

JACQUES  LE  MAJEUR  [1]  (saint)  ,  sur- 
nommé Zébédée  (2).  Apôtre  et  martyr.  Ho- 
noré le  25  juillet  dans  TEglise  latine  et  le 
15  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  préchant  TEvangile  aux  Juifs. 
(Voir  la  légende.) 

Le  n>éme  égorgé  par  ordre  d*Hérode  le 
Tétrarque  à  Césarée. 

Figure  du  Menologium  Grœeorum  à  la  date 
indiquée,  ou  page  191  du  1"  rolume. 

Le  mémei  tenant  une  pancarte  ou  phylac- 
tère ,  sur  lequel  est  écrit  le  verset  du  Credo 
attrlbné  à  cet  apôtre.  Planche  du  folio  100  de 
la  grande  Chronique  de  Nuremberg. 

Figure  du  même,  Acta  ianctorum  des  Bol- 
landistes ,  tome  1  du  mois  de  mai.  Planche 
XXUl  do  mois  d^octobre.  Il  est  sans  attri- 
but« 

Autre  d'après  an  triptyque  de  l'Eglise 
grecque.  Sculpture  en  ivoire  do  x*  on  xi* 
siècle,  publiée  dans  les  Antiquilates  chrisUa- 
nœ  de  Paciaudi,  Volume  in-4%  planche  page 
830,  et  le  texte  page  252. 

A  cheval,  tenant  une  épée  et  poursuivant 
des  Turcs.  A.  Goëtiers  sculps.  Collection  de 
la  bibliothèqueMazarine,  in-fol.,  n«  4778 (38). 
fol.  98. 

Représenté  ordinairement  tenant  un  long 
bâton  de  voyage  ,  d*où  pend  un  bourdon  de 
pèlerin. 

Cet  apôtre  est  le  même  que  reldi  qui  est 
surnommé  saint  Jacques  de  Compostelle. 

Autres  figures  dans  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
qui  offre  plusieurs  figures  de  cci  apôtre 
avec  ses  divers  attributs.  Tome  X  ,  folios  5 , 
5  bis,  7,  8, 12. 13, 14,  21, 34, 42,  46.  Légende 
du  même  apôtre.  Sculpture  du  xiv*  ou  xv* 
siècle  au  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  planche  publiée  par  M.  Goze  dan« 
la  description  de  cette  église.  Un  volume 
in-4''  ou  in-8*.  Amiens,  1847-48.  Chez  Victor 
Didron,  à  Paris. 

Le  même,  debout,  les  mains  jointes.  Le 
Parmesan  invenil.  Sans  nom  de  grayeur. 
Voir  son  œuvre. 

Antre  d'un  calendrier  grec,  Acta  sanelorum 
des  Bollandistes,  tome  1  du  mois  de  mai.  Fi- 
gure du  5  arril ,  et  le  n*  30  ées  Menées  grec- 
ques. Figure  sans  attribut. 

(1)  Parce  qull  fut  appelé  à  Fépiscopal  atami  sainl 
Jacques  dit  le  Mineur. 

(i)  Du  nom  de  son  père. 

(5)  Sur  la  physionomie  et  le  costmne  donnés  ài  cet 
apoire  par  LéoDard  de  Vinci,  dans  son  tableau  de  la 
Gène,  voir  le  livre  de  Tabbé  Goillon,  Le  Cénacle  de 
Léonard  de  Vinci^  in  8*;  Lyon,  18ii,  page  85. 

(4)  QuoiquMl  fût  l'alné  de  celui  dit  le  Majeur,  mais 

DlCTIOHN.  rCOKOGRAPHIQVB. 


Autre  au  9  du  mois  d'octobre  du  même 
Tolume. 

Autre  représenté  décapité.  Grarure  en  bois 
de  la  Chronique  de  Nuremberg  (1493) ,  figure 
du  folio  104  reeto. 

Son  m^rt^re.  Le  bourreau  le  frappe  à 
ct)ups  de  maillet.  Pièce  sans  nom.  Folio  5  du 
X*  Tolume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  dirers  artistes.  Voir  le  folio 
5  bis  ,  par  Lacas  Cranach  (on  y  remarque 
une  guillotine),  Callot  etd*autrcs. 

Le  même,  ugure  avec  la  Vie  du  saint  au- 
tour. Folio  6. 

Le  même,  soutenant  un  pendu.  Ibid, 

Le  même,  tuant  un  dragon.  Folio  7. 

Le  même  par  divers  artistes.  Voir  les  folios 
12, 13,  15, 16, 17,  20, 21,  43,  44. 

Le  même,  représenté  à  chevaf,  combattant 
pour  le  roi  Dom  Ramire  contre  les  Maures 
d'Espagne.  P.-P.  Kubens  piniit ,  Corn. 
Galle  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Antres  indications  curieuses  dans  le  II* 
volume  de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monumentif  etc.  (3).  Voir  aussi  tout  ce 
que  nous  avons  réuni  dans  notre  Iconogra- 
phia  sancta.  bibliothèque  Mazarine  ,  à  Paris, 
n-  4778  (G). 

Le  même,  représenté  assis,  en  costume  de 
pèlerin,  un  bâton  de  pèlerin  à  la  main  et 
dans  Tautre  une  pancarte  sur  laquelle  est 
écrit  :  Pro  salute  ejus  transmisisti  ml?.  Do- 
mine. An-dessus  de  sa  tête,  deui  angeè  te- 
nant une  coufonne.  Milendez  delineav.,  G. 
Duchange  sculps.  Pièce  gravée  avec  soin. 
Le  siège  est  de  mauvais  goût  et  dans  le  stjle 
roeoco  ou  Louis  XV.  (  Voir  l'œuvre  de  ces 
deux  artistes.) 

JACQUES  (  saint  ),  apAlre,  surnommé  le 
Mineur  (4),  frère  do  Seigneur  (5)  et  encore 
Alphée  (6)  et  qui  fût  le  premier  évêque  do 
Jérusalem,  Tan  33  de  Jésus-Christ. 

Honoré  comme  apAIre  et  martyr  le  22  oc- 
tobre par  les  Grecs  et  le  1''  mai  par  TEglise 
latine. 

Représenté  renversé  du  haut  dn  temple 
et  tué  par  nn  ouvrier  foulon  avec  Tinstru- 
ment  de  son  métier.  Figure  du  Menologium 
Grœeorum.  Voir  à  la  date  indiquée  page  135 
du  1«'  volume  (édition  du  cardinal  Albani, 
etc.). 

Représenté  debout,  sans  attribut,  dans  le 
Calcndarium  Grœco-Moscorum,  Acta  sanctO" 
rum  des  Bollandistes,  tome  l*"'  du  mois  de 
mai,  figure  n"  23  de  la  planche  du  mois  d'oc- 
tobre. 

Le  même,  représenté  assis  ou  debout,  te- 
nant une  pancarte  ou  phylactère  sur  lequel 
est  écrit  le  verset  du  Credo  qui  lui  est  attri- 
bué (7)  par  les  légendaires  oo  les  anciens 
artistes. 

Ï»arce  qu'il  ne  fut  appelé  à  Fapostolat  qu'après  êon 
irère. 

(5)  Parce  qu*ii  était  fils  d*une  sœur  de  la  sainte 
Vierge. 

(6)  Du  nom  de  son  père,  qat  se  nommait  aussi 
CléophaSt  suivant  l'usage  hébreu  ou  syriaque. 

(7)  Qui  ascendit  in  cœlumi  sedet  ad  dexteram  Dm 
Patrie  omnipoientis, 
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Voir  la  planche  (çrairée  en  bois  dans  ta 
grande  Chronique  de  Nuremberg^  édition  la-  ' 
Une,  folio  100. 

Même  sujet,  représenté  sur  divers  autres 
monuments.  Voir  au  mot  Cebdo  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
etc.,  tome  1''  page  3U  (1). 

Le  même.  Figure  debout,  tenant  (par  ex- 
traordinaire) une  branche  d*oli?ier.  Franc. 
Relier  scoips.  d*après  Orerbeck,  n"  2  de  la 
troisième  série  des  Images  religieuses^  pu- 
bliées à  Dttsseldorf,  à  Paris  chez  J.  Lccof- 

fre. 

Le  même,  représenté  avec  une  massue  ou 
le  marteau  à  foulon  avec  lequel  il  fut  as- 
sommé. Voir  les  œuvres  de  Raphaël,  de 
Marc-Antoine,  Silvestro  de  Ravenne,  de  Ru- 
hens,  etc.  La  pierre  dite  topaze  lui  est  con- 
sacrée comme  symbole  de  la  fermçté  (2). 

Voir  en  outre  toutes  les  flgures  d*apdtrca 
que  nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments^  etr.,  au  mot 
Apôtrbs,  et  dans  ce  Dictionnaire ^  même 
mot. 

Le  même,  assommé.  Trois  pièces  dont  une 
de  Burgmaier,  une  de  Gallot,  folio  5&  du  X* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi*" 
Bet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même*  Autour  de  sa  figure  se  voient 
les  principales  actions  de  sa  vie.  Pièce  sans 
nom.. Folios  66,  57,  dont  une  représente  le 
saint  tenant  une  espèce  d*archel. 

Le  même  par  divers  artistes,  tels  que  les 
Carrache,  Isaac  Gaspak*,  Lanfra ne,  Lebrun 
et  quelques  antres.  Voir  les  folios  62,  63,  65 
66,  67,  68,  69, 70,  71,  72,  78,  80,  82.  Ce  dcr- 
nier  numéro  par  Grispin  de  Pas  (  du  même 
volume  et  cabinet  des  estampes],  et  notre 
Iconagraphia  sancia^  citée  ci-dessus. 

JACQUES  DE  LA  MARCHE  ou  de  Mah^ 
CHU,  de  Tordre  de  Saint-François  (xw  siè* 
cle).  Honoré  le  28  novembte. 

Représenté  tenant  un  calice  où  se  voit  on 
serpent  ou  dragon,  pour  indiquer  qu'il  fut 
préservé  de»  atteintes  d'un  breuvage  em- 

goisonné.  Fiffure  à  mi-corps.  Autour  de  la 
gure,  une  série  de  petits  sujets  représen- 
tant la  vie  du  saint.  Th.  Galle  inv.,  fecil. 
Folio  93  du  X«  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Discutant  avec  un  cardinal  sur  le  mys-» 
tère  de  I  Incarnation.  Klanber  sculps.  podr 
r^nnu^  Marianuf,  et  notre  leonographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

JACQUES  DE  NISIBE  (saint),  évêqoe  afu 
IV*  siècle.  Honoré  le  15  juillet  dans  l'Eglise 
grecque  et  te  13  octobre  dans  l'Egtise  la- 
tine. 

Représenté  près  de  trois  femmes  qui  !a^ 
vent  leur  linge  dans  l'eau  d*une  fontaine  el 
à  qui  il  fait  blanchir  les  cheveux  en  puni- 
lion  de  leurs  propos  Kbertias. 

Figure  des  Fasti  Mariant.  Pour  le  titve 

(I)  Voir  aussi  notre  SotUe  sur  les  apôtres,  publiée 
dans  la  Retme  archéologitme,  année  I8o0. 

J2)  Annales  archéologlqttes ,  tome  V,  page  226, 
inoirede  M"*  Félicie  d*Ayzac.  Voir  aussi  l'ouvrage 
4ê  Tabbé  Guillon,  le  Cénacle  de  Léonard  de  Yinei, 


de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire  au  mot 
Satuts,  n«  20. 

On  le  représente  aussi  rendant  la  vie  A  un 
homme  qu  on  voulait  faire  passer  pour  mort 
el  qu*il  frappa  de  mort  en  etfet,  en  puni- 
tion du  piège  qu'on  voulait  lui  tendre. 

Le  même,  retiré  dans  la  solitude  e^priant. 
Voir  i7c(mo<;ropAîa  sancla^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  priant  pour  la  délivrance  d'une 
ville  assiégée.  Sébastien  Lecleroinv.,  scalp. 
Même  collection  et  l'œuvre  de  cet  artiste, 
suite  de  la  Vie  des  Saints^  n*  211  de  sm  ca- 
talogne,  h  la  date  indiquée  ci-dessus. 

JACQUES  (saint),  reclus  ou  solitaire  en 
Syrie  ou  en  Palestine  au  v r  siècle.  Honoré 
le  28  janvier. 

Représenté  dans  sa  cellule  prosterné  aux 
pieds  d'un  prêtre  qui  semble  lui  donner  l'ab- 
soin!  on  d'une  faute  dans  laquelle  il  était 
tombé  et  pour  laquelle  H  s'était  enfermé 
dans  un  tombeau.  Pièce  non  signée.  Voir  no- 
tre leonographia  sancht^  bibliothèqae  Ma- 
zarine, n<>  4778  (G). 

JACQUES  (saint),  dit  Salomon.  Voir  à  Ja-> 

QOBUS  SaLOMONIOS. 

JACQUES  DE  SANCERRK  (  saint  ) ,  ermite 
exerçant  la  profession  decnlthratenr  ou  jardi- 
nier, au  tx«  siècle.  Honoré  le  19  novembre. 

Représenté  travaillant  à  son  jardin.  Ga- 
telleinvenit.  Folio  88  du  X*  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints,  cabinet  des  es*" 
tampes  à  Paris. 

Voir  aussi  la  figure  n*  10  du  II*  volomo  d« 
la  Vie  des  saints  Pires  dVceident ,  par  de 
Villelbre.  Planche  de  la  page  58.  Voir  les 
éditions  de  1706, 1722  el  1757,  aux  tables  des 
divers  volumes. 

JACQUES  ou  Jacob  (  saint  ),  solitaire  13)* 
Pleurant  et  se  frappant  la  poitrine  près  d  on 
tombeau  ouvert,  ou  sont  cies  ossements  d« 
cadavre  d'une  femme.  Planche  VU  de  la  suite 
des  Ermites  de  Sadeler  d*a*près  Martin  de 
Vos.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

Et  notre  leonographia  sancta^  bibliothè-' 
que  Mazarincr  n*  4778  (G). 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  X,  folio  88. 

JAIME  (saint),  le  même  que  saint  Diègne, 
on  Jacomo,  Jacobo,  ou  saint  lago^  pois 
Diago,  ou  enfin  saint  Didace*  Voir  à  ce  der- 
nier  nom. 

JANVIER  (saint},  de  Naples,  évéque  de 
Bénév«nl  au  m*  siècle.  Sa  (été  au  19  aeplem- 
bre. 

Grande  composition  du  Domidiqoiii,  re- 
présentant le  saint  évéque  apparaîssant  aux 
Napolitains  pendant  nue  éroplîen  da  Vé- 
suve. Gravure  de  Ur  d«g»*  Voir  4teov)re  du 
peintre  et  du  graveur  an  cabinet  des  eslam- 
pes  de  Paris,  et  planche  !fLCV4e1aConectton 

In  S*  llitan  el  Cryon-,  *48ii.  Pages  40é  «wMi»iites. 

(5)  Veut-étre  celai  qui  est  honosé  ie'^  «oui  k 

Antida  dsns  la  Hésepoiamie  (  Jfarfyraéofiiim  romm^ 

tlNIlt). 
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dfs  œoTres  des  peintres ,  publiée  par  ce 
graveur. 

Représenté  tenant  un  livre  et  une  palme. 
J.  Caliot  iny.t  fécit.  Voir  son  œuvre  (  Vie 
iesêointê,  à  la  date  indiquée  ci-dessus),  ^t 
le  folio  93  da  X*  volume  de  la  Collectioa 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  ex- 
posé aux  bétes  dans  le  Cirque  sans  en 
éprouver  de  mal.  Miniature  du  Menologium 
urœeorumf  flgure  de  la  page  52  du  I*'  vo- 
lome. 

Le  même  à  rai*corps,  dans  un  médaillon 
aolonr  duquel  la^  légende  :  Sanctui  Janua- 
rius  paironutt  etc.  ;  tenant  un  livre  sur  le^ 
qoélsont  posées  deux  petites  fioles.  Figure 
do  frontispice  de  l'ouvrage  de  Cbiocarello, 
AntUtUum  Eùehsiœ  catalogué.  In-f''  Tbiblio* 
thèque  Mazarine  }.  NP.  fecit  (nom  du  gra- 
veur). 

Le  même  en  buste  sur  une  monnaie  de 
Naples  du IX*  eux*  siècle,  planche  XXIX, 
D"  1,  du  Trésor  de  numismatique^  in-r%  volu- 
me des  monnaies  françaises  et  étrangères,  à 
Paris,  chez  la  veuve  Leoormant. 

Autres  dans  notre  Iconographia  saneia 
citée  ci-dessus^  et  dans  notre  bictionnaire 
iconographique  des  monuments^  etc* 

JAPONAIS  (les  martyrs  [1]  ),  de  l'ordre  des 
fr&res  mineurs  de  Saint-François,  xvi»  siè- 
cle, vers  1597.  Honorés  le  S  février.  Jacques 
Caliot  inv.,  sculps.  Voir  son  œuvre  et  notre 
honographia  sanetaf  bibliothèque  MazarinCi 
n.4778  (G).  Ils  sont  représentés  crucifiés. 

Autres.  Grande  composition  gravée  par 
Bolswert.  Planche  du  folio  71  du  VIII*  vo- 
Inme  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Autres  de  la  société  de  Jésus.  Voir  au  mot 
JtoikTss. 

JEAN  D'ANGLETERRE  (sainf),  religieux 
de  Tordre  de  Saint-Augustin  au  xv*  ou  xvi* 
siècle  (2).  Debout  tenant  un  vaisseau  sur  sa 
main.  J.  A.  Pfeffel  sculpsit.  Bibliothèque 
Mazarine,  Collection  de  gravures,  in-^,  n* 
4778(38),  folio  .86. 

Le  même  dans  la  collection  des  saints  du 
catnnet  des  estampes  de  Paris,  volume  XII, 
folio  99.  Pièce  gravée  par  Borreckens.  Ou 
J  voit  on  aigle  qui  apporte  du  ciel  une  de- 
vise  où  sont  écrits  ces  mots  :  Amor  meus 
Jésus. 

JEAN  L'AUMONIER  (saint),  évéane  ou 
patriarche  d'Alexandrie  au  vji^  siècle.  Ho- 
noré le  iS  novembre  dans  l'Eglise  grecque 
et  le  SS  janvier  dans  TËglise  latine. 

Représenté  debout,  tenant  le  livre  des 
Evangiles,  pour  exprimer  sa  profonde  doc- 
trine. Derrière  lui  un  péristyle  d'église,  Me- 
nologium  Grœcorum.  Figure  page  183  du  1*' 
volame  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Oo  peut  aussi  le  représenter  sacré  patriar- 
che en  présence  de  l'emperejyir  Héradius, 

(1)  An  nombre  de  vingt-trois  ou  viogt-clnq. 

(2)  Inconna  à  tous  les  roartyruloges  que  nous 
sT9ffi9  consultés  et  à  divers  autres  historiens.  Il  est 


a  qui  le  peuple  avait  demandé  de  l'avoir 
pour  pasteur.  (Voir  la  légende.) 

Le  même  en  buste,  dans  VAcademia  velues 
Christif  etc.  de  Jos.  Spizelius,  ln-4^  Voir  la 
table  des  noms  et  des  planches. 

Dans  la  collection  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine, in-r",  n*4778  (88),  folio  29,  figure  8 
de  la  suite. 

Le  même,  distribuant  des  vivres  aux  pau- 
vres. Sébastien  Leclerc,  n*  211  de  son  œu- 
vre. Yoir  au  23  du  mois  de  janvier. 

Voir  aussi  la  grande  CoUcctiMida  caiûaet 
des  estampes  à  Paris,  tome  XII,  Célio  Hê, 
et  notre  Iconographia  sauctOf  fciUiolbèque 
Mazarine,  n- 4778  (G). 

JEAN-RAPTISTE  (saint),  bouoré  le  24 
juin  dans  l'Eglise  latine.  Sa  nalîvilé.  Acija 
sanctorum  des  Bollandistes.  Figure  n"  24  de 
la  planche  du  mois  de  juin  d'un  calendrier 
grec  publié  dans  le  I''  volume  du  mois  de 
mal.  On  j  voit  saint  Zacliarie  qui  tient  un 
rouleau. 

Autre  composition  par  Jacobus  Floren* 
tinus,  gravée  par  Jules  fionasone.  Voir 
l'œuvre  des  deux  maîtres,  et  notre  Icono-^ 
graphia  sàncta^  citée  ci-dessus.. 

lléme  sujet  par  Paul  Ucello  (xiv*  et  xv* 
siècle),  planche  XLVlll  de  la  colLection  des 
peintres  primitifs^  formée  par  M.  Artaud,  pu- 
bliée  par  Chalamel.  ln-4*.  Paris,  1840,  et  dans 
notre  Iconographia  saneta» 

Sa  naissance  annoncée  à  son  père  dapa 
le  temple  par  un  auge.  Grande  composition 
d'André  del  Sarte,  gravée  par  Corn.  Galle 
ou  Thomas  Gruger.  Colleclioo  de  gravurea 
de  la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  porte-" 
feuille  n*  4778  (38),  foUos  156  et  164. 

Cette  planche  fait  partie  de  la  belle  suiier 
composée  pear  le  même  peintre  représentant 
toute  la  Vie  du  saint  précurseur,  portai^l 
pour  titre  :  Vita  D.  Joannis  Bapiistm  ex  ar-^ 
thetvpo  Andrew  Sartii^  etc.,  in-  ^,  gravéer 
par  Th.  Krnger,  11  planches  avec  le  tiiiîo 
aux  armes  de  Hédicis. 

Le  même  sujet  par  Stradan,  gravé  par 
Cor.  Galle.  Bibliothèque  Mazarine.  n<»  4778 
(38),  folio  162. 

Priant  dans  le  désert.  Très-belle  compo- 
sition de  Jérôme  Mntian.  lo-<^.  Gravée  par 
Corn.  Cort.  CoUedion  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  portefeaille  n*  4778  (88), 
folio  131. 

Même  sujet  par  J.  Caliot.  Voir  son  œuvre 
(la  suite  dite  des  quatre  petits  Pénitents), 
et  notre /conoj^rapAja  sancta^  etc. 

Autres  dans  les  bibles  à  figures  j>ar  Van 
Luyken,  M.Meriail,  Virgilius  Solis»  Sébastien 
Leclerc,  etc.  Voir  leurs  œuvres. 

Autres  sujets  de  sa  Vie  dans  la  Collection 
de  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, formée  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Plusieurs  volumes  in-^. 

'Conférant  le  baptême  aux  Juifs  et  à  sc9 
disciples,  sur  les  bords  du  Jourdain.  Sculp-* 

souvent  nommé  Joannes  Anglus  Fur  les  estampes  qn# 
nous  avons  vues. 
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ture  en  caivre  du  xii*  siècle.  Bas-relief  de 
foDts  baptismaux  à  Téglise  Sainl-Barthétemy 
à  Liège»  publié  dans  les  Annales  archéologie 
queSf  tome  VUI,  planche  de  la  page  331. 

Le  même  snjet.  Mosaïque  da  xi*  siècle  à 
la  basilique  Saint-Marc  de  Yenise,  publiée 
par  Paciandi,  pag.  S8  à  59  de  ses  Àniiquita- 
i€i  chriêtianœf  sivt  de  CiUtu  Joannis  Bapii^ 
êtŒf  in- 4*. 

Sculpture  en  buis,  vers  le  xit*  siècle ,  ve- 
nant du  mont  Alhos.  Ibid.^  page  63.  Pein- 
ture d'une  Bible  manuscrite  de  la  biblio- 
thèque de  Turin»  présumée  du  xn*  siècle. 
Ibid.,  pag.  69. 

Autre  d*un  Menologium  Grœcorum.  Sans 
date  précisée.  Même  ouvrage,  pag.  113. 

Saint  Jean -Baptiste  tenant  une  longue 
croix.  Mosaïque  un  vu*  siècle.  /6îd.,  p.  183. 

Autre  sans  attribut.  Jbid. 

En  buste  sur  une  calcédoine  antique.  Ibid, 
189.  Autre  en  buste  portant  des  ailes  aux 
épaules»  une  croix  et  un  phylactère  avec  ins- 
cription grecque.  Miniature  grecque  sans 
date. /6td.,  pag.  192. 

Deux  autres  en  pied.  Sculptures  en  argent» 
Tautre  en  bois.  Le  premier  tenant  Tagneaa 
de  Dieu;  l'autre  un  livre.  /6td.»  page  315. 
Autre,  page  169,  sculpté  sur  une  cornaline 
antique. 

Autre  du  xr  siècle ,  portant  une  longue 
croix,  /bîd.,  page  27. 

Baptisant  Jésus-Christ  et  les  Juifs.  Voir  le 
calendrier  srec  publié  dans  les  i4c(a  sancto^ 
rum  des  Bollandîstes,  mois  de  mai»  tome  I*', 
plancbe  1»  figure  7. 

Le  même  sujet  par  le  peintre  Starnina  (du 
7^lV  au  XIV'  siècle).  De  la  collection  des 
-peintres  primitifs  publiée  par  Chalamel.  In- 
4*.  Voir  la  planche  n""  XL;  et  dans  notre  Ico- 
nographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

Saint  Jean-Baptiste  au  désert. Titien  pînxit, 
Lefcbvre  sculpsit.  Bibliothèque  Mazarine  » 
vol.  W78(38). 

Le  même  en  prison.  Belle  composition  de 
'  J.  Slradan.  Cor.  Galle  sculpsit.  Voir  l'œuvre 
des  deux  artistes  et  la  planche  du  folio  168 
d'un  volume  de  gravures  delà  bibliothèque 
Mazarine»  nr  4778  (38). 

Le  même»  par  Léonard  de  Vinci.  Boulan- 
ger sculpsit.  Voir  son  œuvre  (xvr  siècle). 

Vie  de  saint  Jean.  Suite  de  douze  pièces  » 
y  compris  le  titre.  André  Sacchiinv.»  Louis 
Bombelli  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Dans  le  désert.  Ferrau-Fensoni»  peintre 
romain.  Gravure  de  Villamene. 

Sa  décollation.  J.-B.  Mercati  inv.  et  scul- 
psit. 

Saint  Jean  baptisant.  Annib.  Carrache  inv.» 
^Pron  sculpsit. 

i     Le  même  sujet.  Nicolas  Poussin  pinx.,  G. 
'Audran  sculpsit. 

Saint  Jean-Baptiste  enfant  dans  le  désert. 
Jolie  composition  de  Goltzios.  Jean  Matham 
sculpsit.  Collection  de  gravures  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  volume  n*  4778(38)»  folio 
158. 

Diverses  figures  de  saint  Jean  gravées 
dans  l'ouvrage doPaciaudi,  Antiquitates  chri» 


stianœ^  sive  de  Cultu  Joùnnis  Bûptîstct ,  etc. 
In-4*.  Et  ceux  indiqués  dans  notre  Diction^ 
naire  iconographique  des  monuments^  etc. 

Diverses  figures  du  même  par  divers  ar- 
tistes» volume  de  figures  de  saints  W  317 
(1070),  bibliothèque  Sainte-'Genéviève  (gra- 
vures). Voir  folio  h^  deux  pièces.  Foifo  33, 
pièce  signée  J.  H.  Le  même  baptisant.  Stra- 
dan  inv.,  P.  Galle  fecit.  Même  folia.  Le  même 
prêchant  au  désert.  Hipp.Scarcellinus  de  Fer- 
rare  pinx.,  B.  Sadeler  fecit.  —  Autre  pièce 
sans  nom.  Folio  36.  Autres  par  M.  Poussin. 
Le  même»  folio  38»  Hàns  Bol  inv.»  A.  C.  fecit. 

Belle  figure  assise.  P.  P.  Bubons  inv.»  Adr. 
Collaërt  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres  et  dans 
notre  leonographia  citée  plus  haut»  au  mot 
EooBtfu. 

Saint  Jean  reprochant  à  Hérode  de  vivre 
avec  la  femm<*  de  son  frère.  Ansiaux  pînxit» 
Beveil  sculpsit  (musée  Landon»  année  1821, 
planche  XXXI). 

Plusieurs  figures  de  ce  saint  et  divers  su- 
jets de  sa  Vie,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  X»  folios  4,  S»  6,  7,  9,  15»  17,  18»  19. 
24»  25.  Plusieurs  de  ces  compositions  sont 
d'André  del  Sarte.  Autres  par  Jérôme  Ma- 
tian.  Folio  57.  Corn.  Cort.»  le  Caravage. 

Autres  aux  folios  59,  60,  62»  63»  6^,  65, 
66»  68,  69,  70,  71,  72»  76,  etc. 

Représenté  en  prison  »  folio  138*  Pièce  de 
Stradan,  gravée  par  Corn.  Galle.  Le  même 
décapité.  André  del  Sarte.  Folio  138.  Autre» 
folio  lU).  Fau> forte  de  Jean^Baptisie  Mer- 
cati.  Autres  par  Martin  de  Vos  et  les  Sade- 
ler, folio  167. 

Crâne  de  saint  Jean-Baptiste  enchâssé  dan« 
un  reliquaire  ayant  Taspect  d*une  tête  de 
mort.  Cette  relique  est  l'objet  d'une  disserta- 
tion de  Ducange»  intitulée  :  Traité  historique 
du  chef  de  saint  Jean^Baptisie.  In-i*.  Page 
103  est  une  gravure  de  la  relique.  Cette 
pièce  est  reproduite  dans  une  Histoire  de  la 
ville  d'AmienSf  deux  volumes  in-V,  par  le 
P.  Daire  »  avec  quelques  détails  qui  ne 
sont  pas  dans  Ducange.  Voir  aussi»  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo'* 
numents,  etc.,  quelaues  autres  indications. 

JEAN  (saint),  évêque  de  Bergame  au  vu* 
siècle.  Honoré  le  11  juillet. 

Représenté  monté  sur  un  cheval  fougueux 
qu'on  lui  avait  donné  pour  lui  tendre  un 
piège»  et  qu'il  dompta  au  grand  étonnement 
de  ses  ennemis.  Sébastien  .  Leclerc  inv., 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  n*  211»  Ggure 
du  11  juillet. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancia , 
bibliothèque  Mazarine»  n* 4778  (G). 

JEAN  (saint),  dit  le  Bon,  fondateur  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  au 
xin*  siècle.  Honoré  le  23  octobre  ou  le  23 
novembre. 

Représenté  tenant  un  lis  et  une  tête  de 
mort»  posant  le  pied  sur  le  démon.  A  terre 
une  couronne  d*épines.  Autour  de  la  figure 
principale»  la  Vie  du  saint  est  détaillée  dans 

Plusieurs  cadres.  Corn.  Galle  fecit.  Folio 
hi  du  XII'  volume  de  la  Collection  des  saiui» 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris 
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JEAN  CALYBITE  (saioi)  [i],  reclus  aa  ' 
▼*  siècle.  Honoré  le  15  janvier  dans  FEglise 
latine.  Calendrier  {^rec,  Atta  ianctorum  des 
Bollandhles,  tome  I*'  du  mois  de  mai,  ptan- 
che  du  15  du  mois  de  janvier.  Debout,  les 
mains  élevées  et  snns  attribut.  Le  même  dans 
la  Collection  delà  bibliothèque  Maznrine, 
io-^,  n*  4778  (38),  folio  30,  Ggure  28  de  la 
suite. 

Le  même,  debout,  tipnant  on  livre  fermé, 
celui  sans  doute  qui  servit  à  le  faire  recon- 
naître après  sa  morl  par  ses  parents.  Figure 
de  La  page  109  du  11*  volume  du  Menologium 
Grœcorum  (vers  le  ix'  siècle). 

Le  même  couché  sous  le  creux  d*un  esca- 
lier au  moment  où  il  vient  d'être  reconnu 
mourant  par  ses  père  et  mère. 

Le  peintre  aurait  dû  faire  voir  le  livre  de 
'prières  que  le  saint  remet  à  sa  mère,  et  qui, 
lui  ayant  été  donné  par  elle,  servit  A  prou- 
ver qu'il  était  son  fils.  Voir  page  75  du  tome 
II*  de  la  Vie  deê  solitaires^  etc.,  par  de  Vil- 
lefore. 

JEAN  CAPISTRAN.  religieux  de  Tordre 
des  Frères  Mineurs,  en  Hongrie,  en  1&56. 
Honoré  le  23  octobre.  Tenant  Télendaril  qu*il 
portait  à  la  bataille  de  Lépante,  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,in-f%  n«4778  (38), 
flgnre  19  de  la  suite,  folio  30. 

Autre  dans  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*4778  (G).  Voir  au 
nom  du  saint. 

Autre  dans  la  Collection  de  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  iQme  XII,  folios 
136,  137,  aree  sa  Vie.  11  y  est  représenté 
passant  l'eau  sur  son  manteau. ^Ressuscite 
QQ  homme,  puis  une  femme.  On  lui  donne 
aussi  pour  attribut  une  croix. 

Représenté  tenant  son  étendard  orné  d*une 
croix,  et  dans  l'autre  main  trois  clous,  J. 
Messager  eicudit.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  XXXll  d'un  volume  in-12,  n^*  4332 
F,  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris. 

JEAN  CHISI  (saint),  vivait  en  1363. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  tenant 
une  tète  de  mort  et  marchant  sur  des  épines. 
Pièce  sans  nom.  Folio  146  du  XU'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris, 

JEAN  CHRYSOSTOMB  (saint).  Père  de 
l'Eglise  grecque  au  v*  siècle,  patriarche  de 
l'Eglise  de  Constanlinople.  Sa  (été  au  27  jan- 
vier. 

Figure  sculptée  sur  uil  diptyque  grec  pro- 
venant delà  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
publiée  par  Ducange,  planche  IX  du  1"  vo- 
lume de  son  Glossarium  latiniiaUs^  etc.  An- 
cienne édition  de  1710. 

(i)  Qui  veut  dire,  homme  logeant  dans  une 
cabane. 

(2)  S.  Jean  Climaqoe  a  Tait  un  ouvrage  traduit  par 
Amaold  d'Andilly,  qui  en  donne  ainsi  le  titre  : 

L'échelle  sainte  ou  les  degrez  pour  monter  au  ciel^ 
composée  par  St  Jean  Climaque^  abbé  du  mona$lère 
du  moni  Éinat, 

On  voit  dans  h  Vie  du  saint  qui  est  en  tète  de  la 
traduction,  qu'il  composa  cet  ouvrage  sur  rinvitation 
iTun  abbé  du  moiianère  de  Raîihe.  Nous  avons  çu 


Belle  figure  à  mi-corps,  peinte  parPhilippe 
de  Champagne  d*après  d'anciennes  pein- 
tures. Pitau  sculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre 
et  du  graveur. 

Le  même,  assis,  écrivant,  Jean-Baptiste  de 
Champagne,  Franc.  Poilly  sculpsit. 

Fête  de  la  translation  de  son  corps  à  Cons- 
tautinople.  Publié  par  les  BoUandisies,  ilc/a 
sanetorum^  tome  I*'  du  mois  de  mai.  Figure 
du  27  janvier.  Autre  au  30  dudit» 

Très-belle  figure  debout,  tenant  un  grand 
phylactère  avec  inscription.  D'après  une  an- 
cienne miniature  grecque.  Léonard  Gaul- 
tier inv.  sculps.  Voir  son  œuvre  et  notre 
iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G). 

Diverses  figures  du  même  réunies  dans  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampea 
de  Paris,  tome  XII,  folios  77,  78,  79. 

Belle  figure  en  pied,  peinte  à  fresque  nu 
Vatican  par  Angelico  Fiesole  au  xiv  siècle^ 
gravée  dans  Touvrage  d'Erasme  Pistolesi,  il 
Vaticano  descriUo  ,  etc. ,  in-f»,  tome  Vil  » 
planche  87. 

Représenté  conduit  en  exil  à  Gueuse ,  pat 
ordre  de  l'impératrice  Eudoxie,  à  qui  il  avait 
reproché  son  avarice  pour  les  pauvres.  Afe- 
nologium  Grœcorum^  figure  page  184  du  1*' 
volume,  édition  du  cardinal  Albani.  Et 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monw 
ments^  etc. 

JEAN  CLIMAQUE  (saint)  [2],  abbé  du 
mon  y  SinaY,  fondateur  des  Sinaïles  (vi*  siècle)  • 
Honoré  le  30  mars. 

Représenté  sur  plusieurs  miniatures  de 
ses  œuvres  manuscrites  en  grec  du  xi*  au 
XII*  siècle,  au  Vatican.  D'Agincourt,  Histoire 
de  Vart  (Peinture),  planche  LU.  Une  de  cea 
miniatures  représente  la  mystérieuse  échelle 
sur  laquelle  les  vertus  nous  aident  à  mon- 
ter au  ciel  et  d'où  les  vices  nous  précipitent 
si  nous  ne  résistons  pas  à  leurs  attaques. 

Le  même,  tenant  la  règle  de  son  couvent 
du  mont  Sinaï.  Calendrier  grec  des  Acta 
sanctorum^  tome  I*'  du  mois  de  mai.  Voir  la 
planche  du  mois  de  mars  (Figure  du  30  du- 
dit). 

Autre.  Vu  à  mi-corps.  Collection  de  la  bi- 
blioihèque  Mazarine,  n*  4778  (38) ,  folio  29, 
figure  10  de  la  suite. 

Autre  représenté  A  genoux  sans  attribut. 
Sébastien  Leclerc  iuT.,  ftc'ulpsit.  Voir  le  Q''2il 
de  son  œuvre  et  le  30  du  mois  de  mars.  Et 
dans  notre  Iconographia  saneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*47T8(G). 

Et  dans  la  grande  Collection  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (saints) ,  tome  XII, 
folio  128,  deux  pièces  dont  une  de  Callot. 

•ort  d'indiquer  ceUe  particularité  comme  étant  une 
vision  qu  aurait  eue  samt  JeanCUmaque,  comme  nous 
le  disons  page  408  du  !•'  volume  de  notre  Dte- 
Honnaire  iconographique  des  monum. — Dans  la  gra> 
vure  reoroduile  par  Neyssel ,  qtiaire  personnages 
montent  à  récbelle  ;  c'est  Jésus-Cbrist  qui  les  reçoU  ; 
le  nimbe  est  crucifère.  A  côté  se  trouve  une  auire 
échelle  à  30  degrés,  sur  chacun  desquels  se  trouve  le 
litre  de  chaque  chapitre  de  l'ouvrage,  lesquels  &oii&^ 
appelés  degrés. 
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JEANCOLÛMBAN  oa  Colombin  (saini), 
de  la  société  de  Jésas,  iasUlutear  des  Jésuites 
i  Sienne  au  ziv*  siècle.  Honoré  le  2  avril  ou 
le  31  jaillet. 

Représenté  deboat,  regardant  le  cliiffre  ou 
monogramme  formé  des  Icfttres  du  nom  Je- 
âus-Cfhrisf  qui  est  placé  dans  le  ciel.  Adrien 
Collaëtt  fëcit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  par  J.  Gallot.  Portant  la  date  du 
31  juillet  {Vie  des  saints). 

Un  autre  par  Van  Locbom.  Un  autre  par 
Corn.  Galle.  Voir  les  folios  138, 139  du  XII* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Représenté  embrassant  un  lépreux  et  le 
portant  dans  son  lit.  (Lorsqu'i)  revint  pour 
îe  soigner,  le  lépredx  avait  disparu ,  il  n'en 
festait  plus  au'une  odeur  suave  ;  ce  lépreux 
était  Jésns-Clirist  en  personne.) 

Autre  6gure  du  même,  Fasli  Mariani^  à  la 
date  du  31  juillet.  Pour  le  titre  de  ce  livre  » 
v6ir  dans  ce  Dictionnaire  au  mot  Saints, 
11*20. 

Nota.  La  légende  donnée  par  Ferrari  dans 
80Ù  Cataloms  sanctorum  est  très-détaillée, 

JEAN  DE  CORDOUE  (saint],  marchand  de 
/cette  ville,  martyrisé  au  iv*  siècle  (1). 

Représenté  placé  à  reculons  sur  un  âne  et 
livré  ainsi  aux  insultes  de  la  populace,  puis 
^rûlé.  LuvkeDinv.,fecit.  Figure  n*  39  de  son 
Théâtre  des  martyrs.  Voir  son  œuvre  au  ca- 
binet des  estampes,  volume  in-f*  E.  C  M,  et 
poire  leonographia^  etc.,  citée  ci-dessus. 

JEAN  (saint),  surnommé  Cozebite  (2),  évé- 
ique  de  Césarée  au  v*  siècle.  Honoré  te  38 
/octobre  dans  l'Eglise  grecque  et  le  3  dudit 
dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  debout,  priant  dans  la  solitude 
du  mont  Cozebite.  Menologium  Grœcorum, 
Figure  page  149  du  1*'  volume,  édition  du 
cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  le  représenter  voulant  en- 
trer dans  l'église  du  Saint-Sépulcre  pour  y 
adorer  la  croix  et  n'y  pouvant  pas  pénétrer 
en  punition  de  son  refus  d'adhérer  au  concile 
de  Calcédoine.  (Voir  la  légende.) 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint),  fondateur 
des  Carmes  déchaussés  au  xv  *  siècle.  Ho- 
noré le  14  décembre.  J.-B.  Piazetta  pinx., 
Marc  Pelli  sculpsit.  N*  1U7  du  catalogue 
Peigoon  d'ijonval  et  dans  Tceuvre  du  pein- 
tre. 

Le  même  à  eenoux  et  voyant  Jésus-Christ 
qui  lui  apparaît.  Ciaud.  Mellan  inv.  et  fecit. 
Voir  son  œuvre. 

A  genouf  avec  sainte  Thérèse.  Collection 
ide  la  bibliothèque  Mazarine,  in-f»,  4778  (38j, 
figure  du  f**  64. 

Autre,  même  collection,  fol.  28.  Figure  3 
de  la  suite. 

Représenté  ayant  près  de  lui  une  branche 

de  Us  et  des  livres.  Van  Lochom  fecit.  Voir 

son  oeuvre  et  la  plaacheXXXVId'un  volume 

,    iii*12 ,  n»  4832  F,    de  la  bibliothèque  de 

l'Arsenal  (estampes). 

(1)  Le  Martyrologe  univerteldQ  Chastelain  cite  un 
Jean  de  Gordoae,  d*après  Morales,  sans  date,  et  ait 
{lutre  martyr  au  vni«  ou  n^  siècle,  honoré  le  il  sep- 


.  Représenté  enlevé  an  ciel  dans  une  espèce 
d'extase,  ayant  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  aigle  volant  (lequel  tient  dans  son  bec  la 
plume  du  saint).  Une  croix  sur  laquelle  est 
cette  inscription,  Pati  et  eont^mm^  est  dans 
sa  main  droite.  An-dessus  de  sa  tète  cetti) 
légende  :  His  sublimior  alis. 

Sur  une  montagne  est  un  arbre  dans  lequel 
est  enfoncé  un  couteau  servant  il  en  faire  sor- 
tir la  sève  parfumée,  ainsi  que  Findique  cette 
inscription  :  Vadam  ad  montem  mtfrrhœ.  Suc 
une  autre  montagne  à  gauche  du  saint  se 
voit  un  cèdre  dont  la  tige  porte  cette  in- 
scription ,  Tulit  medullam  cedri.  (Ezech. 
xvii).  En  pendant  du  cartouche  où  est  le 
titre  sont  deux  anges  tenant  l'un  la  plume  et 
Tautre  les  œuvres  du  salAl.  Dans  le  fond  un 
ermitage.  Au  pied  de  l'arbre  un  encensoir 
ouvert  (|ui  exhale  son  parfum.  Tout  près  cette 
luscrlpUon:  Et  ibo  ad  collemthuris.  Eu  bas 
est  écrit  :  Opéra  mystiea  F.  P»  F.  Joannis  a 
Cruce  primi  Carmelitœdiscalceati.  Coloniœ^  ex 
officina  Gualteriana.  mdgxxxx.  Sans  nôoi  de 
'graveur. 

Cette  intéressante  gravure  sert  de  titre  i 
l'ouvrage  indiqué  ci-dessus. 

Une  copie  de  cette  curieuse  composition 
est  dans  notre  leonographia  sancta^  citée  ci- 
dessous. 

Le  même,  étudiant  TEcriture  sainte.  Pièce 
sans  nom  d'auteur.  Recueil  d'estampes  io  F*, 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1,  folio  10. 

Diverses  antres  figures  du  même  saint 
dans  notre  leonographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n^*  4778  (G).  El  dans  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  volume  XIL  Voir,  folio  '90,  une  pièée 
gravée  par  Bazin  d'après  J.  Pesne.  Au  même 
folio,  une  autre  planche  où  l'on  voit  saint 
Jean  et  sainte  Thérèse  causant  sur  le  mys- 
tère de  la  Sainte-Trinité.  Pièce  sans  nom. 

Autres  où  le  saint  voit  Jésus-Christ  por* 
tant  sa  croix  en  présence  du  saint.  Voir  les 
folios  92,  93,  94.  A  terre  on  lis.  Autre,  au 
1^95,  pièce  gravée  par  Lucas  Wosterman. 

Le  même  à  genoux  devant  la  sainte  Vier- 
ge et  lui  demandant  de  souffrir.  Dans  le  fond, 
étant  jeune,  retiré  par  la  sainte  Vierge  d'un 
piiitsoù  il  était  tombé.  Klauber  sculpsit.  Voir 
l*ilnntis  Marianus.  Voir  l'œuvre  du  graveur 
et  notre  /conoarapAta  ^ancfa  citée  plus  haut. 

JEAN  DE  DAMAS  (saint),  le  même  que 
Jban  DAMAScèNE.  Voir  à  ce  nom. 

JEAN  DAMASCÈNE  (saint),  docteur  de 
l'Eglise  au  vin*  siècle.  Honoré  comme  tel  le 
29  novembre  dans  TEglise  grecque  et  le  ê 
mai  dans.rEglise  latine. 

Représenté  assis». écrivant  ses  œuvres  avec 
son  disciple  Cosme.  Miniature  du  Menolo^ 
gium  Grœcorum^  Ggure  page  219  du  1*'  vo- 
lume (édition  du  cardinal  Albani). 

On  peut  aussi  le  représenter  la  mAin  cou* 
pée  par  ordre  de  l'empereur  Léon  risaariea 
en  haine  du  culte  des  saintes  images  dont 
saint  Jean  Damascènéétaille  zélé  défenseur; 

tembre.  Est-ce  toujours  le  même  avec  des  vaFiantes  ? 
(i)  D*ane  montagne  près  de  laquelle  il  vécut  en 
solitaire. 
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pois  recoofraot  Vosago  de  eeU«  main  en 

priaot  defant  ene  image  de  la  sainte  Vierge 

qo*U  avait  défendue  parliculièremenU 

Le  m^me.  Figure  debout^  Acta  sanetorum 

des  Bollandistes,  1"  volume  du  naoia  de  mai. 

Planche  du  mots  de  déeembre  (I),  flgore  du 

k  dudit. 
Autre  flguredu  ménesaint,  debout,  écrtfant. 

l)ominiqueZampierl  ouïe Dominiquin  pini.. 

Franc.  Barlolozzi  scolpsit.  Voir  l*œuvre  du 

peintre  et  du  graveur,  et  ni>tre  leonogrophitu 

sancta^  bibliothèque  M azarine,  n*  4778  (Gj. 

Plusieurs  autres,  dans  la  grandeCollec- 
tlon  des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
PHris.  tome  XII  ,  folio  116. 

Le  même  à  genoux  aux  pieds  de  la  sainte 
Vierge  et  tenant  une  branche  de  lis  avix  une 
banderole  qui  énonce  que  sa  ai<iin  droite, 
mutilée  par  ordre  d*un  prince  sarrasin,  est 
guérie.  A  ses  pieds  un  livre  et  de»  fleurs. 
Planche  de  la  page  67  du  livre  de  SIengélius, 
Jwmçin^s  ordinit  ianeti  j^enedtcn',.  un  volu* 
me  in-13. 

Voir  aussi  la  Ognre  au  6  mai  dans  les 
Faiti  Mariani.  Pour  le  titre  complet  de  ce 
livre  Toir  au  n*  20  du  mot  Saints,  dans  ce 
Dictionnaire. 

La  légende  remarque  qu'en  témoignage 
du  miracle  il  resta  comme  un  bracelet  ou 
marque  ronge  à  Teudroiloù  le  poignet  avait 
été  coupé. 

JGAN  DE  DIEU  (saint),  à  Grenade,  insti- 
tuteur des  frères  de  la  Charité  au  xvi*  siéde, 
honoré  le  8  mars  en  France.  Golleclion  de 
la  bibliothèque  Mazarine.  In-F*,  n«  M78  (38), 
folio  30,  figure  30  de  la  suite. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  à  Paris.  In-f",  let* 
tre  J,  tome  XII,  folios  81,  Kl,  83,  8^f,  86,  87, 
8B,  89.  Plusieurs  de  ces  pièces  le  représen- 
tent soignant  les  malades  dans  les  hôpi- 
taux. 

Autre  dans  notre  Iconographia  $anciaf  ci- 
tée plus  haut. 

Représenté  tenant  une  croix.  Pièce  sans 
nom  d'auteur.  Collection  d'estampes,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  in-F*,  tome  1*%  folio  11. 

Autre  portant  une  couronne  d'épines  sur 
sa  tête,  tenant  un  crucifix  et  portant  une 
boite  au  cou  pour  recueillir  les  aumônes. 
Pièce  signée  Michel  Va?  Lochom.  Voir  aussi 
notre   Iconographia  sancia. 

Parmi  les  figures  de  la  Collection  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  on  rema^'que 
celle  o*  81,  où  Ton  voit  Jésuj»  en  pauvre 
soigné  par  le  saint  ;  le  n*  82,  où  le  saint 
porte  un  fagot  la  nuit  par  humilité  ;  le  n* 
87,  où  le  saint  voit  Teofant  Jésus  couché  !«ur 
une  croix;  le  n*"  89,  où  le  saint  est  couronué 
d'épines  par  la  sainte  Vierge.  —  Le  inénte 
soignant  des  malades  dans  deux  hospices. 

Figure  du   fol.  81.  Cl.  Gojrand    sculp. 

(1)  Sa  fête  est  Indiquée  au  6  mai  dans  le  Martyr 
f9Uiê  rcmmn, 

(i)  CbscuQ  peut  lire  la  légende  rapportée  par 
Cori  dans  son  savant  ouvrage. 

(3)  Sur  b  figure  ei  le  costume  donnés  à  saint  Jean 
iib  de  Sébédée,  par  Léonaril  de  Viuci  dans  sou 


Voir  aussi  notre  Iconographia  iancta ,  etc.  ' 
JEAN  L'ERMITE  (saint),  nommé  quelque^ 
(ois  saint  Jean  d*IJgypte«  vivait  au  iv*  siècle. 
Honpré  le  37  mars  en  Egypte.  On  trouve 
une  belle  figure  de  ce  saint  debout  dans  sa 
solitude,  tenant  une  petite  oroi^  et  on  livre, 
teprésenté  gravé  en  relief  sur  une  planche 
de  bois  de  cjprès.  Cette  ourieuse  sculpture, 
{présumée  du  ii*  siiècle,  est  publiée  par  Gori 
a  la  fin  du  111*  volume  de  son  J/ietaurus 
dipiychorum^  planche  XVI. 

Autoor  de  la  figure  principale  sont  repré^ 
sentes  divers  traits  de  sa  Vie  dont  nous  don- 
nons l'explication  à  la  page  81  <lu  11*  volume 
de  notrç  Dtcliofifiotrd  iconographique  de$ 
monuments  de  V antiquité  chrétiefme  et  du 
moyen  âge^  etc.,  in-8",  \Sk3  (2). 

Le  même  traversant  une  rivière  à  genoux 
sur  son  manlean.  Mémi*  luonument. 

Le  même  convertissant  un  brigand  qui 
voulait  le  tuer.  Même  document.  Le  mémo 
enterré  parles  anges.  Mémo  monumenL 

Cette  curieuse  sculpture  a  été  moulée  et 
se  trouve  cbe;[  Michel!»  mouleur  à  Paris, 
rueiitténégaud. 

Le  même  dans  sa  grotte.  Figure  d'une 
Vie  des  saints,  publiée  par  P.  Mariatte.  Voir 
le  volume  in-^,  n*  W  236  et  i(Xth  (rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  département 
des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

Autres  ligures  du  même  dans  la  grande 
Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  tome  XII,  folios  9G, 
97,lS4,dontunedeCallot,  un  et  autre  de  Sa^ 
deler  n*  11  des  Ermites  de  Martin  de  Vos. 
Autre  par  Théod.  Galle,  f*  13â.  Les  planches 
gravées  pour  la  Vie  des  Pires  des  déseris,  etc. 

Rar  de  Villefore.  Deux  volumes  in-12.  Voir 
I  liste  des  noms  do  1*'  volume.  Paris,  1706. 

Autre  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son  cdu-^ 
vre  et  notre  Iconogrspphia  sancta^  bibliothè- 
que Maiarine,  n*  4778  (G).  Le  saint  y  est  re- 
présenté priant  dans  sa  cellule. 

JEAN  L'ÊVANGÊLISTE  (saint)  [3],  honorô 
soit  le  6  mai,  soit  le  28 décembre  (4).  Figure 
debout,  tenant  un  livre  roulé.  Style  primitif 
de  l'art  chrétien.  Mosaïque  du  ix«  siècle. 
Ciampini  Vetera  MonumenSa^  tome  11»  pklo- 
che  LUI,  et  page  16<^  du  teite. 

De  la  suite  des  apôtres  peinte  an  Vatican 
par  IVaphaël.  Voir  son  CMivre  et  celles  doses 
graveurs. 

Autre  par  R.ubens.  Voir  son  csuvre. 

Autres  par  Mher  Durer,  Lucas  de  Leyde» 
Gollzius,  Martiu  de  Vos  et  Bes  graveurs  or- 
dinaires. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XU. 
Voir  les  folios  3, 5,  9, 10, 11, 13  à  16, 18, 19, 
25à39,36à43,fr9,52à  54,56,57  à  59,61, 
69.  Voir  aussi  notre  Iconographia  sanota^ 
bibliothèque  Mazarine,  n»  4778  (G). 

Ubieau  de  la  Gène,  roir  le  livre  de  Tabbé  CiiHlon,, 
Le  Cénacle  de  Léonard  de  Viitcv,  in-S".  L}oit,  1811, 
pag  77, 

(4)  Pour  cette  variante ,  voir  le  Hartyroloee  d« 
Gbai»telaiji,  à  l'une  de  ceé  dates. 
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Kii^é  dan-B  Tlle  de  Palhmos  et  ayant  sa  yî« 
aton.  Callot  tfi?eDit,  fecit.  Voir  goo  œuvre  et 
notre  Iconographia  sanetaf  cîlée  cî-dessns. 

Trois  antres  du  même  par  dirers.  Même 
colleetion. 

D'Aginconrt  reproduit  nn  fragment  de 
fresqae  da  xi«  an  xii*  siècle  d'une  église  de 
Bologne ,  section  Peinture,  planche  CV,  n* 
S5,  où  Ton  Toit  un  aisie  représentant  saint 
Jean  rEvangéliste  (1)  pour  exprimer  par 
celte  singulière  Ggure  (S)  Féléyation  de  son 
style. 

Un  fitraii  du  xii^  siècle  à  Sens,  publié  par 
M.  Dtdron  dans  son  Iconographie  chrétienne, 
in^^*,  pegeS,  représente  saint  Jean  aux  pieds 
de  la  croix  ayant  deux  liges  d*héliotrope  sur 
la  tête. 

Le  même,  d'après  une  miniature  d'un  ca- 
lendrier grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandis- 
lesy  tome  1  du  mois  de  mai,  Ggure  du  Sdudit. 

Aïitre  d*après  une  mosaïque  de  Saint-Jean- 
de-Lalran,  représentant  son  martyre.  Blan^ 
cbioi ,  Demonêtratio  hieioriœ  ecelesiasticœ, 
etc.,  tabula  3  eœeuli  ii,   n*  1,  et  page  593« 

Autre  de  la  suite  des  Apôtree  de  Lucas  de 
JLeyde.  Voir  son  œuyre. 

Saint  Jean  plongé  dans  une  chaudière 
d*huile  bouillante  près  la  porte  Latine.  Ra- 
phaël pinxit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  par  Phii.  Tbomassin.  Voir 
(on  œuvre  et  le  fol.  49  (cabinet  des  estam- 
pes de  Paris}.  Tome  XII  des  Sainte. 

Parmi  les  figures  de  saint  Jean  que  ren* 
ferme  la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris  citée  plus  haut,  nous  remarquerons 
celle  du  f*  5,  ou  Ton  yoit  saint  Jean  qui  rend 
à  des  pierres  précieuses  brisées  leur  première 
et  riche  beauté.  Celle  n°  20,  où  saint  Jean 
dans  rile  de  Palbmos  est  représenté  les  fers 
ajx  pieds  pour  rappeler  son  exil. 

Conduit  dans  Tlle  de  Pathmos  par  des  ba- 
teliers qqi  le  descendent  sur  le  rivage.  Gra- 
vure de  Von  Lnicken  pour  une  suite  de  gra- 
vures intitulée  :  le  Théâtre  des  Martyrs,  etc. 
Voir  son  œuvre,  n*  B  C.  46,  au  cabinet  des 
eatampes  de  Paris,  et  notre  Jeonographia 
^oncfa,  citée  ci-dessus,  et  au  mot  Martyrs, 
dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même  exilé  à  Pathmos,  où  il  écrit  son 
Apocalypse.  Jacques  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
sou  œuvre.  -^  Même  sujet  par  Sébasi.  Le- 
clerc.  Voir  son;œuvre.  n»  60,  et  notre  Jeono^ 
graphiq  sancta,  citée  plus  haut. 

Le  même,  Ch.Lebrun  pinx.,N.  Poilly  scnip. , 
folio  31  d-uii  volume  d«  figures  de  saints,  de 
la  bibliothèque  Sainle-Geneviève de  Paris,  W 
âl7  (1070  rouge),  au  cabinet  des  manuscrits. 
Autre  aux  folios  75,  77,  78,  79,  80,  83. 

Représenté  ranoenant  avec  lui  un  jeune 
liomope  qui  pendant  son  absence  s'était  fait 
chef  de  brigands  et  vivait  dans  une  forêt 

(1)  Sur  cet  apêlre,  figure  de  la  Synagogue,  voir 
le  texe  du  P.  Cb.  Cahier  :  Vikoux  de  Bourges^  etc., 
in-P.  page  116,  noie  3,  et  tous  les  anteurs  ciiés. 

(ï)  Le  symbolisme  parait  mieux  conservé  lore- 
qv  au  lieu  d*un  aigle  aflTublë  de  vêtements  humains 
pomme  ici,  on  voit  saint  Jean  lui-même  portant  la 
tète  de  Toiseauqui  lui  sertd*attribut.  Du  reste  il  nous 
lemble  <}ue  cett^  manière  de  confondre  en  une  seule 


a? ec  sa  troupe.  Fasti  Mariant  (3?  décem- 
bre). Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce 
/>tc/toniiaire,  au  mot  Saints,  n*  20. 

Le  même  représenté  placé  debout  dans  la 
Casse  qu'il  avait  fait  creuser  par  ses  disciples 
^  pour  y  rendre  le  dernier  soupir.  Cette  fosse 
avait  été  creusée  en  forme  de  croix.  IfeiiOf 
logium  Grœcorum^  figure  page  70  du  1^  vo- 
lume de  l'édition  du  cardinal  Albani.  Le 
peintre  de  cette  miniature  n'a  pas  suivi 
exactement  la  légende,  car  la  fosse  n*a  pa^ 
la  forme  indiquée  dans  le  texte. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments  f 
etc. 

JEAN  (saint),  évêque  et  missionnaire  en 
Perse  an  iv«  siècle  (3).  Honoré  comme  mar- 
tyr le  1*'  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  Toyant  dans  le  ciel  une  cou- 
ronne ensanglantée,  traversée  par  une  épée 
et  descendant  sur  sa  tête  et  entendant  une 
Toix  qui  lui  dit  de  prendre  cette  couronne, 
emblème  de  son  martyre.  (Voir  la  légende.) 

Le  même  mis  dans  le  tombeau  avec  le  coai« 
pagnon  de  sa  mort,  saint  Jacques  le  prêtre. 

Figure  du  Menohgium  Grœeorum,  page 
160  du  V^  volume. 

JEAN  GONZALÈS  (saint),  de  Pacondt»  oq 
de  Sagonle.  Voir  à  Sagontb. 

JEAN  DE  GOTO  (saint),  de  la  société  de 
Jésus,  martyr  au  xvi*  siècle,  honoré  le  5  fé* 
vrier  (^). 

Représenté  erucifié  et  traversé  de  deux 
lances  en  croix.  Bolswert  fecit.  Voir  le  folio 
1^7  do  XII*  vol.  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

JEAN  GUALBERT  ou  Galbckt  (saint),  de 
Passigny,  célèbre  fondateur  de  la  Vallom- 
breuse  en  1073,  honoré  le  l&juillet.  Collection 
de  la  bibliothèqoeMazarine,  in-^.n<»  4778(38), 
^  29,  fig.  17  de  la  suite.  Figure  en  pied,  en 
costume  de  son  ordre.  Voir  aussi  te  Mar^ 
tyrologium  romanum^  à  la  date  indiquée. 

Représenté  à  cheval  et  armé.  Devant  lui 
un  nomme  à  genoux  qui  lui  demande 
grAce.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  Yie$  des  saints^  etc.,  n*211,  à  la  date 
indiquée.  Et  dans  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (6). 

Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix 
qui  détache  un  de  ses  bras  de  la  croix  pour 
bénir  le  saint.  Dominique  Zampieri  ou  le 
Dominiquin  inv.  Sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Jacq.  Callot,  Fte  des 
saints,  à  la  date  indiquée  ci*dessus  elle  tôt. 
16  du  tome  VIII  de  la  Collection  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  accordant  la  vie  à  son  ennemi. 
Voir  ta  figure  des  Fasti  Mariani  à  la  date 
indiquée.  Pour  le  titre  du  livre  voir  au  mot 
SiiVTS,  n»  20,  dans  ce  Z)ic/tonnatre. 

figure  le  personnage  et  son  sttribut  est  tout  à  fait  de 
mauvais  goût  que  la  bonne  inientioo  de  Taniste  peut 
seule  faire  excuser  mais  non  imiter.  A  uotve  époque 
ce  serait  une  caricature. 

(5)  Présumé  sous  Sapor  II«  du  nom,  persécuteur 
des  clirétiens. 

(4)  Ce  saint  e>t  peut-être  du  nombre  des  martyri 
du  Jnpon  honorés  à  cette  époque. 
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JEAN  (saffli),  préfet  da  palaii  d'one  des 
filles  de  CoDstantin,  ^errier  et  martyr  aa 
II*  siècle  enfiron.  Sans  colle  connu. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme. 
Dans  le  fond,  son  martyre.  Il  est  flagellé  sur 
Doeheyalet.  Pièce  signée  Jacobos  Laoras 
d^dicavit. 

Coilêction  de  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome  Xll,  loi.  122.  Près  de  ce 
murtyr  son  compagnon  Paul,  également 
soldat  et  martyr,  debout,  tenant  une  palme^ 
ADioor  des  deux  Ggares,  des  médaillons  re- 
présentant diTerses  actions  de  ces  deux 
saints. 

JEAN  DE  JERUSALEM  (ordre  deSAiiiT-). 
PInsienrs  cbeyaliers  d  e  cet  ordre  portés  comm  e 
saints. 

Voir  aux  noms  Gérard  et  Gébard  Mégati, 
elc.(l). 

Saintes  da  même  ordre.  Voir  Anne  (la  vé- 
nérable), Martba,  Toscan  a,  Ubaldesga. 

JEAN  LEONIN  (saint)  [2].  Érasme  Quelli- 
Dut  iovenit,  H.  Borrekens  sculpsit.  Voir 
rsorre  du  peintre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  ac- 
compagné de  deos  enfants  demandant  l'au- 
mêne.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
iii*ful.,  volume  XII,  fol.  130. 

JEAN  SAINTB'MARIE  (saint),  frère  oUat 
it  l'ordre  des  Minimes,  en  1605  (omis  dans 
le$  martyrologes). 

Représenté  méditant.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  folio  149  du  XII*  Tolume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris» 

JEAN  DE  HATHA  (saint),  fondateur  de 
Tordre  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des 
captifs,  au  xiir  siècle.  Honoré  le  21  décem- 
bre. 

Représenté  debout  au  milieu  de  prison- 
niers. Erasme  Quellinus  pinxit^M.  Borrekens 
Kolpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Soite  de  la  vie  de  saint  Jean  de  Matha  et 
ile  son  compagnon  Félix  de  Valois,  vingt- 
rioq  pièces  enyiron  par  Tb.  Van  Thulden. 
Voir  son  œuvre. 

Son  portrait,  figiire  A  mi-corps.  J.-A.  Pfef- 
fel  sculps.  Collection  de  gravures  ,  biblio- 
ibèqne  Maxarine,  in-fol.,  n«  U78  (38),  fo- 
lio 86. 

Grande  figure  en  pied.  Près  de  lui  un  cap- 
tif, indiquant  Tordre  de  la  Merci  fondé  par 
k  saint.  Diepembeck  inv.,  Vanden  Enden 
scolpsît.  Même  volume,  fol.  122. 

Antre  dans  notre  Iconographia  sanctaf  bi- 
bliothèque Mazarine,  n«  %778  (G). 

Figure  à  m! -corps,  tenant  une  chaîne. 
Iflirhel  Van  (.ochom  inv.,  sculps.  Voir  son 
ouvre  et  notre  Iconographia. 

Aotres^ans  la  grande  Collection  des  saints, 
râbinet  des  estampes  de  Paris.  Trois  pièces 
éf  la  vie  du  saint  placées  par  erreur  dan&  le 

(1)  dntre  rouvrage  de  Bosio,  voir  aussi  celui  de 
fiaudottin  et  Nabérst,  S  vol.  In-fol.,  1645,  intitulés  ; 
Hiumre  des  ehevalieri  de  Sainl-Jean  de  Jéruiolem 
l*ni  «le  Malte  )  et  deê  étabUttementi  et  ttatutê  de  cet 
fidre^  CIC. 


tome  VII,  folio  233.  Autres  tome  Xll,  folio 
100,  101,  où  Ton  voit  le  saint  voguant  sur 
l'eau  à  genoux  sur  son  manteau.  Folio  102, 
le  saint  est  au  milieu  de  captifs.  Folio  iOk,  le  • 
saint  dit  la  messe.  Folio  lùS,  statue  du  saint 
tenant  des  fers  de  captifs.  Folio  lit,  quatre 
pièces,  dont  une  représente  le  saint  ayant 
près  de  lui  un  cerf  portant  une  croix  entre 
ses  cornes  (3).  Folio  112,  figure  debout  au 
milieu  de  prisonniers.  Quellinus  pinx.,  Bor- 
reckens  sculps.  Folio  113,  le  même,  par  Van 
Locbom. 

Le  même  partant  pour  ses  missions  ai^c 
son  compagnon  Félix  de  Valois.  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  Iconographia  sancla^  etc., 
citée  plus  haut. 

JEAN  DE  MIRABILIS  (saint),  guerrier, 
puis  religieux  en  1207,  honoré  le  29  septem- 
bre. 

Représenté  déposant  ses  armes  pour  pren- 
dre l'habit  de  pénitent  ;  il  voit  dans  le  ciel  la 
Vierge  qui  lui  apparaît.  Van  Lochom  fccil. 
Voir  le  folio  150  du  XII*  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

JEAN  NÉPOMDGÈNE  (saint),  chanoine  de 
Saint-Vid  à  Prague,  martyr  du  secret  de  la 
confession  en  1389.  Honoré  le  29  avril.  J.  B. 
Piazetta  pinx.,  Marc  Pelli  sculpsit.  (Catalogue 
Peignon  d*ljonva1,  n.  14.07.)  Voir  les  œuvres 
des  deux  ariistes. 

En  habit  de  prêtre,  dans  une  gloire  entou- 
rée d*anges,  un  pèlerin  à  genoux  l'invoque 
gour  la  guérison  d'un  malade.  Ant.  Mau- 
ertsch  inv.,  Schmutzer  sculps.  Voir  leurs 
œuvres. 

Autres  par  divers  graveurs.  Collection  de 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  un  volume 
in-fol.,  n*  km  (38),  fol.  33.  Gravure  de 
NicoL  Cavalll,  d*après  Gio.  Batta  Piazetta 
pinz. 

Autre,  même  collection.  Michel  Woort 
invenit,  B.  Bonllats  sculpsit.  Voir  le  fo- 
lio 34. 

Autre  figure  debout,  tenant  une  croix  et 
une  palme.  Collection  d' estampée^  in-folio, 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  I,  fol.,  73. 

Le  même,  représenté  jeté  à  Teau  et  tué  à 
coups  de  pierres.  Tiépolo  fecil.  Folio  114  du 
tome  Xil*  de  la  Collection  des  saints  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Sa  vie  en  31  pièces  par  J.-A.  Pfeffel  excud 
Il  est  entouré  de  tous  les  saints  portant  le 
nom  Jean.  Portefeuille  in-fol.  d'estampes  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  n**  4778  (38),  fol.  28 
à  29. 

JEANouJoAN  (saint),  chanoine  de  Parme, 
puis  abbé  du  monastère  de  Saint- Jean-l'Evan-» 
géliste  à  Parme  vers  640.  Il  est  honoré  le  22 
mai. 

Figure  de  ce  saint  dans  un  volume  ln<^fol., 
n«  4778  (38),  bibliothèque  Mazarine  fol.  30. 
Figure  n*"  11  de  la  suite. 

(2)  Peut-être  Léonard,  fondateur  des  Clercs  r^u- 
liers  de  la  Mère  de  Dieu,  honoré  le  9  octobre  et  cit« 
dans  VElenchu$  des  Bollaudisies. 

(3)  Il  nous  semble  (}ue  ce  cerf  est  plutôt  rallribp$ 
d0  sa|iii  f  é||x  de  V(jdois  que  de  ^e^u  d^  MjlUltf 


515 


JEA 


lEA 


SIC 


JEAN  (salnl),  dil  Porte-LalitUt  nominé 
ainsi  du  Ifea  oùil  souffrit  le  martyre  de  Thuile 
bouillaote  près  d'une  des  portes  de  Rome. 

Yoir  à  Jean  L'ETAHeéusTE  (saint)  ce  que 
nous  7  citons. 

JEAN  (saint),  ditle  Jeûneur,  d*abord  sculp« 
leur,  pais  patriarche  de  Constanlinople , 
vers  le  fi*  siècle.  Honoré  le  2  septem- 
bre. 

On  peut  le  représenter  exerçant  sa  pre- 
mière profession  de  statuaire. 

Une  miniature  du  Menologium  Gmeorum 
le  représente  debout»  en  costume  de  patriar- 
che grecjes  mains élefées  en  signe  de  prière. 
Figure  page  8  du  tome  P',  édition  du  cardi' 
Dai  Albani. 

JEAN  dit  Réatifmê  (saint),  religieux  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  au  XTi* 
siècle  environ.  Honoré  le  l'r  août  (1). 

Représenté  au  milieu  d'un  jardin,  causant 
des  beautés  de  la  solitude  avec  un  autre 
saint.  Pièce  sans  nom,  très-bien  gravée. 
Collection  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  Xll,  fui.  98. 

Le  même,  tenant  un  paquet  de  fruits  et  de 
fleurs.  Même  folio. 

JEAN  DE  RÉOMAT  ou  Romat  (saint), 
abbé,  instituteur  d'ordre  en  Bourgogne,  eu 
IGU,  honoré  le  28  janvier  au  monastère  de 
Lérins. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon  en- 
chaîné. Pièce  sans  nom.  Folio  143  du  Xll* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  par  Van  Lochom.  Autre  par 
Itfariette.  Même  collection,  folio  ik%. 

Le  même,  faisant  mourir  d*un  signe  de 
crois  un  énorme  serpent  retiré  dans  un 
puits  desséché.  Figure  9  du  l""  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pères  d'Occident,  par  de  Ville- 
fore.  Voir  page  53.  Voir  les  édilions  de  1706, 
1708,  1722  et  1756. 

JEAN  GONZALÈS  DESAG0NTE(saint)l21, 
de  l'ordre  des  Ermites  de  ^aifit-Augustiu  eu 
1470.  Honoré  le  11  juin. 

Représenté  debout,  tenant  une  hostie,  ou 
quelquefois  un  calice  surmonté  d'une  hostie. 
Posant  le  pied  sur  le  démon  renversé.  Pr^s 
de  lui  un  globe  du  monde.  Quelquefois  un 
lion  sous  ses  pieds.  Pièces  sans  nom  d'ar- 
tistes. Voir  les  folios  ikS  et  151  du  Xll'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  bibliothèque 
Mazarine,  volume  de  gravures  4778  (38), 
flgure  n"  2du  fol.  189.  Même  attribut. 

Le  même,  entouré  d*anges  à  genoux,  qui 
Itji  forment  un  rempart  de  leur  corps  contre 
des  cavaliers  qui  veulent  le  tuer.  Pièce  sans 
pom,  même  Indication. 

Le  même,  rendnnl.la  vie  à  un  enfant  qui 
s'était  noyé.  Même  indication. 

Le  même,  retirant  un  enfant  d'un  puits  où 

(I)  Voir  les  suppléments  des  Acta  sanctorum  ou 
VEIencfms  des  Bollandisles. 

Ci)  Erreur.  Cesl  Sahagun  en  Espagne.  Voir  à  ce 
nom.  Dit  aussi  Facondo  ou  de  Çantû  Factmdo.  On 
lut  donne  aussi  le  titra  de  chanoine  de  fiurgos,  si 
tuutefois  les  martyrologes  ne  se  trompent  pas. 


il  était  lombé;  il  lui  tend  sa  ceinture.  Pièce 
sans  nom.  Même  volume,  folio  152. 

Le  même  sajet,  par  Catb.  Klauber.  Voir 
sou  csuvre  Vie  d9s  saints^  et  notre  Iconogra» 

Î)hia  sancta  citée  ci-après.  Sur  le  devant  de 
a  composition,  deux  hommes  prêts  à  se  tuer 
qu'il  Qt  réconcilier.  En  haut,  un  calice  d'où 
sort  Jésus-Christ. 

JEAN  SARCANDER  (3)^  martjr  du  secret 
de  la  confession  (4),  tient  une  palme  et  un 
livre  scellé. 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
in-fol.,  n«  4778  (38),  fol.  30,  figure  12  de 
la  suitet 

JEAN  LE  8ILENTU1RE  (saint),  évêqoe , 
puis  moine  au  vi*  siècle.  Honoré  le  13  mai. 

Représenté  assis  à  la  porte  de  sa  cellule 
comme  en  extase.  A  ses  pieds  des  outils  de 
travail.  Pièce  sans  nom. 

Voir  notre  Iconographia  sonda ,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*"  4778  (G). 

Cette  pièce  provient  de  la  Fie  des  Pères  des 
déserts  d^Orient  et  d*Occident^  etc.,  par  de 
Villefore.  —  Voir  à  la  table  des  noms,  à  la 
fin  on  au  commencement  des  volumes,  sui- 
vant les  éditions,  car  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
différentes. 

Le  même  dans  la  solitude.  Collection  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  in-foL,  n*  4778  (38), 
fol.  30.  Figure  22  de  la  suite  des  Ermites  de 
Sadeler,  (Taprès  Martin  de  Vos.  Voir  lears 
oeuvres  et  notre  Iconographia  saneta  citée 
ci  dessus. 

JEAN  LE  SOLITAIRE,  en  Egjpte.  Voir  à 
Jean  d'Égtptb  ou  le  Solitaire. 

Autres  ou  le  même,  par  divers  artistes. 
Voir  les  folios  140,  149  du  XII*  vol.  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris ,  et  la  collection  des  Ermites  de 
Sadeler  et  Martin  de  Vos.  ln-4*,  planches  XV 
et  XXI. 

Le  même ,  ou  un  autre  du  même  nom,  en 
évêque,  en  compagnie  de  deux  anges  dont 
l'un  tient  comme  un  Ils,  l'autre  nne  croix. 
Un  deux  lui  moi:lreune  croix  lumineuse 
dans  le  ciel.  Figure  du  13  mai  des  Faslt  ilfa* 
rianj.  Voir  le  titre  entier  au  mot  Saints, 
n*  20,  de  ce  Dictionnaire. 

JEAN  LE  STYLITE  (saint).' Ayant  une 
colonne  pour  attribut' et  un  sablier.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  în-Folio, 
u'  4778  (38),  figure  18  de  la  suite. 

(Époque  Inconnue.) 

JEAN  (saint),  dit  le  Théologien^  évéque  de 
Smyrnc  au  \v  siècle,  honoré  le  6  février. 

Figure  debout ,  tenant  un  llrre  fermé  ri 
bénissant.  Menologium  Grœeorusn^  pag.  167 
do  11^  volume. 

JEAN  (le  Ténérable),  dit  Ximène  ou  Ximé- 
nés ,  jésuite.  Voir  la  figure  à  la  date  du  29 
février  dans  Tiinnu^  Marianus,  Représenlè  a 
genoux  priant  pour  les  Ames  du  purgatoire* 

(5)  Ce  personnage  ne  figure  pas  dans  les  martyro 
loges  que  nous  avon»  consultés;  nous  Ignorons  i 
qoetle  époqaé  il  a  véru.  Cesl  à  ceux  q^ii  sitiront  bc 
si»iri  de  ceUe  ligure  à  chercher  s*il  €^si  r^llemcf) 
canonisé  ;  nous  la  donnons  eomme  nous  la  troovoaï 

(4)  Comme  saint  Jean  Népomacdoo» 
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Klanber  seulpi.  Voir  $on  œuvre  e»  notre 
leanographia  sanctaf  bibliolhèqae  Mazarinc» 
II»  h7I8  (G). 

(Non  porté  aux  martyrologes.) 

JEâN  (saints  de  ce  nom  de  Tordre  de  la 
Trinité  on  de  la  Merci).  Suite  de  trente  et 
une  pièces  gravées  dans  le  genre  de  Klauber 
et  signées  J.-A.  Pfeffel.  Se  trouye  réunie 
dans  un  Tolume  de  gravures  in-folio  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  4778  (38), 
folios  28,  29,  30.  On  en  trouve  une  partie 
dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Pafis,  tome  XII,  fol.  100  et  101  • 

JEANNE  FRANÇOISE  DE  CHANTAL  (la 
bienheureuse),  première  religieuse  de  la 
Visitation  (xvii*  siècle).  Honorée  le  13  déc. 

Représentée  à  genoux  tenant  une  croix  et 
nn  cœur  où  se  voit  le  monogramme  an  nom 
de  Jésus.  Pièce  sans  nom  d  artiste.  Voir  la 
figure  du  folio  68  du  tome  IV,  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris , 
in*foK 

Antre  en  buste.  Mêmes  attributs*  Tardieu 
scnlps.  d*après  A.  Hestoqt,  dans  notre  leo^ 
nographia  sonda ,  bibliothèque  Mazarine  i 
n*  i778  (G).  La  même  tenant  une  croix. 
Figure  à  mi-corps  de  la  Collection  des  Fon- 
dalrices  ou  réformatrieet  d*ordr€s ,  publiée 
par  Van  Lochom,  in-i'^  1639^  planche  n*  86, 
titre  en  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format 
et  noméro,  titre  en  français.  Voir  à  Réfor- 
XATBicss,  etc. 

La  même,  â  genoux,  priant  pour  les  Ames 
da  purgatoire.  Claude  Mellan.  Voir  son 
œovre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
In-fol.,  tom.  Il«,  fol.  60. 

JEANNE  DE  LA  CROIX  (sainte),  de  l'or- 
dre de  Saint-François  (m*  siècle  ou  en?i- 
ron). 

Représentée  tenant  une  palme ,  portant 
deux  couronnes  enfilées.  Huret  inv.,  fecit. 
Voir  la  figure  du  foL  66,  tom.  IV*  de  la 
Collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

JEANNE  (sainte),  femme  de  Chusa,  secré- 
taire ou  intendant  de  la  maison  d*Hérode , 
goèrie  par  Jésus-Christ  (Lue.  viii,  3).  Ho-i 
Dorée  le  2k  mai. 

Représentée  tenant  un  panier  et  un  vase» 
Valdor  iuT.,  sculpsit.  Voir  son  œurre  et  le 
folio  38  du  IV*  volume  de  la  Collection  des 
ointes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Antre  figure  de  la  même  ^  fol.  41.  Même 
volome. 

La  même,  tenant  une  bourse  d'argent  et 
un  panier  de  pain,  pour  eiprimer  ses  nom* 
breufles  aumônes.  Figure  n*  3  de  ta  suite  des 
fondatrices  (i) ,  publiée  par  Van  Lochom, 
in4*  paryo,  1639,  titre  en  latin;  et  par  Ma- 
ricKe,  mêmes  format  et  numéro,  mais  titre 
^Q  français.  Voir  au  mot  Fondatrices,  etc. 

JEANNE  (sainte),  de  Danemark  (xvii^  siè- 
^^^).   Religieuse  de  Tordre   des  Béguines 

en  am. 

.  (1)  Il  n*esl  pas  question  que  celle  femme  ait 
jamais  fondé  aucun  ordre,  niais  par  ses  grandes 
auinôoes  elle  a  puissamment  concouru  à  fonder 
'%'lise  de  Jésus-Christ,  en  donnant  aux  apétres 
^  aux  premiers  chrétiens  de  quoi  ttourvolr  à 
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Représemee  tenant  un  crucIGx  entouré  de 
fleurs  et  un  chapelet.  François  Bouttats 
fecit  (2).  Voir  notre  leonographia  êimeta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*i^778  (G). 

JEANNi^  (la  bienheureuse),  dite  d'Italie, 
de  l'ordre  des  Camaldules,  ?ers  1008. 

Représentée  priant  les  mains  jointes  de-* 
Tant  une  Ggore  de  la  sainte  Vierge.  Plan^ 
cheXXXVlll  de  la  CoUeeiion  de$  fondalriees 
d'ordres  de  femmes,  in-V,  publiée  par  Van 
Lochom,  1  volume  ïn^-k'  par?o,  1630,  titre 
en  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et 
numéro,  mais  le  litre  en  français  (3). 

JEANNE  DE  VALOIS  (la  bienUeureuse), 
dite  la  Boiteuse.  Honorée  le  h  février,  lleino 
de  France,  première  femme  de  Louis  XII 
O^dS).  Fondatrice  des  Annonciades  vers 
iSOl.  Van  Merlen  sculpsit.  Sans  nom  de 
peintre. 

Collection  de  gravures  de  saints  et  saintes 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-i^,  sous  le 
n*  &778  (88),  flgure  S  du  fèlio  29.  Autre  au 
folio  88. 

La  même,  représentée  à  mi- corps.  Un  ange 
lui  met  DU  anneau  au  doigt  ;  sur  sa  tète  une 
couronne  par*dessus  son  roile  de  religieuse, 
fille  est  quelquefois  accompagnée  d'un  écus- 
son  renfermant  un  calice  et  les  cinq  plaies 
de  Jésus  -  Christ.  Bibliothèque  Mazarine, 
Tolume  indiqué  ci-dessus,  folio  133. 

Collection  de  portraits  de  Fondatrices 
d^ ordres  publiée  par  Van  Lochom,  in-4>*  parvo, 
en  1639,  titre  en  latin.  Voir  la  planche  n*"  66, 
et  par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro, 
mais  titre  en  français  {h). 

Suite  de  douze  planches  gravées  par  Claude 
Mailery,  renfermées  dans  un  volume  in-12  de 
la  bibliothèque  de  TArsenal  intitulé  s  Viia 
sancti  Dominiciy  etc. 

La  suite  de  ces  douze  planches  a  pour 
second  titre  iBeatœJoannœFrancorum  reginœ 
ordinis  beatœ  Mariœ  fondatricis,  Vita  et  mt- 
racula,  etc.,  E.  H.  Sedulio  aueiore. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Mailery. 

La  même  donnant  des  vêtements  aux  pau- 
rres.  Planche  LVlll,  page  369  du  IJU*  volume 
des  Vies  des  saintes  d'Orienî  et  d'Occident^ 
par  de  ViUefore* 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Voir  le  tome  IV, 
folios  42,  45, 56.  On  lui  donne  quelquefois 
pour  attributs  Tenfant  Jésus  lui  meltant  un 
anneau  au  doigt,  puis  tenant  une  crois  et 
un  chapelet  à  la  main,  comme  à  sainte 
Catherine  d'Alexandrie. 

La  même ,  grande  figure  debout.  Abr. 
Diepembeckinv.yNalalis  sculpsit.  Voir  leurs 
œuvres  et  la  Collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  vol.  in-P*,  n^  4778  (38),  fo- 
lio 116. 

Autre  ou  la  même,  dite  Jeanne  du  Uoni-^ 
Saint e^Catherine  à  Douai. 

Représentée  tenant  un  lis  ;  au-dessus  de  sa 


leurs  nécessités  et  4  la  construciion  des  églises. 
(2)  Nous  igaorons  si  cet  artiste  a  un  (Buvre  qu'on 

pwsid  ci  1er. 
(5)  Voir  à  cesujet  au  mol  Réformàtiuces  DV>a»saf  • 
(4)  Voir  à  ce  sujet  au  mol  FoMpixaiois,  e^t 
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léle,  quatre  anges  tenant  cbacua  une  coo-* 
ronne.  Collection  de  flguret  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  in-f^,  tome  IV» 
folio  63,  sans  nom  d'artiste  ni  époque. 

JÉRÊM1B  (le  prophète),  honoré  le  !«'  mai 

^    dans  TEglise  grecque. 

(        Figure  d'un  calendrier  grec  publié  par  les 

'    Bollandtstes,    Aeta  tanctorum^   tome   1   du 

mots  de  mai.  Debout,  sans  attribut.  Planche 

du  mois  susdit,  n*  1. 

Autre  d'après  une  mosaïque  de  l'église 
Sainte^Marie  Trant-Tiberim.  Demonttratio 
kistoriœ  ecelesiatiicœ  de  Blanchini,  tabula  m 
$œeuli  II,  n*  21,  texte  page  11^98. 

Antre  bien  plus  exacte.  Figure  debout, 
tenant  un  phylactère.  Mosaïque  d'une  église 
de  Capoue  du  ix*  au  x^  siècle.  Ciampini, 
Vetera  Monumental  tome  II,  planche  XX, 
et  LIV  (très-belle  6gure)  [1],  page  168  du 
texte. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  et  noire  leono* 
graphia  êaneta  ,  bibliothèque  M.ixarine  , 
n-  W78  (G). 

Le  méme^  assis.  Micbel^Ange  pinx.  Gravé 
par  Ad.  Mantouan.  Voir  l'œuvre  des  deux 
artistes. 

Retiré  d'une  basse-fosse  par  le  seigneur 
éthiopien  Abdemelech.  Christ.  Bern.  Rode 
Inv.  et  sculp.  aqua  forti.  Voir  son  œuvre. 

Assis  dans  le  désert,  ayant  un  lion  à  ses 

{lieds.  Nicolas  Bruyn   inv.  et  sculpsit.   Voir 
'œuvre. 

Le  même,  lapidé.  Martin  de  Vos  inv .,  Cris- 
pin  de  Pas  sculpsit. 

Autre  dans  la  Bible  de  Royaumont.  Il  ost 
retiré  d'une  basse-fosse  où  il  avait  été  jeté. 
Pl'èce  sans  nom. 
Le  même.  Figure  debout,  tenant  un  vase 

et  nn  bâton  court  à  la  main.  Pièce  signée  j^ 

Jean  Leclerc  excudit. 

Avec  ce  distique  : 

Aiffêxi  virgam^  feneniemaue  ignUut  oUam^ 
Qttff  veMurahrm  tristta  Dana  (9)  notant. 

Cette  planche  se  trouve  dans  notre  Icono- 
graphia  gancta,  ci-dessus  citée.  Voir  Jéréiiib. 

Le  même.  Figure  débout  tenant  un  livre 
et  une  plume.  Pièce  non  signée,  en  tète  du 
livre  des  Prophéties  de  Jérémie.  Biblia  sa- 
cra latina  (3)  des  Théologiens  de  Louvain, 
in-r%l593,  impiimée  par  Plantin. 

Autre  figure  debout,  tenant  une  banderole. 
Léonard  Gaultier  inv.  et  sculpsit.   Voir  son 

(i)  Ce  qui  est  à  noter,  car  c^est  une  rareté  dans 
Ciampini,  dont  les  planches  sont  généralement 
détc'stables. 

(2)  Cette  prophétie  désigne  sans  doute  la  tribu  de 
Dan,  ce  qui  n*e8t  du  reste  qu*une  supposition  que 
nous  abandonnons  à  la  sagacité  de  plus  habiles  que 

BOUS. 

(S)  Sar  celte  Bible  et  les  graveurs  de  ses  planches, 
voir  la  note  au  nom  Isaie,  col. 292. 

(4)  Car  il  en  existe  deux  ou  trois.  Voir  le  Manuel 
du  libraire  et  de  l'amaîeur  par  Brunet. 

(5)  Ce  diptyque,  qui  pourrait  bien  être  du  xi«  ou 
XII*  siècle*  est  du  reste  très-important  i  consulter  au 
point  de  vue  du  costume  ecclésiastique.  Quant  k 


œuvre,  folio  110  à  111,  an  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  Autre  figure  du  même  pour 
la  Bible  dédiée  au  pape  Clément  Vil  par 
Pierre  Frisbn,  3  vol.  io-r%  édition  française. 

Il  y  est  représenté  regardant  un  vase  plein 
de  feu,  ou  une  chaudière  enflammée  placée 
sur  des  nuages,  où  l'on  voit  aussi  une  ba- 
guette au  bout  de  laquelle  est  un  oeil  ouvert. 
A  terre  un  vase  brisé.  Voir  le  texte  de  ses 
prophéties. 

Voir  encore  à  notre  Iconographia  eancta^ 
citée  plus  haut,  cette  même  figure  et  d'autns 
indications  dans  notre  Dictionnaire  tcono- 
graphique  des  monuments ^  etc. 

JEROME  (saint),  Père  de  l'Eglise  latine 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  30  septembre. 

Son  portrait  d'après  une  ancienne  peinture 
plus  ou  moins  authentique,  gravé  dans  la  Vie 
des  hommes  illustres  publiée  io-^  par  André 
Thevet.  Voir  en  tète  ou  à  la  fin  du  volume 
la  liste  des  noms  renfermés  dans  l'ouvrage 
suivant  l'édition  (4). 

Autre  figure  en  pied,  en  tète  du  I"  volume; 
de  la  belle  édition  oeses  œuvres  donnée  in4* 
par  les  Bénédictins. 

Autre  dans  la  Chronique  de  Nuremberg^ 
1  volume  în-f«  publié  en  1495^  par  H.  SchedeJ. 
Voir  la  planche  gravée  folio  cxxxv. 

Autre  assis,  méditant  ses  ouvrages  ;  pein- 
ture de  Taddeo  Gaddi,  reproduite  par  d'A- 
gincourt  {Peinture),  planche  CXVllI,  n^  3 
C'est  la  figure  qui  est  coiffée  d'an  grand 
chapeau  de  cardinal,  ou  la  première  à  main 
gauche  de  la  planche. 

Voir  aussi  VËtruria  pittrice^  io-f»,  tome  1. 

Diverses  autres  figures  de  saint  Jérôme, 
dans  an  volume  de  figures  de  saints,  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  à  Paris.  Voir  les  fo- 
lios 3  et  7.  Ann.  Carrachc  inv.,  F.  Paria  fecil. 
Autre,  folio  ^1.  Pièce  sans  nom.  Autre,  folio 
4h3.  Jos.  Arpinas  pinx.,  Pierre  Matham  fecit. 
Autres,  folios  M,  ^5.  Belle  eau  forte  de  Jol. 
Carpioni.  Autre  planche,  au  folio  M. 

Le  même,  représenté  en  buste,  tenant  un 
livre  fermé.  Sculpture  d'un  diptyque  en  ivoire 
d'un  siècle  inconnu  (5)»  publié  dans  le  Gior- 
tio/e  de  litterati  d'//cj/ia,etc.,  volume  XX  VI  11*" 
ou  année  1717.  La  tête  est  d'une  expression 
inusitée  et  le  costume  important  à  étudier. 

Saint  Jérôme  faisant  voiles  ponr  la  Pales  - 
tine  ;  il  est  dans  un  vaisseau.  Uinialore  de 
la  Bible  dite  de  Saint-Paul,  manuscrit  célèbre 
du  IX*  siècle  au  Vatican.  D'Agincourt  U 
donne  malheureusement  trop  réduite.  His-- 
toire  de  l'art  (Peinture},  planche  XLI,  n<>  1, 

Tusage  des  diptyques  dans  la  primitive  Eglise,  on 

riut  voir  tout  ce  que  nous  indiquons  de  documenti 
ce  sujet  dans  le  b'  volume  de  notre  Diciionnaiu 
icono^aphique  de$  monuments^  etc. 

Voir  ausisi  Touvrage  d*Augu^t.  Salig,  de  Dipi^w 
veierum  tam  tacris  quant  vrofanit,  cité  par  Maori  Sam 
dans  sa  savante  dissertation  de  Casula  dipUfca,. .  in^i"* 
pages4  et  5  ;  celui  de  Paciaudi  Anliquitales  chrisHanm 
etc..  in-4%  pages  225, 226, 227. 230. etc.;  celui  de  Du 
rendus,  Aa/iona/e  officior.,  etc.;  de  Durant!»  de  Ritibm 
Ecelesiœ,  etc.  ;  d*Alex.  Pèllicia,  de  Politia  Ecctesia 
etc.,  cap.  4,  page  327,  cap.  13,  page  226;  Touvr^ig 
de  M.  Tabbé  Pascal,  Originet  et  raiion  de  ta  titurqii 
in-8o,  pi||)ij^  pgr  n,  Higne,  Montrouge,  1848. 
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invertit  et  sÊolpsit.  Voir  son  œafre  et  Vlêono' 
graphia,  etc. 

Le  même  dans  son  désert.  Claude  Mellan 
inv.  scolpsit.  Collection  d*e8lampes,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  in-rr*,  tome  I",  folio  k. 

Traduisant  TEcriture  sainte.  Halle  pinx., 
Ph.  Thomassin  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  folio  129  d'un  RecutU  (TestampeSf 
in-^,  tome  I,  folio  129,  bibliothèque  de  1  Ar- 
senal, et  dans  notre  Iconographia  taneta. 

Plusieurs  Gg^ures  du  même  saint  avec^ 
sujets  de  sa  Vie  réunis  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  volume  XIII.  Voir  les  folios  5, 7, 8, 11, 
12,  13, 14, 15, 17,  21,  22,  23,  24,  25,  28,  31, 
32,  33,  34, 37, 39, 40,  51,  52,  53.  56, 58  à '68. 

Parmi  les  diverses  pièces  que  Ton  trouve 
dans  cette  collection,  nous  remarquerons 
ia  belle  eau-forte  de  l'Espagnolel,  folio  11. 

Une  autre  du  Guide^  folio  13. 

Un  Lucas  de  Leyde,  folios  11, 14,  51. 

Deux  du  Dominiquiv,  folios  21,  40. 

Un  Philippe  de  Champagne,  folio  28. 

Un  Alber  Durer,  folio  52. 

Une  très-belle  figure  de  saint  Jérôme  mé- 
ditant. Pièce  sans  nom.  Folio  53. 

Diverses  figures  du  même;  folios  41,43, 
44,  45,  46.  Volume  W  317  (1070  rouge) 
à  la  bibliothèque  Sainte-Genevièvc  de  Paris, 
cabinet  des  manuscrits. 

Le  même.  Gravure  en  bois  portant  le  mo- 
nogramme H),  sans  doute  Hans  Burgm^iier. 
Voir  la  planche  du  folio  2,  Vieux  maitret^ 
tome  IV,  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris  (Ë  à  55). 

On  sait  que  Burgmaier  travaillait  dans  le 
milieu  du  xv"  siècle  avec  Alber  Durer. 

Voir  aussi  dans  notre  Dictionnaire  ieono^ 
graphique  des  monumentSj  etc.,  quelques  au- 
tres indications  sur  saint  Jérôme.  Parmi  les 
pièces  que  nous  y  citons,  page  86,  tome  11%  se 
trouve  la  belle  miniature  dite  le  saint  Jérôme 
au  lion.  Deux  épreuves  de  celte  gravure, 
quiest  due  àSaint-Aubin,se  voient  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  dans  son  œuvre,  t.  11, 
folios  83  et  84. 

Le  même,  croyant  entendre  la  trompette 
du  jugement  dernier.  Le  Guerebin  pinxil, 
madame  Soyer  sculps..  Annales  du  musée 
Landon  (écoles  anciennes),  tome  IV,  plan- 
che XLIll. 

Mourant.  Le  saint  tient  un  livre,  les  an- 
ges reçoivent  son  âme.  Raphaël  pinx.^ 
Lucas  Cangiage  sculps.  Voir  l'œuvre  de  Ra- 
phaël. 

Même  sujet.  Diverses  composilions,  folios 
57,  58  et  suivants,  tome  XIU  des  saints 
réunis  au  cabinet  des  eslaïnpes  de  Paris. 

La  célèbre  composition,  dite  la  Commu- 
nion de  saint  Jérôme,  peut  être  regardée 
comme  étant  un  sujet  de  sa  mort.  Voir 
plus  haut. 

JÉRÔME  ÉMILIKN  (saint)  ,  instituteur 
des  Soiiiasque!!  (1)  au  xvi' siècle*  Honoré  le 
8  février. 

Représenté  faisant  l'aumône.  Tiepolo  fe- 

(I)  Ou  Clercs  régaliers  de  Saint-Mayeul.  Le  non  de  Somasqnes  leur  vint  de  celui  d'un  lieu  nommé 
sùi&i  entre  Bergame  et  Milan  (Moréri,  etc.). 


â'  bande,  avec  ce  distique  :  Hieronymus  velii 
seeatœquora^elc» 

Le  même,  disputant  contre  les  Pélagiens. 
Mêmes  indications»  3*  bande  du  n*  1.  Pelagii 
premit  errorem. 

Le  même  explique  TEcriture  sainte  à 
lainte  Panle  et  à  sa  fille.  Même  indication  4 
3« bande.  2' case. Te  Paulam  cum  proie  doeet. 

Saint  Jérôme  étudie  les  livres  hébraïques. 
On  voit  ici  l'intérieur  d'une  bibliothèque. 
Mêmes  indications,  ^*  bande,  Arehivum  pêne- 
trot  Hebrœum. 

Le  ménre,  dans  le  désert.  Michel -Ange 
pinx., Chérubin  Albert  grav.  Voir  son  œuvre. 

Pénitence  de  saint  Jérôme.  Fred.  Baroche 
inv..  Franc.  Villamene  sculps.  (Son  œuvre.) 

Autre  composé  et  gravé  par  Augustin 
Carrache.  (Son  œuvre.) 

Saint  Jérôme  tenté  dans  son  désert  et  sou^ 
lenu  par  unange.LeDominiquin  inv.,Steph. 
Magiore  sculps.  aqua  forli.  (  OEuvre  du 
peintre.) 

Le  même,  dans  son  désert,  méditant  les 
maintes  Ecritures.  Grande  composition  du 
Matîan.  Corneille  Cort  sculpsil.  Collection 
<le  gravures,  bibliothèque  Mazarine,  volume 
0*4778(38),  folio  161. 

Le  même,  bénissant  un  lion  dan^  le  désert. 
Corn.  Gortsculpsit.  Même  volume,  folio  217. 

Grande  composition  d'August.  Carrache 
dite  la  Communion  de  saint  Jérôme  gravée  à 
Teau  forte  par  Trabalesi.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur. 

Aulre  dans  ledésert.  LeDomiuiquin  pinx., 
Vermealen  sculps.  Recueil  d'estampes  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  in-f%  tome  1", 
folio  11. 

Saint  Jérôme  en  conférence  avec  le  pape 
Damase.  Jacq.  Palme  inv.  et  sculpsit.  (OEuvre 
du  peintre.) 

Le  même  dans  sa  cellule  confrontant  les 
textes  des  Ecritures  saintes.  Alber  Durer 
iov.,  Théodore  de  Bry  sculpsit. 

Figure  en  pied,  par  Philippe  de  Champa- 
gne. Sans  nom  de  graveur.  'OEuvre  du  pein- 
tre.) 

Dans  son  désert.  Wieriz  sculps.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  iu-f'l 
0*4778(38),  folio  42. 

Le  même.  Grande  composition  du  Titien 
(1565).  Gravée  par  Corn.  Cort,  même  volume, 
lolio  137. 

Le  même,  écrivantdans  sa  cellule.  Au-des- 
sos  de  sa  tête  une  poire  énorme  suspendue 
sa  plafond.  Alber  Durer  iov.,  sculpsit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même, sujet  très-bien  copié  par  J.  Vierix 
PQ  Wierx.  Même  grandeur  que  l'original. 
Voir  l'ceaf  ra  de  ce  graveur. 

El  daoa  notre  Iconographia  sanetOf  à  la 
bibliothèque  Ma larine,  n*"  4778  (G). 

Saint  Jérôme,  couché,  méditant  dans  un 
désert.  Belle  eau-forte  du  peintre  Joseph  de 
Kibera  dit  TEspagnolet.  (Voir  Tœuvre  du 
peintre») 

Autre  écrivant  ou  lisant.  Lucas  de  Leyde 
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cH.  Voir  son  oeuvre  et  le  (olio  69  da  XIII* 
volume  de  la  Colleclion  des  saints  da  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

JE^É  (1),  nom  du  père  de  David,  dont 
descend  Jésus-Cbrist  en  ligne  directe,  sui- 
vant la  généalogie  dressée  par  saint  Mat- 
thien. 

Représenté  couché  à  terre  comme  on 
homme  plongé  dans  le  sommeil  ou  la  ré^ 
flexion.  Sa  poitrine  donne  naissance  à  an 
arbre  portant  sur  ses  branches  les  divers 
personnages  qui  composent  la  généalo* 
gie  do  Sanvenr,  dont  la  figure  entre  les 
bras  de  sa  mère  termine  raxlrémilé  de  l'ar- 
bre. 

Vieille  gravure  en  bois,  signée  do  mono- 
gramme W,  folio  91  d*un  volume  in-fol. 
Pièces  de  Vieux  mattret  (tome  IV),  E  à  55, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sculpture  en  bois  du  xv^  siècle  environ, 
publiée  et  expliquée  dans  la  Revue  Arehéo-- 
logique  de  Paris  (2),  année  18Mh,  planche  21  « 

Figure  d'un  des  rois  de  celte  généalogie. 
Fragment  d'one  peinture  sur  verre  dn  xi' 
siècle  à  l'église  Saint-Denis,  publié  mêmes 
revue  et  numéro,  planche  XXII. 

Peinture  murale  do  xv*  au  xvi*  siècle,  pu- 
bliée dans  un  ouvrage  intitulé  :  Den  Boom 
van  Jesêe^  eene  muurschildérij  uit  de  xv*  eeuw 
in  de  Buurkerk  te  Vtrecki^  etc.,  par  L.-F. 
Jensten,  in*8*,  iSk6  (3),  et  avec  une  planche 
de  la  peinture  seulement  au  trait. 

Gravure  coloriée  du  xvi*  siècle^  représen- 
tant Tarbre  de  Jessé.  Voir  notre  Iconogra^ 
phia  sanctùt  citée  ci -dessus. 

Même  sujet,  gravure  en  bots  d'un  vieux 
maître  du  xv*  siècle.  Même  collection. 

Autres  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monumente,  etc.,  au  Inot 
Aubbb  de  Jessé,  et  â  Tigb  d£  Jessé.  ^ 

Très- belle  tige  de  Jessé  avec  les  rois  de 
sa  lignée,  portant  chacun  leur  nom  au-des- 
sus de  leurtêle(^).  Toiles  peintes  de  Reims 
aô  XV*  siècle  environ,  publiées  par  M.  Louis 
Paris,  Grand  in-folio,  planche  non  numérotée. 

JESTINUS  (saint),  solitaire  ou  abbé  qui 
vivait  dans  l'Ile  d'Anglesey  vers  le  vi'siëele^ 
Un  antiquaire  anglais  vient  de  retrouver  (5) 
le  tombeau  de  ce  personnage,  qui  n'a  jamais 
été  publié.  11  y  est  représenté  sur  une  pierre 
gravée  en  creux,  et  entouré  d'une  inscrip- 

(1)  Nous  avions  hésité  à  inscrire  ce  nom  parmi 
les  noms  des  saints ,  mais  Payant  trouvé  dans  le 
Catalogus  ionclorum  de  Pierre  de  Natalibus^  lîb.  ii, 
cap.  14,  nous  marchons  bumbiement  après  celta 
Tënérable  autorité.  Jessé  flffure  dans  tes  saints  du 
mois  de  décembre;  de  tanetê  ieue  pâtre  David^  Jette 
■ùoe  Itai  paUr  Daoid ,  etc.  H  y  es»!  représenlé  (édition 
4e  15&&)  dans  une  petite  gravure  en  bois,  debout 
tenant  une  grande  banderole  avec  des  éioiles. 

(2)  Leleuz,  éditeur,  me  Pierre-Sarrazin,  9. 

^3)  On  trouve  un  compte  rendu  de  celle  précieuse 
peinture  murale  dans  la  Revue  citée  ci-dessus,  page 
S43,  année  iS46.  L'auteur  y  cite  deux  représenta- 
tions de  cette  tige  mystique,  Tune  lirée  dune  Bible 
MetorUUe  k  la  bibliothèque  de  Reims,  où  c*e&l  de  la 
bouche  de  Jessé  que  son  la  tige;  l'autre,  niiniaturt; 
d*une  Bible  latine,  où  c^eKlduorftiie.  Ce  compte  rendu, 
^  est  de  M.  A.  Muury,  est  rempli  de  documeau 


tîon  en  ancien  gallois  et  latin.  Le  eoraité 
des  arts  et  monuments  a  reçu  un  estampage 
de  la  pierre  tombale  avec  son  inscription, 
qui  est  citée  comme  un  document  très-pré- 
cieux dans  le  111'  volume  du  Bulletin  de  ce 
comité,  page  116  et  la  note  1.  L'inscription 
est  gravée  dans  rouyrage  de  Rowlands , 
Mona  antiqua  rentauratû  (6).  Le  costume  du 
personnage  est  des  plus  intéressants  comme 
vêtement  ecclésiastique.  L'inscription  qui  ac- 
compagne le  tombeau  accuse  le  xit*  ou  xv' 
siècle. 

JÊSniTES  martyrs  au  Japon^  dans  les  In- 
des et  autres  pays. 

Suite  très-curieuse  de  grandes  planches 
gravées  par  plusieurs  artistes,  représentant 
les  divers  genres  de  tortures  infligées  par  les 
Idolâtres  des  différents  pays  où  ces  religieux 
exerçaient  leurs  missions. 

Cette  suite  est  réunie  dans  un  volume  in- 
f'  de  la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  sous 
le  n*  4778  (38).  Voir  les  folios  51,  53, 57,  59, 
61,  73,  76,  78  et  79.  Les  autres  pièces  re- 
présentent, soit  les  naturels  de  chacun  des 
pays  évangélisés,  soit  des  particularités  qui 
se  rattachent  awL  missions. 

Autres  martyrisés.  Grande  composition  de 
Diepembeck,  gravée  par  Bolswert.  Voir  le 
folio  95  du  X*  volume  de  la  Collection  des 
saints  dn  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  dans  on  volume  de  figures  de  saints, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  W  317  (3079 
rouge),  cabinet  des  manuscrits.  Voir  le  folio 
39.  Voir  aussi  à  Vbghius  (Horace). 

Autres  mis  en  croix  au  Japon«  C.  Glauber 
sculps.  pour  VAnnus  Marianus,  à  la  date  du 
tt  février.  Voir  Touvrage  en  question  et  no- 
tre leonographia  saneta^  bibliothèque  Masa- 
rine,  n*  4778  (G). 

JEUNES  HOMMES  HÉBREUX  (les  trois), 
jetés  dans  une  fournaise  ardente  à  Babylone, 
savoir:  Ananie,  Misaël  et  Azarias  [7]  {Dan. 
III,  12).  Honorés  comme  martyrs  le  17  dé- 
cembre dans  TEglise  grecque.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum^  page  36du  11**  volu-^ 
me.  On  y  voit  aussi  leur  décollation  qui  eut 
lieu  plus  tard. 

Sculpture  de  la  catacombe  do  pape  saint 
Callifiie,  représentant  ces  trois  jeunes  hom- 
mes dans  le  feu.  Aringhi,  Roma  subterranea^ 
in-f"*,  tome  I,  planche  de  la  page  359,  repro- 

d^une  érudition  variée  et  qui  complète  les  citations 
que  nous  avions  essayées  des  Tiget  diies  de  JetU 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
menti^  eic,  tome  Ih.  Nous  en  donnons  plusieurs 
autres  dans  las  Suppiémcnlt  de  ce  Dictionnaire, 

(4)  Ils  ne  sont  qu'au  nombre  de  treize  en  tout, 
dont  deux  sont  hors  de  la  tige,  savoir:  ioaiban  ei  Ezé- 
chias.  Aucune  représeatation  de  tige  de  Jessé  ne 
donne,  à  ce  qu*il  parait,  toutes  les  usures  des  ao- 
cétres  de  Jésus-Gorist ,  montant  environ  à  trente- 
cinq  ou  trente-six,  diaprés  saint  Matthieu. 

(.S)  Eni845. 

(6)  Edition  de  1725,  pag.  454. 

(7)  Ou  SiJrach,  Mis^ch  et  Abdenago.  tfeir  les  di- 
verses éditions  de  la.  Bible.  Celle  dite  de  Royaomoot 
donne  les  noms  qui  sont  ci-dessus.  Voir  page  517, 
édition  iii-4%  Paris,  i  687. 
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daite  par  Blanciiini,  dans  sa  Demonsiratio 
hislorvB  içclesiasticœf  tabula  2  sœeuli  ii,  u* 
25,  el  page  502  da  III*  volaaie« 

Yoiraassî  Maaiachi,  tom.  1  Originum  et 
aniiqmttUum  chriêlianarumf  etc.,  planche 
de  la  page  SM»  o*  3. 

Diienes  compOsUioos  réonies  dan4  une 
collection  de  figures  de  rAncien  Testament 
ao  cabioel  des  gravures  i  Paris,  7  vol,  in-f. 
Voiraossi  dans  VJeonographia  taticta^  etc., 
iMbliothèque  Matarine,  n*  kllS  (G),  les  plan- 
che» de  la  belle  Bible  a?ec  gravures  par  Léo- 
oari  Gaultier,  publiée  par  P.  Frison.  Voir 
aoisi  l'œovre  du  graveur.  Même  sujet  gravé 
par  Lojken  pour  une  Bible.  Voir  son  œu-^ 
vre,  no  portefeuille  iia-f*}  an  cabinet  des 
estampes  de  Pari». 

Aotredans  laBibledite  detloyaumontavec 
les  planches  gravées  par  Matthieu  Mérian  ef 
d'astres  graveur».  Voir  aussi  la  belle  Bible 
dite  de  Mortier,  dont  les  planches  sont  gêné* 
ralement  bien  exécutées. 

JOÂCHIM  (saint)^  éipoux  de  sainte  Anne 
et  père  de  la  sainte  Vierge.  Honoré  le  9  sep* 
tembre  dans  la  iilurgie  grecque  et  le  20  mars 
dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  debout,  près  la  porte  du  tem- 
ple, en  pendant  de  sainte  Anne  et  dans  Vatti-* 
tQde  de  la  prière.  Figure  du  Mmohgium 
Grfgcorum,  Voir  la  page  25  do  l^  volume^ 
édition  da  cardinal  Albani. 

Autre  flgure  debout  avec  sa  femme.  Même 
sDjel,  voir  le  Caiendarium  Grœco-Mo9eo^ 
mai,  dans  les  Acta  ionctorum  des  BoHan- 
diites,  tome  1*'  du  mois  de  maî|  planche 
page  9,  figure  du  20  mars. 

Le  même  sujet  d*après  un  triptyque  grec« 
scolptore  du  xiv*  ou  xv*  siècle.  Acta  fon- 
ctorum,  tome  1*"'  du  mois  de  mai»  planche  de 
la  page  9  en  bas. 

Âuire  composition.  Vitrail  du  xrv  siècle 
àrancienne  abbaye  de  Ferrières.  Planche 
LXIX  de  VHUioire  de  la  peinture  $ur  verrez 
etc.i  1  vol.  in-i^y  par  le  comte  de  Lasteyrie. 

Le  même  tenant  la  Vierge  encore  enfant. 
Rtibens  inreurt.  Corn.  Galle  scuïps.  Voir 
ton  œuvre. 

Saint  ioachim  et  sainte  Acnne.  BeHes  figu- 
res debont.  J.  Stradam  inv.,  Saéeler  sculpsit. 
Voir  leors  œuvres.  Et  la  planche  folio  102 
dal«»  volume  in-f*  du  Recueil  d'estampes, 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris. 

Saint  Joaehim  rencontrant  sa  femme  sain- 
te Anne  sous  la  porte  Dorée  à  Jérusalem  (1}, 
(^1  loi  donnant  le  tafser  conjugal.  Gracieuse 
composition  gravée  par  un  anonvme.  Voir 
aoire  Iconographia  sanefa,  bibliofhèque  Ha- 
zirine,  n*  4778  (G),  au  nom  Joaghhi. 

Plnsteurs  antres  figures  et  actions  du  vné* 
pe  saint  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
Moet  des  estampes  de  Paris.  Voir  dans  le 
tome  XIII,  folio  71»  deui  pièces,  dont  une  de 
Callot.  Vo^r  aussi  les  sujets  de  la  sainte  Fa- 
mille par  une  foule  de  peintres  et  de^ra* 
Teors  de  toutes  les  écoles,  ao  mot  Fauuilb 


(sainte),  tome  I*'  de  notre  Diciiàrihairë  iào^ 
nographime  dee  monuments^  etc. 

JOANlCB  ou  JoAKifiiB  (saint),  reclus  du 
mont  Antide  eil  Bithynie,  confesseur  au  w 
siècle.  Honoré  le  k  novembre. 

Représenté  plongeant  sa  main  dans  la 
gueule  d'un  dragon  pour  le  forcer  à  le  dé- 
Torer  en  punition  d'une  mauvaise  pensée 
contre  la  chasteté.  U  est  vêtu  en  moine. 
Fasti  Marianif  i  la  date  indiquée  ci-dessns. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints, 
n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

On  le  représente  aussi  gardant  un  trou- 
peau ;  fonction  qu'il  avait  choisie  par  humi- 
lité dans  sa  jeunesse.  Même  volume. 

Priant  dans  sa  solitude.  Près  de  lui  une 
discipline.  Voir  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n^*  <^778  (G). 

Le  même  debont,  les  mains  élevées  en 
signe  de  prière.  Dans  le  ciel  un  rayon  de 
lumière  partant  d'une  main  divine.  Figure 
du  Menologium  Grœcorum^  page  16^  du  I*' 
volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même,  priant  dans  une  grotte.  N*  5  de 
la  suite  des  Ermitet  de  Martin  de  Vos,  gra- 
vure de  J.  Sadeler.  Voir  son  œuvre  et  notre 
Iconographia  san^ta^  citée  ci-dessus. 

JOB.  Honoré  le  10  mai  chez  les  Grecs. 
Sculpture  des  Calacoml>ei^s«  Blanchini,  De^ 
monstratio  historiœ  ecelesiasHcœf  taiuta  S 
seetuli  ii,  n*  19,  p.  498  du  111*  volume. 

Tourmenté  par  sa  femme  et  ses  amis.  Carlo 
Lotti  tnv.,  J.  B.  RaYd  sculps.  (N*  2118  du  Ca- 
talogue de  Peignon  d'Ijonvat.) 

lob  dans  la  prospérité  fait  Taumône  à  une 
foule  de  pauvres.  Christ.  Bern.  Bodeinv.  et 
sculps.  aqua  fort!.  Voir  son  œuvre. 

Diverses  figures  du  patriarche  dans  notre 
Iconographia  aanc/a,  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G).  Voir  aussi  les  planches  gravées 
par  Léonard  Gaultier  dans  la  Bible  dédiée 
par  P.  Frison  au  pape  Clément  VU.  1  yol. 
in-f<^  en  trois  parties. 

Celles  de  la  Bible  de  Royaumont,  1  voL 
in-ili-*,  gravées  par  divers  artistes.  —  Ancien- 
nes éditions. 

Autres  dans  la  collection  des  sujets  de 
l'Ancien  Testament  rénnis  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  7  vol.  in-f*.  Voir  aussi 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^- 
numentSf  etc. 

Assez  belle  figure  de  Job  dans  la  grande 
Chronique  de  Nuremberg^  ou  Chronica  okro^ 
nicarum  (1521),  in-f^,  figure  page  %x». 

JOËL  (le  prophète),  figure  debent.  Acta 
eanetorum  des  Boliandistes,  tome  1*'  du  mois 
de  mai.  Voir  la  figure  du  19  octobre.  Le 
même  tenant  un  volume  roulé,  Menologium; 
Grœcorumf  figure  page  138  du  1*'  Tolome, 
étKtton  du  «ardinal  Albani* 

Figure  gravée  par  Léonard  Gaultier  dans 
la  Bible  Irançatse  dédiée  an  pape  Clément 
Vil  par  P.  Frison,  pénitencier  de  Hetmstf 
Pans,  1621,  et  l'œuvre  du  même  graveur, 
folio  110  à  111  au  cabinet  des  eslanvpes  à 
Paris. 


(i)  n  parait  que  cette  porte  était  à  Torient  de  la  ville,  et  Fan  croit  qu'elle  éuit  faite  en  bronze  d« 

ïiniiUie. 
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On  le  représente  assez  soayent  debout, 
voyant  en  vision  le  soleil  et  la  lune.  Voir 
aossi  notre  Iconographia  iancta^  biblîothè- 
que  M<izarine,  n*  &T78  (G),  et  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
etc.,  an  mot  Joël. 

JONAS  (le  prophète),  honoré  le  21  sep- 
tembre. Représenté  jeté  à  la  mer  pendant 
une  tempête.  Das-reltefs  de 'divers  sarcopha- 
ges des  Catacombes  dé  Rome,  gravés  dans 
les  différentes  éditions  de  la  Aoma  subterra' 
nea  de  Rosio  et  d*Aringbi,  dans  les  ouvrages 
de  Rottari  (1),  de  Roldetlî  (2),  et  de  Ruona- 
rotli  (3),  sur  les  sculptures  des  sarcopha* 
ges,  celles  des  lampes  chrétiennes  par  S. 
P.  Rartoli  [k]^  et  par  Bellori. 

Le  même  représenté  couché  sous  Tarbre 
que  Diea  avait  fait  pousser  miraculeusement 
pour  abriter  son  prophète.  Voir  les  mêmes 
ouvrages  cités  ci-dessus  et  le  Menologium 
Grœcorum^  figure  page  60  du  1*'  volume, 
édition  du  cardinal  Âlbani.  Surtout  les  plan* 
ches  publiées  par  Aringhi,  dans  la  Roma 
subterranea^  2  vol.  in-f",  édition  de  Paris,  tome 
I*',  pages  311-3^9;  tome  II,  pages  41,  83^ 
91,  133,  et  ce  que  dit  de  ce  sujet  M.  Raoul 
Rochette,  Tableau  des  Catacombes,  in-8*,  p. 
167.  fit  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dielionnaire  iconographique  des  monu* 
menlSf  elc^,  au  mot  Jonas. 

Le  même  par  Aug.  Carrache  inv.  et  sculp- 
sit.  Voir  son  œuvre  et  les  planches  gravées 
pour  la  Rîble  dite  de  Royaumont.  Voir  les 
anciennes  éditions. 

Prêchant  au  milieu  de  Ninive.  Grande 
composition  de  Luiken  pour  une  Bible  in-(*. 
Voir  aussi  son  œuvre* 

Le  même  par  Sébast.  Leclerc  inv.  et  sculp- 
sit,  Figures  sacrées.  Voir  son  œuvre,  n*  9«, 
figure  16. 

Autre  figure  debout.  Léonard  Gaultier 
inv.,  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  folio  110  à 
111,  au  cabinet  des  estampes  à  Paris  ;  et  les 
planches  de  la  Rible  française  dédiée  an 
pape  Clément  VU  par  P.  Frison,  grand  pé- 
nitencier, etc.;  et  encore  notre  Iconographia 
saneta,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le 
n*  W78  (G). 

On  trouve  une  figure  singulière  du  même 
personnage  gravée  d'après  une  sculpture 
du  XIV*  ou  Z.V*  siècle,  r<;produite  dans  le  III* 
volume  de  the  Journal  afthe  britiseh  archeo» 
logical  Association,  etc«  Voir  la  planche  de 
la  page  291.  Par  une  idée  inusitée  le  pro«p 
phète  sort  du  poisson  tenant  une  branche 
d'arbre  en  signe  de  la  paix,  du  moins  à  ce 
que  nous  pensons,  qu'il  apporte  à  la  ville 
de  Ninive  que  l'on  voit  dans  le  fond,  forti* 
*  fiée  dans  le  style  du  moyen  Age. 

JONAS  (saint),  de  Perse,  martyr  an  iv* 

(1)  PiUure  e  sculture  sagre,  etc.,  3  vol.  ia-f>. 


y)  Osservazioni  sopra  i  cimeterii. 


,  Vetri  antichi,  etc. 

(4)  Liicerne  antiche,  etc« 

(5}  On  sait  que  c'est  le  nom  donné  k  une 
réunion  de  cellales  dans  une  solitude. 

(6)  11  y  a  sans  doate  erreur  dans  qaelques-unes  des 
collections  que  nous  avons  consultées,  car  on  trouve 
le  même  miracle  attribué  à  saint  Josse.  Mais  le 


sièclci  honoré  le  29  mars.  Représenté  écrasé 
abus  une  presse  avis.  J.  Callot  in^.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  {Vie  des  saints)^  et  ddns  la 
grande  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XIII,  folio  73. 

Autre  saint  du  même  nom,  solitaire  de 
Sainl-Sabas  au  viii*  siècle,  ou  environ,  sous 
Léon  riconomaque.  Honoré  le  23  septem- 
bre dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  é  genoux  priant  dans  une  so- 
litude près  d'une  laure  (5).  Dans  le  ciel  une 
main  oivine  qui  le  bénit.  Menologium  Grœ- 
cùrum,  figure  page  62  du  I"  vol.,  édition  du 
cardinal  Alt)ani. 

JOSAPHAT  (solitaire}.  (Siècle  inconnu.) 
Présumé  celui  qui  est  indiqué  au  martyro- 
loge comme  honoré  le  27  novembre. 

Représenté  méditant  dans  sa  solitude  et 
visité  par  un  lion.  Martin  de  Vos  inv.,  Sade- 
1er  fecit.  Voir  le  n*  1  de  la  suite  de  leurs 
Ermites  dans  leurs  œuvres,  ou  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome,  XIU,  folio  75. 

JOSCION  (saint),  moine  de  Saint-Berlin, 
mort  en  1163  honoré  le  30  novembre. 

Représenté  couché  à  terre,  mourant  dans 
une  chapelle.  Des  fieurs  entourent  sa  tête, 
et  semblent  sortir  de  sa  bouche,  de  ses  yeux 
et  de  ses  oreilles.  Chacune  de  ces  fleurs  por- 
te le  chiffre  de  Marie  (6).  Fasii  Mariani,  à 
la  date  indiquée.  Pour  le  titre  du  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire  au  mot  Saints,  u*  20.    < 

Le  même  su^et,  dans  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,,  in- 
(\,  vol.  Xlll,  folio  7^. 

JOSEPH  (le  patriarche),  honoré  le  2  octo- 
bre à  Conslaûtinople.  Racontant  ses  songes 
à  son  père  et  à  ses  frères.  Raphaël  pinx.  an 
Vatican,  Nicolas  Chaperon  sçulpait.  Volpato, 
Mochetti,  Horace  Rorghianus  et  d'autres 
graveurs. 

Vendu  perses  frères,  mêmes  artistes. 

Chez  Putipbar.  Mêmes  indications. 

Pardonnant  àaes  frères.  Grand  vitrail  du 
xvi*  siècle  (signé  Germain  Michel  piniit), 
à  la  cathédrale  d'Auxerre^  planche  LXXIX. 
de  V Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  1  vol. 
in«f»,  par  le  comte  de  Lasteyrie, 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanetaf  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  47i8  (G)  ;  et  toutes 
les  indications  que  nous  donnons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments ^  etc.,  au  nom  Joseph. 

Le  même  dans  la  prison,  expliquant  les 
songes  des  deux  ofliciers  de  Pharaon.  Ro- 
hen  fils  pinx.,  Ch.  Leoormand  sculps.  (Mu- 
sée Landon,  année  1821,  planche  XLJL) 

Même  sujet.  Sebast.  Leclerc  inv.,  sculps. 
Figures  sacrées  (7)  de  Rrianyille.  Voir  son 
mnvre,  n""  93,  figure  39.  Autres  compositions 

P.  Saoiel  dans  son  Aiwus  sacer,  tome  II,  page  197, 
donne  cet  attribut  ou  ce  miracle  à  saint  Jêseton  seul! 
VAnnussacer  dit  que  saint  Josse  était  entouré  (Ta- 
nimauz  sauvages  dont  il  adoucit  la  férocité.  Voir 
pa^  249  da  même  volume. 

tf)  Ou  suile  de9  figures  de  TAncien  Tesumeoi 
publiée  par  les  soins  d*un  abbé  de  Rrianville.  qui  f 
a  mis  un  texte. 
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dons  la  Collection  de  sujets  de  TAnci^n  Tes^ 
(ameiit.  réunis  au  cabiuel  des  estampes  de 
Paris.  7  volumes  in-f'. 

La  vie  de  ce  patriarche  représentée  en 
plusieurs  sujets  sur  deut  tableaux  en  bois, 
peints  par  André  del  Sarte,  gravés  au  irait 
par  C.  Norman'l  pour  les.  Annales  du  musée 
Lanion.  Tome  I,  planches  XXKV,  XXXVI, 
XXXVII,  XXXVIII. 

JOSEPH  (saint),  père  nourricier  de  Jésas- 
CLirist.  Honoré  le  10  mars. 

Ses  fiançailles  avec  la  sainte  Vierge,  ou 
le  mariage  de  saint  Joseph.  Composition  et 
gravure  d*un  vieux  maître  allemand,  ayant 
une  marque  ou  monogramme  supposé  celui 
de  Jean  Van-Von  Aassen,  planche  n**  LXVU 
d*nn  volume  de  gravures  sous  le  n*  4778  (71}| 
Inhliothèque  Mazarine. 

Mémo  sujet  par  Alber  Durer,  sauf  les  dif« 
férenccs  de  détail.  Voir  son  œuvre. 

Légende  ou  histoire  de  saint  Joseph.  Vi- 
trait du  xiii*  siècle.  Monographie  de  la  ca^ 
thèdrale  de  Bourges,  par  les  PP.  Cb.  Cahier 
et  Arlh.  Uartin.  10-^,  planche  X. 

Même  sujet.  Composition  de  Thadee  Gad- 
di.  Voir  son  œuvre,  et  dans  notre  Iconogra' 
phia  sancla,  citée  ci-dessus. 

Autre  par  le  Poussin,  eau  forte  d'Aodran. 
Voir  leurs  œuvres  et  Vlconographia^  etc., 
citée  ci-dessus  (1). 

Présentant  des  cerises  à  Fenfant  Jésus. 
Carie  Maratte  inv.,  Jacq.  Frey  scalps.  Voir 
son  œuvre. 

Tenant  TenTant  Jésus  dans  ses  bras.  Carie 
Haratte  inv.,  J.  Ghezzi  iculps. 

Enseignant  à  lire  à  renfaot  Jésns,  Fran- 
çois Amato  inv.  et  fecit. 

Endormi.  Un  ange  lui  révèle  la  conception 
immaralée  de  la  Vierge.  Simon  Vouet  pinx., 
Mlle  Dorigny  scolps. 

Saint  Joseph,  debout,  tenant  Tenrant  Jé- 
sus. Corneille  Galle.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  ^778  (38],  figure 
folio  61. 

Autre  composition ,  présumée  de  Dle- 
pembeck,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Même 
volume,  folio  108.  (Les  noms  ne  sont  pas 
indiqués.) 

Le  même.  Abrah.Diepembeck  invenit,  Fr. 
Hubert  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Saint  Joseph  conduisant  Tâne  qui  porte 
la  sainte  Vierge  se  sauvant  en  Egypte  avec 
Tenf^int  Jésus.  Belle  composition.  Philippe 
de  Champagne  pinx.,  J.  Haussard  sculps. 
Folio  95  d*un  volume  in-^  (Recueil  d'es- 
tampes], à  la  bibliotbèaae  de  TArsenal  à 
Paris. 


Diverses  autres  compo&itions  du  même 
sujet,  connu  sous  la  désignation  ûa  FuUeen 
^gypic,  où  se  trouve  nécessairement  saint 
Joseph.  Voir  toutes  les  Bibles  à  figures  ;  ca 
que  nous  indiquons  page  503  do  1"'  Tolume 
do  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments^  etc.  ;  les  suites  d^estampes  re- 
présentant les  sujets  du  Nouveau  Testameui 
réunies  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
plusieurs  volumes  in-t;  les  Figures  sacrées 
d.0  l'abbé  de  Brianville*  par  Sébastien  Le- 
clero*  n"*  116  de  son  œuvre,  figure  7. 

Le  même  sujet  par  Nicol.  Poussin.  Paul 
del  Po  sculps. 

Le  mcrns,  par  Fr.  Verdier.  Gérard  Au- 
dran  sculps. 

Le  même,  par  Karle  Van  Mander.  Jacques 
de  Ghein  scolps. 

Le  repos  en  Egypte.  Fran.  Brizzi  sculps. 
d'après  le  Currège.  Voir  les  œuvres  de  tous 
ces  maîtres. 

Belle  figure  debout,  tenant  Tenfant  Jésus 
dans  ses  bras.  Michel  Natalîssculpsit  d'après 
Abr.  Diepembeck.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et 
du  graveur. 

Saint  Joseph  sellant  son  âoe  et  s'appré- 
tant  à  fuir  en  Egypte  avec  la  mère  et  Ten- 
fant.  Pièce  sins  nom  d'auteur.  Volume  n*» 
4778  (65  B],  figure  108,  bibliothèque  Maza- 
rine. 

Diverses  figures  du  même  saint,  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XIII,  folios  77, 73, 
79,  82, 83,  85  à  88,96, 102, 113,  trois  pièces, 
et  enfin  au  folio  124.  On  y  remarque  : 

Sa  mort  par  J.-B.  Tiepolo.  Le  même  sujet 
par  Carie  Maratte. 

Son  enlèvement  au  ciel,  peiot  par  Simon 
Youet  et  gravé  par  N,  Dorigny. 

L*attribot  de  saint  Joseph  est  qoel'|uefois 
un  lis  et  quelquefois  le  bâton  fleuri  dont 
nous  parlons  pliis  haut.  Il  est  représenté 
souvent  tenant  renfanl  Jésus,  ou  voyant  en 
songe  on  ange  qui  loi  ordonne  de  garder  la 
vierge  Marie  dont  il  lui  fait  connaître  la 
vertu,  ou  loi  ordonnant  de  la  conduire  en 
Egypte  avec  Tenfant  Jésus,  ou  travaillant 
de  son  métier  avec  l'enfant  Jésus,  ou  ra- 
menant Marie  de  TEgypte.  Près  de  lui  des 
outils  de  charpentier. 

Le  même  debout,  tenant  Tenfant  Jésus  et 
une  branche  de  lis.  François  Ludy  sculps. 
d'après  Settcgast.  N**  2  de  la  quatrième  série 
des  Images  religieuses  publiées  à  Dussel- 
dorfT  (année  18&5),  à  Paris,  chez  J.  Lecofl're. 

Tenant  TenTaut  Jésus.  Fireos  fecit.  Voir, 
son  œuvre  et  le  folio  10^  d'un  volume  de 


(I)  Dans  les  deoi  compositions  ci^dessus,  saint 
Joseph  tient  le  bàion  fieuri  dont  parlent  les  légendai- 
res. Jean  Molanos,  de  Uistoria  imaginum  sacrarum^ 
in-i',  page  88,  examine  jusqu*^  quel  point  ce  ré<it 
est  exact  et  son  origine.  Molanui  peut  avoir  raison 
an  point  de  vue  de  la  critique  historique;  mais  ici  on 
ne  gagne  rien  i  la  discussion,  quelque  forte  qirdle 
soit.  La  gracieuse  légende  remporte  sur  la  rigide  et 
sèch>*.  critiqvie.  Rien  n*offonse  la  raison,  et  si  toutes 
Ifs  inventions  étaient  de  ce  gcrre,  miem  vaudrait  h 
légende  qae  Tbistotre.  On  panse  que  ce  b&ton  fleuri 

DlCTIONIV.  ICOnOGRAPBlUUB. 


doit  être  un  symbole  de  la  virginité  de  l'époux  de  la 
vierge  Marie.  Rien  donc  ici  de  choquant  pour  la 
raison;  bien  loin  de  là.  M^Unus  recherche  an«si  à 
quelle  époque  saint  Jo«eph  a  pu  mourir,  et  s*il  est 
présiimable  qu'il  éuit  déjà  morte  IVpcque  des  noces 
de  Cana.  Voir  les  raisons  qu'il  en  donne,  ibid.y  page 
89.  li  paraîtrait  que  la  branche  de  Usa  remplacé  asseï 
g'^néralement  le  bâton  fleuri  de  la  !<^gende  vers  le 
xvi«  sipcl^*,  où  Tattribut  primitif  semble  disparaît» , 
n*étant  plus  compris  des  artistes. 
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ilfrures  de  saints  (W  317  el  1570  roago],  bi* 
Miothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet 
des  manuscrits. 

Songe  de  saint  Joseph.  Hiniatare  grecque 
du  11*  siècle.  Menologium  Grœcorumt  Ggure 
page  58  du  11*  volume. 

Autre  composition  de  Lambert  Krahé.Fra- 
trel  scolps.  Voir  Tcenvre  des  deux  artistes  et 
notre  leonographia  sanetaf  bibliothèque  Ma« 
xarine,  n*  fc778  (G). 

Mort  do  saint  Joseph  t  entre  les  bras  de 
Jésus  et  de  Marie.  Pièce  sans  nom  d*ar(iste. 
Jeonoqraphia  tancta^  bibliothèque  Mazarine» 
n*  4778  (G) ,  an  nom  Joseph. 

Mémo  sujet,  par  le  cavalier  Josépin ,  dit 
l'Espagnolct,  J.-€.  Teucher  sculp.  Même  bi- 
blîôlhèquc,  n*  W78(37),  folio  M, 

Même  sujet»  par  Carie  Maratte.  G.  Fantclli 
sculpsit.  Voir  Tceuvre  du  pciutre. 

Divers  autres  sujets  de  la  Vie  du  même 
saint  indiqués  dans  notre  Dictionnaire  icono'^ 
graphique  des  monumentSf  etc. 

Voir  aussi  à  Nativité,  Adoration  dbs  bbr- 

GERS  ET  DBS  MAGES.  FoiTR  E!f  EgTPTE,  etC. 

JOSEPH  (dit  le  Juste),  le  même  que  Barsa- 
bas  (i**  siècle).  Honoré  le  29  juillet. 

Un  des  disciples  des  apôtres,  proposéi  avec 
saint  Mathias,  pour  remplacer  Judas. 

Représenté  debout,  'à  côté  de  sou  com- 
pagnon ,  priant  Dieu  et  attendant  le  résultat 
du  sort.  Yie  des  sain' s  de  Sébastien  Leclerc, 
flans  son  œuvre,  n*21i,  à  la  date  du  2k  fé- 
vrier, fête  de  saint  Mathias,  avec  lequel  il  est 
représenté. 

Représenté  aussi  prenant  un  breuvage 
empoisonné  sans  en  ressentir  de  mal  ;  ou  en- 
core prêchant  la  foi ,  etc.  J.  Calloi  en  donne 
une  flgure  dans  la  Vie  des  saints  à  la  date  ci*^ 
dessus  indiquée.  Voir  son  œuvre. 

JOSEPH  (le  bienheurt'oii),  à  Léonissa,  mis- 
sionnaire apostolique  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs  (sans  doute  au  zvii*  siècle).  Honoré 
le  20  décembre. 

Représenté  tenant  une  croix.  Près  de  lui 
an  ange  tenant  une  corde.  Plus  loin  une  po- 
tence avec  des  chaînes  et  d'autres  instru- 
ments de  supplice  ou  de  captivité.  Daudet 
sculpsit.  Voir  notre  Icorioqraphia  saneta^  h\^ 
blibthèque  Maznrine,  n*  4778  (G). 

JOSEPâ  (saint),  prêlre  et  martyr  en  Perse 
au  XV*  siècle.  Honoré  le  3  novembre. 

Représenté  suspendu  par  les  pieds  à  on 
anneau  de  fer,  la  tête  brisée  à  coups  de  pier- 
res. Menologium  Grœcorum,  page  163  da  1*' 
Tolume. 

Autre  du  même  nom,  Successeur  de  Tévê* 
que  Nersès,  martyr  avec  lui.  Ëpoque  incon- 
nue. Honoré  le  20  novembre. 

Représenté  décapité.  Même  ouvrage,  page 

aoo. 

JOSSB  (saint),  fils  d*nn  roi  de  la  Grande* 
Bretagne,  solitaire  au  vu*  siècle,  honoré  lo 
12  oa  13  décembre.  Figure  de  la  page  336  du 
P'  foluma  des  Fies  des  saints  Pères  des  dé- 
serîs  d'Occident^  h  vol.  in-12,  par  Boorgoin 
do  Villefore.  Paris,  1708.  Mariette  sculps. 
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Voir  la  Ogore  page  338.  Il  y  est  représenté 
rendant  ses  horomages  à  saint  Pierre  dontil 
avait  élevé  la  statue  dans  une  petite  cliapello 
contiguè  à  celle  de  saint  Paul,  pour  lequel  il 
avait  également  une  grande  vénération. 

Le  même,  représenté  en  costume  de  pèle- 
rin, tenant  un  livre  et  une  longue  croix. 

Autre,  gravure  en  bois  d'après  ou  p.ir 
Hans  Burgmaier,  pour  la  suite  des  Images  d^s 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche 
1  vol.  In-fol.  do  1517  à  1519.  Voir  plancbê 

Le  même  debout,  tenant  un  bfltnn  de  pèle- 
rin. A  ses  pieds  une  couronne  et  un  scep- 
tre. L.  Weyen  sculpsit.  Voir  soti  œuvre. 

Le  même  saint  représenté  è  genoux  devant 
un  autel.  Des  roseslui  sortent  des  yeux,  de 
la  bourbe,  des  oreilles,  portant  chacune  une 
des  lettres  servant  à  former  le  mot  MAniâ, 
dont  le  nom  est  écrit  dans  le  ciel  (ij.  Voir  la 
planche  page  169  du  livre  de  Stengelins, 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti, 
etc.,  in-12.  Augsbourg ,  1G25.  Gravure  de 
W.  Kilian.  Voir  son  œuvre  et  le  livre. 

Le  même,  représenté  à  genoux  devant  nn 
autel  et  embrassant  un  crucitix  d*où  sortent 
trois  branches  de  lis ,  une  de  la  1ère  et  les 
deux  autres  des  deux  bras  de  la  croix.  Aux 
pieds  du  saint  une  couronne  qui  indique  son 
origine  royale.  Dans  le  ciel ,  des  anges  lui 
apportent  la  couronne  dimmortaiilé  en  place 
de  celle  qu*il  a  dédaignée.  Voir  la  planche  de 
la  page  163  du  livre  de  Stengelius,  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  Bénédictin  i> -12. 
Augsbourg,  1623.  Sans  nom  de  graveur. 

Le  même,  refusant  la  couronne  et  le  scep- 
tre qui  lui  sont  présentés  par  son  frère.  Fasti 
Marianin  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  dans  ce  />tc<tofinatre,  au  mot 
Saints,  n*  20. 

JOSUÉ  (célèbre  libérateur  du  peuple  de 
Dieu).  Honoré  le  1*'  septembre  en  Palestiut*. 

Arrêtant  le  soleil ,  et  divers  autres  sujets 
de  sa  vie.  Mosaïques  du  v*  siècle  à  Sainte* 
Marie-Majeure.  Ciampini, Fefsra  Monumental 
tome  1-%  planches  LXU,  LXIll,  LXIV,  et  les 
pages  222  et  suivantes  du  texte. 

Autres  sujets  de  sa  vie.  Miniatures  de  II 
Bible  dite  de  Saint-Paul  (du  vir  an  ¥iii*  siè« 
de).  D*Agincourt,  Peinture.  Pour  les  détails 
des  planches,  voir  tout  ce  que  nous  indiquons 
au  nom  Josu6 ,  Dictionnaire  iconograpuique 
des  monuments^  etc. 

Les  diverses  compositions  d'une  foule  de 
peintres  et  de  graveurs  réunies  dans  les 
figures  de  la  Bible,  cabinet  des  estampes  de 
Parts,  7  volumes  in-fol.Voir  aussi  las  œuvres 
de  Raphaël,  de  Martin  de  Vos  ,  des  Sadoler, 
de  Léonard  Gaultier,  etc.,  et  notre  Collec- 
tion ,  portefeuille  n*  *13  (sujets  do  TAiicien 
Testament) ,  bibliothèque  Mazarioe ,  n*  4778 
(G). 

.  Josué  voyant  «n  ange  devant  loi.  Minia- 
ture du  IX*  siècle  dans  \e  Menologium  Grœco 
rum.  In-fol.,  tome  1",  planche  page  5.  Plus 
loin  ses  obsèques.  Ibid. 


(I)  Ce  genre  d^attribnt  est  anssi  donné  il  sailli  Jos-     ce  genre  d'attribut  ne  pouvant  appartenir  2i  deux 
ciON.  Voir  ï  ce  no.7i.  11  y  a  erreur  à  Pun  on  à  fautrc,     personnages.  Voir  la  noie  au  aoni  Joacioa. 
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Traversant  le  Jourdain  ,  à  pieii  src ,  à  la 
téieda  peuple  hébreu.  Peinture  à  fresque  de 
Raphaël,  suite  des  Loges  du  Vatican,  gravée 
par  Chaperon»  Volpato»  Horace  Borghiani  et 
daotres.  Voir  l'œuvre  de  Raphaël. 

Distribuant  la  terre  promise  entre  les  tri* 
boi. Raphaël  plnz.,Nicol.  Chaperon  sculpsit. 
Voir  la  suite  des  Loges  du  Vatican,  n"  56  ; 
et  encore  Volpato ,  Horace  Borghiani,  César 
Faotectas,  Alexandre  Mochetii»  etc. 

Le  même  sujet,  gravure  de  la  Biblia  au- 
(fa  (1)  dite  de  Plantin  (1593},  in-fol.  Pièce 
nun  signée. 

JOVITE  (saint),  évéque  et  martjr  à  Rome 
(il*  siècle). 

Représenté  tenant  une  palme  et  un  glaive. 
Voir  la  figure  au  15  février,  jour  où  il  est 
honoré  à  Brescia,  lieu  de  son  marljre,  dans 
Gtneral  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  de$  aain/a,  in-fol.  Anvers,  16^9,  par 
Ribadineira  et  Rosweid. 

On  le  représente  aussi  en  compagnie  de 
saint  Fanstiu,  avec  lequel  il  fut  torturé  et 
décapité. 

JDDE  (saint),  apôtre»  dit  Thaddée.  Honoré 
le  28  octobre  en  Mésopotamie  ou  en  Perse  , 
où  il  mourut  martyr  dans  le  i"  siècle  de 
TEgli  e  (2). 

Debout.  Peinture  sur  verre  du  un*  siècle 
àlé^'isc  c«ithédrale  de  Reims,  Description 
ée$  vitraux  de  la  cathédrale  d$  Bourges  (3). 
Planche  d'étude  XIX. 

Autre  d'un  ralendrcer  srec  des  Acta  san^ 
ticrum  des  Bollandistes,  tome  I*'  du  mois  de 
mai,  planche  de  la  page  31,  mois  de  juin, 
figure  n*  19. 

Le  même.  Figure  du  même  calendrier , 
mais  indiqué  au  21  août. 

Représenté  quelquefois  tenant  une  éqnerre 
comme  saint  Thomas.  Lamhert  Suavius  in?., 
leufps.  (1545).  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  J.  Mathéus  tenant  le  même  at* 
tribut.  Voir  notre  Iconographia  sancta^  bi* 
Uiolbèque  Mazariue,  n*  4778  (G). 

Autre  de  la  suite  des  douze  apôtres  par 
Raphaël,  gravée  par  Marc-Antoine, Silvestre 
de  Ravenneet  beaucoup  d'autres.  Voir  l'ceu' 
ne  de  Raphaël  et  de  ses  graveurs. 

Le  même  saint  décapité  au  moyen  d'une 
guillotine  (4).  Voir  notre /conoi/raflAta  sancta^ 
ao  nom  Judb  (saint),  pièce  signée  Mathéus. 
Diverses  Ognres  du  même  dans  la  Collée- 
lîoo  des  saints  do  cabinet  des  estampes  «te 
Paris.  Pièce  sans  nom,  folio  133  du  Xlll* 
Tolnme. 

Le  même  en  pied,  avec  sa  Vie  gravée 
aatour  de  lui.  Même  indication,  folio  135. 
Autres,  folios  136,  139,  IM,  1^1, 142,  143, 
lU. Il  tient  tantôt  une  équerre,  un  bâton, 
tiae  scie,  une  hallebarde.  Autres,  par  di- 

(t)  Sor  eeue  Bible  et  ses  graveurs  voir  la  note  au 
soin  IsâiE,  dans  ce  Dictionnaire. 

(i)  Ses  ailribols  sont  une  palme  et  on  livre,  qiiel* 
qneioit  une  grande  croix.  Sur  b  manière  de  repré- 
^eni-r  lei  apôtres,  voir  )*ouvrage  de  l*abbé  Guillon  : 
Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci,  Lyon,  iSll;  |i*g  An^ 
Mfei  archéotogiquei,  de  M.  Didron,  lome  IV,  page  1 98; 
iltonographie  ehréUeimAe  l'abbé  Crosnicr,  etc. 

'*>  t^tfi  i*oovrsge  m  rcDiarufinblc  Jcs  PP.  Cohîer 


vers  artistes,  folios  145,  146,  147,  1S5  — 
Sur  la  place  qu'il  a  pu  occuper  à  la  Cène, 
son  costume  et  toute  sa  personne,  voir  le^s 
détails  que  nous  donnons  dans  notre  Die- 
tionnaire  iconographique  des  monumen/a,, au 
nom  Ji}DB  (saint). 

JUDITH  ,  sainte  veuve,  célèbre  libéra- 
trice du  peuple  hébreu  vers  Tan  du  monde 
334G  (5)ou53i4rG).  Honorée  le  27  septembre. 

Belle  flgure  uebout,  lenaut  un  glaive  et 
marchant  vers  la  tente  d*Ho!opherne.  Pein- 
ture sur  bois  par  André  Mantégna  (xv*  siè- 
cle environ).  Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses 
graveurs.  Celte  peinture  est  reproduite  par 
d*Agincourt ,  Histoire  de  l'art  (Peinture)  , 
planche  CXL.  Autre  figure  de  la  même 
par  un  artiste  sans  nom  désigne.  Folio  1 
d*un  volume  de  gravures,  bibliothèque  Ha* 
zarine,  sous  le  n*  4778  (71). 

La  même,  dans  le  style  de  Jules  Romain. 
Même  bibliothèque,  n**  4778  (65),  figure  n* 
26. 

Diverses  autres  compositions  de  la  vie  de 
Judith,  dans  les  anciennes  Bibles  avec  les 

Elanches  de  Virgilius  Solis,  de  Stephanus  de 
aulne,  de  Merlan,  de  Lujcken,  etc. 

Dans  la  collection  des  sujets  de  rAn-» 
cicn  Testament  réunis  au  cabinet  des  es«- 
tampes  de  Paris,  de  Dresde,  de  Munich,  de 
Vienne,  des  Bénédictins  de  Lambach  (citée 
par  M.  Duchesne,  Voyage  d'un  iconophile, 
page  72),  etc. 

Judith  s*apprélant  à  trancher  la  tête  â 
Holoferne.  Belle  composition  de  M.  Horace 
Vernet,  peintre  français,  gravée  In*^  p;ir  Ja- 
zet  et  in-8*  par  Pelée  pour  la  maison  Furne. 
Voir  rœuvre  du  peintre  au  cabinet  des'  es- 
lampes  de  Paris  et  chez  les  marchands  de  gra- 
vures. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
etc.,  au  nom  Judith,  dont  une  suite  de  vi- 
traux du  XIII*  siècle  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  offrant  Thistoire  complète  de  celte 
femme  célèbre  (7). 

Judith  donnant  la  tête  d^Holoferne  à  sa 
servante.  Pièce  assez  rare  de  Jacq.  Callol, 
gravée  dans  le  genre  deMorin.  Voir  sou  œu- 
vre. 

Le  même  sujet  par  H.  Horace  Vernet. 
Gravure  à  Taqua^teinte.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Venant  de  couper  la  tête  à  Holopherne. 
Parmesan  invenit. 

Mémo  sujet,  par  Pélégrini  dit  Tibaldi  in- 
venit. J.  Simon  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  de  Guido  Héni.  Gravure  de  N.  Du- 
puis.  Voir  leurs  œuvres. 

Judith  tenant  la  tête  du  général  assvrien* 
Peint  par  la  femme  de  Simon  Vouet  et  graiô 

et  Martin. 

(4)  Sur  cette  singulière  parllculsrité ,  représentée 
sur  une  gravure  do  xvi*  siècle ,  voir  la  note  au  moi 
Apôtrcs  dans  ce  Dictionnaire,  col.  71. 

(5V  Selon  Thébreu. 

(6)  Selon  les  Septante. 

(7)  Uneri trouve  rexplicalionna^ft  167 elsuivances 
du  texte  de  M.  de  Lasteyric  (llittoire  de  la  pein  ue 
vir  verre  eic  ). 
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JEAN  (saint),  dit  Porte^Lalinfi,  Dommé 
aiDsl  da  lieu  oùil  soaffrHle  martyre  de  Tbaile 
boaillante  près  d'une  des  portes  de  Rome. 

Voir  à  Jean  l'Evargéustb  (saiiU)  ce  que 
nous  y  citons. 

JEAN  (saint),  dit  le  Jeûneur,  d'abord  sculp- 
teur,  puis  patriarche  de  Clonstantinople  , 
▼ers  le  vi*  siècle.  Honoré  le  2  septem* 
bre. 

On  peut  le  représenter  exerçant  sa  pre- 
mière profession  de  statuaire. 

Une  miniature  du  Menologium  Chrmeoruin 
le  représente  debout,  en  costume  de  patriar- 
che grecjes  mains  élevées  en  signe  de  prière. 
Figure  page  8  du  tome  P',  édition  do  cardt' 
nal  Albani. 

JEAN  dit  Réatinf/is  (saint),  religieux  de 
Tordre  desErmîfes  de  Saint- Augustin  au  xvi* 
siècle  environ.  Honoré  le  Vf  août  (1).* 

Représenté  au  milieu  d'un  jardin,  causant 
des  beautés  de  la  solitude  avec  un  autre 
salut.  Pièce  sans  nom,  très-bien  gravée. 
Collection  de  saints  du  cabinet  4es  estampes 
de  Paris,  tome  XII,  fol.  98. 

Le  même,  tenant  un  paquet  de  fruits  et  de 
fleurs.  Même  folio. 

JEAN  DE  RÉOMAT  ou  Romat  (saint), 
abbé,  instituteur  d'ordre  en  Bourgogne,  en 
16Hy  bonoré  le  28  janvier  au  monastère  de 
Lérins. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon  en- 
chaîné. Pièce  sans  nom.  Folio  143  du  Xli* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  par  Van  Lochom.  Autre  par 
Uariette.  Même  collection,  folio  l^-^. 

Le  même,  faisant  mourir  d'un  signe  de 
crois  un  énorme  serpent  retiré  dans  un 
puits  desséché.  Figure  9  du  1*"'  volume  de  la 
Vie  dei saints  Pères  d'Occident,  par  de  Yille- 
fore.  Voir  page  53.  Voir  les  éditions  de  1706, 
1708,  1722  et  1756. 

JEAN  GONZALÈS  DESAGONTE(saint)ll^l, 
de  Tordre  des  Ermites  de  ^i|it-Augustiu  eu 
14'70.  Honoré  le  11  juin. 

Représenté  debout,  tenant  une  hostie,  ou 
quelquefois  un  calice  surmonté  d'une  hostie. 
Posant  le  pied  sur  le  démon  renversé.  Près 
de  lui  un  globe  du  monde.  Quelquefois  un 
lion  sous  ses  pieds.  Pièces  sans  nom  d'ar- 
tistes. Voir  les  folios  ikS  et  151  du  Xll**  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  bibliothèque 
Mazarine,  volume  de  gravures  4778  (38), 
ftgure  n*  2du  fol.  189.  Blême  attribut. 

Le  même,  entouré  d*anges  à  genoux,  qui 
Itii  forment  un  rrmpart  de  leur  corps  contre 
des  cavaliers  qui  veulent  le  tuer.  Ptèce  sans 
nom,  même  indication. 

Le  même,  rendant. la  vie  à  un  enfant  qui 
fl'étîiit  noyé.  Même  indication. 

Le  même,  retirant  un  enfant  d'un  puits  où 

(I)  Voir  les  suppléments  des  Acta  sanclorum  ou 
VEtenehut  des  Bollandistes. 

(t)  Erreur.  Cest  Sahagun  eo  Espagne.  Voir  à  ce 
nom.  Dit  aussi  Facondo  ou  àe  $anto  Facundo.  On 
lui  donne  aussi  le  titre  de  chanoine  de  Burgos,  si 
tuutefoie  les  martyrologes  ne  se  tronrpent  pas. 


il  étaU  tombé;  il  loi  tend  sa  ceinlure«  Pièce 
sans  nom.  Même  volume,  folio  152. 

Le  même  sujet,  par  Cath.  Klauber.  Voir 
son  œuvre  Fie  des  saints^  et  notre  leonogron 
fhia  sancta  citée  ci-après.  Sur  le  devant  de 
la  composition,  deux  hommes  prêts  à  se  tuer 
qu'il  6t  réconcilier.  En  haut,  an  calice  d'où 
sort  Jésos-Cbrist. 

JEAN  SARCANDER  (3)^  martyr  du  secret 
de  la  confession  (4),  tient  une  palme  et  un. 
livre  scellé. 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
in-fol.,  n*  4778  (38),  fol.  30,  Ogore  12  de 
la  snite, 

JEAN  LE  8ILENTUIRE  (saint),  évéque , 
puis  moine  au  vi*  siècle.  Hoiioré  le  13  mai. 

Représenté  assis  à  la  porte  de  sa  cellule 
comme  en  extase.  A  ses  pieds  des  outils  de 
travail.  Pièce  sans  nom. 

Voir  notre  Iconographia  sancta ,  biblio- 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Cette  pièce  provient  de  la  Vie  des  Pères  des 
déserts  d'Orieni  et  d'Occident ^  etc.,  par  de 
Viilefore.  —  Voir  à  la  table  des  noms,  à  la 
fin  on  au  commencement  des  volumes,  sui- 
vant les  éditionsi  car  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
différentes. 

Le  même  dans  la  solitude.  Collection  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  in-foL,  n'  4778  (38), 
fui.  30.  Figure  23  de  la  suite  des  Ermites  ue 
Sadeler,  (Taprès  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres  et  noire  leonagraphia  sancta  citée 
ci  dessus. 

JEAN  LE  SOLITAIRE,  en  Egypte.  Voir  à 
Jban  d'Égtptb  ou  le  Solitaire. 

Autres  ou  le  même,  par  divers  artistes. 
Voir  les  folios  UQ,  ik%  du  Xll*  vol.  de  la 
Collection  des  saints  dn  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  la  collection  des  Ermites  de 
Sadeler  et  Martin  de  Vos.  In-b*,  planches  XV 
et  XXI. 

Le  même  «  on  un  antre  dn  même  nom,  en 
évêque,  en  compagnie  de  deux  anges  dont 
l'un  tient  comme  un  lis,  l'autre  une  croix. 
Un  d'eux  lui  montre  une  croix  lumineuse 
dans  le  ciel.  Figure  du  13  mai  des  Fasti  Ma- 
riant.  Voir  le  titre  entier  au  mot  Saihts  , 
n°  20,  de  ce  Dictionnaire. 

JEAN  LE  STYLITE  (saint)/ Ayant  une 
colonne  pour  attribut*  et  un  sublier.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-folio , 
u*  i!^778  (38),  Ggure  18  de  la  suite. 

(Époqbe  inconnue.) 

JEAN  (saint),  dit  le  Théologien,  évéqae  de 
Smyrnc  au  iv  siècle,  honoré  le  6  février. 

Figure  debout ,  tenant  un  livre  fermé  et 
bénissant.  Menologium  Grœcorum,  pag.  167 
dn  II«  volume. 

JEAN  (le  vénérable),  dit  XimèneOM  Ximé- 
nès ,  jésuite.  Voir  la  figure  à  la  date  du  29 
février  dans  l'iinnus  Marianus,  Représenté  à 
genoux  priant  pour  les  âmes  du  purgatoire. 

(3)  Ce  personnage  ne  flgure  pas  dans  |es  martyro* 
loges  que  nous  avon»  consultés;  nous  ignorons  à 
quelle  époque  il  a  vêtu.  C'est  à  ceux  qui  auront  t>e* 
soin  de  ceUe  ligure  à  chercher  s*il  esi  réellement 
tanonisé  ;  nous  la  donnons  comme  nous  la  trouvons. 

(4)  Comme  saint  Jean  Népomucéno, 


K7 


JUL 


JUL 


S3$ 


représoDlaol  saint  Jolien  et  sa  femme  pas* 
saoi  Teaa  avec  Jésus-Chrisl  qu'ils  ont  pris 
poar  on  pauvre  léprenx  (1).  Siatistiqm  mo" 
numentale  de  Paris  (Monographie  de  TégUse 
de  Saiol-Jalien-le'PaQvre  à. Paris),  par  M. 
Albert  Lenoir.  architecte  da  gonvernement. 
Vofr  la  planche  X. 

JULIEN  (saint)y  sans  désignation  de  tien 
et  de  condiiioo,  martyr  au  iv  siècte,  honoré 
le  k  septembre. 

Représenté  brûlé  vif.  Figure  page  13  du 
I*'  volumo  du  Mmologium^  etc. 

Autre,  à  la  date  dn  17  février»  Ibid.,  page 
fOk  du  II"  volume.  Même  ouvrnge. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sancta^ 
d*aiitres  figures  de  saints  de  ce  nom. 

JULIEN  (sainl)ysans  doute  militaire,  siècle 
inconnu.  Représenté  tenant  un  étendard  et 
une,  palme,  C(^  qui  indique  on  martyr.  Cos- 
tume du  Bas-Empire.  Figure  gravée  d'apn>s 
le  tableau  d'Allegretto  Nuci,  planche  XXIII 
du  I"  vol.  de  l'ouvrage  de  Giovan.  Rosini, 
Sforia  délia  pittura  italiana,  etc.  In-folio. 
Pise,  i839. 

JULIEN  SABAS (saint),  solitaire.  Voir  à  Sa- 

BAS  JCLIBN. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  fl  martyre  à 
Tarse  en  Ctlicie,  an  iv*  siècle,  avec  sa  com- 
pagne Cyrienne. 

Représentées  toutes  deuT  au  milieu  d*un 
brasier  ardent.  Menologium  Grœcorum^  fi* 
gure  page  159  do  I'**  volume,  édition  do  car- 
dinal Albanl. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Nicomédie  au  v*  siècle.  Honorée  le  16  fé- 
vrier, à  Cume  en  Campanie. 

Représentée  tenant  une  palme.  Figure 
gravée  dans  la  Légende  générale  det  sainît 
de  Ribadineira  et  Rosweid,  édition  allemande 
ou  flamande  de  1649  à  Anvers,  intitulée: 
General  Légende  der  Heiligen.  In-folio. 

La  même,  représentée  en  prisoq,  visitée 
par  Satan  (2),  sous  la  forme  d*un  ange.  Dans 
le  fCnd  son  martyre.  Quatre  pièces  signées 
de  Th.  de  Leu,  Sadeler,  Adrien  Collaërt,  et 
une  copie.  Folio  89  dn  IV*  volume  de  la  Col- 
lection des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même  foulant  le  démon  sous  ses  pieds. 
Mêmes  volume  et  folifi. 

La  même  plongée  dans  une  chaodière  sur 
le  feu.  Suspendue  à  une  potence.  Près  d'elle 
un  glaive,  une  torche,  une  p^ilme.  Même 
volume,  folios  90,  91,  Trois  pièces  signées 
Th.  Galle,  Callot  el  Tempeste. 

La  même  tenant  une  baguette  et  un  dra- 
gon avec  un  lien.  Iconographia  sanc/a,  dtée 
ci-dpssus. 

La  même,  représentée  devant  le  juge,  te- 
nant un  démon  enchaîné.  Mêmes  indications. 

(1)  La  belle  légende  de  ces  deux  pîenx  et  chari- 
tables ëpoox  esi  donnée  en  détail  dans  un  Mémoire 
de  M.  Lecointre  du  Pont,  sinUqiiBire,  d*après  un 
mannscrit  du  moyen  âge.  Voir  le  IV"  volume  d»s 
Mémoires  éet  antiquaires  de  fOuesi^tlc.,  \n  8*, 
année  1848,  page  190  ei  snivatiies. 

(i)  Qui  vient  pour  ébranler  sa  foi  et  Tengiger  à 
apostasier. 

(3)  Gel  astre  est  peut-être  ici  reroblènie  de  la 


La  même  on  une  autre,  martyre  à  Rome. 
Même  siècle,  honorée  le  8  août. 

Représentée  dans  une  chaudière  de  poix 
ou  plomb  fondu.  Vie  des  saints  publiée  par 
P.. Mariette.  Voirie  volume  in-folio,  n^  W* 
236  et  102!^  en  rouge,  bibliothèque  Sainte- 
Gencviove,  cabinet  des  manuscrits  el  des 
Uvres  à  ûgures. 

Décapitée  après  beaucoup  de  tortures,  ilf^- 
nologium  Crmcorum^  Ggure  page  M  du  11* 
volume. 

JULIENNE  (sainte),  religieuse  du  prieuré 
de  Saint  Cornillon  de  Liège,  de  I2<^6  à  1257. 
Sa  fête  au  5  avril.  C*est  à  elle  que  fut  révélée 
et  c*est  par  elle  que  fut  introduite  la  dévo- 
tion de  l*adoratton  perpélôclle  du  saint  sa* 
crement.  Représentée  à  genoux  et  regardant 
le  croissant  de  la  lune  (3),  dans  Te  ciel.  Fi* 
gure  du  folio  99  du  IV*  volume  de  la  Collec- 
tion dos  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Pièce  signée  Baltb.  Moncornet  fecit. 

La  même  plus  en  grand.  Pièce  non  signée. 
Voir  le  folio  100  du  même  volume.  Autre, 
folio  101. 

La  même.  J.  Galle  fecit.  Collection  de  fi« 
gures  de  saints  et  saintes,  bibliothèque  Ma* 
aarine,  volume  n«  11^778  (38),  folio  136. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta , 
même  bibliothèque,  n^  477S  (G). 

JULIENNE  (sainte),  de  Florence  {h).  Pre- 
mière abbesse  ou  prieure  de  Tordre  des  Ser- 
vîtes (femmes)  au  iiv*  éiècle.  Honorée  le  13 
Juin. 

Représentée  tenant  un  livre,  ayant  sur  la 
tête  une  couronne  d'épines  (5),  et  un  cœur 
représenté  sur  la  poitrine.  Figure  planche 
LUI  de  la  suite  des  Fondatrices-  ou  Réforma' 
tricts  publiées  par  Van  Lochom  en  1G39, 1 
vol.  in-8  avec  titre  en  latin  (6),  et  par  Ma- 
riette, même  format,  sans  date,  titre  en 
français. 

La  même,  représentée  à  genoui,  priant 
devant  une  châsse.  Lenfant  invenit  et  seul- 
psil.  Folio  75  d*un  volume  in-folio  sous  le  n* 
4778  (69),  bibliothèque  Mazarine.  Cette  gra- 
vure est  dans  le  genre  de  celles  deCI.  Mellan. 

La  même  avec  les  mêmes  détails  ou  envi- 
ron. Collection  des  saintes  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  103. 

La  même,  représentée  mourant,  couchée 
sur  la  cendre,  au  milieu  d'une  chapelle  de 
son  ordre.  Elle  est  assistée  de  plusieurs  per- 
sonnes. Pièce  non  signée  des  Fasti  Mariani, 
à  la  date  indiquée.  Voir  le  n^  20  de  Tarticla 
Saints  dans  ce  Dictionnaire^  pour  le  titreen- 
tier  des  Fasli. 

JULITTE  (sainte),  martyre  avec  son  en- 
fant, le  petit  Cyr,  au  iv  siècle.  Honorés  le 
16  juin.  Tableau  de  M.  Helme  (7),  lithogra- 
phie par  lui-même.  Voir  notre  Iconographia 

vie  religieuse  qui  cherche  robscurilé. 

(4)  De  la  ramiile  des  Falconieri. 

(5)  Quelquefois  la  couronne  est  placée  sur  un 
livre. 

(€)  Snr  cette  dlfférenee  de  titres,  veir  la  note  au 
mot  Fondatrices,  etc.,  dans  et  Dictionnaire, 

H]  Le  tableau,  qui  est  fort  beau,  est  à  régtise 
Saint-Sulpice. 
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JEAN  (saint),  dit  Porte^Latinet  Dommé 
aîDsî  da  llea  oùil  soaffrHle  martyre  de  rbaîle 
bouillante  près  d'onc  des  portes  de  Rome. 

Voir  à  Jean  L'ËTARGéusTB  (saint)  ce  qae 
nous  y  cîlens. 

JEAN  (saint),  ditle  Jeûneur,  d'abord  scolp- 
tenr,  puis  patriarche  de  Clonstantinople  f 
vers  le  yi«  siècle.  Honoré  le  2  septem- 
bre. 

On  peut  le  représenter  exerçant  sa  pre- 
mière profession  de  sialuaire. 

Une  miniature  du  Menologium  Grmcorum 
le  représente  debout,  en  costume  de  patriar- 
che grecjes  mains  élevées  en  signe  de  prière. 
Figure  page  8  du  tome  I'^,  édition  do  car4i' 
nal  Albani. 

JEAN  dit  Réalinf/is  (saint),  religieux  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-^  Augustin  an  xvi* 
aièclè  environ.  Honoré  le  Vf  août  (1)^ 

Représenté  au  mUien  d*ttn  jardin,  causant 
des  beautés  de  la  solitude  avec  un  autre 
saint.  Pièce  sans  nom,  très-bien  gravée. 
Collection  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XII,  fol.  98. 

Le  même,  tenant  un  paquet  de  fraits  et  de 
fleurs.  Même  folio. 

JEAN  DE  RÉOMAT  ou  Romat  (saint), 
abbé,  instituteur  d'ordre  en  Rourgogne ,  en 
16H,  honoré  le  28  janvier  au  monastère  de 
Lérins. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon  en- 
chaîné. Pièce  sans  nom.  Folio  143  du  XII* 
▼olume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  par  Van  Lochom.  Autre  par 
Mariette.  Même  collection,  folio  l^-i. 

Le  même,  faisant  mourir  d'un  signe  de 
crois  un  énorme  serpent  retiré  dans  un 
puits  desséché.  Figure  9  du  1*"'  volume  de  la 
Vie  dei saints  Pères  d'Occident,  par  de  Yille- 
fore.  Voir  page  53.  Voir  les  éditions  de  1706, 
1708,  1722  et  1756. 

JEAN  GONZALÈSDESAGONTE (saint) ['^1, 
de  Tordre  des  Ermites  de  ^ai|lt-Augustiu  eu 
1470.  Honoré  le  11  juin. 

Représenté  debout,  leuant  une  hostie,  ou 
quelquefois  un  calice  surmonté  d'une  hostie. 
Posant  le  pied  sur  le  démon  renversé.  Pr^s 
de  lui  un  globe  du  monde.  Quelquefois  un 
lion  sous  ses  pieds.  Pièces  sans  nom  d'ar- 
tistes. Voir  les  folios  ikS  et  151  du  XIP  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  bibliothèque 
Mazarine,  volume  de  gravures  4778  (38), 
ftgure  n"  2du  fol.  189.  Même  attribut. 

Le  même,  entouré  d'anges  à  genoux,  qui 
lui  forment  un  rempart  de  leur  corps  contre 
des  cavaliers  qui  veulent  le  tuer.  Pièce  sans 
nom,  même  indication. 

Le  même,  rendant. la  vie  à  un  enfant  qui 
fl^étuit  noyé.  Même  indication. 

Le  même,  retirant  un  enfant  d*un  puits  où 

(I)  Voir  les  suppléments  des  Acta  sanctorum  ou 
VElenehut  des  Bollandistes. 

(t)  Erreur.  Cesl  Sahagun  en  Espagne.  Voir  à  ce 
nom.  Dit  aussi  Faeondo  ou  de  $anto  Facundo,  On 
lui  donne  aussi  le  titre  de  chanoine  de  Burgos,  si 
toutefois  les  maurtyroioges  ne  se  trompent  pas. 


il  était  tombé;  il  loi  tend  sa  ceinture*  Pièce 
sans  nom.  Même  volume,  folio  153. 

Le  même  sajet,  par  Cath.  Klauber.  Voir 
son  œuvre  Fte  des  saints^  et  notre  Iconogra'^ 
vhia  saneta  citée  ci^près.  Sur  le  devant  de 
la  composition,  deux  hommes  prêts  à  se  tuer 
qu'il  flt  réconcilier.  En  haut,  un  calice  d'où 
sort  Jésos-Christ. 

JEAN  SARCANDER  (3)«  martyr  du  secret 
de  la  confession  (4),  tient  une  palmo  et  un, 
livre  scellé. 

Collection  de  la  bibliothèque  Maiarine , 
in-fol.,  n*  4778  (38),  fol.  30,  Qgure  12  de 
la  suite« 

JEAN  LE  8ILENTUIRE  (saint),  évêque  , 
puis  moine  au  vi*  siècle.  Hoiioré  le  13  mai. 

Représenté  assis  à  la  porte  de  sa  cellule 
comme  en  extase.  A  ses  pieds  des  outils  de 
travail.  Pièce  sans  nom. 

Voir  notre  Iconographia  sancta ,  biblio- 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Cette  pièce  provient  de  la  Vie  des  Pires  des 
déserts  d'Orient  et  d'Occident^  etc,  par  de 
Villefore.  —  Voir  à  la  table  des  noms,  à  la 
fin  ou  au  commencement  des  volumes,  sui- 
vant les  éditionsi  car  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
différentes. 

Le  même  dans  la  solitude.  Collection  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  in-foL,  n"  4778  (38), 
fui.  30.  Figure  23  de  la  suite  des  Ermites  de 
Sadeler,  (Taprès  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
oeuvres  et  notre  Iconographia  sancta  citée 
ci  dessus. 

]EAN  LE  SOLITAIRE»  en  Egypte.  Voir  à 
Jban  d*Égtptb  ou  le  Solitaire, 

Autres  on  le  même,  par  divers  artistes. 
Voir  les  folios  140,  149  du  XH*  vol.  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris ,  et  la  collection  des  Ermites  de 
Sadeler  et  Martin  de  Vos.  ln-4*,  planches  XV 
et  XXI. 

Le  même ,  ou  un  antre  dn  même  nom,  en 
évêque,  en  compagnie  de  deux  anges  dont 
Pun  tient  comme  un  Ils,  l'autre  une  croix. 
Un  d'eux  lui  montre  une  croix  lumineuse 
dans  le  ciel.  Figure  du  13  mai  des  FastiMa^ 
n'ant.  Voir  le  litre  entier  au  mot  Saints, 
n*  20,  de  ce  Dictionnaire. 

JEAN  LE  STYLITE  (saint).  Ayant  une 
colonne  pour  attribut' et  un  sablier.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-folio, 
u«  4778  (38),  Ggure  18  de  la  suite. 

(Époque  inconnue.) 

JEAN  (saint),  dit  le  Théologien,  évêque  de 
Smyrnc  au  tv  sièclOr  honoré  le  6  février. 

Figure  debout ,  tenant  un  livre  fermé  et 
bénissant.  Menologium  Grœcorumy  pag.  167 
dn  11*  volume. 

JEAN  (le  vénérable),  dit  Ximèneou  Ximé- 
nés ,  jésuite.  Voir  la  figure  à  la  date  du  29 
février  dans  VAnnus  Marianus.  Représenté  à 
genoux  priant  pour  les  âmes  du  purgatoire. 

(3)  Ce  personnage  ne  figure  pas  dans  les  martyro^ 
log(^6  que  nous  avons  consultés;  nouÀ  ignorons  à 
quelle  époque  il  a  véfu.  C'est  à  ceux  qni  auront  be* 
Sênn  de  cette  ligure  à  chercher  s*il  est  réellement 
tunonisé  ;  nous  la  donnons  comme  nous  la  trouvons. 

(4)  Comme  saint  Jean  Népomucéofi. 
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Représentée  attendant  son  exécotioo.  Mê" 
votogium  Grœcorum^  figare  de  la  page  8^  du 
]«r  Yolame,  édition  du  cardinal  Albani. 

Elle  parvint  à  convertir  le  magicien  Cy- 
prien  à  qui  un  jeune  homme  avait  promis 
une  somme  s*il  ponvnit  engager  la  jeune 
chrétienne  à  écouter  ses  propositions  crimi- 
nelles. Voir  à  Ctprien,  martyr. 

La  même.  Gravée  d'après  P.  Véronèse» 
n*  i\k  d*un  volume  in-f*  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  n«  4778  (69). 

Autre,  n*  115  du  même  volume.  Elle  tient 
un  glaive.  Gravnre  sans  nom. 

Autre  de  la  Vie  des  sa/n/f,  par  Sébastien 
Leclerc.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  au  26  du 
mois  de  septembre. 

Elle  est  représentée  assise,  lisant  et  te- 
nant une  branche  do  fleurs.  C'est  le  moment 
où  elle  est  exposée  aux  séductions  du  ma- 
gicien Cyprien,  qu'elle  parvint  à  convertir. 
Dans  le  ciel  un  ange  protège  la  sainte  qui 
lient  un  Ks,  symbole  de  la  virginité. 

La  même,  représentée  décapitée.  Figure 


des  Fasti  Mariani,  à  la  date  du  13  juillet. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  voit*  dnns  ce  Dif- 
tionnnire^  au  mot  Saiïcts  fn'  20). 

JDSTIIS  POLONUS  (»aint).  Voir  à  Polosi es. 

JDSTUS  (saint).  Voir  à  Jdstinus. 

Cependant,  d'après  Cîampini,  VeieraMo^ 
numenfa  et  la  planche  XXV  de  la  pnge  93, 
tome  11,  ce  sont  deux  saints  bien  distincts  ; 
mais  comme  le  «Martyrologe  donne  plus  de 
vingt  personnages  du  nom  Just  et  Juite^ 
nous  ignorons  lequel  de  tous  ces  saints  per- 
sonnages est  celui  qui  est  cité  ici. 

Autre  saint  du  mémfe  nom.  liécapité,  re- 
présenté sur  un  sceau.  Voir  A  Jcst  de  Beau- 
vais,  colonne  339. 

JUVENTINUS  (saint),  jeune  soldat  chré- 
lieu  et  martyr  sous  Julien  l'Apostat  [1]  (  iv* 
siècle). 

Représenté  décapité  avec  son  compagnon 
d'armes  Maxime,  après  plusieurs  tortures, 
pour  n'avoir  pas  voulu  sacriOer  aux  faux 
dieux.  Mtnologium  Grœeorum^  figure  pnge 
103  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 
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RiiNTiGERNR.  Yoy.  au  Supplément. 

KILIAN  (saint),  sans  doute  le  même  que 
saint  Chilen  ou  Chilien,  honoré  le  13  novem- 
bre comme  apôtre  de  l'Irlande  ou  de  l'Ecos- 
se (2),  évéqne  en  Irlande  et  martyr  au  vu' 
siècle. 

Meprésenté  debout,  tenant  sa  crosse  et  un 
glaive.  Dans  le  fond  sa  mort  et  celle  des  deux 
compagnons  de  son  martyre. 

Figure  page  103  du  livre  de  Stengélius, 
Imagines  sanciorum  ordinis  sancU  Benedi-* 
€tij   1  vol.  in-12. 

Keprétonté  décapité  avec  ses  compagnons. 
Sculpture  en  ivoire  d'un  Evangéliaire  do  x* 


ou  XI*  siècle,  publiée  dans  le  1*'  volume  de 
l'ouvrage  de  J.-G.  Eckart,  Commentarium  de 
rebut  Franciœ  orientalis^  etc.,  in-f*.  Voir  la 
planche  page  2S0,  reproduite  avec  les  cou- 
leurs de  l'original  dans  l'ouvrage  de  Hefner 
et  Becker  do  Bade,  HuMtwerke  und  Geralhs" 
€haf8ten,e\e.,  in-^%  planche XVI du  ^'  vola^ 
me. 

KILIEN  (saint).  Voir  Kiuàii. 

KINGE,  autre  nom  de  la  princesse  Oané-- 
gunde.  Voir  Cunégondb. 

KOSTKA  (saint).  Voir  A  Stanislas. 

KUNËGUNDEou  Cunégondb  (sainte).  Voir 

A  CUNéGL'llDB. 
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LABODREURS,  ou  Fbbiiibrs  ou  Cultiva- 
TBtms  (saints). 

Voir  A  Artisans. 

LABRE  (le  bienheureux)  ,  pénitent  aa 
XVII*  siècle  à  Rome.  Son  portrait  par  un  ar- 
tiste inconnu,  folio  2  du  XIV*  volume  de 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LADISLAS  (saint),  premier  du  nom,  roi  de 
Hongrie  au  xr  siècle.  Honoré  le  23  juin  (3) 
suivant  quelques  martyrologes,  le  27  juin  el 
30  juillet,  suivant  d'antres. 

Représenté  debout  entre  deux  homme» 
renversés  A  terre.  Il  tient  une  longue  épée. 
Planche  LXlll  de  la  suite  des  Sainte  dt-la  fu^ 
mille  de Maximilien  d'Autriche.  In-f*,  d'après 
Burgmaicr  (de  1517  à  1519). 

Le  même,  protégé  par  des  anges  dans  un 

(I)  Qui»  soi-disant  par  philosophie,  ne  vooiaii 
pas  faire  de  martyrs  par  les  lorlureâ. 

(S)  Scoiia  étant  prise  autrefois  pour  Tlrlande  ou 
rficosse  (Qéographie  dte  légendes}^ 


combat.  Sébastien  Leolere  inv.,  fecil.  Voir 
son  œuvEc  n*  211,  Ftes  des  fatn(s,  flgure  du 
27  juin.  Et>  dans  notre  Iconographia  sanctUf 
bibliothèque  Mazarine,  n*  i!^778  (G). 

LAMBERT  (saint),  évéaue  et  patron  de 
Liège,.  d*aulres  disent  de  Maestricht,  au  vu* 
siècle,  marljr.  Sa  fête  au  17  septembre. 

Représenté  tenant  sa  crosse,  qui  est  très- 
belle;  et  un  livre  ;  ses  mains  revêtues  do 
gants  curieux  et  ornés  de  pierreries.  Il  est 
eouf  ert  d'une  chape  maaninque.  Jolie  pièce 
firaiéè  par  J.  Valdor.  Voir  son  œuvro  ait 
cabinet  des  estampes  do  Paris. 

Le  même  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tomo 
XIV,  in-f,  foUos  3  et  k. 

Re^.résenlé  tenant  une  crosse  et  on  cor- 
net de  chasse.  Gravure  de  Michel  Natalis» 

(5)  Suivant  le  Caialopte  sanciorum  de  Peyronnet,, 
où  011  loi  donne  les  uoius  vulgaires  de  saint  Lalo  ou, 
LanceloU 


$13 


LAN 


pièce  onlourée  de  médaillons  représentant 
Ifi  vie  du  saint.  On  y  remarque  des  soldats 
qui  se  battent  près  de  son  looibeaa  ;  un  d*eux 
rend  ses  entrailles,  etc. 
'  Le  même,  représenté  se  retirant  de  la  la* 
ble  d*un  roi  dont  il  reprenait  les  désordres 
et^ol  le  fit  massacrer.  Sébastien  Leclerc  inv. 
focit.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  à  ta. date  et  an 
mois  ci-dessus  indiqués,  et  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n**  4-778  (G). 
Autre  dans  là  même  collection.  Voir  au 

nom   HiLTRUDE. 

Présumé  le  même.  Son  martyre.  Des  anges 
lui  apportent  une  couronne.  Erasme  Quel- 
linns  pini.y  Van  Merlen  sculps.  II  est  quel- 
quefois représente  portant  sa  télé  comme 
saint  Denis. 

Sans  doute  le  même  que  ci-dessus.  Tient 
un  livre.  Derrière  lui  deux  hommes  armés 
sont  renversés.  J.  Galle  sculpsit.  Blbliolhè- 
que  Mazarine  (Gravures),  volume  in-f%  n" 
hT18  (38j,  Folio  132.  On  doit  y  remarquer  la 
forme  du  Rational  à  bordure  dentelée. 

LAMBERT  (saint),  évéque  do  Frissing  ou 
Frising  au  xiv<*  siècle,  honoré  le  18  septem- 
bre. 

Représenté  à  genoux  conjurant  Diea  d*a-. 
paiser  un  incendie  qui  menace  de  détruite 
toute  la  ville. 

Figure  de  la  Bnvarîa  sanela  do  P.  Rade- 
ros,  in-^  tome  XXXVlll,  planche  XIV. 

LANDÉLIN  (saint),  gentilhomme  du  Cam- 
braisis,  puis  abbé  de  Lobbe  près  Liège  au 
vil*  siècle.  Honoré  le  15  juin.  Près  de  lui  une 
source  qu*ii  fait  sortir  de  terre  ou  d*un  ro- 
cher avec  sa  crosse.  J.  Galle  sculps.  Voir 
son  œuvre  et  la  collection  de  figures  de  saints 
de  la  bîl>iiothèqQe  Mazarine,  volume  n**4778 
(38),  folio  127.  Et  le  folio  7  du  XIV»  volume 
de  la  grande  Coilrction  des  saints  du  cabinet 
fies  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  en  solitaire.  Sadeler 
fecit  d'après  Marlin  de  Vos,  n*  17  de  la  suite 
des  Ermites^  et  dans  la  grande  collection 
ci-dessns  citée,  même  folio. 

Sa  mort.  Mariette  fecit.  Suite  des  Solitai- 
res. Même  folio.  Voir  aussi  la  figure  3  du 
rome  11  de  la  Vie  des  Pères  d'Occident  par  de 
Villeforef  et  page  18  do  texte.  Il  y  est  repré- 
senté rendant  les  derniers  soupirs,  couché 
sor  Que  natte,  à  terre,  entooré  de  ses  reli* 
gieox. 

(Voir  les  édilîoos  de  170e  ,  1708 ,  1722  et 
1758.) 

LANDRADB  (sainte),  abbesse  dans  le  pays 
liégeois  au  viii*  siècle,  honorée  le  8  juil- 
let. 

Représentée  tiénissant  one  onrse  femelle 
pntowrée  de  ses  oursons.  Planche  LX1V  do 
la  suite  des  Saints  et  saintes  d$  ta  famille  de 
Maximilien  d* Autriche^  gravure  eo  bois  de 
1517  à  1519»  d'après  ou  parRurgmaier. 

La  même,  ou  one  autre  da  même  nom, 

(1)  Celle  stalire  parait  ancienne,  et  cependant  la 
fonue  aigiié  et  élevée  do  la  milre  annonce  une  époque 
a^srz  récente,  au  moins  le  xvi«  siècle.  Le  texte  de 
M.  Len  )ir  hoii>  écUircira  sans  doule  cette  question 
h)r6qirM  parai  ira. 

{'i\  Qur  qu«  s  arvLt^^'lqgues  prn  enl  que  c'est  un 
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gardant  un  troupeau  en  méditant  su|*  TEcri- 
lure  sainte.  Planche  page  137  du  lll«  volume 
de  1  i  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Occident^ 
par  de  Villefore.  Voir  aussi  notre  Iconogror- 
phia  sancta^  citée  ci-dessus. 

Itlle  est  aussi  représentée  receyant  d*QQ 
ange  une  branche  de  lis.  Voir  la  figure  des 
Fasti  Mariani  à  la  <iate  indiquée.  Pour  le 
tilrede  celte  Vie  des  saints^  voir  a*  20  dans 
ce  Dictionnaire  au  mot  Saints. 

LANDUIC  (sainl),  abb^  de  Saint-Pierre 
d*Aumonl,â  Soignies  (Hainaut),  au  vu*  siè- 
cle ,  munnslère  fondé  par  son  père  saint 
Vincent  Manger, comte  palatin.  (Voira  Vin- 
cent Maugbr.) 

11  est  honoré  à  Soignies  le  17  avril. 

Kepréscnté  debout  en  évéque  â  la  droite 
de  son  père.  Voir  la  planche  n*  V  du  folio 
127  d*un  vQlume  de  figures  de  saints,  biblio« 
thèque  Mazarine,  sous  le  n*  (-778  (SS). 

Même  figure,  folio  131  du  XXII'  volume 
de  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

LANDRY  (saint),  évoque  de  Paris  au  yii' 
siècle.  Honoré  le  10  juin. 

Statue  très-ancienne,  sans  doute  trouvée 
à  réglise  Saint- Julien-le -Pauvre  â  Paris  , 
représentant  le  saint  crosse  et  mitre,  bénis- 
sant de  la  main  droite  (1),  publiée  dans  la 
Statistique  monumentale  de  Paris  ^  par  M. 
All>ert  Lenoir,  architecte  do  gouverne* 
ment,  monographie  de  Téglise  en  question, 
planche  X.  Voir  notre  Topographie  de  la 
tille  de  Paris^  bibliothèque  Mazarine,  sous 
le  n-  fc778  (T). 

Le  même,  représenté  tenant  an  livre  sar 
lequel  est  un  couteau  ouvert.  Planche  LXV 
de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Ma^ 
ximilien  d'Autriche^  gravure  en  bois  de  1517 
à  1519,  d'après  Burgmaier. 

Statue  du  xiv*  ou  xv*  siècle,  trouvée  dans 
1^8  fouilles  de  Tcglise  de  Sainl-Laiidrj  (2)  i 
Paris,  en  1829.  Voir  la  monographie  de  l'é- 
glise dans  la  Statistique  monumentale  de  Pa^ 
ris,  in-f%  par  M.  Albert  Lenoir,  architecte  ; 
El  dans  notre  Iconograph'ia  sanctUf  biblio- 
thèque Mazarine,  n^  &778  (G). 

LANFRANC  (saint),  archevéqne  de  Cao- 
loi  b^ry  au  xi*  siècle  environ.  Deboot,  tenant 
on  ostensoir  et  la  croix  archiépiscopale; 
Sons  ses  pieds  an  homme  (3j  tenant  une 
hostie,  et  un  démon. 

Figure  de  la  page  97  du  livre  de  Stengélias, 
Imagines  saneêorum  ardinis  saneii  Benedieiif 
1  vol.  in-12. 

Ce  saint  est  honoré  le  28  mat. 

Autre  portrait  du  même  saint  dans  les 
Aeta  sanctorum ,  mois  de  join  ,  tome  IV, 
page  620.  H  est  en  pied,  tenant  un  petit  os* 
lensoîr  gothique. 

LARRON  (le  bon),  ou  le  Toleor  pjSni- 
lent  (^)  ;  mort  à  côté  de  Jésus- Christ  en 
croix.  Figure  gravée  dans  le  Catalogue  son- 

saint  Landry  et  non  un  saint  Marcel  dont  on  voie  la 
statue  au  poriail  de  Saint-Geroiain-rAuxerrois  à 
Paris.  Voira  Marcel  dans  ce  Dictionnaire. 

(5)  C  esl  sanâ  doule  l'hérésiarque  B  renger. 

(4)  Dans  TEvangile  apocryphe  dit  de  NicoJème,  il 
porte  le  noiu  de  Dismat^  e(  son  compagnon  celui 
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etorum  de  Pierre  dt*  Nalalibas  (1564),  folio 
Lxxi.  Vismas  eonfexsor.  Gravure  saos  nom 
d*arlis(e.  Voir  noire  Iconoqraphia  sonc/a, 
bibliothèque  Mazarine,.n°  4778  (G). 

Le  même.  Figure  debout  et  portant  sa  croix 
dans  la  marche  triomphale  des  justes  à  la 
suile  de  Jésus- Christ.  Grande  rompositiou 
du  Titien,  intitulée  Triumphus  Ckristi^  gra- 
vée par  Silvestre  Pomarède  et  d*outres. 
Théodore  de  Bry  en  a  fait  une  tràs-julie  ré- 
duction. Voir  l'œuvre  du  peintre  et  des  deux 
graveurs. 

Le  même,  portant  sa  croix  sur  son  dos  ; 
une  des  flgures  du  jugement  dernier,  de 
Michel-Ange.  Figure  du  haut. 

Le  même  dans  toutes  les  compositions 
peintesou  sculptées  représentant  le Ca/vaire. 
Sun  âme  portée  au  ciel  par  les  anges.  Pein^ 
tore  sur  bois  du  xiv»  siècle.  D'Agincourt, 
Histoire  de  Cart ,  planche  CXXXUI ,  n"  3 
(section  Peinture). 

LAURENS  (saint)«  évéque  de  Dublin  au 
xii*  siècle,  honoré  le  14  novembre. 

Représenté  chargé  de  chaînes  pour  être 
envoyé  en  exil. 

Oq  ne  peut,  d*aptès  la  gravure,  être  cer« 
taÎD  si  le  saint  est  délivré  de  ses  chaînes  on 
s*U  en  est  chargé. 

Voir  la  figure  des  Fasti  Mariant^  à  la  date 
indiquée,  et  pour  le  titre  du  livre  au  mot 
Saints,  n*  20,  dans  ce  Dielionnoire. 

LAURENT  (saint),  diacre  de  la  primitive 
Eglise.  Honoré  le  10  août.  Figure  debout , 
tenant  une  croix,  on  livre  et  le  modèle  d'une 
église.  Mosaïque  du  vi«  siècle.  CiampinI  , 
YeieraMonumenta^  tom.  Il,  planche  XX  VIII, 
texte  page  102. 

Autr^.  Même  Tolame,  planche  de  la  page 
95.  Il  tient  une  couronne. 

Autre,  tiré  d'un  calendrier  grec,  Àcta 
ioneiorum  des  Bollandistes,  figure  à  la  date 
du  10  août,  planche  page  39  ao  tome  I" 
iu  mois  de  mai. 

Autre.  Belle  figure  debout,  tenant  on  gril, 
eo  compagnie  de  saint  Etienne.  P.  Candide 
inv.,  Sadeler  sculps.  Voir  leufs  œuvres. 

Voir  aussi  la  planche  folio  163  du  i"  vo- 
lume, grand  in-l^  d'un  Jlfcueî/  d*eitampes  ^ 
bibliotbéqne  de  l'Arsenal  à  Paris.  Cette  gra- 
fore  est  des  mêmes  artistes. 

Autres  flgures  du  même,  dans  un  Toinme 
de  la  bibiiothèqoe  Sainte-Geneviève  (gra- 
vures), sous  le  n'  W  317  (1070  rouge).  Voir 
le  folio  5. 

Saint  Lauirent  recerant  d*un  sous-diacre 

dtGêêias  ;  dans  les  Co/(ectonea  attribués  ordinairemeni 
à  Bède  (le  Vénérable)  ils  sont  nommés  ITar^a  et  Jm«  ; 
dans  une  bisioire  de  Jésus- Chrisi  écrite  parle  jésuite 
Jérême-Xavier  (traduite  par  Louis  de  Dieu  «i  im- 

Eiméeen  4659  parles  EIzevirs),  ils  sont  appelée 
isftn  et  Vhdmus.  Ce  dernier,  suivant  les  légen- 
daires, serait  celui,  iur  U^uel  porta  Cambre  du  eorpê 
de  Jéiui'Ckristf  ce  fti  liU  valut  $a  convereion.  Le 
cardinal  Pierre  Damien ,  mort  en  i07i,  aiiribne  la 
conversion  d*un  des  deux  larrons  à  une  prière  de  la 
sainte  Vierge,  qui  reconnu i  en  lui  un  des  voleurs  entre 
l<ti  mains  desquels  elle  éiait  tO!»t»ée  eti  allant  en 
Egypte,  et  qui  la  protégea  contre  la  briHalitéde  ses 
compagnons  de  brigandages.  César  de  Nostradainus, 


Toffrande  d*un  livre.  Planche  d*une  disser- 
tation latine  de  Vcttori,  intitulée  :  Disserta^ 
iio  philologica  in  aliquot  monumentie  ex  mu* 
eeo  Vietoriot  in-b»,  page  89,  à  Rome. 

Son  martyre  représenté  sur  deux  pierres 
gravées  (1)  ou  gemmes ,  d'une  date  très- 
ancienne  et  dans  le  style  antique ,  publiéi^s 
dans  le  même  ouvrage.  Voir  la  planche  1'* 
et  le  texte,  pages  68  à  71. 
^  Le  même,  debout.  Alber  Durer  inv.,sculp- 
slt.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  1*',  vniqme  C  A  5,  folio  116. 

Son  martyre.  Petite  pièce  par  Jacques 
Gallot.  Voir  son  œuvre. 

Autre  grande  composition  d*Bustache  Le* 
sueur.  Gérard  Audran  scalpsit.  Voir  sou 
œuvre. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  images 
des  saints,  in-f*,  du  cabinet  des  estampes  A 
Paris,  tome  XIV,  lettre  L,  folios  10, 11, 13, 
1^,  18, 19, 25,  et  celle  que  nous  avons  formée, 
intitulée  :  leonographia  eancla^  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  sous  le  n*  M78  (G). 

Son  martyre.  Peinture  de  Saiviati,  gravure 
de  Just.  Sadeler.  Voir  le  volume  in*P,  n*  4778 
(38),  folio  104^  (bibliothèque  Mazarinc). 

Autre  par  le  Titien.  Gravure  de  Corn. 
Cort.  Même  volume,  folio  143. 

Même  sujet  de  la  suite  des  martyrs,  peint  à 
l'église  Saint-Etietine-le-Rond,  à  Rome,  par 
Circiniano ,  et  gravé  par  A.  Tempesta  et 
Cavalleriis.  Voir  Touvrage  intitulé  :  Saerm 
Chriiti  iinagineê  marlyrutn ,  etc.,  in-^»,  et 
sous  cet  antre  titre  :  Ecclesim  militantis 
IntimpAt,  etc.,  par  1rs  mêmes  artistes.  (Voir 
le  titre  complet  à  Tarticle  Saints  et  Saintbs). 

Autres  indications.  Dictionnaire  tcono- 
graphique dee  monuments^  au  nom  Laurent. 

Lemême,Ggure  debout.  H.  Nusser  sculps. 
d'après  un  maître  de  l'école  de  Sienne  au 
XIV*  siècle  environ.  N"*  k  de  la  5*  série  (18^7^ 
de  la  publication  des  Images  religieuses  A 
Dusseldorf.  A  Paris,  chez  J.  Lecoffre. 

Le  même*  Belle  figure  debout,  tenant  une 
palme,  appuyé  sur  1  instrument  de  son  sup- 
plice, le  gril  en  fer.  Pièce  capitale  signée 
Martin  Schoo  (2),  folio  177  d'un  volume  de 
gravures  (bibliothèque  Mâzariuc) ,  n*  4778 
(65). 

LAURENT   (saint),  évéque  de (Sivi- 

liensis)  [8].  Siècle  non  désigné,  non  plus  que 
le  liru. 

Représenté  décapité  et  portant  sa  tête 
comme  saint  Denis.  Thiiroaa  de  Léo  fecii. 
Voir  soA  œuvre  et  le  folio  3<^  du  XIV*  vol. 

ftls  du  célèbre  mathématicien  on  astronome  de  ce 
nom,  a  composé  un  petit  poème,  inliiaîé:  Dymas  ou 
le  bon  /arrsfi  (Toulou8e,i60($).  La  croix  sur  laquelle 
fut  cruciiié  ce  voleur  converti  fut,  dil-oii,  conservée 
longtemps  daas  Tlle  de  Chypre.  {Noies  extrmtes  de 
la  traduction  des  Evongites  afocrifpites  par  Gu>t. 
Brunet). 

(i)  Il  y  a  erreur  :  Tun  des  deoi  monumenis  esl 
désigné  sous  le  litre  de  Gemma  et  l'antre  in  aiin\fttM* 
simum  piumbum. 

{t)  On  sait  quecet  artiste  est  regardé  en  Allemagne 
comme  le  plus  ancien  graveur  en  tsille-doiice. 

(3)  U'nous  a  éié  impossible  de  découvrir  la  t'gmfi- 
csiiou  française  de  cette  localilé. 
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Je  la  grande  Collection  des  saints  da  cabinet 
lies  estampes  de  Paris. 

LAURENT  (saint),  apAtre  de  l'Angleterre 
au  VIP  siècle ,  abbé  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noli.  Honoré  le  2  férrier. 

Représenté  assis,  présentant  le  livre  de  sa 
règle  à  ses  religieux,  et  leur  donnant  sa  béné* . 
diction  ;  une  colombe  est  près  de  son  oreille. 
Hnsicars  <imm^u»^^mU  ^^  genoox  devant 
lui.  Deux  anges  vont  lui  poser  ttue -tiare  sur 
la  tête.  Figure  de  la  page  23,  Imagines  ^Nin- 
elorum  ordinit  tancti  Benedicti^i  vol.  in- 12 
par  Stengélius,  etc. 

LAURKNT-JDSTINIEN  (saint) ,  premier 
patriarcbo  de  Venise  au  xv*  siècle.  Honoré 
k8  janvier  comme  confi^sseor.  A  genoux 
devant  la  sainte  Vierge.  Piélro  de  Piétri  înv. 
et  sculpsit  (n*  1500  du  catalogue  de  Peignon 
d'Ijonv'al). 

Aulre  par  Sébastian  Leclerc  inv.,  fecil. 
Voir  son  œuvre ,  figure  pour  une  Vie  des 
saints^  n*21t  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée ci-des!(UB. 

Autre  par  Van  Lochom  sculpsil. 

Aulre,  écrivant.  L*Albane  piuxlK  Voir  son 
œuvre. 

Voir  notre  Iconographia  saneia,  biblio- 
thèque Mazarine ,  n®  4778  (G);  et  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  tome  X1V%  folio  37,  deux  pièces  dont 
une  de  Van  Lochom  et  une  autre  de  Corn. 
Galle.  Le  saint  y  tient  une  petite  croix. 

LAURENT  (saint),  primat  d'Irlande  (1)  au 
XIV  siècle,  honoré  dans  la  yille  d*Eu  (Nor- 
mandie), où  il  est  mort  le  ik  novembre. 

Voit  une  église  entourée  de  lumière.  Sé« 
bastion  Leclerc  inv.,  sculpsit.  Voir  son  œu- 
vre. Vie  des  saints^  0^*211,  et  notre /cona- 
graphia  sancta ,  bibliothèque  Maxarine , 
II*  4778  (G). 

Le  même  représenté  debout  sur  un  navire 
sans  conducteur,  et  qui  reste  en  panne  jus» 
au'au  vœu  qu'il  fait  de  hfltir  une  église  en 
I  honneur  de  la  sainte  Vierge,  dont  on  voit  la 
figure  dans  une  grande  étoile.  Dans  le  fond, 
sans  doute,  l'église  fondée  par  suite  du  vœu. 
C.  Klauber  sculps.  pour  VAnnus  Marianus. 
Voir  son  œuvre,  l'ouvrage  indiqué  et  notre 
Iconoqraphia  saneia^  citée  ci*desB0S. 

LAZARE  (saint),  frère  de  Marthe  et  Ma- 
rie (2).  Honoré  comme  évéqoe  à  Marseille  le 
17  décembre. 

Les  plus  anciennes  représentations  de  ce 
personnage  sont  quelques  sculptures  de  sar« 
eophages  des  Catacombes,  où  il  est  figuré 
debout  dans  une  niche  de  tombeau,  enve- 
loppé de  bandelettes  comme  une  momie ,  et 
ressuscité  par  Jésus-Christ  qui   le  touche 

(i)  Nomme  Laurens  dans  le  lfarl§frotoa«  anlverM/ 
de  Ghastelain  et  évéque  de  Dublin  en  iiSl.  Nommé 
Laurent  dans  le  Marturologium  pamiense. 

(2)  Celte  famille  luit  U'és-riche  et  d*extraction 
noble.  Leur  père,  nommé  Théophile,  était  le  premier 
satrape  de  Syrie.  Il  était  d*one  grande  sagesse  et  se 
rendit  un  des  disciples  du  Sauveur.  Raban-Maor,  Vis 
de  ta  Madelnne ,  etc. 

(5)  Sans  doute  que  par  ce  mot  enfer  il  ne  faut  pas 
entendre  ici  le  lieu  réservé  aux  damnés,  mois  ce 
i|uc  TEvangile  nomme  toat  simplemenl  les  lieux  ^a<. 


quelquefois  avec  une  baiçuette.  Voir  les  di- 
vers sarcophages  des  Catacombes  publiés 
dans  la  Roma  suhterranea  d'ArInghi,  d'après 
l'uuvrsige  de  Bosio. 

Figure  supposée  de  saint  Lazfire  en  cos- 
tume de  voyageur,  ayant  près  de  lui  un  chien 
et  un  navire  à  rames.  Sculpture  d'une  épo- 
que incertaine,  gravée  p<ige  565  du  T'  ro- 
lume  des  Monuments  inédits  dé  Vapostolaî 
de  sainte  Madeleine  en  Provence  et  de  ses  corn* 
pagnons  9  etc.,  par  l'abbé  Faillon,  et  pu«> 
bliés,  en  1848,  par  l'abbé  Migne  à  Mont- 
rouge,  près  Paris. 

Le  même,  représenté  sur  deux  sceaux  des 
xiii«  et  XIV*  siècles.  Même  volume,  p.  569. 
On  y  retrouve  la  figure  du  navire. 

Le  même  en  évéque,  debout,  tenant  un 
bAton  pastoral.  Sous  ses  pieds  un  vaisseau. 
Sculpture  de  1&>81.  (La  mitre  est  trop  haute 
pour  cette  époque.)  Même  volume,  p.  570. 

Lazare  ressuscité  par  Jésus-Christ.  Sa  sœur 
jaux  pieds  du  Sauveur.  Sarcophage  des  Cata- 
combes, planche  page  575,  même  volume. 

Lazare  racontant ,  par  ordre  de  Jésus- 
Christ,  ce  qu'il  a  vu  dans  l'enfer  (3)  pendant 
li*s  trois  jours  de  sa  mort.  Planche  en  bois 
du  oratid  Calendrier  et  compost  des  bsrgiers^ 
in-£',  Lyon,  1503.  Cette  figure  est  bien  posée, 
bien  drapée  et  d'une. expression  irôs-natu- 
relie.  11  raconte  à  la  compagnie  réunie  ches 
Simon  le  Pharisien  les  supplices  réservés 
aux  péchés  capitaux,  qui  sont  représentés 
en  sept  planches  in-^\ 

Saint  Lazare  représenté  sortant  du  tom* 
beau.  Grande  composition  de  J«  Jouveuet. 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses  graveurs. 

Même  sujet  dans  toutes  les  Vies  de  Jésus- 
Christ  avec  figures,  et  surtout  celle  pnblléo 
à  Anvers  par  le  P.  Jérôme  Natalis,  jésuite, 
1  volume  petit  in*f*,  orné  de  150  planches 
gravées  par  les  Wierix  et  d'autres,  d'après 
les  dessins  de  Bero.  Passari,  peintre  ro- 
main, en  1593.  Voir  aussi  toutes  les  Biblea 
avec  gravures ,  et  aussi  notre  Iconogra^ 
phia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  1^778 
(G),  et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
ments^  etc.,  tome  H,  au  nom  Lazabe, 

Plan  de  la  crypte  et  des  Catacombes  chré- 
tiennes de  Marseille  (vers  le  m*  siècle  [4],  oà 
Ton  voit  le  siège  (ou  cathedra)  de  saint  La- 
zare étant  évéque,  Tautel  qui  lui  est  consa- 
cré, une  colonne  en  pierre,  sur  laquelle  est 
sculptée  la  figure  de  saint  Lazare  portant 
son  bâton  pastoral  et  une  palme.  Le  plan  gé* 
néral  est  gravé  page  542  du  1*'  volume  des 
Monuments  inédits  de  Vapostoiat  de  sainte 
Marie-^MadeleinSf  de  saint  Lazare  et  de  leur 

sans  doute  les  limbes  où  Jésus-Cbrist  descendit  avant 
sa  résurrection  et  que  1  Evangile  nomme  les  enfers 
(descendit  ad  înferos)^  où  élaieiit  les  Ames  des  justes 
qui  aiiendaient  sa  venue  libératrice.  Or  il  iresl  pas 
Impossible  de  croire  qije  Lazare  a  pu  voir  du  lieu  où 
il  était  les  supplices  des  damnés  puisque  le  mauvais 
riche,  de  Fenfer  où  il  était,  a  vu  le  pauvre  Lazare 
dans  le  sein  d*Abraham.  Nous  ignorons  con^men* 
cela  s'est  fait,  mais  lEvaogUe  le  dit. 

(4)  Au  IV*  siècle  elles  prirent  le  nom  de  Saiutr 
Victur. 
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$œur  Mita/0  Murthe^  etc.,  publiés  par  l'abbé 
Migne  en  1848,  8  vol.  ia-8*  avec  flgures. 
2*  Coupe  longiludîuale  de  celte  crypte  avec 
•es  aotels  et  la  colonne  où  est  placée  la  sta* 
tbe  de  saint  Laiare.  Voir  la  lettre  G  de  cette 
|iiïi«clie;  page  SiSdudit  ouvrage. 

¥m  ioléi^re  d*one  portion  de  la  crypte 
oà  s*est  retiré  ssl«t  Laaare.  Ibid.,  page  550. 
— 'Antre  vue  de  la  prison  «è  Inl  enfermé  le 
saint.  Plan  et  coupe,  pages  557, 558, 4a  mémo 
ouvrage. 

LAZARB  (moine),  martyr  du  culte  des 
saintes  images  au  ii*  siècle.  Honoré  le  23  fé- 
vrier dans  les  Fasa*  Jlfartant.  Pour  le  titre 
de  ce  Avre  voir  au  mot  Saints,  n*  20,  dans 
ce  Dictionnaire.  Il  y  est  représenté  en  train 
de  peindre  dans  une  chapelle. 

Nous  avons  lu  quelque  part  que  ce  saint 
moine  eut  la  main  droite  brûlée  pour  l'em- 
pêcher de  peindre  des  images  pieuses ,  et 
qu'il  continua  de  peindre  de  la  main  gauche. 

Une  planche  gravée  par  Jér.  Frezza ,  d'a- 
près Cyro-Ferri  (1),  et  que  nous  avons  placée 
au  nom  Lazabb,  moine,  dans  notre  leono'' 
graphia  sancia^  citée  ci-contre,  semblerait 
représenter  le  martyre  de  ce  défenseur  des 
images  On  y  voit  le  saint  dans  sa  prison, 
venant  de  peindre  la  sainte  Vierge,  et  Je 
bourreau  qui  lui  brâle,  avec  un  fer  rougi  an 
feo,  la  main  (S)  tenant  des  plnceaui.  Un  sol- 
dat tient  le  saint  par  les  épaules,  maison 
voit  bien,  au  calme  du  saint,  que  celte  pré- 
caution est  inutile. 

Le  même,  représenté  peignant  une  image 
de  saint.  Nicolas  de  Poillv  Inv.,  fecit,  pour 
une  vie  des  saints  (23  février) ,  collection 
Guénebault,  bibliothèque  Mazarine,  n*fc778 
(G). 

LÉA  (sainte),  reuve  et  pénitente  vers  le 
IV*  siècle,  à  Home.  Priant  dans  sa  cellule. 
Fies  de$  satn/s  et  eaintes  d'Orient  et  d^Oc'^ 
cident  par  de  Villefore ,  tome  III,  planche 
II*  XVI,  page  80.  Mariette  excudit.  Voir  les 
éditions  de  1706,  1708,  1722  et  1757.  Sans 
doute  celle  qui  est  honorée  lo  22  mars  et 
dont  saint  Jérôme  fait  le  plus  grand  éloge. 

LÉANDRB  (saint),  évéque  de  Séville  du  vr 
au  vu*  sîède.  Honoré  le  27 on  28  février,  sui- 
vant que  les  années  sont  bissextiles. . 

Représenté  à  genoux  devant  une  madone. 
General  Légende  der  Heiligm^  on  Légende  gé» 

(\)  Peintre  et  architecte  romaloqni  iravatUait  vers 
1654  et  a  fait  des  peintures  très-esUmées.  Il  inouiut 
de  dé&espoir  de  voir  le  laieiil  du  Ba^cbiche  qui  lui 
faisaii  ombrage. 

(i)  La  légende  dit  que  ce  fut  la  main  droite  qui 
Ail  brûlée,  ei  c*est  ici  la  main  ftaoclie;  mais  c*est  sans 
doute  la  faute  du  graveur  qui  a  oublié  de  retourner 
son  dessin.  Nous  devons  cette  observation  à  M.  l'abbé 
Cahier. 

(5)  Ce  livre  curieux  et  devenu  très- rare  dans  le  com- 
merce de  Tancienne  librairie  ^st  Tobjet  d*une  contre- 
verseentre  les  bibliophiles.  Les  uns  ledounaieat  à  un 
M;  le  marquis  de  Migirttx,  auteur  d'u<i  mémoire  très- 
curieux  et  de  plus  raii^sime,  sur  les  OUphan»  ou  cor- 
nesà  boire;  d*autreé  prétendent  qu'il  fui  seulement  rë« 
digé  par  un  abbé  Boulemier,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Dijqn,  à  qui  M.  de  Migieux  s  adressa  puur  publier 
le  catalogue  des  médailles  ou  monnaies  iranv:iises  d«t 


nérah  de$  sainte^  in*f*,  Anvers,  1649.;  pu- 
bliée par  les  PP.  Ribadineira  et  Kosweid, 
jésuites. 

Le  mente,  représenté  instruisant  un  Jeune 
homme.  Sébaslicn  Leclerc  inv.,  fecit,  pour 
une  Fte  deieainti.  Voir  son  œuvre,  n*  21f, 
à  la  date  du  27  février.  Et  notre  leanogra^ 
phia  sancta,  bibliothèque  Haiarlne,  n*  &778 
(G),  au  nom  Lâandrb. 

UGiUt  M  liiwTiB  (snini;.  ivi^ne d'An- 
tnn  et  martyr  an  va*  siàek.  Boinré  le  S  m- 
tobre. 

Représenté  privé  de  la  vue  par  ordre  d'E<- 
broin ,  puis  ayant  la  langue  coupée  ainsi 
que  les  lèvres,  et  enfln  décapité.  Planche  de 
la  page  135  du  livre  de  Stengélius,  Imaginée 
sanctorum  ordinis  saneti  Bénédictin  etc.,  1 
vol.  in-12,  Augsbourg,  1G28;  et  dans  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n*4778  (G). 

Martyre  du  même  saint.  Gravé  sur  un 
sceau  du  xiv*  siècle.  Publié  dans  un  volume 
in  fc*  intitulé  :  Sceaux  de$  rois  et  reines  de 
France^  ou  plutôt  Recueil  de  sceaux  yolki-^ 

Ses,  fn-4%  sans  nom  d'auteur  (3).  Planche 
.  n-  5. 

Son  martyre.  Composition  d'un  maître 
anonyme,  gravée  par  Baiccbou.  Voir  sqn 
oeuvre. 

LKGIER  (saint),  é.véque  d*Aulun,  le  mémo 
que  S.  Léger  (Leoc/f^arius).  Voir  ce  nom. 

Outre  ce  que  nous  y  disons,  nous  ajoute- 
rons ici  qu'on  trouve  ce  saint  représenté  de* 
bout,  tenant  sans  doute  rinstrnmentde  8up« 
plice  avec  lequel  on  lui  crera  les  yeux  par 
ordre  d'Ebroio.  —  Voir  le  frontispice  d'un 
livre  intitulé  :  Antiquilis  du  prieuré  de  Sou-^ 
Vigny f  etc.;  voir  le  reste  au  nom  PaiaeiPiaus 
dans  ce  Dictionnaire. 

LÉOBARD  ou  Liébard  [lll(saint)»  issu  d'u- 
ne famille  noble  d'Auvergne,  solitaire  au  vi* 
siècle,  après  avoir  vécu  quelque  temps  au 
monastère  de  Marmoutier.  Honoré  en  Fran- 
ce le  18  janvier. 

Représenté  se  creusant  une  grotte  pour  y 
demeurer  inconnu  sur  une  mon,tagnc.  Fi- 
gure 26  de  la  page  159  du  1"  volume  de  la 
Fte  des  Pères  d  Occident  par  de  Villefore. 

LÉOCADIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Espagne  et  patronne  de  Tolède,  vers  le  iv* 
siècle.  Honorée  le  9  décembre 

son  cabinet.  C'est  Topinion  de  M.  Leber,  dans  le 
catalogue  de  sa  biblîoibéaue  achetée  parla  ville  de 
Rouen  (voir  le  n*  5706).  M.  Barbier,  dans  son  Die- 
lionnaire  des  anonymes,  dit  que  ce  vulanie  île  sceaui 
est  d'un  nommé  Poisson  (Voir  à  ce  nom).  Ce  lUeueit 
est  encore  cité  par  Papillon  dans  sa  Bibliothèque  des 
auteurs  de  CMtioire  de  Bourgogne,  etc.,  in-l*,  et  par 
Xavier  Giraull,  dans  s^n  Euai  kiilorique  sur  la  ville 
de  Dijon,  1  vol.  in>8%  page  199.  Mous  devons  uno 
partie  de  ces  renseignements  à  une  lettre  de  Millin, 
estraite  du  Magann  encgclopédique  (octobre  t^il), 
page  40,  et  à  Téi  udiiion  bibliographique  de  M.  Gilbert, 
a  teur  de  divers  ouviages  sur  les  cathédrales  de 
France,  Am<ens,  Chartres,  N^Ure  Dauie  de  Pari^, 
etc.,eic. 

(A)  Voir  le  CaUdogus  sancterulk  de  Peyro  net, 
in  4%  i>«igH  154. 
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Représente^  tenant  uao  palme.  it$neral 
tegende  der  Heiligtn^  ou  Légende  générale 
des  sainte^  etc.,  par  Bibadineira  et  Rosweid» 
Anvers,  1640,  in-(*.  Voir  la  Ggare  au  9  dé- 
cembre. 

La  même,  représentée  en  prison.  J.  Callot 
înv.,  fecii.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-f%  tome  IV,  Tolio  llfc.  Kt  dans  notre  Ico^ 
nographiu  eancta^  citée  ci-dessus.  Elle  est  ici 
représentée  mouraiil  dans  une  caverne» 
ayant  à  ses  pieds  une  pierre  sur  laquelle  est 
une  croit  gra? ée  en  creux.  Doli?ar  sculps. 
pour  une  petite  Vie  dei  saints,  dont  l'auteur 
nous  est  inconnu. 

LÉON  ($alnt)i  de  Ravenne,  évéque  de  Ca- 
tatoe  en  Sicile,  nous  ignorons  à  quelle  épo- 
que. Honoré  le  20  ré?rier. 

Debout,  tenant  un  livre.  Figure  du  Mena- 
logium  Grœcorum^  figure  de  la  page  205  du 
II'  volume  de  l'édition  gréco-latine  du  car- 
dînai  Albani.. 

LÉON  (saint)  [1],  dit  le  Grand,  pape  au  v* 
siècle  et  confesseur.  Honoré  le  il  avril. 

Sa  figure  en  buste,  d'après  les  peintures 
murales  de  Saint-Paul-bors-les-murs,  pu- 
bliées par  Marangoûi  dans  son  ouvrage  in« 
4<*  intitulé  :  Chronologia  pontificum  romano'» 
rtim,  etc.  Voir  le  n*  XLVIL 

Figure  debout. et  très-belle,  tenant  le  mo- 
dèle d'une  basilique.  Mosaïque  de  Saint-Jean 
de  Latran,  publiée  par  Ciarapini,  VeUra  Mo* 
fiumefilci,  tome  II,  planche  XLII,  page  140, 
mais  singulièrement  déGgurée.  On  la  trouva 
très-bien  reproduite  dans  l'ouvrage  de  Ni- 
colaus  Alemannus,  De  parielinis  LateraneU'* 
sibus  restitutiSf  etc.,  ln-4*. 

Le  même  personnage  assis,  figure  de  la 
cliAsse  d'Aii-la-Chapclle,  publiée  par  MM. 
les  abbés  Arthur  Martin  et  Ch.  Cahier,  Mé~ 
Ranges  d'archéologie  ^  dyiisloire,  elcin-i'^ 
tome  l«^ 

La  coiffure  de  cotte  figure  est  une  espèce 
de  cône  tronqué  et  cannelé. 

Le  même  en  buste  d'après  des  sources  plus 
ou  moins  exactes.  Gravé  dans  la  suite  des 
têtes  pontificales,  publiées  par  Ciaconius  et 
Palatins  dans  leurs  Vies  des  papes  :  p'dv  \e% 
Bollandistes  dans  leurs  Acta  sanc(orum , 
mois  de  mai,  volume  supplémentiiire.  n*"  47. 

Représenté  sur  son  tombeau.  /6i(f.,  page 
66. 

Le  môme  allant  au-devant  d'Attila.  Poin- 
ture dp  Raphaël  au  Vatican.  Gravé  par  Sa- 
muel Bernard,  Volpato  et  autres.  Voir  les 
œuvres  du  peintre  et  de  ses  graveurs. 

(1)  Qaelqneii  écrivains  ecclésiastiques  Tindiquenl 
comme  le  ALIV*  pape. 

(2)  Dans  le  lit*  volume  de  Tédilion  da  Ltber  poniifi^ 
ca/ti(dit  d'Anastase  le  Bibliothécaire)  donnée  en  iH02 
par  Marc  WeUer,  Allemand,  on  trouve  à  la  page  161 
une  gravure  représeniant  le  squeleue  dn  pape  saint 
Léon,  entouré  à  moitié  d'on  linceul  ;  au  bas  e&t  une 
inscription  laline  en  encre  rouge. 

(3)  Uaeîques  écrivains  ecclésiastiques  et  le  Jtf  ar- 
lyrologe  romain  ne  lui  donnent  pas  le  litre  de  sainl. 
Le  Hariyrologe  universel  de  Cbatlcbin  ne  lui  donne 


Le  même  (2),  figure  en  pied,  peiate  au 
Vatican  par  Angelico  Fiésole,  reproduite 
par  Erasme  Ptstolesi  dans  l'ouvrage  II  Fn- 
iieanû  deseriito^  îa-f^,  IM^e  Vll«  planche 
XC. 

Voir  en  outre  tout  ce  que  nens  indiquons 
de  figures  de  ce  pape  dans  notre  Diction^ 
flaire  iionographique  des  monumenie^  etc.;  ei 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es* 
lampes  de  Paris,  in-*f*,  tome  XIV,  ^  44.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sanetat  citée  ct- 
dessus. 

LÉON  (saint),  denzième  do  nom,  pape  an 
tii*  siècle.  Honoré  le  23  mai  ou  le  28  juin. 

Représenté  en  buste,  dans  la  suite  des  por- 
traits des  papes.  Peinture  murale  de  Saint- 
Paul-hors-les-Murs,  publiée  par  Maran- 
goûi, dans  son  ouvrage  Chronologia  ponti^ 
ficum  rotnanorum,  etc.,  n*  LXXXll;  et  dans 
la  suite  des  têtes  pontificales  publiées  dans 
les  Vies  des  papes  par  Ciaconius,  Palatius 
et  par  les  Bollandistes  dans  leurs  Acta  son- 
ctprum.  Voir  le  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mal,  u"  82. 

LÉON  (saint)  [3],  troisième  do  nom,  pape 
du  VIII*  au  ix«  siècle.  Honoré  le  il  juin. 

Son  buste,  d'après  les  peintures  murales 
de  Saint-Paul-hors-les-Murs.  Ma^angoni , 
Chronologia  pontificum  romanorum^  etc., 
1  vol.  in  4%  II-  XCIX. 

Les  images  dos  papes,  gravées  dans  les 
Histoires  des  papes  par  Ciaconius,  Palatins, 
les  Bollandistes,  Aria  sandorum^  mois  do 
mai,  volume  a«ippléinentairp,eie.|  n*98;  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam« 
pes  de  Paris,  à  la  lettre  L;  V Iconographia 
sancla  ,  bibliothèque  Mazarine,  n*^  4778  (G), 
et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconogrc^hique  des  monuments  ^ 
an  nom  LÉON  111. 

LÉON  (saint),  pape,  quatrième  du  nom, 
an  IX.*  siècle.  Honoré  le  17  juillet,  jour  de  sa 
mort. 

Son  buste  d*après  la  suite  des  peintures 
murales  de  Saint-Paul- hors-les-Murs,  pu- 
bliées par  Marangoni  dans  son  ouvrage 
Chronologia  pontificum  romanorum^  etc. 
Voir  le  n*  CVI.  Et  dans  la  Vie  des  papes  de 
Ciaconius,  Palatius,  Schelestrate,  et  lès  Bol- 
landistes dans  leurs  Acta  sanctorum^  mois 
de  mai,  volume  supplémentaire,  qui  le  porte 
sous  le  n*  105,  comme  Ciaconius  (4). 

LÉON  (saint),  pape,  neuvième  du  nom,  au 
xi«  siècle.  Honoré  à  Rome  le  19  d'avril. 

Son  bustei  de  la  suite  des  popoii  dont  la 
Vie  est  publiée  dans  les  divers  ouvrages  in* 

que  le  litre  de  vénérable,  tout  en  disant  qu^il  fut  pres- 
que martyrisé  par  les  ariens,  qui  le  mutilèrent  avec 
des  rasoirs. 

(4)  Cet  auteur,  page  615  dn  tome  i*'  de  ses  Viim 
êtres  gestœ  pontificum,  in-P,  donne  le  cachet  ou 
sceau  du  pape  (Signum  pontificis).  Page  6i5  se 
trouve  une  longue  el  savante  dissertation  sur  U  pré- 
tendue papesse  Jeanne,  dont  la  fah'e  a  été  d^meolie 
même  par  iJe  savants  protestants.  Voir  au  mot  Hktcn^ 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  tnoaii- 
menit,  etc.,  tome  II,  page  »B. 
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diquéii  cMessuSv  soas  le  n*t)t.î[  par  lei 
unselCLlV  par  d'autres,  tels  que  Ci«(oonius, 
qui  donne  le  signum  ou  sceau  de  ce  ponUfe 
page  S9i.  Ce  monogramme  diffère  un  peu  do 
celui  donné  par  les  Bollandistes,  pa}<e  f  90 
de  la  Vie  de  Léon  IX.  dans  leurs  Acl'a  sari' 
eiarum^  pars  i*,  folame  sopplémealafre  du 
mois  de  mai. 

LÉONARD  GËRUSGS  (le  '  bienheureux 
3ean),  religieuiL  mendiant  (ivi'  ou  nvn^ 
siècle).  Inconnu  à  tous  les  martyrologes.  Fr. 
Villamena  invenit.  C.  David  sculps. 

Représenté  avel;  deux  enfants  qui  l'i  c- 
compagnenl  cl  portent  les  aumônes  et  les 
TJTres  recueillis  pour  le  couvent.  Voir  la 
figure  du  folio  93  d'un  volume  numéroté  W 
317  (et  10^9  rouge),  bibliolhèc^ue  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manus- 
crits. 

LÉONARD  ou  LiÉNARD  (saint),  ermite  au 
Ti*  siècle.  Honoré  i  Limoges  le  6  novembre 
comme  confesseur.  Voir  la  figure  de  la  pag^e 
135  do  I*'  volume  des  Vies  de$  saints  Père$ 
des  désnts  d'Occident  par  Bourgoiu  de  Vil« 
lefore»4vol.  in-13, 170S,  Ggures  de  Mariette» 
figure  ou  planche  de  la  page  135  du  I  '' 
Yolume.  Des  chaînes  sont  suspendues  au 
toit  de  la  chapelle  où  il  prie  la  sainte  Vierge 
pour  la  délivrance  des  captifs  auxquels  il  se 
dévouait. 

Représenté  tenant  on  livre  et  une  longue 
chaîne,  et  entouré  de  trois  hommes  enchal' 
nés  (1).  Planche  LXVH  de  la  suite  des  5ain(j 
d$  la  famille  de  Maximilien  d'Autrickef  gra« 
vure  en  bois  de  1517  À  1519  diaprés  Burg- 
maier. 

Voir  aussi  notre  Iconograpkia  sancta^  bi« 
bliolhèque  Mazarine,  n°  4*778  (G)  ;  et  dans 
la  grande  Collectiou  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fâlios  46  et 
47  da  XIV*  volume,  par  divers  artistes  ano- 
nymes. 

'Qaelqaes  antres  indications  aans  notre 
Dictionsuiire  iconographique  des  monuments , 
etc- 

Le  même  en  costume  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  faisant  défricher  une  forêt  dont  une 
portion  lui  avait  été  accordée  parClovis.  V. 


Dn  âne  (2)  est  couché  à  terre  près  do  saint. 
Klauber  focit.  Voir  son  œuvre  et  noire  /co- 
nographia  sancta,  cilce  ci-dcssos, 

LÉONCE  ou  LÉoNTius  (saint),  jeune  mar- 
tyr romain,  dont  Je  corps  repose  dans  l'é- 
glise de  l'abbaye  du  Solesmes  (  au  Mans). 

On  trouve  un  grand  nombre  de  saints  de 
ce  nom,  dont  plusieurs  martyrs,  portés  au 
Martyrologe  universel  de  Chdstelain  (3)  ; 
nous  ignorons  lequel  peut  être  celui  cité 
ici. 

Sébastien  Leclerc  donne  aussi  un  saint 
Léonce,  soldat  martyr  au  r'  siècle,  et  honoré 
à  la  date  du  18  juin,  représenté  enchaîné  dans 
une  prison  et  visité  par  on  ange.  Voir  la 
suitedes  figures  pour  une  Vie  des  saints  sous 
le  n*  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée. • 

Dans  notre  Iconograpkia  saneta  ,  citée 
plus  haut,  on  trouve  une  figure  d'un  saint. 
Léonce  ou  Léontius,  représenté  couché  dans 
un  reliquaire,  ayant  prés  de  lui  une  palme 
et  un  vase,  connu  dans  les  antiquités  chré-- 
tieunes  sous  la  désignation  de  Vas  sangui* 
nis  [k).  Quel  est  ce  saint?  nous  Tignoruns. 

LEONTICS  (saint),  soldat  martyr,  présu-» 
mé  celui  qui  est  indiqué  au  18  juin,  honoré 
à  Tripoli  de  Phénicio  (a).  Siècle  inconnu. 
CollecliOD  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, n-  ^778  (38),  figure  folio  62. 

Le  même,  représenté  aussi  tenant  une 
palme.  Près  de  lui  on  serpent.  Pièce  signée 
0.  Galle.  Voir  le  folio  51  du  XIV*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris.  £i  dans  notre  Iconograpkia 
sonda,  ci-dessus  citée. 

Autre  figure  du  même,  pour  une Tte  deà 
saints^  sans  nom  d*auteor.  Léontius  est  re- 
présenté à  genoux  dans  le  ciel,  tenant  une 
r»alme.  Près  de  lui  deui  anges  qui  tiennent» 
'un  un  serpent  et  une  petite  uole,  l'autre 
une  bouteille  courerte  en  osier.  Au  bas  une 
vue  d'abbaye,  avec  cette  inscription  :  Fnmu- 
ris  Hehetiorum.  Pianche  n*  3  du  folio  62 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*"  4778  (38). 

Le  costume  de  la  figure  est  dans  le  genre 
de  celui  des  soldats  romains. 


(1)  Le  saint  avait  une  charité  toq^  particulière 
pour  les  captifs. 

(i)  La  légende  dit  que  le  saint  ncToulal  reeevoir 
du  roi  que  la  portioa  Je  terrain  qu*îl  pourraii  par- 
courir monté  sur  un  âne  et  pendant  la  nuit.  Le  lis 
sur  lequel  le  saint  pose  la  main  iudiqae  sans  doute 
que  le  couvent  construit  par  le  saint  fut  dédié  à 
Marie,  dont  on  voll  te  chiffre  dans  le  ciel,  ou  encore 
que  la  forél  sauvage  fut  changée  en  un  jardin  fleur;. 

(3)  Près  de  vingt.  Le  Martyrologium  romanum 
B>n  donne  que  neuf. 

(4)  SurTusage  de  ce  Vase,  voir  la  dissertation  du 
P.  Secebi  de  Rome,  i'isérée  aux  Annales  de  phitoso- 
phie  chrétienne^  tome  XXlll,  page  44i;  autres  docu- 
ccenls  aux  mou  Fmles  et  vases,  daits  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc.  ;  la  notice 
Je  Tabbé  Gucratger«  supérieur  des  Béuédiclins  de 
Sjlcsmes,  sur  l'extraction  des  corps  des  martyrs^  etc.; 


la  lettre  de  Tabbé  Pouyard  à  Milïin,  insérée  au  Ma* 
gësin  encyclopédique,  année  1810  (mois  d'août).  Ces 
deux  précieux  documents  font  partie  de  notre  col* 
leciion  intitulée  :  Portefeuille  d'un  amalêur,  volumes 
5  et  G,  etc.,  catalogués  bous  les  n.  294  et  4si8de  notre 
Catalogue  bibUograpliique,  le  tout  donné  à  la  bil)lio- 
thèque  Mazarine.  Le  PortefeuHte  d'un  amatoMt  y 
ligure  sons  le  u*  54605.  Ce  recueil,  que  nous  avons 
formé  pendant  plus  do  quarante  ans»  est  unique  et 
d'une  haute  importance;  il  renferme  pkisde  400 
brochures  sur  tous  les  points  d*arehéologie,  d*bistoire» 
de  numismatique,  de  litiérature,  d'aniiquités,  de 
biographie ,  de  bibliographie,  etc.  On  en  trouve  le 
détail  par  lettre  alphabétique  dans  le  Cutaiogue  de 
nos  livres,  manuscrit  doiwé  k  la  même  bibliothèque 
Mazarine. 

(5)  Voir  le  Martyrologe  unitersel  de  Ghastelain  à 
la  date  indiquée.  ' 
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LÉONTIUS  (sainll,  médecin  cl  marlyr  au 
111*  fliàdc.  Honoré  le  même  jour  que  saint 
Cosme  et  saint  Damien  dont  il  était  frère. 
Voir  à  ces  noms. 

Son  martyre.  Votr  la  planche  page  iik  du 
T'  Tolume  du  Menologium  Grœcorum* 

LÊOPARDITS  (saint)»  domestique  du  pa- 
lais de  Julien  TApostat,  martyr  au  iv  siè* 
de.  honoré  le  30  septembre  à  Aix-la-Cha- 
pelle»  où  son  corps  fut  transporté. 

Représenté  décapité.  Figure  d*uno  Fie 
4t9  iitintê  dont  Tauleiir  nous  est  Inconnu, 
publiée  par  Pierre  Mariette...  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  volume  in-P*,  n*  W  236, 
102^  (rouge),  département  des  manuscrits, 
estampes,  etc. 

LÉOPOLD  (saint),  dit  le  Pieux,  margrare 
d'Autriche  an  su*  siècle.  Honoré  le  15  no- 
vembre. 

Représenté  tenant  un  glaive  et  le  modèle 
d*une  église.  Planche  LXVlll  de  la  suite  des 
Sainti  de  ta  famille  de  MaximWen  (V Autriche^ 
gravure  de  1517  à  1519  d'après   Burgmaicr. 

Le  même,  couché  sous  son  tombeau  ou 
son  reliquaire.  Planche  provenant  du  III* 
volume  de  la  Bavaria  eancla  de  Radérus. 
Voir  page  153 ,  et  dans  notre  leonogrnphia 
êaneiaf  bibliothèque  Alazarine,  n'  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  sceptre  et  un 
bouclier  ou  écu,  ans  armes  de  l'Autriche. 
Figure  n*  6  de  la  planche  intitulée  :  Patronâ 
des  villei^  dans  notre  Iconographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,   n«  4778  (G).  Cette 

f planche  est,  dit-on,  d*Alber  Durer  (1).  Voir 
Gravures  en  bois  )  folio  45  d'un  vol.  in-(% 
C.  A.  V.,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

LEU  (saint),  évéque  de  Sens,  ou  plutôt  à 
Brinon  (2)  près  cette  ville  au  va*  siècle.  Sa 
léte  au  1"  septembre* 

Représenté  à  genoux  priant  pour  ses 
ouailles,  et  arrêtant  un  incendie  qui  embra- 
sait une  église.  Sébastien  Leclerc  in?.,  fecit. 
Voir  ses  œuvres,  n*  211  du  catalogue  do 
Jombert.  Vie$  des  êaints^  etc.,  A  la  date  in- 
diquée. Voir  aussi  notre/conojjffapA/a  êancta^ 
bibliothèque  Mazarine.  n«  4778  (G)  ;  et  la 
figure  folio  52  du  XIV*  volume  do  la  Col- 


lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Pièce  non  signée. 

Le  même  disant  la  messe.  Au-dessus  do 
calice  placé  sur  Tautel  on  voit  une  espèce  de 
petite  pierre  (3)  qui  y  est  comme  attachée. 
Jacques  Callot  fecit  pour  une  Vie  des  sainiâ. 
Voir  son  œuvre. — Nota.  La  petite  pierre  est 
du  reste  assez  difficile  A  apercevoir,  attenda 
qu'elle  se  confond  avec  le  bord  du  tableau 
qui  sert  d'ornement  à  Taulel.  Celte  petite 
pierre  miraculeuse  est,  ce  nous  semble,  en- 
tourée de  rayons  lumineux. 

Le  même,  représenté  délivrant  des  prison- 
niers pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  (4). 
Voir  la  légende. 

Le  même  pourrait  encore  être  représenté, 
soit  au  moment  où,  partant  en  eiil,  il  jette 
son  anneau  épiscopal  dans  les  fossés  pleins 
d*eau  qui  entouraient  la  ville,  soit  au  mo- 
ment où  cet  anneau  est  retrouvé  dans  le 
corps  d'un  barbeau  (5)  péché  aux  environs 
de  Melun,  après  que  le  saint  eut  déclaré  qu'il 
no  rentrerait  pas  dans  son  évêché  que  son 
anneau  ne  fût  retrouvé,  espérant  sans  doute 
parla  se  débarrasser  dfs  soins  de  Tépisco- 
pat  pour  vivre  dans  la  retraite.  (Voir  le 
Dictionnaire  historique  de  Moréri^  etc.)  [6]. 

LEUTGARD  ou  LÊcsa  (  saint  ).  Voir  à  Lft- 
6BR  (saint). 

LEUTGARDE  (saînte).  Voir  Lotoabdb. 

LEUTOLD  (saint).  Debout,  en  costume  de 
ffuerrier;  représenté  sur  un  sceau  de  1380. 
Voir  la  planche  XIX,  figure  n"^  251  de  l'ou- 
vrage de  Raymond  Duélius,  Excepiorumge^ 
neaïogieo-^historieoruin^  etc.,  in-l*. 

(Ce  saint  est  omis  ou  inconnu  aux  marty* 
reloges.) 

LIBÈRE  (salnl),  pape  au  iv*  siècle.  Ho^ 
noré  le  23  (7)  septembre. 
Figure  A  mi-corps  de  la  suite  des  têtes 

Kontificales,  publiées  par  Marangoni,  sous 
)  n*  XXXVIl  de  son  ouvrage  Chronotogia 
pontifieum  romanorumt  etc.,  1  vol.  in-4*. 

Autres  figures  du  même  dans  la  Vie  des 
papes,  des  Acta  sanciorum  des  Bollandistes, 
do  Ciaconius,  de  Palatius,  Scbelestrate,  etc* 

Le  même,  traçant  sur  un  terrain  couferl 
de  neige  le  plan  de  réglisc  Sainie-Harie  ad 


(1)  Elle  est  citée  par  Bsrtsch  dans  le  P«ts/r«- 
graveur f  sons  le  ii*  116  de  l'œuvre  d'Alber  Durer. 

(2)  Nous  ifouvons  ce  nom  ciië  en  marge  de  la 
page  438  du  Marttfrologe  unhertel  de  Chastetain, 
in4*«  Paris  1 709,  et  cependant  ce  nom  ne  figure  en 
aucune  manière  Jaiis-la  liste  des  ëvècliës  de  Franre 
publiée  dans  la  BiblioMque  eeclénanique  des  PP. 
Giraud  et  Richard  (  Voir  le  tome  XXViil  ),  ni  dans 
Vllieiotre  ecciéna$tiquê  de  Fleury,  ni  dans  la  Biblh* 
ikèfM  ktêtorifue  du  P.  Leiong,  in  t%  page  191  (!'• 
édition).  Geiie  ville  de  Brinoa  t^t  sans  doute  celle 
qui  est  nommée  Brinon-t^Arehevêque  (Sens)  dans  les 
bkûonnàireê  ^âograplàftêt;  mais  ce  nom  ne  nous 
dit  pas  pourquoi  Cbastelain  le  désigne  comme  lieu 
d*un  éVech'^.  Horëri  explique  celte  énigme  dans  son 
Dkitonnmre  kiiloriqué^  oà  il  donne  la  Vie  de  saint 
Leu.  On  y  voit  que  Biinon  e>t  une  terre  ou  domaine 
qui  dépendait  du  patrimoine  de  saint   Leu  qui  y 


mourut  en  6S5,  etqn  il  légua  par  testament  ï  l^ëglîse 
de  Sens  :  ce  qui  explique  tout  naturellement  pour- 
quoi Brinon  se  nomme  Brinon-l" Archevêque, 

(3)  Voir  la  légende  reproduite  dans  le  Martyrologe 
unherêel  de  INibbë  Cbastelain,  1  vol.  in-i^,  page  ià, 
qui  dit  que  pendant  la  messe  une  petite  pierre  pré- 
cieuse tomba  miraculeusement,  dans  le  calice. 

{A)  Même  ouvrage  et  mêmes  indications. 

(5)  Ce  Tut  en  mémoire  de  cette  tradition  que 
Louis  le  Gros,  roi  de  France,  fonda,  en  1 135  environ* 
la  célèbre  abbaye  dite  de  Barbeau^  où  il  voulut  qu« 
son  corps  fût  placé  après  sa  mort. 

(6)  D'apréi  Pierre  de  Natalibue^  Baronius,  Surîus 
et  Baillet. 

(7)  D*;«utres  donnent  ce  Jour  à  saint  Lin.  Voir  le 
Marttjro^oge  unive^iel  de  Cbastelain. 
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Niveif  nommée  ainsi  da  miracle  rapporta 
par  les  légcodaires  (1),  mais  depuis  iong- 
lemps  nommée  Sainte-Harie-Majcare,  ou 
encore  basilique  Libérienne,  du  nom  de  son 
fondateur  le  pape  Libère  (2).  Ce  miracle  est 
représenté  à  i*autel  à  main  droite  de  la  nef, 
sur  un  tableau  du  peintre  Joseph  de  Bas- 
taro.  Nous  ignorons  si  cette  peinture  est 
grafée  quelque  part.  Ce  même  sujet  est  en- 
core sculpté  à  Tentablement  de  l'autel  de  la 
Vierge  dite  de  saint  Luc,  construit  au  xvii* 
siècle  par  Paul  V,  et  gravé  page  379  de  la 
Vie  des  papes  de  Giaconius,  iii-f%  tome  IV. 

I  LIBKRTUS  (saint),  guerrier  et  martyr, 
présumé  au  ii*  siècle  environ.  Honoré  le 
14  juillet.  Sur  sa  télé  une  couronne  de  lau- 
rier. Collection  de  gravures  de  la  bibliothè- 
que Mazarinc,  à  Paris,  in-r*,  n*  4778  (38), 
fol.  13%. 

Le  même,  tenant  nn  étendard.  Pièce  non 
signée  du  folio  55,  tome  X1V«  do  la  CoUec-' 
tion  des  saints  du  cabinet  des  eslampes  de 
Paris. 

LIBERICS  (saint),  fils  de  Jean,  roi  de  la 
grande  Arménie,  vers  le  xixi*  siècle,  un  des 
patrons  de  la  fille  d'Ancône,  honoré  dans 
cette  ville  le  27  mai»  suivant  le  Caialogus 
sanetorum  de  Ferrari. 

Ueprésenlé  debout,  tenant  une  croix  (3). 
P.nncbe  Yl  et  page  29  de  1  ouvrage  intitulé  : 
Eelazione  dello  Scuo  prim^nto  s  Ricognixione 
dei  êacri  eorpi  di  S.  Ciriaco  ÂîarcelUno 
€  Uberio  proteUori  délia  cita  dAncona^  etc., 
iu-i^*,  sans  nom  d*auleur  (ï). 

(  Inconnu  au  Martyrologe  universel  de 
Chastelain.) 

LIBORIDS  (saint),  évéque  dn  Mans  au  vi* 
siècle.  Honoré  le  23  juillel  ou  le  9  juin. 

Représenté  tenant  un  livre  sur  lequel  sont 
placées  plusieurs  pierres,  pour  rappeler  qu'il 
est*invoqué  conire  la  maladie  de  la  pierre. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza* 
fine,  iu-fol.,  u*  ^778  (38),  fol.  8  6t5. 

Le  même,  représenté  à  genoux  devant 
l'enfant  Jésus,  à  qui  le  saint  présente  com- 
me une  petite  pierre  enchâssée.  Même  volu- 
me, fo.io  16  bii.  La  planche,  qui  n'a  rien  de 
remarquable  comme  gravure,  est  signée  F. 
Huberti. 

Représenté  de  même  au  fol.  55  du  XIV* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LICIA  (sainte),  vierge  et  mirljre  A  Rome 
Un  IV*  siècle.  Honorée  le  13  décembre. 

• 

Représentée  décapitée.  Ant.  Tempeste  fe- 
eil.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  116  du  IV'  vo* 


lume  de  la  Collection  des  saintes  do  cabiaeC 
des  estampes  de  Paris. 

LICIDIA  (sainte),  vierge  et  martyre  i 
Rome. 

Représentée  au  moment  où  on  loi  coupe 
les  mamelles.  Ant.  Tempeste  feclt.  Voir  siin 
œuvre  et  le  fol.  117  du  1 V*  vulume  de  la  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

(Inconnue  aux  Martyrologes.) 

LIDOVINB  ou  Ltduiha.  Voir  à  ce  nom. 

LICINIANUS  ou  LiciifiEif  (saint),  d'abord 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin , 
puis  évéque  de  Carlha;;e  au  vi«  siècle.  Ho- 
noré le  Ifc  mai  comme  martjr.  Oublié  par 
les  martyrologes.  ' 

Représenté  déchirant  un  papier  portant 
iirtï  dogmata^  pour  nmnirer  qu'il  combat- 
tit les  erreurs  de  cette  secte  par  sos  écrite. 
Plus  loin  tenant  un  calice  dans  lequel  est 
nn  petit  serpent.  Dans  le  ciel,  le  même  saint 
tenant  une  plume.  Près  de  lui  un  ange  tient 
une  lance,  dont  sans  doule  fut  tué  Licinianus. 
Cath.  Klauber  sculps.  Voir  son  œuvre,  ei  no- 
tre Iconographia  saneta^  bibliothèque  Maia* 
rine,  n«  4778  (G). 

LIÉ  (saint),  de  Berry,  d*abord  gardien  des 
troupeaux  de  son  père,  puis  solilaire,  et  en- 
fin abbé  du  monastère  de  Micy  au  vi*  siècle. 

Représenté  prôs  sa  cellule  au  moment,  où 
les  religieux  (l'un  couvent  viennent  le  prier 
de  se  mettre  à  leur  tête.  Figure  33  du  !•'  %o- 
lume  de  la  Vie  des  Pires  d'Occident  par  de 
Villefore.  Voir  page  206  du  texte  (5). 

On  peut  aussi  le  représenter  entouré  do 
bétes  féroces,  dont  il  se  rend  maître,  par  un 
signe  de  croix  ;  ou  guérissant  des  malades  et 
des  infirmes  dans  un  bois»  on  possédé,  des 
aveugles,  etc.  Voir  sa  Vie  dans  l'ouvrage  in- 
diqué  ci-dessusn 

LIÉVIN  ou  Li&vEKS  (saint),  évéque  do 
Gand,  Son  mart}re  au  xi*  siècle.  Honoré  lo 
12  novembre  é  Eicho  (6).  Rubens  inv.»  Va» 
Kaukerken  sculps.  Voir  roeuvre  iiu  j»etii- 

tre  (7). 

Le  même,  tenant  nne  torche  et  une  croix» 
sans  douledeux  instruments  de  son  martyre. 
J.  Galle  sculps.  Collection  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  ii*  4778  (38),  fol.  126. 

Autre  nommé  Lteinus,  également  évéqoe. 
Tient  une  tenaille  d'où  semble  sortir  une 
dent.  Même  volume,  folio  n' 140  ;  et  le  folie» 
60  du  XIV*  volnioe  do  la  Collection  dea 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

LIFARD  (saint),  ermite  et  prêtre  à  .Meung- 


(1)  Voir  VUniriAre  de  Komê  de  Marin  Yssi  (édi- 
tion de  1804),  tome  il,  page  22<>. 

(2)  Vers  Tan  352,  au  mois  d*août ,  refaite  au  xiv« 
si&le  par  rarcbitecte  Terdio.  Fuga, 

(S)  Portant  une  inscription  ainsi  conçne  :  H\e 
ftuH  corpns  Uberii  eanonici^  oui  obiit  iv  nonas 
oeiobriê.' Anne  mccsxxvii.  Lie  Ca/a/o^m  de  Ferrari 
dit  qtt*il  vécut  quelque  temps  à  Aocôue  sous  l'babit 


des  religieux  cmcilèrcs ,  sous  lequel  il  voulut  vivre 
ignoré. 

(4)  Présumé  le  célèbre  savant  Edouard  C(Nr»îni, 
oui  a  àèéié  son  mémoire  à  Benoît  XIV. 

(5)  Voir  les  éditions  de  1706,  1708, 1722.  Lei 
deux  premières  sont  les  meilleures  pour  les  planebcs. 

(6)  Fiandre  aotricbienne. 

(7)  C*est  rinsunt  où  le  bourreau  lui  arracbe  la 
langue  par  ordre  du  juge. 
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sor-Loire,  honoré  \o.  3  juin.  Au  vr  siècle. Fi  - 
guredé  la  page  9i  (in  I"  yolame  des  Vies  des 
saints  Pères  d*Orisnî  H  d'Occident^  2  ?ol. 
în-12,  parBourgoin  de  Viilefore.  Paris,  1708. 
Figures  par  P.  Macietle.  Planche  de  la  pa- 
ge 91. 

Représenté  dans  sa  solitude  arrêtant  nn 
Serpent  qui  roulait  poursairre  un  de  ses 
compagnons  de  pénitence.  Il  plaoïe  do  bfl- 
Ion  autour  daquel  s*enroule  le  reptile  qui 
se  sépare  en  deux.  Planche  X  de  la  suile  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos,  gravée  par  Sade* 
lor.  Voir  aussi  le  folio  57  du  XIV*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

LIMBANIA  (la  bienheureuse),  solitaire  au 
xnr  siècle  à  Gennes.  Sa  Télé  au  15  août 

Représentée  entourée  de  bêles  féroces 
qu'elle  caresse.  Gravure  non  signée.  Voir  le 
folio  M  n*  H  d*uno  suite  de  gravures  de 
i^ainls  et  saintes  de  Tordre  de  Saint-Thomas. 
Volume  n«  4778  (38),  bibliothèque  Haxa- 
fine. 

LIMNÉE  ou  Lymnéb  (saint),  jeune  soli- 
taire. 

Représenté  à  genoux  près  saint  Tbalasse. 

Voir  à  ce  nom* 

LIN  (saint)i  pape  (le  premier  aV^>  saint 
Pierre).  Honoré  le  k  novembre  dans  TEglise 
grecque  et  le  23  septembre  dans  l'Eglise  la- 
tine. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé, 
troisième  figure  de  la  miniature  du  Meno^ 
lùgium  Grœcorwn^  page  166  du  1"  volume 
de  rédition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  représenté  en  buste  d'après  les 
images  des  papes  peintes  à  fresque  à  l'é- 
glise Saint- Paul-hors-les-Murs  à  Rome.  Voir 
les  belles  planchesde  l'ouvrage  de  Marangoni^ 
Commtntarium  ad  chronologiam  pontificum 
romanorum  (1),  etc.,  in- fol./ planche  I. 

Antres,  gravés  dans  les  Vies  des  papes, 
publiées  en  latin  par  Ciaconius,  Palalius^ 
Séhelestrate  et  quelques  autres. 

Voir  aussi  la  Tabula  1  sœculi  i,  n*  IG,  de 
Vouvrage  de  Blanchini,  Demonstratio  historiœ 
ecclesiastieœ  {^)^comprobatamonimentis,  etc., 
In-fol.,  et  le  texie  page  203  du  11*  volume, 
colonne  3',  où  l'on  donne  la  tête  du  pape 
saint  Lin. 

Le  même,  représenté  guérissant  un  pos- 
sédé. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies 
des  saints)^  à  la  date  indiquée,  et  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  fol.  58  du  XIV*  volume. 

LIVAR  ou  LiviBR  (saint),  soldat  et  mar- 
tyr au  V  siècle  ,  honoré  le  28  (3)  novembre 

(I)  On  sait  que  cet  ouvrage,  qui  manque  dans 
plusieurs  biltliothéques  publiques  et  qui  esl  un  ar- 
senal d'érudition  proltane  ei  sacrée,  esl  du  savant 
Joseph  Blancbîni,  qui  se  proposait  de  donner  ainsi 
toute  Thistûire  de  TËglise  prouvée  par  ses  uionu- 
iiienls  rois  eu  patallcle  avec  ceux  de  raniiquiié 
|iaîeiin<>. 

{^)  Ou  plutôt,  Chronologia  ponlif,  romanorum. 

(^  Sans  duuie  par  erreur ,  ca**  on  ne  trouve  de 


à  Marsal  en  Lorraine.  Décapité  et  portant 
sa  tête.  J.  Gallot  inv.  et  sculpsit. 

Voir,  dans  l'œuvre  de  Callot,  la  suile  des 
figures  de  saints,  à  la  date  indiquée^el  le  fol. 
59  du  XIV'  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Topo^raphia  sanetaf  bi- 
bliothèque Maiarioe,  n'ilW  (G). 

LIVERTIN  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Fondi,  au  vr  siècle. 

Représenté  guérissant  un  enfant  mort,  en 
lui  appliquant  la  ceinture  de  saint  Honorât, 
son  compagnon  de  pénitence.  Figure  39  de 
la  page  185  du  1*' volume  de  la  Vie  des  sainte 
Fires  d^Oceident^  par  de  Villefore. 

LlVlNUSi  (saint).  Voir  à  Liévirr. 

LQMER  (saint),  de  Chartres,  d*abord  gar- 
deur  de  troupeaux,  puis  élevé  au  sacerdoce, 
solitaire,  et  enfin  abbé  du  couvent  de  Lomer- 
moutier,  nommé  autrefois  de  Corbion,  au  vr 
siècle.  Honoré  le  39  janvier,  suivant  Mola- 
DUS,  Dsqard  et  autres. 

Représenté  occupé  de  la  méditation  des 
saintes  Ecritures  dans  son  désert.  Figure  hh 
du  1*'  volume  àv.  la  Vie  des  Pères  d'Occident^ 
par  de  Villefore.  Voir  page  29^.  Voir  les  édi- 
tions de  1708,  1708, 1732. 

On  peut  aussi  le  représenter  délirrant  une 
biche  poursuivie  par  des  loups  affamés. 

Ou  priant  à  la  porte  d'une  chapelle  qui 
8*ouvre  d'elle-même. 

LONGIN  (saint),  centurion  romain,  présu- 
mé celui  qui  a  ouvert  le  côté  de  Jésus  en 
croix.  Honoré  le  15  mars  dans  l'Eglise  la- 
tine, et  le  16  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  couvert  d'une  armure  et  (enaut 
une  lance,  miniature  d'un  calendrier  grec  des 
Acîa  sanctorum  des  Bollandisles»  tome  T' 
du  mois  de  mal.  Planche  du  mois  d'octobre» 
figure  du  16  dndit. 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre 
{Vie  des  saints)  et  le  folio  62  du  XIV'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Statue  du  même,  par  le  cavalier  Bernin 
Voir  son  œuvre,  et  la  même  Collection,  to^ 
lio  63. 

Son  martyre.  Représenté  à  genoux  et  dé« 
capité.  Miniature  du  Menologium  Grœeo" 
rum,  figure  page  121  du  1*'  volume,  édition 
du  cardinal  Âlbani. 

Sa  léle  retrouvée  à  Jérusalem  dans  un 
égout  par  une  dame  aveugle,  résidant  en 
Cappadoce,  qui,  avertie  en  songe  du  lieu 
où  elle  était ,  recouvra  la  vue  au  mo*- 
menl  où  elle  découvrit  la    relique  cachée 

saint  de  ce  nom  d^ns  divers  martyrologes  qoe  sous 
la  date  du  25.  Voir  \fiCatalogu»  mar/ynim  de Peyron- 
net,  ou  nom  saini  Livain  (Livarius),  ht" Martyrologe 
universel  de  Chastelaiii,  ainsi  que  le  Mortyrologmm 
Parisienu^  donneiii  à  la  même  date  un  sainl  Livier 
i>u  Liburius  pour  Livarius,  ce  qui  arrive  souvenl; 
VFAettcHus  ou  supplément  aux  Aeta  sanctorum  de» 
Rollandi&ies  doune  aussi  un  saint  Ideariiu  (25 
noveriibr>'}. 
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9008  on  tas  de  pierres.  Voir  la  même  minia- 
(ure. 

Le  même,  représenté  coarert  de  son  ar- 
mure. Raphaël  pinx.,  Michel  Lasoe  sculp. 
Voir  Fœnvre  da  peintre. 

Placé  debout,  tenant  sa  lance  et  on  os« 
tensoir  dans  le  milieu  duquel  on  remarque 
trois  petites  boules  superposées.  Jules  Ro- 
main pini.,Pr.Cbau?eauscuIpsit.  Voir  leurs 
œuvres  et  la  planche  folio  81  d'un  volume  de 

Îravures  sous  le  n"  4778  (65),  bibliothèque 
fazarine»  à  Paris. 

LOUIS  BÉLTRAM  ou  BiERTnAiiD  (s^int),  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  1581.  Hono- 
ré le  9  octobre.  Autour  de  sa  ligure  les  dé« 
tails  de  sa  Vie.  On  l'y  voit  éteignant  un  in- 
cendie. Grande  pièce  sans  nom  d'artiste. 
Folio  130  du  XIV*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  méme«  tenant  on  calice  surmonté  d'un 
serpent.  Ibid.,  folio  131. 

Le  même  tenant  une  croix.  Ibid.f  132. 

LOUIS  BLOSIUS  (saint)   1151^5]. 

Représenté  écrivant.  Corn.  Galle  sculps. 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome.XIV%  folio  133. 

(Inconnu  aux  martyrologes.) 

LOUIS  (saint),  évêqoe  de  Toulouse  au  ini* 
siècle,  religieux  de  Tordre  de  Saint-François. 
UoDoré  le  19  d*août. 

Représenté  assis.  Sous  sa  chape  d'évêqua 
se  voit  son  vêtement  de  franciscain,  dont  une 
eorde  à  nœuds  sert  de  ceinture.  L'agrafe  qui 
retient  sa  chape  offre  les  armes  des  comtes 
de  Provence.  11  pose  une  couronne  sur  la 
léledeson  frère  Robert,  roi  deNaples,  etc. 
Celte  flgure  est  peinte  par  Giotto  au  xiv* 
siècle.  Elle  est  publiée  dans  le  I*'  yolume 
de  la  Revue  archéologique.  Pour  la  notice 
page  691,  voir  la  planche  20. 

Buste  du  même.  Belle  figure,  mais  figuré 
de  eonvenlion.  Pièce  gravée  par  Philippe 
Galle  pour  l'ouvrage  de  Fr.  Henry  Sédulius. 
imu^tnet  laffc^orum  ordinie  Mtnonim,  etc., 
in-».  Anvers,  1602.  Planche  n*  VL 

Le  même,  vu  à  mi-corps.  Philip.  Galle 
sculps.  Voir  son  œuvre.  (La  mitre  n'est  pas 
de  l'époque.) 

Distribuant  des  aumônes.  Le  comte  do 
Bottari  Invenit  el  sculps.  Voir  son  oBUvrc. 

Représeuté  debooti  tenant  récriteau  do 
In  croix  de  Jésus-Christ.  Planche  69  de  l.i 
»uite  des  Sainte  de  la  famille  de  Maximili*tn 
d'Autriche^  gravure  en  bois  de  161711519 
d'après  ou  par  Burgmaier. 

Le  même  saint,  représenté  de  diver^^es 
manières.  Pièces  non  signées.  Voir  les  folios 
97,  99  tt  100  do  XIV  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  eslam- 
pas  de  Paris,, 

(n  Celte  inlerpréisiioD  est  leiii  d'être  prouvée. 

<â)  Depuis  la  pablicatîon  de  ce  livre,  il  a  para 
un  savant  travail  de  M.  deGallbermv,  qui  prouve  que 
toutes  ees  figures  prétendues  de  saint  Louis  ne  sont 
autre  chose  que  celles  du  roi  Charles  Y,  dit  le  Sage, 
«font  on  a  fait  depuis  longtemps  des  statues  repré- 
sentant soi-disant  saint  Louis. 

Le  beau  sceau  cité  plus  haut  peut.  Jusqu'à  preuve 

DlCTIOnn.   ICONOOftAPHIQUB. 


Le  même  debout*  bénissant  de  la  main 
droite  et  tenant  sa  crosse  de  la  main  gau- 
che  i  à  ses  pieds  un  écnsson  aux  armes  de  sa 
f.imille,  à  cinq  fleurs  de  lis,  et  une  grande 
croix  cantonnée  de  quatre  autres  petites.  Un 
sceptre  et  une  épée  croisés  servent  de  sup- 
port à  Técnsson  surmonté  d'une  couronne 
royale.  Sous  sa  chape  épiscopale  le  saint,qut 
a  les  pieds  nus,  est  vêtu  derhabltdeSaint- 
François,  dont  on  voit  la  ceinture  qui  est 
une  corde.  Pièce  non  signée.  Voir  notre 
Iconographia  eanciOt  bibliothèque  MaxarinOi 
n*  4778  (G). 

LOniS  DB  GONZAGUE  (saint)  [xvf  siè- 
cle]. Honoré  le  21  juin  à  Rome.  J.-B.  Piazetta 
pinx.^Marc  Pellt  srnips.  (N*  1M7  Gatalog. 
Peignon  dMjonval.)  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  à  genoux  devant  un  autel.  Gé- 
rard Séghers  pinx.,  Bolswert  sculpsil.  Voir 
Tœuvre  des  deux  artistes  ;  et  notre  Iconogra^ 
phia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  «778 

(Û). 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folios  101 
et  119  du  X1V«  volume. 

Il  y  est  représenté  tenant  un  globe,  une 
couronne  el  un  lis,  on  regardant  avec  mépris 
ces  divers  objets  à  terre.  Une  de  ces  piè- 
ces est  de  Hieronym.  Wierix. 

Le  même  Bolswert  fecit.  Voir  le  folio  lîT 
d*un  yolume  de  figures  de  saints,  W  817  el 
1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Genevièvo 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

LOUIS  (saint),  IX*  du  nom,  roi  de  France 
au  XIII*  siècle.  Honoré  le  25  août. 

Représenté  sons  la  figure  de  Salomon  (1). 
Vitrail  du  xiii*  siècle  à  l'église  de  Chartres  ; 
publié  par  Villemain  ,  Monuments  inédits. 
Voir  la  planche  XGIV  et  p.  59  do  texte; 

Représenté  assis  sur  son  Irône,  tenant  un 
sceptre;  très  «-beau  sceau  du  xiii*  siècle , 
gravé  dans  diverses  coileclions  que  nous  ci- 
tons dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments^  etc.,  où  nous  signalons  plu* 
sieurs  images  de  saint  Louis  (2). 

Ce  seeau  est  gravé  aussi  dans  le  llh  vo- 
lume de  la  Revue  archéologique  de  Paris. 
Voir  la  planche  page  675,  ou  se  trouve  une 
notice  de  M.  Cartier  Ois,  qui  donne  quelques 
détails  sur  l'iconographie  du  saint  roi  (2). 

Au  folio  69  du  X1V«  voL  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
est  une  prétendue  figure  de  saint  Louis,  qoi 
n'est  autre  qu'une  figure  de  Gaston  de  Fois, 
proventint  de  la  galerie  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Celte  figure  est  affublée  d'une  au* 
réole. 

Le  même  tenant  une  discipline,  tomme 
associé  au  tiers  ordre  de  Saint-François.  Fi* 
gure  à  mi-corps.  Philip.  Galle  scolpsit  pour 

contrah^,  servir  de  type  aux  peintres  et  aux  seul* 
ptean  qoi  auraient  nue  figure  de  saint  Loois  à  re- 
produire. La  ligure  en  est  aussi  noble  que  gracieuse. 
(8)  Nous  sommes  forcé  de  le  dire  :  le  graveur 
n*a  pas  donné  &  s(»n  travail  la  véritable  expression 
de  roriginal.  Ln  tignre  esl  ouelque  peu  dénaturée  ; 
le  sceau  lui  donne  une  bdle  physionomie,  qui  est 
dure  et  renfrognée  sur  la  gravure. 
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roQTragpB  de  Sédalias  ,  Imagines  ianetorum 
ordinii  saneti  Franeùeù  etc. 

Vie  de  saint  Louis.  Suite  de  ?itraur  de 
réglise  Saint-Denis,  ^ra?ée  dans  les  ilfoiitt* 
mentB  de  la  monarchie  française ,  de  Mont- 
faucon»  tome  r^»  reproduite  dans  VVnivers 
pittoresque  de  Didot  {France^  tome  1").  Voir 
la  table  des  planches. 

Saint  Louis  enlevé  au  ciel.  Simon  Vouet 
pinx.,  François  Tortebat  sculpsit.  Voir  l'œu- 
vre du  peintre. 

Mort  de  saint  Louis.  Ânt.  Coypel  pinx. 
Sans  nom  de  graveur.  Voir  son  œuvre. 

Figure  debout,  tenant  son  sceptre  et  sa 
couronne  d'éprnes.  Léonard  Gaultier  invenit 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  cabinet  des  es- 
tampes, folio  tl3. 

Saint  Louis  à  Tflge  de  treize  ou  quatorze 
ins«  assis  près  de  sa  mère.  Sculplure  en 
ivoire  d'un  couvercle  de  miroir  (vers  le  xiii* 
siècle).  Album  des  arts  au  moyen  âge  (Sculp- 
ture), planche  XXXVll  de  la  5«  série.  Re- 
produite beaucoup  mieux  dans  Le  Moyen  Age 
et  la  Renaissance^  in-&«  (objets  divers),  plan- 
che V,  n*  1  f xin*  siècle) ,  ivoire  provenant 
do  trésor  de  réglise  Saint-Denis  en  France. 
Saint  Louis  a  on  lion  sous  les  pieds. 

Le  même  représenté  à  cheval.  Son  écuycr 
loi  met  le  pied  dans  Tétrier.  Miniature  d*uQ 
livre  d'heures  du  xit*  siècle  ou  environ.  Re- 
produite dans  le  Magasin  pittoresque^  année 
18U,  planche  de  la  page  365. 

Le  même  assis  sur  son  trône ,  tenant  les 
insignes  de  la  royauté.  Mêmes  indications. 

Le  même.  Figure  en  pied  gravée  en  tête 
AeV Histoire  de  saint  Louis  ^  par  Joinville , 
avec  des  observations  par  Ducaage.  In-^, 
tOSS. 

Bernard  de  Montfaocen  a  pablié,  dans  ses 
Monuments  de  la  monarchie  française^  in-f*, 
(orne  11,  W"  %  plusieurs  Qgures  prétendues 
de  saint  Louis.  Voir  la  planche  XXI,  n*4.  Il 
Ment  un  oiseau  dans  ses  mains.  La  flgure 
indique  un  enfant  de  treize  ans*  Le  même  â 
cheval,  même  planche,  figure  3. 

Saint  Louis  transportant  lui-même  la 
sainte  couronne  d'épines  à  la  Sainte-Cha- 
pelle. Vitrail  de  cette  église.  Histoire  de  4a 
^peinture  -sur  verre  en  France^  par  le  comte 
Ferdinand  de  Lasteyrie.  In*^.  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  fin  du  volume. 

Une  miniature  do  commencement  du  xiv* 
siècle^  en  tête  d*<une  ordonnance  de  Thôiel 
(Trésor  des  chartes,  liasse  n*  57,  Archives  du 
royaume),  offre  encore  une  autre  figure  pré- 
tendue de  ce  prince.  Il  est  debout,  vu  de  trois 
quarts;  il  porte  la  barbe  et  les  cheveux 
longs.  Il  a  des  chausses  rouges  et  des  sou- 
liers noirs  à  pattes*  Plus  ou  moins  authen- 
tique, cette  figure  du  moins  n'est  plus  celle 
de  Charles  V,  qui  a  servi  si  longtemps  de 
type  pour  représenter  saint  Louis. 

A  réglise  de  Montmorency,  près  Paris,  dans 

(i)  Cette  vaste  collection  n*a  pas  été  heoreuse 
jusqii*à  présent  pour  ^iconographie  de  saîni  Louis  ; 
eicepté  une  seule  pièce  qui  se  reroarnue  au  Iblio  70 
du  volume'XlY*«({Ui  représente  saiiil  Louis  en  pied, 
t^.ir  un  graveur  aiiouyine,  loul  le  resle  esv  compiéU> 
ioeni  nul.  En  baul  de  celle  pciile  planche,  gravée 


une  chapelle  de  l'abside,  à. main  droite ,  est 
une  grande  fenêtre  où  l'on  remarq^ue,  parmi 
plusieurs  beaui  fragments. d()  peintures  sur 
verre,  une  figure  représentant  saint  Louis, 
dont  il  ne  reste  plus  que  le  buste.  Cette  fi- 
gure semble  accuser  quinze  ou  seize  ans. 
Elle  tient  un  sceptre  et  une  main  de  justice; 
elle  est  vêtue  d*un  manteau  bleu  à  fleurs  de 
lis  ;  la  tête  est  entourée  d'un  nimbe  circu- 
laire. Nous  en  possédons  une  réduction  d'a- 
près le  calque  pris  par  nous-même  sur  Lt 
peinture  originale.  Voir  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G)« 
où  l'on  trouve  plusieurs  figures  de  saint 
Louis. 

M.  Douhet  d'Arc,  premier  employé  aux 
archives  de  France  ,  cite,  dans  une  notico 
pleine  d'érudition  [Revue  archéologique^  an- 
née 1848,  page  750),  une  miniature  de  charte 
du  XIV*  siècle,  représentant  une  figure  do 
saint  Louis,  et  fait  à  ce  sujet  des  observa- 
tions d'un  grand  intérêt. 

On  trouve  dansla  collection  de  Fevret  de 
Fontette,  la  France  en  estampes,  71  volumes 
in-f*  (appartenant  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris),  volume  renfermant  les  événe- 
ments du  m*  au  iiir  siècle  ,  plusieurs  su- 
Sts  ayant  rapport  à  la  rie  de  saint  Louis, 
alheureosement  beaucoup  sont  composés 
par  des  artistes  du  ivii'  et  du  xtiii*  siè- 
cle, et  ne  présentent  aucun  caractère  d'é- 
poque. 

La  grande  Collection  des  saints  du  même 
cabinet  (classée  par  lettre  alphabétique  des 
noms),  offre  encore  quelques  images  plus  ou 
moins  authentiques,  qui  peuvent  servir  à 
compléter  l'iconographie  de  saint  Louis. 
Nous  n'entendons  pas  qu'on  y  comprenne 
celles  qui  n'ont  aucune  yaieur  iconogra- 
phique (1). 

Saint  Louis  faisant  placer  dans  l'église 
Saint-Denis  les  tombeaux  des  rois  ses  pré- 
décesseurs. Landon  et  Gaillot  pinx.^  Ch.  Nor- 
mand sculps.  Musée  Landon  (année  ISSS), 
planches  XI  et  XIL 

Le  même  soignant  ses  soldats  malades  de 
la  peste  en  Afrique  ;  trois  compositions  par 
Schœffer,  Gassieset  Landon,  Réveil  sculpsit. 
Même  ouvrage  et  même  année.  Planches 
XXIV  et  XXXVl  du  volume  des  Annales 
du  musée  Landon  (salon  de  1822).  Quelques 
autres  figures  de  saint  Louis  et  sujets  de  sa 
Vie  dans  notre  Iconographia  sanetUt  biblio- 
thèque Mazarioe»  n*  (778  (G). 

LOUIS  dit  le  Pieux  (2),  roi  de  Germanie , 
troisième  fils  de  Louis  le  Débonnaire»  au 
IX"  siècle. 

Représenté  couché  et  voyant  en  songe 
rame  de  son  père  qui  lui  apparaît  entourée 
de  flammes,  et  lui  demandant  le  secours  de 
ses  prières.  Fiffure  do  la  Ravaria  sancta  de 
Radérus,  tome  IV,  planche  de  la  page  13. 

LOOISOQ  JEAN  BERTUAND  (saint),  de 

dans  la  manière  des  F.  Galle  et  Sadeler,  on  voit  un 
petit  écusson  portant  trois  fleurs  de  lis. 

(2)  Ce  prince  ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe. 
Nous  en  laissons  la  resoonsabilité  à  Tsiuleur  de  ia 
Bavaria, 
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Tordre  de  Sainl-Dominique  en  Espagne,  en 
1581.  Honoré  à  Valence  le  9  octobre. 

Représenté'  debout  ,  tenant  un  crucifix 
dunt  le  bas  se  termine  en  pistolet  d'arçon  (1). 
A  ses  pieds  nn  vase  d'oà  sort  un  serpent. 
Planche  in-K  Franciscns  Bronus  delineavit* 
d'après  Cyro-Ferri ,  peintre  romain  (Voir 
son  (Euvre).  Bernard  de  Bailln  sculps.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  gancta  citée  plus 
haui. 

LOUISE  DES  ÂLBERTONS  (sainte).  Voir 

à    LUDOVIGA. 

LOUP  (saint),  évéqae  de  Sens,  nommé 
aussi  saini  Lbu.  Voir  à  ce  nom. 

LOUP  (8aint),  évéqne  de  Troyes  au  ▼*  siè- 
cle. Honoré  le  29  juillet.  Parlant  à  Attila , 
roi  des  Huns.  Sébast.  Leclere  inv.,  fecit.  Voir 
son  ceuTrci  n*  2il«  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus,  et  dans  la  Collection  des  saints  du 
rabfnet  des  estampes  de  Paris,  le  fblio  135 
du  XIV*  volume;  et  dans  tioire  Iconogra^ 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*"  «778 
(G).  Voir  aussi  notre  Dictionnaire  ieono^ 
graphique  ,  etc. ,  tome  II,  au  nom  Loui» 
(saint),  ainsi  que  la  figure  des  Fasft  Afa* 
rtuntyà  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  li- 
vre, voir  dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Saints, 
n»  20. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Ratisbonne.  Ba* 
varia  sanctade  Radérns,  lomell,  planche  VI, 
page  29.  Représenté  sans  attribut  particu- 
lier. Il  instruit  les  pauvres  dans  une  église. 
R.  Sadeler  fecit. 

Epoque  incertaine. 

LUBIN  (saint),  évéque  de  Chartres  au  vi* 
siècle.  Honoré  le  15  septembre  on  Ik  mars. 

Représenté  guérissant  un  possédé ,  folio 
iSk  du  XIV*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Gravure  en  bois  d'un  maître  du  xv«  siècle, 
représentant  le  même  miracle.  Planche  por- 
tant la  date  15S7.  Folio  111  d'un  volume 
in-^,  Vieux  Maîtres  (IV  E  à  55),  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LUC  (saint),  apôtre  et  martyr  au  i"  siècle 
de  TEglise.  Sa  fête  est  au  3  mars  ou  plutôt 
au  18  octobre ,  d'après  le  Martyrologe  unt- 
tersel  (2). 

Représenté  sur  les  mosaïques  de  plusieurs 
églises  de  Rome.  Ciampini ,  Vêlera  Monu^ 
menta ,  tome  I'^,  planche  LXX  V,  figure  4  ; 
tome  II,  planche XIII, figure  2;  plancha*  XX, 
figure  2;  et  les  textes  qui  s'y  rapportent. 

Belle  figure  assise,  se  préparant  à  écrire 
son    Evangile.    Miniature    byzantine    d'un 

(i)  Pour  signifiersaosdoule  que  la  croix  était  une 
arme  avec  laquelle  il  tuait  à  coup  sûr  1  incrédulité 
ou  le  démon  lui-même. 

(i)  Cette  première  date  est  celle  de  la  réception 
de  ses  reliques  apportées  de  Patras  à  Constaniînople 
en  357,  ei  placées  à  celte  époque  dans  Téglise  dite 
de  Sainl-Âpétre-Ie-Grand,  ou  de  la  Trinité,  et  enfin 
de  tous  les  apôtres.  CVst  la  principale  église  de 
Constanlinople  après  Sainle-Sopbie.  Les  empereurs 

Îr  tenaient  chapelle  le  91  mai,  jour  de  la  fête  de  sainte 
lélène  et  de  la  mort  de  Constantin  ;  et  le  30  du 
même  mots ,  le  lendemain  de  la  Tête  de  saint  Pierre 
Cl  saint  Paul,  et  commémoraiionde  celle  des  apôtres. 


Evangéliaire  du  xii*  sijàtle,  publiée  dans  le 
lï*  volume  des  Mélanges  (Parchéologiet  etc., 
de  MM.  Arth.  Martin  et  Cahier,  etc.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  tk-  Vn%  (G). 

Le  même  peignant  la  Vierge.  Baphaël 
pinx.,  C.  Blomaërt  sculpsit.  Voir  son  <çoYro. 

Autre  par  J.  Lanfranc.  Gravure  à*  Teaii 
forte  par  Fragonard. 

Autre  par  Bartholomée.  Sprenger  inv., 
Raph.  Sadeler  sculpsit.  Autre  par  Henr. 
Goltzius,  gravée  par  ,J.  Matham.  Voir  son 
œuvré. 

Autres  par  divers  peintres  et  graveurs , 
réunies  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  In-f*, 
tome  XIV.  Voir  les  folios  138, 140, 141, 142, 
143,  144  à  149;  156,  158,  160,  161.  Il  y  est 
représenté  tenant  une  bouteille  ou  une  fiole. 
Voir  folio  141. 

Antres  dans  notre  Iconographia  saneta , 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autre,  dans  la  Bible  in-^  française,  publiée 
par  P.  Frison,  chanoine  de  Reims,  et  dédiée 
au  pape  Clément  VU  ;  toutes  les  planches 
sont  de  Léonard  Gaultier.  (Voir  aussi  sou 
œuvre.) 

Autre,  dans  la  Bible  dite  de  Royaumout. 
Voir  les  anciennes  éditions,  comme  étant  les 
meilleures  pour  les  gravures. 

Les  attributs  les  plus  ordinaires  de  saint 
Luc  sont  :  le  bœuf,  un  livre  fermé  ou  ou- 
vert, un  chevalet ,  et  des  attributs  de  peintre, 
un  portrait  de  la  sainte  Vierge,  ou  encore 
écrivant  sou  Evangile,  etc. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Z>tca'onnaîre  iconographique  des  monu» 
ments,  etc.,  au  nom  Luc  (saint). 

Peignant  la  sainte  Vierge  (3).  Stradan  in- 
yenit.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  le  folio  82 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  W  317  (et 
1070  rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Même  sujet,  composé  et  gravé  par  Claude 
Mellan.  Figure  du  folio  36  du  1*'  volume  de 
ses  œuvres. 

Saint  Luc  peignant  la  Vierge.  Lucas  Gior« 
dano  pinxit,  G.  Normand  sculps.  Annales  du 
musée  Landon^  tome  IV,  planche  XXV. 

Représenté  posé  dans  un  tombeau  par 
deux  de  ses  disciples  et  encensé  par  un  troi- 
sième, ou  fête  de  la  commémoration  de  la 
translation  de  son  corps  de  Thèbes,  lieu  do 
sa  mort,  à  l'église  des  Saints-Apôtres  à  Cons- 
tanlinople (4j.   Miniature   du  Menologium 

11  s'y  tint  un  conciliabule  que  Pbotius  avait  assemblé 
contre  saint  Ignace  en  861.  Martyrologeunicerseidà 
Cbasielain,  in-i%  page  850. 

(5)  A  ce  sujet,  voir  dans  le  \L1II«  volume  de  la 
collection  des  Mémoiret  de  Vacadémie  étrusque  de 
Cortone,  publiés  en  80  volumes  in-i2,  i  Venise,  par 
le  P.  Calogera ,  sous  ce  titre  :  liaccolta  opuico/t,  etc., 
page  5,  une  dtuertaUon  intitulée:  De $acm  imagini- 
DUS,  part,  n,  où  il  est  traité  de  cette  question  :  Si 
saint  Luc  fut  jamais  peintre? 

(4)  L'église  qui  se  voit  dans  le  fond  derrière  le 
tombeau  pourrait  bien  être  celle  désignée  dans  le 
texte.' 
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Grmeerum^  flgare  page  125,  édition  da  car- 
dinal Albani. 

LtC  (tainl),  diacre  d^Emèse»  honoré  com- 
me martyr  le  6  février,  avec  son  évéqoe  et 
un  lecteur  de  ladite  Eglise. 

Livrés  aux  bétes  dans  Tarène»  flgures 
page  165  da  11*  velome  da  Menologium  Grœ- 

LUCAIN  oa  Luganus  (saint),  martyr  en 
fieauce,  vers  le  xv*  siècle.  Honoré  le  30  oc- 
tobre. Représenté  en  pèlerin  aux  pieds  da 
cape  Célestin. 

On  le  volt  dans  le  fond  plaçant  son  man- 
teau mopillé  sur  un  rayon  de  lumière,  en 
guise  de  corde.  R.  Sadeler  senior  fecit  pour 
la  Bavaria  sancta  de  Radérus,  tome  11»  plan- 
cha de  la  page  7. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  de  ce  nom, 
rt'présenlé  assommé  avec  un  fléau  de  mois- 
sonneur. Jacq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
«Buvre  {Vies des  satfi(5)  au  19  novembre,  et 
le  folio  173  du  XIV*  volume  de  la  Collection 
des  siiints  da  cabinet  des  estampes  de  Pa* 
ns. 

LUCE  (>ainte),  vierge  et  martyre  aa  iv* 
siècle.   Honorée  le  13  décembre. 

Représentée  percée  d*un  glaive  et  attachée 
à  un  poteau  an  milieu  d'un  bûcher  dont  les 
flammes  sont  éteintes  par  un  ange.  Fasti 
Mariant  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre  voir  aa  mot  Saints,  n*  20,  dans  ce 
Dictionnaire. 

On  peut  aussi  la  représenter  attachée  à  des 
«ordes  pour  être  traînée  dans  un  lieu  de 
prostitution,  mais  rendue  immobile  malgré 
tous  les  efforts.  Le  Juge,  furieox,  la  fit  arro- 
"scr  de  résine  et  d*buile  bouillante,  sans  qu'elle 
en  ressentit  aucun  mal.  fille  finit  enfin  son 
sacriOce  par  an  coup  d'épée  dans  la  gorge, 
«comme  il  est  dit  ci-dessos. 

La  même,  décapitée  près  d*nn  bâcher,  après 
•avoir  échappé  à  la  prostitution  (1)  à  laquelle 
•«lie  avait  été  exposée.  Menologium  Grœ^ 
toruntf  figure  page  27 da  11'  volume;  et  no* 
ire  iconographia  saneia^  bibliothèque  Maza- 
vrine,  n*  M78  (G). 

LDCiA,  vierge  et  martyre  aux  premiers 
siècies  de  l'Eglise  ;  nous  ignorons  laquelle, 
^ar  il  y  en  a  plusieurs  de  ce  nom. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vi'  siècle.  Ciampini, 
'V itéra  Monumenta,  tome  il,  planche  de  la 
page  100.  Voir  la  16*  figure. 
'  C'est  peut-être  la  même  que  les  deux  sui- 
vantes. 

LUCIK  (sainte),  vierge  et  martyre  (iv-  fié* 
<\c).  Sa  fête  au  31  octobre.  Son  martyre,  com- 

(I)  Ce  genre  de  torture  est  surtout  remarquable 
par  s»  barbarie  et  sa  profonde  immoralité.  Il  fallait 
le  génie  infernal  d'un  ange  précipité  du  ciel  pour 
KoulAer  aux  cœurs  des  tyrans  et  des  persécuteurs 
une  H  épouvaniable  Invention.  Ordinairement  les 
t'*gi^Ia(eurs  pfunoncent  des  peines  itkfamantes  contre 
*ce  genre  de  crime  ;  la  sociélé  le  noie  du  sceau  de 
)inufaniie;on  ne  te  lolèrequc  comme  un  maldu-on  né- 
<c<*ss:iire,  ei  les  empereurs  romaine,  les  préleurs, 
icsmagis'rdts,  qui  étalent  en  léte  d'une  civilisation 


position  f  August.  €arrache.  inv.  et  seulps. 
Voir  son  œuvre. 

A  genoux  au  piedd*un  autel.  Wierix  inv. 
et  sculps. 

Debout,  ayant  près  d'elle  an  plat  dans  le- 
quel sont  ses  deux  yeux  qui  lui  furent  arra- 
chés. Figure  n*  112  d'un  volume  in-fol.,  de 
la  bibliothèque  Mazartne,  sous  le  n*  ^778 
(69). 

Autre  dans  un  carlooche  entouré  d'acces- 
soires relatifs  à  son  martyre.  Même  collec- 
tion, n**  4778  (38),  folio  92.  Yanden  Endea 
sculps. 

Autre  à  mi-corps,  tenant  une  épée  et  ona 
palme*  J.  Valdor  sculps.  Voir  son  œavre 
(cabinet  des  estampes  de  Paris). 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  saneia^ 
bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (G),  une  petite 
gravure  en  bois  du  xvr  siècle,  représentant 
la  sainte  tenant  un  livre  sur  lequel  sont 
deux  yeox;  et  dans  notre  Oicftonnatre  tco- 
nographique  des  monuments^  au  nom  Lucia. 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  t.  IV.  Voir  les  folios 
120,  121,  122, 124,  125.  Ces  pièces  sont  si- 
gnées de  Ci.  Mallery,  Th.  de  Leu,  Ad.  Gol- 
laërt,  Callot,  Sadeler,  Cor.  Galle,  J.  Wierix, 
Huret,  David  et  Tempeste^ 

On  y  voit  un  livre  sur  lequel  sont  deux 
yeax.  Elle  est  représentée  aussi  près  d*ua 
tombeau. 

LUCIEN  (saint)  d'Antioche  de  Syrie,  sans 
désignation  de  qualité;  martyr  au  iv*  siècle. 
Honoré  le  15  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Représenté  méditant  dans  sa  cellule  où  il 
s*était  retiré  après  avoir  donné  son  bien 
aux  pauvres.  MiniatureT  du  Menologium 
Grœcorum^  figure  de  la  page  119  da  1*'  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  précipité  dans  la  mer  par  an 
bourreau,  après  être  mort  de  faim  dans  la 
prison,  oà  l'avait  fait  enfermer  Dioctétien 
pour  le  punir  des  encouragements  qu'il 
donnait  aux  martyrs.  Mêmes  indications  quo 
ci-dessus. 

LUCIEN  (saint)  d*Antioche,  prêtre  et  mar* 
tyr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  7  janvier. 

Représenté  devant  le  juge  qui  rinterroge. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des 
saints^  n*  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée fi-dessas,  et  notre /cono^rapAia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  représenté  couché  a  (orret  où  il 
est  attaché  par  les  quatre  membres,  recevant 
l'eucharistie  consacrée  sur  sa  poitrine  (2), 

Voir  notre  Iconographia  sancta^  indiquée 
ci-di'ssus.  Cette  lithographie  est  conforme  à 

si  avancée  sur  tous  les  points,  osaient  se  déglradev 
jusqu*à  livrer  des  femmes  et  des  tilles  chrétiennes  à 
la  brulaliié  d'hommes  ou  plutôt  de  monstres  i  face 
humaine,  pour  les  punir  d*éire  vertueuses,  et  il  »'est 
trouvé  des  hommes  qui  ont  essayé  de  Justifier  les 
tyrans  et  les  persécuteurs! 

(2)  Fleury  (  Af a»r4  des  chréltens,  ln-12,  page  St). 
Chateaubriand,  dans  son  poème  des  If  ar/yrs,  attribue 
celte  particularité  à  saint  Cyrille. 
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la  légende  et  à  la  Vie  da  sainl  par  Sorias. 
Aoire  petite  era?iire  représentant  ce  »ojetf 
publiée  dans  les  Fa$ti  marianif  etc.  Voir  ce 
titre  an  mot  Siiirrs»  n*  SO  de  ce  Diction^ 
nain. 

Le  même  est  aussi  représenté  se  commu* 
niant  lui-même  dans  sa  prison.  Voir  noire 
leonographia^  etc. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  à  Beaovais  an 
m*  siècle.  Honoré  le  8  janvier.  Représenté 
tenant  un  poisson  auquel  quelques  artistes 
donnent  la  flgore  d*un  dauphin.  General  L^-» 
gende  der  Heiligen,  etc.,  des  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid,  iu'-fol.  Anvers,  i6h9  ;  et  notre 
I^iè^ionnatre  iconographique  de$  monumen$8f 
etc.,  au  nom  Lucunus. 

LGCILLr  (stiinte)t  vierge  et  martyre  au 
IV*  siècle.  Sa  fête  an  9  juillet.  Représentée 
décapitée  ou  tenant  une  palme.  Tempesta 
inv.,  fecit.  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  iV,  fol.  126. 

LDCINB  (sainte),  dame  romaine  et  chré- 
tienne du  1*' siècle  de  l'Eglise,  qui  consacrait 
son  bien  à  secourir  les  pauvres  et  les  apô- 
tres dans  leurs  besoins,  faisait  enterrer  les 
*  morts  restés  sans  sépulture.  On  la  représente 
recevant  le  baptême.  Tempesta  fecit.  Voir 
fijçnre  du  folio  129,  tome  iV,  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Elle  est  honorée  le  30  juin. 

On  devrait  la  représenter  surtout  dans 
les  divers  exercices  de  charité,  principale- 
ment rendant  aux  morts  les  derniers  de- 
voirs. 

LCCIUS  (saint),  premier  du  nom,  pape  et 
martyr  au  m*  siècle.  Sa  fête  au  2  août.  Se-* 
hast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  ouvre. 
Vie  de$ 'Sainte.  Voir  à  la  date  indiquée,  et 
notre  Iconographia  eanetat  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  toutes  les  suites  pontiflcales, 
publiées  dans  les  Acta  eanctorum^  mois  de 
mai ,  Propylœum  ,  volume  supplémentaire, 
sous  le  n*  XXUI.  Voir  aussi  les  Vies  des 
papes  par  Ciaconius,  Palatins,  Scheleslrale, 
etc.;  Touvrage  de  Marangoni,  Chronologia 
ponlificum  romanorum,  etc.,  même  n"  ;  et 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique^  etc., 
les  indications  qui  y  sont  citées. 

Le  même,  figure  debout,  sans  attribut, 
folio  Vîh  du  XIV'  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  dîis  estampes 
(le  Paris.  Une  pièce  de  Jacq.Callot  représen- 
tant le  martyre  de  ce  saint,  indiqué  au  k 
mars. 

LDCIUS  (saint),  chrétien  et  martyr  à  Rome,, 
vers  le  ii*  siècle.  Honoré  le  19  octolire. 

Représenté  assommé  à  coups  de  fléau»  Cal- 
lot  inv.,  sculps.,pour  une  Yie  des  saints  mise 
en  lumière  par   Israël.    Voir  rœuvre   du 

{graveur  et  le  foiio  173  du  XIV*    volume  de 
a  Collection  des   Qgures  de  saints  (  cabinet 
des  estampes  de  Paris  )•   Callot  donne  à  ce 
faim  le  titre  d*évêqoe,  ce  que  ne  confirment 
pai  les  martyrologes. 
LUCIUS  (saint},  apôtre  de  la  Norique  au 


II*  siècle  ou  Tan  131.  Bavaha  sonefn,  in^foL 
Tome  I,  planche  3,  ou  page  13  do  teito,  R» 
Sadeler  fecit.  11  est  représenté  veto  en  pèle* 
rin  et  prêchant  aux  Infidèles.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  on  sceptre  pour  rappe^ 
1er  qu'il  fut  roi  de  Rretagne.  Sa  fête  ao  3^ 
décembre. 

Le  même,  ou  un  autre  do  même  nom,  re-- 
présenté  en  solitaire  fabriquant  des  corbeilles* 
Pièce  8  de  la  suite  des  Ermites^  par  Martin 
de  Vos,  gravée  par  Sadeler.  Voir  anssi  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam*^ 
pes  de  Paris,  tome  XIV*,  folio  170. 

Le  même  représenté  prêchant  la  foi  aux 
infidèles  et  précipité  dans  un  puits  après 
avoir  été  lapidé.  Fasti  Mariani^  à  la  data 
indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans 
ce  Dictionnaire f  an  mot  Saints,  n*  30. 

LUCRETIA  ou  LncRics  (sainte),  vierge  et 
martyre  à  Mérida  (Espagne),  ao  iv*  siècle. 
Sa  fête  au  23  novembre. 

Représentéedécapîlée.  Callot  kiT.,  fecit  (F<ef 
des  saints),  dans  son  œuvre  à  la  date  indiquée. 
Voir  aussi  la  planche  du  folio  130,  IV*  vo-^ 
lume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

La  même  tenant  une  palme.  Ftst  dessaints^ . 
publiées  par  Pierre  Mariette.  Volume  in-fol. 
de  figures,  n*  W  236  et  1024  (rouge),  biblio-r 
thèque  Sainte-Geneviève,  département  des 
manuscrits,  estampes,  etc. 

LUDGARDE  (sainte),  religieuse  de  Tordre 
de  CIteauz,  dans  le  Rrabant,  au  svi*  siècle 
ou  environ.  Sa  fête  au  16  juin. 

Représentée  offrant  son  cœur  à  Jésus- 
Chrisi,quilni  donne  le  sien  en  échange. 
Pièce  sans  nom.  Voir  la  figure  du  folio  13& 
du  IV'  volume  de  la  Collection  des  saints  du. 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  figures  de  la  même  par  divers  ar- 
tistes. Même  collection.  Voir  les  folios  135, 
136.  La  première  est  très-bien  traitée. 

LUDGER  (saint),  évêqoe  de  Munster  et 
apôtre  des  Saxons,  au  ix«  siècle.  Honoré  en 
Westpbalie  le  26  mars.  Sans  attribut  parti- 
culier. Sébastien  Leclerc  (  Vies  des  saints^  n* 
211  de  ses  œuvres,  au  26  mars  où  tombe  sa 
fête  en  Westpbalie. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneia^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Sébastien  Leolerc  le  représente  dans  sa 
retraite,  méditant  sur  un  crucifii  la  parole 
de  Dieu  qu'il  est  chargé  d'annoncer  aux  in- 
fidèles, ou  priant  Dieo  de  lui  inspirer  dea 
paroles  dignes  de  son  ministère  aposto^ 
lique. 

LDDOVICA  TORELLA  (sainte) ,  comles^te, 
de  Tordre  de  la  Vierge-Marie,  vers  1557. 
Planche  76  de  la  collection  des  Fondatrices^ 
publiée  par  Van  Lochom  en  1639, 1  volomo 
petit  in-«%  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette» 
même  format,  le  titre  en  français  (1).  Sans 
attribut  particulier. 

Autre,  <io  peul-<étre  la  même,  nommée 
dans  quelques  marlyrotoges  JLtidovica  des 
Altérions»  Dame  romaine,  veuve  et  sœur  du 


(t>Poor  (es.  deux  titres,  voir  ao  mot  Fo.n»ataiccs,  etc.,  dans  ce  Dietienneifts ,  quelques  détails.  biWio^ 
(ra|  hif|ties>  sur  rC  ouvrage  curieiftJU. 
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tier9  ordre  de  Saiot-François  ;  elle  vivait  vers 
1 1534  et  est  honorée  à  Rome  le  31  janvier. 

LUGLIUS  (saiol),  évéque  en  Belgique  aa 
'  VIII*  siècle.  Honoré  le  23  octobre.  TieAt  aoe 
église  d'où  sortent  des  flammes.  Près  de  lui 
son  frère,  roi  d'Hibernie.J.  Galle  sculpsit. 
Collection  de  gravores  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (33),  folio  132. 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  foU 
175  du  Xiy«  volume.  Pièce  sans  nom  d'ar-- 
tiste. 

LUPICIN  (saint),  abbé  fondateur  du  mo- 
nastère de  Lanconoe  (1),  dans  le  Lyonnais, 
au  V*  siècle.  Honoré  le  21  mars.  Représenté 
tenant  sa  crosse  et  un  modèle  d*église. 

FIgare  du  27  février  de  l'ouvrage  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  General  Légende 
det  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  eainlSf 
in-fol.  Anvers,  164u. 

LDTGARDIJ  (sainte),  religieuse  de  Tordre 
de  CiteauK,  dans  le  Brabant,  au  xiir  siècle. 
Honorée  le  16  join.Tient  un  cruciGx  qu'elle 
embrasse  en  répandant  des  larmes.  J«  Galle 
sculpsit.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Maxarine,   vol.  n«  4778  (38),  folio  136. 

Autre,  à  qui  Jësus-Christ  apparaît  dans  sa 
gloire.  Sébastien  Leclerc  (Vies  de$  saints)^ 
Q*  211  de  son  œuvre,  à  la  date  ci-dessus  in- 
diquée. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancla  biblio- 
thèque Macarine,  n*  4778  (G). 


LYCARION  (saint),  moine  d'Hcrmcnopolc, 
dite  la  Grande,  en  £gjpte.  Honoré  comme 
martyr  le  7  juin,  suivant  la  liturgie  latine,  et 
le  8  février  par  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité.  Figure  page  174  du 
11'  volume  du  Jtfenologium  Grœeorum. 

LYOUINA  ou  LiDuviNB  (sainte),  vierge  en 
Hollande  (2)  au  xvi*  siècle.  Représentée  tc« 
nant  une  branche  de  roses  que  lui  présente 
un  ange.  Voir  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  générale  des  $ainls^  par  les  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649,  in- 
fol.,  avec  planches  gravées.  Voir  la  Qgureau 
14  avril. 

'  Une  jolie  gravure  de  J.  Valdor  la  repré- 
sente couronnée  de  roses,  tenant  i|ne  bran- 
che de  pareilles  fleurs  et  une  longue  croix. 
Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  représentée  dans  sa  cellnlc, 
comme  en  extase  ou  accablée  des  douleurs  du 
ses  infirmités.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  Vie$  des  sainfs. 
Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarîne,  nr  4778  (G).  • 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  repré* 
senlée  tenant  une  croix,  une  couronne  de 
roses,  ou  recevant  d'un  ange  une  branche 
de  roses.  Jérôme  Wierix,  Pieiro  de  Jode  et 
quelques  autres  artistes.  Voir  les  folios  131, 
132,  du  IV*  volume.  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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MACAIRE  (saint),  compagnon  de  saint 
Eugène,  tous  deux  martvrs.  Honorés  le  20 
décembre.  Fi^rure  page  44  du  11*  volume  du 
Menologium  Grwi^orum. 

MACAIRB  (saint),  patriarche  d'Antioche 
et  apAlre  des  Bolens  (xir  siècle).  Bavaria 
êaneta  •  tome  11,  planche  23,  ou  page  155  du 
texte.  Sa  fête  célébrée  à  Gand  le  10  avril. 

Représenté  guérissant  ou  ressuscitant  une 
jeune  femme.  R.  Sadeler  Junior  fectt. 

Le  même  priant  pour  les  pestiférés.  Sé« 
bastion  Leclerc  inv.,  fecit.  N*  211  de  son  œu- 
vre, à  la  date  indiquée.  Voir  ausi>i  notre 
Iconographia  saneta^  à  la  bibliothèque  Ma- 
xarine,  sous  le  n*  4778  (G). 

MACAIRE  (saint),  solitaire  d'Alexandrie  au 
m*  siècle.  Celui  qui  est  honoré  le  8  dé- 
cembre. 

Représenté  assis  dans  la  solitude,  bénis*- 
•ant  les  animaux  féroces  au  milieu  desquels 
sont  deux  anachorètes.  N*  23  de  la  suite  des 
Solitaires  de  Sadeler,  et  notre  Iconographia 
sancjfa,  bibliothèque  Maxarine,  volume  sous  le 
n*  477ft  (G),  et  la  griodc  Collection,  des  saints 
tfu  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  3  du 
XV*  volume. 

HACAIRE  ou  Macabios  (saint),  évéque  et 

(!)  D'autres  disent  de  Jou,  diocèse  de  Lyon. 

{ï)  Le  nom  du  pays  est  écrit  eo  latin,  Schieda- 
memêist  que'  nous  n*avonspti  trouver  dans  diverses 
géograpliies  anciennes. 


confesseur  au  iv*  siècle,  honoré  le  10  mars 
à  Jérusalem  (3). 

Représenté  tenant  un  cœur  avec  trois 
clous  enfoncés  dedans.  Pièce  sans  nom  de 
graveur.  Figure  du  folio  6  du  XV*'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

MACAIRE  (saint),  de  Rome.  Peut-être  ce- 
lui  qui  est  honoré  le  28  février.  (Siècle  in- 
connu.) Figure  d'un  calendrier  grec  publié 
fuir  les  Bollandistes,  Acta  sanctorum^  tome 
"^  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  jan- 
vier. Figure  du  19  dudil.  Autre  Ggure  de- 
bout, tenant  un  livre  roulé.  Uenologium  Grw'- 
corum,  page  121  du  11*  volume. 

Le  même,  comme  écrasé  dans  sa  cellule 
par  une  masse  de  rochers,  sans  doute  ébran- 
lés par  les  démons  furieuxdesa  sainteté  et  de 
ses  miracles.  Blomaërt  fecit.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fo- 
lio 6  du  tome  XV«. 

MACAIRE  (saint),  solitaire  en  Egypte  au 
iv«  siècle.  Honoré  le  15  janvier.  Figure  de- 
bout, tenant  une  croix  et  priant.  Menologium 
Grœeorum  t  page  121  du  II*  volume.  Voir 
aussi  la  grande  Collection  de  Ggures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
folio  3  du  XV*  volume.  La  Vie  des  Pères  du 

(3)  C^èstsans  doute  celui  qui  engagea  sainte  Hélène 
à  {)urger  les  saints  lieux  et  à  construire  Péglîse  du 
Saint- Sépulcre  et  quelques  autres.  Le  jour  de  sa 
l^ie  est  indiqué  au  13  août  par  des  martyrologes. 
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désert  d* OrtMi€,  et«.t  2to1.  10-12  par  de  Vîllè- 
fore.  Voir  à  la  liste  des  planches  du  I*' 
volume,  el  notre  honographia  sanela^  bi- 
bliothèque Mazariue,  n'»  4778  (G). 

Firicure  du  même  saint  dans  \e  Calenda^ 
riwn  Grœco^Moscerum^  tome  I"  du  mois  de 
mai  des  Acta  sanctorum^  figure  du  15  jan- 
Tier. 

SaîDl  Macaire  mourant  au  milieu  de  ses 
moines»  Belle  composition  de  Pftetro  Lau- 
rati  (an  xiy*  siècle),  publiée  et  gravée  (plan- 
che XVII)  dans  Touvrage  de  Rosini,  Istorta 
dilla  pittura  tlalîatia»  etc.»  in-f*.  Pise,  1839, 

tome  !*'• 

HAGHABÉES (Les).  Leurs  actions  célèbres, 
leurs  bataillescontre  lesennemisdn  peuple  de 
Dieu.  Miniatures  d'une  Bible  do  ix- siècle  aa 
Vatican.  D*Agincourt  (  Peimiur$  ,  planche 
XLII,  n*7).  Suite  de  composition  d*Ant.  Tem^ 
peste  pour  TAocien  Testament.  Voir  son 
œurre  dans  tous  les  cabinets  d'estampes. 

Leurs  victoires  et  leur  ndartyre.  Voir  les 
figures  de  la  Bible  de  Royaumonti  éditions 
anciennes. 

AuUes  par  Martin  de  Vos,  gravure  de 
Crispin  de  Pas.  Voir  son  œuvre. 

Lea  mêmes  par  Ant.  Dieu  pins.,  Andriot 
sculpsit. 

Les  figures  de  la  Bible  in-f*  dite  de  Pierre 
Frison,  dédiée  au  pape  Clément,  dont  les 
planches  sont  gravées  par  Léonard  Gaultier. 

Celles  de  l'Ancien  Testament  par  Sébas- 
tien Leclorc.  Voir  son  ceuvre  nv9^,  figures 
S8  à  32,  eu  page  130  du  I"  volume  du  Ca- 
talogue de  son  œuvre  par  Jombeit,  dans 
ton»  les  cabinets  d'estampes. 

Voir  aussi  noire  leonographia  êanela^  citée 
plus  haut ,  et  ce  que  nous  indiquons  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  ma-- 
numentSf  etc.,  au  nom  MagÂirb,  et  les  fi- 
gures' de  l'Ancien  Testament  réunies  en  plu- 
sieurs portefeuilles  in-folio  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Martyre  des  frères  Macbabées.  Grande 
composition  par  Raphaël,  gravée  par  Marc- 
Antoine  et  d'autres.  Voir  l'œuvre  de  Ra- 
phaël et  de  ses  graveurs. 

Même  sujet  par  divers  graveurs  pour  des 
Bibles  ornées  de  figures,  dont  plusieurs  sont 
inconnus.  Voir  la  Bible  dite  de  Royaumont, 
avec  les  figures  de  Math.  Mériau  et  d'au- 
tres ;  celles  avec  les  figures  de  J.  Luicken  ;  la 
Collection  des  sujets  de  l'Ancien  Testament 
formée  au  cabinet  des  estampes  de  Paris  ; 
la  suite  des  compositions  de  Sébastien  Le- 
clerc  pour  IHistoù^e  sacrée  dite  de  l'abbé 
Brianville ,  in-12,  t.  II.  Voir  aussi  l'œuvre  de 
Leclerc,  n"*  94,,  figure  28,  el  tous  ceux  que 
nous  indiquons  ci-dessus. 

MACÉDONICS  (saint),  et  son  compagnon 
Thâodulb,  martyrs  an  iv*  siècle.  Honorés  le 
12  septembre*. 

(1)  Nommé  ssn  Maiilo  en  Italie. 

(t)  Erreur  groAsîère  de  rarli*>te.  Ce  nimbe  n'ap- 
part«en.t  qu*à  ilesus-Cbrist. 

(3)  Sumonimée  ainsi  du  bourg  de  Magdelon  d^ins 
la  Galilée,  un  des  domaines  appartenant  à  Marie, 
comme  disant  partie  du  oatrimoine  de  ses  narents 


Représentés  couchéa  sur  uir  gril.  Gallot 
iny.y  fecit,  à  la  date  indiquée.  Voir  son  œu- 
vre. Fignre  pour  une  Fie  des  saints^  mise  en 
lumière  par  IsraSl,  et  le  folio  7  du  XV*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints,  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

MACLOD  ou  Malo  (1)  (saint),.éyéque  de  la 
ville  de  ce  nom  (Bretagne)  auyi*  siècle,  Ho« 
noré  le  15  novembre  à  l'église  Saint-Victor 
de  Paris,  qui  possède  son  corps.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œu?re  n*  211 
Fie  des  saints^  à  la  date  indiquée,  et  notre 
Iconographia  saneta.  bibliothèque  Mazarioe^ 
n*  4778  (G). 

Le  même,  représenté  tenant  un  calice  sur» 
monté  d'une  hostie.  Deux  enfants  i  genoux 
près  de  lui.  Dn  gros  poisson  sous  ses  pieds. 
Adrien  Collaërt  scolps.  Voir  le  folio  8  dn  XV« 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  royant  Jésus-Christ  qui  lui  appa* 
raltsur  un  vaisseau  démêlé.  Pièce  sans  oom. 
Mêmes  folio  et  volume  de  la  Collection  ci* 
dessus. 

MACHINE  (sainte),  fondatrice  des  reli- 
gieuses de  l'ordre  et  de  la  règle  de  Saint* 
Basile,  vers  350. 

Bepréseniée  debout  en  costume  de  son 
ordre,  tenant  une  petite  croix.  Sur  sa  tête 
un  nimbe  Cl ucifère  (2).  Figure  n*15de  la 
suite  des  Fondatrices  d*ordres  publiées  par 
Van  Locbom,  in-V%  1639,  titre  en  latin;  el 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  mais 
le  titre  en  français.  Pour  cette  variante,  voir 
au  mot  Fondatrices  dans  ce  Dictionnaire» 

Et  notre /cono|/rapAta  saneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n«  4778  (G). 

La  même,  priant  (tans  sa  cellule,  planche 
page  kk  ,  tome  111  de  la  Vie  des  saints  d'O- 
rient et  d*Oceident  par  de  Villefore. 

La  même  Ggure,  folio  2  du  V'  volume  des 
saintes  réunies  au  cabinet  des  estampes  da 
Paris. 

MACROBE  (saint) ,  de  Cappadoce,  jeune 
homme  d'une  naissance  distinguée,  qui  rem- 
plissait les  fonctions  de  chambellan  avec  son 
compagnon  Gorgonius  de  Paphiagonie  dans 
le  palais  de  Dioclélien.  Martyrs  à  Nicomé- 
die  au  iit*  siècle,  honorés  comme  tels  le  13 
septembre  dans  l'Eglise  grecque,  et  le  9 
septembre  ou  11  mai  dans  l'Eglise  latine. 

Tous  deux  brûlés  vifs»  Miniature  du  Jlfe- 
nologium  Grœcorum ,  page  35  du  1*'  vo- 
lume. 

MADELBERTE  (sainte),  Glle  de  sainte 
Waidétrade  au  vu*  siècle. 

Représentée  encore  jeune  près  sa  mère, 
tenant  un  livre  ouvert.^  Figure  6^  du  folio 
127  d'un  volume  de  gravurea  sous  le  n*  4778 
(38],  bibliothèque  Mazarioe,  A  Paris. 

MADELEINE   ou   Mare  Magdelainb  (3) 
sainte),  célèbre  pénitente  du  temps  de  Je- 

qui  étaient  riches  et  d*exiractJon  noble.   Le  père  de 
la  Madfleine,  Syrien  de  nation,  se  nommait  Théo- 
phile, homme  d  une  grande  sagesse  et  satrape  de 
Syrie.    (Extrait  de  la  vie  de  Marie  Madeleine  pac^ 
Rab?«*-^* ■*•»»•  f««î»nu8crit  d*OxforJ]). 
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Mi8-Cbrbt  et  fondatrice  de  la  tIo  érémiti- 
qoe.  Sa  fête  le  83  joillel  A  Marseille. 

Représentée  ao  moment  où  elle  reconnaît 
iésus^brist  en  jardinier.  Peintare  do  xii*  an 
XIII*  siècle.  D'Agincoort.  Peinture,  planche 
XCII. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  an  rase 
qui  ial  est  donné  comme  atlribot  assez  ordi- 
nairement. Grafore  do  J.  Valdor.  Voir  son 
œuvre  (cabinet  des  estampes  de  Paris). 

Toutes  celles  de  la  Collection  des  saintes 
femmei^,  du  même  cabinet,  volume  io-f*, 
tome  V%  folios. 

Tout  ce  qoo  nous  indiquons  de  mono* 
ments  peints  oa  sculptés  dans  notre  Diction- 
naire ie^nograpkique  du  monuments^  etc. 

Là  même  par  Hyacinthe  Ueminiani.  Gra* 
vnroà  l'eaa  forte.  Voir  son  œuvre. 

Chez  le  Pharisien.  Raphaël  pinx.,  Andréa 
Andreani  scolpsiu 

La  Madeleine  dans  le  désert,  à  genoux 
devant  on  cruciGx.  Carie  Marrate  inv..  Au- 
denaëri  seolpslL 

La  Madeleine  pénitente,  la  tête  appuyée 
sur  sa  main.  Annibal  Garrache  inv.  et 
scuJps. 

Emportée  au  ciel  par  les  anges.  Le  Gan- 
giage  invenit,  Raph.  Scaminozzi  feciL 

Autre  par  Rubens,  sans  nom  de  graveur. 
Voir  son  œuvre. 

Antre.  Composition  de  Jean  Wierix.  Col- 
lection de  la  bibliothèque  Mazarine  (gravu- 
res), n*  4778  (38),  folio  42. 

Autre,  parBolswert.  Mêmes  collection  et 
numéro,  folio  15  bis. 

Dans  la  première  de  ces  deux  composi- 
tions la  sainte  tient  un  vase.  Son  costume 
est  singulier. 

Autre  assez  bien  composée  ;  elle  est  à  ge- 
noux dans  la  solitude.  Composition  et  gra- 
vure dans  le  goût  de  Villamène,  même  vo- 
lume, folio  124. 

Autre  par  Cari  SImmiany.  Sans  nom  de 
graveur.  Même  volume,  folio  151. 

Le  même,  au  désert.  Grande  composition 
du  Mutian.  Corneille  Cort  sculpsit,  même 
volume,  folio  159. 

Madeleine  foulant  une  tête  de  mort  aux 
pirds.  Rubens  pinx.,  Yosterman  scnlps. 

La  même  mourant.  Ibid.  Pierre  Baillu 
scnlps. 

Pénitence  et  mort  de  la  Madeleine.  Par  le 
même. 

Madeleine  mourant  et  recevant  la  commn* 
nion  de  la  main  des  anges. 

Bern.  Picard  sculp.  d'après  le  Guide.  Voir 
leurs  œuvres. 

La  Madeleine  enlevée  au  ciel  par  les  an- 
ges. Eau  forte  non  signée.  Collection  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (M),  figure  n«  26. 

Même  sujet.  Gravé  par  Fr.  Villamène  d*a- 


(1)  Ce  volume  en  renferme  beaucoup  d*au très  dont 
les  compositions  sont  ou  absurdes  ou  ignobles  ei  de 
plus  la  honte  de  l'art;  la  nudité  y  est  affectée  sans 
«tttra  motif  que  de  donner  carrière  à  une  imagina* 


près  J.  /anins.  Voir  l'œuvre  des  deux  maî- 
tres. 

La  Madeleine  assise  près  da  tombeau  de 
Jésos*Christ  :  magnifique  composition  sans 
nom  d'auteur.  Collection  d'estampes,  l^voL 
in-i^,  bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1*% 
folio  73. 

La  même  représentée,  soit  au  tombeau  de 
Jésus-Christ,  soit  dans  la  solitude,  compo- 
sition de  divers  artistes  réunis  dans  la  grande 
Collection  des  saints  (cabinet  des  estampes 
de  Paris).  Voir  volume  V*.  On  y  remarque 
les  figures  des  folios  51  (on  j  roit  les  prin* 
cipales  actions  de  sa  vie),  56,  57^  63, 63,  64, 
65,  66,  67,  69  (pièce  capitale),  70,  90  ^a 
mort,  jolie  composition  gravée  par  Callot;, 
91,  92  (sa  communion).  Pièce  capitale  sans 
nom),  9\,  99,  100  (capitale),  101  (pièce  ca- 
pitale (1). 

Autres.  Folio  103,  deux  pièces  capitales 
signées  Savery.  Autres,  folios  104,  105, 106, 
107, 108, 11b.  Pièce  da  Guide.  Cunégo  scul- 
psit. 

Son  enlèvement  aa  ciel  par  les  anges. 
Gravure  en  bois  do  xv*  siècle  Signée  Haos 
Kaldung.  Folio  67  d*un  volume  in-^,  Fieiut 
Maîtreê,  vol.  IV.  F.  a  55,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

La  Madeleine  reconnaissant  Jésus-Christ 
au  jardin,  ou  le  Noli  me  tangere.  Alexandre 
Allori  pinxit,  C.  Normand  sculps.  AnnaU$ 
du  musée  Landon  (Ecoles  anciennes),  tomel'S 
planche  64. 

La  même.  Belle  figure  à  roi-corps,  tenant 
on  rase  de  parfums.  Gravée  par  J.  Ludy 
d'après  Matteo  da  Sienna,  vers  le  xiv*  ou 
XV*  siècle,  n""  5  de  la  2*  série,  ou  année  1845 
de  la  publication  des  Imagée  religieusee  A 
Dusseldorf,  et  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre. 

La  même  embrassant  un  crucifix  (c'est  on 
anachronisme).  Figure  n*  6  de  la  suite  des 
Fondatrieeê  d^ordres  publiées  par  Van  Lo«> 
chom,  in-4*,  1639,  titre  en  latin.  Les  mêmes 
publiées  par  Mariette,  mêmes  format  et  o*, 
titre  en  français.  Voir  à  Fondatricbs,  etc. 

Antres  dans  notre  Iconographia  eancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

MonumenU  inédits  de  Vapostolat  de  sainte 
Marie^Madeleine  tn  Provence^  etc.,  3  vo- 
lumes grand  in-8*  (2),  publiés  par  M.  l'abbé 
Migne,  à  Monlrouge,  près  Paris,  année  1848» 
avec  beaucoup  do  figures.  On  y  remarque 
surtout  celles  qui  représentent,  1*  la  crypte 
de  la  sainte,  tome  P',  page  430;  le  tombeau 
de  la  sainte,  page  461;  cnflsse  do  chef  de  la 
Madeleine,  page  909;  Détails  de  la  Sainte- 
Bdume,  pages  479,  485,  1137,  1143,  1146; 
statue  de  la  sainte,  1097;  figure  debout,  vi- 
trail du  XV"  siècle,  1014;  sceau  repréienlant 
la  Madeleine,  lOlSet  1019;  crâne  de  la  sainte, 
enchâssé,  1031;  Le  Saint-Pilon,  1138;  an-, 
cienne  statue  supprimée,  IWl;  sculpture 

tion  licencieuse.  Celles-là  nous  ne  nous  chargeon» 
pas  de  les  indiquer  ;  elles  ne  devraient  être  admises 
dans  aucune  colieciion  :  la  religion  et  les  moaurs  les 
repous&enl  ;  Tart  qui  les  produit  se  tratoe  dans  Tab* 
ji^ction. 
(^)  Ce  beau  travail  est  de  l'abbé  Faillon. 
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d'un  tookbèaa  de  sainte  Marthe,  représen- 
laot  l'apothéose  de  la  Madeleine,  page  12US* 

La  même,  étendue  à  terre  sods  la  table  de 
Simon  le  Pharisien,  baisant  les  pieds  de  Je» 
sas.  Planche  XXVII,  de  la  Monographie  de  ia 
caihédrale  de  Bourges  (Vilraax),  par  le  PP. 
Martin  ei  Cahier,  in-f*,  flgaret  lettre  L.  Cette 
espèee  de  naïrelé,  qui  peut  faire  sourire  les 
esprits  superficiels,  renferme  un  sentiment 
profond  de  douleur,  d*amour,  d'humilité  et 
de  résignation,  inconnu  à  presque  tous  les 
artistes  qui*se  sont  risqués  à-peindre  le  même 
sujet,  et  n'ont  fait  souvent  qu'une  balle  et 
froide  figure  d'académie.  Le  moyen  Age  est 
rude,  quelquefois  trivial  dans  les  formes  ; 
mais  le  sentiment  profond  des  conrenances 
lui  appartient.  La  foi  est  là  ! 

Antre  sculpture  du  même  sujet,  tome  Il| 
page  82.  Vitrail  de  la  cathédrale  de  Bourges 
représentant  quelques  circonstances  de  la 
Vie  de  la  sainte,  planche  page  9^.  Mêmes 
sujets,  plus  en  grand,  reproduits  avec  les 
couleurs  des  vilraui:  dans  la  Description  de 
ces  titraux,  par  les  PP.  Martin  et  G.  Cahier, 
in-r-,  Paris,  1846.  Planche  11,  texte  pa$re  246. 

La  Madeleine  prêchant  à  Marseille.  Vitrail 
d*Auxerre.  Monumenis  inédits ,  tome  11 , 
page  101,  premier  sujet.  Elle  apparaît  au  roi 
do  Marseille.  Ibid.^  deuxième  sujet.  Prédica- 
tion de  la  Madeleine  A  Marseille,  dixième 
sujet. 

La  Madeleine  baptise  le  roi  de  Mar- 
seille avec  sa  femme  et  «on  enfant  res- 
suscité, dixième  sujet.  Apothéose  de  la 
saiDte,  douzième  sujet.'  Ensevelissement 
de  sainte  Marie-Egjrptienne,  par  saint  Zo- 
zîme  et  un  lion.  Voir  les  deux  planches  94 
et  95. 

La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus  ressuscité 
et  qu'elle  prend  pour  un  jardinier,  ou  le 
Noli  me  tangere^  sceau  de  Tancienne  abbaye 
de  Vézelai  vers  le  xui*  ou  xiv*  siècle.  Même 
ouvrage,  tome  I",  page  862. 

La  même  debout  et  tenant  un  vase  de  par* 
fum.  Contre-sceau  de  la  même  abbaye,  /frid., 
pag.  863. 

Eglise  de  la  Madeleine  à  Paris,  façade  et 
bds-relief.  ibid.,  page  1155. 

MADELEINE  DE  SAINT^OSEPH  (sainte), 
religieuse  carmélite  déchaussée,  au  xvii* 
siècle  on  en? iroo.  (Inconnue  aux  martyro- 
loges.) 

Représentée  tenant  un  lis  et  une  croix. 
Folio  97  du  V*  volume  de  la  Collection  des 
isintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  religieuse  ursuUne  de  ce  nom,  à  qui 
des  anges  apparaissent.  Huret  iuv.  fecit. 
Même  collection,  folio  97. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  citée 
ci-dessus. 

MADELEINE  DE  PAZZI  ou  Passt  (sainte), 
religieuse  du  Mont-Carmel  au  xvir  siècle. 
Sa  fête  au  25  mai.  Portant  pour  attribut  une 
croix  entre  les  bras  et  une  couronne  d'é- 

(1)  Sur  la   question  de  savoir  s'il  y  a  eu  trois 

nages  dont  les  noms  sont  donnés  par  los  légendaires, 

'   voir  Molanus»  Hisloria  imaginttm  sacraruni.  iD-4<*, 

4diiion  Pacquot,  pag.  245  et  saiv.-—  Vt«  da  farnfs, 


pines  sur  là  tête,  etc.  Corn.  Galle  seulpsil 
d'après  Abr.  Diepembeck.  Collection  de  cra- 
vnres  de  la  bibliothèque  Masarioe»  n*  (778 
(38),  folio,  U,  n*  6. 

La  même  sainte  priant  pour  les  âmes  du 
purgatoire.  Ibid. 

Son  portrait  se  trouve  aussi  en  tête  de  la 
Vie  de  la  sainte,  par  le  P.  Dominique  de  Je* 
sus,  religieux  déchaussé  du  Mon|-Carmel, 
1  vol.  in.8% 

Autres  figures  de  la  sainte  par  divers  ar- 
tistes. Représentée  voyant  la  Trinité  dans  le 
ciel,  tenant  les  instruments  de  la  Passion, 
près  d'elle  un  lis,  etc.  Folios  134. 135, 136, 
13S,  du  tome  V*  de  la  Collection  de  figures 
de  saintes,  an  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  représentée  dans  sa  celloloi  mé- 
ditant l'Ecriture  sainte.  Figure  de  la  Vie  des 
saintes  d'Orient  et  d'Oeeiaent  par  de  Ville- 
fore,  tome  III,  page  390,  et  dans  notre  IcO" 
nograpkia  sancta  ,  bibliothèque  Mazariue  » 
n'  4778  (G). 

La  même  à  genoux,  entourée  d'une  foule 
d'attributs.  On  y  voit  un  grand  Christ,  un 
phénix  dans  les  flammes,  emblème  de  Jésus- 
Christ  ressuscité.  Le  Saint-Esprit  et  une 
ffrosse  flamme,  emblème  de  l'amour  divin. 
La  sainte  est  comme  stigmatisée.  Au-dessus 
de  sa  tête  uue  sainte  inconnue  tient  une 
couronne.  Sur  sa  poitrine  que  flamme  au 
milieu  de  laquelle  se  lU  :  Verbwn  caro  fa-* 
€tum  est.  Sur  sa  tête  une  couronne  d'épines* 
Dans  le  ciel  une  colonne  entourée  de  tiam-» 
mes.  A  terre  tous  les  instruments  de  la  pas- 
sion. Abr.  Diepembeck  pinxit,  Uich.  Collln 
sculps.,  1667. 

Voir  Tœuvre  du  peintre  et  celui  de  ses 
graveurs. 

La  même  représentée  tenant  les  instruments 
do  la  passion.  Planche  81  de  la  suite  des 
Fondatrices,  i  vol.  petit  iu-4*,  publié  par 
Van  Locbom  en  1639,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  mêmes  volume  et  numéro,  titre  en 
français.  Voir  aussi  au  mot  Fonditricbs,  etc. 

MADËLKINË  (sainte)  de  Raittemberg  ou 
Rattemberg  {Rattenburgica),  ou  encore  Ra 
tenburg,  dans  le  TyroL 

Représentée  sonnant  à  la  porte  d'un  cou- 
vent, où  un  ange  lui  parle  et  semble  l'en- 
courager  dans  sa  résolution  d'embrasser  la 
vie  religieuse. 

Figure  tirée  de  la  Bavaria  sancta  de  Ra-* 
dérus,  tome  iV,  planche  de  la  page  97.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sanela,  biblio- 
thèque Mazarine,  n»  4778  (G). 

MADELGARIDS  (saint),  autrement  dit 
saint  Mauji^er  ou  saint  Vincent,  duc  du  Hai* 
liant  en  Belgique,  au  xiv*  siècle,  mari  de 
sainte  Vallrude  ou  Vaudru,  père  de  saint 
D.intelin  et  de  saint  Landry,  évéque. 

Voir  aux  noms  Maugbr,  Vaijdrub,  Diii- 
TKun  et  Lanoric,  pour  les  détails. 

MAGES  (les  rois;  (1).  Voir  au  mot  Aoo- 

H4TI0N. 

iradoîu  de  Tanglais  a  armani  Butler,  par  Godesear, 
iiuie  au  sujet  de  la  fête  de  l  E(>iphanie.  au  6  de  janvier. 
IkuoilXtVdaiis  son  ouvrage,  i(s  t'estis  Christi.  lih.  i« 
cap.  %  de  Ennçhania^  u^  7,  cite  un  ubleau  antériettr 
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MAGLOIRE  (saint),  évéqae  de  Dol,  pais 
solitaire  au  vi*  siècle.  Sa  fèie  au  2^  octobre. 

Représenté  debout,  couronné  par  un  ange. 
Pièce  sans  nom  de  graveur.  Voir  la  figure 
du  folio  168  du  1"  volume  d'une  Collection 
d'estampes^  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Saint  M»gloire  quitte  l'épiscopat  pour 
▼ivre  dans  la  solitude.  Sébastien  Leclercinv.» 
fecti.  Voir  son  œuvre  n*  211,  figure  pour  une 
Yie  des  saints^  à  la  date  indiquée. 

Et  notre /conograp/^ta  sanclOf  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  communié  par  an  ange.  Sadeler 
fecit.  N*  16  de  la  suite  des  Ermitee  de  Martin 
de  Vos,  et  le  folio  9  du  XV'  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

MAGNfi  (saint),  évéque  d'Agnani  au  m* 
mècle,  honoré  comme  martyr  le  19  d'août. 

Représenté  debout,  tenant  ane  crosse  en 
forme  de  houlette  ou  lituus^  costume  ecclé- 
siastique curieux,  d'après  une  peinture  du 
▼1*  ou  VII*  siècle,  dans  l'ouvrage  de  Maran- 
goni,  Commentarium  ad  ehronologiam  pon-- 
tifieum  romanorumf  etc.,  in-f**,  page  70. 

Marangoni  a  publié  cette  figure  à  cause 
de  la  forme  de  la  mitre  en  forme  de  crois- 
sant. 

MAGNE  |saint),  évéqae.  Aeta  passionie 
atque  translationii  eaneti  Magni  episcopi 
Tmnenm  (1),  notis  illustrata.  ^sii^  1743, 
in-4*,  sans  nom  d'auteur.  Avec  figures. 
(Catalog.  Toulouse,  n**  6987.) 

MAGNE  (saint),  abbé,  fondateur  et  patron 
de  l'abbaye  de  Fuessen  au  diocèse  d*Aoste 
(Suisse),  au  vu* siècle.  Honoré  le  6  septem- 
bre. 

Représenté  en  costume  d'abbé,  tenant  sa 
crosse  et  marchant  entouré  de  bétes  veni- 
meases  et  d'un  dragon,  etc.  Figiire  de  la  page 
121  du  livre  de  Stengélius.  Imaginée  sancto- 
rum  ordinis  eancti  Benedicti,  I  volume  in-12. 

Le  même,  dans  la  Bavaria  saneta  de  Ra- 
dérus,  tome  IV,  planche  de  la  pnge  175. 

Le  même.  Figure  du  folio  11  du  XV*  volu- 
me de  la  grande  Collection  des  estampes  de 
Paris.  11  lient  une  crosse  et  un  livre. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta^  bi- 
olîothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

MAGNE  (sainte),  solitaire  du  iv*  an  v* 
siècle.  (Inconnue  aux  martyrologes.) 

Représentée  en  méditation.  Bolswert  fecit. 
Voir  son  oeuvre  et  le  folio  3  du  Vl*  volumi*. 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Et  noire  Iconographia  enncta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  47T6  (G). 

au  pape  sauit  Léon  dit  le  Grand  (v*  siècle),  lequel 
représente  l'adoration  des  trois  mages.  Ce  tableau  a  été 
trouvé  dans  un  ancien  cliiieiiière  de  Rome.  On  en 
voit  une  copie  dans  un  Recueil  de  tableaux  antiques^ 
l>ublié  à  Rome  en  i75f.  Voir  la  planche  XXtl*  f4u 
lonie  !«'.-— Sur  cette  même  question  et  la  manière 
présumable  dont  a  pu  se  passer  l'adoration  des 
mages  •  voir  les  curieux  et  très-longs  détails  donnés 
lome  II*,  pag.  19i  eX  216,  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Observation$hiêiorique$  et  critiques  sur  tes  erreurs  des 
vdntres.  scvptteurs,  etc.,  par  un  auteur  anonvnie,  j 
V^^Liu  12,  Paris,  1771. 


MAHAUT  (  bienheureuse  ou  sainte).  Veir 
Mathsldb. 

MAIEUL  ou  Majolus  (saint)«abbé  de  Cluny 
au  X*  siècle.  Patron  des  Somasques  (2).  Sa 
fête  an  11  mai. 

Représenté  sur  le  beau  titre  de  la  BibliO' 
theea  Cluniacensis^  etc.^,  de  Dom  Marier,  re- 
ligieux bénédictin,  plus  amplement  détaillé 
au  nom  de  Pierre  le  Vénérable. 

MAIXENT  ou  Messent  (saint),  en  Poiloo. 
Voir  à  Mbssbnt. 

MAIEUL  (saint),  évéque.  Voir  Matbcl. 

MAJOR  ou  Majorin  (saint),  soldat  de  la 
Mauritanie,  chrétien  et  martyr  vers  le  m* 
siècle.  Honoré  le  15  février. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  flagel- 
lé par  trente  soldats  qui  se  succédaient,  pour 
avoir  refusé  d'adorer  des  idoles.  Menologium 
Grœcorum,  fig^ure  page  192  du  II*   volume. 

MAL  ACHIE  (saint),  prophète  Tan  du  monde 
3560  (3)  ou  5531  (4).  Sa  fête  au  14  de  jnn- 
vier,  dans  TEglise  grecque.  Calendrier  grec, 
Acta  sanctorum^  des  Bollandistes.  Mois  de 
mai,  tome  1*',  planche  de  janvier,  figure  3. 

Autre  figure.  Miniature  du  \x*  siècle. 
Mêmes  pose  et  détails.  Menologium  Grœco' 
rum^  page  80  du  II*  volume. 

Belle  figure  debout,  tenant  on  phjlactèro 
déployé.  Près  de  lui  un  globe  du  monde  dé- 
voré par  le  feu.  Léonard  Gaultier  scalpsit. 
Voir  son  œuvre,  folio  110  à  111,  ou  la  Bi- 
ble française  dédiée  au  pape  Clément  VU  par 
P.  Frison,  grand  pénitencier  de  Reims. 

On  dit  de  ce  prophète  qu*il  était  d'une 
belle  stature,  ta  figure  ronde  et  la  télé 
forte. 

MALACHIE  (saint),  archevêque  de  Con- 
serth  ou  Connert  en  Irlande,  au  xir  siècle. 
Mort  à  Clairvaux,  ojk  il  s'était  retiré  eu 
quittant  l'épiscopat.  Honoré  le  5  novembre  % 
d'autres  disent  le  â  et  même  le  3. 

Représenté  dans  sa  cellule  instruisant  un 
roi  ou  un  prince  qui  a  posé  sa  couronne  à 
terre.  Sébastien  Leclerc  invenit  et  scolpslt. 
Voir  son  œuvre  n*  211,  pour  une  Fte  de» 
saints^  à  la  date  indiquée,  et  notre  Iconogra^ 
phia  saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom , 
voyant  on  évéque  qui  lui  apparaît  dans  le 
ciel.  Figure  du  folio  13  du  XV*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MALCUUS  (saint),  solitaire  ou  moine  ma- 
ronite  au  iv*  sièclo.  Honoré  le  21  octobre. 
Gardant  les  troupeaux  de  son  maître  A  ses 
pieds  plusieurs  fourmis  qui  semblent  attirer 

(1)  Nous  n*avons  pas  pu  découvrir  qnel  est  ce 
lieu,  dans  les  diverses  topographies  des  légeudes  que 
nous  avons  consultées. 

SU  eiiste  un  village  nommé  Somasque  dans  le 
lais  ;  est-ce  le  même  lieu  ?  Nous  Tignorons.  Le 
mol  Somasques  est  cité  par  Chastelain  dans  son 
Martyrologe^  au  nom  du  saint  nommé  ci-dessus,  mais 
sans,  autre  détail. 

(5)  Suivant  le  tese  hébreu. 

(4)  Suivant  les  Septante. 
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rattention  da  naînl  (1).  N*  5  de  la  soite  des 
Ermites  de  Sadpter,  et  notre  leonographia 
saneta^  bibliothèque  Mazàrîne  ,  n**  4778  (G). 
Le  même  par  Blomaërt»  mêmes  détails. 
Le  même  par  Théod.  Galle,  teaant  une  hou- 
lette et  un  liyre. 

•Voir  le  folio  H  du  XY*  volume  de  la  grande 
Coltection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MAMAS  ou  Mamrs  (saint),  berger,  patron 
de  Langres.  Martjrr  A  Césarée  de  Gappadoco 
au  m*  siècle. 

Représenté  tenant  une  fourche,  pour  in- 
diquer sa  condition  ou  son  martyre.  Sa  fête 
an  17  août  dans  l'Eglise  latine,  et  le  22  sep* 
tembre  dans  l'Eglise  grecque,(jenera/J[.egfen(/e 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  saints^ 
par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649, 
1  volume  in-fol.  Voir  laGgure  à  la  daté  cibles- 
sas  indiquée. 

Le  même  représenté  tenant  une  palme. 
Voir  le  folio  15  du  XV*  volume  de  la  Gollec- 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Son  martyre.  H  est  percé  d'un  coup  de 
lance.  Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  page  7  du  1"  volume,  édition  du 
cardinal  Albani. 

MAMBLCHTB  ouMiMBLTA  (sainte),  or i<- 
ginairement  prêtresse  d'un  temple  de  Diane, 
puis  baptisée.  Honorée  comme  martyre  en 
Perse,  le  S  octobre.  Le  siècle  est  inconnu. 

Représentée  voyant  en  songe  un  ange  qui 
lui  montre  les  mystères  des  chrétiens.  Gon* 
duite  par  sa  sœur  à  un  évéque,  qui  la  baptise* 
(Voir  sa  légende.) 

Représentée  lapidée  par  les  idolilres  fu- 
rieux de  sa  conversion.  Miniature  du  Meno- 
logiwn  Grœtomm.  Figure  page  95  du  V^ 
volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  retirée  de 
IVau  par  des  chrétiens,  d'un  lac  profond  où 
s.on  corps  avait  été  jeté  pur  les  païens,  et 
ses  reliques  déposées  dans  l'église  élevée  sur 
les  ruines  du  temple  de  Diane,  renversé  par 
ordre  du  roi  des  Perses.  (Voir  sa  légende.) 

MAMILIANDS  (saint),  archevêque  de  Pa- 
terme  au  viir  siècle.  Honoré  le  16  juin  à 
Soane  en  Toscane,  et  sans  doute  aussi  à 
Palerme. 

Représenté  à  mi-corps  dans  un  des  mé- 
daillons qui  entourent  une  belle  flgure  de- 
bout de  sainte  Rosalie.  Pour  les  détails  de 
Pouvrage  qui  est  du  révérend  Père  Cascioi, 
voir  au  nom  de  la  sainte. 

MANATHO  ou  Manêtho  (sainte),  vierge 
de  SeythopoHs  au  iv*  siècle.  Honorée  comme 
martyre  le  13  novembre. 

Représentée  brûlée  vive  dans  nne  four- 
naise, après  avoir  été  nagellée,  puis  exposée 
aux  l^tes  sans  en  éprouver  de  mal.  Miniature 

(i)  Ges  fourmis  seraient-elles  représentées  là 
cotiiine  emblème  du  travail  ou  pour  tout  autre  motif? 
oons  l'ignorons. 

(2)  La  chape  que  porte  rette  figure  est  ornée  d*iin 
rollet  sur  lequel  «ont  l)rAdés  les  nonis  des  trois  per- 
sonnt*s  de  la  sainte  Trinité.  Sur  cet  ornemeni,  nom- 
mé siirhuméral,  particulier  aux  ëvéques  «ie  Toul, 
\oir  Piganiol  de  la  Force ,  ifescription  de  la  France^ 
tome  XII •    i«»^c  oi6.   Diicangc,   Clvssar'mm,  etc., 


du  Menologium  Grœcorum.  Figure  page  186 
du  1"  volume. 

MANETTO  (le  bienheureux),  recevant  un 
bref  d'indulgences  du  pape  Clément  IV,  au 
XIII*  siècle.  M.  SoderinI  inv.,  G.  David  Hertz 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres.  (Inconnu  aux 
martyrologes.) 

MÀNNË  (sainte),  religieuse.  (Siècle  in- 
connu).  Sa  fête  au  3  octobre  comme  patronne 
de  Poussay  (Lorraine). 

Représentée  ayant  une  couronne  de  prin- 
cesse à  ses  pieds  ;  deux  anges  lui  posent  un 
voile  sur  la  tête.  Lenfant  fecit.  Voir  le  folio 
k  da  V*  volume  delà  Gollpction  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Voir  aussi  no- 
tre leonographia  sancta, 

MANSUET  ou  Mansut  (saint),  évéque  de 
Toul  au  IV'  siècle.  Honoré  le  é  septembre. 
Ressuscitant  un  enfant  tué  d'un  coup  de  balle 
de  paume.  Callot  inv.  et  sculpsit.  Pièce  capi- 
tale de  son  œuvre. 

Le  même  prêchant  dans  un  bois  à  une 
grande  foule.  Par  le  même»  Voir  son  œuvre. 

Le  même  couché  sur  son  tombeau  (2). 
Près  de  lui  l'enfant  qu'il  a  ressuscité.  Sous 
ses  pieds  un  lion. 

Autre  Ggure  du  même  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Parts,  folio  IG  du  XV-  volume. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta,  bi* 
bliothéque  Mazarine,  w  4778  (G). 

MANSUY  (saint).  Voir  Mansuet. 

MANUEL  (saint),  évéque  en  Thrace  au  ix« 
siècle,  tué  par  les  Bulgares  et  honoré  avec 
beaucoup  d'autres  le  22  janv.  comme  martyr. 

Voir  la  miniature  du  Menologium  Grœco- 
rum,  folio  132  du  11*  volume,  qui  représente 
le  massacre  de  cette  foule  de  chrétiens. 

MARANNE  (sainte),  pénitente  au  y  siècle 
en  Syrie.  Sa  fête  au  3  août,  ou  au  28  février. 

Représentée ,  avec  sa  compagne  sainte 
Gyre,  une  chaîne  en  fer  autour  du  corps  et 
priant,  la  tête  voilée.  Bolswert  fecit.  Voir  la 
figure  folio  S  du  V'  volume.  Collection 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n^  «778  (G). 

Figure  debout  et  priant.  Menologium  Grœ^ 
corum^  folio  218  du  IP  volume.  Saiute  Cyre, 
sa  compagne,  est  près  d'elle. 

MARC  (saint) ,  pape  ,  premier  du  nom 
(iv  siècle).  Honoré  le  7  octobre  comme  con- 
fesseur. • 

Figure  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Mosaïque  du  viii*  siècle.  Ciampini  Vêlera 
Monumenta^  tome  II,  planche XXXVII,  pre- 
mière figure  à  main  droite. 

Buste  d'après  los  peintures  de  Saint-Paul- 
hors4es«Murs.  Voir  les  planches  de  l'ouvrage 
de  Marangoni,  Commenturium  inpicluris  Os- 
tiensis  (3).  Figure  sous  le  n"  XXV. 

verbo  Sijpirbumerale  ;  Macri ,  EieroleMCon^  verbo 

llUMERALE. 

(5)  On  plutôt,  Chronologia  pontificum  romauomm, 
un  volume  ïn-V,  lé  seul  que  nous  connaissions;  l'au- 
tre ouvrage  est  cité  par  les  Dénédiclins  de  Soî(>;;ni(*s 
page  554  du  \"^  voluine  des  Origines  de  l'Eglise 
romaine,  favant  ouvrage  dont  on  attend  la  sulle  de- 
puis li)i)gi('in|}S. 
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Voir  aQSfi  la  laite  des  télés  ponliflcales 
dans  la  Vie  des  papes  par  Ciaconios,  Palalîas, 
les  Bollandistes»  Aeta  iaHciorumyPropyiœum^ 
muis  de  mai»  volame  sopplémentaire.  Ces 
différents  aoteors  portent  ce  pape  à  la  même 
époque.  Les  aateurs  de  l'^r^  de  vérifier 
les  datée  le  marquent  comme  étant  le  trente- 
troi'si'ème  de  la  série  pontiflcale. 

MAKC  (sâiol),  évangéliste.  Honoré  le  24  ou 
le  25  avril  à  Venise,  dont  il  est  le  premier 
pt'ilron.  Figure  debout  d'après  une  mosaïque 
de  réglise  Saint-Marc.  Blanchini  Demonstra- 
îio  liietoriœ  eedeeioitieœ^  tabula  3  sœcuti  ii, 
u*  2  et  page  596. 

La  même  publiée  par  d*Agincourt,  Histoire 
deCart  (Peinture},  planche  XVIll,  n*  2. 

Autre  portant  une  léte  de  lion  et  des  ailes. 
Antiquités  â^Aquilée  de  Gtandomenico  Bar- 
toii,  in-r*«  planche  de  la  page  405. 

Autre  des  Acla  sanciorum  des  Bollandistes, 
planche  du  k  avril  n*  XXV,  tome  I*'du  mois 
de  mai. 

Autre  Ggure  du  même,  de  la  suite  des 
apôtres  de  Lucas  de  Lejde.  Voir  son  œu- 
vre. 

Son  martyre.Composition  de  Jacq.  Robusti, 
dit  le  Tintorei  (xvi'  siècle),  gravée  par  Jacq. 
Malhan.  Voir  Tœuvre  du  peintre  et  du 
graveur,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et 
dans  tontes  les  grandes  Collections  publiques. 

Plusieurs  flgures  du  même,  dans  notre  ico* 
nographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine , 
II-  iT78  (G), 

On  j  remarque  one  pièce  d'Aldegnl,  une 
de  Raphaël,  une  de  Sadeler,  etc. 

Figure  de  cet  évangéliste,  par  Raphaël  et 
ses  divers  graveurs. 

Autre  par  Jean  Cousin,  gravée  par  divers 
artistes.  Voir  son  œuvre. 

La  grande  Collection  des  Images  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  offre  plu- 
sieurs ligures  de  saint  Marc  assez  bien  trai- 
tées. Tome  XV,  folios  18,  19»  20«  Autres 
aux  folios  21,  22  (belle  figure),  23,2^,  25, 
26«31,  S6,  37,  38,  39.  On  j  remarque  on 
Wierix  et  un  Crispin  de  Pas.  Autres,  folios 
40,  41,  52.  On  y  remarque  la  transtalion  des 
reliques  du  saiut  le  31  janvier. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  au  nom 
Marc,  évangéliste,  dans  notre  Dietionnaire 
iconographique  des  monuments  ^  eic. 

On  sait^que  Tatiribut  ordinaire  de  saint 
Marc,  etsiconna*de  chacun,  est  un  lion. 
Cependant  cet  attribut,  devenu  si  populaire, 
ne  fut  pas  toujours  le  même.  Saint  Irénée, 
qui  vivait  au  ii'  siècle,  parlant  de  saint 
Marc  dans  son  Traité  contre  les  hérétiques^ 
livre  III,  chap  2,  donne  on  aigle  pour  attri- 
but, lequel  appartient  depuis  longtemps,  et 
d'une  manière  invariable,  à  saint  Jean. 

(I)  D*autre6  disent  à  Claudiopolts  en  Asie. 

(i)  Sur  cet  ordre,  voir  le  P.  Hdiyot,  Histoire  des 
ordres  religieux^  cinq  volumes  in-i"  avec  figures. 
Nouvelle  édition  donnée  par  M.  Migne  en  i  volumes 
in-<i^  en  1850;  le  grand  Ùictionnaire  historique  de 
Horéri,  verbo  Acoemste^.  Cet  ordre  coimnence  à 
éire  connu  vers  le  v*  siècle.  Leur  nnni  vient  d*un 
mot  grec  qui   signifie,  n#  pat  se  cottcher,  parce 


Saint  Atbaoasa  lut  donne  le  bœuf  dans  sa 
Synopsiê  Scripturœ.  tome  II,  page  155. 

Saint  Augustin  loi  donne  l'afi^e,  dans 
son  ouvrage  de  Conseitsu  Evangelistarum^ 
cap.  6. 

C*està  saint  JérAme  que  l'on  doit  Tordre 
que  nous  connaissons  maintenant.  (Mémoire 
de  M.  Peîgnot  sur  les  animaux  symboliquee 
des  évangélistes^  etc.) 

MARC  (saint),  évéqoe  de  Jérosalem  vers 
Tan  135.  Honoré  le  22  octobre.  Son  efOgie 
d*aprÔH  une  mosaïque.  TàbtJa  3  sœculi  r, 
n*  197  de  la  planche  Demons$ratio  historiœ 
ecelesiasticœ^  etc.,  de  filanchini,  et  page  701 
du  texte,  m*  volume. 

Antre  saint,  évéque  d'Arélbnse  au  v  siè- 
cle. Honoré  le  29  mars.  Figure  d*un  calen- 
drier grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
tome  1"  du  mois  do  mai.  L'évéque  est  ac- 
compagné de  son  diacre.  Voir  la  Ggure  du  29 
du  mois  ci-dessus  indiqué. 

Autre,  sans  désignation  de  profession  ni 
de  siècle,  martyr  en  Grèce,  honoré  comme 
tel  le  26  ociobre. 

Représenté  traîné  avec  deux  autres  chré- 
tiens, Sotère  et  Valentine,  après  avoir  été 
attachés  aveo  des  cordes  au  poignet.  Mi* 
niature  du  Menologium  Grœcorum ,  flgure 
page  lU,  édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  d*Antioche  do  Pisidie,  martyr  au  iir 
siècle,  honoré  comme  tel  le  22  novembre 
avec  son  compagnon  Etienne  du  même  pays. 
Représenté  décapité  après  plusieurs  sup- 
plices. Même  ouvrage,  Ggure  page  205  di» 
même  volume. 

MARC  (saint),  berger  et  solitaire  vers  le 
IV*  siècle,  martyr  à  Autiuche  (1),  honoré  le  29 
septembre. 

Représenté  décapité  avec  trois  autres 
après  plusieurs  tortures.  Menologium  Grœ-^ 
corum^  flgure  page  174  du  i  '  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  en  solitaire, 
ayant  près  de  lui  une  ourse  qui  le  Gt  décou- 
vrir en  se  réfugiant  près  de  lui,  pour  éviter 
les  chasseurs  qui  la  poursuivaient. 

MARCB  (saiol),  solitaire.  Le  même  que 
Habtius.  Voir  à  ce  nom. 

e^  MARCEL  (saint),  abbé  du  monastère  des 
Acémètes  (2)  vers  re  v«  siècle,  honoré  le  29 
décembre. 

Figuro  debout,  priant.  Menologium  Grœ^ 
corum^  folio  67  du  II*  volume. 

MAllCËL  (saint),  évéque  de  Paris  vers  le 
v**  siècle,  et  célèbre  par  son  courage  contre 
1rs  Normands,  honoré  le  l""  novem^e  comme 
martyr  suivaut  quelques-uns.  Pièce  sans 
nom,  dans  fkxyirt  leonographiasaneta^  biblio* 
thèquè  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  tenant  sa  crosse;  derrière  lui  nn 
énorme  dragon  (3).  Sébastien  Leclerc  luv.» 

qu  ils  se  relayaient  la  nuîi  pour  chanter  des  psaumes. 
(5)  L  AnittM  sacer  du  P.  Just  Sautel,  In-i2,  |>age 
160  du  tome  11,  ne  parle  pas  de  cet  attribut,  mais  il 
y  est  dit  que  le  vin  ay.aut  manqué  pour  le  .*'ai(ii 
saiTilice,  saint  Marcel  se  fit  apporter  de  Teau  de  Jj 
rivière  et  h  ehaiiRea  en  vin.  Voir  aussi  la  Légende 
«le  4,  de  Voragme,  et  le  Catalogus  sanciorum  u« 
Pierre  de  ^iatatibus^.  nunse  œiobns,  cap.  7. 
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fecit.  Voir  son  œuvre,  n*  212,  f'te^  de  saints^ 
D*  211,  flgare  àia  date  ci-dessus  indiquée. 

Même  collection  ci-dessus,  et  la  grande 
Collection  du  cabinet  des  estampes  do  Paris 
(saints)»  folio  53  du  XV*  volume. 

Le  même  debout,  tenant  une  crosse  et  un 
livre  à  fermoir,  statue  du  portail  de  l'église 
Saint-Germain-rAuxerrois  à  Paris,  estimée 
du  xv«  siècle. 

Voir  notre  leonographia  sancta,  citée  ci- 
dessus  ;  et  notre  Dieiionnaire  iconographique 
des  monuments^  tome  II,  verbo  Marcel. 

Statue  présumée  de  Tévéque  saint  Marcel, 
debout,  se  dressant  sur  le  trumeau  qui  par- 
kige  en  deux  la  porte  latérale  gauche  du 
grand  portail  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris. 
—  11  tient  sa  crosse  (1)  et  bénit.  Sur  le  socle 
qui  lui  sert  de  support,  on  serpent  ailé  ou 
dragon^Qî  grimpe  aux  pieds  du  saint. 

Celte  sculpture,  qui  accuse  le  xiii*  siè- 
cle, est  reproduite  assez  bien,  dans  une  des 
planches  de  détails,  de  la  Description  de 
Notre-Dame^  par  MM.  Chapuy  et  do  Jolimont. 
1  vol.  în-k**. 

MARCEL  (saint),  prêtre  et  disciple  de  saint 
Willibrordus  au  vin'  siècle.  Honoré  le  H 
juillet. 

Représenté  debout,  tenant  Un  livre  et  une 
écritoire.  Voir  la  Ggure  du  folio  55  du  XV' 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  du  même  nom,  mart>r  au  ii*  siècle 
sous  le  règne  d'Antonin.  Représenté  enterré 
vif  jusqu'à  la  ceinture,  par  ordr;e  d'un  pré« 
sideniqui  l'avait  invité  a  un  repas,  et  qui  fut 
irrité  d'être  repris  par  le  saint  sur  son  ido« 
latrie.  11  vécut  ainsi  pendant  trois  jours.  11 
est  honoré  le  k  septemt)re.  J.  Callut  inv», 
fecit,  pour  une  Vie  des  saints,  sans  nom  d'au- 
teur. Voir  sou  ccuvre. 

MARCEL  (saint),  soldat  et  martyr  an  m* 
siècle,  honoré  le  30  octobre. 

Près  de  lui  une  épée,  instrument  de  sou 
supplice.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuVre. 
Figure  pour  une  Vie  des  saints ^  publiée  par 
Israël  et  le  folio  56  du  XV*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MARCELLE  (sainte),  dame  romaine,  con- 
vertie au  christianisme  par  saint  Jérôme  au 
iv  siècle,  et  fondatrice  des  religieuses  ro- 
maines d'Occident. 

Représentée  tenant  une  croix.     Légende 

Îénérale  des  saints,  par  Ribadineira  et  te  P. 
losweid,  in-f"  avec  gravures.  Voir  la  Ggure 
au  31  janvier. 

La  même,  nu  une  autre  de  ce  nom,  repré- 
sentée dans  la  solitude  et  priant.  BotswerC 
fecit;  et  la  Ggure  du  folio  6  du  V*  vol. 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris* 

|1)  Cette  crosse  est  d*one  forme  inusitée;  elle  est 
terminée  par  un  anneau  an  lieu  du  crosseron. 

(i)  indiqué  à  ton  comme  deuxième  du  nom  dans 
noire  DUttounaire  iconographique  des  monutnents^  etc. , 
tome  II,  page  1^0.  Il  n'v  a  eu  qu^un  eeul  pape  du 
nom  de  Marcellin.  C*esl  également  à  tort  que  nous  y 
disons  que  Ton  voit  un  cotl  représenté  sur  sou  tom- 
beau; c*est  une  bicba  ou  un  auiuial  de  celte  famille. 


La  même.  Deux  romposiiions,  Tune  de  i 
Sébastien  Leclerc,   Vie  des  saints,  n*  211  de 
l'œuvre;  l'autre  de  Mariette.  Voir  i'/cano- 
graphia  saneta^  n**  4778  (G),  bibliothèque  Ma* 
zarine. 

La  même  lisant.  Figure  à  mî^corps  de  h 
suite  des  Fondatrieei  d'ordres  de  femmes^ 
publiées  par  Van  Lochom,  1  vol.  in-4*  163d, 
planche  17,  titre  en  latin,  et  par  Mariette^ 
mêmes  vol.,  format  et  numéro,  mais  le  titre 
en  français.  Voir  au  mot  Fondatrick:). 

MARCELLIN  (saint),  premier  du  nom  (2), 

Ï^ape  au  iv*  siècle,  honoré  le  â6  avril.  Il  est 
e  vingt- huitième  depuis  saint  Pierre  suivant 
des  écrivains,  et  le  trentième  suivant  d'aa- 
tres.  Pour  sa  Ggure  et  son  costume  voir 
toutes  les  Vies  des  papes,  telles  que  celles  de 
Ciaconios,  tome  I,  n**  XXX;  celle  de  Pala^ 
tins,  etc.;  celle  des  Bollandistes,  Aeta  San* 
ctorum,  tome  supplémentaire  du  mois  de  mai, 
même  n"*;  Touvrage  de  Marangont,  Chro^ 
nologia^  summorum  Pontifieum  romanorum^ 
t^tc,  qui  donne  la  série  des  têtes  ponti- 
Gcales  peintes  autrefois  à  Saint-Paul-hors- 
les-Murs,  in4*  avec  planches.  Voir  le  D*  XXX 
de  la  suite. 

Représenté  décapité.  Callot  fecit.  Voir  sou 
œuvre  et  le  folio  55  do  XV**  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MARCELLIN  (3)  (saint),  prêtre  belge.  De- 
bout  tenant  un  livre  et  on  encensoir.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Mata- 
rine,  vol.  in-f'  4778  ^38),  folio  13i,  gravure 
de  J.  Galle. 

M ARCELLINE  (sainte),  abbesse  de  l'ordre 
de  Saint-Ambroise  au  iv  siècle.  Honorée  le  5 
juillet.  De  la  Collection  des  Fondatrices  d'or^ 
dres,  publiée  par  V^an  Lochom,  in-i*,  1639, 
planche  XIX,  le  titre  est  en  latin,  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  el  n%  titre  français  (k). 
Elle  y  estreprésentée  priant  appuyée  sur  un 
cercueil  recouvert  d'un  drap  mortuaire. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saintes,  folio  7 
du  V*  volume,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  priant.  Antoine  Tempeste  fecit. 
Même  collection,  folio  139. 

La  même  par  J.  Mariette.  Voir  Vléonogra'^ 
phia  sancta,  u*  kTî8  (G),  bibliothèque  Maza- 
rlne. 

MARCELLDS  (saint),  évêqoede  Trêves  au 
ni*  siècle,  martyr.  Honoré  le  k  septembre. 

Représenté  enterré  vivant,  à  mi*corps, 
General  Legender  dtr  Ueiligen^  ou  Légende 
générale  des  saints  par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  16i9,  in-P.  Voir  la  figure 
à  la  date  indiquée  ci-dessus  (5). 

MARCELLUS  (saint),  confesseur  à  Apamée 
an  IV*  siècle.  Honoré  le  ik  août. 

Représenté  soignant  les  malades  ou  com- 
posant des  ouvrages  pour  les  vendre  au  pro» 

(5)  Peut-être  celui  nommé  Marceaumes  par  quel- 
ques martyrologes,  honoré  i  DevJnter  dans  les  PajfS- 
Bas,  le  M  juillet,  comme  prêtre  et  confesseur  au 
vni*  siècle.  Le  même  est  nommé  Marchelme  dans  le 
Catalogue  sanctorum  de  Peyronnet. 

(4)  Pour  cette  variante, voir  au  motFo5'DATRiCES,etc. 

(5)  Voir  le  Marigroloyium  romanum^  de  labbé 
Lubin. 
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Qt  des  pauf  res.  11  est  dans  un  cabinet  en- 
touré de  ses  li? rcs  ;  des  pauvres  sont  à  sa 

porle* 

Représenté  aussi  porté  par  deux  anges  (1), 
ou  préservant  son  monastère  des  violences 
de  furieux  qui  voulaient  le  détruire.  Il  leur 
présente  une  croix  d'où  s'échappent  des 
flammes.  Ou  apaisant  par  ses  prières  un  in- 
cendie qui  menaçait  de  dévorer  la  ville  de 
Byzance,  etc.  Fasti  Mariani  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus.  Pour  le  litre  de  ce  livre, 
voir  dans  ce  J)ictionnaire  au  mol  Saints  , 
n-20. 

On  peut  le  représenter  aussi,  renversant 
par  ses  prières  un  temple  didoles  et  enfin 
massacré  par  les  idolâtres.  Voir  le  Marty» 
*'ologe  univenel  de  Chastelain. 

MAKCIAL  (saint), évéque.  VoiràHARTUL. 

MARCIEN  (saint),  sans  autre  désignation 
de  qualité  que  celle  de  chrétien.  11  fut  mar- 
tyrisé au  viir  siècle  avec  d'autres,  à  Con- 
stantinople,  et  est  honoré  dans  cette  ville  le 
9  août. 

il  peut  être  représenté  au  moment  où  il 
place  publiquement  l'image  du  Sauveur  au- 
dessus  de  la  porte  d*Airain  (2),  une  des  an- 
ciennes portes  de  la  ville  de  Constantinople. 

MARCIEN  (moine).  Peut-être  celui  qui  est 
surnommé  deCaliède  (3),  au  iv  siècle. 

Figure  d'un  calendrier  grec  des  i4r/a  san- 
etorum  des  Bollandistes.  Mois  de  mai,  tome 
]*%  figure  11  de  la  planche  de  janvier.  Honoré 
le  2  novembre  dans  TËglise  latine. 

Figure  debout,  mais  sans  attribut  particu- 
lier. 

MARCIEN  (saint)t  prêtre,  économe  de  la 
grande  église  de  Constantinople  au  y'  siècle. 
Honoré  le  10  janvier. 

Debout  à  la  porte  d'une  église,  tenant  un 
liyre  orné  d'une  riche  couverture.  Jlfenofo- 
giumGrœcorum)^  figure  page  9(  du  II*  vo- 
lume. 

MARCIEN  (saint),  disciple  et  secrétaire 
d'un  patriarche  de  Constantinople  au  iv* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  25  octo- 
bre. 

Représenté  poignardé  par  ordre  des  ariens 
après  être  resté  longtemps  dans  un  cachot 
obscur. Miniature  du  MenologiumGrœeorum^ 
figure  page  l&l  de  l'édition  da  cardinal  Ai- 
bani. 

MARCIEN  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
évéqne  de  Sicile  au  i*'  siècle.  Honoré  le  9 
révrier. 

La  deuiième  figure  à  main  droite  des  trois 
représentées  page  177  du  il*  vol.  du  Mena- 

/f)  Comme  saint  Pierre  Nolasque.  Voir  k  ce  nom. 

(2)  Parmi  les  45  portes  de  Corisiaiitinopledont  Du- 
cange  donne  la  description,  dans  sa  Conitantittopo- 
li$  Christinna,  in-f,  pages  46,  49  et  54,  nous  ne 
trouvons  pas  de  porte  portant  ce  nom,  à  moins  que 
ce  n9  soit  celle  dite  Porta:  Ferrea,  citée  et  décrite 
page  55,  où  elle  est  nommée  aussi  nô/sra  it^ripà,  à 
causée  de  son  orientation.  Vide  Notata  ad  Alexiademy 
pag.  248. 

(3)  Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  l'indi- 
que comme  martyr  a  Cyr  en  Syrie. 

(4)  Le  même  que  $aint  Marconi^  Invoqué  contre  la 
maladie  des  écrouelles. 


loaium  Grœcorum.  Sans  attribut  particulier. 

MARCIEN  (saint),  évéqne  de  Syracuse^  au 
r^  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  lî  juin. 
11  fut  massacré  par  les  Juifs. 

Représenté  sur  un  calendrier  grec,  publié 
dans  le  tome  1"  du  mois  de  mai,  Acla  san^ 
etorum  des  Bollandistes,  figures  du  mois  de 
juin,  à  la  date  indiquée. 

Autre,  abbé  au  xv*  siècle.  Bavaria  $ancta 
de  Radérusy  tome  11,  planche  k  ;  ou  page  13 
du  teite. 

Représenté  priant  au  bord  d'une  rivière 

Ï»uur  la  destruction  d*une  nuée  de  sauterel- 
es  qui  ravageaient  le  pays.  R.  Sadeler  Se-^ 
uiorfecit. 

HARCIBNNE  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Mauritanie  au  iv*  siècle.  Honorée  le  12 
juillet  à  Tolède, ,  ou  elle  souiïrit  le  mar- 
tyre. 

Représentée  éventrée  par  un  taureau  dans 
le  cirque.  J.  Gallot  fecit.  Figure  pour  une 
Vie  des  tainti.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  ikO 
du  V'  volume,  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

MARC0U[^1  (saint),  ermite  en  660  ou  535. 
Honoré  le  1*'  mai  à  Corbigny  près  Laon,  où 
est  son  tombeau.  11  est  nommé  aussi  Marculfe. 

Figure  de  la  page  170  du  1"  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pires  des  déserts^  2  vol,  in-12 
par  Rourgoin  de  Yillefore,  figure  28  du  1'' 
volume.  En  conférence  avec  u'aotres  solitai- 
res. 

Le  même  de  la  suite  des  Ermites  de  Sade* 
1er,  N*  2.  Voir  VIconographia  sanetOf  n* 
4778  (G),  bibliothèque  Mazarine. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  59 
du  XV'  volume. 

Le  même  guérissant  une  femme  dont  il 
semble  tenir  la  mâchoire.  76td.,  folio  60. 

Autre  figure.  Portefeuille  n*  4778  (38), 
folio  58,  n*  8,  bibliothèque  Mazarine.  Pièce 
signée  H.  Hébert  sculps.  Il  est  représenté  ici 
touchant  la  mâchoire  inférieure  d*un  roi  a 
genoux  près  de  lui,  sans  doute  pour  le  gué- 
rir do  quelque  infirmité. 

MARCODL  (saint).  Voir  Mahcou. 

MARCULFE  (saint).  Le  mémo  que  Mareou 
ou  Marcoul.  Voir  à  Mabcou. 

MARDARIUS  (saint),  martyr  en  Arménie 
au  IV'  siècle.  Honoré  le  13  décembre. 

Représenté  suspendu  par  ses  talons  percés 
et  écorché  vif.  Figure  page  26  du  11'  voluuie 
du  MenoJogium  Grœcorum. 

MARDOCHËE(le  juif)  [5],  célèbre  tuteui 
d*Esther,  à  qui  le  peuple  de  Dieu  dut  son 

(5)  Il  est  étonnant  de  ne  pas  voir  ce  saint  personnage 
figurer  dans  les  martyrologes  cofnme  tant  d*autres 
qui  ne  sont  cependant  pas  plus  canonisés  que  lui  et 
qui  sont  moins  connus,  surtout  *  lorsqu'on  lit  ces 
mots  dans  la  préface  du  livre  d^Esther  (Bible  de 
Yence,  tome  vlH,  page  575,  édition  Méquignon , 
Paris,  1827)  :  «Le  saint-Esprit,  disent  les  interpn  tes, 
nous  présente  dans  la  personne  <le  Mardocbée  un 
modèle  de  grandeur  d*ftme  dont  la  piété,  le  zèle  vi  la 
foi  furent  récompensés  de  la  manière  la  plus  éi  latantc 
C'est  ainsi  que  Dieu  fait  paraître  de  temps  eu  tem^  t 
des  prodiges  de  sa  magnificence,  »  etc. 
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snlat.  (Vers  l'an  da  inonde  3&91  on  5463 
suivant  le  lexle  hébreu  ou  les  Septante.) 

Représenté  plongé  dans  la  doulear,  assis 
sur  les  marches  du  palais  d'Assaérus. 

Jeûnant  et  priant  pour  obtenir  de  Dien  le 
salât  de  peuple  juif.  Voué  à  la  mort  par 

Aman. 

Promené  sur  un  des  chevaux  do  roi  Assué- 
rus  par  la  ville  de  Suze  et  conduit  par 
Aman  même  qui  avait  juré  sa  perte.  Voir 
irs  planches  gravées  pour  diverses  Bibles, 
lelle  que  celle  publiée  par  Pierre  Frison, 
grand  pénitencier  de  Reims ,  et  dédiée  au 
pape  Clément  ¥11,  Ggure  par  Léonard  Gaul- 
tier ;  celles  de  Royaumont,  celle  de  Mortier; 
les  Ggures  de  la  Bible  par  Martin  de  Vos,  les 
Sadeler,  dèJ.  Luyeken  et  d'autres  ;  les  suites 
-de  figures  de  l'Ancien  Testament  réunies  an 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  plusieurs  vol. 
în-l^. 

MARDONIUS  (saint),  soldat  chrétien,  mar- 
tyr au  iir  siècle.  Honoré  le  28  juin  avec 
saint  Zenon,  son  compagnon.  Miniature  du 
Menologium  Grmcorum^  etc. 

Il  est  représenté  décapité  et  jeté  à  la  mer. 
Voir  d'autres  détails  au  nom  Zénon  (saint). 

Autre  chrétien  du  même  nom  au  iv*  siè- 
cle, martyr  à  Nicomédie  avec  plusieurii.  Ho- 
noré le  28  décembre.  Brûlé  vir  avec  ses 
compagnons.  Figure  de  la  page65  du  11'  volu- 
me dn  même  ouvrage. 

MARGUERITE  (sainte),  vierge  et  martyre 
il  Antioche  au  m*  siècle.  Sa  fête  au  20  juil- 
let. Raphaël  pins.,  Surugue  scolp.  Thomas- 
sin  et  autres. 

Vue  à  mi'Corps.  Annibal  Carrache  inv» 
Corn.  Blomaërt  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Placée  près  d'un  dragon.  Nicolas  Poussin 
pinx.,  Fr.  Chauveau  sculps.  Voir  Tœuvre  du 
peintre,  et  la  collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Maianiie,  vol.  n*  il78  (38),  folio  181. 

Autres  aux  folios  61  et  56. 

La  même  à  qui  un  ange  présente  une 
palme  et  une  couronne.  Nicolas  Poussin 
pinx.,  N.  Bounart  sculps.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Là  même.  Figure  debout.  Gravure  sans 
nom.  N.  117  d'un  volume  in-f*,  bibliothèque 
Mazarine,  n*/^776(99}. 

La  même.  Gravure  de  J.  Valdor,  repré- 
sentée tenant  une  palme  et  une  croix ,  à  ses 
pieds  le  dragon. 

Voir  l'œuvre  de  Valdor  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  re- 
présentée 4e  plus  ordinairement  posant  les 
pieds  sur  le  corps  d*un  énorme  dragon  et 
tenant  une  petite  croix,  un  livre,  quelque- 
Cois  une  palme,  et  une  torche  à  terre,  indi- 
quant qu'elle  fut  brûlée  vive.  Coliection  in- 

(1)  Peut-être  cellequiesi  honorée  le  16  août,  mais 
dei'ordredela  Vallombreuseeiqui  était  de  Florence. 
Sans  désignation  de  siècle  au  Martyrologe  univ.  rsel. 

it)  Nous  Usons  dans  VAmius  sacer  du  P.  Jiist 
Saiiiel  que  celle  sainte^  après  avoir  passé  sa  jeunesse 
dans  une  lia. son  oiupable,  vit  mourir  Tobjel  de  ba 
psssion,  et  qu'en  regardant  le  cadavre  de  son  qmaut 
elle  se  mit  à  refléctùr  sur  le  nouvel  élai  decelui 
pour  oui  elle  s  était  perdue,  et  fit  une  pénitence 


f'  des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris, tome  V*,  folios  8,  &,  fO,  11, 13.  (Pièce 
capitale),  ik  (pièce  capitale),  15, 18,  24,  34, 
36  (pièce  capitale),  par  divers  artistes. 

La  même  représentée  debout,  tenant  une 
palme,  un  étendard  avec  croix,  et  foulant  le 
dragon  tentateur.  André  Muller  pinx.,  J.  Lu- 
dy  sculps.  Figures  n*  4  de  la  7'  série  (1848) 
dos  Images  religieuses  publiées  à  Dusseldorf; 
à  Paris,  chez  J.  Lecoffre. 

Autres  figures  de  la  même  sainte  dans 
notre  Iconographia  sanctay  bibliothèque  Ma-- 
zarine,n-4778(G). 

La  même,  avec  ses  attributs  ordinaires, 
vitrail  du  xvi'  siècle  à  Téglise  de  Brou.  Plan- 
che LXXX  de  Y  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre^  etc.,  par  le  comte  de  Lastejrîe. 

Voir  aussi  notre  Dictionnaire  ieonogra^ 
phique  des  monuments  etc.,  d'autres  indica- 
tions, au  mot  Margubiiitb  (sainte). 

MARGUERITE  (sainte),  chartreuse  an  xvi* 
siècle  ou  environ  (1). 

Représentée  communiée  par  Jésus-Christ. 
Près  d'elle  divers  instruments  de  travail  et 
de  pénitence.  Rlauber  fecit.  Folio  45  du  V* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris;  et  notre  leono^ 
graphia  saneta^  citée  ci-dessus. 

MARGUERITE  D£  CORTONE  (sainte),  de 
l'ordre  de  Saint-François.  Pénitente,  (xiu* 
siècle.)  Sa  fête  au  22  février. 

Représentée  à  genoux  voyant  Jésus-Christ 
dans  le  ciel.  Cari.  Maratte  fecit.  Voir  sou 
œuvre,  et  le  folio  46  du  V*  volume  de  la  Col-* 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

m  La  même  dans  notre  Iconographia  sancia^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*&778  (G). 

La  même  représentée  s'élevant  de  terre 
pendant  une  extase.  Une  épée  contre  sa  poi- 
trine pour  exprimer  les  douleurs  du  Calvaire 
dont  elle  fut  éprouvée  à  sa  prière.  Klauber 
sculpsit  pour  VAnnus  Marianus,  Vuir  cet  ou- 
vrage, l'œuvre  de  Klauber  et  notre  Icono" 
graphia  sancia^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Nota.  A  main  gauche  de  la  gravure  se 
voit  un  chien  assis,  qui  tient  une  tête  de  mort 
dans  sa  gueule.  Nous  eu  ignorons  le  motif  (2). 

MARGUERITE  (sainte),  reine  et  patronne 
de  l'Ecosse  au  xi*  siècle.  Sa  fête  au  10  juin, 
ou  au  16  nuvembre. 

Représentée  visitant  et  soignant  les  pau*' 
vres  et  les  malades.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre.  Figure  pour  une  Vie  des  saints^ 
et  le  folio  42  du  V*  volume  de  la  suite  des 
saintes  (cabinet  des  estampes  de  Paris). 

La  même,  peinte  par  Largilllère  et  gravée 
par  Gauirel.  Voir  leurs  œuvres. 

La  même.  Tableau  de  M.  Gassies,  gravé 

exemplaire.  Cette  tête  de  mort,  que  le  chien  semble 
présenter  à  la  sainte,  ne  serait-elle  pas  uoe  figure 
énergique  de  la  vanité  des  plaisirs  du  monde  et  des 
leçons  que  donne  la  mort,  dont  les  ravages  sont 
comme  la  rage  d*un  chien  affamé.  L  auteur  termine 
la  légende  par  ces  vers  d'une  grande  vérité  : 

Sappins  hoc  spéculum  si  consuleritis,  amantes, 
Tune  vUreo  vobis  nil  opus  orbe  Tore  t. 

{Annus  «srcer,  tom.  I,  p^g.  88.) 
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par  M.  Rérefl.  Salon  182b ,  planche  45. 
(Musée  Landon.)  Danf  ce  lableaa«  ta  sainte 
lave  lés  pieds  aux  pèlerins  dans  une  salie  de 
son  pali'iis. 

MARGUERITE  (sainte),  de  HoQRrie«  fille 
d'un  roi  de  ce  pays»  religîease  de  Tordre  de 
Saint-Dominiqae,  au  xiii*  siècle.  Sa  fêle  au 
18  janvier. 

Représentée  dans  sa  cellule  se  donnant  la 
discipline.  En  haul  de  sa  tète  une  grosse 
•ilamme  et  des  langues  de  feu  autour  d'elle. 
Daret  sculps.  Figure  du  folio  ii^S  du  Y*  vo- 
lume, Collection  des  saints,  cabinet  des  es- 
lampes  A^Paris. 

MARGUERITE  DE  RUSCl  (la  bienheureu- 
se) [1],  religieuse  du  Bon-Jésus  à  Ravenne 
au  XV'  siède.  Honorée  le  23  janvier. 

Représentée  ayant  un  chapelet  autour  du 
eou  et  un  bâton  à  la  main.  Planche  67  de  la 
Collection  des  Fondatrietê^  1  vol.  petit  in- 
i%,pttbKée  par  Van  Lochôm  en  1639,  litre  en 
latin  ;  et  par  Mariette  »  mêmes  format  et 
numéro,  mais  titre  en  français  (2). 

MARGUERITE  DO  SAINT-SACREMENT 
(sainte)  [16W]. 

Représentée  tenant  Teofant  Jésus,  ou  à 
genoux  devant  lut.  Quelquefois  voyant 
quatre  angea  tenant  chacun  une  croix. 
Uerm.  Weyen  fecit,  et  L.  R.  Voir  ces  deux 
pièces  dans  le  Y*  Tolume  de  la  collection  des 
saintes,  folio  43  (cabinet  des  estampes  de 
Parts) 

MARGUERITE  DE  SAYOIE  (sainle),  veuTe 
4a  marquis  de  Monlferra,  ordre  de  Saint-Do- 
mlolquc,  au  xf  '  siècle.  Sa  fêle  ao  23  novem- 
bre. 

Représentée  recevant  de  Jésus  -  Christ , 
trois  lancps  portant  chacune  une  légende, 
savoir  :  Tune  Pinéeution^  l'autre  Maladie^ 
la  troisième  Calomme  (3). 

Pièce  sans  nom.  Yoir  la  figure,  folio  47 
du  Y*  volume  de  la  Collection  des  saintes 
(cabinet  des  estampes  de  Paris). 

La  même  marchant  à  l'aide  d*on  bâton, 
attendu  rinfirmîté  dont  elle  était  affligée,  et 
que  la  sainte  Yiergel*engageait  à  supporter 

Satiemment,  ce  à  quoi  elle  se  résigna  (4).  C. 
lauber  sculp.  pour  VAnnuê  Marianui . 
Yoir  cet  ôuvrafe,  l'œuvre  de  Klauber  et  no- 
Ire  leonograpMa  saneta^  bibliothèque  Maza-« 
rine,  n*  4778  (G).  La  sainte  Yierge  semble 
montrer  à  la  sainte  la  place  qu'elle  doit  oc- 
cuper dans  le  ciel. 

MARGUERITE  (sainle),  princesse  d'Alle- 
magne (i)  et  religieuse  au  xv*  atècle  ou  en- 
viron. 

Représentée  prenant  Tbabil  de  religieuse. 

(t)  Citée  dans  le  CataUgu$  ttmeîorum  de  Ferrari, 
à  la  table  el  pss  dans  le  texte. 

(i)  Pour  celte  variété  dans  le  titre  voir  dsns  le  Die- 
iJMifuiîre*  première  partie,  au  inot  Fokdatiicbs,  i»ic. 

(3)  Ce  qui  signifiait  que  toute  sa  vie  serait  exercée 
par  ces  trois  genres  de  pénitence  ou  de  tiibulitioii. 

(4)  On  ne  manque  pas  à  la  résignation  parce  que 
la  nature  se  révolte,  ee  qui  est  une  tentaiion  de  filas 
à«stipporter,  mais  lorsque  Ton  abandonne  la  vole 
trae«:e  par  Dieu.  Marcher  avec  peine  dans  on 
<htfniin  «raboteus,  pierrenx  et  difliciie ,  et  gémir 
quelquefois,  n'est  pas  uu  mal,  si  la  résignation  ei  la 
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Baparia  iancia  de  Radérus,  tome  II,  plaucbe 
page  3^7.  R.  Sadeler  sculps. 

MARIA  (sancta)  de  la  Cabesa,  an  xu*  siè- 
cle, honorée  le  8  de  septembre  à  Torre  de 
Lagune  (Gastille).  Debout,  tenant  une  bougie 
allumée  d^une  main,  et  de  Tautre  utf  vase. 

Ainsi  représentée  au  commencement  de  sa 
Yie,  par  le  jésuite  Serrano,  publiée  en  espa- 
gnol à  Madrid,  en  1752.  1  vol.  in-12. 

£lle  était  femme  de  saint  Isidore,  labou- 
reur, au  xii*  siècle,  et  patron  de  la  ville  de 
Madrid,  honoré  le  30  novembre. 

Godescaçd  rappelle  Marie  Torribia,  et  dit 
que  ceux  qui  appellent  cette  sainte  Marie 
délia  Cabesa  ont  été  trompés  par  une  cha- 
pelle de  ce  nom  où  l'on  garde  son  chef. 

MARIA  (le  P.  Gabriel),  de  Tordre  des  Frè- 
res Mineurs,  vers  le  xvr  siècle.  Honoré  le 
27  août.  Suite  de  2h  ou  26  planches  avec  ce 
titre  :  Thentrum^  viia^  virlutes^  mtracu/n,  etc., 
Gabrielis  Mariœ  ordinis  Prœdicatorum^  gra- 
vées par  Barbé  d*après  Abr.  Diepembeck. 
Yoir  les  folios  163, 167,  168, 169,  du  l«'  to- 
lume  in-f"  maxime,  intitulé  :  Collection  d'es- 
tampetf  bibliothèque  de  TArsenal,  à  Paris. 
Parmi  ces  pièces  on  remarque  celle  n*  8,  où 
le  saint  délivre  par  $ts  prières  une  âme  du 
purgatoire. 

Yoir  aussi  les  œuvres  de  Diepembeck  et 
de  ses  graveurs. 

Le  même  debout,  tenant  une  croix  et  le 
livre  de  aa  règle.  A  ses  pieds  une  mitre  d*é- 
f  éque  (6),  une  crosse  (7)  et  on  bonnet  de 
docteur  (8).  Pièce  sans  nom.  Folio  12  du 
YIIl*  yolume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MARIA  (sancta),  reine  et  martyre.  Femme 
de  Louis,  roi  de  Bohème  ou  des  BoYeos  an 
XI»*  siècle.  Bavaria  iancia^  tome  11,  planche 
83  ou  page  203. 

Représentée  décapitée;  près  d'elle  son 
confesseur.  Yoir  VJconographia  $ancla^  n* 
i778  (G),  bibliothèque  Mazarine. 

Autre  du  même  nom, en  Angleterre,de  Tor- 
dre réformé  de  Fontevrault  en  1464.  Tenant 
la  crosse  d'abbesse  et  un  livre.  Planche  63. 
Collection  des  Fondatrieet^  publiée  par  Ma- 
riette et  par  Yan  Lochom,  in-4%  1639,  titra 
en  latin  (9).  L^s  planches  de  cette  édition 
Talent  mieux  que  celles  de  Téditioa  de  Ma- 
riette. 

MARIA  DE  LONG  A  (sancta),  de  l'ordre 
des  Capucines,  vers  1538. 

Représentée  tenant  un  chapelet.  Figure 
73  de  la  suite  des  Fondatrieet^  1  vol  in*4*, 

Î)ubltée  par  Yan  Lochom  en  1639,  titre  en 
attn,  et  par  Macietle,  mêmes  format  el  ou- 

prière  viennent  continuellement  en  aide.  Le  mal  est 
de  regarder  en  arrière  ou  de  lâcher  pied.  Cette  image 
est  la  véritable  et  continuelle  vie  do  chrétien  sur  la 
terre;  c*est  le  combst  spirituel,  ete.  4esus^Christ  et 
sa  grâce  sont  lli  pour  nous  aider  k  marcher. 

(5)  Inconnue  aux  martyrologes  que  nous  avons 
consultés  (environ  quinze  ou  dix-huit). 

(*»)  Qu*il  refuse  par  humilité* 

m  Même  motif. 

(8)  Pour  indiquer  sa  science  dans  la  viespiriinclle. 

(9)  Voir  ces  dnui  titres»  au  mol  FoimafaicBi, 
dans  ce  Dktioanaln^  *    .     ' 
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j  JâkMA  DB  LnCENA  (Espagne),  fondatrice 
avec  Pf'ançoise,  sa  sœni^,  des  religieuses 
minimes  de  l'ordre  de  Saint-François-de- 
Panle,  en  1U5. 

Représentée  tenant  nn  chapelet  et  priant. 
Figure  à  mi-corps,  sous  le  n*  65  de  la  suite 
des  FondatriceM  publiée  par  Van  Lochom» 
1  Tol.  ïn-k*  parTO,  en  1639»  titre  en  latin»  et 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro, 
titre  en  français.  Même  observation  que  ci- 
dessus. 

MARIA  ROSA  (sancta),  religieuse.  Noos 
ignorons  de  quel  ordre,  si  ce  n'est  pas  la 
même  que  sainte  Rose  de  Lima. 

Sa  Vie  représentée  en  li^  ou  16  pièces  très- 
bien  gravées  par  les  frères  Galle  et  les  Col- 
laërt.  On  y  remarque  une  pièce  où  la  sainte 
est  mordue  par  un  chien  dont  le  démon  avait 
pris  la  figure.  Voir  Tosuvre  des  Galle. 

HARIË  (la  bienheuri*u$e),  de  Brelagne, 
abbesse  et  réformatrice  des  religieuses  de 
Fontevrault,  en  liii>6i^. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  une  crosse 
et  un  livre.  Figure  n*  63  de  la  suite  des 
FondatriceM  d*ordres^  publiée  par  Van  Lo- 
chom,  in-4%  1639,  litre  en  latin  ;  et  par  Ma- 
riette, mêmes  formai  et  numéro,  titre  en  fran- 
çais. Même  indicaiiim  que  ci-dessus. 

MARIB  et  MARTHB,  peut-être  d^une 
ville  d'Egypte  nommée  Hermopole  la  Grau* 
de;  sœurs  germaines,  martvres  à  une  épo- 
que inconnue  ;  honorées  le  8  février. 

Représentées  toutes  doux  crodOées  par 
des  sol  lais.  Menologium  Grœcurum^  figure 
page  ITidu  II*  volume. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  iii' 
siècle,  à  Rome  avec  d  autres.  Honorée  le  2 
décembre.  Pièce  non  signée  du  folio  131  du 
V'  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Représentée  sans  attributs  particuliers. 

MAKIB-CLÉOPHAS  ouJacobâ,  une  des 
saintt's  fcmme.*«  compagnes  des  apAtres  et  de 
Jésus-Christ.  Sa  fête  au  9  avril.  Représentée 
dans  Taititude  de  la  prière.  Gallot  invenit  ei 
sculps.  Figure  pour  une  petite  Vie  des  saints^ 
mUe  en  lumière  par  Israël.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  23,  tome  V,  de  la  Collection  des 
fissures  de  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MARIE  L'ÉGYPTIENNE  (sainte),  célèbre 
péntiente  au  V*  siècle  environ.  Honorée  le 
2  avril. 

Quatre  sujets  de  la  Vie  de  la  sainte,  sa- 
voir :  rinstant  où  elle  est  rencontrée  par 
Termite  saint  Zoiime;  celui  où  il  lui  donne 
la  communion  ;  celui  où  il  la  met  en  terre 
et  son  enlèvement  au  ciel.  Miniatures  d'un 
calendrier  grec,  publié  par  les  Bollandistes, 
Acia  êunetorum^  tome  1*'  do  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  des  saints  d*avril,  n*  1  à  4, 
page  24  du  tette. 

La  niême.  Trois  pièces  signées  par  Rols- 
werl,  Callol  et  Uermao  Wey en.  Folio  12k  du 

S  Au  Peiit-Nontrenfe,  près  Paris,  t  vol.  la-i*, 
Ouvrage  d*une  grande  érudiiioii. 

DlCTIOîlIf.   IG91IOGBAPBfg47S. 
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V*  volume  de  la  Collection  ilea  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Parts. 

La  même  cômmuniée  par  saint  Zoiime. 
Pr^s  d*eux,  un  lion  qui  creuse  uni*  fosse. 
Deux  pièces,  dont  uiie  de  Ch.  Lebrun,  pein- 
tre français,  Tautre  d'Adrif*n  Coltaërt,  n*  3 
de  la  suite  des  Femmet  pénitentes  par  Martin 
de  Vos.  Folio  125  du  même  volume. 

Diverses  autres  compositions  représentant 
la  Vie  de  la  s;iinte  dans  notre  tconàgraphia 
annexa,  n*  1^778  (G),  bibliothèque  Ma?ariue. 

La  même  emportée  par  les  anges.  Albert 
Durer  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  et  re  q^ie 
nous  indiquons.  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments^  etc.,  page  53,  tome  11% 
où  nous  signalons  un  singulier  chapiteau  du 
musée  de  la  ville  de  Toulouse,  représeutant 
deux  sujets  de  la  vie  de  la  fiainte. 

Suite  de  la  vie  de  la  même  sainte,  représen* 
tée  en  vingt  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bour- 
ges (xiir  siècle),  publiés  et  expliqués  dans 
le  II*  volume  des  Monuments  inédin  de  Vapos^ 
tolat  de  Marie-Magdeleine,  etc.,  par  M. l'abbé 
Paillon  ;  in-S*,  planches  des  pages  9^  et  95  ; 
M.  l'abbé  Migne  éditeur  (1).  Le  prc*mier  su- 
jet de  la  première  planche,  page  9V,  semble 
représenter  Mûrie  rEgjptienne  repoussée  de 
Téglise  par  ou  ange  tenant  un  bflton  ou  un 
glaive.  Plus  loin,  Marie  est  à  genoux  et  prie 
la  sainte  Vierge  qui  tient  son  Fils.  Un  autre 
vil  rail  représente  Marie  qui  est  enOn  entrée 
dans  Téglise  et  qui  adore  la  croix. 

Dans  le  suivant  ou  diiième  sujet,  Marie 
achète  des  pains,  reçoit  rabsoiution  et  mar- 
che vers  le  désert.  Plus  haut  elle  passe  i'eau 
dans  un  bateau.  Elle  est  dans  la  solitude 
d*abord  velue  puiscouv^rte  s(*olementde  ses 
cheveux  qui,  par  un  miracle  évident,  tombent 
jusqu'à  ses  pieds.  Le  douaième  sujet  la  repré- 
sente recevant  un  vétementdesaintZoriiiie.  Il 
la  communie,  elle  meurt,  elle  est  ensevelie  et 
enterrée.  Son  Ame  enlevée  au  ciel;  puis  dans 
le  sein  d*Abraham.  —  Les  vitraux  de  la  ca- 
thédrale d'Auxerre,  page  96,  reproduisent  A 
peu  près  tes  mêmes  sujets,  sauf  celui  qui  la 
représente,  passant  i'eau  à  pied  %ec.  Enter- 
rée par  saint  Zoaime  avec  l'aide  d'un  lion 
qui  la  lient  comme  ferait  on  homme.  Puis 
son  apothéose,  etc. 

Ces  mêmes  vitraox  sont  reproduits  avec 
toutes  leurs  riches  contours  dans  le  grand 
ouvrage  des  PP.  Martin  et  Cahier,  Monogror 
phie  de  la  cathédrale  de  Bourges^  in-foL 
maximo,  planche  ii'XI,  et  page  216  du  texte. 
On  remarque  dana  plusieurs  de  cea  vitrauc 
commedes  masques  portant  une  petite  croix, 
placés  ici,  comme  à  d'autres  vitraux,  sur  la 
flgiire  des  morts,  ce  qui  est  A  remarquer 
pour  ceux  qui  étudient  les  usages  des  divers 
aièdea. 

MARIE  DB  L'INCAKNATION  (la  bien* 
beorenae),  connue  aoos  le  nom  de  Madame 
Acarle,  qui  vivait  an  xvi«  siècle,  et  mourut 
religieuse  du  Mont  Garmel  à  Pontoise,  en 
1618  (2).  Jean  Edelinclc  invenit  et  sculpsit. 

La  même  peinte  par  Simon  VoueL  Sans 

(t)  Sur  cette  célèbre  religiease,  voir  la  notice  dn 
M.  labbéTroâ»  M«  l<K(ds  l'ouvrage  dlëd-apiès. 
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nom  de  gravcar.  Voir  àTœovreilQ  pciatrc- 

Très-belle  statue  de  cette  sainte  repré-. 

seDtée  à  genoux*  Sculpture  du  xvii*  siècle^ 

Subliée  dans  ToùTrage  jde  M-TabbéTron, 
eeherches  hiiloriques^  arcjiéologiquet  et  bio^ 
graphiques  sur  la  ville  de  Pontoise^  in-8% 
Pontoise,  1840.  Son  apothéose.  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  leonographia  sanctat  n* 
4T78  (G),  bibliothèque  Mazarine. 
MARI&'MADELEINE  (1).  Voir  à  Haub- 

LKINE. 

MARIE-MAGDELEINE,  dite  de  Pazzi,  A 
Florence,  Carmélite  en  1607. 

Voir  à  Madeleine  de  Pazzi. 

MARIE  (sainte  ou  plutôt  vénérable].  d*Oi- 
gnies  ou  OameMaroye  f3),  par  corruption  de 
Domna  Maria.,  près  Nivelle  en  Brabant. 
(zin*  siècle.)  Honorée  le  23  juin. 

Trois  pièces  représentant  cette  sainte, 
dont  une  de  Sadeler.  Folio  132  du  V*  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Représentée,  soit  priant  dans  sa  cellule» 
toit  travaillant  des  mains,  etc. 

La  même,  dans  la  collection  des  saintes 
femmes,  par  Adrien  Collacrt,  d'après  Martin 
do  Vos,  et  dans  notre  Iconogmphia  sançtap 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

La  même,  de  la  Vie  des  saints  et  sainleê 
sTOccident  et  d^Orient ,  par  Bourgoin  de 
Villefore,  tome  111,  planche  de  la  page  303, 
et  notre  Iconograpnia  sancta^  indiquée  ci- 
dessus. 

On  devrait  surtout  représenter  cette  sainte 
priant  pour  la  délivrance  des  âmes  du  pur- 
gatoire, auxquelles  Marie  d*Oignif*s  pensait 
continuellement,  comme  nous  rapprennent 
les  historiens  de  sa  Vie,  et,  à  leur  défaut,  sa 
légende  tracée  en  vers  latins  dans  VAnnus 
sacer  du  P.  Sautel,  tome  I*%  page  2M. 

Hœe  est  t7/a,  suis  incendia  fébrua  nmbis 
Quee  loties  madido  tacta  dotore  rigat^  etc. 

MAIUE  (sainte),  pénitente  vers  le  vi*  siè- 
de, nièce  du  solitaire  Abraham  (3j.  Honorée 
le  29  octobre* 

Représentée  dans  une  cellule  près  celle  de 
son  oncle;  un  jeune  homme  veut  lui  per- 
suader de  quitter  la  solitude.  Figure  n*  \  de 

(1)  On  sait  que  ce  nom  n*ect  réellement  qu'un 
iurnom  provenant  d'un  domaine  considérable  nom* 
nié  Magdelon  en  Galilée,  qui  lui  appartenait  comme 
patrimoine,  la  Magdeieine  étant  d*exifaction  noble 
et  riche.  Vuir  tous  les  démils  donnés  dans  Touvrage 
.  IMiblié  par  M.  I  abbé  Migne,  cité  au  mot  MàDCLciiiE. 
'%  (%)  Connue  aussi  sous  le  nom  de  sainte  Maroifê 
(Martwrolùge  umnersei). 

(5)  Suivant  un  mariyrologe,  mais  ce  qui  est  im- 
possible, puisque  le  solitaire  Abraham  vivait  en  375 
ou  dans  le  iv*  siècle,  et qu*il  (ut  Tauieur  de  la  con- 
version de  sa  nièce,  en  lui  donnaoi  de  s»ges  conseils, 
et  fuyant  placée  près  de  lui  dans  une  cellule  pour  la 
former  ài  la  pénitence. 

(i)  ËUe  n'est  meniionnée  dans  aucun  martyrologe, 
du  moins  dans  aucun  des  quatorze  ou  quinze  que 
MOUS  citons. 

(5)  La  date  est  marquée  ainsi  sur  une  gravure  que 
nous  possédons,  x.  loc'  vu.  id.  jan. 

.(b)  Cette  sainte  femme  a  été  Tobjei  d'une  singolièce 
erreur  dans  notre  Uictiannaire  ieonograpffique  aes  mo* 


la  suite  des  ^rmiles  de  Martin  de  Vos,  etc., 
fol.  102  des  œuvres  des  Sadeler,  tome  II  (ca* 
binet  des  estampes  de  Paris)  ;  et  notre  leo^ 
nographia  sancta^  n*  4778  (G),  à  la  biblio- 
thèque Mazarine. 

La  même  ,1  de  la  suite  des  saintes  d'Orient 
et  d'Oe:identf  de  Villefore,  tom.  111,  planche 
p.  If. 

Elle  est  représentée  priant  dans  9a  cellulo 
et  tenant  une  croix. 

MARIE  HAGGI  ou  Chiensi  [h]  (sainte),  re- 
ligieuse de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Au 
xvii*  siècle  (5). 

Représentée  tenant  une  croix  et  sur  la  (éîa 
une  couronne  d*épines.  Pièce  sans  nom  d'au- 
teur. 

Voir  notre  icono0fropAta  êancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n  4778  (G). 

MARIE  SALOMÉ  (6),  une  des  saintes 
femmes  de  la  suite  de  Jésus-Christ.  Honorée 
le  22  octobre.  Callot  inv.,  fecit.  Figure  pour 
une  petite  Vie  des  saints,  mise  en  lumière 
par  Israël.  Eile  tient  un  vase  de  parfums. 
Voir  P  122  du  V*  volume  des  saintes  fem- 
mes, cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MARIE  (sainte),  dite  Soccos  ou  duSeconra, 
Première  religieuse  de  la  Merci  au  xiii*  siè- 
cle. 

Représentée  tenant  un  yaisspau,  figure 
allégorique  des  voyages  de  la  sainte  pour  le 
soulagement  des  captifs.  MF.  ou  Paustc  fe- 
cit. Voir  son  œuvre,  on  la  planche  XLIV 
d^nn  volume  in-t2  numéroté  &332  F,  biblio- 
thèque de  TArsenal  (Estampes). 

La  même,  de  la  suite  des  Fondatrices  d'or- 
dres publiée  par  Mariette.  1  vol.  in-4*.  Voir 
la  planche  XLVI,  d*après  celle  publiée  en 
1639  par  Van  Lochom^  in-4«'parvo;  le  titre 
du  premier  est  en  latin,  celui  du  second  est 
en  français  (7). 

La  même,  marchant  sur  les  eaux.  Claude 
Mcllan  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  tome  1'^, 
planche  folio  72  (8;.  Autre  par  Mathéus. 
Trois  pièces.  Voir  le  folio  132  du  V'  volu- 
me de  la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Parts. 

MARIE-VICTOIRE  (la  bienheureuse},  de  la 
famille  Fornari  de  Gènes,  fondatrice  de  Tor- 
dre de  rAnnonciade  de  Gènes  au  xvu*  siè- 

Rum. ,  erreur  dans  laquelle  du  reste  nous  sommes  tom* 
bë  sur  Tautorité  de  Bosio,  d^Aringhi,  de  d*Agincourt, 
de  Bottari,  Blanchini  et  de  M.  Raoul  Rocheue.  (Voir 
tous  ces  noms  cités  page  5.0  de  notre  1«'  tolame.) 
Cette  Salomé  prétendue  martyre  n'esl,  i  ee  que  dît 
le  P.  Cahier,  page  32  do  I"  volume  des  Métanges 
d*arehéolo§ie^  etc.,  autre  que  la  sage-feoiniK  qui, 
an  lien  d'être  plongée  dans  Ihuile  bouillante  et 
de  plus  écorchée  par  un  bourreau»  lient  tout  simple- 
ment Jésus  enfant  dans  un  va  e  d*eau  pour  te  laver 
en  arrivant  ao  monde  (suivant  la  légen  ;e  citée  par 
le  P.  Cahier).  Soit  bras  en  ècharpe,ao  lieu  détenir  uii 
peigne  de  fer,  comme  un  bourreau,  tient  une  éponge, 
ce  qui  rst  bien  différent.  Ainsi,  diaprés  le  P.  Cahier, 
les  antiquaires  cités  plus  haut  auraient  pris  un  enfani 
dans  Teau  pour  une  femme  martyrisée,  et  une  sage- 
femme  pour  un  bourreau.  Nou»  igiioron»  qui  a  rai- 
son duns  cette  occurrence  ;  nous  cUorts  nus  autorités 
(fat  lux.  *  ' 

(7)  Voir  à  ce  sujet  au  mot  Fondatrices,  etc. 

(8)  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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de  (1617).  Elle  ml  repréteolie  debonti  pri«ot 
de?anl  une  grande  croix.  Jacques  Callolin- 
veniC  et  fecit.  Voir  son  œuTre*  Saîle  des  fi- 
gures pour  ane  petite  Vie  des  sainiê  pablite 
par  Israël.  Le  jour  où  elle  doit  éire  honorée 
nVst  pas  porté  snr  les  martjrrologes  (1). 

La  même»  représentée  priant  devant  an 
crocifis»  sans  attribut  particulier.  Figure  80 
de  ta  suite  des  Fondairtees^  1  ?oL  petit  in-i^*» 
publié  en  1639  par  Van  Lochom»  titre  en  la- 
tin ;  et  par  Manette,  mêmes  ?olume  et  numé- 
ro, titre  en  français.  Voir  au  mot  Fonda- 
TBicRs,  etc. 

MARIK/la  sainte  Vierge}»  mère  du  Sau?  enr. 
Pour  son  iconographiei  voir  au  mot  ViEacK 
(sainte). 

MâRIE  (les  trois).  Sa?oir:  Harie-Hade- 
leine»  Marie»  mère  de  Jacques,  ei  Marie-Sa« 
lomé. 

Reprélentées  réunies  au  Cal? aire.  Peinture 
sur  bois  du  xiii'  au  xiv*  siècle.  D*Agincoort 
IPeiniurtf  planche  III,  n*«  1  et  k).  Autres» 
trèi-belle  peinture  grecque.  Planche  CXI  » 
tt**  1  et  k.  Autres  planches  CLXV»  CLXVJII» 
n*  S  :  très-remarquable  pour  le  monvemeat 
des  figures  ;  GLXiX»  n*  10. 

Les  mêmes»  au  tombeau  de  Jésus*Cbrist  ; 
belle  composition  do  Giotto.  Voir  son  œu« 
Yre  et  la  collection  de  rauleur»  portefeuille 
n*  18.  Sujetê  de  rAneien  et  du  Nouveau  Tee- 
tamênt^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Les  mêmes»  miniature  d*un  manuscrit  an« 
glo-saxon»  rraroduite  par  Langlois  du  Pon(« 
de-l' Arche»  Éseai  but  la  ealligrmphie^  etc.» 
in-8*,  chez  Derache  et  Dumoulin  »  planche 
III»  page  27. 

Même  sujet»  célèbre  composition  d'Anni- 
bal  Carracbe»  gravée  par  divers.  Voir  l*œu« 
vredo  peintre»  dans  les  collections  publiques 
et  notre  collection  ci-dessus  indiquée. 

Voir  aussi  les  représentations  de  la  scène 
du  crucifiement,  de  la  mise  au  tombeau»  etc.» 
que  nous  indiquons  à  ces  divers  mots  dans 
notre  Dtca'ofinaire  iconographique  de$  tnonw- 
\n#iiI«»  etc. 

On  en  trouve  aussi  pn  grand  nombre  daïs 
la  belle  collection  de  tableaux  des  peintres 
prlmitirs  des  écoles  dltalie»  formée  par  M.Ar- 
taud de  Montor»  publiée  par  Challamel,  1 
vol.  in«4*»  sous  le  titre  Peintreêprimiiife^  etc. 

Voir  aussi  Tœnvre  d'Alber  Durer,  Lucas 
de  Lejde,  Angelico  Fiésole»  Martin  de  Vos 
[Vie  d«  Jéiuê^hrist)^  Robens»  Jacques  Jor- 
daëos»  Daniel  de  Volterre»  Van-Dick»  Paul 
Fontios»  cle. 

MAR1£N  (saint)»  lecteur  dans  la  primitive 
Eglise»  martyr  au  ur  siècle.  Honoré  le  30 
avril  avec  le  diacre  saint  Jacques.  Il  est  re^ 
présenté  suspendu  par  les  pouces  des  mains. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  muvre.  Figure 
pour  une  Vie  dee  eainie  publiée  par  Israël  ; 
et  le  folio  63  du  XV*  volume  de  la  Collectiog 

(1)  Noos  trouvons  bien  le  nom  de  cette  sainte 

Iiorté  sa  Catalogue  ou  Elenchuê  eanctorum^  elc,  dont 
es  BolUodistes  doivent  rédiger  la  Vie  dans  les  vo- 
htroes  de  leurs  Aeta  eanelorum  restante  publier  ; 
mais,  par  malheur,  le  jour  où  la  sainte  doit  être 
honorée  est  omis.  De  plus,  nous  trouvons  que  celte 


des  saiots  ilo  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

MARIN  (saint),  évêqueen  Bavière  au  xiii' 
siècle. 

R<*présenté  guérissant  des  enfants  maladea 
on  infirmes.  Près  de  loi  des  ex-voto  en  re«- 
connaissance  des  auérisons  obtenues  par  ses 
prières.  R.  Sadewr  senior  fecit.  Bamria 
sancrade  Radérua»  tome  11»  planche  delà 
paffe  113. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom.  Son 
martyre;  il  est  jeté  dans  le  feu.  Même  ouvra- 
ge. Planche  de  la  page  SS  du  I"  volume. 

MARIN  (saint),  vieillard,  A  Nazarbe  en  Gi- 
licie.  Martyr  au  m*  siècle  et  honoré  le  8 
août. 

Représenté  dévoré  par  les  lions  dans  le 
cirque,  iacquea  Callot»  de  Nancy»  invenit»  fe- 
cit. Voir  son  oeuvre.  Figure  pour  une  Vie 
dee  eainie t  à  la  date  indiquée  ci-dessus» 
et  le  folio  6k  du  XV*  volume  de  la  Collec- 
tion, des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MARIN  (saint),  sénateur  et  martyr  â  Rome 
vers  le  tu*  siècle.  Honoré  le  26  décembre. 

Représenté  exposé  à  divers  genres  de  anp- 
plices,  et  enOn  décapité  après  avoir  été  ex- 
posé aux  bêtes  qui  ne  voulurent  pas  le  tou- 
cher ;  puis  jeté  dans  une  fournaise  dont  la 
flamme  fut  changée  en  roaée.  Un  ange  vint 
l'y  visiter.  Il  fut  aussi  attaché  à  des  arbres 
courbés  avec  force  pour  le  déchirer  en  piè- 
ces. Il  resta  invulnérable  à  ce  nouveau  genre 
de  torture.  Voir  les  légendaires  et  martyro- 
loges et  la  flgure  dea  Faeti  JUariani,  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  dans  ce  Dielionnaire^  au  mol  Saints» 
n*20. 

On  le  représente  aussi  quelquefois  faisant 
tomber  par  ses  prières  une  idole  de  des- 
sus son  piédestal.  Ou  la  renversant  de  ses 
mains.  Voir  les  détails  de  sa  Vie. 

MARIN  (saint)»  ermite  (2)»  représenté 
sculptant  une  statue  en  bois  dans  son  ermi- 
tage. 

Figure  du  folio  190  du  T'  volume  d'une 
Colleelion  d*eelampee  in-fol.,  bibliothèque  de 
TArsenal  à  Paris. 

Voir  aussi  dans  ToBUvre  des  Sadeler  la 
suite  dos  So/t/at*re#»  d'après  Martin  de  Vos» 
à  la  liste  des  flgures. 

Le  même»  taillant  une  colonne  pour  uno 
église  en  construction»  dont  il  parait  être 
rarchitecte.  Martin  de  Vos  invenit»  Raph. 
Sadeler  sculpsit,  n«  2  de  la  suite  des  So/tioH 
res;  et  le  folio  191  d*un  volume  in-fol.  inti- 
tulé: Recueil  d*eetampee  (bibliothèque  de  l'Ar- 
senal). 

MARINE  (sainte),  solitaire  vers  le  m*  siè- 
cle. Honorée  le  lo  juin  (si  toutefois  c'est 
ceUeqnivivaitprèsd'Alesandrie).  Tenant  une 
petite  Grol&.  Figure  provenant  d'une  espèce  de 

sainte  y  figure  comme  ftNidatrice  des  Céteetinee  de 
Gènes  et  non  de  lAnnonciade, 

(3)  Peut-être  celui  qui  vivsitversTSI  et  qui  est 
honoré  §  Saial-Jean  de  Maarienne  le  94  noveiubre. 
Voir  le  Martyroto§e  unieerêd. 
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tripljqoe  (1)  byiintin*  apipartcnant  avtfèfoit 
au  cabinet  de  la  bibiiothèqae  Sainte-Gene- 
▼ièfe  à  Parit,  planche  Vil  de  la  description 
de  ce  cabinet  par  le  P.  Damolinet,  repro- 
dniie  p(u8  en  grand  en  lé(e  du  i''  Tolutne  da 
Gio$âair0Ûe  Dncange  (2);  et  par  le  P.  Hens<^ 
chénios  ,  Acfa  êanetorum ,  mois  de  mai  » 
tome  l'\  Voir  la  planche  de  juillet,  Ogore  n* 
17  dhidflf  représentée  tenant  one  croix.  Cos** 
lame  de  religieuse  d'un  ordre  grec.  Celte 
même  flgure  est  reproduite,  maU  mieuit  gra- 
dée «  dans  la  belle  édition  de  la  Contianlino^ 
polis  thrislinna  dé  Ducange»  in-fol.  Lutetim 
Pariâior.^  édition  1780.  Voir  la  planche  page 
149  du  IV*  livre. 

La  même,  ou  one  autre  de  même  nom, 
représentée    dans    un   désert ,    avant   un 

t'eune  enfant  auprès  d'elle.  Bollwêrt  feeit. 
Tolto  141  do  V*  volume  de  la  Cotlectton  des 
saintes  do  cabinet  des  estampes  de  Parts. 

La  même,  représentée  dans  sa  cellule  re- 
cevant le  pain  des  mains  d*nn  ermite.  Ma« 
riette  inv.,  sculps. 

Voir  ausàl  notre  Iconographia  fonrfa,  bi- 
bliothèque Maiarine,  n*  4778  (6j. 

HARIDS  (sain1),noble  persan, martyr  à  Ro? 
me  au  m*  siècle.  Ses  deux  mains  coupées  sus« 
pendueaà  son  col.  Légtn*it  générale  des  saints^ 
par  Ribadioeira  et  l<«  P.  Rosweid,  in-foL,  19 
lanvier  (Anvers,  1649;. 

Le  même,  tenant  une  croix  et  une  bran- 
chede  lis.  Isaac  Gaspard  sculps.  Voir  le  foi. 
61  du  XV*  volume  de  la  grande  Culleciion 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  suspendu  à  une  po« 
tence  par  les  poignets.  Près  de  lui  aa  femme, 
nommée  Marthe,  ayant  les  mains  coupées. 
Dans  le  fond  ses  deux  flis  torturés.  Pièce  si*- 
gnée  Antoine  Tempeste.  Mêmes  volume  et  fol. 

MARS  (saint),  d'Auvergne  près  Olermont, 
solitaire  vers  le  vi*  siècle.  Honoré  le  13  avril 
comme  abbé. 

Représenté  se  creusant  one  cdiule  dans 
un  rocher,  figure  36  du  1"  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Occident  et  d'Orient  par  de 
Villefore.  Voir  la  planche  page  233.  Voir  les 
éditions  de  1706, 1708,  17i2. 

MARTHE  (sainte) ,  sœur  de  Marie  et  de 
Lazare  qui  reçurent  Jésujt-Christ  plusieurs 
fois  13).  Honorée  le  28  juillet  et  le  17  octo- 
bre («).  Gravure  de  A.  von  van  Sand.  Coltec- 
lion  de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
hi.fol.,4778(88),  fol.  56. 

Représentée  tenant  un  goupHlon  et  on 
vase  d'eau  bénite.  Près  d*elle  an  dragon. 

(f  )  Voir,  au  mot  DiPTVQUE,dans  notre  Dictionnaire 
k^nographiqnedesmannmenu^  etc.,  tout  ce  que  nous 
&idk|uens  d  objets  de  ce  genre,  et  les  ouvrages  qui 
en  psrient  ex  jtràfesso,  Noos  sjouterons  ici  les  pré- 
deox  doennienis  donné)  depois  par  M.  Jules  L.atiarte, 
psfes  »  à  26  àeVInirodMithnà  remarquable  d'éra« 
dltion,en  tète  du  Colalogite  d'objets  d'aru  qui  formaient 
sa  précieuse  collection  vendue  et  dispersée  en  octo- 
bre et  novembre  4849. 

(2)  Edition  ancienne^  3  vol.  ln-8»;  Francfort,! 750. 
PMtr  le  leate,  voir  à  la  fin  do  III*  vohune,  page  il  de 
la  Dîssertntio  de  numismaûkns^  etc. 

(3)  Toute  celte  famille  éuit  d'eitraction  noble  et 
Irèi-ricbe.  Leur  père,  nommé  Théopbile,éUit  premier 


Voir  notre  Iteno&raphia  tMcfo,  même  bi*  * 
blloibèqye,  n*  4778  (G). 

La  même,  tenant  un  goupillon.  Costume 
un  peu  sinenlier.  Dt^rrièro  sa  tête  un*nitnbe 
crucifère  (5).  Figure  n"  7  de  la  suite  des  Fon* 
dairices  publiées  par  vau  Lochfim,  in«4*g 
titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  ménuf  a  for- 
mat et  numéro,  mais  le  litre  en  français. 
Voir  à  ce  sujet  au  mut  Fondataigbï  dans  ce 
Dictionnaire, 

Piusieura  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  Colleciinn  des  saints  du  cabim*t  de«  es- 
tampes de  Paris,  tome  Y,  fol.  143.  Quatre 
Ïièces  sans  nom  d*artisie;  autre,  fol.  144, 
51,  155.  Cette  dernière  signet»  Mariette. 

La  même  avec  sa  sœur  Marie  prè^i  de  Jé« 
sus-Christ.  Voir  l7cen0;rapAa  sanctaf  bi- 
bliothèque Maiarine,  n*  4778  (G)« 

En  buste,  formant  reliquaire.  Couronne 
de  France  sur  la  tète.  Une  petite  coquille  ^ur 
Tépaule  gauche  en  signe  de  sea  voyagea* 
Placée  sur  un  piédestal  autour  duquel  divera 
sujets  de  sa  vie.  Le  rai  Louia  XI  à  genoux 
au  baa  (6).  Signée  N.  Auroux  fecil.  Pièce  cu« 
rieuse.  Vuir  noire  Iconographia  sancia^  etc« 

Autres  figures  de  la  mémt*  sainte  tirées  dea 
monunMnls  inédits  de  l'apostolat  tfa  sainio 
Marie-Madeleine^  etc.,  ouvrage  que  nous  ci-* 
tous  ci-dessus.  Yoy.  cul.  394.  Ou  j  remarque 
le  sarcophage  chrétien  ,  dit  le  tombeau  de 
sainte  Marthe  tiré  des  Catacombes  de  Rome 
(tome  1'%  planche  pag.  577). 

Sainte  Marthe  et  la  Tarasque.  Bus-relief 
d*un  chapiteau  du  cloître  deSaint-Trophime 
d'Arles.  Page  633.  Slatoeiie  de  l'autel  de 
Saint-Lazare  de  Marseille,  près  d'elle  la  Ta* 
rasque.  Page  1170.  La  même,  plus  en  grand, 
page  1S21.      • 

Statue  du  x*  ou  xi*  siècle,  provenant  du 
tombeau  de  saint  Lazare*  Page  1201.  Le  nom 
Oit  écrit  sur  la  draperie. 

LaT  même,  avec  tous  tes  attributs.  Sculp* 
lure  du  portail  de  l'ancienne  église  de 
Sainte^Marihe  à  Taraacon.  Page  1206.  La 
même  plus  en  grand,  page  1210. 

La  qnéme,  en  buste,,  tenant  son  goupillon. 
On  en  donne  la  provenance  page  1214.  (Celte 
figure  porte  à  tort  on  nimbe  crucifère,  lequel 
oTippartient  qu'à  Jésus-Christ.)  B>le  est  en* 
core  reproduite  sous  le  n*  7  de  la  suite  dea 
Fondatrices  d'ordres  citée  plus  haut. 

La  oième,  assise,  tenant  une  croix.  Seeaa 
du  XIV'  ou  x%*  siècle.  Page  1218. 

La  même  détruisant  la  Tarasque  en  lui 
jetant  de  l'eau  bénite.  Peinture  du  xv* 


satrspe  de  Syrfe,  et  fat  par  la  suite  on  des  disdpTes  de 
Jésus  Gbr  st.  Vie  de  la  Mag  releiiie  par  Uaban  Naur, 
jmantiscrit  d'Osfnrd),  publiée  dans  les  Jf omtfiifjifa 
tiiérfrfs  de  tçpostpUu  de  Sêtute  MadeUius,  etc.»2voL 
in-i*.  M.  Migne  éditeur.  MoiiU>ouge,  1848. 

(4)  Elleesi  quelquefois  indiquée  cemnefondatriee 
de  la  vie  cénobiiique  et  patronne  des  rel^ieuses 
hospitalières  da  Sainl-Esprtt. 

(5)  Ce  nimbe,  comme  nous  Tavons  d^]à  dit  quer 
que  ban,  n'appartient  qu  à  JésusiCbrist  seul. 

(())  En  voyant  cette  Lgure,  si  connue  par  un  genre 
de  piété  si  d&bonorante  pour  le  diristianisoie,  on  se 
rappelle  involontairement  ce  vers  d*unp«6iec&téhre: 
Timio  Dunaos  et  dona  ferentes.... 
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environ ,  è  Téf  Ibe  Sàint«MaxUnin*  Beprodoitd 
pace  1218. 

La  même  ;  «taloe  de  Téglise  de  la  Sl^jor 
è  Marseille.  Scolplure  ea  marbre  peint  el 
doré  du  xf*  on  \vi*  siècle.  Paj^e  122!,  Prove* 
oani  do  monument  grafé  page  1170. 

La  même,  couchée  sur  son  tombeau.  Mo«> 
Doment  du  xi*  on  iii'  fiècle.  Paire  l'i21. 

Main  el  ossements  de  .sninle  Marthe  en- 
cMssés.  Planches.! âge  1225, 1226.         I 

Tombeau  gothique  de  la  même,  où  elle 
est  représentée  debout  avec  ses  attributs  or- 
dinaires. Planche  de  la  p;ige  12^5. 

Reliquaire  donné  par  Louis  XL  On  y  voit 
son  buste  couronné  el  sa  vie.  P«'ige  1250  (!)• 

Plan  géométral  de  réglise  S  linte-Marlhe 
à  Tarascon,  avec  vue  de  son  tombeau.  Page 
|253. 

MARTHE  (sainte)i  femme  d*un  noble  per- 
san nommé  Marins,  Voir  les  détails  qui 
sont  donnés  au  nom  di|  mari. 

.  Autre  sainte  femme  crucifiée  avec  sa  sœur 
Harif>«  au  8  février.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

MARTIAL  ou  Maacial  (saint)«  évéqoe  de 
Limoges  au  m*  sièrie.  Honoré  le  30  juin. 

Ri^présen^é  prè^  d'un  autel  et  recevant  de 
sainte  Valérie  sa  té!e  tranchée.  Peinture  du 
XIII'  siécif*  sur  émail,  povenani  de  la  châsse 
de  sainte  Valérie,  publiée  par  Tabbé  Texier 
dans  son  f  ssai  $ur  le*  argentien  et  le$  émaiU 
teurê  de  Limoge».  1  vol.  10-8*^(2),  planche n*V* 

Le  même  représenté  sur  un  vitrail  du  xiv« 
tiède,  publié  par  le  comte  de  L;isteyrie,  Bitr 
toire  de  la  peinture  sur  verre  en  France^  in* 
fol.  planche  XLIII  ;  et  par  B;i lissier.  Histoire 
de  Tari  monumental^  etc.,  in*8*,  ii*  parlie. 
Voir  la  planche  à  la  Qn  du  volume* 

Le  même  sur  un  bas-relief  de  tombeau  du 
même  siècle,  oà  Ton  voit  encore  le  saint 
évêqoe  et  sainte  Valérie  qui  lui  présente  sa 
lêle,  etc.  Voir  la  planrhe  VI  de  VEssai  sur 
l$i  émailleurs^  etc.,  cité  ci-dessus. 

Le  même  éteint  un  incendie.  Pièce  sans 
nom.  Fol.  62  du  XV*  volume  de  la  Collrotion 
des  saints  du  cabinet  des  e^itamprs  de  Paris, 

La  même  tenant  un  encensoir  et  gravis- 
sant les  marches  d*une  espèce  de  trône  où 
se  voit  la  sainte  Vierge.  Statuette  do  xiir 
siècle.  Voir  la  planche  gravée  dans  les  iln* 
noies  archéologiques f  tome  IX,  page  203, 

Le  mémp  représenté  en  habits  épiscopaox, 
è  genoux  dev«'int  un  autel.  En  haut  un  rayon 
de  lumière  ;  on  lit  :  D.  J.  C,  pistor  6one,  eom* 
mendô  tibi  otes  quas  miVit  tradidisti.  Seba.nt,. 
Leclerc  invenit,  récit.  Voir  son  oeuvre,  n*  2&0, 
et  notre  leonograpMa  saneta  eitée  plus  haut» 

HARTIBN(saint},  ermite.  Calendrier  grec, 
icia  Mne/orum  des  Bollandistest  tom.  i  du 
mois  de  mai,  planche  de  février,  figure  13 
dodil. 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre,  Fi- 
gure de  la  Légende  générale  des  saints^  ou 
General  Légende  der  Heiligent  1  vol«  iu-p, 

(1)  C*est  le  même  monument  que  celui  dié  plas 
haut,  noie  ((/),  colonne  400. 

(2)  Oavrsg<^  éminemment  remarquable, dont  rém- 
diiioii  est  sans  cesse  appuyée  de  preuves  puisées  aux 
meiileurw  soorGes,ouvnige  dans  lequ^'l  Tauteur  trouve 
iMijen  de  bire  ressortir  la  grandeur  du  cbrislia- 


de  Ribadlneira  et  Rosweid.  Edition  alle- 
mande. Anvers,  16M. 

MARTIEN  ou  Mabcibm.  Voir  à  Mabcisii, 

Autre  moine  de  ce  nom  à  Césarée  de  Pa- 
lestine. Epoque  inconnue,  maia  honoré  le  19 
février. 

Représenté  priant  près  sa  cellule.  Figure 
page  18i du  II'  volume  du  jlfeno/o^ritim,  etc 

Ou  peut  aussi  le  représenter  placé  au  mi- 
lieu (l'un  feu  do  sarments,  pour  se  sauver 
des  soUicitationa  criminelles  d'une  femme 

f»rostiluée  qui  lui  avait  demandé  Thospita-* 
ité,  sous  le  prétexte  qu'elle  s'éiait  égarée  la 
nuit;  cette  malheureuse,  vaincue  par  ce- 
miracle  de  la  chastetéi  se  convertit.  (Voir  U 
légende.) 

MARTIN  (saint),  pape  au  vn«  siècle,  ho- 
noré A  Rome  le  12  novembre,  et  le  16  sep* 
tembre  dans  l'Eglise  latine,  et  le  15  de  ce 
mois  dans  l'Eglise  grecque.  Aeta  sanctorum 
des  Bollandistes,  tom.  1  du  mois  de  mai, 
figure  du  3  avril,  et  le  n*  XIV  du  Menolo^ 
gium  Grœcorum. 

Le  même,  représenté  en  prison.  Sébast.. 
Leclerc  inv.,  fecit,  N*  211  de  son  œuvre.  Voir 
i  la  diite  indiuuéo,  et  notre  Iconographitr 
Sfmeia,  bibliothèque  Mazarine,  n*  hTtS  (G)  ; 
et  toulea  les  tètes  pontiflcales  publiées  oans 
les  Vies  des  papes  de  Claconius,  qui  le  donue 
sous  len'LXXV.Voiraussi  Palatins,  Platina, 
Marangoni,dans  son  Commen^aritimadeAro- 
noiogiam  pontifieum  romanorum^  etc.,  in-4*, 
sous  le  n*  LXX  VI  ;  celles  publiées  dans  les  if  c^a 
sanctorum  des  Bollandistes,  volume  sopplé** 
meutaire  du  mois  de  mai,  même  numéro. 

Le  même,  représenté  debout,  les  maina- 
élevées  au  ciel  et  priant  dans  le  lien  de  son 
exil  en  Chersonèse,  où  il  fut  relégué  après 
une  longue  prison.   Miniature  du  Ùenolo» 

(}ium  Grœcorum^  Ogure  page  43  du  I*'  vo- 
ume,  sous  la  date  du  15  septembre. 

MARTIN  (saint),  solitaire,  d'abord  sur  le 
mont  Cassin,  vers  le  vr  sièclci  puia  an  mont 
Miirsique. 

Représenté  nue  chaîne  au  pied ,  pour  sa 
mettre  dans  l'impossibilité  de  quitter  sa  re- 
traite. Il  reçoit  un  moine  deSaint-Benoll,  qui 
vient  lui  dire  que  la  seule  chaîne  qui  doit  le 
retenir  dans  la  solitude,  c'est  sa  volonté  et 
l'amour  de  Dieu.  Ce  qoll  comprit  et  mit  à 
exécution.  Figure  23  de  la  page  142  du  1*'  vu* 
lome  de  la  rte  des  saints  Pires  d^Oeeidenl , 
par  de  Villefore, 

MARTIN  (saint),  célèbre  évéqaedeToora, 
au  v*  siècle  environ.  Honoré  le  11  aovenibro 
dans  l'Eglise  laliue,  et  le  12  novembre  dans 
l'Eglise  grecque. 

Fut  chef  de  légion  dans  aes  premières  an^, 
néea. 

On  le  représente  le  plus  souvent  è  ehcvalt 
partageant  son  manteau  avec  un  pauvre  aux  ^ 
por-tes  d*ane  ville. 

Suite  de  vitraux  delà  cathédrale  de  Tours, 

nisme,  tout  en  ayant  Tair  de  ne  a'oeeuper  que  d'arebéo^ 
logle.  Nous  avonseuiantde  plai<irà  lire  cet  ouvrage, 
que  noui  avons  essayé  d*en  Taire  la  tabledes  matièmy 
qui  se  trouvé  en  inamucrit  à  la  fin  de  noire  eiem- 
plaire  donné,  aprèi  nous,  s  la  bibliothèque  Mazarine, 
ainsi  que  toute  nuire  collection. 
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repK'sentaol  la  fie  de  saint  Martin.  On  en 
(roDTe  le  détail  dans  le  Cours  d*antiquitéi 
monumentales  de  M.  de  Gaamont,  yi*  partie, 
page  495  et  soir. 

Légende  de  saint  Martin.  Verrière  en 
iiir  siècle  à  l*église  de  Tonrs  (1},  planche 
de  1(1  page  654  de  VHistoire  de  Fart  monti- 
mentaly  2  vol.  in-8°,  par  L.  Batissier^n*  partie^ 
d'après  la  planche  de  VHistoire  de  la  pein- 
ture sur  verre  en  France^  par  le  comte  Ferd. 
de  Lastejrie,  in-f'',  planche  XVi.  On  y  re- 
marque  la  translation  da  saint  dans  un  ba- 
teau, etc. 

Possédé  gaéri  par  saint  Martia,  mémos  vi- 
trail et  planche. 

Miniature  des  Heures  d*Anne  de  Bretagne 
au  XIV*  siècle»  représentant  saint  Martin  par- 
tageant son  manteau  avec  un  pauvre  ;  pu- 
hli^e  par  M.  Dusommerard,  Album  des  arts^ 
planche  XXXIX  de  la  9'  série. 

•Autres  compositiuns  du  même  sujets  /eo- 
fiographia  sancta,  bibliothèque  Masarine« 
n*  4778  (G). 

Jésus-Cnrist  apparaissant  à  saint  Martin 
et  lui  montrant  le  manteau  qu'il  en  a  reçu« 
Sébast.  Leclcrc  fecit.  Voir  son  œuvre,  n*  21 1 , 
à  la  date  du  lî  novembre. 

Saint  Martin  partageant  son  manteau  avec 
un  pauvre.  Alber  Durer  iav.  et  sculp.  Voir 
son  œuvre. 

Même  sujet.  Rubens  pinx.  Voir  son  œuvre 
et  celles  de  Corn.  GaHe. 
.  Guérissant  un  possédé.  Jacq.Jardaus pinx.. 
Piètre  de  Jode  sculpsil.,  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même  en  éyêque.  Près  de  lui  un  pau- 
vre assis  à  terre.  Pièce  d'un  artiste  inconnu. 
Voir  notre/conoj^rapAta  eanrf  a,citée  ci-dessus; 
et  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments^  etc. ,  plusieurs  autres repré-* 
senlaiions  de  saint  Martin.  Tome  II,  page  156. 

Le  même  disant  la  messe.  Le  diable  lui 
apparaît  sur  l'autel.  Un  autre  emporte  et  dé- 
vore une  pancarte  sur  laquelle  est  écrite  une 
prière.  Curieux  fragmeiU  d'une  tapisserie  du 
XVI*  siècle  ou  environ,  de  l'église  de  Montpe- 
zut  (2),  publiée  dans  les  Annales  archéologie 
gués  de  M.  Didron,  tom.  III,,  page  95,  et  la 
planche  oui  s'y  rattache.  On  y  remarque 
tous  les  détails  d*un  ameublement  de  cha- 
pelle :  autel,  chandeliers,  conserve  ou  ré- 
serve (3),  calice  (4),  livre,  tentures,  etc. 

Saint  Martfn,  couché,  voit  Jésus-Christ  qui 
lui  présente  une  belle  robCiOt  la  sainteVierge 

(1)  La  cathédrale  de  Bourges  offre  une  verrière 
de  ee  genre.  Voir  le  grand  ouvrage  des  PP.  Martin 
et  Cahier,  cité  dans  notre  Dictionnairef  etcaunoni. 
Martui. 

(2)  Ville  de  Tarn-et-Garonne. 

(3)  On  y  voit  la  coionibe  suspendue,  qui  servait  à 
reidemier  .'hostie  cooiiervée. 

(4)  II  est  renversé ,  suivant  un  ancien  usage  qui 
n*a  plus  lieu. 

(5)  Cette  petite  pièce  reiiferme  plusieurs  bévues 
que  nous  croyons  bon  de  signaler  à  ceux  qui  la. 
trouveront.  Ce  n^est  pas  une  robe  cbanarrëe  aue 
saint  Martin  a  donnéeli  un  pauvre,  mais  la  moitié  d  un 
loanteau  de  cavalier.  Ensuite  saint  Martin  n^était  pas 
encore  évéque,  niais  cavalier,  quandiésns-Chri^t  lui 
montra  la  moiiié  du  manteau  qu*il  avait  donnée  au 
pauvre;  il  était  eioiple  caiéchumène,  et  encore  soldat, 


une  croix.  Le  saint  est  vêtu  d*un  costume 
ecclésiastique.  Le  diable  se  sauve  en  voyant 
la  crorx.  Intérieur  de  cellule.  Klauber  fecit(5) 
pour  VAnnus  Mfarianus^  11  norembre. 

Le  même  disant  ta  messe  et  voyant  an 
globe  de  feu  au-dessus  de  fautel.  Eustache 
Lesueur  pinxic.  Voir  son  œuvre,  celles 
de  ses  graveurs,  et  notre  leonograpkia  san-^ 
€ta^  etc.  I 

Plusieurs  Ogores  du  même  saint  réunies 
dans  la  grande  Collection  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  foine  XY,  foKo  70 
(il  guérit  nu  possédé)  ;  folio  71  (voit  Jésus- 
Chris  t  couvert  de  son  manteau).  Antres  figu- 
res. Voir  les  (olios  72,  73,  80. 

Le  même  à  cheval.  Pièce  assez  capitale 
d*Alber  Durer.  Voir  le  folio  117  du  1^'  vo- 
lume des  œuvres  de  ce  maître.  C.  A.  5,  an 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout^  priant,  et  pois  couché  sur 
son  tombeau,  où  se  voient  deux,  personnages 
qui  viennent  lui  rendre  les  honneurs  funè- 
bres. Jlfeno/oj^tam  Grœcorum^  Ogures.paige  18S 
du  t*'  volume,  édition  da  cardinal  AlbanL 

Saint  Martin  est  représenté  en  cavalier  et 
en  évéqne  sur  les  monnaies  du  canton  d'UrI, 
de  Schwîtz,  d^Uoderwaldea  (Foya^e#  pt'aor-» 
resques  en  Suteee),  par  Alex,  de  La  borde, 
tom.  !•',  pas*  302, 303,  planche  n*  21^. 

Le  même,  représenté  à  cheval  et  parta-> 

Séant  son  manteau  avec  un  pauvre.  GitiU 
fvorbeck  sculps.  d'après  Stralendorff,  n*  ft 
de  la  6*  série  des  Images  religieuses  publiées  à 
Dusseldorf  (184^7) ,  à  Paris  chez  J.  LecolTre. 

MARTIN  DE  VERTOU  (saint) ,  abbé  da 
monastère  de  ce  nom,  vers  le  vi*  siècle ,  ho- 
noré le  24  octobre  en  Bretagne. 
Représenté  à  genoux  dans  la.  solitude  et 

(iriant  Dieu.  Figure  24  de  la  page  146  di^ 
*'  volume  des  Fies  des  saints  Pires  d^Occir 
dentf  par  de  Villefore. 

MARTIN  (saint),  religieux  de  Tordre  de 
Saint-Bernard.  (Siècle  inconnu  [6].)  Honoré 
le  Snr  novembre  dans  les  Annales  de  Clunj 
Représenté  flagellé  par  le  diable  et  con- 
solé par  la  sainte  Vierge,  qui  lui  donne 
Texemple  de  Job  pour  le  forlifler.  C.  Klauber 
sculp.  pour  VAnnus  Marianus.  Voir  l'œu- 
vre de  Klauber,  et  notre  leonograpkia  saneta^ 
biblioihèqne  Mazarine,  n*  4778  ((i). 

MARTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  aa 
111"  siècle,  honorée  le  30  janvier.  Représcn-r 
tée  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge.  P.  de  Cpr- 
tone  pinx.,  Demarleau  sculps. 

puisque  c^est  la  nuit  même  qui  suivit  son  auména 
qo*il  eut  la  vision  doqt  il  s*agit.  La  légeude  et  même 
ht  Vie  des  saints  racontent  que  ce  fut  au  moment  iW 
bl  mort  qup  le  diable  vint  tourmenter  le  saint,  et  ie 
ou  a  confondu  la  vi^ion  du  manteau  avec  celle  <ii 
démpn.  Saint  Martin  mourant  était  certainem.en* 
assisté  de  quelaucs  prêtres  de  son  clergé,  et  il  n*a  va~ 
gardé  une  étole  sur  son  lit.  Quant  è  la  mitre,  elle 
n*est  pas  derépoqae  où  vivait  saint  Martin,  e*esl  une 
mitre  du  xvm^  siècle.  Enfri,  à  l'époque  où  vivait  sait»! 
Martin,  c*esi  sans  doute  lepa//itim  qu'il  devait  porter, 
et  non  une  étole. 

(iî)  A  moins  qa*il  ne  soit  le  même  qui  vivait  au 
XIII*  siècle  et  cité  par  Chaslelain  {Martyrologe  uni* 
verset),  comme  ayant  été  évéque  de  Morvédro  |cr 
Espagne). 
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La  même,  recevant  an  lis.  Ibid.  Gravure 
de  F.  Spierre.  Voir  rœorre. 

La  même  préveatant  on  lis  à  1*enfant  Je- 
•os.  Demartean  scutp.  d'après  Cortone. 

Martyre  de  sainte  Martine,  écorchée  vive 
avec  de^  ongles  de  fer.  Réatinas  {hnU  Ch6« 
rob.)  ptox.  et  scolp.  Cest  dans  celte  pièce 
qu'on  voit  un  des  bourreaux  aux  genoux 
de  la  martyre,  les  mains  Jointes,et  se  couver* 
lissant  à  la  vue  de  son  admirable  constance. 

Tenant  une  griffe  de  fer.  P.  Bérètinns  inv., 
Bonacina  sculp.  Collection  de  gravures  deia  bi- 
bliothèqoeMazarine,  n*  kTIS  (69),  flgore  n"63. 

Autre  sans  nom.  Même  collection,  n**  64. 

La  même.  Deux  pièces  sans  nom  d'auteur. 
Folios  157  et  159  du  V*  volume  de  la  Collec- 
tion de  figures  de  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  mêmOy  représentée  è  genoux,  présen- 
tant on  lis  à  Tenfant  Jésus.  Elle  lient  une 
griffe  de  fer.  Pétrus  Bérétinus  pini.,  Bona- 
cina sculpsiU  Même  yolume,  folio  160. 

Son  mnrlyre.  Pièce  d'Adrien  Collaërt. 
Même  volume,  folio  158. 

Voir  aussi  notre*  Iconograpkia  saneta^  bl* 
bliothèqoe  Mazarine,  n»  4778  (G). 

La  même,  à  genoux  aux  pieds  d*un  Christ 
tenant  sa  croix  ;  essaye  de  le  faire  adorer  à 
des  soldats  forieux,  qui  l'emmènent  ainsi 
que  d'autres  femmes  chrétiennes.  Réatinos 
sculp.  Voir  son  œuvre,  et  notre  Iconogra^ 
phia  saneta^  citée  ci-dessus. 

MARTINIEN  (saint),  ermite  a«  iv*  siècle, 
honoré  le  13  février.  Martin  de  Vos  ioTenit, 
Sadeler  fecit.  Planche  XVI  de  la  suite  des 
Ermites»  On  remarque  dans  la  mer  qui  en- 
toure le  rocher  où  est  l'ermite,  une  jeune 
femme  qui  so  sauve  â  la  nage  A  la  suite  du 
naufrage  d'un  vaisseau. 

Le  même,  représenté  dans  sa  cellule  fabri- 
quant des  paniers.  Même  planche  et  le  rolio98 
du  XV'  volume  de  la  grande  CoUectipn  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Leméme,  retirédans  sa  cellule.  Une  femme 
vient  Vj  trouver.  C'est  sans  doute  la  même 
que  celle  citée  ci-dessus.  Sébast.  Leclerc  Inv., 
fecit.  Fts  des  sainis^  n*  211  de  son  oeuvre, 
figure  à  la  date  indiquée  plus  haut.  Voir 
aussi  notre  leonogrnphin  sancta^  bibliolhè^ 
que  Maznrinc,  n»  4778  (G). 

MARTINIEN   (saint),  armurier,  martyr 

(1)  S«ir  ces  deux  noms,  voir  la  note  au  nom 
Procesie, 

(2)  Sans  doole  le  même  que  saint  M^rce. 

(5)  A  ceux  qui  douteraient  du  nombre  prodigieux 
de  martyrs  moru  dans  les  diverses  persécutions  qui  se 
font  succédé  pendnnt  irnis  sièoies,  principalement 
dans  l^empire  romain,  nniig  indiqueron<i  la  véridiqiie 
Iliuoire  ecclésiastique  de  Pleury,  dont  Voltaire  lui- 
même  a  fait  un  éloge  qui  ne  peut  être  suspect  ;  le 
savant  Mémoire  de  Bergier,  dans  son  Dictionnaire 
tkéûlo figue,  au. mot  p£RsÉcuTio?i!t  ;  r£Vydo/>^dJe  du 
SU'  stècle^  au^Hiol  Martyr^  ;  les  divers  articles  de 
M.  CvpfM'n  Ruban,  dans  VVniversité  catholique^ 
tome  III;  «68;  IV,  291  ;  VII,  «40,  247  ;  XI ,  44;  XV, 
556;-letaMeau  des  diverses  persctutions ,  tracé  de 
main  de  maître  par  l*abbé  Guillon ,  proresseur  de 
Sort»onne ,  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  rEgli*e , 
tome  h',  p.  ««a,  486. 194,^210. 215.  23?;  lorae  11, 
W,  109,268;  Ht,  425,  470;  X,  26;  XX,  43t);  cl 


ao  V*  siècle  avec  ses  deux  compagnons  et  s<ia 
Trère  Saturnien.  Il  est  honoré  le  16  octobre. 

Représentés  attachés  derrière  une  char* 
rette  et  forcés  de  marcher  à  recolons.  On  dit 
anssi  qu'ils  Torent  tratnés  A  travers  des  ron* 
ces  el  des  cailloux. 

Voir  le  folio  QTi  du  XV*  volume  de  la  Col- 
lection do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Les  mêmes,  mais  attachés  à  la  queue  de 
deux  chevaux  et  traînés  dans  les  pierres. 
Sébastien  Ledercinv.,  fecit.  Voir  son  œuvra 
n*  211,  et  notre  Iconograpkia  sancta,  biblio* 
tbèqoe  Mazarine,  n«  4778  (G). 

Les  mêmes,  debout,  tenant  la  palme  du 
martyre.  Callot  fecit.  Voir  son  œuvre,  figii- 
res,  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  à  la  dalo 
do  16  octobre,  el  notre  Itonographia^  etc. 

MARTINIEN  (saint),  nom  d^on  des  soldats 
romains,  gardiens  de  l'apAtre  saint  Pierre , 
baptisés  par  lui  dans  la  prison  Mamertine  oit 
Tulltane(i),  à  Rome,  aux  pieds  dnCapitole. 
Honoré  comme  martyr  le  2  jnillet.  Repré<* 
sente  martyrisé  avec  son  compagnon,  saini 
Processe.  Pour  les  détails,  voir  à  ce  dernier 
nom  et  les  notes  qui  s*y  rattachent. 

MARTIUS  [2]  ($aint},  ermite  an  ti'  siècle 
Honoré  le  %k  octobre. 

Représenté  étendu  à  terre  et  priant  ponr 
se  délivrer  des  sollicitations  d*une  prostituée 
qui  vient  le  Iroover  dans  sa  retraite.  Martin 
de  Vos  inv.,  R.  Sadeler  sculps.  Planche  X  do 
la  suite  des  Pénitents  et  Pénitentes.  Voir 
leurs  œuvres. 

Le  même,  dans  sa  suite  des  Solitaires  tO-- 
rient  et  d'Occident,  pair  de  Villefore.  Voir  la 
liste  des  planches  à  la  fin  ou  au  commence-^ 
ment  de  Touvrage  suivant  les  éditions. 

MARTYRIUS  (saint),  disciple  et  secrétaire 
d'un  patriarche  de  Gonstantinople  au  iv*- 
siècle.  Honoré  le  25  octobre  avec  son  com-. 
pagnon  Marcien,  chantre  de  ladite  église. 

Représenté  égorgé  par  le  bourreau  près, 
les  murailles  d*une  ville.  Menoloffium  Grœ--- 
eorutn^  figure  page  141  du  1*'  volume,  édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

MARTYRS  RÉUNIS  (3),  ou  5^nâj:ts  sui- 
vant les  Grecs. 

1*  On  trouve  des  tableaux  de  ce  genre  dana 
le  Menologiutn  Grœcorum,  dit  de  l'empereur 
Basile,  dont  les  miniatures  sont  de  divers 
artistes  grecs,  du  ix*  au  x*  siècle.  (Voir  pag. . 

tont  ce  qui  est  indiqué  au  mol  Persécutions  à  la  table- 
des  matières  de  Touvrage. 

On  peut  encore  tire,  les  Apologies  de  Teriullien, . 
d^Arisiide,  de  saint  Justin,  de  saint  Clément  d*Aleian- 
drie,  d'Origène,  de  Minutius Félix;  colles  d'Araobi», . 
d*tlermias,  d^Ail  énagore,  âa  &aint  Apollinaire  et  de 
bien  d^<iuire^,  dont  plusieurs  furent  écrites  au  mo- 
ment des  persécutions  el  présentées  aux  euigçrcnrs; 
la  magniûque  Lettre  des  martyrs  de  Lyon  aux  Egli- 
ses (II*  siècle),  rapportée  en  entier.  Bibliothèque 
clioisie^  etc.,  tome  IV,  p.  289.  A  ceux  qui  trouveraieiit 
hideux  et  repoussant  le  récit  des  actes  des  martyrs, 
et  comme  indigne  du  pinceau  des  peintres  la  repré- 
sentation de  leurs  toitures,  nous  citerons  la  curieuse 
réponse  du  pbilosoptie  Diderot  au  |oéle  Lemierre, 
qui»  lui  aussi,  bl&mait  les  peintures  des  églises. 
ret)ré>entani  les  souffrances  et  quelquefois  les  sup- 
plices infligé^  aux  chrétiens  qui  ne  voulaient  pus 
aposiasier.  Ce  morceau  curieux  se  trouve  danâ  h>^ 
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i3-ll^  de  notre  inlroduclion),  taroir  :  t.  I*'» 
phinrhos  des  pages  6«  13.  31»  S8,  3S,  55,  64, 
81.  116,  126,  136,  139,  U2,  U8, 152,  155, 
159.  161,  16S,  163, 171,  180,  185,  186,  197, 
803,  âl3.  St5:  lome  11%  pUnehos  des  pagre 
26.  36.  54,  55, 64, 102, 103, 104,  123,  132, 
168,  203. 

2*  Aulres  dans  le  Calendarium  Grœco^ 
Moêcorum  (1),  publié  dans  les  Acia  ionelo^ 
mm  des  Bollandistes,  tome  1*'  du  mois  de 
mai.  Voir  ta  planche  de  mars  à  la  date  do  6. 
Sf^axit  ntartyrum  in  Amorio  xlii;  celle  da 
mois  de  décembre ,  â  4a  date  do  28.  Voir 
aussi  à  IIaetybs  de  Sêbastb,  ci-après. 

3*  Plosteors  marlyrs  enfermés  dans  une 
prison  et  condamnés  à  mourir  de  faim.  Un 
des  soldats  Icar  montre  on  morceaa  de 
vinnde  pour  les  torturer.  R.  Sadelcr  Senior 
feril.  Bavaria  faneîa  de  Radérns,  tome  11% 
planche  de  la  page  3. 

4*  Renrermés  dans  nne  prison  et  priant. 
Des  anges  leur  apparaissent  et  les  exhor- 
tent à  perséYérer.  Dans  le  ciel  on  ?olt  écrit 
ces  mois  :  Gloria  hœe  omnibus  tanetis.  Sébas- 
tien  Leclerc  invenit,  sculpsil.  Voir  le  n*  190 
du  Gatalogoe  de  ses  œorres  par  Jombert, 
son  Œii?re  au  cabinet  des  estam|)es,  et  notre 
Jeonograpkia  sancfo,  bibliothèque  Maiarine, 
n-4778(G). 

5*  Tableau  général  des  supplices  et  tortu« 
res  inOigés  aux  martyrs.  Composition  de 
Fr.  Chauveau  pour  le  nrontispire  du  Aforfuiff 
rologium  romanum  de  Tabbé  Lubin,  in*4*, 
Pars,  1660. 

6*  On  trou?e  aussi  dans  l'œurre  du  même 
graveur  une  suite  de  planches  offrant,  en 
manière  de  calendrier,  la  représentation  de 
tous  les  saints  martyrs  et  autres,  classés  par 
mois  solvant  le  jour  de  leur  fête.  Voir  son 
œuvre,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

7*  Réunion  drs  quarante  martyrs  militai* 
res,  dits  de  Sébaste  (iv*  siècle),  condamnés 
à  périr  au  milieu  d'un  étang  glacé,  ayant 
près  d'eux  un  bain  d*eau  chaude  pour  tenter 
la  Taiblesse  ou  la  Iflcheté  de  ceux  qui  voo- 
itraient  aposlasier.  Ils  sont  honorés  le  9  ou 
le  lOde  mars  (quelquefois  lell  ).  On  en  IrooTe 
la  représentation  sur  une  sculplnreen  ivoire 

\y%  volume  des  Œurtru  de  Diderot,  pages  i86  et 
siiiv.  (ëitiiion  dn  Paris  an  VIH  :  Quoi  dt  p/ui  capable 
da  réconcilier  auec  le$  maux  ae  la  vie  et  les  mUères  de 
votre  éuit^  que  U  lablean  des  tourmenté  et  de  la  eou' 
êlancê  p*ir  le$quel$  les  tnartyrs  ont  obtenu  la  couronne 
que  tout  chrétien  doit  ambitionner?  etc.  A  ceui  qui  re- 
gnrderaieiii  iiiiig  ces  lénioigusges  comme  de  pieuses 
erreurs  ou  Peffei  d'une  imagination  eialiée,  d'un  zèle 
fanatique  ou  les  résultais  d'un  cervt*au  malade,  nous 
ciieroiis  la  l*'Mrede  IVmpereur  Adrien  et  celle  d*An- 
loiiin  le  Pieux  en  faveur  des  chrétiens  ;  ces  deux 
pièces  lilsti>rii|nes,  ei  qui  n*ont  pas  encore  été  dé- 
menties, sont  iNihliées  daii&la  Bibliothèque  choitie^tle.^ 
de  ralilié  GuiHon,  tome  1*^  liages  3t2  et  suiv.,  dV 
piés  l'!u-èbe,  Histoire eccléu^  liv.  iv,  ch'»p.  9.  Lenain 
de  Tilleinont  et  D  -m  Ce  lier.  ISnnii.  nous  rappelle- 
rons la  perllilc  i.'Vent  on  de  Julien  PAimsiat,  qui,  ne 
viHi*ani  pasTnirede  marlyrs  |tar  les  tortures,  eut  ri- 
dée dai>éji*'iif  le  I hritfiianisine  en  défendant  aux 
('l«iéiie'>s  de  hi  •siniire  et  de  fré<|uenter  les  écoles 
t  ut«  I  (iie<»;  Il  iltjiitleft  égliMwpmir  faire  pral  qiier, 
«ll»ail-il,  ta  pauvreté  à  ceux  qui  les  fréqueiitaieni, 
Ceue  invention  in'^ernale  est  on  de  ^  roonumeats 


ëfl  xr  siècle,  publiée  pârJ.*B^Pasaéri,dans 
une  dissertation  intitulée  :  Tabula  Rietar^» 
diàna  è&urtiea,  eerlamen  martyrum  mon-- 
eîransj  etc.  Voir  aussi  la  collection  des  onk 
qw^%  de  Passéri  réunies  eu  un  vol.  in-fc** 

Les  mêmes,  reproduits  par  les  Bollan* 
distes  dans  les  Aeia  iraucforum,  tome  I*'  du 
mois  de  mai.  Planche  des  saints  du  moia 
de  mars,  figura  n*  8. 

On  j  voit  les  trenienieuf  martyrs  dans  In 
lac  glacé  et  le  soldat  qui  sort  de  Tétuve  et 
vient  prendre  la  place  de  son  camarade 
apostat.  A  main  gauche  Tétuve.  En  haut  : 
Synaxii  martyrum  %h  Sebas/eaancju.Dans  le 
ciel,  Jésus-Christ  et  trente-neuf  couronnes 
au-dessus  de  la  tète  des  martyrs. 

8*  Autre  réunion  de  martyrs ,  dans  l'oii- 
vrage  intitulé  :  Eeeleeiœ  militanlie  iriumphit 
gravées  par  Antoine  Tempesta  ou  par  Ga- 
valleriis  (suivant  les  éditions),  d'après  lea 
peintures  de  Circiniano  (2)  dans  l'église 
Salni-Etienne-k-Rond,  à  Rome.  Un  volume 
iu4». 

Ces  planches  se  trouvent  daiis  les  œuvres 
du  peintre  et  des  deux  graveurs^  On  en  trou- 
ve aussi  des  copies  assez  bien  faites.  On 
peut  voir  cette  suite  de  planches  dans  un 
volume  de  figures  de  saints,  W  317  (et  1070 
rouj^e),  bibliothèque  Sainte -*> Geneviève  de 
Pans  (cabinet  des  naiittscrits).  Voir  fb*- 
lies  87  à  9k,  et  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

9°  Voir  aussi  les  planches  de  l'ouvrage  tnti* 
tolé:  7rtumpAtts  martyr uun  in  (emp/a  S/epAa- 

mi  Cœlii  montie  eœpressue n  Julio  Roseia 

Hortino  auetore^  etc.,  in-lâ.  ci3«  loxxcvni. 

On  y  trouve  A  la  fin  une  figure  de  saint 
Protus,  prêtre,  martyr  au  iv*  siècle  à  Tours. 
Il  tient  un  calice  et  une  palme. 

Une  autre  de  saint  Gabinus,  soldat  au  ii* 
siècle,  honoré  le  30  mai  en  Sardaigne.  Il 
tient  un  étendard  et  un  houdier.  Saint  Jan- 
vier, diacre,  tenant  on  livre  et  une  palme* 

Ce  volume  renferme  les  mêmes  planches 
que  celui  qui  précède;  mais  plus  en  petit  et 
moins  bien  eiéculées. 

10*  Autres,  dans  l'ouvrage  de  Gallonioa, 
de  Cruciatibue  martyrum^  etc.,  in-^*,  sur^ 

de  la  perversité  humaine  qui  parle  plus  haut  que 
tou'es  les  apologies  et  les  démentis  donnés  à  t*liistoire 
de  rSglibe  pnr  les  philosophes  du  sviii*  siècle.  El 
ce  prince,  soi-disant  ptiilosoplie,  furieui  d*avoir  été 
baplifé,  n'a  pas  eu  lionte  de  se  sonmeitre  à  la  ridi-  • 
cule  cérémonie  du  Tauraubole^  loi  qui  avait  traîné 
dans  la  boue  les  dieux  de  reni|iire  dans  son  ouvrage 
intitulé  Les  Césars,  Du  reste,  chacun  sait  la  tin  de 
TApostat.  Quant  au  fnmeux  mot:  Catitéen^  tuae 
vaincu^  quant  au  prétendu  cercueil  taillé  par  le  tils 
du  charpentier  de  Mazaretb  pour  le  cadavre  Impé» 
rial....  nous  laissons  aux  léxeudaires  ou  aux  inter-  * 
polateurs  la  responsabilité  de  ces  récits.  Ces  détails, 
plus  ou  moins  prouvés,  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur 
de  la  cau^e  :  le  cliristianisuie  u*a  pas  besoi^i  de  tous 
ces  écharaudaees. 

(1)  Sur  ce  Culendarium^  voir  le«  détails  que  nous 
doiintuiH  dans  notre  Dictionnaire  cité  ci-dessus , 
louie  !•',  paie  102. 

(2)  Dit  aussi  le  Pomérance ,  qui  travaillait  vers  la 
fin  du  XVI •  siècle.  M  Valéry,  tome  IV,  page  86,  de  s»*s 
yottaget  en  Italie,  traite  ass*  z  nidrment  ccue  suite  de 
Uib*eaox  représentant  lesactcs  asop^iUcesdcs  martyts. 
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tout  l'édiUoQ  de  Rome,  lfi9k  Voir  toatoft  let 
planches. 

11*  Celtes  d'one  suite  d^enviroo  cent  plan* 
rhes  in-4*«  gravées  par  J.  Luyken  pour  soa 
Théatn  de$  martyrs^  avec  leiie  fraoç«iis  et 
hollandais»  an  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. Un  porlefcuille  in-f*.  E  C  (<^6). 

Voir  encore  dans  ce  Dictionnain  aux 
mois  :  BaoLÊs,  CftDCiFiés,  Enfants  cbr6* 
TiB]is«  Innocents,  Japonai»,  Jésuitks,  Jed^ 

NBS-HOII1IB9,  LÉGION  THÉBAINS,  MaSSB   BLAN- 

GBB«  Saints,  Drsulb»  Viebges,  etc.  Et  au 
mot  Saints  (Vies  des),  dans  ce  Dictionnaire. 

12*  Martyrologe  anglais,  ou  recueil  de  87 
sujets,  grayés  sur  bois  d'après  deun  ouvra- 
ges de  Sam.  Clarke.  1*  Englith  Martyrolo'" 
fî...  2*^  re/ri(tofi  of  the  di$ires8ed  »tate  of  the 
ehurch  ofChriit^  etc.  London,  1660  in-r*. 

Le  cabinet  dos  estampes  de  Paris  possède 
ua  exemplaire  de  cette  collection  rrliée  en 
un  Tol.  in4*,  portant  le  n*  92U.  Cette  suiie 
prut  être  curieuse,  puisquVUe  fait  connaître 
deox  ouvrages  qui  existent  et  qu*oii  peut 
trouver  en  Angleterre  ou  ailleurs.  Les  ffra« 
vuresen  bois  que  nous  avons  vues  sont  norw 
riblement  dessinées  e^  gravées.  —  Mais  elles 
constatent  un  fait  historique,  celui  de  persé- 
cutions et  de  tortures  atroces  exercées  con* 
Ire  les  chrétiens.  Ces  planihes,  qui  ne  por* 
trni  aucune  signature  de  graveurs  «  no 
donnent  non  pins  aucun  nom  de  saints, 
quoiqu'elles,  portent  toutes  une  légende  an- 
glaise. 

13*  Calendarium  Benedielinum  (1),  4  ?oIu- 
mes  io-4*,  par  £gid»  Ranbeck,  rempli  de  fi-s 
gures.  Pour  les  détails  de  Touvrage  et  de  ses 
plam  hes,  voir  aux  iupplémenti  et  addition$ 
de  ce  Dîca'onttatre. 

Au  mol  Saint»*  on  trouvera  beaucoup 
d*autres  ouvrages  indif|ués. 

MARUTAS  (saint),  évéqne  de  Tagrile  et 
missionnaire  auprès  des  Perses  vers  le  v* 
siècle,  honoré  le  16  décembre,  et  le  4,  sui« 
vant  les  liturgies. 

Représenté  encensant  des  reliques  de  mar<» 
Ijrs  enfermées  dans  un  cercueil  qu'il  lit  pla* 
cer  dans  une  ville  nommée  Martyropolii^ 
dont  II  fut  le  fondateur.  Mmologium  Grmeo^ 
rum^  figure  page  195  do  II*  volume. 

MASSE  BLANCHE  (La),  nom  donné  à  la 
réunion  de  trois  cents  martyrs  qui  préfé* 
rèrent  périr  dans  un  fourneau  de  t-h.iux  vive, 
plotôt  que  de  brûler  de  l'encens  devant  une 
idole.  Ce  qui  arriva  au  m*  siècle ,  à  Utique, 
suivant  quelques-uns  ;  à  Carthage  suivant 
quelques  autres. 

Us  sont  honorés  soit  le  18,  soit  leSV  août, 
solvant  les  martyroluges. 

(1)  Noo«  devons  la  connaissance  de  cet  ouvrsge 
I  celui  de  II.  Emile  Chavin  de  Mallsn,  intitulé  :  Hi$^ 
fotre  de  dom  MabUtôn,  in  8*.  Voir  page  554.  Depuis 
ce  uniment  nous  l'avons  chercbé  sans  pouvoir  le 
trouver;  nous  Tavoiis  demandé  li  toute  la  librairie 
ancienne  et  sérieuse.  Il  esl  porië  su  catalogue  de  la 
grande  Bibliotliéque,  rue  de  RIcbelieu,  w%h  on  ne  le 
trouve  pas  sur  les  rayons,  où  il  manque  depuis  1845. 

Ayant  anprls  par  un  de  nos  amis  qu'il  en  existait 
on  ex*  mpiaire  dans  une  maison  ^eligleu^e  de  Paris , 
DOtts  en  avons  demandé  la  communication,  mais  nous 
a*avens  pu  robtenfar.^  Après  trois  mois  de  redier'* 


Voif  Tonvrage  publié  par  Cîrdgoana  Po* 
marencio,  intitulé  :  Ecdesiœ  mili  antie  trium" 

5  Al,  etc.  Gravures  d'Ani.Tempesta,;iuideux 
aies  indiquées.  Ces  planches  se  trouvent 
aussi  gravées  par  Cavalleriis.  Voir  les  œu  vreà 
dece  maitreet  de  Tempt*ste  dunsles  cabinets 
d'estampes.  On  trouve  une  suite  assez  belle 
de  ces  gravures  dans  un  volume  de  Ggures, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris  {an<- 
cien  cabinet  des  manuscrits),  sous  le  i|*317 
W  (et  1070  rouge),  f.ilios  87  à  9V. 

MASTIDE  ou  Mastib,  ou  encore  Mathik 
(sa  in  te),  vierge  etmartyre(2)  versie  i^siècle. 
Honorée  le  7  mai  comme  patronne  de  la  ville 
de  Troyes. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  li- 
vre. Près  d*elleé  terre  deui  béquilles.  Pièce 
sans  nom.  Figure  du  folio  161  du  V'  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  dee 
estampes  de  Paria. 

MATATHIAS,  père  des  Machabées,  refu- 
saut  de  manger  di*s  viandes  défenduep.  Mi- 
niature du  11*  siècle,  reproduite  par  d*Agin« 
court  {Peinture)^  planche  XLlI,  n*  k. 

Victorieux  des  arnioea  et  des  généraux 
d'Antl<>cbus,  mêmes  indications. 

Même  sujet,  dans  la  Bible  dite  de  Ro^au* 
mont,  figures  de  Mérian.  Voir  les  anrit*n-? 
nés  éditicMis,  in*4*,  planclie  de  la  page  Soi. 

Tuant,  par  un  saint  zèle,  un  Juif  qui  sa- 
criflail  aux  idoles,  /frtcf.,  353. 

MATERNE  (saint),  évéque  de  Trêves  au 
I*'  siècle.  Honoré  le  ii  septembre.  Il  lient 
une  église.  Jean  Ga  le  sculps.  Collection  de 
la  bibliothèque  Maznriiie,  in-folio,  i|*  1778 
(38).  Voir  le  folio  135. 

Le  même  représenté  tenant  trois  églises  (3). 
Vieille  gravure  en  bois  de  Técole  allemande 
ou  fran\;aise  du  xv*  siècle,  içaia  d^ua  maître 
inconnu. 

Figure  du  folio  97  do  xv*  Tohime  de  U 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estamnesde  Paris. 

MATUbLlN(  saint).  Voir  A  MAToaui  do 
l'Archant. 

MÀTHIAS  (saint),  apétre  au  i"  sièclew 
Honoré  comme  martyr  le  3^  février.  Figure 
d'un  calendrier  grec  des  Àcta  eanctorum  des 
Bollandistrs,  tome  I*'  du  mois  de  mai.  Pian-^ 
cbe  de  la  page  33  (9  août). 

Autres  de  la  ^oite  des  apôtres  par  Raphaël» 
Rubens,  Lucas  de  Leyde,  Alber  Durer,  Lam- 
bert Suavius,  Jacques  Callot  et  quelques  au- 
tres. Voir  leurs  œuvres.  Voir  aussi  au  mot 
Apôtbbs. 

Une  pièce  gravée  par  Lucas  Cranach  re- 
présente le  m«irtyre  de  cet  apôtre  au  mojfoa 
d'une  guillotine  (t}.Voir  sou  œuvre. 

che«,  nous  en  avons  enlln  découvert  un  bel  exem- 
plaire au  séminaire  de  Saînt-Sulpice,  où  il  nous  a 
été  communiqué  de  (a  manière  la  plus  obligeante  par 
deux  professeurs  de  celte  maison. 

(%)  On  trouve  de»  détails  ass*  z  longs  sur  cette 
ssinte  dans  le  Caîahgut  sanetorum  ae  tanetarum* 
etc.,  de  Simon  de  Peyronuet,  iu-é**,  1706,  à  Toulouse. 
Voir  les  noies  page  486. 

(3)  Sans  doute  pour  indl(|ner  qu*il  a  évangi^lisé 

Jilusirnrs  peuples  qui  lui  doivent  la  connaissance  do 
ësas-Gbrist.  Trois  villes  Ttioiiorrnt  conune  leur  apé- 
tre  :  Cologne,  Tongres  et  Trêves. 
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Cet  apôtre  est  ordinairement  représenté 
tenant  une  hache  dont  il  fut  décapité.  Voir 
toutes  les  suites  d'apôtres  que  nous  citons  à 

ce  mot. 

Voir  aussi  la  figure  du  24  de  février  dans 
General  Légende  aer  Ueitigen^  ou  Légende  gé* 
nérale  des  saints^  in-f*.  Anvers,  16%9,  par  Ri» 
foadineira  et  Rosweid  ;  el  dans  la  grande  Coi- 
Irction  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris,  tome  XY.  folio»  d9,  100,  101,  102, 
103,  lOfc  (il  i«st  décapité  atec  une  guillo- 
tine), 105,  107,  108, 109  (  il  (lent  une  hache 
el  un  rouleau),  folios  111,  112, 113,  lU,  122 
(il  tient  trois  pierres),  folio  123  (pièce  par 
Goltziua),  124  (pièce  de  Cnspin  de  Pas).  Et 
notre  Iconrgraphia  eaneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n«l778(G). 

Le  même,  représenté  lapidé  et  loé  à  coups 
de  hi'iche,  on  debout,  et  tenant  l'instrument 
de  son  martyre.  Van  Lochom  inv .,  fecit.  Voir 
son  œo?re. 

Le  même,  représenté  tenant  une  pique. 
Baphaël  inv.,  fecit.  Voir  si  n  œuvre. 

Voir  anssi  toutes  les  suites  d*apôlres  que 
nous  indiquons  dans  ce  voiume,  et  dans  no- 
Ire  Dictionnaire  iconographique  des  monu» 
ments,  au  nom  Mathus,  quelques  autres  in* 
diCHlions. 

MATHiK  (sainte).  Voir  à  Hastidb. 

MATHIEU  (saint)  l'évangeliste.  Voir  à 
Matthibu. 

MATHILDE  ou  Mahaut  (sainte),  reine  de 
France  (2*  au  x'  siècle.  Honorée  le  l^S^  mars. 

Reprèfientée  é  genoux  priant.  J.  Callot 
inv.,  fecit.  Folio  163  du  V'  volume.  Colle- 
ction des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  représentée  faisant  l'aumône  à 
des  malheureox  pèlerins.  Sébastien  Leclerc 
inv.^  fecit.  Vies  des  saints- Voir  son  œuvre 
n*  211,  A  la  date  indiquée^  et  dans  notre 
Iconographia  sanc/o,  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (Cm). 

MATlirRlN  (saint).  Voir  à  Maturiit. 

MATUUUINS  (Ordre  des).  Tableaux  de 
l'Institution  de  ces  religieux  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs.  Onze  pièces  composées  et 
gravées  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son  œu- 
vre, tt'  18,  dans  les  cabinets  publics  d'estam- 
pes. 

On  en  trouve  la  description  dans  le  Caia^ 
iogue  de  rœuvre  de  Séb.  Leclerc  par  Jombert, 
tome  1*',  pages  9  et  10,  n*  18.  On  y  remar- 
que les  figures  des  saints  fourdateurs  Jean  de 
Malhn  et  Félix  de  Valois. 

A.ntre  suite  de  onze  planches  pour  le  même 
ordre,  par  le  même.  Voir  le  n*  41  de  l'œuvre, 
et  page  27  du  Catalogue  de  Jomberl  pour  la 

(1)  Sur  Tosage  de  cet  Instrumenl  su  xv«  siècle, 
voir  la  note  (4),  page  5i,  du  Diclioan,  iconograpldq. 
des  fflONUfit. 

(2)  Suivant  le  Catalogus  sanctorum  de  Peyroimet , 
el  suivant  Chastelain,  naritfrologenmverMl  ^  elle  est 
défigiiée  coniiiie  mère  de  l'empeieur  Oïlion. 

(5)  On  trouve  plusieurs  6ainies  de  ce  nom  dans 
les  martyrologes,  dnni  six  martyres.  Aucune  d'elles 
ii*est  honorée  i  la  date  du  27  mars  ;  nous  ignorons 
fuselle  e&t  celle  qui  est  indiquée  ci-dessus. 

(4)  Quant auilcUr^q[iiisevoieiilsur icsvéleincnts 


description  des  pièces.  Tonte  cette  suite  est 
des  plus  rares  etd*un  grand  intérêt. 

Pour  le  costume  de  cet  ordre,  voir  Yon^ 
Trage  do  P.  Hélyot,  Histoire  des  Ordres  reli^ 
gieux^  etc.,  édition  Migne,  1850  ;  ceux  de  P. 
Fialetti,  de  Titien  Vecellt,  de  Bare,  etc. ,  qui 
donnent  les  costumes  de  tous  les  ordres  re- 
ligieux. 

MATRONA  (sainte),  de  Perge  en  Pam- 
pbylie,  mariée,  pais  religieose  soos  la  règle 
de  saint  Bassien  l'Acémète.  Vivait  au  v*  siè- 
cle, soos  le  règne  de  l'empereur  Léon  I"»  dit 
le  Grand. 

Représentée  debout,  priant,  éclairée  par 
on  rayon  de  lumière  miraculeuse.  Menolo- 
gium  Grœcorumt  flgnre  page  175  im  1*'  to- 
lume. 

MATRONA  (sainte),  martyre. 

Figure  d*nn  calendrier  grée,  Acia  san-^ 
cîorum  des  Bollandistes,  tome  l"du  mois  de 
mai  (3),  figure  da  27  mars.  Elle  y  est  re- 
présentée debout,  tenant  une  croix. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre,  évangéliste,  et 
martyr  suivant  quelques  martyrologes.  Ho- 
noré le  21  septembre  dans  TB^Iise  latine,  et 
le  16  novemnre  dans  la  liturgie  grecque. 

Représrnté  sur  les  plus  anciens  monu- 
ments, tels  que  les  peintures  des  catacom- 
bes et  les  sculptures  des  sareophages,  ordi- 
nairement debout,  sans  attrihot  qui  le  dis- 
tingue des  autres  apôtres  (4),  lesquels  tien- 
nent presque  tous  des  espèces  de  volumes 
fermés  ou  roulés,  d'autres  fois  de  grandes 
banderoles  ou  phylactères,  le  plus  souvent 
sans  inscriptions  on  légendes.  Voiries  plan- 
ches gravées  dans  les  ouvrages  de  Bosio  (5), 
Aringhi  (6},  Boldetti  (7),  Bottan  (8). 

En  buste,  tenant  un  livre  carré  el  fermé. 
Sculpté  sur  un  grand  triptyque  en  ivo're  es- 
timé du  X'  siècle.  Paciaodi,  AntiquitatesChrU 
stianœ^  etc.,  iç-^".  Planche  de  la  page  250. 

Représenté  nn  pied  sur  des  mosaïques  de 
diverses  églises  de  Rome.  Ciampini  en  re- 
produit des  gravures  dans  son  savant  ou- 
vrage Véiera  Monumcnla^  savoir  :  tome  I*', 
planches  LXX  :  il  y  tient  une  coaronne  et  esc 
coiffé  d'aiie  tiare  ;  LXXI  :  une  des  quatre 
figures  représentées  n*oifre  pas  de  carac- 
tère particulier;  LXXV,  figure  n*  3,  porte  4a 
lettre  L  sur  son  vêlement  (9)  ;  planche 
LXXVll.  Voir  le  nom.  Autre,  tome  11,  plan* 
che  XIII,  figure  du  bas  de  la  croix.  Antre, 
planche  XXI,  n*  1  :  il  est  assis. 

Comme  sculpture  représentant  saint  Mat- 
thieu, publiée  par  le  même  ouvrage,  nous 
indiquerons  celle  des  portes  de  Saiot-PauU 
hors-les-Murs.  Il  y  est  représenté  debout, 
les  bras  croisés.  Planche  XVllI,  n*39«  Cette 

des  apôtres  à  une  certaioe  époque,.  Jiisqu*à  présent 
elles  sont  restées  biexplicables  ei  ne  sont  pas  parti- 
culières plutôt  &  Ton  qiPà  Paulre.  Voir  à  ce  suj^l  la 
noie  (1),  page  115 du  lonle  U,  DictàQnn.iconograpfâq. 
des  mo;ittm.,  etc. 

(5)  Roma  sotterranea^  in-P.  Voir  toutes  les  p1au« 
cfaes  de  sarcoptiages  el  celles  des  mosaïques. 

(6)  lioma  subterranea.  Mêmes  indications. 
il)  Oêêervazioni  sopra  cimiteri, 

(8)  Piuure  eiculture  sagre,  etc. 
.  \P)  Voir  cç  que  nous  en  disons  ci-dessus. 
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planche  est  bêaocovp  pkis  8ati>riiisante  M 
plus  mile  à  consulter  dan«  roorrage  de 
d'Aginconrt  {Uiitoire  de  Vart)  Sculpture. 
Planche  Xlli,  figure  n*  29. 

Représenté  monté  sur  le  doa  d*nn  pro- 
phète (i),  peinlore  d'un  vitrail  du  xiir  siè- 
cle à  la  cathédrale  de  Chartres.  Planche  de 
VHîétùirê  de  la  petnfure  sur  verre  en  France^ 
par  le  cooiie  Ferdinand  de  Lasteyrie,  in-fol., 
Paris,  planche  XI. 

Saint  Matthieu  représenté  a?ec  une  tète  de 
bœuf  (2),  pour  rappeler  ranimai  qu'on  lui 
donne  pour  altrihut.  Fiésole  pinx*  Voir  son 
ouvre  publié  par  Lasini. 

Les  principaut  faits  racontés  dans  son 
Evangile  sont  représentés*  au  moyen  dVs* 
pèces  de  rébus  ^  sur  uni»  des  figures  gravées 
en  bols  dans  \  An  memorandi^  litre  rurioux 
des  premiers  temps  de  Timprimerie  (3). 

Le  même,  fignre  assise,  d*après  une  mosaï* 
que  de  l*église  de  Salerne.  Il  tient  un  livre. 
Blancbirti,  tabula  3  eœculi  ii,  n*  36,  et  le 
texte  pape  633  du  tome  III  de  rouvrag<^  De^ 
momlratio  kiiloriœ  €ccleeiatlitm  eomprobala 
monumentis^  etc. 

Le  même.  Sculpture  d*nnc  porte  de  la  sa- 
cristie de  Téglise  cathédrale  de  Florence 
Voir  la  planche  XXXI V,  Deecription  de 
Sainte-Marie  aux  F leure  ^  1  vol.  in-4",  par 
MulinL  Florence,  1820. 

Autres  dans  notre  Collection  de  saints,  in 
\\\\ï\é%  i  Iconographia  tanctn  ^  in-fc*  (bib!ia 
Ihèque  Maiarine)«  n*  kTÎ%  (G), 

Le  même,  représenté  tné  à  l'autel  pendant 
qu'il  disait  la  messe.  Pièce  d'Isaac  Gispard. 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  16  du  XVI*  vo- 
lume de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  »  éteignant  un  incendie  et  tuant 
deux  dragons.  Même  volume,  folio  fc.  Le 
même,  voyant  l'étoile  des  mages.  Folio  8.  Le 
même,  tenant  une  équcrre  (fc).  Folios  12  et 
18.  Le  même,  décapité  avec  une  guillotine. 
Felio  21.  Le  même,  par  divers  maîtres,  et 
tenant  les  mêmes  attributs.  Voir  22,  23.  Le 
même,  en  costume  grec.  Miniature  du  ma- 
nuscrit dit  le  Codtx  de  Verceil.  Folio  2S. 

Vocation  de  saint  Matthieu.  H  est  repré-* 
sente  quittant  son  bureau  de  recettes ,  à  la 
voix  de  Jésas-Christ,  qui  lui  ordonne  de  le 
suivre.  L.  Carrache  pinxit.  Voir  rœuvre  du 
peintre  et  de  ses  graveurs.  Le  même  tableau 
réduit  par  Charles  Normand  pour  les  Annalee 
du  musée  Landon^  tome  11,  planche  55.  Voir 


aussi  la  Collection  des  so}els  du  Nouveau 
Testament,  en  plusieurs  volumes  în-folio,  au 
cabinet  des  estampes,  à  Pari^. 

Le  même,  représenté  voyant  dans  le  ciel 
la  lige  de  Jessé.  Fol.  9  du  XVI*  volume  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  sac ,  pour  rappeler 
SM  fonctions  de  receveur  des  imp6ts  (5). 
Folio  13  du  même  volume,  pièce  d*aprèa 
Raphaël. 

Le  même,  tenant  une  épée  comme  Instru-* 
ment  de  son  martyre,  folio  39,  volume  ibid. 
•  Le  même.  Trois  figures  en  pied  par  Crtspin 
do  Pas,  même  volumci  folios  42,  US,  46,  cl 
un  Lucas  de  Leyde. 

Le  même,  tenant  une  bourse.  Raphaël 
pinxiL  Marc-Antoine  sculpsii  et  les  autres 
graveurs  de  Raphaël.  Voir  son  œuvre. 

Autres  figures  do  même  par  Rubens,  Lu- 
cas de  Leyde,  Lamiiert  Suavius,  Martin  de 
Vos,  les  Wierix,  les  Sadeler,  Crispin  de  Pas, 
Jacques  Callot,  nie.  Voir  les  œuvres  d<^  ces 
maîtres  ou  de  leurs  graveurs. 

Le  même.  Fr.  Relier  aculps.  d'après  Fréd, 
Overbeck,  n*  3  de  la  7*  série  des  Images  rt • 
ligieuses  publiées  à  Dusseldorf,  à  Paris  cbea 
Lff  coffre. 

Le  même,  représenté  tenant  on  livre  ou- 
vert et  quelquefois  une  banderole  sur  la- 
quelle eet  écrit  :  Liber  generationis  Jesu 
I  Chrisli^  etc.  Raphaël  Inv.  pinx.  Voir  sou 
.œuvre. 

Autre,  sculpté  au  chflleau  d'Bcooen  par 
Jean  Goujon.  11  tient  un  phylactère.  Voir  son 
œuvre  (6). 

Représenté  décapité. Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  notre  leonographia  eancta^  bi- 
bliothèque Mazarine  n*  4'378  (U). 

Mis  dans  le  tombeau,  et  son  corps  encensé, 
Menologium  Gracorum^  figure  p'»ge  192  du 
1*'  volume,  édition  du  cardioal  Albani. 

Un  des  bas-reliefs  des  anciennes  portes 
Saint*Paul*hors-les-Murs  au  xi*  siècle,  repré- 
sentait le  même  suiel.  D'Agincourl  (Sculp^ 
ture),  planches  XIU,  XVU,  n*  30. 

Outre  toutes  ces  indications,  voir  tout  ce 
que  nous  citons  de  représenta  lions  peintes 
ou  sculptées  de  saint  Matthieu  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
etc.,  tome  II,  page  158  «t  suivantes.  On  y 
trouve  des  monuments  du  plus  haut  intérêt 
et  des  temps  les  plus  reculés. 

Voir  aussi  au  mot  Apôthes  RÉC7!iis,dansce 
Dictionnaire. 


(1)  C'est  Isaîe.  Celte  reprësentalion,  qui  ne  semble 
que  bizarre  au  premier  coup  d'œil,  a  une  bame 
portée  symbolique.  C  est,  dit-on ,  une  figure  de  Tac- 
complissement  des  prophéties  de  rAncleu  Testament 
par  les  figures  du  Nouveau. 

(2)  Plusieurs  pensent  que  Tanlmal  donné  I  saint 
Matibieudnii  plutêiétre  un  veaiiqu*un frowf.  Ce  der- 
nier ferait  le  symbole  de  son  style,  le  veau  celui  du 
sacrifice.  Voir  les  commentateurs  que  nouâ  indiquons 
sur  les  animaux  symboliques  donnés  aux  évaugélistes, 
Dictionnaire  iconoaraphique  des  monumenls^  etc., 
IjOiiie  1,  pages  63,  455,  n**  1  et  2  de  ces  pages.  Voir 
aussi  dans.les  Anniii^  archéologiques^  I,  pages47, 157; 
\y,^^  215,  divers  seosfjiuisyratucbeot,.  tome  Yill, 


page  107  et  (suivantes.  Tout  ce  travail  si  remarquable 
est  de  Madame  Félicie  d^Ayzac,  bibliotbécairts  de  la 
maison  de  Saint- Denis. 

(3)  Sur  ce  livre,  voir  les  détails  que  nous  donnons. 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments ^  etc., 
tome  1«',  page  97  et  la  note  (S). 

(i)  C'est  à  S'tint  Thomas  que  cet  attribut  doit  ap- 
partenir. Voir  la  légende. 

(5)  Evangile  selon  saint  Marc,  chap.  ii,  vers.  U. 
Saint  Matthieu  se  nommait  alors  Léoi. 

{B)  Yciir  aoséi  les  descriptions  de  ce  château  ci- 
tées dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monumentt,  etc.  < 
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MATORIN,  9m  MâTirBLiN ,  on  Matiicjrih  , 
préire  vers  le  iv*  siècle*  Hoooré  à  TAr* 
chaiil  (1)  le  9  novembre  ou  le  1*'  de  ce  mois* 

Heprée<*irté  giiériss  ni  une  pos^^édée  cou- 
ronnée. Voir  le  fnliu  55  du  XV«  folnme  de  la 
Co*lccil(»n  des  itainU  du  cabinet  îles  estampée 
de  Paris  ;  et  evVt  d'une  grande  filancbe  en 
\é^t^  du  in«HS  de  novembre^  pour  une  Fie  deg 
Sainf»  f2)  «tout  les  p  anches  sont  signées  M. 
FauU"  Tecît.  Voir  noire  iconographie  ianetOf 
citée  cl-de«sos. 

Nota.  Dans  le  Tond^  oiie  pelîJe  église,  peoU 
élre  celle  «tes  Maihorins  de  Paris  ou  de  Saint- 
Maihurin  de  l*Archiinl  en  GAlinais. 

Le  même  sujet  (3).  Il  lient  une  fiole  (sans 
doute  de!«  saintes  huiles)  A  la  main.  Théod. 
Tan  ThuMen  sculps.  Voir  son  œuvre  et  no- 
tre leonng^apkîasaneta.  cilée  ci-dessus. 

MAUCiÉR  (saint  Vincent)*  comte  de  ' 
Haut  au  vir  siècle,  honoré  le  1^  juillet. 

Représenté  debout ,  en  grand  costume  de 
comte  palatin,  richement  bnidé,  ayant  prés 
de  lui  ses  deux  fils,  Tun  A  droite,  saint  Lm- 
paT  évéqne  (  voir  à  œ  nom)«  et  A  gauche  saint 
Dantvlin  (voir  A  ce  nom),  tenant  sur  le  poing 
nn  oi»eao  de  chasse ,  gravure  non  signée  ; 
piî^ce  de  la  suite  des  saints  de  Bt  Igique,  pa« 
bliés  p  T  J.  Galle,  A  Anvers,  sous  ce  titre  : 
^anrtorum  Gailiœ  Bel^icœ  iotiu$fue  Getma'^ 
miœ  inferiori*.,..  ologia  et  imagineif  etc.,  for* 
mat  ln-8*,  53  pliincbes.  Voir  cette  suite,  to*- 
lume  4778  (38),  bililiothèque  Hazarioe,  et  la 
ligure  n*  6  au  folio  127. 

La  même  figure.  Collection  des  safiita  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folto  131  du 
XX 11*  Tolome. 

HAl}R  (saint),  abbé,  foodateor  d'ordre  da 
VI*  au  vil*  siérie ,  célèbre  disriple  de  saint 
Benoît.  Honoré  le  15  janvier,  en  Anjou,  l^i- 
giire  debout.  Fresque  do  xiv^  siècle,  au  cou- 
vent de  Sobiiico.  D*Agincoort  f  Peinture  ), 
Elanrbe  n*  CXXVl ,  figure  u*  S.  11  tient  an 
vre.  . 

Autres  figures,  du  même  dans  une  suite  de 
cinq  pièces  représentant  la  Vie  do  saint  abbé* 
sans  non  d%iuleur.  Voir  les  planches  do  fo« 
ilo  IQS  do  1*'  volume  in-folio  d'un  recueil 
d'estampes  A  la  bibliothèque  de  TArsenal  à 
Paris. 

Représenté  traversant  une  rivière ,  porté 
sur  les  mains  de  deux  anges.  Voir  la  planche 
de  la  page  13  d'un  volume  in-12,  intitulé  : 
imayinee  »anctorum  ordiniêiancti  Bentdieti , 
auetore  Stengelio^  etc.,  in-13 ,  figure  de  la 
pag»*  13. 

Diverses  figures  de  ssint  Maur.  Collection 
de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine . 
In-folio,  4778  (38),  figure  du  folio  5S. 

Ou  le  trouve  presque  toujours  en  compa-> 


gnie  de  saint  Benoit.  Voir  A  oe  nom  les  li- 
gures indiquées. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  sainte 
du  cabinet  des  estampes  A  Paris ,  tome  XVI» 
folio  57.  Il  est  représenté  Riarchanrt  sur  l'eau. 
Pièce  gravée  par  Cl.  Mellan.  Autre,  folio 
58,  pièce  signée  J.  Lanfani,  dans  notre  /ce- 
nogrnphia  sancta^  bibliothèque  llaiarine* 
n-  4778  (G). 

HADK  (saint),  soldat  martyr  an  iv*  siècle. 
Honoré  le  SO  janvier. 

Heprésenlé  A  cheval.  Fiaure  par  Antoine 
Tempeste  •  folio  58  dn  XVh  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Autre  figure  folio  59,  qui  passe  pour  être 
de  Jacques  Matomoro. 

On  peut  aussi  le  représenter  meurtri  A 
coups  de  pierres,  puis  flagellé  avec  des  cor- 
des piomliées,  sous  lesquelles  il  eKpira  avec 
son  compagnon  Papias«  soldat  comme  lui. 

MaDRB  (sainte),  vierge;  peut-être  celle 
qui  est  honorée  le  12  novembre  (4j ,  et  qui 
vivait  au  V*  siècle,  en  Touraine. 

Représentée  travaillant  A  faire  des  Tête* 
menis  ecclésiastiques  dans  sa  cellule.  Ma- 
riette inv.  et  fecit.  Ftes  de$  eaintes  d'Orient  et 
d*Oe€identf  par  de  Viilefore,  tome  111 , 
294. 

MADRICB  (saint),  un  des  officiers  de  la  lé- 
gion tbebéenne  et  martyr  au  m*  siècle.  Ho- 
noré le  33  septembre.  Figure  en  pied,  Titrail 
du  XII*  ou  du  XIII*  siècle  A  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  Iie4  vêtu  en  che?alier  du  mojea 
Age  (ft).  Voir  la  planche  et  tous  les  détails 
que  nous  indiquons  dans  notre  Dicltonnaîre 
iconographique  de»  monumemtt^  etc.,  11*  vo* 
lume,  au  nom  MàURics. 

Le  même,  en  guerrier  du  xt*  f  iècle,  plan- 
che XLIV  (6)  de  YHietoire  de  la  peinture  eur 
vtrret  par  le  comte  de  Lasteyrie. 

Le  même,  représenté  A  cheval.  Pièce  non 
signée.  Voir  le  folio  60  du  xvi*  volume  de  la 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  en  tête  des  officiers 
de  sa  lésion.  J.  Callot  fecit.  Voir  son  csufre 
et  le  folio  60  du  même  volume. 

Le  même  et  ses  compagnons  d'armes, 
refusant  de  sacrifier  aux  idoles ,  puis  mas- 
sacrés par  ordre  de  l'empereur.  Peintu- 
res A  fresques  exécutées  en  1823  à  l'église 
Saint-Sulpice  ,  par  Auguste  Viiichon,  pen- 
sionnaire du  roi  A  Rome.  Six  planches  grand 
in-folio ,  iithographiées  par  le  peintre  même 
et  par  quelques  autres  dessinateurs,  tels  que 
Wibert, Chrétien,  d'Hardivilliers  ,  etc.  Voir 
Tœuvre  do  peintre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 


(1)  Gepavt  est  nommé  Sain  t-llathorin  de  TArchsnt 
dans  les  géogr«phî.*6. 

'  (S)  Noue  n'rn  connaissons  pas  le  TMtsbIe  titre, 
la  feuille  ^tsut  d  cbirëe. 

(5)  l.a  légende  qui  est  au  bas  ^it  que  Is  personne 
esorcîiée  est  une  fille  de  lempereur  Maximien. 
L*emperevr  romain  est  eostomé  en  empereor  d'Aile- 


magne  au  xn*  siècle.  Le  costume  da  saint  est  delà 
même  foee. 
(i)  Ott  pliicét SO  feptembre«  suivant  qoelques-una. 

(5)  Cite  comme  une  très- belle  ligure  et  lrè»>im- 
ftortaiiie  pour  le  costume  nnlitsire  de  IVpoqoe  dans 
1  CiMt  wr  te»  mtremx  de  la  eethèàraUde  »tra$kemr§. 
10*8*,  par  M.  Tabbé  Guerrier.  Voir  page  37. 

(6)  VitrsH  è  la  calbédrale  de  Lyoa.    . 
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Le  mémet  debout,  tenant  on  étendard  rro- 
eifère«  une  grande  énée  et  la  couronne  d'é- 
pines. P1anchi*LXXlU  d«^  la  suite  dei  Sainli 
de  la  famille  de  MaximUien  d'Autriche,  gra- 
vure en  buis  de  1517  à  15I9|  d*après  Burg- 
maier. 

Voir  adssi  notre  leonographia  eanciaf  bi- 
bliothèque Has;irine,  n""  4778  (G). 

HAURILLB  (iiaint),  èvéiiae  d'Angers  ao 
t*  $iècle,  honore  In  13  sepiombre. 

Représenté  à  genoux ,  une  colombe  pla* 
nant  sûr  sa  léie.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  fo* 
lîo  M  du  XV!"  volume  de  la  grande  Collec- 
tion des  saints  du  c«jbinetdes  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  tenant  une  clef  et  sa  crosse,  tiee 
âet  tainte,  etc.,  publié4*s  par  Pierre  Mariette. 
Bibliothèque  S.iinle-Geneviève  (  manuscrits 
et  estampi^s),  ? olurrie  W  233,  Wlh  (ronge). 

HAURONTUS  ou  Morkiht  pa  Bkubl,  comte 
de  la  Belgique,  nu  vni*  siècle.  Honoré  le  5 m«'iK 
Il  est  en  costumé  militaire.  H  lient  te  modèle 
d*noe  église  «  sun$  doiile  comme  fomlateur. 
Collection  de  gravures  .  bibliothèque  Haz*i- 
rine,  volume  in  folio*  n*  4778  (38;*  folio  132. 
Et  le  folio  65  du  XVI*  volume  de  la  grnnde 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

HAURUS  (saint) ,  costume  d*évéqne  ou 
d'abbé  tenant  un  livre.  H(»snYque  du  vu*  fiiè« 
de.  Ciampiiii,  Yetera  Monumenla^  lome  II, 
planche  XXX,  et  W  toxte;  ibid,,  page  107. 

PoQt-élre  le  même  que  saiu(  Maur.  Voira 
ce  nom. 

HAXËLINDB  (sainte),  vierge  cl  martyra 
ao  VII*  siècle*  près  Cambrai. 

Représentée  percée  d'un  glaive  dans  les 
reins.  General  Légende  der  UeHigen^  ou  Li^ 
gende  générale  des  sainitf  cic.  par  Ribadl- 
oeira  et  Roswcid.  Anvers,  1649,  in-f".  Ho- 
norée le  13  de  novembre. 

Autre  figure  dans  les  Fnsti  Mariant  (1),  à 
la  date  inditfuée.  On  j  voit  la  sainte  pour- 
suivie et  tuée  par  un  jeune  homme  qui  rai- 
mait  et  quVIle  fuyait. 

MAXENCB  (saint)  et  son  compagnon  saint 
LÉAHDaa,  marijrs  iirésuuiès  au  iïl*  siècle, 
honorés  le  12  décembre. 

Beprést'ntés  flagellés.  Voir  la  figure  folio 
66  do  XVI*  volume  de  la  grande  Culli*ctioo 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MAXIME  (s.tintK  évéque  de  Naples  au 
iv*  iièele,  mort  en  357  en  e&il.  Honoré  le  11 
loin. 

Représenté  assis  sur  un  siège  épiscopal , 
la  crosse  à  la  main.  Figure  gravée  d  après 
une  peinture  murale  copiée  dans  un  manus- 
crit de  Tutini  sur  les  évéques  de  Naples,  à  la 
bibliothèque  Brancatiana.  Voir  cette  gra- 
vure (2)  dans  notre  leonograpkia  sancta^  bi- 
bliôlhèqoe  Mazàririe,  n*  4778  ffî). 

MAXIME  (saint),  abbé  de  lofdre  des  Er- 
mites au  V*  siècle.  Honoré  le  15  décembre. 

Représenté  debout  sur  un  vaisseau  aban- 
donné. U  tient  une  palme.  Figure  du  folio  67 


(f  )  Pomr  le  liire  complei  de  ce  Kvre,  voir  ao  mol 
SAi5rrs,  n*  fil,  dans  ce  ikeHonnake. 
(S)  Proveoaut  d*0Q  ouvrage  que  noos  tt*avons  pu 


do  XVI*  volume  de  la  Collection  des  images 
de  saints  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  saint  du  mémi*  noni,  cliambellan  de 
IVmpereur  Julien  TApostat,  au  iv*  s  èrle. 
Honorée  Aniioche  comme  martyr,  le  9  oc- 
tobre, avec  ^on  compagnon  Juvenlos  qui 
remplissa  l  la  même  di^snilé. 

Représenté  décapité  au  pied  d'one  mon- 
tagne, après  avoir  subi  diverses  lorturi^s. 
Mènotogium  Gretoorum^  figure  page  103  du 
!•'  vo*ume. 

MAXIME  (saint),  moine.  Figure  d*un  ra- 
lenH  ier  do  l'Eglise  grrcque,  publié  par  Ira 
Bo!landistes  dans  leurs  Actn  ttnnrtorum , 
tunie  l""  t*i]  mois  de  mai,  sous  c  *  titre  :  Calen* 
darium  Grœco'Moncorwn.  Fijçure  ii*  21  de  la 
planche  de<i  saints  du  mois  de  janvier. 

MAX'ME  (siini),  premier  évéque  de Sals-> 
bourg  au  v*  siècle,  f*t  martyr. 

S;i  (et*  iMconnneaux  martyrologes. 

Représenté  pendu  à  un  arbre  par  des  sol« 
dats.  Planche  page  31  du  I*'  vuiunie  de  la 
Bttvarin  sanrla  de  Kadérus,  4  vol.  in-l^. 

Le  même,  ou  un  antre  du  méîiie  nom.  An- 
toine Dif*u  pinxit,  Mombart  sculps.  Voir 
Tœovre  du  peintre. 

Repi'èsenté  en  costume  d*évéque  au  xvir 
siècle. 

MAXIME  (naint) ,  évéque  de  Riex  ao  v* 
siècle,  et  honoré  du  tiire  de  ronftsiiseur.  Ho* 
noré  le  27  novf  mbn*.  Il  avait  été  abbé  dof 
monastère  de  Lérins. 

Représenté  caclié  d.ins  un  b'iis  pour  éviter 
d*éire  évéquf.  Il  est  déctiuvert  et  sac  é  mal- 
gré lui.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Vi  s  des 
sai.kls.  Voir  son  œuvre,  n**211,  à  lu  date  du 
mois  de  novembre  iniliquée  ci-desiius. 

Voir  aussi  notre  leuntoraphia  sancia^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  iTtS  (0). 

MAXIME  (saint),  pro-prèteiir  envoyé  de 
Rome  pour  sévir  contre  les  chrétiens  ;  el 
qui  se  convertit  et  fut  martyrisé  avec  son 
prédécesseur  Evil&sius ,  préteur.  Honorés 
tous  deui  le  6  février. 

Pour  les  détails,  voir  A  Evti.Asius  on  i 
Fausta  dans  ce  Dictionnaire. 

Autre  saint  du  même  nom.  Missionnaire  à 
nneépoquf*  incertaine  ;  honoré  comme  mar* 
tyr  le  19  février  avec  son  compagnon  sa'>t 
Tliéodote. 

Brûlés  tous  deux  sur  nn  bArher.  Menoto* 
gium  Grœcorum,  page  202  du  11'  volume. 

MAXIMIANUS  (saint),  évéque  de  Ra- 
venue  au  vi*  siècle,  honoré  commn  con- 
fe8.seur  les  21  et  22  janvier.  Debout,  tcnani 
une  croix.  Son  pallium  pend  sur  Tépaule 
ffaucho.  Figure  gravée  dans  Touvrage  de 
Muratori.  Scriptores  rerum  italicaram,  in-f, 
tome  11 ,  planche  de  la  page  72.  Son  siège 
épiscopal ,  très-curieux  monument  do  xi* 
siècle,  est  gravé  dans  le  même  volume.  Voir 
ce  que  nous  en  disons  au  mot  Catbkora  (3). 
Le  tiionogramme  de  cet  évéque  est  graîé, 
p9ge  72,  planche  H. 

MAXIMIAMUS  (saint),  évéqae  de  BagaVe 

découvrir. 

($)  Tome  !*'  de  notre  Dieihnnatre  icenograpiiê^ 
fue  ûê9  rnownrnente  de  Cantiptité  ckrêtieKnet  etc. 
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«i^n  Afrique  aa  iv  lîècle.  DebouU  tenant  une 
^  croix  Mosaïque  du  ?x*  siècle^  Ciampini.  Fe- 
<fra  Afofittfii'enla  9  loino  il»  planche  XXil, 
page  73% 

La  même  Ggore.  Album  Dnsommerard.  I^g 
arli  au  mo  en  âge^  plaucbe  XXXII,  page  287 
do  leite,  tome  V. 

Lo  même,  ou  un  autre  de  même  nom.  Pré- 
cipité du  haut  d'une  tour.  Sébastien  Leclere 
iii.v.,  fecîL  Voir  son  œu? re,  n*  211,  à  la  date 
du  3  dû  mois  d*octobre. 

MAXLMILIEN  (  aamt  ) ,  archevêque  de 
Lorch  (Hl^rie  occidentale),  honoré  les  12  et 
29  octobre  en  Pannonie  comme  marIjr.SiécIe 
Inconnu.  Bavaria  sancla  deRadérus,  in-^, 
tome  I*',  planche  IV.  Il  est  représenté  debout, 
tenant  une  croii  et  prêchant  la  destruction 
d'une  idole,  prés  laquelle  les  païens  semblent 
amener  une  victime  humaine  enchaînée. 

Le  même.  Figure  debout,  en  costume  moi* 
lié  guerrier ,  moitié  épiscopal.  Il  porte  le 
bonnet  d'éiêque, tient  uneépéeet  une  palme, 
de  Tauire  main  sa  crosse.  Voir  la  flgore  n*S 
de  la  planche  classée  au  mot  Patiiotis  des 
viUeê  ,  IconogroDhia  eancta  «  bibliothèque 
Mazarine  ,  n*  4778  (G).  Cette  planche  passe 
pour  être  d'Alber  Durer.  Voir  son  œuvre, 
!!•  116(1). 

MAXIMIN  (saint),  un  des  soixante-douze 
disciples  du  Sauveur  et  présumé  premier 
évêque  d'Aix  eu  Provence ,  vers  le  v*  ou  le 
?i*  siècle  (2). 

Figure  debout,  en  costume  romain,  rece- 
vant de  Jésus-Christ  sa  mission  apostolique. 
Sculpture  d'un  sarcophage  dit  le  tombeau  de 
saint  Miximin.  Gravé  et  expliqué  page  442 
du  1''  volume  des  Monuments  inédits  de  Ta- 
postulat  de  la  Madeleine  et  do  ses  conipa- 
gnons,  par  M.  Tabbe  Paillon,  de  Saint-Sul- 

Sice,  et  publié  par  M.  l'abbé  Higne,  au  Pelit- 
[ontrouge  près  Paris,  1848. 

Le  même  représenté  en  évêque  ,  debout , 
ayant  une  croix  près  sa  mitre.  Vitrail  do  xv* 
siècle  environ.  Publié  ,  mêmes  ouvrage  et 
volume,  page  1014. 

Le  même  à  genoux  au  pied  de  la  croix, 
avec  la  Madeleine.  Mêmes  indications. 

MAXL\1IN  (saint),  évêque  de  Trêves  ao 
IV*  siècle,  honoré  le  29  mai. 

Représenté  conduisant  un  ours  (3)  qui 
porte  ses  bagages. 

Sébast.  Leclere  invenit,  fecit.  Voir  son 
ceuvre  n"  211,  flgure  pour  une  petite  Vie 
dfit  saints^  in-32.  Voir  a  la  date  indiquée  ci- 
dessus. 

MAXIMUS  (saint),  d'une  famille  noble  de 
Rome,  martjr  au  m*  siècle  près  d'Ostie.  Sa 
tète  au  18  du  mois  de  février.  Voir  le  Calen-^ 
darium  ffrcpco -Jlf ofcorum,  publié  en  douze 
planches  dans  le  1*'  volume  du  mois  de  mai. 
Planche  du  mois  de  février,  Gguro  du  18 
dudit. 

On  doit  le  représenter  brûlé  et  ses  restes 
jetés  dans  un  fleuve,  puis  recueillis  par  ^les 
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A)  Catalogue  de  Bartsch. 
(i)  Pour  les  preuves  de  cet  apostolat  voir  tous  les 
tuteurs  et  les  preuves  cités  dans  l'ouvrage  ci-dessus. 
(3)  Cet  animal  avaii  sans  doute  dévoré  la  monture 


fldéics  d*Ostie.  (Ferrari,  Cokiii^^tiisancio- 
rum,} 

Le  même,  refusant  de  sacrifier  aux  idoles. 
Pièce  sans  nom.  Voir  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G) 
Le  même,  sans  doute,  lapidé.  Sébastien  Le* 
elerc  inv.,  fecit.  Même  collection ,  ou  son 
œuvre,  n*  211,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

MAYEUL  (saint)  [4],  abbé  du  monastère  de 
Cluny  ,  patron  oes  Somasques  (&*  siècle)^ 
Honoré  le  11  mai. 

Représenté  lisant  dans  sa  cellule.  Sébastien 
Leclere  inv.,  fecit.  Vies  des  saints,  n"  21f, 
à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  la  flgure 
du  folio  70  du  XVI*  volume  de  ta  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  en  buste  sur  son  re* 
liquaire,  appartenant  à  PéglisedeSouvIgny 
^Bourbonnais),  dessiné  et  lithographie  par 
L.  Courtin  (voir  son  œuvre),  et  publié  par 
Weît  et  Hauser,  éditeurs  à  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanctOf  ci-> 
dessus  indiquée. 

MECTHILDE  (sainte),  abbesse  du  monas- 
tère d'Edefsletiu  en  Souabe,  vers  le  xir  sié* 
cle.  Honorée  le  30  mai  ou  le  29  mars. 

Représentée  à  genoux  près  de  Jésus-Christ^ 
en  pendant  de  sainte  Gertrude.  En  bas  sainte 
Scholastiqueet  saint  Benoit.  Sur  le  titre  d'un 
livre  portant  pour  titre  :  La  Vie  admirable  et 
les  œuvres  excellentes  de  sainte  Meethilde^  re- 
liaieuse  de  V ordre  de  Saint-Benoit^  etc.,  in-4*, 
1623.  Une  épreuve  de  ce  titre  dans  notre 
iconographia  sancta^  bibliothèque  Maxarine, 
n*  4778  (G).  Ce  qui  augmente  rintérét  de 
cette  planche  ,  c*est  qu*on  y  voit  aussi  saint 
Benoît  et  sainte  Scholastique  qui  tiennent  le 
titre  de  l'ouvrai^e. 

MËDARD  (saint),  évêque  de  Nojon  au  vi* 
siècle.  Honoré  le  8  juin. 

Représenté  faisant  tomber  la  pluie,  ou  ob- 
tenant peut-être  qu'elle  cesse  de  tomber,  car 
on  ne  peut  se  rendre  compte  de  ce  (|ui  a 
lieu  sans  lire  le  texte.  Figure  du  8  juin  « 
General  Légende  der  Heiligen^  etc., ou  Légende 
générale  des  saints,  par  les  PP.  Kibadiueira 
et  Rbsweid,  in-f*,  Anvers,  1649. 

Le  même,  tenant  sa  crosse  et  an  livre ,  et 
ayant  un  bœuf  près  de  lui.  Pièce  sans  nom, 
tirée  de  VBistove  des  évéaues  de  Tournag^  par 
J.  Cousin,  1  vol.  in«4*.  Voir  notre  Iconogra" 
phia  sancla,  bibliothèque  Mazariue,  n*  4771 

(G). 

Le  même,  représenté  avec  en  oiseae  pla« 
nant  au-dessus  de  sa  tête.  Callot  inv.,  fe« 
cit,  et  le  folio  71  du  XV1«  volume  de  la  Colle« 
ction  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  qn 
troupeaude  moutons. Même  îolume  et  mêine 
folio  que  ci^dessus. 

Le  même,  ayant  un  aigle  ou  tout  antre 
oiiseau  au-dessus  de  sa  tête.  Jbid 

du  ssint,  qui  lui  mit  sur  le  dos  ce  que  son  ftne  por- 
tait. Voir  11  légefide.       . 

(i)  Est-ce  le  même  que  saint  Mayot  honoré  à 
Souviggy  (Bourbonnais)  ! 
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L«  même»  conMfaiil  avec  tes  religieux. 
Même*  volume,  folio  72.  * 

MÉDECINS  (saints). 

Antiochb  (saînl),  à  Sébaste.  15  jaillet. 

GosMB  et  DàiiiBN  (sainls).  Voir  à  ces  deux 
noms 

ViFÊRB  ou  GouFiBR  (saint),  moine  et  mé- 
dorin.  11  décembre. 

ZÉNOBB  (saini),  prêtre  et  médecin.  29  oc- 
tobre. 

HËDÊR1C  (saint),  ou  Mrrri,  abbé  ou  prê- 
tre au  fin*  siècle.  Il  est  honoré  le  29  août. 
Denx  pièces,  sans  nom  d*artiste.  Voir  notre 
Iconographia  $ancta^  bibliothèque  Mazari* 
ne,  n-  hTI»  (G). 

Représenté  dans  une  solitude  près  un(>  cel- 
lule. Sébastien  Leclerc  inv.  et  sculpsil.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  flgore  à  ta  date  indiquée 
ci  dessus. 

Voir  aussi  notre  Iconographia^  etc.,  cilée 
plus  haut. 

MEGINRAD  ou  Meixrad  (saint).  Voir  à 
Hbihrào. 

MEINARD  ou  Mbinrad  (saint).  Voir  i 
Mbi^irad. 

MEINRAD,  ou  Mêginrao,  o.u  encore  Mbi- 
NARD  (sRÎnt),  solitaire  au  ii«  siècle,  et  honoré 
comme  martyr  le  21  janvier. 

Voyant  une  église  dans  le  ciel.  Pièce  sans 
nom.  Folio  73  du  XVI*  volume  de  la  Collée* 
tioo  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représenté  étendu  à  terre  dans  sa  cellule, 
priant,  ou  peut-être  étt^ndu  mort  ayant  été 
tué  par  des  brig^mds,  comme  le  dit  la  lé^en* 
de.  Planche  Xxll  de  la  suite  des  Sotitaire$^ 
par  Martin  de  Vos,  grarée  par  les  Sadeler  et 
autres. 

Voir  leurs  œufres  et  noire  Iconographia 
sancla^  bibliothèque  Mazarine,  n*  ik778  (G). 

MËLANlE  (sainte),  la  mère  ou  la  vieuve. 
Célèbre  dame  romaine  au  iv*  siècle  environ. 
Honorée  le  31  décembre.  Retirée  dans  la  so- 
lilude.  Bolswert  fecil.  Voir  le  folio  167  du  V* 
tolome.  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même.  Belle  eau  forte  de  Pésarèse. 
Même  indication,  folio  168. 

La  même.  Figure  de  foovrage  intitulé  : 
Viet  des  Maints  et  taintes  d'Orient  et  d'Oc- 
eideni ,  par  Bourgoin  de  Villefore.  Voir  le 
tome  III ,  page  S),  et  dans  notre  Iconogra 
phia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

HELANIB  (sainte),  la  jeune.  Dame  ro- 
maine, célèbre  au  v*  siècle  par  sa  piété  et  sa 
pénitence.  Honorée  le  31  décembre.  Bolswert 
inv.,  récit.  Voir  le  folio  170  du  V*  volume,  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Pciris.  Distribuant  ses  biens.  Mariette  inv., 
fecit.  Voir  nuire  Iconographia  sanc/a,  biblio- 
thèque Mazarine.  n*  1^778  (G). 

Voir  aussi  la  figure  du  Menologium  Grœ^ 

(I)  SuÎTant  le  Martyrologe  universel  de  Chasteliûn. 

\t)  Suivant  d'autres  inarlyrologes,  peut-être  en 
rnison  des  deux  sièges  qu*it  a  occupes,  ou  pour  d*au- 
Ires  raisons  que  nous  ignorons. 


cenMi,  tome  H,  page  71.  Elle  j  est  représen- 
tée debout  et  priant. 

M6LASIPPE  (saint),  d'Ancyre,  an  iv  siè- 
cle. Honoré  ct»mme  mairiyr  le  7  novembre. 

Représen'é  suspendu,  avec  sa  femme  sainte 
Casina  ou  Carina,  à  une  barre  de  fi*r  et  ior« 
taré.  Menologium  Grœcorum^  figure  page  171 
do  1"  volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

MRLCHISËDEC  (prêtre  du  Trés-Haul), 
vivait  aux  premiers  siècles  du  monfjp. 

Représenté  offrant  des  pains  consacrés  à 
Abraham. 

Mosaïque  do  v*  siéde  à  Sainte-Marie*Ma« 
|eure.  Ciâmpinî,  tome  I,  planche  L,  et  le 
texte  page  912  des  Yetera  Mcnumenta. 

Autre  figure  du  même  personnage  dfbool 
devant  un  aaiel.  Planche  XXi,*  tome  II  du 
même  ouvrage,  et  pnge  70.  Mosaïque  du  vi* 
siècle  A  Vital  de  Ravenne. 

Le  même,  représenté  dans  les  diverses  Bi- 
bles à  figures.  Voir  surtout  celles  dites  de 
Pierre  Frison,  grand  pénitencier  de  Reims, 
figures  de  Léonard  Gaultier  ou  Galter,  in-f**; 
celle  de  Mortier,  gravures  deJ.Luycken; 
celle  dite  de  Royaumont,  avec  les  figures  do 
Mérian  (éditions  anciennes). 

Autres  an  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
par  Martin  de  Vos,  les  Sadeler,  etc.  7  volumes 
in*P  de  figures  par  divers  maîtres. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  iancia^  citée 
ci-dessus. 

MÉLÈCB  (saint),  dit  le  Grand,  évéque 
d*Antioche  au  iv*  siècle.  Aeta  sanctorum  des 
Rollandistes,  Calendarium  Grœco^AÊoieorum^ 
figure  dfbout,  sans  attribut  partimlier,  tome 
1  du  mois  de  mai,  figure  du  10  février,  jour 
où  il  est  honoré  dans  l'Eglise  grecque,  et  le 
12  du  même  mois  dans  TEgise  latine. 

MÉLÈCE  (saint),  évéque  de  Chypre.  Ho- 
noré le  21  septembre.  Le  siècle  où  il  a  véctt 
est  inconnu. 

Représenté  debout,  tenant  nn  livre  fermé. 
Menologium  Grœeorum^  figure  page  56  du  1" 
volume. 

MÉLITINE  (sainte),  martyre  à  Haroiano- 
polis  de  Thrace,  au  ir  siècle.  Honorée  le  15 
on  le  16  septembre. 

Représentée  décapitée  après  avoir  souffert 
plusieurs  tortures  ponr  avoir  renversé  des 
idoles  par  ses  prières  au  moment  où  on  la 
conduisait  dans  leurs  temples  pour  y  sacri- 
fier. Menologium  Grœcorumf  figure  page  kk 
du  1*'  volume. 

Nota*  La  mère  du  juge  on  du  président  qui 
interrogeait  la  sainte,  se  convertit  en  voyant 
les  miracles  en  question. 

MËLLIT  (saint),  évéque  ou  archevêque 
de  Londres,  puis  de  Cantorbéry,  au  vu* 
siècle.  Honoré  le  24  avril  (1)  ou  le  27  (2)  du« 
dit. 

Représenté  (3)  arrêtant  un  incendie  qui 
dévore  une  ville.  Figure  du  Calendarium 
bonedictinum  de  Ranbeck,  tome  II,  à  la  date 
du  27.  Umbaeh  invenit,  J.  Renner  scnipsit.. 

(5)  La  mitre  ici  n^est  nullement  conrorme  ii  Tëpoque 
où  vivait  le  saint,  non  plusçiue  le  reste  des  vêtements  : 
observation  qu'il  raudrail'répéter  presque  à  chaque 
ilgure. 
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MBLITON  (taiot),  eofaol  martyr.  Hoftoré 
le  2  miiri(l). 

Représenié  mooraiit,  porté  par  sa  mèra 
au  ii  H  de  rexécuUoii  (2).  Callot  tnveiiît,  fe- 
cit.  Vuir  son  œuvre  (Vie  dei  sainn)^  et  la 
grande  CoUerUnn  des  saints  du  eabîuel  des 
estampes  de  Paris*  folio  7<^  du  XVI'  volume» 

KIKUMIUS  ou  Mengb  («aliilK  évéque  de 
Châlons  au  iv«  »ièclc.  Honore  le  4  ou  le  5 
août.  Heprékenté  ressuscitant  un  enfant  noyé* 
Wiéce  sans  nom;  Figure  du  folio  76  du  XVI* 
volume  de  la  Collection  desi  flgures  de  saints 
é\k  cabinet  des  eH  ta  m  pesée  Riris. 

MBNAS  ou  HiNNK  (saint),  de  Colyeé 
(Phrygie),  martyr  au  iii*  siècle.  Honoré  le  11 
novembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  ex- 
posé stir  un  bÂcber  sans  en  éprouver  de 
mal,  puis  traîné  sur  des  têts  de  pots  cassés. 
M  n  tlogiwfi  Grœeorumf  figure  page  180, 1. 1. 

Attire  saint  du  même  nom,  martyr  au  iv* 
siècle,  honore  le  10  décembre. 

Représenté  percé  d*un  coup  d*épée  par 
Tempcreur  Alasimien,  furieux  de  le  voir 
sain  t*t  sauf,  après  avoir  eu  les  yeux  crevés 
et  la  langue  coupée.  Même  ouvrage,  flguie 
page  SO  du  tome  11. 

HENCiE  (sainll^  évéque.  Voir  i  Hbmxius. 
^  M  EN  NAS  et  AEUHOGÈNB  t(flaints),  sol* 
ëau  et  martyrs  au  iv*  siècle.  Honores  le  10 
décembre. 

Représentés  debout,  tenant  une  palme. 
Figures  du  folio  77  du  XVI'  vohime  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

HKNME  ou  Mkn?ia  [3]  (sainte),  vierge 
chrétienne,  née  en  France,  à  Saint-Nicolas- 
do-Porl,  au  vi*  ou  vu*  siècle.  Honorée  le  S 
octobre,  suivant  quelques  martyrologes,  le  8 
ou  le  16  dudit,  d'a(>rès  d'autres  [k). 

Ou  trouve  une  figure  de  cette  sainte  de*» 
bout,  les  roains  élevées,  dans  l'attitude  de  la 

Kiére,  au  bas  d'une  précieuse  couverture  de 
re,  travail  du  vi.*  siècle  ou  environ.  Ap* 
ÎartenanI  à  la  Bibliothèque,  ruede  Richelieu, 
Paris,  ou  rlle  est  placée  sous  le  n*  1118  îles 
manuscrits.  Cette  couverture  est  l'objet  d'un 
mémoire  de  M.  Champoilion-Figeac,  inséré 
dans  la  Re^ui  artkéologi<iU9t  tome  H,  pag.  90 


et  suivantes,  qui  donne  une  gravure  exacte 
sans  doute  de  ce  monument. 

MËNODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
avec  ses  sœurs  ou  compagnes,  Métrodora  et 
Nymphodura,  au  iv*  sieclei  en.Bithynie.  Ho- 
norées le  10  septembre. 

Représentées  priant  et  formant  des  bou- 
quets spirituels  de  fleurs  aii'eiles  cueilLnC 
dans  on  beau  Jardin.  Vies  ae$  iaints  de  Su- 
rins. Figures  des  Foiti  Mariani^  à  la  date 
indiquée  ci*dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  dans  ceOtcitonnatre,  au  mot  Saints,  n*  20. 

Les  mêmes,  assommées  avec  des  barres  do 
fer.  Atenologium  Grœcorum^  figure  page  28 
du  I'  volume. 

HËORTIUS  (saint),  soldat  chrélien,d*uQ 
courage  à  toute  épreuve,  et  peut-être  dana 
les  gardes  du  corps  de  l'empereur  Dioctétien 
qui  reslimait  beaucoup  avant  de  Savoir  qu'il 
fût  chrétien.  Honoré  comme  martyr  le  12 
janvier. 

Attaché  par  les  quatre  membres  et  roué 
de  coups  de  bâton  pendant  plusieurs  heu- 
res ;  mis  en  prison  où  il  mourut  après  quel- 
ques  jours, en  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
Menologium  Grœeorum,  tome  11,  figure  p.  99. 

MERCURE  ou  Mkrcurics  (saint),  militaire, 
an  m*  siècle.  Honoré  1  *  25  novembre. 

Représenté  en  buste  sur  un  triptyqoe  en 
Ivoire  de  l'Eglise  grecque  publie  par  Pa- 
ciaudi,  dans  ses  ^nl'fut/a<et  cAnii£tancs,ln-fc*, 
planche  page  ^),  et  le  texte  page  25t)  ( 5). 

Le  même.  Figure  en  pied.  Mtnologium 
Grœcorum^  in«r,  23  novembre,  tome  I, 
planche  de  la  page  212  et  130.  Debout,  sans 
attribut  particulier. 

Le  même,  à  cheval,  reçoit  one  épée  de  la 
main  d'un  ange;  sur  le  devant  il  est  repré- 
senté tuant  Julien  l'Apostat.  Calloi  inv.,ferit. 
Vie  des  saints  (à  la  Jaie  du  25  novembre). 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  78  du  XVI*  volume 
de  la  grande  Collection  des  saiuts  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  descendant  du  ciel,  et  tuant  d*un 
coup  de  lance  Julien  t'Apusilat.  Figure  des 
Fa5f  1  Jlfanant,  à  la  date  indiquée.  Pour  le 
titre  de  ce  livre,  voir  an  mol  Saints,  n*  20, 
dans  ce  Dictionnaire, 

MERRY  (saint).  Voir  Méoiaic. 


(1)  A  la  table  des  noms  des  saints  du  Martyrologe 
antversr/,  on  troii\-e  intliquë  un  saini  MélUon  s<»usIk8 
dates  ues  9  «t  10  mars,  c  »mme  fjiiâ4iii  partie  des  qua- 
rante martyrs  de  Séba^te.Le  tene  n  eu  parle  pas.  Ce 
nienie  saiiH  esi  auCafoio^tts  nmeterumdt.  Pt*yroimei, 
à  la  (laie  du  9  mar»,  dsitré»  S.iriui,  tome  II. 

S  Cet  eptaui  avaii  eié  expusi^,  sur  un  éiang 
,  avec «l*auires  martyrs;  lo  squ*on  alla  ^^ass  .rer 
s*its  étaient  mort:»,  crus  qui  ne  rélaieni  pas  furent 
ramasse»  dans  u.i  dit  iot  |iOur  être  jetés  au  feu. 
L*eiifaiil  MeliUin,  respirant  encote,  fut  la  ssé  par  les 
bourreaui  qui  fe*ap  tovèrem  bur  lui.  La  mère  du 
Joone  conlésseur,  qui  était  là,  iraM|ioitée  d'une  foi 
vive  et  ne  vooUni  pa^  que  sonais  perdit  hi  couronne 
dn  mariyre  par  nne  fausse  et  lardive  pitié»  prit  son 
enfani  sur  srs  é|»aides  et  le  porta  su  lieu  oè  les 
autres  martyrs  devsieni  reiidrâ  le  dernier  soopir  au 
milieu  dn  brasier.  Qui  donc,  de  la  mère  ou  des  bour- 
reaux, doit  éU'e  accusé  de  barbarie?  Les  incrédules 
ne  manqueront  pas  de  condamner  la  mère  au  lien 
d*adoiir«r  son  courage,,  ei  les  persécoieurs  serooi 


encore  Justifiés;  ils  trouveront  même,  s*il  le  fsol,  des 
apologistes  et  les  chrétiens  desdétraaeurs]  L*illu  Ire, 
la  courageuse  luère  de^  Macbabées  d«iii  être  une 
niar&ire  aux  yeux  des  incrédules.  Que  dins  à  des 
boniinesqui  ferment  les  V'-ux  à  la  lumière  delà  foi, 
et  veiilr*iii  lout  decl  ier  s  liiide  d  une  rai  on  décbaet 
(5)  Cetlesahiie  est  citée  ilans  I  EteHehussaHetêmm^ 
ou  Catsilogue  des  «aints  et  «amies  dont  la  Vie  s**» 
écrite  dans  les  voium<*s  re»tai<i  à  parallns  •  es  Acta 
sancterum  p  ibjiés  par  les  Ballandisles,  sons  la  date 
dui7  novciiibre. 

(4)  Voir  Ferrari,  Catatogus  generalis  saneiorum 
ex  eaiendariû  Lotliaringiœ  ;  Sauiuuii,  tn  Suf^ptemente 
Martffrol,  GatUeani;  Raplitieiis.  in  Annalis  ûkeees. 
(^rtoteuR.  ;  Riipert,  ta  Acf .  foitcil  Elplrii  ;  Sorius  Vises 
soHCtwumt  lo  oclob.;  Gotioii,  in  VUa  ssmcîss  liée* 
rim,  sererk  sanetss Mannes  ;  Breeiav.  Tnitase,  ft  oc*ob.; 
de  Peynmnet,  Qttatog»  sanctar,  pag.,  419. 

(5)  De  eo  martinio^  trid.  Baremum  in  ANMAUB08«nd 
aniuifli  i54,  n*  io.  Marlgrotogmm  romannm^  par  D. 
Lttbin,  in  é^  pag.  290. 
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MESMIN  (laiDl)v  abbé  confesseiir  ao  ti* 
siècle,  honoré  près  Orléans  le  15  décembre. 

Représenté  à  genoux  sur  le  bord  d'un  ri- 
▼âge,  où  il  fn(  abandonné.  Figure  d'une  Vie 
de$  êoinli  publiée  par  Di)livard  in?.,  scnips* 
Voir  notre  leonographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

MBSSBNT  ou  Haixbnt  (saint),  prêtre  et 
confessenr  en  Poitou,  au  vi*  siècle.  Honoré 
le  26  juin. 

Représenté  ayant  nne  colombe  au-dessus 
de  sa  téle.  Figure  du  folio  12  du  XV*  folome 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même  en  prière  dans  sa  cellule,  eten« 
toûré  d'oiseaux  qui  viennent  le  visiter.  Fi« 

Jure  13  du  I"  volume  de  la  Vie  det  Pérei 
Vccidem^  par  de  Villefore«  Voir  la  planche 
page  81. 

HÉTHODIUS  (saint),  patriarche  (13  mars). 

Représenté  à  la  porte  de  la  ville,  recevant 
tes  reliques  de  saint  Nicéphore.  Aeia  ianeio" 
non  des  Bollandistes.  Calendarium  GrœeO' 
Moicorumf  tome  1*'  du  mois  de  mai,  flgnre 
du  13  mars.  Voir  au  mot  Eglisb  grecque. 

Autreiévéqueet  martyr  (1). Même  volume, 
figure  n*  20  de  la  planche  page  31  du  mois 
de  juin. 

MÉTRODORA  (sainte),  vierge  el  martyre 
en  Bithynie,  an  iv*  siècle,  ,avec  ses  compa« 
gnea  Nymphodora  et  Menodora.  Voir  i  ce 
dernier  nom  pour  la  description  des  fi- 
gures. 

HIANI  ou  Jéeôub-Emilibn  (saint).  Voir  à 

JinêlIB-ElllLIBN. 

MlCfiAELI  (le  R.  P.),  de  la  société  de  Jé- 
sus ail  XVI"  siècle.  Honoré  le  11  février. 

Représenté  assis,  priant  pour  les  âmes  du 
purgatoire,  d'après  l'invitation  de  la  sainte 
Vierge,  qui  fait  verser  dans  les  flammes  une 
portion  des  sueurs  apostoliques  de  son  ser- 
viteur, pour  abréger  les  souffrances  de  quel- 
ques Ame^.  C.  Klauber  sculp.  pour  VAnntêi 
Marianuê.  Voir  cet  ouyrage  ou  Tceuvre  de 
Klauber,  et  dans  notre  leonographia  sanclOf 
citée  plus  haut. 

MICHÉE,  prophète.  Calendrier  grec  des 
Acia  saneiorum  des  Bollandistes,  tome  1*'  du 
mois  de  mai,  planches  de  la  page  39,  figure 
du  1&  août. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  phylactère. 
Léonard  Gaultier,  inv.,  sculpsit.Voir  son  œu- 
Tre  an  cabinet.des  estampes,  folio  110  à  111, 
et  les  planches  de  la  Bible  de  P.  Frison, 
dédiée  au  pape  Clément  VIL  On  le  trouve 
représenté  debout,  ayant  près  de  lui  un 
troupeau  de  bœufs,  et  dans  le  fond  une 
motssen* 

(I)  Dans  le  Martyrologe  wUvenel  on  trouve,  un 
saint  Hélhoditts,  évéque  à  Coostantinople ,  an  ix' 
siècle.  Iloiioré  le  14  de  juin. 

Et  un  autre  à  la  daiedu  20  juin  ou  du  18  septembre, 
évéque  de  Pstare,  puis  de  Tyr,  après  Tavoir  été 
d'Olympia  en  Lyde,  et  enfin  martyrisé  dans  Tlle  de 
Négrepontà  la  Un  du  iu«  Siècle.  Nous  ignorons 
lequel  de  ces  deux  ou  trois  est  celui  que  nous 
;*Htiqiions. 

DiCTIORH.  IGONOOEAPHIQUE. 


On  peut  loi  faire  tenir  aussi  une  corne  de 
fer,  suivant  que  le  dit  le  texte. 

Voir  aussi  les  figures  de  la  Bible  réunies 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  en  7  volu- 
mes in-P>. 

MICHEL  (saint),  archange.  Honoré  le  29 
septembre,  le  16  octobre  et  même  encore  le 
8  mai,  jour  de  son  apparition  an  mont  Car 
gan  (2).  ^ 

Figure  debout,  tenan.t  une  espèce  de  £a- 
6arufft.  Mosaïque  du  vi*  siècle*  Ciampini, 
Vêlera  Monumenta,  tome  il,  planche  XXlV, 
et  page  83  du  texte* 

Autre  sur  le  beau  retable  de  l'ancien  au- 
tel de  la  cathédrale  de  BAle.  Travail  en  or 
repoussé  du  xiv siècle.  Voir  la  représeota^ 
tion  de  ce  retable  dans  VAlbum  des  arts  au 
moyen  âge^  par  M.  Dusommerard.  Plan- 
che XXI  de  la  9*  série,  el  le  texte,  tome  V, 
page  253. 

La  même  figure  est  reproduite  dans  l'ou- 
vrage de  H.  ^ardelti,  conservateur  du  ca« 
binet  des  médailles  de  Milan.  Monumenti 
eristiani  nuovamenii  illuetratif  in-8%  Milan, 
1843.  Voir  la  planche  IV  et  le  texte,  pag.  17 
et  suiv. 

Le  même  par  divers  artistes,  volume  de 
figures  de  saints  à  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  (cabinet  des  manuscrils) ,  vo- 
lume W  317  (1070  rouge).  Voir  les  f«*  13  et 
14. 

Plusieurs  autres  figures  du  même  ar- 
change indiquées  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  de$  monuments^  etCé  Voir  au 
nom  MicHBL  (saint). 

Autres  dans  les  figures  de  l'Ancien  Testa- 
ment au  cabinet  oes  estampes  de  Paris, 
7  vol.  in-f*,  et  les  Bibles  à  figures  que  nous 
citons  plus  haut. 

Le  même  saint,  terrassant  le  démon. 
Raphaël  pinx.,  Diana  Mantouana  sculps. 

Présentant  des  balances  à  Tenfant  Jésus. 
Dans  les  plateaux  sont  les  âmes  des  justes. 
Sabattini,  dit  aussi  Laurenzino  de  Bologna, 
inv.,Âugust.  Carrache  sculp.  Même  sujet (3j, 

Jar  Léonard  de  Vinci,  gravé  par  Garnier, 
Paris.  Voir  l'œuvre  du  peintre  ou  da 
graveur,  et  notre  leonographia  citée  plus 
haut. 

Combattant  les  anges  rebelles.  Rubens 
pinx.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  composition  de  Raphaël  Sadeler,- 
gravée  par  lui. 

Jolie  pièce  de  Hier.  Wierix  ou  Wierx,  re- 
présentant saint  Michel,  posé  sur  un  ange  ré- 
volté. Sur  sa  cuirasse  sont  figurés  le  soleil  et 
la  lune,  des  étoiles;  sur  son  baudrier  est 
représenté  un  zodiaque.  Il  tient  une  palme 
et  montre  dans  le  ciel  un  mot  hébreu  qui 
signifie  Qui$  ut  Deuêf 

(2)  Sur  les  attributs  ordinaires  de  cet  archaoge 
ei  les  légendes,  voir  les  détails.  Molaniis,  ttieiopia 
ImoptatitM  taerarttm.  in-4*.  Voir  &  la  table  des  ma  • 
liéres;  (tans  VHagiologium  Lugdunen$e,  de  Thf^ophile 
Raynsod^  ia-f^.  Voir  à  la  4abie  des  matières.  Lyon, 
1662. 

(5)  Cependant  on  n*y  voit  que  des  pierres  ;  peut- 
étrà  sont-ce  des  pierres  précieuses,  ^yoifiole  desàmcs 
des  justes. 
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Le  méfritt  ploi  en  grand.  Vair  Tœoi^re  de 
Wlerix. 

UWefses  figures  du  même  archange  dans 
no(re  honographia  sancta^  bibliolhëqae  Ma- 
jcande.  n*  4778  (G). 

Dand  la  grande  collection  des  saints  dn 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XVI« 
plasienrê  figures  en  pied  de  l*archange.  Voir 
4es  folios  81,  82,  83,  84,  85,  86, 87,  88,  89, 
90.  On  y  remarque  une  belle  pièce  de  P.  P. 
Itubens,  et  diverses  antres  par  Raphaël,  le 
Guide,  etc. 

Le  même,  combattant  Satan.  Goill.  Over- 
beek  scutp.  d*apr6s  Dominiq.  Mosler,  n"*  8  de 
ta  6*  série  des  Imaget  msufes  publiées  à 
Dusseldorf  ;  à  Paris  chei  J.  Leconre. 

Saint  Michel  pesant  les  âmes  coupa- 
bles du  sang  innocent.  Sujet  assez  remar- 
quable, trouvé  dessiné  sur  la  muraille 
d'une  prison,  par  Mlle  Félicie  de  Fau* 
teav,  et  gravée  par  elle.  Une  feuille  in-f* 
avec  légende.  Sous  les  pieds  de  Tarchange  le 
démon  terrassé  et  retombant  dans  le  puits 
de  rabtme.  Voir  l'œuvre  de  Tartiste  et  dans 
notre  lconogr4iphia  sancta,  citée  plus  haut. 

Le  même,  apparaissant  à  un  évéqne  qui 
reçoit  de  Tarcnange  Tordre  de  bâtir  une 
église  sur  le  rocher  nommé  depuis  le  Mont- 
Saint-Michd.  Sujet  nommé  le  miracle  du 
mont  Gargan.  Figure  de  Callot,  pour  une 
pelHe  Vie  aei  saints.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  notre  Dictionnaire  ieonogra*. 
phique  des  montimenis  au  mot  M  GHBL(saint). 

MICHEL  (saint),  moine,  martyr  avec  plu* 
sieurs  autres  solitaires  de  Sébaste,  au 
Tii*  siècle  environ.—  Honoré  le  i"  octobre. 

Représenté  décapité  et  précipité  dans  un 
étang.  Menotogium  Grœcorumf  figure  page  81 
du  1*'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  placé  an  mi- 
lieu de  ses  compagnons,  qu'il  exhorte  au 
martyre,  malgré  les  menaces  furibondes  du 
magistrat. 

MICHELE  ou  MiCHBLiNR  (sainte),  veuve 
et  patronne  de  la  ville  de  Pesauro,  au  iiv* 
siècle,  tionorée  le  19  juin. 

Représentée  à  genoux,  priant  défaut  une 
grande  croix.  Voir  la  fif  ure  à  la  date  indi* 
quée  daùs  les  Fasti  Mariant.  Pour  le  titre  de 
ce  lif  re,  Tofr  au  mot  Saints,  n*  30  de  ce 
Dictionnaire. 

La  ftiéme,  à  genoux  s«r  le  Calvaire  ;  très- 
belle  figure.  Frédéric  Barrocbe  pinxil.  Voir 
l*œuvre  du  peintre.  Réduction  de  cette  pein- 
ture» parC.  Normand,  pour  les  Annales  du 
musée  Landon^  tome  1*',  planche  53. 

MiCHBLINE  (sainte).  ouMighblb  (sainte). 
^l^è  eenom. 

I^IHLBORGE  (sainte)  vierge  an  vnr  siècle, 
^\\y  d'un  roi  des  Merciens. 

Représentée  tenant  un  modèle  d'église  (!)  ; 
'Tèft  d'elle  trois  oies  (2). 

(I)  Elle  est  morte  abbesse  d'un  couvent  fottdé  sans 
doiiic  parr  eHe. 

(S)  Pour  celte  partîcnlarité ,  voir  le  travail  do  P. 
Cahier  sur  les  Auributs  des  saints  et  les  légendes. 

(S)  Le  costume  est  ici  tout  à  fah  imaginaire  et  dans 
Id  styte  grec  ou  romain.  Consulter  les  monumetiis 
du  vïi«  siècle,  pour  rétablir  ce  costume. 


Honorée  le  33  février  en  Angleterre. 

MILDREDA  (sainte),  princesse  d*AngIe« 
terre  vers  700.  Représentée  (S),  tenant  une 
palme.  Voir  la  planche  LXIl  de  la  Collection 
des  6s[ures  de  Fondatrices  ,  publiées  par 
Mariette,  1  vol.  in-8%  d'après  celles  publiées 
en  1639,  par  Van  Lochom,  ins-i*  parvo,  titre 
en  latin.  Celui  de  Mariette  est  en  françaii  {\). 
fille  avait  été  élevée  dans  le  couvent  de 
Chelles,  près  Paris.  Elle  est  morte  abbesse  et 
est  honorée  dans  l'Ile  de  Taaet,  diocèse  de 
Cantorbéry,  le  13  juillet. 

MILAS  ou  MtLLBS  (saint),  soCdat  de  la  Perse, 
puis  évéqne  dans  le  même  pavs ,  et*  enfin 
martyr  au  iv*  siècle.  Honoré  fè  13  novembre 
avec  plusieurs  autres. 

Représenté  percé  d'un  glaive  pour  n'avoir 
pas  voulu  sacrifier  aux  idoles.  Jlfar/yro/ô^ttifft 
Grœcorum,  page  185  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  voyant  en 
songe  le  prophète  Daniel. 

(Voir  la  légende.) 

HILHAM  ou  MiLHAN  (saint) ,  d'Aragon. 
Gardeur  de  troupeaux,  puis  solitaire  vers  le 
? I*  siècle,  près  Tarragone.  Honoré  comme 
curé  le  12  novembre  à  Vergeye.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  un  éféque  de  Saragosse,  saint 
Rraule. 

Représenté  quittant  ses  haillons  de  berger 
pour  prendre  Thabit  de  moine.  Figure  3&>  du 
1"  volume  de  la  Vie  des  saints  Pires  des  diserts^ 
par  de  Villefore.  Voir  le  texte,  page  318, 
édition  de  1706, 1708,  1732. 

MILON  (saint),  abbé  ou  é?éque  de  Thé- 
rouanne  au  XII*  siècle.  Figure  debout,  tenant 
un  bouquet  de  lis  et  la  crosse.  Foulant  na 
paon  sous  ses  pieds.  Diepembeck  invenil, 
François  Hubert  seulpsil.  Collection  de  gra- 
vures, bibliothèque  Mazarine,  volume  u* 
4778  (38),  fol.  186. 

Ce  saint  est  honoré  le  16  juillet. 

MINIAT  (saint),  roi  d*Arménie. 
Représenté  debout,  offrant  sa  couronne  à 
Jésus-Christ ,  dans  la  belle  mosaïque  de  l'é- 

8 lise  San-Miniato,  près  Florence  (5).  Album 
»usommerard,  3*  série,  planche  XL 

Dans  les  martyrologes,  un  saint  de  ce  notti 
est  désigné  comme  soldat  et  martyr  au  m* 
siècle  environ  ,  et  est  honoré  à  Florence  le 
35  novembre.  Est-ce  le  même? 

MINIMES  (P&RBs),  vénérés  en  Italie,  en 
Espagne  et  en  France.  Voir  les  belles  plan» 
ches  d'une  Vie  de  saint  François  de  Pauie. 
dont  nous  donnons  le  titre  à  ce  nom,  co- 
lonne 330  de  ce  Dictionnaire.  Vie  ei  mira- 
des  de  saint  François,  etc. 

Réunions  de  frères  du  même  ordre,  mar- 

a'  risés  par  les  barbares.  Peints  et  gravés  par 
vers  et  réunis  dans  notre  Iconographia 
sancta.  Voir  au  mot  Minimes,  où  se  trouve 
rindicatlon  des  noms  de  chacun  d'eux. 

(k)  Pour  les  deux  titres ,  roir  an  moi  Fonaà- 
TRicBS,  etc. 

(5)  Coiismiite  l'an  lOiS  par  les  soins  de  Tëvéque 
Ifîldebrand.  Voir  au  mot  Minuto,  dans  noire  Dk^ 
îiûnnairt  konoçraphtqne  des  monaoïsalt,  ce  qae  nous 
y  indiquons  sur  cette  belle  éalise. 
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MISABL,  un  des  trois  jeones  boannes  jetés 
dans  la  foornaise  de  Babylone. 

Voir  à  Jburbs  nowMBS. 

MITRE  ou  MtmB  (saint),  sarnonHiné  le 
Gardien  des  t  îgties  (iv*  siècle).  Honoré  le  13 
noTembre  à  Aix  en  Provence,  comme  apôtre 
dé  la  TÎUey  où  il  est  nommé  Merre  (1). 

Représenté  en  costame  de  pèlerin,  donnant 
Que  grappe  de  raisin  à  un  paurro  estropiée 
Gravure  coloriée  sans  nom.  Figure  du  folio 
IM  du  XVI'  vol.  de  la  Collection  des  saints 
db  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

lie  même  ou  on  auire  saint  du  méine  nom 
•e  «estume  de  prêtre  ou  de  diacre,  debout, 
tenant  sa  tête  Irancbée.  Vitrail  du  xv«  ou  du 
\n'  siècle.  Figure  -gravée,  page  1012  du  1" 
▼oliime  des  Monuments  inéditi  de  Vapoelolaî 
de  sainie  Madeleine^  etc.,  par  M.Tabbé  Pail- 
lon ;  2  vel.  in-8%  publiés  par  H.  Tabbé  Higne 
à  Montrouge»  IWB. 

Le  même  en  costume  laYque  et  jeune;  de- 
bout, portant  sa  tête.  Vitrail  du  xv*  siècle,  à 
l'église  eatbédrale  d*Aix.  Planche  LU  de 
\  Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  etc.,  par 
le  comte  Perd,  de  Lastejrie. 

HODERICUS(saint].VorrMoNDaiT,évéqoe. 

MODESTDS  (saint),  religieux  de  Tabbaje 
de  Puides,  représenté  assis, 

Aniiquitates  Fuldentiœ  de  Broverus,  in«4*. 
Finre  de  la  planche,  page  170. 

Nous  Ignorons  l'époque  où  il  a  vécu^  si  ce 
n*est  pas  dans  le  xiv*  siècle. 

HOISB,  chef  du  peuple  de  Dieu.  Honoré  le 
k  septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Êlefant  les  mains  au  ciel  et.  priant.  Mo- 
saïque de  la  basilique  Libérienne.  Blanchiiii, 
Demonstratio  lûstoriœ  ecclesiasticœf  tabula  2 
stAuli  II,  n*  2,  pag.  490  du  111*  voluiup. 

Antre  i  mi-cor|}S  dans  le  ciel.  Mosaïque 
du  Ti*  siècle  à  Kavenne.  Ciampini,  Vetera 
monumenta^  tome  11,  planche  XXI V^  et  page 
81  du  textCé 

Autre,  figure  en  pied,  représentant  Moïse 
sur  la  montagne*  Ibid.^  plauche  XX,  n*  6. 
Vo'iiC  le  texte,  même  volume,  page  70  (même 
siècîe).  Plus  de  vingt  figures  du  mêmoi 
pontes  ou  sculptées  à  diverses  époques,  indi- 
quées dans  notre  Dictionnaire  ieonographi-^ 
que  des  monuments  de  Vantiquité  chrétienne , 
etc.,  au  nom  Moïsk^ 

Le  même,  près  du  buisson  ardent.  Gravure 
en  bois  de  la  Chronique  de  Nuremberg,  ou 
O&oniea  ckronicarum  (xv*  siècle),  in-fol., 
page  29  verso. 

Le  même,  peint  par  Michel-Ange  et  gravé 
par  Matham  et  autres. 

Moïse  frappant  le  rocher.  Le  Parmesan , 
invenit,  Jules  Bonasone,  sculpsit. 

Plusieurs  représentations  de  Moïse  dans 
les  Lc^es  du  Vatican,  par  Raphaël.  Gravées 
par  Volpato,  Nicol.  Chaperon,  Horace  Bor- 
cbiani,  Alessandro,  Mochetti<  Romie,  in-&*. 
Suite  encadrée  d'arabesques  ;  et  quelques 
aatf«f .  Voir  leurs  csuvres. 

(1)  Vdir  le  Martffrotoge  univenel  de  Chastelsin 
qvr  le  désifiie  cofooie  coNfesteur. 

(2)  D*Sfirès  te  Catalogua  marl^mm  de  Peyronei  qui 
elle  les  BollaDdifte^,  Grégoire  de  Tours,  etc.,  pages 


Tenant  les  Tables  de  la  lot.  Philippe  de 
Champagne,  pinx.,  Edelincl[,  scuips.  Voir 
l'œuvre,  et  aussi  notre  tconographia  snneîa^ 
bibliothèque  Ma2arine,  n*  Vrî%  (G). 

Plusieurs  sujets  delà  Vie  de  eé  législateur, 
représentés  par  Nicolas  Poussif  et  gravés 
par  divers.  (Voir  l'œuvre  du  peintre.) 

Belle  statue  de  Moïse,  au  puits  de  D^em. 
Voir  noire  Dtcltonnotrs  icono^ropAifue  deé 
monuments^  etCé,  au  nom  de  Moïse. 

Moïse  foulant  aux  pieds  la  couronne  de 
Pharaon.  Nicolas  Poussin  pinx.,  EI4  Baudet 
scnips.  Frappant  le  rocher.  Stella  scuips., 
d'après  le  même  peintre. 

Moïse  enseveli  par  un  ange.  Menologium 
ôrœcorum^  figure,  page  15  du  1*'  toI.  Voir 
aussi  toutes  les  figures  de  Moïse  réunies  au 
cabinet  des  estampes ,  collections  de  figures 
de  l'Ancien  Testament,?  vol,  in-foL,  et  celles 
des  Bibles  que  noui  citons  dans  ea  /Kefton- 
naire^  telles  que  celles  de  Mérian,  de  Martin 
de  Vos,  de  Lùjcken ,  de  Léonard  Gaultier, 
celte  dite  de  Mortier^  etc. 

moïse  (saint),  évêque  et  apAtre  des  Sai^ 
rasins  au  iv*  siècle. 

Représenté  comme  un  ermite,  un  chapelet 
i  la  main.  General  Légende  der  Beiligenf  on 
Légende  générale  des  saintsr^  In-fol.  Anvers, 
lw9,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Figure  du 
7  février. 

MOÏSE  le  solitaire.  Voir  A  Motsb. 

MOMMOLIN  (saint),  évêque  de  Noyon  au 
tii'  siècle.  Honoré  le  10  octobre. 

Représenté  tenant  une  crosse  et  un  livre 
ouvert.  Figure  debout,  d'après  une  miniature 
du  XI*  siècle,  gravée  dans  les  Annales  ordinis 
sancti  Benediciif  in-4%  tome  I",  planche  de 
la  page  528,  n*  56. 

Le  même ,  sans  attribut  particulier.  Tiré 
de  V Histoire  de  Tournay^  par  J.  Cousin.  In4*. 
Planche  de  la  page  97  dfu'li*  volume,  et  dans 
notre  IconograpEiasancta^  bibliothèque  Ma-* 
farine,  n*  4778  (G). 

MONDRY  00  MODERICUS  (saint),  évêque 
d'une  ville  d*Anvergne  au  vi'.siècle  (2).  Ho- 
noré le  10  mai  (3). 

Représenté  tenant  une  palme,  sa  crosse  et 
une  grosse  pomme  ou  une  grenade.  Il  tient  en 
outre,  iivec  la  palme,  une  espèce  de  fourche, 
entre  les  dents  de  laquelle  .est  comme  une 
éponge.  Planche  LXX  vde  la  suite  des  Saints  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519,  d'après  Burgmaïer. 

MONÉGDNDE  (sainte),  veuve,  solitaire  ou 
femme  pieuse,  vivant  au  vi*  siècle.  Honoréo 
le  S  juillet. 

Représentée  recevant  sa  nourriture  par 
une  fenêtre  de  sa  cellule.  Figure  de  la  page 
188  du  111-  volume  de  la  Vie  des  solitaires  et 
pénitentes^  par  de  Villefore. 

MONIQUE  (sainie),  célèbre  mère  de  saint 
Augustin,  vivait  au  iv*  siècle.  Est  honorée  le 
4  mai. 

322  et  suivantes.  Ce  saint  est  porté  su  f  "  janvier, 
(o)  Ses  reliques  sont  honorées  à  Sellette  |)rè9 
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Représentée  dans  une  espèce  de  cellule , 
pleurant  aor  les  désordres  de  son  fils  dont 
plie  demandaH  conlinoeliement  à  Dieu  la 
conversion* 

Figore  de  la  Vie  du  saints  tt  saintes  d^O' 
rient  et  d^Octident  «  etc.»  par  Boargoin  de 
Villefore,  tome  111%  page  123. 

La  nréme ,  proslernée  devant  on  cracifix. 
Petite  pièce  sans.  nom.  Voir  ces  deux  plan- 
ches dans  notre  Iconographia  sancHh  tnblio- 
thèqoe  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même,  malade,  visitée  par  saint  Angns- 
tin  Téta  en  moine.  Sébastien  Leclerc  inv.> 
fecit.  Voir  son  oeuvre,  n*  2,  Yie  des  saints^ 
à  la  date  Indiquée  ci-dessus,  et  dans  notre 
Itênographia  saneta  citée  plus  haut. 

La  même  vojant  en  songe  (1  j  son  fils  dans 
leclel.  Dii  ange  annonce  à  la  sainte  mère 
que  ses  prières  pour  la  conversion  de  son 
fils  sont  exaucées.  Caillot  pinx.,  Ch.  Lenor- 
mand  sculps.  Musée  Landon^  année  18Sâ , 
tome  I,  planche  10. 

Sa  mort.  J.-B.  Despax  pinxit,  J.-J.  Foui- 
qnier  sculpsit. 

Autre.  Gravure  de  J.-A.  Pfeffel.  Voir  la 
figure  n*  2,  à  l'arlide  AuQCiTiif ,  dans  ce  />ie- 
tionnoire» 

Mourant  assistée  par  son  fils  saint  Augus* 
tin.  Voir  à  ce  nom  la  snite  gravée  par  Bols^ 
vari,  n*  7,  dans  son  œuvre,  et  notre  Icono' 

Î raphia.  Dans  la  grande  CellecUon  des  saints 
a  cabinet  des  estampes  de  Paris,  diverses 
figures  de  sainte  Monique.  Voir  le  folio  176 
du  V*  volume. 

La  même  tenant  entre  ses  mains  une 
tablette  sur  laquelle  est  le  cbififre  de  Jésus- 
Christ. 

La  même  entourée  de  onxe  médaillons  re- 
présentantMes  principales  actions  de  sa  vie. 
l«^oUo  178.  Pièce  de  C.  Collaërt.  Même  tolume, 
La  même  ajaotdevant  elle  un  livre  ouvert. 
.Biiph.  Guidi  fecit.  Même  folio.  La  niême 
tenant  le  même  attribut.  Pièce  gravée  par 
Monoornet,  f**  180,  même  volume. 

MONON  (saint)  d'Ecosse.  Solitaire,  vers 
le  VII*  siècle,  dans  les  Ardennes.  Honoré  le 
18  octobre. 

Représenté  construisant  les  murs  de  sa 
cellule.  Prèa  de  lui  un  sanglier  qui  lui  ap* 
porte  un  épieu  en  fer  pour  Taider  dans  son 
travail.  Figure  53  du  I*'  volume  de  la  Vie  des 
saints  Pires  d  Occident^  par  de  Villefore.  Voir 
la  planche  page  350  de  rédillon  de  1706- 
1708,  etc. 

MONTANT  ouMoNTAiN  (saint),  solitaire 
au  V*  siècle.  Honoré  le  17  mai. 

Représenté  dans  sa  solîlode,  sans  attribut 
particulier.  Pièce  présumée  de  Mariette. 
Voir  le  folio  107  du  XVh  volume  de  la  Col- 
lection des  figures  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  dormant  à  genoux^  eu  tombé  en 

(ij  La  manière  doni  la  sainti»  ««t  placée  sur  son 
Ut  n  esi  guère  en  rapport  avec  les  habitudes  simples 
et  austères  de  la  mère  de  saint  Augustin.  On  dirait 
Htt  intérieur  de  quelque  dame  romaine  à  Tépoqne  de 
la  décadenoe  des  mœurs. 


extase.  Figure  38  du  1"  volume  de  Ir  Fie  des 
solitaires  cTOccident^  etc.,  par  de  Villefore^ 
Voir  la  plancbe  page  2h&, 

MORAND  (saint),  religieux  de  Tordre  de 
Cluny,  confesseur  au  xn*  siècle.  Honoré  le 
3  juin  à  Altquerque  (Suisse). 

Représenté  debout  et  priant.  Pièce  aana 
nom  de  graveur,  en  tête  de  sa  Vie  par  Tbo- 
mas  Morand,  conseiller  d'Etat,  etc.,  in-lS« 
1602(2).  ' 

MORAND  (saint)  de  Bruel.  Voir  Monra^ 

TUS. 

MOREAU  (Pierre),  dit  le  Vénérable,  frère 
minime.  Mort  en  odeur  de  sainteté  en  1626, 
tgé  de  soixante-quatorxe  ans. 

Représenté  debout,  tenant  un  crncifix  sor 
lequel  il  médite  ces  paroles  :  Diligam  te^  Do^ 
mine,  fortitudo  mea. 

Peint  par  C.  Lebrun,  gravé  par  Niool. 
Pitau.  Voir  notre  Iconographia  saneta^  biblio- 
thèque Maxarine,  n*  &778  (<j) ,  Tœavre  du 
peintre  et  du  graveur. 

MOYSE,  législateur  du  peuple  de  Dieu. 
Voir  à  Moïse. 

MOYSE  (saint) ,  solitaire  (3)  d'Ethiopie, 
vers  Tan  400.  Honoré  le  28  d'août. 

Représenté  traTaillant  à  un  puits.  Vies  des 
solitaires  d'Orient  et  d^Oeeidenf,  par  de  Ville- 
fore (Rourgoin),  tome  I,  figure  de  la  page 
247,  et  dans  notre  leanôgraphiasanctaf  biblio- 
thèque Maxarine,  n*  4778  (G). 

MDCE  (saint),  prêtre,  martyr  au  ut*  siècle. 
Honoré  le  13  mai  à  Conslantinople. 

Représenté  au  milieu  d^un  brasier;  lea 
soldats  et  les  bourreaux  sont  atteints  par  lea 
flammes  et  mis  en  fuite.  Le  juge  est  renversé 
de  son  tribunal.  Alex.  Voët  fecit.  Folio  109 
du  XVr  volume  de  la  Collection  des  saints  do 
cabinet  des  estampes' de  Paris,  et  Toeuvre  du 
peintre. 

MUTinS  (saint),  solitaire  de  la  Thébaïde 
dont  le  siècle  est  inconnu. 

Représenté  marchant  dans  la  solitude  , 
sans  autre  attribut  que  son  bâton  et  sa  gourde 
de  pèlerin.  Il  porte  sa  main  au  f^ont  comme 
pour  se  garantir  des  rayons  du  soleil.  Sadeler 
fccit^  Planche  9  de  la  suite  des  Ermites  par 
Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres  et  le  fo- 
lio 108  du  XVI' volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampe»  de  Paria. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta^  bl* 
bliotbèque  Maxarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  avec  quelques  différences  dana 
les  détails  de  la  figure  et  du  paysage.  Vitrail  de 
1622  A  l'abbaye  de Molsheim(Alsace),  d'après 
les  cartons  de  Martin  do  Vos,  reproduit  dans 
V Histoire  de  la  peinture  sur  verre  en  France^ 
1  vol.  iu'f*,  texte  et  planches,  par  le  comte 
de  Lasieyrie  (  Ferdinand  )•  Voir  la  plan- 
che XCVIII. 

MYGDONICS  (saint),  martyr  sous 


(2)  Chez  M.  Guillemot,  libraire,  à  qui  noos  en  de- 
vons la  eomrounicaiion. 

f6)  Livré  dans  sa  jeunesse  au  brigandage  ,  il  ae 
convertit  ei  entraîna  dans  sa  pénitence  plusieurs 
compagnons  de  ses  désordres  qui  se  firent  sislitaires 
à  son  exemple* 
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(i?"  siècle  eoviroo).  Honoré  le  S8  décembre.     11*  volume,  édition  gréeo-latine  da  cardinal 

Heprésenlé   enterré  jusqu*à  la  ceinture.  .  Albaoi. 
Menologium  Grœcorumf  flgure  page  65  du        MYTRB  on  Mites  (laint).  Voir  Minn. 


N 


NâHDM  (le  prophète),  Aeta  sanciorum  des 
BoUandistes,  tome  1  du  mois  de  mai.  Voir 
la  planche  du  1"  décembre,  joar  où  il  e»l 
honoré  dans  TEfflise  grecque. 

Autre  Ggure,  debout,  tenant  on  lirre  roulé 
et  la  main  élevée.  Menologium  Grœcorum^ 
figure  page  2  du  tome  11'. 

Autre,,  gravée  par  Léonard  Gaultier.  Voir 
son  œuvre  folio  110  à  111,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  et  les  planches  gravées  par  le 
méiM  pour  la  Bible  de  Pierre  Frison,  dédiée 
an  pape  Clément  VII  ;  et  notre  teonographia 
sanclOf  bibliothèque  Maiarine,  n*  VÎ18  (G). 
Jl  y  est  représenté  debout,  sans  attribut  par- 
ticulier, qu'un  livre  fermé  posé  à  ses  pieds 
en  signe  de  douleur. 

NAMADiB  on  Néomaib  fsainte),  épouse 
de  saint  Galminins  ou  Calmin  ,  sénateur 
(vi«  siècle).  Honorée  le  13  janvier. 

Beprésentée  debont  près  de  son  mari,  sur 
la  célèbre  châsse  de  Maosac  (1).  Voir  les 
planches  indiquées  au  nom  Calmin. 

Représentée  déposée  dans  son  tombeau. 
Même  indication.  A/6tim  Dosommerard,  plan- 
che XIII  de  la  10*  série,  n*  2.  .>^ 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Jérusalem 
an  111*  siècle.  Honoré  le  29  octobre.  Peinture 
chrétienne  des  premiers  siècles.  Demonslratia 
hi$toriœ  eccleriasticœ ,  etc.,  de  Blanchini  , 
tabula  3  sœculi  u,  n*  197;  le  teite  page 
TOI  du  m*  volume. 

Aulre  de  Tordre  de  Saint-Aogustin,  figure 
de  Frédéric  Snstris.  Thomas  Mayer  sculp- 
sit*N*IVde  l'ouvrage  intitulé  :  Imagines 
ianeti  Augustani^  i  yoI.  in-<^*.  Voir  aussi  à  la 
6n  d'un  volume  de  gravures,  bibliothèque 
Maiarine,  n*  4778  (38),  où  cet  ouvrage  est 
placé. 

Le  même,  coiffé  do  chapeau  de  cardinal  et 
bénissant  un  grand  vase  que  Ini  présente  un 
ieuoe  homme.  Sébastien  Leclerc  inv^.,  fecit. 
Voir^on  œuvre,  n*  211,  Ftes  de$  saints^  à  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

Sans  doute  le  méine,  sans  attribut  parti- 
culier. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  oeuvre, 
Vies  dn  saints^  à  la  date  du  29.  octobre,  et  la 
figure  du  folio  6  du  XVII*  volume  des  figures 
des  saints  dn  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  êancta,  citée 
ci-dessus. 

NARCISSE  (saint),  évéque  do  Gironne  en 

(l)Vofrls  ssvante  descripiîon  de  cette  cbftsse  donnée 
psr  TabbëTexier  :  Essai  hisloriqussur  ie$  argentiers^ 
émaiîleurs^  etc.,  in-8*,  page  I4i..  A  Paris,  cties  De- 
radie.  Cei  essai  fait  pîiriie  d*un  volume  des  Mimoi^ 
tes  dm  anUqmaires  de  VOuest,  iii-8<>,  siiiiée  1S42. 

(f  j  Ces  dettx  dates  paraît? aient  être  une  d.oable 
erreur,  car  les  martyrologes  ne  donnent  aucune  in- 
dication pareille.  Cet  évéque ,  soi-disant  du  xiW 
siècle*  ponrrsit  bien  élre  celui  qui  précède. 
(3)  Du  moins  coofesseor ,  puisqu'elle  passadt  son 


Espagne  au  iiii*  siècle,  où  il  est  honoré  le 

8  septembre  et  à  Aogsbourg  le  18  mars  (2). 

Représenté  coucbédanii  onegrande  cbftsse, 

d*où  s'échappent  de  grosses  mouches  qui  se 

f'ettent  sur  les  soldats  euvojés  pour  profaner 
es  reliques  do  saint  et  mettent  en  Tuite  les 
proCinaleurs.  Pièce  de  Thomas  de  Leu.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  4  du  XVII*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris»  • 

NATALIB  (sainte), .femme  de  saint  Adrien, 
martyr,  et  martyre  (3)  elle-même  au  iv*  siè- 
cle, honorée  te  1"  décembre  à  Constanlinople 
où  elle  est  décédée.. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme. 
Voir  notre  7com)flrr(wAiaianc<a,  bibliothèque 
Hacarine,  n*  4778'  (G). 

Antre,  on  la  même  représentée  dans  le 
€alendarium  Grœ^-Moseorum.  Tome  1*'  dn 
mois  jde  mai,  des  Acta  sanciorum^  figure  de  la 
planche  d'août  à  la  date  du  20.  Debout,  sans 
attribut  particulier.  L'on  trouve  dans  Toenvre 
de  François  Chauveau  une  petite  pièce  gra- 
vée par  lui,  représentant  une  sainte  Natalie 
encourageant  son  mari  au  martyre.  Celte 
pièce  ne  porte  pas  de  date.  Voir  le  folio  59 
du  1*'  volume  des  œuvres  de  Chauveau  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NATHAN  (le  prophète).  Il  est  porté  dans 

.  le  Catalogue  eemclorum  de  Pierre  de  NaUUi- 

6tts,  à  la  date  du  15  décembre,  ou  liv.  ii, 

chap.  15,  édition  de  156^.  H  y  est  représenté. 

debout  tenant  un  phylactère  déployé.. 

Ce  prophète  se  trouve  toujours  représenté 
devant  David,  lorsqu'il  vient  lui  reprocher 
son  double  crime.  Ou  en  trouve  rindîcation 
au  nom  du  roi  David  dans  ce  Dictionnaire^ 

Une  brebis  est  ordinairement  représen- 
tée étendue  morle  aux  pieds  des  deux  per- 
sonnages; c'est  celle  qui  sert  an  prophète, 
pour  parler  d'une  manière. Ggurée  an  cou- 
pable. 

NATHANABL^  I<e  même  que  saint  BâR- 
THéLBUT  apAtre.  Volt,  à  ce  nom. 

NATHANAEt  (saint),  solitaire  e& Egypte 
(époque  incertaiue)«..Honoré  le.  30  novem- 
bre (\). 

Représenté  rentranti  dans  sa  cellule  et 
présentant  un  crucifix  au  démon  qui  vient 
à  lui  sous  la  figure  d'un  jeune  paysan,  lui 
demandant  de  l'aidera  relever  son  âne  tombé 
sur  le  chemin  (5).  Sadeler  fecit.  N*  4  des 

temps  à  servir  les  martyrs  et  qo*elle  s*esi  exposée 
autant  qu*iL  lui  a  été  possible  pour  endurer  les  oiér 
mes  tortures  que  les  confesseurs  de  la  foi.  Voir  le 
Caialogas  saMloriim  de  Peyronnet,  page  422. 

(k\  Voir  le  CauUogias  sanetomm  de  Peyronnet, 
ln-4^,  au  nom  Nathamael. 

(5)  Il  n'y.  avait  pas  de  mal  eo  apparence  à  fair» 
celle  demande,  mais  le  démon  avaii  une  autre  idée 
dans  la  tèie«.  Il  teudait  bien  ciertalnemeni  quelque 
piège  à  ce  solitaire ,  qui  beureusement  ne  bit  pas 
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Ermitu  de  Martin  de  V^s  ^  el  le  felio  6  da 
XVll'  Tolome  de  la  Colleclion  des  saints  du 
cabinel  des.  estampes  de  Paris. 

NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE, 
fêlée  le  ^A  juin. 

JPoor  le  détail  des  peiotares  oo  sculptures 
de  ce  sujet,  tQir  au  nom  du  saint,  dans  ce 
Dictionnaire. 

N-ATIVITÉ  DP  LA  SAINTE  VIERGE,  le  8 
de  septembre. 

Composition  dans  le  $tyle  antique.  Minia« 
ture  du  Me^ologium  GrçBcorum^  monument 
du  IX*  au  \*  siècle.  Bibliothèque  du  Vatican, 
publiée  par  les  soins  du  cardinal  Albani.  — 
rigure  page  2th  du  1*'  volume  de  cette  édi- 
tion. Drbin,  1727. 

Une  tentme  tient  Tenfant  qu'elle  ra  pion- 
ger  dans  un  bassin  d'eau,  comme  \\  se  prati- 
quait; trois  autres  femmes  donnent  leurs 
soins  à  sainte  Anne  couchée  sur  on  lit  de 
fprme  singulières^  qui  n*a  pas  d'oreiller. 

Même  sujet  par  Bacio  Bandinelli  pinx., 
Ant.  Sàlamanca  sçulpsit.  Voir  roeu?re  du 
.  sculpteur-peintre,  etc. 

Autre  par  le  Cortoné.  Gravure  de  C.  Fauc* 
ci. 

Voir  aussi  diverses  compositions  de  ce 
sujet,  indiquées,  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monumentSf  etc.,  au  mot 
ViBR&B  (sainte). 

NATIVITÉ  DU  SAUVEUR,  fêtée  le  25  dé-- 
pembre. 

Les  sculptures  des  sarcophages  des  Cata* 
combes  de  Rome  n'offrent  guâre  que  trois 
compositions  bien  positives  (1)  de  ce  sujet. 

Aringhi  les  reproduit  assez  bien  gravées, 
dans  sa  Romambierranea^  d'après  le  grand  ou- 
vrage de  Bosio.  Voir  tome  1",  planche  de  la 
page  34^7  (l*'  monument),  et  page  349,  où  le 
sujet  est  donné  avec  tout  son  développement. 
La  planche  de  la  page  191  {l"  monument),  est 
encore  asseï:  remarquable,  quoique  moins 
précisée. 

Quant  aux  peîntnres  des  Catacombes, elles 
n'offrent  qu'un  seul  sujet  assez  vague  de  la 
.nativité,  par  un  enfant  dans  un  berceau, 
près  duquel  est  une  femme  qui  semble  le 
|)ercer.  On  n'y  voit  ni  saint  Joseph,  ni  les 
animaux  près  la  crèche.  Aringhi  —  Roma 
fubterranea,  tome  IL  planche  de  la  page  16<^, 
^ition  de  Paris,  J659,  n*  k  tabula  prima  (2). 

Miniature  du  IX*  siècle,  dans  le  Menoh- 

(lu|)e  de  son  enoeqii  et  le  chassa  d'an  signe  de 

j[l)  Cet  instant,  dans  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  ne 
doit  jamais  se  confondre  avec  Tadoraiion  des  ber- 
gers, et  encore  moins  avec  celle  des  mages. 

(î)  Le  leite  nomme  l'auréole  qui  entoure  la  tête 
•  Ji***""  ^''^^wa,  ce  qui  est  è  remarquer. 

(p)  Qttelquerois  ce  berceau  est  placé  au-dessus  du 
lil  de  la  mère,  comme  nous  le  voyons  sur  une  sculp- 

\"™  ^SA7^^^  ^"  *'^  ^"  *^"  ^^^^  environ,  publiée 
dans  l  Aibum.  Dusommerard,  planche  XY  de  la  5« 
série. 

(4)  A  ceue  époque  surtout,  les  artistes  ne  voyaient 
que  les  mièrieurs  de  leurs  ménages,  et  y  p'açaient 
tout  ce  qu'ils  reDréseniaieai  de  personnages,  nlm 
(|oria  de  quelle  époque. 


giùm  Grœeorumf  gravure  de  l'édition  da  ce 
livre  par  le  cardinal  Albani,  page  fi6  du  11* 
volume. 

Ce  sujet  V  est  des  plus  singulièrement 
représenté.  L'enfant  est  placé  couel|ô  daaa 
une  espèce  de  tour  carrée  en  pierre  de  tailla, 
et  entouré  de  bandelettes.  La  mère  est  assise 
sur  des  rochers.  Le  bœuf  et  l'âne  réchauf- 
fent l'enfant  de  leur  souffle.  Deui^  angea 
planent  au-dessus  de  la  crèche.  Un  autre 
annonce  la  nativité  à  un  berger,  Joseph  est 
assis  dans  un  coin.  En  avant  une  femme 
lave  l'enfant  dans  on  grand  vase  rempli 
d'eau.  Un  rayon  lumineux  descend  du  ciel 
pour  éclairer  celle  scène  merveilleuse. 

Ce  sujet  a  un  cachet  tout  particulier  ao 
moyen  â'ge.  Les  artistes  le  représentent  d*ttiie 
manière  singulière.  On  voit  la  Vierge  qoi  est 
encore  couchée  et  ayant  son  enfant  près 
d'elle  dans  iia  berceau  (3)  et  entouré  de  ban- 
delettes comme  une  momie  égyptienne.  Oq 
y  voit  aussi  quelquefois  une  Cunmejqjti  lave 
l'enfant  dans  un  vase.  Parmi  les  nombreuses 
sculptures  en  pierre  et  ivoire  qui  représen- 
tent ce  sujet  ainsi  conçu,  nous  citerons  la 
curieuse  sculpture  du  tympan  do  portail 
nord  de  Notre-Dame,  publiée  dans  l'ii^tiiii 
Dusommerard,  v*  série  ,  planche  XXXIII,  3* 
bande,  l^figure;  deux diptyquesen ivoire,  du 
XIV*  et  du  XV*  siècle  publiés,  même  ouvrage» 
$r. série,  planche  XX,  représentant  ce  sujet 
dans  la  dernière  naïveté.  Jolie  miniature d'ua 
missel  du  xv  siècle.  Album^  6*  série,  planche 
XVIIJ,  la  dernièra  à  main  droite.  Ou  y  voit 
une  accoucheuse  faisant  chauffer  un  lange. 
La  mère  est  couchée  sur  un  matelas  avec  tra* 
versin  et  oreiller  (4). 

Autre.  Même  ouvrage,  planche  XV,  5* série 
de  VAlbump  sculpture  du  xiv*  au  xv*  siècle. 

Sur  la  grande  châsse  d'AIx-Ia-Chapelle, 
admirable  ouvrage,  du  xii*  au  xiir  siècle  en- 
viron, publiée  par  le  P.  Cahier,  tome  l*'dea 
Mélangée  d'archéologie^  d^histoire^  etc.,  in-rè*. 
On  voit  une  représentation  de  ce  suj^t  et  l'on 
y  remarque  une  femme  (5)  qoi  lave  le  corpa 
de  l'enfant  dans  un  vase,  circonstance  qui  a 
donné  lieu  à  de  singulières  méprises  de  la 
part  de  plusieurs  hommes  d'un  mérite  ia- 
contestable*  mais  totalement  étrangers  aux 
traditions  légendaires  du  moyen  âge. 

Voir  celte  peinture  dans  notre  Iconoarw^ 
phia  eancta^  bibliothèque  l^azarine,  n*  IT78 
(G),  avec  une  note  explicative. 

(p)C*est  Salomé^  ainsi  uonmiée  dans  un  proto« 
évangile  de  saipt  Jacques,  fabriqué  vers  le  in«  oh  le 
ivc  siècle,  devenu  une  légende  curieuse  dont  ou 
trouve  les  deuils  pa^ge  54  et  suivantes  du  tome  U* 
d'un  ouvrage  sans  nom  d*auieur,  porunt  pour  titre  : 
Observatiotu  historiques  et  antiques  svw  Us  eneure 
des  peintres^  In -12.,  Paris,  1771,  chez  Debore.  Le 
P.  C.  Cahier  entre  dans  d'autres  détails  trés-curienx 
sur  celte  légende  et  rend  compte  de  la  méprise  sin- 
gulière de  liosio,  Aringhi,  Blaiichioi,  Botiari,  d*A* 
giiicourt,  et  d*aicbéologues  moderjoes,  du  reste  trés- 
savants,  qui  tous  voyaient  dans  ce  sujet  la  représen* 
talion^  d'une  scène  .dé  martyre  comme  nous  l'avons 
répété  d'après  ces  nombreui  gavants ,  page  520  iln 
tome  11  de  notre  Dictionnaire  iconofraphigue  de* 
monuments* 
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Tableaad'Emeiing  (1),  x?* siècle,  reproduit 
dau8  V Album  des  ar$8,  etc^  par  M«  Dosomm^ 
rard,  planche  \l\  de  la  6*  série.  La  Vierge 
est  seule  avec  des  anges  qui  rendent  leurs 
hommages  au  Rédempteur  nou? eau-né.  L'en- 
fant est  tout  DU  (3)  sur  uae  pierre  (3)  à  peine 
couverte  de  paille»  Au  lieu  d*uneétable  c'est 
une  galerie  magnifl(|ue  de  palais  en  ruine 
ouverte  à  tous  les  vents.  Une  étable»  une  ca- 
verne même,  valait  mieux  que  tout  ce  Iuxa 
de  constructions. 

'L*lne  et  le  bœuf»  au  lieu  de  réchauffer 
Tenfént  comme  on  les  représente  ordinai- 
rement et  comme  un  texte  {k)  semble  l'énon- 
cer, sont  bien  loin  hors  de  la  galerie..  Du 
resté  rien  n'annonce  un  temps  rigoureux  ; 
les  arbres  sont  en  pleine  verdure.  Saint  Jo- 
seph se  promène  dehors.  Son  maUlet  est  posé 
à  terre.  Les  anges  sont  vêtus  en  enfauis  de 
chœur  et  bien  couverts.  La  Ggure  de  la  sainte 
mère  est  de  toute  beauté.  Quanta  t'enfanlt  il 
annonce  au  moins  deux  ou  trois  ans  tant  il 
est  fort.  Nous  ignorons  si  c'est  la  faute  du 
peintre  ou  du  copiste. 

Même  sujet.  Composition  du  Pérugin» 
gra? ée  par  J.  Ludi.  N'  6  de  la  3*  série  des 
Imagei  religieuses  publiées  par  une  société 
d*amaleors,à  Pusseldorf  (18U}yà  Paris  chez 
J.  Lecoffre^  libraire. 

Autre  par  Martin  de  Vos.  Hier.  Wierix 
sculpsit.  Planche  III  de  la  belle  Vie  de  Jésus* 
Christ  publiée  in-f%  par  Jcr.  Natalis,  sous  ce 
titre  :  Evangelicœ  hisioriœ  imagine»^  1583. 

La  nativité  annoncée  par  les  prophètes. 
Sujet  d'une  des  planches  de  la  Bible  dite  de 
Royaumont.  Voir  les  anciennes  éditions  avec 
gravures  de  Mérian^  page  335  (Paris,  1687). 

Même  sujet.  Vitrail  du  xvr  siècle  à  l'église 
Saint-Gervais  de  Paris,  par  Robert  Pinaigrier. 
On  J  voit  le  songe  de  saint  Joseph  et  d'autres 
détails  curieux.  Planche  LVU  de  V Histoire  de 
la  peinture  sur  verre^  etc.  Un  vol.  in-f*  par  le 
comte  de  Lasieyrie,  texte  et  planches. 

Suite  de  soixante«une  compositions  de  ce 
sujet  par  di?er8  peintres  et  graveurs,  réunies 
dans  un  portefeuille  n*  136  Z,  ancien  fonds 
Saint-Germain-des-Prés,  appartenant  depuis 
1T93  à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le 
il*  4778  (65  B).  On  y  remarque  celle  du  folio 
81  par  Jules  Romain,  où  se  voit  un  saint 
Longin  et  saint  Jean  rEvangéliste  en  pied, 
sans  doute  les  deux  patrons  du  donateur  de 
ce  tableau. 

Autre  grande  composition  du  peintre. 
Frédéric  Zuccaro  ou  Zuchéro,  gravée  par 
Corn.  Gai.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et   du 

Î rameur.  On  y  voit  les  prophètes  de  PAncien 
estamenty  tenant  les  textes  de  leurs  pro- 

(l)Sur  ce  peintre,  Tépoque  où  II  a. vécu  et  ses 
ouvrages»  voir  psg^  114  ei  suivantes  d*uii  volume  in- 
litolé  f/rMi/a«  par  le  baron  de  Keverlierg.  Gand,i8t8^ 
«i  la  noie  (6)  page  387  de  notre  Diciêonttmre  icona* 
graphique  des  monuments^  tome  II. . . 

(i)  Cependaol  TËvangile  dit  qu*il  fut  enveloppé  de 
langes  (fit  pannis  involutus),  L*arii!>tea  fait  un  contre- 
MUS  et  un  contre  bon-sens. 

(5)  L*Evaiigile  dit  encore  qu*ll  fut  coudié  sur  de  la 
paille  daus  une  crèche.  Autre  ioeiaclilude. 
-  (4/  tsauï,  ca(t  1»  vers.  3.  Voir  aussi  tout  ce  que 


pbéties  et  wnonçant  la  venue  du  Messie  et 
sa  passion. 

Autres  compositions  par  une  fpuLe  de  paiiK 
1res,  tels  que  Raphaël,  Jules  Homaittt  Fré- 
déric Barroche,  les  Carrache,  Bernard  Pas- 
sari,  le  Poussin,  le  Dominiquin,  le  Gorrége» 
le  Parmesan,  le  Guide,  etc.,  etc. 

Voir  les  œuvres  de  ces  maîtres  et  de  leurs 

Eaveurs.  ^Voir  aussi  les  diverses  Vii*s  de 
sus-Christ,  gravées  par  les  Wierix,  les  frè- 
res Sadeler  d'après  Martin  de  Vos,  béonard 
Gaultier,  Valdor,  Mathéus,  Thomas  de  Leu 
,et  beaucoup  d'autres^  Voir  leurs  oeuvres. 

Le  même  sujet  par  divers  artistes  dans 
notre  Iconograpkia  sanctUf  bibliothèque  Ma- 
xarine ,  n*  (7Z8  (G). 

La  nativité  se  trouve  aussi  représentée  d'a- 
près divers  peintres  dans  un  des  volumes  dti. 
cabinet  des  estampes  à  Paris,  où  sont  réunis 
les  sujets  du  Nouveau  Testament,  par  ordre 
chronologique.  Et  notre  Collection,  porte- 
feuille n*  13,  même  bibliothèque  Mazarine, 
sous  le  n^  4778  (G).  Voir  aussi  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments^  etc. 

NAZAIRK  et  CELCB  (saints),  martjrs  au 
1"  siècle,  honorés  le  2S  juillet  dans  Tl^gUse 
latine,  et  le  H  octobre  dans  l'Eglise  grecouOé 

Représentés  marchant  sur  l'eau  à  côté  i*un 
de  l'autre.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  souœuvre- 

i  Vies  des  saints),  et  le  folio  7  du  XVII'  volume 
c  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des* 
eslannpes  de  Paris. 

On  peut  les  représenter  aussi  comme  mar- 
tyrs, c*est-à-dire  décapités  en  prison,  ou  te- 
nant le  glaive,  instrument  de  leur  supplice» 
Miniature  du  Menoloyium  Gracorum^  figure 
page  118  du  1*'  volume. 

Autres  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments^  etc. 

NÉHÈSE  (saint),  évèque  (5)  et  martyr  au 
III*  siècle,,  honore*  le  19  décembre  ou  plutôt 
le  10  septembre. 

Représenté  au  moment  de  montera  Técha- 
laud  (6).  Séb.  Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une 
petite  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  n"  211, 
flgure  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  dans 
notre  Iconograpkia  sancta.  Voir  aussi  le  folio 
8  du  XVll*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  dos  estampes  de  Paris. 

Le  même  ou  un  autre  travaillant  aux  mi- 
nes avec  saint  Paulianus,  évêque.  Voir  à  ce 
nom. 

NÊMÉSIE  (saint),  martyr  au  m*  siècle, 
honoré  le  19  décembre. 

Représenté  brûlé  vif  entre  deux  voleurs  (?)• 
N.  de  Poilly  sculps.  pour  une  vie  des  saints, 
io-4^  Bibliothèque  Mazarine.  Gravures  nr 
4778  (G). 

dit  à  ce  sujet  Molanus,  Histma  imaginum  saae- 
mm,  in-i*,  page  595  et  suivantes,  édition  f^aquol. 

(5)  Le  saint  Ncmèse,  représenté  conimo  cv6i(i!e 
par  ScbasL  Leclerc  H  à  la  date  ci-dessus,  n'A  pas  le 
même  titre  dans  le  Mertgfologe  umperset. 

m  D'autres  disent  que  ce  doit  être  un  bâelier. 

(7)  Accusé  de  vol,  It  sortit  complètement  justifié 
de  celte  accusation.  —  Reconnu  alors  ptuir  ciiséiien, 
le  juj;e  inique  le  condamna  k  étro  brîUé  vif,  eu  avant> 
la  barbare  niffiiierie  de  le  faire  placer,  enu*e  dens. 
voleurs^  poar  lui  enlever  lagbiire  du  marijcre^ 


«59 


NER 


MIC 


410 


N^ON  (saint),  de  Pisîdie,  martyr  avec  pla- 
steors  antres,  Alphée,  Alexandre,  Marc,  etc., 
ao  m*  siècle.  Honorés  le  28  septembre. 

Représenti^  décapité  ob  attendant  le  mo- 
ment de  l'exécntion.  Menologium  Grœeotumt 
figore  page  74  da  I"'  volume. 

Autre  saint  da  même  nom,  de  la  fille  de 
Mbpsueste,  martyr  an  même  siècle  avec  les 
debx  frères  Astérias  et  Claudias.  honorés  le 
i9  octobre.  Voir  la  plancha  gravée  page  151 
da  même  volame. 

NÉOPHYTE  (saint),  jeane  chrétien  de  Ni- 
rée  en  Bithyqie,  vers  lé  m*  siècle,  honoré  le 
21  Janvier  comme  martyr.. 

Décapité  après  avoir  été  exposé  aax  bétes 
et  jeté  oans  nne  fôornaise  sans  en  éprouver 
de  maU  Menotogium  Grœcorum^  flgnre  de 
la  page  126  du  II*  volame. 

On  doit  lai  donner  ane  colombe  pour  attri- 
bot  ;  la  légende  dit  qu'elle  le  suivait  partout 
et  prenait  une  voix  humaine  pour  lui  parler, 
(.a  mère  du  jeune  saint  l'ayant  entendue,  en 
mourut  de  peur;  mais  son  fils  la  ressuscita. 

On  peut  aussi  le  représenter  ou  parmi  des 
bétes  féroces  couchées  tranquillement  à  ses 
pieds,  ou  sortant  de  la  fournaise  sainet  sauf. 

NEPHALIA  GNOSSIA  ou  de  Gmossb 
(sainte),  ao  mont  Ida  pénitente  au  ix*  siècle. 
Voir  la  liste  des  saints,  dont  le  jour  de  la  fé- 
rié n'est  pas  indiqué  au  calendrier  (1). 

Représentée  dans  la  solitude.  Martin  de  Vos 
inv.,.Adr.  CoUaërt  scolpsit,  Planche  16  de  la 
suite  des  ftmmti  jkénitentes  et  notre  Jcono-^ 

{raphia  »anc$a ,  bibliothèqoe  Mazarine,  n* 
T78  (G). 

Voir  aussi  la  figure  folio  k  da  VI'  volume 
fie  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

NÉRÉE  ET  ACHILLÉE  (sainU),Ie  premier, 
eonuque  sous  Néron  (i"  siècle).  Tous  deux 
sont  honorés  le  12  mai.  Suite  de  quatorze 
pièces.  Pocetll  ou  Rern.  Rarbatello  pinx.  (xvi* 
tiède),  gravure  de  Pocettl.  Voir  son  œuvre. 

Le  mémO)  Nérée  tenant  qne  palme  et  on 
livre.  Thomassln  scolpsit.  Voir  son  œuvre, 
folio  ki  (cabinet  des  estampes  de  Paris),  tome 
XVII  de  la  Collection  des  saints. 

NERSÈS  (saint),  évéque  de  la  Perse  à  une 
époque  non  désignée,  Honoré  comme^martyr 
le  20  novembre. 

Représt^nté  décapité.  Menologium  Grœco^ 
rum,  figure  page  wO  du  I*'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  déclarant  au 
roi  sa  ferme  résolution  de  mourir  plutôt  que 
de  renier  la  foi.  (Voir  le  texte.) 

NËRUSIE  (sainte),  vierge  et  martyre  (siècle 
inconnu).  Omise  dans  tous  les  martyrologes. 

Représentée  étendue  morte,  couchée  sur 
son  tombeau,  la  tête  couronnée  de  rosçs,  te- 
nant une  palme. 

Peinture  murale,  existant  dans  son  ora- 
toire à  Forli  (Romagne).  Voir  notre  leono^ 
yraphia  ianeia^  bibliothèque  Mazarine,  u* 

(1  )Jf  arfyro/ogeMnlverse/  deChssielain  les  Âémèrei, 
|Kige  825.  Celle  femme  ne  doit  être  regardée  que 
cemme  Vénérable. 

(2)  \ùi  non  i,  comme  l*iadîque  k  tort  nôtre  Dk- 


VnS  (0),  où  se  trouve  un  dessin  de  cette 
peinture. 

NESTOR  (saint),  confesseur  et  martyr  au 
iv^  siècle,  honoré  le  26  février.  Son  mar-  « 
tyre,  miniature  du  ix*  siècle.  Menatogium 
Orœcorum^  tome  II,  figure  page  216,  repro- 
duits par  d'Âgincoort  (JPein(are),  planche 
XXXI,  n*  32  (2). 

Le  même,  attaché  en  croix  sur  un  cheva- 
let. Voir  la  figure  au  26  de  février ,  de  l'oo- 
yrage  de  Ribadlneira  et  Roswetd,  General 
Légende  der  Beiligen^ovL  Légende  générale 
dei  saintSt  in-fol,  16^9,  Anvers. 

Réprésenté  aii  moment  où  il  est  arrêté  par 
des  soldats.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  n"  211,  figuré  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Voir  notre  Iconographia  sanctaf 
et  le  folio  9  du  XVII*  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

NESTOR  (saint],  de  Thessalonique,  mar- 
tyr aii  ur  siècle,  honoré  le  23  octobre  ou  le 
8  dudit  suivant  la  liturgie. 

Représenté  décapité.  JUenologium  Grœeo^ 
r^m^  figure  page  iki  du  1'  '  volume. 
*^  Près  du  saint,  on  doit  représenter  étendu 
mort  le  gladiateur  Lyéns,  remarquable  par 
sa  stature  et  sa  force,  et  qui  fut  vaincu  par 
Nestor,  qui  avait  osé  descendre  se  mesurer 
avec  lui  et  Tavait  percé  de  son  épée.  L'em- 
pereur, furieux  de  la  mort  de  son  gladiateur, 
ordonna  de  tuer  Nestor. 

Nota.  On  ne  voit  pas  comment  cette 
action  de  courage  peut  être  assimilée  à  une 
profession  de  loi  du  christianisme  et  digue 
du  titre  de  martyr. 

NESTOR  (saint),  chrétien  de  Perge  ea 
Pamphylie,  au  m*  siècle,  honoré  comme 
martyr  le  28  février. 

Crucifié.  Figure  de  la  page  216  du  II* 
volume  du  Menologium  Grœçorum. 

NICAISE  (saint) ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  martyr,  figure 
de  l'ouvrage  du  chevalier  Rosio,  les  Images 
dei  iaints  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
taUm,  in-12,  1633,  Palerme ,  édition  ita- 
lienne. Il  en  existe  une  en  français  où  Toa 
trouve  les  mêmes  figures  copiées  assez  gros- 
sièrement. 

NICAISE  (saint),  évêque  de  Reims  et 
martyr  au  v*  siècle,  honoré  le  ik  décembre. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Yieê  des  êaints 
à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Voir  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Maza- 
rine, n*  4778  (G).  C*est  le  moment  où  le  saint 
est  arrêté  par  (es  barbares  et  où  sa  sœor, 
sainte  Eutrope,  donne  un  coup  de  poing 
à  un  soldat  qui  voulait  insulter  son  frère. 

Le  même,  tuant  un  dragon  (3).  Pièces  sans 
nom.  Folio  10  du  XVll'  volame  de  la  Col* 
l^ction  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris, 

Le  même,  tué  avec  sa  sœur.  Callot  inv.» 
ècit.  Voir  son  œuvre  [Viei  des  sainU)^  et  le 

tionnaire  icopegraphique  dei  monumentê^   tome  II, 
pageiOi,  au  nom  Nestob. 

(5)  h  se  pourrait  que  ce  saint  Nicaise  (at  ce^o| 
Doriéau  II  uciobro. 
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folio  10  do  XVII*  Toloiae  de  la  Collection  des 
)aînu  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  portant  sa  tète  Même  Toiame» 
folio  11. 

Voir  aassi  la  figure  du  ik  du  mois,  indi- 
quée ci-dessus,  repré8enl<int  saint  Nicait«e 
et  fa  sesar  décapités  au  bord  d'un  ruisseau. 
Dans  le  ciel,  trois  anges  menacent  ses  meur-  ' 
triers,  Faiti  Mariani^  etc.  Pour  le  titre  de  ce 
li?re ,  voir  dans  ce  Dictionnaire^  au  moi 
Saivts,  n*  20.  et  notre  Dictionnaire  teono- 
graphique  dfi  monumentif  eic.f  page  âOfc  du 
tome  II. 

NICANDRE  (saint),  de  la  ville  de  Mélite  en 
Arménie,  vers  le  m*  siècle.  Sans  profession 
désignée,  mais  se  livrant  aux  soins  des  mar- 
tyrs dans  les  prisons  on  les  tortures.  Honoré 
comme  martyr  avec  les  compagnons  de  ses 
bonnes  œuvres,  le 7  novembre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res pour  loi  faire  adorer  les  idoles.  Menolo" 
gium  Grœcorum^  page  172  du  1**  volume. 

NIGÉPHORE  (saint),  pent-étre  diacre  et 
martyr  au  m*  siècle,  honoré  le  9  février. 

Représenté'  au  moment  où  il  se  jette  aux 
genoux  de  Saprice,  que  Ton  conduisait  A  la 
luort  comme  confesseur,  mai3  qui ,  refusant 
de  se  réconcilier  avec  Nieéphore ,  apostasie, 
perd  la  couronne  du  martyre,  et  est  rem- 
placé par  lui  (1).  Sébastien  Leclerc  inv.,  feeit» 
Voir  son  œuvre  n"  211  (  Vie$  des  satnfs), figure 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Même  sujet  dans  les  Fasti  Mariant^  i  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrage, 
voir  ao  mot  Saints,  n*  20,  dans  ce  Diction* 
/tofifiatre,et  dans  hotre  Iconographia  eancta^ 
bibliothèque  Mazarine ,  n*"  fc778  (G).  Le 
même  représenté  tenant  un  glaive  et  une 
palme.  Figure  de  la  Vie  des  saints  de  Riba- 
dineira  et  Rosweid,  édition  allemande,  Gene- 
ral Légende  der  Heiligen,  etc.,  in-fol.  An- 
vers, 1649,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Décapité,  figure  page  176  du  11*  Tolume  du 
Menologium  Grœeorum. 

NICÉPHORB  (saint),  patriarche ,  ilf /a 
sanetorum  des  Botlandistes,  tome  1*'  du  mois 
de  mai,  figure  2*  du  mois  de  juin. 

Autre  saint  du  même  nom,  honoré  le  13 
novembre  dans  TEglise  grecque.  Sans  dési- 
gnation de  lieu  ni  de  siècle.  Réprésenté  déca- 
pité. Menologium  Grœcorum,  figure,  page  186 
ou  1*^  vfilume. 

NIGÉTAS  (saint),  Goth  de  nation ,  de  fa- 
mille noble  et  riche,  et  illustre  parmi  les 
siens  vers  le  iv*  siècle,  honoré  comme  mar- 
tyr le  15  septembre. 

Représenté  au  milieu  des  flammes,  d'un 
bûcher  où  il  prie  et  achève  son  martyre, 
après  plusieurs  tortures.  Menologium  Grœ- 
corum.  figure  page  39  du  !«'  volume. 

NICÈTAS  (saint),  d'extraction  noble  et 
parent  de  l'impératrice  Irène  (ix*  siècle) , 
mais  surtout  illustre  par  ses  grandes  vertus 
Honoré  comme  confesseur  le  6  octobre. 

Représenté  tenant  on  diptyque  sur  lequel 
^t  nn  buste  du  Sauveur  du  monde,  qui  lui 


avait  été  envoyé  par  Léon  TArménlen,  ico- 
noclaste, pour  le  brûler,  ce  qu'ayant  refusé 
de  faire,  il  fut  envoyé  en  exil,  où  il  mou- 
rut. Menologium  Grascorum^  figure,  page 
98  do  1"  volume. 

NICOLAS  D'AGREDA  ou  pent-étre  Valda* 
GRARA  (  le  bienheureux  ),  missionnaire  vers 
IfciS,  si  c'est  toutefois  le  même,  honoré  le  7 
août. 

Représenté  k  genoux  devant  uo  christ; 
derrière  lui  une  troupe  de  sauvages.  Adrien 
Coliaëri  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  fol. 
56  du  XVII*  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

NICOLAS  ALBERGA Tl  (le  bienheureux), 
religieux  chartreux,  puis  évéque  de  Bologne, 
etc.,  mort  vers  ikiS,  Honoré  le  19  mai.  Re- 
présenté debout  à  mi«corps,  dans  sa  cellule, 
devant  un  crucifix,  la  main  gauche  appuyée 
sur  une  tète  de  mort  ;  sur  le  bord  du  tapis 
qui  recouvre  la  table  est  une  inscription  la* 
tine,  qui  donne  le  nom,  les  qualités  du  per-> 
tonnage  et  l'époque  où  il  a  vécu.  Pièce  assez 
bien  gravée,  mais  sans  nom  d'auteur,  en  tète 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Yita  beati  Nicolai  Al-* 
bergati  Carthusiani  ,  episeop.  ^Bononiensis  ^ 
etc.,  autore  Georg.  Garnefelt^  Carthns.  Colo- 
niale etc.,  in-fc*.  Colon.  1618.  On  donne  quel- 
quefois à  ce  personnage  deux  clefs  pour  at- 
tribut. 

NICOLAS  DB  FLUB  (saint),  sollUire  du 
canton  d'Undervald  en  Suisse  au  xv*  siècle, 
honoré  le  21  mars. 

Représenté  presque  nu.  prosterné  à  terre 
devant  un  crucifix  et  une  tète  de  mort.  Fi- 
gure kS'  du  II*  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pires  d'Occident^  par  de  Villefore.  Voir  le 
texte  page  367. 

On  peut  le  représenter  aussi  recevant 
dans  sa  cellule  les  magistrats  de  son  canton, 
qui  viennent  demander  des  conseils  A  sa  pié- 
té et  à  sa  profonde  connaissance  du  cœur 
humain.  t 

NICOLAS  (saint),  évéque  de  Myre  an  iv« 
siècle  ou  environ,  honoré  le  6  décembre. 

Figure  debout ,  tenant  un  livre  fermé. 
Voir  page- 12  du  H*  volume  du  Menologium 
Grœcorum. 

Le  même  tenant  sa  crosse  et  on  livre  ou- 
vert. A  ses  pieds  trois  bourses,  rappelant 
celles  qu*il  donna  pour  marier  trois  filles  pau- 
vres. Calquée  sur  un  dessin  d'Angelico  Fié- 
sole.  Voir  son  œuvre  publié  in-fol.  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G). 

Légende  du  même  shint,  suite  de  peintures 
sur  verre  (xiir  siècle),  provenant  de  l'église 
cathédrale  de  Bourges,  publiée  dans  la  Des-- 
cription  des  vitraux  de  celte  basilique  par 
les  Pères  C.  Cahier  et  A.  Martin.  Voir  la 
planche  XIII. 

Diverses  figures  de  saint  Nicolas  dans  no- 
tre Iconographia  sàncta^  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n»  4778  (G). 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints^ 


(i)  Dieu  dii  ^elque  part  que  la  cliarité  est  préfcrahie  sa  inariyre» 
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cabinet  def  estampes ,  tome  XVIL  Voir  le 
fol.  15.  Le  saint  appianlt  à  un  seigneur. 
CorneiUe  Schut  pini.,  Vitdoeck  scolpsit.  L« 
roéme  avec  les  trois  enfants  dans  un  baquet. 
Uiepembeck  In?.,  tans  nom  de  graveur.  Voir 
le  folio  17.  Le  même»  revêtu  d*un  curieux 
coatome  grec  et  tenant  un  livre  sur  lequel 
sont  .posées  trois  boules  d*or  d*après  une 
peinture  de  Sainte*Marle-de-Ia-Paix  à  Rome, 

ma. 

Le  même.  Pièce  sans  nom  d^auteur,  mémo 
volume,  folio  28. 

Le  même.  Deux  autres  pièces  numérotées  1 
et  S«  dont  une  représente  le  saint  tenant  un 
livre  ouvert  sur  lequel  sont  posées  les  trois 
boules  d*or. 

Translation  des  reliques  du  saint,  où  Ton 
iroit  un  bateau  portant  un  cercueil,  accom-* 
pagtfé  de  six  cierges.  Callot  inv»  et  fecil* 
Voir  son  cpuvre  (Fiss  des  satnis),  et  le  folio 
53  du  XVII*  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampes,  ci«dessus  cité. 

Le  même  en  buste,  tenant  un  livre  magni« 
fiquement  relié,  et  bénissant  de  la  main  droite. 
Près  le  saint,  Jésus-Cbrist  et  sa  mère  sur  des 
nuages.  Autour  de  la  figure  principale,  seize 
médaillons  représentant  autant  de  sujets  de  la 
vie  du  saint  depuis  sa  naissance  jusqu'à  la 
translation  de  ses  reliques. 

On  y  remarque  son  baptême,  son  éduca- 
tion, son  entrée  dans  les  ordres ,  le  sujet 
si  connu  des  trois  jeunes  filles  sauvées  du  li- 
bertinage où  la  misère  allait  les  faire  tomber; 
marchant  sur  i*eau  ;  ses  funérailles,  etc.  On 
y  voitdiversmonuments  curieux,  des  églises, 
un  vaisseau,  le  tout  peint  sur  un  fond  d*or, 
exécuté  au  xvii*  siècle  en  Russie  et  repro- 
duit par  M.  Dusommerard.  Album  du  moyen 
flge,  planche  XXXV1\  2*  série,  et  dans  no- 
tre Iconographia  ianclat  citée  ci-dessus. 

Le  même,  invoquant  la  sainte  Vierge  en 
laveur  de.H  pestilérés.  Piet.  Testa  iov.  et 
sculpsil.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  apparaissant  à  un  empereur  qui 
est  malade.  Corneille  Schut  pinx.,  \Vitdoeck 
sculps. 

Le  saint  délivrant  des  possédés.  Les  frères 
Wierix  inv.  et  sculps. 
.  Autre  d'un  calendrier  grec,  dans  les  Acta 
$an$torum  des  Bollandistes,  tom.  1*'  du  mois 
de  mal.  Voir  la  planche  dudit,  figure  9,  et 
celle  du  6  de  décembre. 

Jetant  les  trois  bourses  dans  la  maison 
du  père  de  trois  filles  pour  les  marier.  Grande 
composition  où  l'on  voit,  dans  une  chambre, 
le  père  dormant  dans  un  fauteuil  et  ses  filles 
couchées  à  terre.  Pièce  sans  nom  d^artiste. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine  (Gra- 
vures),  n-  4778  (38),  folio  73. 

Le  même,  enévêque,  figure  debout,  gravure 
de  Léonard  Gaultier  d'après  une  ancienne 
peinture  grecque.  Voir  son  œuvre  folio  66  au 
cabinet  des  estampes  de  Priris. 

Le  même.  Belle  figure  peinte  parle  Domini- 
quin,  gravée  par  divers  artistes.  Voir  son  œu- 
vre au  même  cabinet. 

On  le  trouve  représenté  sur  des  monnaies 
de  Fribourg,  comme  patron  de  cette  ville. 
Figure  debout,  crosse  et  mitre  (Voy^gtipil^ 


toruquêi  en  Suisse^  par  Alex,  de  Laborde,  in- 
folio, tome  1,  page  303). 

Mort  de  samt  Nicolas.  Claude  Hellao  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre. 

Couché  mort  sous  un  autel.  Peinture  de 
Jean  Fiésole,  dit  Angelico,  reproduite  par  M. 
Dusommerard.  Album  des  beaux^arti  au 
moyen  âge  (Peinture)^  planche  r%  Voir  aussi 
notre  Iconographia  tancta^  etc.,  citée  eindet* 
sus. 

NICOLAS  STDDITB  (saint),  solitaire  an  ix* 
siècle,  honoré  le  k  février. 

Représenté  dans  sa  solitude.  SébasUea 
Leclerc  inv. ,  fecit.  Viee  des  sainte ,  mois 
de  février,  à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Voir 
son  œuvre,  n*  21 1« 

Autre  par  Martin  de  Vos.  J.  Sadeler  fecit, 
n*29  de  la  suite  des  Ermites.  Voir  leurs 
œuvres  et  notre  Iconographia  sancta^  biblio- 
thèque Maaarine,  n«  fc778  (G). 

NICOLAS  DB  TINO  (saint  ou  seulement 
bienheureux).  Inconnu  aux  martyrologes» 

Suite  de  sa  vie.  On  l'y  voit  ressuscitant  un 
religieux.  Schianimosi  inv..  César  Bas:»aoo 
fecit.  Folio  19  d'un  volume  de  figures  de 
saints,  c6lé  W  317  (1070  eu  rouge),  biblio^ 
thèque  Sainte-Geneviève,  aux  manuscrits. 

NICOLAS  (saint),  guerrier,  puis  solitaire 
après  avoir  quitté  le  service  militaire.  Epo- 

Sue  incoanueaux  martyrologes.Bonoré  h^k 
écembre. 

Représenté  en  haut  d'une  montagne  entre 
deux  anges  qui  lui  montrent  un  champ  de  lia-» 
taille  jonché  des  cadavres  des  soldats  romaius 
vaincus  parles  Bulgares.  Fasli  Mariant^  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  du  livre  voir  aa 
mot  Saiïvts,  n*"  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

NICOLAS  (saint),  de  Tuientin,  dans  U 
marche  d*Ancône,  religieux  de  Tordre  dea 
Ermites  de  Saint-^Augustin  vers  Je  xiv*  siè- 
cle. Honoré  comme  confesseur  le  iOaepteni-* 
bre. 

Représenté  debout,  tenant  un  lii^re  et.ane 
petite  Ggure  entourée  de  rayons,  sans  doute 
une  hosiie  ou  le  soleil  de  justice.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Voir  notre  Iconographia  sou- 
cia, citée  plus  haut. 

Le  même,  en  prison  ou  dans  S4tcelloIe..Sé« 
bastien  Leclerc  inv.  et  fecit.  Même  coUectioa 
ou  Tœuvre  de  Tartiste  n*  211,  à  la  date  iadi-^ 
qoée. 

Le  même  à  mi-corps,  en  prières,,  ayant 
deux  étoiles  au-dessus  de  la  téie.  Michel  \'an 
Lochom  fecit,  même   collection,  et  Ticono- 
graphia  sancta^  etc,  citée  plus  haut. 

Le  même  par  Erasme.  Qaellinus  iovenit». 
C.  Lauwers  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même,  en  costume  de  muine  de  Tordre 
des  Ermites  de  ^Saint-Augustin. 

Représenté  tenant  une  croix  et  un  lia.  Ce- 
fiera/  Légende  der  Heiligen^  ou  Léjfende  gifU'^ 
raie  des  saints  At%  PP.  Ribadinei ra  et  Ros- 
weid,  Anvers,  16tô,  in-foi.,  figure  du  10  de 
septembre. 

Le  même,  représenté  avec  un  ange,  por- 
tant un  panier  r<'mpli  de  pains.  Uattc  Cas 
pard  inv  ,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  5(.' 
du  XVII*  volume  de  la  Collection  des  aainta- 
du  cabinet  des  cstaoïpes  de 
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Le  même,  tepaot  le  diable  enchaloé  el  qd 
lis  dans  la  même  maio^  ÎPièce  noD  signée, 
même  volame,  (blio  55. 

Le  même,  par  divers  artistes;  savoir: 
un  Diepembeckt  on  Van  Lpchom,  on  Corn. 
Galle»  même  folio. 

Le  même,  tenant  one  petite  tête  entourée 
de  rayons  et  on  grand  volome  ;  en  bas  est 
écrit  :  Anti^isiima  effigies  ianeti  Nieolai  de 
Tolentino  m  tabula  lignea  depieta  oiservata 
ineaerario  ecenobiî  Augustinemium  Fa//ima- 
fienlfi  prope  Pisaumm.  Pièce  signée,  Blanchi 
ipcîdit. 

Le  même,  représenté  parlant  à  on  sei- 
gneur. Ao-dessas  de  sa  tête  one  étoile  qui 
servit,  ditron,  à  le  guider  dans  sa  solitude. 
Dans  le  ciel  on  ange  jouant  do  violon.  Fi- 
gure do  10  septembre  dans  les  Fasli  Mariant* 
Poor  le  dire  de  ce  livre,  voir  ao  mot  Saints, 
p*  ^,  dans  ce  Dictionnaire, 

On  le  représente  aussi  ayant  près  de  lui  le 
démon  sous  la  figure  d*un  dragon  qu*r)  foule 
aas  pieds. 

Saint  Nicolas  de  Tolentin ,  et  plusieurs 
saints  de  son  ordre,  planche  d*on  ouvrage 
de  Corneille  Curtîus  de  Tordre  des  Ermites 
de  Sainl-Âogostin,  intitoié  :  Nicolaus  Tolen- 
tiniêê  aiiique^  aiiquot  ejusdem  ordinie  bea/i, 
1  TOI.  in-i2.  Cnobbaërt,  1635,  Planches  gra- 
fées  sans  nom  d'artiste. 

Soîte  de  pièces  représentant  \e$  principales 
actions  de  saint  Nicolas.  Voir  l'ouvrage  in- 
titoié :  Vita  e  miracoli  del  gloriot.  santo 
Nieoladi  Tolentino i  par  Ambrogio  Figerio  da 
Basiano  et  Jacom.  Alberici  da  Sarnico  Bergu' 
maeco.  Aoma,  1610,  in-8*,  avec  beaucoup  de 
planches,  sans  nom  d*artiste. 

NICOLBTTB  oo  Niqolb  (sainte).  Voir  à 

COLBTTB.  • 

NIGOMÈDE  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Konie  ao  r'  siècle  (dans  Tannée  66). 

Représenté  tenant  on  foqet,  iostroment  de 
son  sopplice. 

General  Légende  der  Heiligen ,  oo  Légende 
générale  de»  saints^  par  les  PP.  Ribadiuuira 
et  Rosweid.  Anvers,  16(9,  in-folio,  figure  du 
15  septembre. 

NIGON  (saint),  solitaire.  Figure  do23  mars, 
calendrier  gréco-moscov.  des  Aetaeanetorum 
des  Bollandistes,  tome  1"  du  mois  de  mai,  eu 
tête  do  volome. 

Peot-être  le  même  qoele  moine  de  ce  nom 
qoi  vivait  Tan  1000  en  Arménie,  et  dont  la 
tèie  est  marqoée  ao  26  novembre  dans  le 
MartUToioge  universel  de  Chaslelain^ 

NICOSTRATB  et  ANTIOCHDS  (saints), 
toos  deoz  tri1)uns  et  martyrs  à  Césaroe  au 
iv**  siècle.  Honorés  le  21  mai. 

Représentés  debout,  flagellés  oo  tenant 
Doe  palme.  Callotinv.»  fecit.  Voir  son  œuvre 
{Vies  des  saints]  à  la  date  indiquée,  et  le  fo* 
|io  57  du  XVU*  volume  de  là  Colli^ction  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NIL  (saint),  évêqoe  eo  Egypte,  martyrisé 


avec  beaacoop  d^aotres  dans  U  ville  de  Tvr 
ea  Pbénicie.  Honoré  le  19  février  dans  l'É-f 
gllse  latine  et  le  19  septembre  dans  TEglise 
grecooe. 

^  Brûlé  en  compagnie  de  cent  antres  cbrè* 
tiens.  Miniature  do  Menologium^  reproduite 
par  la  gravore  page  53  do  I"'  volome  de  ce| 
oovrage,  édition  gréco-latine  publiée  par  le 
cardinal  Al^ani. 

NIL  (saint),  fondaleor  do  monastère  de 
Grotta-Ferrata  (1)  près  FrascatI,  homme 
d*une  grande  sainteté,  ao  xi*  siècle,  honoré 
le  26  de  septembre. 

Suite  de  la  Vie.  de  ce  saint  en  sept  tableaox 
peints  par  le  Dominiquin  à  Tâge  de  viogU- 
neufans. 

Celui  où  est  représenté  saint  Nil  recevant 
dans  son  monastère  l'empereur  Othon  Ut 
est  on  des  plus  remarquables.  Gravé  par 
Dufresne. 

La  même  composition  gravée  par  A«  Ca- 
pellan,  d'après  leDominlqum.  V.  son  OEuvre. 

Le  saint  guérissant  un  jeune  aveugle  en 
se  servant  de  Thoile  de  la  lampe  d*autel. 
Même  suite. 

Le  saint  soutenant  one  colonne  prête  i 
tomber,  pendant  la  constroction  de  l'église. 
Même  soite. 

Ces  peintures  sont  gravées  dans  on  volome 
in-folio  Intitulé  :  Picturœ  dom.  Zampieri^ 
vulgo  Dominichino^  quœ  exstani  in  sacello 
sacrœ  œdicrypto  Ferralensi  adjuncto ,  nune 
primum  tabulis  œneis  incisœ.  nomœt  1762. 
28  planches  gravées  par  un  anonyme. 

NOÉ  (le  patriarche) ,  porté  au  Cataloous 
sanctorum  de  Pierre  de  Natalibus  (2),  lib 
lit,  cap.  46  do  mois  de  janvier. 

Les  plus  anciennes  représentations  de  ce 
personnage  se  voient  sur  des  médailles  d'A- 
pamée  (Asie  Mineure),  publiées  dans  les 
Annales  de  philosophie  chrétienne. 

La  première  de  ces  médailles  serait  frap** 
pée  de  Tan  193  à  Tan  211  de  Jésos-Chrisi, 
Taotre  vers  Tan  217.  Elles  sont  ao  cabinet 
des  inscriptions  et  médailles  de  Paris. 

Elles  sont  gravées  page  146  du  tome  VIII 
des  Annales^  e(c.  Voir  aussi  les  dissertations 
à  l'appui,  même  ouvrage,  tome  IX,  299,  et 
tome  XI,  page  369. 

I^e  même,  d'après  diverses  scolptures  de 
sarcophages  des  Catacombes.  Aringhi,  Ro" 
ma  subterranea^  tome  1*',  planche  des  pages 
197, 199. 

Peinture  d'on  plafond  des  cataeonbes. 
Aringhi,  ibid.,  planche  de  la  page  313,  en 
bas,  n*  11.  Page  317,  en  bas,  figore  du  mi- 
lieu. Page  322,  n"  11. 

Aolre  scolpture  de  sarcophage,  planche 
de  la  page  349,  el  une  peinture  remarqua- 
ble, page  130  du  II*  volume.  Ici  Noé  est 
placé  comme  dans  une  espèce  de  cuve  ornée 
de  têtes  de  lions  ;  il  n'y  a  plus  trace  d'eau. 
Autre,  page  193;  page  2i^2  on  donne  roxpti- 
cation  allegoriqoe  de  cette  figore  (3). 


(I)  Sur  ce  eoaveni  célèbre,  fondé  Psn  fOOO,  sous 
la  règle  de  saint  Bssile.  voir  lies  détails  donna  |iar 
^allei^,  fûffages...s  en  /la^,efc.,  in-8%  1. 1?,  p.  25t. 


(2)  Ce  iiatrîarehe  ne  figure  sur  ancnn  sotre  mar« 
lyroioie  que  nous  sacbions. 
^3)  Sor  la  manière  dont  ces  pcintMres  PU  scu1pii|< 
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isieurs  Ogurts  de  Noë,  d'après  des  pein- 
oa  scalpiQres  d^anciens  maîtres»  ci- 


PlQ! 

lares  ou  scalpd 

tées  dans  notre  Dictionnaire  iamographi* 
que  des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne. 
Voir  aa  mot  NoÉ,  tome  II*. 

Npé  offrant  an  sacrifice  à  Dieo  en  sortant 
de  Tarche.  Paol  Véronèse.inv.i  E.  Kirkall 
scdips.  Voir  Tœovre  du  peintre.  Même  sa- 
jet  par  le  Benedelte  dit  Castiglione,  gravé 
par  Bartoloxzi. 

Le  miéme.  Nicolas  Poussin  pinx.«  Jacques 
Frey  scolpsit.  Voir  l'œuvre  da  peintre  et  du 
graveur. 

Le  même* par  Raphaël  aux  Loges  du  Va- 
tican,  gravées  par  Nicolas  Chaperon,  Vol* 
pato,  Horace  Borghiani  et  autres.  Voir  I'obu* 
vre  du  peintre. 

Noé  portant  l'arche.  Une  des  premières 
figures  de  la  magnifique  et  poétique  composi- 
tlon  (2)  portant  pour  iWre  Triumphus  Christi^ 
par  le  Tilien,  gravée  en  bois  par  Silvestre  de 
Pomarède  (8)  et  Irès-spirituellement  réduite 
par  Théodore  de  Bry.  Voir  les  œuvres  du 
filien  et  des  deux  graveurs. 

Le  même  sortant  de  l'arche  avec  sa  famille 
et  les  animaux.  Raphaël  pinx.  aux  Loges  du 
Vatican.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  de  ses 
graveurs,  et  surtout  la  suite  gravée  par  Ni- 
col.  Chaperon,  Horace  Borghiani  (eaux-for- 
lesk  Volpato,  planches  in-r. 

Autre  suite  par  Aless.Hochetli  (fc),  in-l% 
avec  encadrements,  arabesques,  par  Ces. 
Fantectus,dans  la  manière  de  Chaperon, mais 
moins  large.  Voir  aussi  notre  Iconographia 
eancta^  citée  plus  haut. 

Le  même  sortant,  de  Tarche,  et  offrant 
à  Dieu  un  sacrifice  avec  toute  sa  Tamille. 
Sébastien  Leclerc  invenit,  sculp.  Voir  sou 
œuvre,  n"  93^  Histoire  sacrée,  de  Brianville, 
figure  15. 

Le  même  sujet,  dans  les  Bibles  à  fiaures. 
Voir  celles  de  J.  Lujken,  de  Mérian  pour  la 
Bible  dite  de  RoyaumonI,  celles  de  Mortier, 
de  Martin  de  Vos,  des  Sadeler,  etc.;  celles 
d'une  collection  de  figures  de  l'Ancien  Tes- 
tament réunies  en  plusieurs  volumes  in-^ 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris;  et  dans 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma« 
larine,  n*  4778  (G). 

NOËL  (la  réte  de).  Voir  à  Nativité  de  J6- 
sus-Cbkut  (5). 

NONB  (sainte),  vierge,  siècle  incertain. 

Représentée  en  pied,  couchée  sur  son 
tombeau.  Monument  du  xv*  siècle  à  l'église 

res  sont  disposées,  voir  Raoul  Rocheua,  Tableau  dn 
Catacombes^  page  170. 

(2)  Voir  la  descripiion  que  nous  donnons  de  celle 
peiiiiiire  page  379,  tome  11%  de  nuire  Dictionnaire 
iconotfraphique  des  monumentt,  eic,  ei  les  notes  qui 
s*y  raliac.lienl.  Les  fij^urcs  sont  accompagnées  de 
distiques  et  d*inscrîpiions  qui  doublent  l'iiitéi et  de 
la  peinture;  mais  elles  ne  se  trouvent  qu'au  bas  de 
la  réduction  de  Théodore  de  Bry. 

(3)  Il  faut  faire  attention  en  achetant  celte  grande 
pièce,  qui  a  environ  dix  ou  douze  pieds  de  long  ;  car 
il  en  eiiste  une  ou  deux  copies  où  le  génie  du 
peintre  est  singulièrement  défiguré,surtovl  pour  Tex- 
presaion  des  lèies. 

(4J  Ce  graveur,  oui  est  lud'*«i^  tient  un  peu  de  la 


de  Quimper.  Voyages  pittoresques  dans  FanA 
cienne  France,  par  le  baron  Tay  lor  et  ses  colla  -' 
borateurs  {Bretagne).  Voir  les  planches  dn 
cbapitrede Quimper,  età  la  fioduvolume  la 
suite  des  planches. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi-> 
bliothèqoeMaiarine,  sous  le  n«  4778  (G). 

Nota.  On  trouve  une  sainte  de  ce  nom  ho- 
norée h  Morbec  en  Rrabanl,  le  3  février.  Les 
reliques  de  cette  sainte  furent  trouvées  en* 
veloppécs  dans  une  peau  de  cerf  et  placées 
près  des  reliques  de  sainte  Bellande,  enlevées 
de  son  tombeau  par  des  personnes  pieuses, 
pour  les  soustraire. aux  fureurs  des  Nor- 
mands vers  le  x*  siècle. 

Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chaste- 
lai  n,  page  826,  et  le  Catalogue  sanctarum 
de  Peyronnet,  page  i23. 

NONB  (sainte),  mère  do  saint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  au  iv*  siècle,  est  honorée  le  5 
août.  . 

Représentée  travaillant  k  quelque  ouvrage 
de  femmes  dans  rintérieur  de  sa  maison  ci 
devant  un  erucifls.  Sébastien  Leclerc  invenit, 
fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211  à  la  date  du 
mois  indiqué  ci-dessus,  et  notre  Iconogra- 

{}hia  sancfa,etc.,  bibliothèque  Mazarine,  sous 
e  n*  4778  (G). 

NONNOSUS  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Saint-Oreste,  au  vi*  siècle^  honoré  le  2  sep* 
tembre. 

Représenté  k  genoux  et  voyant  un  quartier 
de  rocher  avec  un  arbre  comme  suspendus 
au-dessus  de  sa  tète.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvjre  et  le  folio  58  du  XVII*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es-* 
tampes  de  Paris. 

Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  dit 
qu*entre  autres  miracles  il  transporta  sans 
efforts  une  pierre  d'une  grosseur  énorme. 
Voir  la  date  ci-dessus, 

NOPPURGA  ou  NoppuBGB  (sainte),  ber- 
gère. Elle  tient  une  faucille  ou  serpette  etden 
pains  marqués  d*une  croix  qu'elle  semble 
donner  à  des  pauvres.  Derrière  elle  des 
bœufs  traînent  un  cercueil  à  travers  une  ri- 
vière (6).  Bavoria  sancta  de  Radérus,  tome 
III,  planche  de  la  page  18. 

Celte  sainte  est-elle  la  même  que  sainte 
Notburge  qui  vivait  au  ix*  siècle  et  qui  est 
honorée  à  Ruelle  (diocèse  de  Constance  sur 
le  Rhin),  le  26  janvier?  Nous  Tignorons. 

Cependant  quelques  martyrologes  font  vi-^ 
vre  Itoppurge  vers  le  xiii*  siècle.  Ce  se^ 

msnière  de  Volpaio,  mais  il  est  rooins^fln  de  dessin. 

(5)  Sons  cette  dénomination  se  trouvent  irès-sou- 
▼ent  comprises  rAnnonceaux  bergers,  TÂdoration 
des  bergers  et  celle  d^s  mage».  Mais  le  fond  rigou- 
reux de  ce  sujet  ne  devrait  réprésenUir  que  IMnsiant 
où  la  sainte  Vierge,  seule  et  sans  autres  témoins 
que  les  anges,  prosternée  devant  la  crèche,  adore  son 
Fils  et  son  Dieu.  Assrx  souvent  suintr  Joseph  fait 
partie  de  cette  scène  attendrissante  et  religieuse. 

(6)  Ceue  sainte  demanda  qu*ai»pès  sa  mort  ses 
restes  fussent  déposés  là  où  des  bœufs  s:tns  guides 
s*arréteraient.  On  plaça  sop  cercueil  sur  un  cbaricit 
que  l'on  suivit  de  loin,  et  les  bosuls,  après  bien  f|u 
cheji'ln,  s^arrétèreni  devant  une  église  qjui  fui  dédiés 
i  la  sainte. 


449 


OCB 


ODA 


m 


raient  donc  denz  saintes  da  même  nom? 

On  Irooredans  les  AetaBanetorum  des  BoU 
landistes  quelques  représeotatioDS  de  cette 
sainte  et  desa  Kgende,dont  noos  donnons  IMn« 
dîcation  dans  notre  Dictionnaire  ieonogra^ 
phique  des  monumente^  etc. 

NORBERT  (saint),  éf  éqae  de  Magdeboorg 
et  fondaleor  des  Prémonlrés  an  xii*  siècle. 
Honoré  le  6  juillet.  Il  tient  une  palme.  Près 
de  lui  son  monastère,  et  au-dessus  de  sa  télo 
Tarbre  généalogique  d*nne  trentaine  de  per- 
soiioages  de  son  ordre.  On  v  remarque  un 
roi  d*Arméliie,  saint  Macarius,  Godefridus, 
comte,  puis  clianoine  ;  un  guersier  nommé 
Geralcus,  etc.  Collection  de  gravures,  bibiio« 
thèque  Maiarine  ,  n*  4778  (38),  folio  66.  La 
gravure  est  de  Corneille  Galle. 

Antre  figure  du  même  saint,  tenant  les 
mêmes  attributs.  J.  Galle  sculpsit.  Même  col- 
lection et  même  volume,  folio  136.  On  vuit 
de  plus  ici  un  dragon  près  du  saint. 

Fignre  du  même  saint,  représenté  tenant 
un  saint  sacrement  ou  ostensoir,  une  bran- 
che d'arbre  avec  des  fruits,  et  sous  ses  pieds 
un  hérésiarque  renversé  tenant  une  hostie. 
Abraham  Diepembeck  invenit,  Vanden  En- 
den  sculpsit.  Folio  llfc  d*un  portefeuille  n* 
fc778  (38),  iu'fol.,  bibliolhèqne  Masarine.. 

Quelquefois  la  fiffure  d'homme  renversé 
est  accompagnée  d'une  figuré  de  démon. 
Voir  la  planche  du  folio  59  du  XYII*  volume 
de  la  grande  collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Pièce  sans  nom  d'an* 
teur  ;  et  notre  Iconographia  nanciaf  bibIio«« 
tbèque  Mazarine,  n*  M78  (G). 

Une  assez  jolie  gravure,  signée  G.  de  Mal* 
lery,  représentée  peu  près  le  même  sujet.  Le 
saint,  veto  en  évêque,  est  couché  A  terre 
dans  l'attitude  du  sommeil.  De  sa  poitrine 
sort  nn  Ironc  d'arbre  dont  les  branchies  s'é- 
lèvent dans  les  airs  en  supportant  à  diverses 
distances  les  figures  de  vingt-trois  person- 
nages de  l'ordre  des  Prémontrés,  parmi 
lesquels  on  remarque  des  abbés,  des  doc* 
tears  en  théologie ,  sainte  Gertrnde ,  deux 
rois,  plusieurs  évêques.  Entre  deux  branches 
du  haut  de  l'arbre  un  christ  placé  comme 
en  eroix.  L'arbre  est  une  vigne.  Dans  le 
fond,  en  bas,  le  monastère  de  l'ordre  fondé 
par  saint  Norbert.  Chacun  des  personnages 
a  son  nom  écrit  près  de  lui.  Voir  l'œuvre  de 
Mallery  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  recevant  un  vêtement  des  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  mnvre  et  la  Collection  des  saints  du  ca- 


binet des  estampes  de  P«is.  Voir  le  folio  59 
du  tome  XVII. 

Le  même  à  genoux  devant  un  aoleh 
Grande  pièce  de  Paul  Pontius.  Sans  nom 
de  graveur.  Folio  60  du  XVII*  volume  de 
la  Collection  du  cabinet  des  estampes  dé 
Paris.  I 

Le  même  recevantnn  vêtement  des  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Callot  Inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  (Ftei  des  saints)  et  le  folio  59  du 
même  volume.  Autre  pièce  par  Corn.  Galle, 
mêmes  indications. 

Le  même,  debout,  sans  attributs.  Conrad 
Veyen  fecit.  Mêmes  Indications,  folio  61. 

Le  même  représenté  de  diverses  manières^ 
Quatre  pièces  par  divers  artistes.  Une  de  ces 
pièces  représente  lé  saint  plac)6  devant  une 
ville  en  feu.  Voir  le  folio  62  du  même  to** 

lome. 

Le  même  avec  tous  les  saints  de  son  or- 
dre, au  nombre  de  vingt-huit  figures.  Etienne 
Moreau  fecit,  folio  63  et  64  du  même  to- 
lume.  Il  est  représenté  aussi  tenant  une 
branche  d'arbre  à  fruits,  .et  un  ostensoir  où 
est  une  hostie. 

Voir  notre  Iconographia  sanctàf  citée  plus 
haut. 

NOTBURGB.  Voir  à  Noppouoa. 

NOTKËfl  (le  bienheureux),  moine  deCU 
teaux,  ordre  de  Saint-Benoit,  au  x*  siècle. 
Honoré  le  8  avril  (1).  Représenté  frappant 
le  démon  qui  était  venu  le  tourmenter.  Fi- 
gure du  Calendarium  Benedictinum  (2)  de 
Banbock,  tome  11,  à  la  date  indiquée  ci-des- 
sus. Umbach  inv.,  Berne  Kilian  sculpsiL 

NOTRE-DAME.  Voir  A  Vibrgb  (sainte). 

NUMÉRIEN  (saint),  évêque  de  la  ville  do 
Trêves,  vers  le  vu* siècle  de  Tère  chrétienne. 
11  y  est  honoré  comme  confesseur  à  la  date 
du  5  juillet. 

Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  ne 
donne  aucun  détail  sur  sa  vie. 

NYMPHA  (sainte),  vierge  et  martyre,  com- 
pagne de  sainte  Rosalie. 

Représentée  debout,  près  de  sainte  Resalie, 
tenant  une  palme.  Voir  les  planches  de  la 
Vie  de  sainte  Rosalie  par  le  P.  Cascini,  et  à 
RosALiB  le  détail  dn  titre  de  l'ouvrage. 

Cette  sainte  vivait  au  ix*  siècle  et  est  ho* 
norée  à  Rome  et  en  Toscane  lesiO.etiS 
novembre. 

NYMPHODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Bithynie  au  iv*  siècle,avec  aes  deux  com* 
pagnes  Mbnodora  et  Mstrodoba. 

Voir  à  ces  deux  noms. 
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OCBANUS  fjaint),  sans  désignation  de 
profession  ni  de  lieu,  mairtyrisé,  avec  quatre 
autres,  au  m*  en  iv*  siècle.  Honorés  le  k 
septembre. 

(I)  C*est  sans  doute  celoi  surnommé  Noiker  le  Pe- 
lîi-llègiie  hi  Tabbaye  de  Saint-Gall  en  Suisse,  qui 
•*est,  rendu  célèbre  par  un  martyrologe  qui  porte  soq 
nomi  appelé  aussi  le  Sequeneier^  aUendu  qu*il  ren- 
ferme les  proses  chaniëes  avant  rEvangile.  — Nais 
ce  Moiker  est  porté  à  la  date  du  6  avril  dans  le  Jf ar 


•    Représenté  avec  ses  compagnons  an  milien 
d'un  brasier  ardent.  Menologium  Grœeorum^ 
figure  page  13  du  I"  volume. 
ODA  [3]  (sainte),  venve  dun  due  d'Aqni- 

tgrolofs  umversel  da  Chastelain,  au  lien  da  8  .qM*OB 
voit  ci*des8us. 

(2)  Sur  cet  ouvrage  remarquable,  voir  ce  que  noos 
disons  à  la  note,  colonne  io4  de  ce  Dkttonnalrf^ 
V  partie,  n*  02. 

(3)  Vierge  du  même  nom  portée  an  VI  do  même 
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laioe  an  thi*  é iède  environ,  bonotée  le  23 
OGlobre.  Tient  une  palme  et  on  modèle  d*6-* 
glise,  comme  fondatrice  on  trienfaitrice.  J. 
Galle  sculpsit.  Collection  de  gravnres  do  la 
'  bibliothéqoe  Mazarine,  ?ol.  in-f6lio<  n*  i778 
(S8),  rdio  132,  et  dans  la  Collection  do  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  fdio  8. 

La  nfiéme  ou  nne  autre  du  même  nom, 
nourrissant  des  pauvres  et  des  lépreux , 
planche  LXXVl  de  la  suite  des  Sainte»  de  la 
famille  de  Maximilien  d!' Autriche^  gravure 
en  bois  présumée  d'après  H.  Burgmaier  (de 
15 17 A  1519),  1  vol.  in-folio. 

ODA  (sainte),  vlerge«  fille  d'un  roi  d'E- 
cosse. (Siècle  inconnu  aux  martyrologes.) 
Honorée  le  28  novembre. 

Représentée  recouvrant   la  vue  par  les 

[ftrières  de  saint  Lambert,  au  tombeau  duquel 
a  sainte  était  venue  prier.  Sur  sa  main  un 
oiseau.  Pièce  non  signée.  Collection  des 
images  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  Vl,  folio  7. 

La  même  près  saint  Lambert  et  tenant  une 
croix.  Sur  sa  léte  une  couronne  royale.  Jean 
Néeir  sculpsit  d'après  Fruitiers.  Mêmes  vo^ 
lume  et  folio. 

La  même,  tenant  le  même  attribut;  l'oi- 
seau sur  sa  main.  General  Légende der  Beili-- 
gêUf  ou  légende  générale  des  eaind  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  16i9. 
i  volume  in-folio. 

La  même  ou  la  précédente,  tenant  une 
petite  église  et  une  palme.  Voir  ci-dessus. 

ODILE  (saint).  Voir  Odtlb. 

ODILLE  (sainte)»  vierge  et  abbesse  de  Ho- 
bembonrg  en  Alsace,  an  viii*  siècle.  Honorée 
le  13  décembre,  si  toutefois  c'est  bien  la  même 
que  celle  indiquée  dans  les  martyrolo* 
ges  (1).  Représentée  avec  un  livre  sur  lequel 
sont  deux  yeux.  Planche  LXXVfl  de  la  suite 
des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien  d^Autri- 
ehêt  gravure  en  bois  présamée  d'après  Burg- 
maier (de  1517  â  1519). 

Divers  sujets  de  la  vie  de  cette  sainte  in-* 
diqués  dans  notre  Dictionnaire  iconographi" 
que  de$  n^onumentif  etc.  Voir  à  Odtlb. 

La  même  représentée  en  solitaire  ou  péni* 
tente.  Adrien  Collaërt  sculpsit  d'après  Martin 
de  Vos.  Figure  13  du  VI*  volume  de  la  «uite 
des  aainiei  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même  par  un  autre  artiste»  sans  nom 
déligné.  Ibia*t  folio  15. 

La  même  lisant.  Gallot  iov.,  fecit.  Mêmes 
indications. 

La  même  couchée  dans  sa  cellule  ;  un  ange 
lui  apparaît.  Vie$  de»  eaintes  femme»  d^Otci* 
dent  et  d'Orient  par  de  Villefore,  tome  111» 
figure  de  la  page  227,  et  dans  notre  Jcono^ 
atapkia  taneta  »  bibliothèque  Mazarine  « 
«•4778(6). 

ODILLON  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  au  XI*  siècle,  honoré  le  1*'  janvier. 
Planche  IX  de  la  collection  des  Image»  des 
êoint»  de  fordrede  Saint-Benoit^  publiées  par 

mois  dans  le  supplément  cfes  Âda  sanetorwn  des 
1k>nandistes,  publie  en  1838. 
(I)  Nominiée  siissi  Otilia  Baeara  dans  la  collertiop 
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Stengélkrs^  i  vcd.  in-12  fAogtboâfg»  1695). 
Le  saint  est  représenté  tenant  sa  crosse  et 
une  tète  de  mort.  A  ses  pieds  le  purgatoire 
ouvert.  Ce  saint  vivait  au  xr  siècle.  H  est  le 
*  premier  qui  ait  établi  la  fête  ou  l'office  de 
la  commémoration  des  morts,  dont  on  lui  voit 
dire  la  messe  dans  le  fond.  Cette  planche  est 
signée  Wolf.  Kiiian.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  le  beau  titre  de  la  Bibliothêcâ 
QuniacensiSf  etc.»  de  Dom  Marier,  etc.,  dé^ 
taillé  au  nom  FiBana  le  VéifÊRAULs;  et  le 
folio  66  du  XVll-  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ODON  (saint),  abbé  de  Clunj  au  ix*  siècle, 
honoré  le  18  novembre.  Représenté  tenant 
on  livre  ouvert  sur  lequel  est  écrit  Slatuta 
Cluniacensi»:  une  crosse  est  à  sa  main.  Il  re- 
garde saint  Martin  de  Tours  et  saint  Benoît 
qui  lui  apparaissent  dans  lecieL  Figure  de  la 
page  155  du  livre  de  Stenséiius,  Imagine» 
sanctorum  ordinis  sancti  Benedieti.  ln-12. 
Aogsbourg,  1625. 

Le  même,  représenté  sur  le  titre  de  la  Jffi- 
bliolheca  CluniaeensiSt  etc.,  de  Dom  Marier, 
plus  amplement  détaillé  -au  nom  Pibbbb  lb 
VBNÉaABLB,  daus  ce  volume. 

Voir  aussi  une  figure  du  même  saint  dans 
le  XVII*  volume  de  la  Collection  des  sainta 
du  cabinet  des  estampes  de  PariSt  folio  66« 
pièce  signée  Van  Locbom^ 

Le  mêmey  représenté  debout,  sans  attribut 
particulier.  Pièce  gravée  par  Nicol.  Piiaa 
sculp.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  67  du  XVII* 
vol.  de  la  collection  précitée. 

Le  même  représenté  debooty  tenant  deux 
poissons.  Voir  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique de$  monuments^  etc. ,  tome  II»  page  219. 

ODYLE  (saint),  abbé  de  l'abbaye  de  Qunj^ 

8 eut-être  au  x*  siècle.  Honoré  le  11  mai. 
l'esl  pa§  porté  aux  martyrologes  à  cette 
date.  Nous  ignorons  si  ce  n'est  pas  le  même 
que  Odor.  Voir  à  ce  nom« 

Beprésenlé  en  buste,  placé  sur  son  reli* 
quaire  à  l'église  de  Souviçny  en  Bonrbon- 
nais,  dessiné  et  lithographie  par  V.  Conrtia 
et  publié  par  Weit  et  Hauser  â  Paris.  Voir 
l'œuvre  de  Conriin  et  notre  leonographia 
sancta^  citée  ci-dessus,  ou  dans  la  Topogra-^ 
phie  de  la  France  (Souvigny),  collection  de 
l'auteur,  bibliothèque  Mazariocg  n*kll%  (G). 

Le  même  représenté  debout,  sans  attributs 
particuliers  que  ceux  d'un  abbé,  sur  le  fron« 
tispice  du  livre  intitulé  :  Antinuitésdu  prieuré 
de  Souvigny  en  Bourbonnais^  etc.  Pour  le 
reste]  voir  an  nom  Pbincipiniis  (saintj,  dana 
ce  Dictionnaire. 

0LAU8  ou  Olavb  (saint),  roi  de  Norwége 
et  martyr  au  ii*  siècle.  Honoré  comme  tel  le 
29  juillet. 

Représenté  se  faisant  brûler  la  main  poor 
expier  une  faute  qu'il  avait  ordonné  de  pu* 
nir  par  ce  supplice. 

Représenté  aussi  voyant  en  aonge  une 
échelle  mystérieuse  qui  montait  au  ciel,  pour 
l'avertir  de  sa  mort  prochaine.  Figure  sans 

des  femmes  pénitentes  de  Martin  de  Vos.  Voir  aussi 
i  0<t/îa. 
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nom  d*artiste  ieêFaiti  Mariant.  Pour  le  titre 
lie  ce  livre,  voir  daos  ce  Dictionnaire,  aa  mol 
Saints,  d*"  12. 

OLIVA  (sainte)»  vierge  et  martyre,  compa- 
gne de  sainte  Rosalie,  qui  vivait  an  xi*  siècle. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme  ou' 
nne  branche  d'olivier.  Près  sa  tète  une  co«- 
Jombe  qui  8*envole.  A  ses  pieds  une  hache, 
rastrnment  de  son  martyre.  Voir  les  belles 
plabches  de  la  Vie  de  sainte  Rosalie  par  le 
P.  GasUnî.  Pour  les  détails  de  l'ouvrage, 

voir  ROSALIB. 

L*époqa)B  où  vivait  cette  sainte  est  incon- 
nue aux  martyrologes.  Elle  est  honorée  à 
Palerme  le  10  juin. 

On  peut  la  représenter  an  moment  où  des 
chasseurs  la  découvrent  dans  sa  solitude 
et  sont  baptisés  par  elle  ;  ou  plongée  dans 
rhulle  bouillante,  on  enOn  décapitée.  (Voir 
le  Calalogus  sanctorum  de  Ferrari  pour  les 
détails.) 

OLIVE  (sainte),  vierge  de  la  ville  d'Agna- 
ni.  Représentée  en  pied  dans  l'attitude  de  la 
prièt-e.  Planche  de  l'ouvrage  cité  an  mol 
Haone  ($aint). 

Le  siècle  où  a  vécu  cette  sainte  est  in- 
conno.  Elle  est  honorée  à  Palerme  et  à 
Agnani  le  3  juin. 

»i  On  peut  aussi  la  représenter  se  présen- 
tant dans  une  maison  religieuse  et  s'y  enfer- 
mant pour  éviter  les  sollicitations  de  ses  pa- 
rents qui  voulaient  la  marier. 

On  encore  s'enfonçant  des  griffes  de  fer 
dans  la  poitrine  pour  vaincre  les  suggestions 
du  démon,  qui  lui  inspirait  de  mauvaises 
pensées. 

Voir  le  Catalogué  ianctorum  de  Ferrari,  à 
la  date  du  13  juin. 

OLTHPAS  (saint),  un  des  compagnons  de 
saint  Paul  dans  son  apostolat  et  son  marijre. 
Honoré  comme  tel  le  10  septembre. 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  autres 
à  Rome  sous  Néron.  Figure  du  Menologium 
Grœcorumt  page  179. 

OLYHPIAS  (sainte),  de  Constanlinople, 
Teove  qui  vivait  vers  le  vu*  siècle.  Gali*ndrier 

Eec  publié  dans  les  Acta  sanctorum  des  Bol- 
adistes,  tome  1*'  du  mois  de  mai.  (Figure 
do  22  juillet.)  Sans  attribut. 

La  même,  honorée  dans  l'Eglise  latine  le 
25  joillet  et  le  17  décembre. 

OLYMPIE  (sainte),  solitaire  an  iir  siècle, 
hosMrée  le  26  juillet  on  le  31  octobre.  Bols* 
weii  fecit*  Folio  9  du  Vl'  volaose  de  la  Col- 
loelioB  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 

Paris. 

Représentée  priant  dans  sa  solitude  et  tra- 

vaittant  des  mams. 

La  même,  oa  ane  antre  da  même  nom, 
martyre,  battue  de  verges.  Tempeste  fecit. 
Méôid  indicalioa. 

On  peut  la  représenter  aussi  brûlée  vive 
diaprés  les  actes  de  son  martyre. 

OHER  (saint),  évédue  an  vu"  siècle.  Pa-* 
troo  de  la  ville  de  Térouanne,  et  plus  tard 


de  celle  de  Saint-Omer,  qui  a  remplacé  la 
première.  Il  est  honoré  le  9  seplembre. 

Vie  du  saint  évéque,  représentée  dans  une 
suite  de  miniatures  appartenant  à  un  manu- 
scrit du  X*  siècle,  en  écriture  carlowin- 
gienne[1]  (bibliothèque  de  la  ville  de  Sainl- 
Omer).  Ce  manuscrit,  qui  est  cité  page  132 
da  II*  volume  des  Annales  archéoloçiquei  de 
H.  Didron,  vient  d'être  copié  en  r nlier,  texte 
et  miniatures,  par  M.  le  chevalier  de  Lioas, 
antiquaire,  demeurant  A  Arras  (18^9). 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  en  ses 
mains  une  petite  église.  A  ses  pieds  un  en- 
fant semble  sortir  de  terre.  Pierre  Navin 
sculpsit,  sans  nom  de  peintre.  Voir  rœuvro 
du  graveur. 

Le  même,  tenant  deux  erappes  de  raisin. 
A  terre  une  chAsse.  Jean  balle  sculpsit.  Col- 
lection de  gravures  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  un  vol.  in  ^,  n*  4778  (38).  Voir  la  G- 
gure  folio  30. 

Saint  Omer  donnant  la  crosse  à  saint  Ber- 
lin. Sébast.  Leclerc  invenit,  sculps.  Vies  des 
saints^  édition  in~18,  volume  111%  9  seplem- 
bre. Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta, 
bibllothèane  Mazarine,  n°  ilh778  (G). 

Autre  figure  debout,  tenant  sa  crosse  et 
deux'  grappes  de  raisin.  A  ses  pieds  une 
chflsse  dans  le  style  du  xii*  ou  un*  siècle. 
Sans  nom  d*artiste.  Collection  de  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome 
II,  folio  120,  au  nom  Addomardus. 

Le  même.  Petite  pièce  de  Séb.  Leclerc. 
Voir  son  œuvre,  n*  212.  Figure  pour  une  Vie 
des  saints  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  68  du 
XVU*  volume  de  la  Colleclioii  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ONÉSIME  (saint),  disciple  de  saint  Paul. 
Acta  sanctorum  des  Bollandisles,  tome  I*'  du 
mois  de  mai,  voir  la  planche  de  février.  Fi- 
gure du  15  ou  16  dudit. 

Le  même,  représenté  lapidé  par  les  Juifs. 
Callot  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre.  {Vies  des 
saints]^  à  la  date  indiquée  (16  février),  et  le 
folio  69  du  XVII*  volume  de  la  grande  Col* 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Figure  debout,  les  mains  élevées  vers  le 
ciel.  Menologium  Grœcorum^  page  190  du  11* 
volume. 

ONÉSIPHORE  (saint),  rundessoixanle-diic 
disciples  des  apAtres  honorés  le  9  décembre. 
Nous  ignorons  laquelle  de  toutes  les  figu- 
res réunies  dans  la  miniature,  gravées  à  la 
page  17  du  II'  volume  du  Menologium  Grœ^ 
corum,  peut  représenter  celui  que  nous  ci-* 
tons  ici,  Tartiste  n*ayant  pas  mis  de  numéro 
à  toutes  ces  figures,  qui  se  ressemblent  à 
peu  de  chose  près. 

ONDPHRE  (saint) ,  anachorète  au  iv  siè- 
cle, honoré  le  12  juin.  Heprésenlé  dans  une 
belle  solitude.  Jérôme  Mutian  inv..  Corneille 
Gort  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même.  Figura  au  II*  volinne  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Orient  et  d^Oeeident^  etc., 
par  de  Ville(ore«  Voir  la  table  an  comnien- 
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cernent  du  vplome  indiqué.  Oatrraffe  en  k 
?oi.  in-lâ,  publiés  et  gravés  par  Mariette. 
Paris,  1706. 

Le  même  voyant  un  ange  qui  lui  apparaît 
tenant  un  pain.  Sadeler  fecit.N'  27  des  Ermi- 
tes de  Martin  de  Vos,  el  le  folio  70  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  mémet  représenté  dans  sa  solilnde. 
Gravé  par  divers.  Une  pièce  par  Blomaërt , 
snite  des  Solitaires  ;  une  autre  par  Firens. 
Deux  Ggures  de  ce  saint  dans  notre  Icono* 
graphia  sancta^  citée  ci-contre. 

OPPORTUNE  (  sainte  ) ,  fille  d*nn  comte 
d'Hièmes,  religieuse,  puis  abbesse  de  Mon- 
treuil,  en  Normandie,  au  viir  siècle,  hono- 
rée le  22  avril.  Représentée  tenant  un  cœur 
et  pne  crosse.  Lepaultrcinv.,  fecit.  Folio  11 
du  VI*  volume  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même,  étant  malade,  visitée  par  la 
sainte  Vierge  on  une  autre  sainte.  Sébast. 
Leclerc,  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre.  Vies  des 
saints  ,  n*  212,  à  la  date  indiquée,  et  dans 
notre  leonographia  sancta  »  bibliothèque 
Mazarine,  n«  4778  (G). 

La  même  à  genoux  devant  une  figure  de 
la  sainte  Vierge,  mettant  en  fuite  un  démon. 
Pièce  signée  Landry,  même  collection.  La 
même  représentée  tirant  de  Tean  un  hom- 
me qui  se  noyait;  elle  semble  descendre  du 
cieL  Figure  du  Calendarium  benedietinum 
de  Rambeck,  tome  11%  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

OR  (saint),  solitaire  en  Egypte  aux  pre- 
miers siècles.  Honoré  le  12  novembre. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Dans 
le  fond  une  ploie  à  verse  (1).  Pièce  n*  20  de 
la  suite  des  Ermites  de  Sadeler,  d*après 
Martin  de  Vos.  Voir  aussi  le  folio  72  du 
XVII'  volume  de  la  Collection  des  Saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris ,  et  dans  notre 
leonographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

ORÉSTES  (saint),  de  Tyane  en  Cappadoce, 
Sans  profession  désignée,  martyr  au  m' siè- 
cle. Honoré  le  9  septembre. 

Représenté  traîné  à  la  queue  d*un  cheval 
indompté,  après  avoir  eu  les  talons  traver- 
sés par  de  grands  clous. 

Autre  saint  du  même  nom,  honoré  comme 
martyr  le  13  décembre. 

Représenté  étendu  sur  un  gril  et  brûlé  à 
petit  feu  (m*  siècle).  Figure  page  13  du  II* 
volume  du  Menologium  Grœeorum. 

ORFÈVRES  (saints). 

AwDRONiQOB  (saint).  9  octobre. 

BiLFRiD  (  saint  ),  en  Angleterre.  6  sep- 
tembre. 

Blot.  Voir  à  ce  nom. 

Tba  u  (saint),  moine  de  Solignac,  élève 
de  saint  Btoy.  7  janvier. 

Voir  à  ces  divers  noms. 


m  Voir  la  légende. 


[i\  Dans  celle  de  Venise,  les  planches  sont  gftiées. 
(5)  Suivant  le  texte  hébreu. 
Sttivani  le  lexie  des  Septante. 
A  ceux  qui  no  lisent  pas  TËcriture  sainte  dans 
seul  de  repaître  leuc  curiosité  coupable,  et  de 
prendre  le  tèite  ea  défaut  pour  s*en  moquer,  no;is 


i5)Sui 
i)  Sui 
5)  Ac 
l»ut  sei 


ORIGËNBS  (saint),  solitaire  de  Nitrie  aux 
premiers  siècles. 

Inconnu  aux  martyrologes. 
"  Représenté  dans  sa  solitude,  construisant 
une  cellule  en  bois.  Sadeler  fecit.  N"  18  de  la 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir 
son  œuvre  et  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  73 
du  XVII*  volume,  et  notre  leonographia  san* 
cta^  citée  ci-dessus. 

OSANNE  (sainte),  de  Tordre  de  Saint-Do- 
minique, au  XVI*  siècle,  à  Hantoue.  Hono-* 
réelelSjuin. 

Représentée  couchée  sur  son  tombeau  ou 
dans  une  châsse  et  en  buste.  iic(a  sancto-^ 
rum  des  Bollandistes,  mois  d*août,  tome  III, 
planche  de  la  page  67b.  Pour  la  description 
voir  page  672,  édition  d*Anvers  (2). 

La  même,  représentée  dans  la  même  posU 
tion.  Peinture  d'une  chapelle  funéraire  du 
cimetière  de  Jouare  (Seine-et-Marne),  pu- 
bliée dans  le  XVIII*  volume  de  VArt  en 
Province.  A  Moulins.  Planche  de  la  page  k9 
(Collection  de  M.  Grésy). 

La  même,  représentée  à  genoux,  portant 
une  croix  que  Jésus-Christ  lui  impose.  Fi^ 
guredes  Fasti  Mariani.  Pour  le  titre  de  ce 
livre,  voir  au  mot  Saints,  n**  20,  dans  ceDte- 
Itonnatre. 

OSÉE.  Tient  le  premier  rang  entre  lea 
dooie  petits  prophètes,  au  temps  des  rofs 
Ozias,  Joathan  ,  Achat ,  Ezéchias  ,  Jéro-- 
boam  II,  vers  Tan  du  monde  3'l3k  (Sj  ou 
5205  (fc).  Il  est  honoré  le  17  octobre  dans  TE- 

Î;lise  grecque  et  le  k  juillet  dans  TEglIse 
atine. 

Représenté  debout,  la  main  élevée  comme 
un  homme  qui  parle  an  peuple  ;  dans  Tau- 
tre  main  il  tient  une  baguette.  Menologium 
Grœcorum,  figure  de  la  page  1^  du  1*'  vo^ 
lume. 

Le  même,  debout  près  d*un  autel,  d*où 
tombe  une  statue  brisée  ou  ayant  près  de 
lui  la  femme  (5)  adultère,  que  Dieu  lui  a 
commandé  d'épouser  et  qui  a  trois  enfants 
près  d*elle.  Figure  gravée  par  L.  Gaultier, 
pour  la  Bible  dite  du  pape  Clément  VII,  dé- 
diée à  ce  pontife  par  Pierre  Frison,  grand 
pénitencier  de  Reims. 

Voir  aoasi  notre  leonographia  êancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  477b  (G). 

Autres  figures  de  ce  prophète  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  110  à  111  du  tome 
XVIi*  ;  et  encore  dans  la  Bible  en  figures, 
même  cabinet  des  estampes,  plusieurs  volu- 
mes in-f*.  Voir  l'Ancien  Testament,  à  la  date 
indiquée. 

OSITHB  (sainte),  vierge  et  martyre  aa 
VII*  siècle,  honorée  le  7  octobre  en  An- 
gleterre. 

Représentée  surnageant  vivante  et  tenaol 

lodiqoerons,  poor  reiplicaiion  de  ce  coromandeineat 
si  eiiraordînaire  de  Dieu,  et  qui  semble  iuadi*iis»i- 
ble,  V Herméneutique  sacrée^  etc.,  de  Heriuaim  Jans- 
sens,  Ibéologien  allemand  de  Liège,  traduction  de 
Paeaud,  îii«-ë*,  tome  11,  pase  308.  Voir  aussi  le»  no- 
tes de  la  Bible  de  Dum  Caloiet,  celle  dite  de  Tabbé 
de  Yence,  etc.,  livre  du  prophète  Osée. 
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dans  ses  mains  lé  livre  (1)  avec  lequel  on 
Ta  précipitée  dans  la  rivière,  en  haine  de  la 
religion.  Figure  des  FasHMariani^  à  la  date 
cl-dessos  indiquée.  Pour  le  litre  du  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Saints,  n*  20. 

OSWALD  (saint),  archevêque  d'York, 
'  prélat  qui  vivait  au  x'  siècle.  Honoré  le  28 
ou  29  février,  suivant  que  Tannée  est  bis- 
sextile. ' 

Représenté  lavant  les  pieds  à  un  pauvre 
pèlerin,  Heim  pinxit,  Cbapuis  sculps.Vuir  le 
folio  H  do  XVII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

OSWALD  (saint),  roi  d'Angleterre  au  vu* 
siècle.  Honoré  le  5  août  (2). 

Représenté  sur  son  trône  ,  portant  on 
oiseau  sur  sa  main.  L'oiseau  lient  une  espèce 
de  baffue  ou  anneau  dans  son  bec.  Voir  la 
planche  LXXIX  de  la  suite  des  l'aints  de  la 
famille  de  Maximilien  cf.^um'cAtf, gravés  par 
Burgroaier  ou  ses  élèves  d*après  Alber 
Durer,  1  vol.  in-^,  aimée  1559.  Voir  aussi 
l'œuvre  de  Bnrgmaier  et  celle  d'Alber  Durer. 

OTHON  (saint),  évéque  de  Bamberg  en  Alle- 
magne, au  XII*  siècle  environ.  Honoré  le  30 
juin,  comme  apôtre  de  la  Poméranie. 

Représenté  préchant  la  destruction  des 
idoles.  Raphaël  Sadeler.  Bavaria  eancta  de 
Radérus,  tome  1'%  planche  de  la  page  111. 
D^ns  le  fond  une  idole  qu'on  s'apprête  A 
renverser.  Voir  aussi  notre  leonographia 
êancta^  bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (G). 

OTHON  (saint)  [3],  évéque  de  Frissingue 
au  XII*  siècle.  Honoré  comme  un  des  patrons 
de  l'Autriche. 

Représenté  debout,  en  costume  épiscopal, 
tenant  un  livre  fermé  et  sa  crosse.  Figure 
n*  8  d*nne  planche  en  bois  attribuée  à  Alber 
Durer.  Voir  son  œuvre  et  notre  leonographia 


eancla^  au  mot  Patrons  des  tilies,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

OTlLlA  BAVAUA  (sancta).  Voir  A  Odile, 
qui  est  sans  doute  la  même. 

Dans  la  suite  des  pénitentes  de  Martin  de 
Vos  (n*  21),  elle  est  représentée  retirée  dans 
on  bois,  A  genoux,  tenant  un  calice  dont  elle 
se  communie  elle-même. 

ODEN  (saint),  abbé  de  l'abbaye  de  ce  nom 
au  vil*  siècle.  Honoré  le  24  ao&l  comme  évé-* 
que  de  Rouen. 

Représenté  recevant  des  mains  du  roi  Da- 
gobert  la  mitre  et  la  crosse  en  présence  d'un 
évéque.  Sébastien  Leclerc  iuvenit  et  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  Ft>5  des  saints,  à  la 
date  indiquée. 

Autre  dans  la  Collection  des  saints  du  ca? 
binet  des  estampes  de  Paris,  folio  75  du 
XVII«  volume. 

Autres  figures  du  même  saint  et  divers 
sujets  de  sa  vie,  indiqués  dans  notre  Diction^' 
naire  iconographique  des  monuments,  etc., 
au  nom  Ocbn  (saint). 

Voir  aussi  notre  leonographia  sanc$a,  bi«- 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  et  dans 
notre  Topographie  de  la  France  (même  bi«- 
bliotbèque),  à  l'article  Rouen,  ce  qui  con- 
cerne l'église  Saint-Ooen,  où  se  trouve  le 
vitrail  représentant  le  saint. 

OVIDE  (saint),  nommé  aussi  Odid,  évéque 
de  Brague  en  Espagne  (4).  (Siècle  inconnu.) 
Honoré  comme  martyr  le  3  juin  (5). 

Représenté  tenant  une  palme  et  un  cruci^ 
fix,  un  glaive  dans  le  crAne.  Gravure  de  nul 
intérêt  comme  objet  d'art,  mais  bonne  à  cib- 
ler comme  document.  Nous  «n  ignorons  la 
Erovenance.  Voir  notre  leonographia  sancta, 
ibiiotbèque  Hazarine,  n*  4778  (G). 

OZANB  (saint).  Voir  à  Osannb. 
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PACENTIDS  (saint),  costume  de  diacre 
aux  premiers  siècles  de  TEglise. 

Représenté  debout,  tenant  un  linge  ouvert 
ou  étalé  sur  ses  deux  mains.  Planche  de  la 
page  164  du  I*'  volume  de  l'ouvrage  //  telus- 
ioCatendarioNapoletanonovamentescoverto^ 
par  D.  Ludov.  Sabbatini  de  Anfura,  3  vol. 
fn-l^*  en  douze  parties.  Naplcs,  1744.  Ce  ca- 
lendrier, monument  sculpté  en  pierre  au  ix* 
siècle,  est  dans  l'église  Saint-Jcan*le-Majeur 
A  Naples. 

PACIFIQUE  (saint),  dit  Ramota,  de  Cerra- 
no  ou  Sévéraoo  (prèsNovare) ,  de  l'ordre  de 
Saint-François,  au  xv  siècle.  Honoré  dans 
les  premiers  jours  de  juinàNovaro,  lieu  de 
sa  naissance  et  oùreposeson  corps  (6). 

Debout,  tient  un  livre  et  un  anneau.  Fo- 

(1)  Sans  doQte  de  rScritare  sainte  ou  de  TEvan- 
gile« 

r2)  Sa  vie  écrite  par  le  Vénérable  Bède. 

(5)  Ce  personnage  n'est  pas  porté  comme  tel  dans 
les  martyrologes,  qui,  dy  reste,  n*eii  partent  pas. 
Hoa%  trouvons  son  nom  comme  évéque,  mais  non 
canonisé.  Il  est  cité  dans  VUlttoire  de  CÈgliu^  par 
FIcurj.  Voir  à  la  table  des  matières. 

Diction:*,  igonogriphiqcb. 


lio  2  du  XVIII*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  A  Paris. 

PACOMB  (saint),  célèbre  solitaire  au  iv 
siècle,  honoré  le  9  mai  comme  fondateur  des 
solitudes  de  Thabennes.  Calendrier  grec  des 
iic^a  sanctorum  des  Bollandisles,  tome  l*** 
du  mois  de  mai.  Voir  la  figure  15  dudlt 
mois. 

Autre  figure  du  même  saint.  Vie  des  Pi- 
res  des  déserts,  etc.,  publiée  par  de  Yillefore, 
chez  Mariette  ;  tome  I".  Voir  la  liste  des 
noms  à  la  table  du  volume. 

Le  même,  A  qui  un  ange  montre  la  règle 
de  son  ordre.  Séb.  Leclerc  inv.,  fecit.  Suite 
dA  figures  pour  une  Vis  des  saints.  Voir  le  n* 
211  de  ses  œuvres,  au  14  du  mois  indiqué  ci- 
dessus. 

(4)  Suivant  le  Catalogus  ionctorum  de  Peyronner« 
in4",  page  174.  Braga  est  indiqué  eu  ForUigal  par 
d^aiitres. 

(5)  Honoré  le  !•'  novembre  diaprés  le  Martyro'i- 
gmm  de  Salazard. 

(6)  Voir  le  Uarturologe  univenel  de  Cliastelaio, 
page  9^6,  au  supplemcni* 
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Le  môme.  Callol  inv.,  fecil.  • 

Attire  pièce  oon  signée.  Voir  le  folio  3  du 
XVlll^  folumede  la  Collection  des  saints  da 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  Blomaërt  pour  one  saitede 
Soliiaires.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  3  de  la 
collection  ci-dessas.  Un  ange  lui  apportie 
comme  les  tables  de  la  loi. 

Le  même  par  Corn.  Galle.  Folio  h,  même 
collection. 

Voir  aussi  notre  leonographia  »aneta,  bi- 
bliolhèqae  Mazarine,  n«  4778  (G). 

,Le  même  de  la  suite  des  Ermiies  de  Blar* 
lin  de  Vos«  n*  fc,  représenté  travaillant  dans 
sa  cellule.  Raph.  Sadeler  sculps.  Voir  leurs 
œuvres  et  noire  leonographia^  etc.  Voir  à 
Palamoh. 

PACOUB  (sœurde  saint).  On  trouve  ainsi 
désignée  {soror  Pachomii)  une  relig^leuse 
fondatrice  des  religieuses  de  Thabennes  sous 
la  règle  de  saint  PacAme«  vers  328.  Voir  le 
n*  11  de  la  suite  des  Fondatrices^  publiées 
en  1639,  in-4*parvo»  par  Van  Lochom,  litre 
«n  latin  ;  et  par  Mariettei  mêmes  format  et 
numéro,  litre  en  français.  Voir  à  ce  sujet  aa 

mot  FoNDATRieSS. 

Elle  est  représentée  remplissant  de  petits 
cailloux  ronds  un  vase»  placé  devant  elle 
sur  une  table.  Serait-ce  une  manière  de  dire 
son  chapelet  (1)  T 

PALACIA  ou  Palatu  (sancta),  vierge 
martyre  à  Aucône*  dont  elle  est  la  patronne, 
au  8  octobre  (2).  C'est  sans  doute  la  même 
€|ue  celle  nommée  Palatias  au  Martyrologo 
romain. 

On  trouve  me  figure  de  cette  sainte,  de- 
.lioot,  la  main  droite  élevée,  un  nimbe  au- 
tour de  la  tête,  dans  l'ouvrage,  sans  nom 
d'auteur  (3),  intitulé:  Relazione  deilo  scuo 
primenio  e  Rieognizione  dei  sacri  corpi  di 
S.  Ciriaco,  Marcellino  e  Libéria^  1  vol,  plat, 
in-k:  Rome,  1756.  Planche  VI  et  page  32  do 
leite. 

PALËMON  (saint),  ermite  au  iv  siècle, 
honoré  le  11  juin.  Voir  dans  la  Vie  det  Pirte 
deidéserttt  etc.,  par  de  Villefore,  la  liste  des 
noms  des  saints  en  tête  des  volumes,  suivant 
les  éditions  ;  et  la  grande  Collection  de  fi- 
gures des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  lettre  P,  tome  XVIII,  folio  3. 

Le  même,  par  Sadeler,  n*  k  de  la  suite 
des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres  et  la  collection  ci-dessus,  même  fo- 
lio. Le  saint  lit  à  la  porte  de  sa  cellule. 

Voir  notre /cono^rap/im  taneta^  bibliothè- 
que Mazarîne,  n*  4778  (G). 

PAMPHILE  (saint),  de  Césarée,  prêtre  el 
martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  16  février  à 
Césarée.  Acta  sanctorum  des  Bollandistes  , 
tome  I*'  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de 
février.  Figuredu  16  dudit. 

Le  même  dans  sa  cellule,  méditant  TEcri- 


ture  sainte.  Séb.  Leclerc  inv.,  fecii^  Fte  de# 
saints^  n*  211  de  son  œuvre.  Catalogue  de 
Jombert  (au  1*'  do  mois  de  juin). 
•  Le  même  décapité.  Callot  inv.,  fecil.  Voir 
%oti  œuvre  (Vie  des  saints)^  et  le  felio  5  dti> 
XVlll*  vol.  de  la  Collection  des  saints  dti 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aus.*«i  notre  leonographia  sancta^  h\* 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (6). 

PANCRATIUS  (saint),  jeune  homme  cbré« 
tien,  sans  désignation  de  qualité  ,  décapité 
à  rige  de  quatorze  ans  pour  la  foi  au  iv' 
siècle.  Honoré  à  Rome  le  12  mai. 

Représenté  debout,  tenant  une  couronne. 
Figure  d'après  une  mosaïque  du  vr  siècle^ 
publiée  par  Ciampini,  Vetera  Monumenêa^ 
tome  H,  planche  XXV  de  la  page  95.  Voir 
la  figure  n*  19. 

PANCRATIUS  (saint),  évêque  de  Taormé- 
nium  vers  le  i"  siècle,  honoré  comme  mar- 
tyr le  9  février. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé» 
Il  est  accompagné  de  deux  autres  saints 
tenant  le  même  attribut.  Figure  de  la 
page  177  du  II*  vol.  du  Menologium  Grœeo" 
rum. 

PANTALËUON  [k]  (saint) ,  médecin  grec 
et  mari  jr  vers  le  iv*  siècle  honoré  à  Bizeilles- 
dans  la  Pouille,  le  27  juillet. 

Représenté  sur  une  bannière  du  couvent 
dit Rossicon  au  rooni  Alhos.  Figure  déjeune 
homme,  la  tête  entourée  d*un  nimbe  cir- 
culaire. Il  tient  d'une  main  le  coffre  qui  doit 
renfermer  les  médicaments  et  de  Fautre  an 
instrument  qu'on  pense  être  une  lancette 
ou  un  bistouri.  Cette  belle  et  intéressante 
figure  est  gravée  en  haut  de  la  vue  du  mo-^ 
nastère,  dans  les  Annales  arehéologiqucê  (5)^ 
tome  V|  planche  de  la  page  1&8. 

On  peut  le  représenter  souffrant  le  sup- 
plice des  lampes  ardentes  avec  lesquelles  il 
fut  br&lé  vif,  mais  qui  n*eut  d*autre  résultat 
que  de  lui  faire  éprouver  uu  rafraîchisse- 
ment miraculeux  ;  ce  que  voyant  le  magis- 
tral, il  fit  décapiter  le  saint  martyr. 

PANTALÉON  (saint),  médecin  et  martyr  à 
Nicoméilie,  au  iv*  siècle.  Représenté  tenant 
une  hache.  General  Légende  aer  Heiligen^  oa 
Légende  générale  des  saints^  par  Ribadineira 
et  Rosweid.  Anvers,  1649, 1  vol.  in-^.  Sa  fête 
an  27  juillet. 

H  est  ordinairement  représenté  tenant  une 
hache,  instrument  de  son  supplice  (6),  et  aa 
livret  emblème  de  ses  fonctions. 

Le  même,  représenté  assis  dans  ane  cii- 
verne  et  visité  par  on  autre  solitaire.  Séb. 
Leclerc  inv.,  fecil.  Voir  sa  Vie  des  saints , 
n^  211  de  son  œuvre,  figure  do  27  juillets 

Le  même,  debout,  tenant  en  sa  main  un 
'modèle  d'église,  comme  patron  de  la  ville  de 
Nicomédie,  ou  de  toute  autre  qui  invoque 
son  intercession.  Près  de  loi  un  lion  qui  se 


(t)  Ou  toute  ejipèce  de  formules  de  prières  de  ce 
genre,  dont  le  nombre  étail  rigoureusement  déieraiiné. 

(2)  Voir  Baronios,  Annates^  od  annum  305,  n*  122. 

(5)  Il  paralirsit  être  le  célèbre  savant  Edouard 
'Corsiiii,  qui  a  dédié  ce  livre  au  pape  Benoit  XIV. 
Voir  h  lettre  en  téie  du  mémoire,  page  10. 


(i)  Présumé  le  même  que  saint  PantalAox.  Voir 
à  ce  nom. 

(5)  Publiées  par  M.  Didron  atné,  srchéologue.  Pa< 
Tis,  cbfs  bidroo  jeune,  libraire-éditeur. 

(6)  Voir  à  Pi!<talehos,  présumé  le  même. 
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ëresse  sar  ms  pattes  de  derrière  et  qa*il  tem- 
ble  caresser. 

Stalaette  en  Termei!  da  xiii*  ou  do  ziv* 
f iècle,  gravée  et  citée  dans  les  AntiquUaie$ 
ehristianœ  de  cullu  Joannii  BaptUtœ^  etc.» 
de  Faciaudi.  lo-4>*,  page  417. 

Représenté  aussi  les  mains  clouées  sur  la 
tête.  Chronique  de  Nuremberg,  îoUo  125. 

Le  même,  écorché  el  brûlé  vif.  Fr.  Chau- 
Teau  inv.,  fecit.  Voir  soo  œuvre»  tome  1*% 
^  85»  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  précipité  dans  la  mer. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  {Viee  dee 
Maints),  et  le  folio  6  do  XVlll*  volume  de  Iti 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Voir  anssi  notre  leonographia  eaneta^  bi- 
bliothèque liazarine,  n*  4778  (G). 

PANTHÈNB  (saint),  philosophe  chrétien 
au  fil*  siècle,  cnef  de  1  école  d'Alexandrie. 
Honoré  le  7  juillet.  Figure  debout.  Sculptu- 
res des  portes  de  Sainl-PauNhors-les-Murs* 
Blanchrni,  Demomtraiio  ecelesiaiticm  Hieto* 
rim^  etc. ,  tabula  3  sœeuU  u,  n*  41.  Texte, 
p.  ES  do  tome  111.  Voir  d'autres  indications 
a  notre  Dieiionnaire  iconographique^  etc., 
verbo  Paul  (saint),  page  248,  tome  IL 

Représenté  assis  au  milieu  de  ses  disciples. 
Sébasf.  Leclerc  inv.,  fecit.  Viesden  sainte.  Fi- 
gure du  7  do  mois  de  juillet.  Voir  soo  œo- 
vre,  n*211,  et  niÀve  Iconographia  sanetai 
bibliothèque  Maxarioe,  n"  4778  (G). 

Le  même,  debout,  la  mnin  posée  sor  un 
volume  de  ses  ouvrages,  avec  ce  titre  :  Liber 
generationis  Jesu  Chrisîi.  D'après  Blaucbioi, 
cité  cl-dessos.  Même  collection, 

PAPAS  (sainl),  sans  désignation  de  profes- 
sion. Se  livrant  à  la  prédication  de  1  Evan- 
gile et  à  la  conversion  des  Grecs,  vers  le  m* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  14  sep- 
tembre dans  le  Martyrologe  de  r£glise 
grecque. 

Représenta  torturé  par  deux  bourreaux 
qui  le  frappent  à  coups  de  bfltons  noueux. 
Menologium  Grœeorum^  flgure  page  38  do  1" 
.  volume. 

PAPES.  Suite  des  efngies  des  souverains 
pontifes  canonisés,  peintes  à  fresque  sur  les 
murailles  de  la  nef  et  du  sanctuaire  de  la 
basilique  Saint*PauNbors-les-Jdurs,  et  qui 
s'y  voyaient  encore  avant  l'incendie  de  celle 
église  en  1823.  Ces  portraits,  au  nombre  de 
42(1),  sont  très-bien  gravés  dans  un  ouvrage 
de  Marangooi,  intitulé  :  Chronologia  sun^no' 
rum  ponîificum  romanoran^i,..*  depicta  in 
pariete  australi  basiliem  saneti  Pauli  in  via 
Ostiensif  etc.,  1  vol.  in-f".  Home,  1751. 

Voir  au  nom  de  chacun  pour  le  détail  des  fl- 
gores.  Cette  même  suite  est  reproduite  en  par- 
tie dans  l'ouvrage  de  Blanchini  :  Demonstra^ 
tio  Historiœ  ecelesiastieœ  comprobala  monu^ 
meniiSf  etc.  Voir  tabtUai  sçeculi  i,  n»*  15,  IG, 
35,  36  ;  tabula  2  sœculi  ii,  n»*  29,  33,  36,  40, 
43,47;  tabula  3  sœculi  il,  n»*  225,  226,  228, 
229  k  231,  232;  el  le  teite   page  202  du 
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(I)  Cenx-1^  seuls  sont  de  primitive  origine.  Voir 
I  Origines  de  VF^glUe  rùmaiue,  par  D.  Guérangar, 
bé  de  Salesine*.  lii-4",  tome  I,  page  175.  Ceux 
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tome  II,  pages  237  ,  505,  508,  511,  513. 
518,  519,  715,  717,  724  et  725  du  lll-  vo- 
lume. 

Voir  aussi  au  nom  des  papes  cités  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu* 
ments,  lei)  détails  que  nous  y  donnons. 

PAPHNUCB  (saint),  dit  le  Grand,  évêquo 
de  Thébes  au  iv  siècle,  honoré  le  11  sep- 
tembre. Voir  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  lettre  P, 
folio7dif  XVllI*  volume.  La  suite  des  plan« 
ches  pour  la  Vie  des  saints  Pères  des  déserts^ 
etc.,  «  00  5  vol.  io-12,  par  de  Villefore,  pu* 
bliés  chei  Mariette.  Paris,  1706.  Voir  la  liste 
des  noms  do  1"  volume. 

Représenté  dans  la  solitude  (2),  lisant  TE- 
critore  sainte.  Planche  XII  des  Ermites  de 
Sadeler»  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  leors 
OBDvres  et  la  Collection  du  cabinet  citée  ci* 
dessos. 

Le  même,  par  BlomaërL  Suite  de  solitai«> 
res.  Voir  soo  œuvre. 

Le  même,  représenté  brouettant  des  pier* 
res  dans  le  lien  où  il  fut  exilé,  Callot  inv., 
fecH.  Voir  son  œuvre  {Vies  des  saints)  et  le 
folio  7  do  XVIIl*  volome  de  la  Collection 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris^ 
On. sait  que  ce  saint  eut  un  œil  arraché  et 
le  jarret  coupé  dans  la  persécution  de  Galère 
Maiimipp. 

PAPHNUCB  (saint),  solitaire  au  iv  siècle, 
honoré  comme  martyr  le  24  ou  le  25  sep- 
tembre. 

Représenté  dans  sa  solitude  lisant  ot^ 
priant,  planche  XU  de  la  suite  des  saints 
solitaires,  gravés  par  Sadelef  d*après  Martin 
de  Vos.  Voir  leors  œuvres  et  la  Collection 
des  saints  do  eabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIIL 

Le  même,  de  la  suite  des  solitaires  par 
Blomaërt.  Voir  son  œuvre*— Mis  en  croix  sur 
on  palmier  après  avoir  souffert  plusieurs 
tortures.  MenologiumGrœcorum,  Ggure  page 
68  du  I"  volume. 

Le  même,  A.  Wierix  inv.,  sculpsit.  Voir 
son  œuvre,  et  notre  Iconographia  sancta  ci<^ 
tée  ci-dessus. 

PAPHNUTIUS  ou  PAPHNUCB,  solitaire,  le 
même  que  ci-dessos.  (25  septembre.) 

Le  même,  représenté  cruciGé,  flgure  d*un 
des  médaillons  qui  accompagnent  Jé^us- 
Christ  en  croix.  Ant.  Wierix  inv.,  sculpsit. 
Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia  sgncta 
citée  plus  haut,  au  nom  Caluopius,  avec  le- 
quel il  est  représenté,  médaillon  n*  5. 

PAPIAS  (saint),  de  Corinthe,  martyr  à  une 
époque  inconaoe»  honoré  comme  tel  le  31 

janvier.  ,  .      .  • 

Il  eot  les  mains  et  les  pieds  coupés,  et  fut 
précipité  ainsi  à  la  mer.  Menologium  Grœ- 
eorum^  tome  II,  flgure  page  148.  Le  sainl  est 
encore  è  eenoux. 

PAKASCÈVE  (sainte),  martyre  en  Paphb* 
gonie  au  iv  siècle.  Honorée  le  20  mars 
[Martyr,  roman.)^  sans  nom  de  lieu.  Figure 

qui  soîveut  sont  des  monuments  modcTn^^ 

(l)  Celte  dé«ignaii(Mi  pourrait  t)ien  ii*spp:irteuir 
qu'au  solitaire  rapluiuce. 
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debout,  tenant  une  petite  croix  grecque  « 
publiée  par  Docange  en  léle  de  son  Oloua" 
rium  lat.^  planche  XI,  édition  de  Francfort, 
1710.  Celte  6fçare  est  reproduite  bien  mieux 
gravée  dana  la  Constantinopoli$  chrisiianaf 
du  même,  édition  de  Paris,  1780.  Voir  la 
planche  de  la  page  ik%  du  i?*  livre. 

Pour  les  détails  de  la  figure»  voir  au  nom 
Marinb  (sainte). 

PARDOD  (snint),  abbé  du  Guéret  au  yiii* 
siècle,  honoré  le  6  octobre.  Pièce  sans  nom. 
Folio  8  du  XVII1«  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  saint  voit  en  songe  nn  ange  qui  lui 
montre  une  échelle  dressée  vers  le  ciel.  Pièce 
signée  Schonten  sculps.  Voir  aussi  celle  de 
la  Vie  des  iainls  Pèrei  d  Occident^  etc.,  par 
de  Villefore,  tome  1*%  planche  XLVl  de  la 
page  303. 

PARTHËNUS  (saint),  évéque  de  Lampsa- 
que  au  iv*  siècle.  Acia  ianctêrum  des  BoU 
landistes,  tome  V'  du  mois  de  mai ,  planche 
de  février,  figure  du  7  dudit. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. 

PARTHËNinS  (saint),  pécheur  de  profes- 
sion (1)  au  IV*  siècle,  ordonné  prélre  ,  puis 
sacré  évéque  de  Lampsaque  ,  et  honoré  le  7 
février. 

Debout,  priant  près  d*une  église.  Mtnolo- 

K*um  Grœeorumf  ugure  page  169  da  11*  vo- 
me. 

On  peut  aussi  le  représenter  ressuscitant 
un  homme  écrasé  sous  un  char,  ou  ayant 
près  de  lui  un  boeuf  qui  avait  crevé  rœil 
d'un  homme  qu'il  guérit.  (Voir  la  légende.) 

PASCAL  BAYLON  (saint),  solitaire  de  Tor- 
dre de  Saint-François,  au  xvi«  siècle.  Honoré 
le  16  mai.  Figure  de  la  page  37^  do  11  vo- 
lume des  Vies  de»  sainte  Pères  des  déserts,  etc., 
par  Bourgoin  de  Villefore.  Paris,  1702.  ln-12. 
Figures  de  Mariette. 

Représenté  à  genoux,  voyant  dans  le  ciel 
le  saint  sacrement,  dont  il  fut  zélé  propa- 
gateur. Une  grosse  chaîne  entoure  son  corps. 
Il  fut  massacré  en  haine  de  sa  dévotion.  Vil- 
Limène  fecil.  Folio  9  du  XV111«  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  avec  les  dé- 
tails de  sa  vie.  On  y  remarque  des  guérisons 
opérées  à  son  tombeau ,  etc.  Hémes  indi- 
cations. 

Le  même ,  voyant  la  sainte  Vierge  dans 
le  ciel.  Même  volume,  folio  10.  Pièce  de 
Wierix. 

PASCAL  (saint),  premier  du  nom  (ix*  siè- 
cle), honoré  le  11  mai,  jour  de  sa  mort. 
Figure  présumée  de  ce  pape.  Debout,  tenant 
une  église  à  deux  mains.  Derrière  sa  tête, 
le  nimbe  quadratum.  Au-dessus  de  sa  téie, 
un  oiseau  nimbé.  Mosaïque  du  ix*  siècle. 


Giampini^  Yeteta  Monummta^  tome  il,  plan- 
che LU,  et  le  texte  page  161. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  pontificales 
d*après  les  peintures  murales  de  Saint-Paul- 
bors-les-Murs.  Marangooi,  Chronologia  poih 
tificum  romanorutn^  etc.  Les  figures  des  pa- 
pes ,  gravées  dans  les  Vies  des  pontifes 
romains,  par  Ciaconius,  les  BoUandistes , 
Palatins,  etc. 

On  peut  le  représenter  faisant  exhumer 
plusieurs  corps  saints  des  Catacombes 
pour  les  donner  à  diverses  églises.  (Voir  sa 
Vie.) 

PASCAL  (le  bienheureux),  deuxième  du 
nom,  pape  an  xi*  siècle.  En  buste,  des  peiiv- 
tures  murales  de  Téglise  Saint-Paul  horn-le»- 
Murs,  publié  par  Marangoni«  Chronoiogia 
pontifieum  romanorum^  etc..  in-l^,  planche 
n«  CLX. 

Le  même,  en  buste.  Vie  des  papes,  par 
Ciaconius,  tome  I*"',  n*CLXII.  Voir  aussi 
celle  de  Palatius.  Mêmes  indications. 

Le  même,  en  pied,  représenté  la  tiare  en 
tête,  tenant  une  longue  croix  à  trois  bran- 
ches (2),  et  vêtu  en  costume  do  moine  de 
Cluny.  Figure  d*un  titre  de  livre  intitulé 
Missale  monastieum  ad  usum  ordinis  C/unta- 
eensis,  typis  P.  Simon,  1733.  Pièce  signée 
Berman  sculps.  Voir  le  livre,  et  nollre  Jca^ 
nographia  sancta^  citée  plus  haut. 

Quoique  ce  pape  ne  soit  pas  porté  dans  les 
martyrologes,  il  a  la  tète  nimbée  (3). 

PASCAL  [Pierre]  (saint),  évéque  de  Gé« 
nés  {h)  au  xiv*  siècle.  Honoré  le  6  décembre 
comme  martyr  à  Grenade  en  Espagne ,  et 
comme  membre  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Merci  ou  de  la  Rédemption  dés  captifs. 

Représenté  étendu  à  terre,  épuisé  des  fa- 
tigues de  ses  travaux  apostoliques,  relevé 
par  Jésus-Christ,  qui  lui  rend  ses  forces.  Dn 
ange  lui  verse  du  baume  sur  les  lèvres. 
Langlois  sculps.  d*après  Guérard  ,  peintre* 
Voir  le  folio  11  du  XVIIl*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  d*après  Halle.  Même  graveur* 
Planche  du  folio  122  du  XIX*  volume  de  la 
même  Collection  (sans  doute  par  erreur). . 

On  peut  le  représenter  aussi,  souffrant  le 
martyre  ou  tenant  une  palme  comme  attri- 
but de  son  sacritice. 

PASCASE.  Voir  à  Pascal. 

PASCHASIDS  (saint),  religieux,  puis  évo- 
que de  Jaën  (Giennensis)^  peut-être  le  mêuie 
que  Pascal  évéque  de  Gênes  (voir  ci-dessus)  ; 
indiqué  cependant  comme  honoré  le  13  no- 
vembre dans  ie  Martyrologe  universel. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  tom- 
bant à  terre  épuisé  de  travaux  apostoli- 
ques, puis  réconforté  par  Jésus*Christ  et  des 
anges  qui  le  fortiflentà  Taide  d'un  nectar 
céleste.  Guérad  iovenit,  Langlois  sculpsiu 


li)  Et  cependant  il  était  très-insiniît  dans  les  (3)  Est-ce  une  simple  idée  d*arll8te,  esi*ce  d*après 
belles-leitres;  ce  qui  fait  supposer  qu*il  n*exerçaJt  des  prescriptions  de  Tordre  Diéme  de  Clany  T  Mous 
eu  inéiier  que  par  huHiilité.  Tignoroiis. 

(2)  Voir  ce  que  nous  disons  ailleurs  sur  la  forme  v     (4)  Ou  plutôt  de  l%ésk,  en  Espagne.  (Voir  le  Jf or- 
Inusitée  de  cette  croii  dans  les  monuments  de  la  li*  ..  tyroloae  universel  de  Cbastelaio,  pages  557  eit>19.) 
turgie  latine. 
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Voir  notre  ïeonographia  iancta^  bibliolbëqae 
Hazarine,  n*  fcT78  (G). 

PASSIDÉB  ooPasitbba,  Passitbi,  dbCro- 
Gts  (sainte),  religieuse  rotidatrice  de  l'ordre 
des  Capucines  de  Sienne,  au  x?i*  siècle. 

Représentée  à  mi-corps,  ayant  devant  elle 
une  croix,  un  chapelet  et  une  couronne  d'épi- 
nes. D'un  cAlé  sainte  Catherine  de  Sienne,  de 
l'autre  sainte  Claire  qui  soutient  le  cadre  où 
est  le  portrait  de  Passidée.  Léonard  Gaullk r 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  graveur  et  notre 
Jconographia  saneia^  biblioliièqueMazarine, 
u«  4778  (G),  lettre  P,  une  épreuve  de  cette 
gravure  (1). 

PATAPIDS  (saint),  de  Tbèbes  en  Egypte  , 
solitaire  à  une  époque  incertaine,  honoré  le 
8  décembre. 

Représenté  priant  prés  d'un  monastère. 
Mmologium  Grœeorwn ,  flgure  page  18  du 
II*  Tolume. 

On  peut  le  représenter  aussi  guérissant 
un  paralytique  avec  Thuile  consacrée. 

Guérissant  un  cancer  ;  délivrant  des  pos- 
sédés, etc.  (Voir  la  légende.) 

PATERNE  (saint),  solitaire  au  vi«  siècle. 

Représenté  dans  la  solitude.  Figure  de  la 
suite  des  Ermiies  de  Sadeler  d'après  Martin 
de  Vos.  N*  8  de  la  suite.  Voir  leurs  œuvres 
et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris*  tome  XVIU. 

Voir  aussi  notre  Iconoaraphia  saneta^  bi* 
bliothèque  Mazarine,  n*  «778  (G);  et  la  Vie 
ëe$  saints  Pires  d'Occident  par  de  Villefore, 
tome  I,  planche  de  la  page  87.  Il  médite  sur 
la  vanité  de  l'idolâtrie,  dont  on  voit  des  dé- 
bris à  ses  pieds. 

PATRIARCHES  de  l'ancienne  loi.  Abra« 
HAM,  IsAïc,  Jacob,  Josbph,  MBLCHisàoBc, 
NoÉ,  etc.  Voir  à  ces  divers  noms. 

On  les  trouve  souvent  réunis. 

Fresques  de  ta  chapelle  royale  de  Tous  les 
Saints  à  Munich  f  publiées  sous  ce  titre  en  1 
volume  infol.  maxiroo  par  Henry  Uess 
Schrëiner,  Munich,  1847.  (Exemplaire  de  la 
bibliothèque  du  Louvre  à  Paris,  sous  le  n* 
2248  ter). 

Plafond  d'une  église  d'Italie  peinte  par 
Angelico  Fiésote.  Voir  son  œuvre  publiée  par 
Lasinio  fils.  1  vol  in-fol. 

Au  Campa  Sancto.  Voir  à  ce  nom  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numents^  etc.,  tome  1*%  et  au  mol  Patbiar- 
GUBS    tome  11' 

PATRIAllGHES(saints)derEglisegrecque. 

A  Alexandrie  ; 

^  Saint  Achillas. 
*  Saint  Albilandp.b. 

Saint  Athanasb. 

Saimt  Cyrillb. 

Saint  Pibrrb,  martyr. 

A  Antiocbe  : 

Les  deux  Saint  Athanasb. 

(l)Sa  vie  a  été  écrite  dans  les  Fasii  Senenees^ 
publiés  pir  les  membres  de  racadémie  des  Inironali 
de  Sienne,  i  vol.  in-r.  Il  y  est  dit  que  Ton  doit  aux 
prières  de  cette  sainte  ou  bienheureuse  la  naissance 
de  Louis  Xlll,prcditc  à  Marie  de  Médicispar  Passidce. 


Saint  Ctbillb. 
Saint  Flavibn. 
Saint  Ignagb. 
Saint  Mél&gb. 

A  Conslantinople  : 

Saint  Flavien. 

Saint  Grégoirb  db  Nazianzb. 

Saint  Ignagb. 

Saint  Jean  Chrtsostoiib. 

Saint  Méthodius. 

A  Jérusalem  : 

Saint  CYRILLB. 

Saint  Macairb,  etc.,  etc. 

Voira  tous  ces  noms. 

PATRICE  (saint),  premier  évéque  d'Ir- 
lande au  V*  siècle,  honoré  le  17  mars.  Re- 
présenté debout  tenant  sa  crosse  et  marchant 
sur  des  aspics,  des  basilics  et  d'autres  ani- 
maux venimeux. 

La  flffure  principale  est  entourée  de  sujets 
de  la  vie  du  saint;  on  y  remarque  une 
tempête  apaisée  à  sa  prière ,  Tinstant  où  il 
boit  du  poison  sans  danger. 

Placé  devant  un  rocher  ou  précipice  d*où 
sortent  des  flammes,  ou  ce  qu'on  nomme  lo 
purgatoire  de  saint  Patrice  ^2).  Grande 
pièce  signée  Adrien  Collaërt  fecit.  Voir  sou 
œuvre  et  dans  le  XV1II«  vol.  de  la  CoUec* 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  folio  H. 

Le  même  foulant    un  dragon    soui^  ses 

tâeds.  Borreckens  fecll  d*après  Erasme  QueU 
inus.  Même  indication. 

Le  même,  par  Callot  inv.,  fecit.  Il  chasse- 
des  démons.  Voir  son  œuvre  (Vies  des  saints) 
et  le  vol.  indiqué  ci-dessus,  fol.  ik. 

Le  même  placé  près  d'un  puits  qui  figure- 
Tentrée  de  son  purgatoire,  d*où  s'échappent 
un  draeon  et  aes  reptiles.  Pièce  signée  E». 
IGM.  Voir  folio  112  d*un  volume  de  saints 
noté  W317  et  1070  (rouge),  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma-» 
nuscrits. 

PATRICIA  (sainte),  de  Naples,  vierge  au 
IV*  siècle,  honorée  le  25  août.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  16  du  VI* 
volume  des  figures  de  saintes  du  cabinet  des^ 
estampes  de  Paris. 

Son  corps  est  à  Naples.  Elle  est  quelque- 
fois représentée  en  costume  de  pèlerine, 
allant  sans  doute  aux  saints  lieux,  du  reste 
sans  attribut  particulier. 

PATROCLE  (saint),  solitaire  au  ri*  siècle, 
honoré  le  20  novembre. 

Représenté  dans  sa  cellule.  Sadeler  fecit, 
n*  17  de  la  suite  des  Solitaires  de  Martin  de 
Vos,  et  le  folio  13  du  XVllI*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Trois  pièces  par  divers  antres  ar* 
listes. 

Le  même,  représenté  monté  sur  une  co« 

(2)  Sor  ce  célèbre  endroit  de  rirlande,  la  note  que 
nous  mettons  au  mot  PunGAToing  de  saint  Patrice, 
tanie  II  de  noire  Dictionnaire  iconographique  des  mo* 
fwmeniSi  etc.,  et  à  nos  supplcmenis.  Môme  indica* 
lion. 
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lonne  (1)  où  il  se  lient  deboal,  ayant  près  ie 
loi  an  ange  qui  lui  montre  les  scandales  da 
monde  et  les  supplices  de  Tenfer  qni  en  sont 
la  nuite.. Fasti  Mariant t  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  du  livre  voir  dans  ce  Diction^ 
flair e^  au  mot  SAifiTS,  n**  20. 

Le  même  saint  est  aussi  représenté  (Tar- 
dant on  troupeau  de  moutons  par  esprit  d*hU" 
milité  et  de  pénitence.  Même  livre. 

Voir  aussi  la  Vie  du  Pêrts  éTOecideni  par 
de  Villefore,  tome  I,  planche  de  la  page  5^6, 
11*35. 

Le  même,  on  nn  antre  do  même  nom« 
priant  près  sa  cellule.  Figure  n*17  de  la  snite 
des  Ermites  de  Martin  de  Yoa.  Voir  son  œo- 
▼re  et  noire  Iconogrnphia  saneta^  bibliothè- 
que Hazarine,  n*  4778  (G). 

PATRONS  DES  CORPORATIONS  DE  MÉ- 
TIERS. Voir  la  liste  donnée  pag.  70  à  71  de 
VIkonographiê  der  Beiligen^  du  colonel  J.-V. 
Radowitz,  in«*.  Berlin ,  1834. 

Les  planches  des  divers  ouvrages  cités 
aux  mots  :  Corporations  et  Métiers,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  de$  mo^ 
nument»^  dans  nos  SupptémenU  à  ce  Dic-^ 
tionnaire  (S),  et  aux  noms  BARTnftLEHT 
(saint}«  SÊvàRB  (saint),  Urbain  (saint),  Vic- 
tor (saint),  aux  suppléments  de  ce  Diction- 
naire iconographique  des  sainte. 

PATRONS  DE  VILLES.  Gravure  en  bois 
non  signée,  représentant  les  saints  patrons 
de  rAutriche,  à  savoir  :  Quirinus^  Maximi-- 
lianui^  Ftorianus^  Snerinus  ^  Colomanus  ^ 
LeopolduSf  Ottonus,  Popo,  Pièce  capitale  at- 
tribuée à  Alber  Durer  ou  à  Hans  Burgmaier. 
Citée-  sous  le  n*  116  du  Catalogue  du  peintre 
graveur  âe  Barisch.  On  la  trouve  dans  rœo-r 
▼re  d'Alber  Durer,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  In-foL,  tome  I,  folio  45;  et  dans  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  Mazari- 
ne,  sous  le  n^  4778  (G).  Voir  au  nom  Flo- 
RiANOS  •  dans  cette  Collection. 

Patrons  de  la  yille  de  Modène,  à  savoir  : 
Saint  Gemfnien,  évêque,  saint  Georges,  saint 
Pierre,  martyr.  Le  Guerchin  pinxii,  C.  Nor- 
mand scolps.  Annales  du  musée  Landon, 
tome  IV,  planche  XLIX. 

Une  grande  pièce  (3)  gravée  par  on  artiste 
italien  et  classée  folio  85  d*on  volume  de 
cravures  de  saints  et  saintes  (bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  n*  4778  [SS\  ),  offre  une 

{I)  L*âniste  a  évidemment  cninnilfi  nn  contre-sens 
en  meiiani  le  saiui  sur  une  colonne  où  il  ne  peiii  se 
concber,  ei  à  peine  sufllsânie  ponr  se  tenir  debout 
sans  risque  de  tomber  à  la  moindre  lassitude.  Ces 
sortes  de  colonnes  doivent  avoir  un  chapiteau  avant 
au  moins  tii  pieds  de  dbmètre,  et  entouré  d  une 
Italustrade,  autrement  ce  ser;iii  une  dérision.  Dieu 
a  des  voies  extraordinaires  pour  certains  de  ses 
élus,  mais  il  ne  faut  pas  que  les  artistes  aiigmenietic 
les  dilllcultés  de  gaieté  de  cœur,  et  tombent  dans  le 
ridicule. 

(S)  Environ  dix-huit  porteffuilles  manuscrits  dé-> 
posés  à  la  bibliothèque  Mazai  ine,  sous  le  n^'  34603 
bis, 

(3)  Malheureusement  tronquée  comme  gavure  et 
comme  teiie  explicaiir. 

(i)  FabrîciM9,  Diblioiheea  anîiquarta^  pa«re  3'9» 
donne  une  liste  des  saints  patron^  des  villes  rapi« 
Mes  et  des  empires  ;  page  ^&i,  celle  des  saints  pro« 


vue  de  la  ville  de  Sienne,  en  haut  de  laquelle 
sont  représentés  tous  les  saints  patrons  et 
les  saintes  patronnes  de  cette  ville. 

On  y  remarque  saint  Bernardin ,  sain^ 
François  de  l'ordre  des  Carmélites  ,  saint 
Pierre  de  Oca,  saint  Chrislophore,  etc.,  ete.; 
une  sainte  tenant  un  grand  clou  (voir  au 
nom  Aldobrandbsca,  dans  ce  Dictionnaire)  ; 
un  religieux  ayant  un  lièvre  dans  la  manche, 
de  sa  robe,  etc.  On  trouve  une  belle  épreuve 
de  cette  gravure  portant  le  nom  de  Piètre  de 
Jode,  dans  l'œuvre  du  peintre  Vanius,  dît  le 
Vaniniyl  vol.  in-fol.,  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Patrons  de  la  Suisse  sur  des  sceaux  ou 
des  monnaies  du  xv*  siècle,  publiés  par  M.^ 
Alex,  de  Laborde,  dans  son  Voyage  pitlores" 
q9êt  de  la  Suisse^  atlas,  planche  CCIX,  n*8. 
On  y  voit  saint  Félix,  sainte  Régule,  saint 
Exupérance,  saint  Martin,  etc.  Les  trois  pre- 
rai<>rs  sont  représentés  tenant  leur  tête 
tranchée. 

Ceux  de  la  ville  de  Falerme,  réunis  autour 
de  sainte  Rosalie  ,  sont  représentés  dans  uu 
livre  in-fol.  dont  nous  donnons  le  titre  aa 
Dom  Rosalie,  dans  ce  Dictionnaire  (h), 

PAUL  (saint)i^  apôtre,  martyr  au  i*'  siècle» 
hoQoré  le  29  juin.  Figure  debouti  tenant  une 
espèce   de  livre.  Mosaïque  du   vi*   siècle. 
Ciampini,  Vêlera  M onumenta^  tome  11,  plan- 
che X&VIU,  texte  page  103. 

Autre  tenant  un  livre  roulé.  Mosaïque  du 
IX*  siècle.  Même  ouvrage,  tome  11,  plan-* 
che  LIV. 

Ressuscitant  Tabile.  Pièce  sans  nom  d'au- 
leur.  Cpllection  d'estampes  de  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal,  tome  1*%  folio  7fc. 

Sculpture  du  xiir  siècle  au  tabernacle  de 
Saint-  Paul  -  hors  ^  les -Murs.  D'Agincourt 
(5«u/pfure),  planche  XXIII. 

Tres-bellé  6gure  de  cet  apôtre.  Angelico 
Fiésole  pinxit(xiv*  siècle).  Voir  son  œuvre* 

Très-belle  statue  avec  les  attributs  ordi- 
naires. Sculpture  du  Campo-Saoto,  publiée 
par  Lasinio,  in-fol.  et  in<4*. 

Autre  de  la  suite  deli  apôtres  peinte  par 
Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  celles  de  Marc- 
Antoine,  de  Volpato  et  de  ses  graveurs  or-* 
dlnaires. 

Autre  par  P.-P.  Rnbens.  Voir  son  œovre« 
et  tous  ceux  que  nous  indiquons  dans  notre 

tccteurs  ou  patrons  des  états  on  métiers  ;  page  ^64, 
des  saints  iuvoiiiiés  dans  les  maladies  et  les  inarmi- 
t  s  ;  page  365,  des  patrons  de  certaines  professions 
particulières;  page 366,  d'autres  indications  plus  ou 
moins  prouvées. 

On  doit  au  colonel  Radovlis  un  travail  de  ce  geni% 
encore  plus  é!e  du,  âi  la  suite  de  son  ouvrage  :  Iko- 
vographie  der  Beiligen^  eiCt  In-S*.  Berlin,  1843-4. 
V«*ir  la  prge  70  à  la  fin. 

Voir  aus!»i  Touvrage  de  Gioberms  Voetiiis,  Dlsser- 
iaio  de PatronièuM^  tutelis,  etc..  tome  III «  page  415 ; 
Molanus ,  Hisloria  imaginum  saerarum ,  etc. ,  au  mot 
Patroni,  à  la  uble  des  uiaiières.  lu-4*,  édition  Pa* 
quot. 

iLnfln,  nous  citerons  le  curieux  travail  fait  à  ce  su- 
jet dans  l'ouvrage  de  M.  Pabbé  P.iscal  :  Origines  et 
raisons  de  ta  liturgie,  etc.,  1  vol.  grand  In-S*.  Parisi, 
1844,  publié  chez  M.  Tabbc  Mignc,  éditeur.  Voir 
pag  978  et  soi  Y. 
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IHeiionnairt  iconographique  ie$  mofiumftifi 
du  ffioym  àg$f  etc.,  au  nom  Piol  (saint). 

Sa  coDTert ioD.  BaUi  (Laiaro) ,  eau  forte 
do  peîDlre* 

Saint  Paol  prêchant  à  Athènes,  par  Ra* 
phaël.  Marc-Antoine  sculps. 

Saint  Paol  et  saint  Barnabe  à  Ljstre» 
Raphaël  pini.»  Ger.  Audran  scolps. 

Saint  Paol  préchant.  Eau  forte  do  Parme- 
tan.  Voir  son  œufre. 

Miracle  de  saint  Paul  dans  le  palais  de 
Néron.  Ant.  Campi  invenit,  Augustin  Carra- 
cbe  Bcolpsit. 

CouTersion  de  saint  Paul.  Joies  Glovio 
pioi.»  Corn.  Cort  scolpsit. 

Autre  composition  pour  la  Bible  dite  de 
Hojaumonl,  éditions  anciennes»  figures  de 
Mérian. 

Autre  composée  et  gravée  par  Sébast.  Le* 
clerc.  Voir  son  œuvre,  n*  233  du  tome  XVIII, 
et  notre  Jeonographia  taneto^  citée  plus  haut. 

Saint  Paol  faisant  brûler  les  livres  des 
hérétiques.  Eustache  Lesueur  pini.,  Pîcart. 
sculps. 

Conversion  de  saint  Paul,  renversé  snr  le 
chemin  de  Damas.  Lanr.  Lahire  pinvit,  Fai* 
torne  scolpsit.  Voir  l*œuvre  du  peintre  et  do 
graveur. 

Même  sujet,  par  J.  Callol,  de  Nancj. 

Saint  Paul  au  milieu  de  rAréopage,  et 

glosîeurs  antres  sujets  de  sa  vie.  Christian 
ern.  Rode  invenit  ot  sculp.  aqua  forli.  Voir 
ïenrs  œuvres. 

De  la  suite  des  apétres  par  Rubens.  Voir 
son  œuvre. 

Saint  Paul  lapidé.  Philip,  de  Champagne 
inv. ,  Tardieu  sculps.  (leurs  œuvres). 

Saint  Paul  prêchant  à  Athènes.  Abraham 
Bosse  inv.  et  sculp. 

Son  ravissement.  N.  Poussin  pini.,  J.Pesne 
sculps.,  Natalis  sculpsit,  Guillaume  Chflteau 
sculps.,  etc.  (leurs  œuvres). 

Même  sujet  par  J.  Lanfranc.  Bartoloni 
scolpsit.  Voir  l*œuvredu  Peintre. 

Séparattoo  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
par  le  même.  Etienne  Picard  sculpsit.  Mémo 
indication. 

(1)  On  sait  que  ce  genre  de  tableau  était  très-frë- 
qneiii  au  niofen  ige,  Jusqu*à  la  On  du  ivi*  siècle,  on 
«n  trouve  de  fréquenis  esemples  qui  ne  peiiveiM  plus 
dérouler  que  ceux  qui  soni  resiés  étrangers  aux  tra- 
ditions de  celte  époque.  *—  Une  ou  deux  peroonnes 
voulaient  offrir  un  vitrail  ou  une  peinture  4  une 
église,  une  corponilion  de  métiers  voulait  faire  un 
don  semblable,  on  représenlxit  lf*s  donataires,  ou  à 
geuoui,  priant,  ou  travalllanl  de  leur  état,  ou  tenant 
les  outils  de  leurs  méiiers ,  accompagnés  ordinaire- 
oaent  de  leurs  patrons  on  patronnes,  toujours  debout 
et  quelquefois  d'une  haute  taille,  en  signe  de  supé- 
riorité ou  de  protection.— 4leB  figures  tiennent  le  plus 
souvent  les  atiributs  servant  è  les  drsigner.  Le!« 
volets  de  retables  d'autel,  des  lableaui  de  piété,  des 
orgues,  eic,  les  miniature»  de  manuscrits ,  offrent 
souvent  ce  genre  de  sujets ,  dans  Ie<«quels  ou  trouve 
une  foule  de  documents  sur  rameublemenl  des  égli- 
ses ou  des  habitations  parltculières.  Des  poriraiis  de 
personnages  historiques,  vêtus  de  costumes  curiei(x 
de  cliacuoe  des  époques  où  travaillaient  les  ariiste«i. 
Si  parfois  les  rapprochements  sont  singuliers,  1  s 
documents  qu'on  y  iroiive  sur  les  mœurs,  les  us.-iges, 
fCs  costumes I  les  étoffes,  les  tentures  les  métiers, 
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Saint  Paul  visitant  saint  Pierre  en  prison. 
Belle  composition  du  Masaccio  Yrv*  siècle). 
Voir  son  œuvre,  reproduite  par  u Agincourt*. 
Histoire  de  Vart  (Peinture),  planche  CL,  n*  L 

Plusieurs  Ogures  de  saint  Paul  et  divers 
sujets  de  sa  vie  dans  notre  leonographia 
êancta^  bibibthèque  Mazarine,  n*  (^778  (G).. 

Antres  dans  la  grande  Cotlection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  in-fol. 
lome  XYlll.  Voir  les  folios  16, 17  (il  est  con- 
doit  chez  le  grand  prêtre  Ananie,  pièce  de 
Lucas  de  Le>de);  folios  18,  5!2  (prêche  à 
Ephèse,  composition  de  Piétrb  S.  Bartolli); 
folios  26,  30,  31,  32  (baptise  les  chrétiens}; 
folios  33,  9k,  37,  38. 

Autres  sujets,  folios  43,  43,  50, 52,  53,  54, 
57,  58.  Trois  pièces  par  divers,  dont  une 
pièce  qui  existe  peinte  snr  verre  au  xvi*si(^cle, 
folio  59,  figure  par  Fr.  Vanius.  Autres,  folios 
60,  61,71,72,  79,  t2,  trois  pièces  par  divers. 
Autres,  folio  83. 

Le  même,  représenté  par  divers  artistes 
dans  un  volume  in-fol.  de  figures  de  saints, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  W  317  (1070 
rouge).  Voir  les  folios  22, 30/39,  40,  52, 106. 

Figure  debout.  Appuyé  sur  l*instrument 
de  son  supplice.  François  Relier  scolps. 
d'après  Overbeck,  planche  n*  6,  v*  sério 
(1842)  de  la  collection  des  Images  rett'aieuseê 
publiées  à  Dusseldorf  ;  à  Paris,  chez  J.  Le- 
coffre. 

Très -belle  figure  de  cet  apdtro  debout, 
tenant  une  pancarte  déroulée  sur  laquelle 
est  écrit  :  Macrinus  de  Aliadio  del  Abbalo 
pinx.  1496  (c'est  le  nom  du  peintre  do  ta- 
bleau) ;  gravé  par  F.  Clerici  :  la  pose,  IVx- 
pression,  la  draperie,  tout  est  admirable. 
La  gravure  répond  au  mérite  de  la  peinture. 
Voir  la  planche  111  du  IV*  volume  de  la  Gai" 
leria  rtale  di  Torino  (ou  galerie  royale  dé 
Turin),  in-fot.,  Turin,  1838  à  1849,  dont  il 
existe  un  exemplaire  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Saint  Paul  est  placé  dans  ce  tableau  à  côté 
de  saint  Louis,  évéque  de  Toulouse;  ce  qui 
suppose  un  ex-voto  (1),  car  ce  dernier  vivait 
au  XIV*  siècle,  ce  qui  ferait  anachronisme. 

les  inventions,  les  instrumenis  de  tous  les  genres 
les  meubles  des  divers  siècles  du  moyen  &}(e,  mcli^* 
lent  bien,  et  au  delà,  des  anacbronisiines  qui  ne  peu- 
vent avoir  aucune  coiiEéqueiice  réelle,  quand  oh 
connaît  rarcliéologie  du  inovcn  âge. 

Un  sait  que  les  flgures  des  gens  de  métiers  ou 
d*arts,  qui  se  trouvent  au  bas  des  verrières  coninio 
donataires,  se  nomment  tignolures. 

hur  ridée  de  faire  servir  Téiude  des  ministnres  el 
des  peintures  du  moyen  âge  4  riiistoiie  de  ses  arj^ 
et  de  ses  usages,  voir  les  importants  travaux  bigné*» 
Acliery,  consigncH  dans  les  Annais  de  Philosophp 
ehrétienne,  tome  XVIII,  page  iU  et  suiv.;  tome  XlV, 
53,  56,  67,59,  60,  61,  etc.,  el  ce  que  cesavanl 
dit  sur  les  miniatures,  les  peintures  et  ia  catligrar 
pbie,  peut  s*appliqiier  éitalement  «ux  vitrauK  li  ne 
faut  que  de9  yeux  et  de  Taueution  pou»,  le  voir,  est 
le  lempit  est  lieureusemeot  passé  où  fouies  ces  ctio- 
ses,  SI  précieuses  et  vraiment  nationales,  étaient 
iraiiées  d*œuyres  barbares  et  moins  e&liniées  «{ue  les 
ignobles  m:igots  de  la  Chine.  Voir  une  >érie  de  ta- 
bleaux dits  r7-S0lo,  daiiS  noire  Dieiionuahe  teonogra- 
phique  des  monnmcnti,  tome  1*',  p»ge  164. 
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Saint  Paul  décapité.  Le  Parmesan  iuveiiit» 
scnipsit.  Voir  soo  œavre. 

Le  même  sujet.  Jeao  Lanfranc  pinxit, 
Barlolozzi  scolps.  Voir  leurs  œuvres. 

Même  sujet.  On  j  Toit  les  trois  sources 
qui  jaillissent  de  terre,  aux  trois  places  où 
la  télé  de  l'apAtre  bondit.  Lucas  CranachfeciU 
Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des  figures 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  XYIll,  folio  38. 

Les  corps  de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre 
retrouvés  dans  les  catacombes  où  ils  avaient 
été  jetés.  Belle  composition  du  Benedette, 
i^ravée  à  Tean  forte  par  lui.  Voir  son  œuvre 
et  notre  Jconographia  satictaf  bibliothèque 
Mazarine,  ii*  &778  (G). 

PADL  (saint),  premier  ermite  (iv*  siècle), 
honoré  diins  la  TliébaYde  le  10  janvier  ou  le 
15  dudit.  Représenté  dans  son  désert.  Vef- 
rau  Fensoniy  peintre  romain^  inv,;  François 
Villamèoe  sculps.  | 

Assistant  saint  Antoine  mourant.  Voir  à 
Antoine, 

Figure  du  même.  Miniature  d*un  calendrier 
^rec  publié  dans  les  Aeta  sanetorHm  des 
Bollandistes»  tome  l""'  du  mois  de  mat  (figure 
du  15  janvier). 

Dans  la  suite  des  Pères  des  déserts  publiés 
par  de  Villefore,  chez  Mariette,  tome  1*'.  Voir 
la  liste  des  noms. 

Antres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome  XYIII, 
folios  97,  98,  99, 100.  Autres  dans  celle  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  inti- 
tulée Iconographia  sancta. 

On  le  représente  souvent  recevant  uo 
morceau  de  pain  apporté  par  un  corbeau. 

Quelquefois  conversant  avec  saint  An- 
toine et  recevant  deux  morceaux  de  paiu 
par  le  même  moyen  miraculeux.  Voir  le 
volume  du  cabinet  des  estampes  ci-dessus 
indiqué,  et  \  Iconographia^  etc. 
'  Sa  mort  et  sa  mise  au  tombeau  par  saint 
Antoine,  Afeno/ogfîum(frcscorum,  figure  page 
108  du  II*  volume. 

PAUL  (saint), confesseur.  (Siècle  inconnu.) 
Honoré  le  6  décembre  dans  TEf^lise  grecque. 
'  Représenté  au  milieu  d'un  jardin,  tenant 
un  fruit  et  une  fleur  qu'il  montre  à  des  reli- 
gieux à  qui  il  en  explique  la  propriété  d*one 
manière  mystique.  Deux  anges  sont  au-des- 
sus de  sa  tête.  Fasli  Mariant.  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  pour  le  titre  de  ce  livre 
dans  ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n*  20. 

PAUL  (saint),  de  la  ville  de  Cléopairis 
(Egypte),  vers  le  m*  siècle  ;  moine,  puis  as- 
socié à  une  bande  de  voleurs,  et  enfin  mar- 
tyr ;  honoré  comme  tel  le  2&  j<invier. 

Décapité.  Menologium  Grœeorum^  figure 
page  135  du  11*  volume.  Le  te\te  dit  qu'au 
milieu  de  ses  brigandages  il  se  ressouvint  des 
moines,  ses  anciens  frères,  et  qu*il  voulut  les 
visiter  dans  les  prisons  ;  furieux  de  les  voir 
torturer,  il  s'élance  en  criant  qu'il  est  cbré- 
tieUt  et  jette  en  bas  de  son  siège  le  magis- 

(1)  Cet  acte  d'un  saint  zèle  n'est  nullement  ap- 
nniuvé  par  le  christ ianisinc,  qui  prêche  la  cturilé 
!u)»f)u*d  la  mort  ;  mais  Ditu  suit  f.iire  iii  part  de  la 


trat  qui  faisait  massacrer  les  chrétiens  (1). 
Il  fut  exécuté  de  suite. 

PAUL  (saint),  évéque,  sans  désignation  de 
lieu,  et  martyr  au  vu*  siècle.  Honoré  le  8  de 
février. 

Représenté  tenant  un  livre  et  une  palme 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
D*  211  (Vies  des  sainU),  à  la  date  indiquée 
ci-dessus,  et  le  folio  103 du  XVllI*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  citée 
ci-dessus. 

PAUL  DB  LÉON  (saint),  ermite,  puis  évé- 
que de  Bretagne  au  vi«  siècle.  Honoré  le  12 
mars.  Figure  de  la  pBf^e  249  du  I*'  volume. 
Vies  des  saints  Pires  d*Occident,  par  Rour- 
goin  de  Villefore,  2  vol.  in-12.  Paris,  1708. 

Il  est  représenté  traînant  un  dragon  atta- 
ché avec  son  étole,etqu*il  va  précipiter  dans 
la  mer. 

Le  même  faisant  mourir  cet  anima!,  figure 
du  démon,  chassé  par  la  prédication  de 
rÉvangile.  Cotelle  inv.,  fecit.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
folio  101  du  XVIli*  volume. 

PAUL  (saint),  patriarche  de  Constantinople 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  6  novembre  comme 
martyr. 

Représenté  étranglé  à  la  porte  d'une  basi- 
lique car  deux  soldats  payés  par  les  ariens. 
Menologium  Crmcorum^  figure  page  169  du 
1"  volume. 

PAUL  (saint),  dit  le  simple,  solitaire  dans 
la  Thébaïde  au  iv*  siècle.  Honoré  le  7  mars 
dans  l'Eglise  latine  et  le  h  octobre  dans  l'E- 
glise grecque. 

Représenté  à  genoux,  priant  dans  une  ca- 
verne, éclairé  par  un  rayon  miracui<*ux« 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  89  du 
1"  volume. 

Protégé  contre  les  insultes  d'un  homme 
par  un  dragon  monstrueux.  Rlomaërt  fecit. 
Folio  100  du  XVIII*  volume  de  la  Collection 
des  estampes  de  Paris. 

PAULE  (sainte)  et  ses  quatre  enfants,  Acta 
sanctorum  des  Rollandistes,  tome  I*'  du  mois 
de  mai,  figure  du  4  juin,  page  31.  Le  Jifar^ 
iyrotoge  universel  n'en  parle  pas. 

La  même  et  sa  fille  Eustochie  partant  pour 
se  retirer  à  Rome  dans  un  monastère  au  v* 
siècle.  Voir  notre  Iconographia  sancla^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Les  mêmes  retirées  dans  leur  cellule,  foro 
20  du  VI*  volume  de  la  Collection  des  saintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Les  doux  saintes,  recevant  de  saint  JérAme 
des  instructions  ou  des  commentaires  sor 
TEcriture  sainte.  Miniature  d'une  Bible 
du  IX*  ou  X*  siècle,  citée  à  l'article  Jérôub 
(saint). 

PAULE  (sainte),  de  Rome,  fondatrice  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme  vers 
386  Planche  XXll  de  la  suite  des  Fondatri- 
ces d'ordres  de  femmes ,  publiées  par  Vau 

misère  liumnine  :  si  le  moyen  n*éiaît  pas  bon,  le 
motif  étiii  respectable  ;  c^esi  la  cbariié  «|ui  s*eserciî 
d*uiie  manière  peu  éclairée. 
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Lochoni,  iii4%  1639,  titre  en  latin,  et  par 
Mariette,  méoiei  colonie  et  naméru,  titre  en 
français  (1).  La  même,  folios  19  et  20  de  la 
Collection  des  saintes  do  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  Voir  le  tome  VI. 

Sans  doute  la  même  à  genonx,  costome  de 
pénitente,  belle  fignre.  P.-P.  Rnbens  in- 
venît.  Jean  Coilaërtsculps.  (titre  de  la  Vie  des 
Pères  des  déserts  de  saint  Jérôme,  publiée 
par  le  P.  Rosweid).  Voir  Tœuvredes  deux 
artistes  et  notre  Jconographia  sancta^  biblio- 
tbèqne  Mazarine,  n*  4778  (G),  an  nom  Ku- 
GBifiA,  où  elles  sont  ensemble. 

On  la  représente  quelquefois  tenant  un 
bâton  de  Toyage  et  on  livre  sous  le  bras.  Un 
large  cercle  ou  bande  retient  son  voile  sur 
sa  léte. 

PAULIN  (saint],  sénateur  de  Rome,  puis 
évéque  de  Noie,  uignité  dont  il  se  démit  pour 
se  retirer  dans  la  solitude,  an  iv*  siècle  ou 
Ters  le  v*.  Sa  fête  le  22  ioin. 

On  le  représente  en  évéque,  quelquefois 
rachetant  les  captifs  qu'il  ramène  dans  leurs 
foyers  ;  quelquefois  en  solitaire  tenant  une 
bêche  et  cultirant  un  petit  jardin. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  XVIif, 
folios  lOi  et  lOo  ;  la  Vie  des  saints  publiée 
par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid,  General 
Légende  der  Heitigen,  etc.,  in-l^,  Anvers. 
16i9.  Voir  la  figure  au  22  juin.  Autre  figure. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit,  n<»  210  de  la  Fie 
dessaints^  àladate  indiquée  ci-dessus.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  saneta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  b778  (G). 

Sept  jolies  vignettes  représentant  \n  vie  du 
saint.  SébasI.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  n*  210  et  notre  Iconographia  sancta^ 
etc.,  au  nom  Paolin  (saint). 

PAULINA  ou  Pallinb  (sainte],  vierge  et 
martyre  au  i^'  siècle,  honorée  le  b  juillet,  ou 
31  décembre  {Martyrologe  universel  [2]). 

Représentée  enterrée  vive  jusqu'aux  épau-^ 
les.  Ant.  Tempeste  fecit.  Folio  21  du  VI*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

La  même,  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini,  Vetera 
Monumenta^  in-f*,  tome  II,  planche  XXV, 
u*  6  ;  texte  pages  99  et  100. 

PAULINIANUS  (saint),  martyr  (3).  Costu- 
me de  la  primitive  Eglise.  Il  tient  une  cou- 
ronne. Mosaïque  du  vu*  siècle.  Ciampini, 
Vetera  Monumenta^  tome  II,  planche  XXX, 
Pour  les  détails  du  costume,  où  Ton  remar- 
que la  chiamyde,  voir  le  texte  p.  107  et  108. 

PAULINUS  JAC1NT0US  (saint).  A  genoux 
devant  la  Vierge.  Raphaël  Sadeler  inv.  et 
fecit.  Voir  son  œuvre,  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Cette  gravure  faisait  partie  de  la  collection 

(I)  Voir  à  ce  sujet  au  pot  Fondatrices,  etc., 
djras  ce  Dietiontudre, 

(t)  Il  en  indique  irois  :  une  dite  de  Rome,  msr- 
tyre  au  SI  décembre;  une  dite  d*Artéme,  martyre 
dans  la  même  ville,  honorée  le ^ juin;  la  troisième, 
Pauline,  dite  Adrios^  martyre  à  Rome  le  t  décembre. 

(3)  On  trouve  ciié,  dans  le  Martyrologe  universel 
de  Cbaslclain ,  page  830,  un  saint  Paulinieo ,  dont 


Morel  de  Vindé.  Voir  les  pièces  indiquées 
au  nom  Sadblbr,  dans  le  Catalogue  de  ce 
cabinet  par  Renard.  1  volume  10-4% 

PAUSINITS  (saint),  de  la  ville  de  Gléopa- 
tris  (Bgypte)t  retiré  dans  la  solitude  et  mar- 
tyr vers  le  ni«  siècle.  Honoré  le  24  janvier. 

Précipité  dans  la  mer  après  plusieurs  tor« 
tures.  Uenologium  Grœcorxan^  flgure  page 
135  du  II*  volume. 

PEGASIDS  (saint),  chrétien  de  la  Perse, 
martyrisé  avec  plusieurs  autres  sous  le  rè- 
gne de  SapQr.  Honoré  le  2  novembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Menologium  Grœcorumt 
figure  page  161  du  1**  volume. 

PEINTRES  (saints).  Le  moine  Lazaub. 
Voir  à  ce  nom. 

Jacq.  Lallbiiand,  peintre  sur  verre  et 
moine  jacobin.  Voir  à  son  nom. 

Saint  Phauçois  db  Sifknb.  Voir  à  ce  nom. 

Quant  à  saint  Luc,  on  sait  que  le  prétendu 
portrait  de  la  sainte   Vierge  peint  par  lui 
est  depuis  longtemps  un  fait  apocryphe  {h) 
Voir  cependant  à  son  nom  ce  que  nous  indi- 
quons. 

Le  célèbre  Fra  Angruco  Fibsolb,  reli- 
gieux, sera  sans  doute  quelque  jour  mis  au 
rang  des  béatitiés  par  l'Eglise,  et  alors  il  sera 
comme  le  chef  des  bienheureux  qui  se  se- 
ront sanctifiés  dans  la  culture  des  beaux* 
arts.  Son  portrait  en  buste  existe  gravé  à  la 
fin  du  texte  de  son  œuvre  publiée  à  Rome,  1 
volume  in-folio.  Rome,  1740. 

Le  même  est  représenté  en  pied,  les  mains 
jointes,  couché  sur  son  tombeau  dans  Téglise 
Sainte-Marie'.de-la-Minervc  à  Rome.  Voir 
un  dessin  de  ce  tombeau  placé  dans  notre 
Collection  topographique  de  Vlialie^  porte- 
feuille n<*  .34  (B),  bibliothèque  Mazarine,  à 
Paris. 

PELAGE  (saint),  deuxième  du  nom,  pape 
au  vr  siècle. 

Représenté  debout,  sans  attribut.  Mosaï- 
que du  VI*  siècle.  Ciampini,  Vetera  Monu^ 
menia,  tome  11,  planche  XX^VII,  et  le  texte 
page  10^. 

Autre  dans  la  suile  des  papes,  publiée  dV 
près  les  peintures  de  Saint-Paul-hors-les- 
Murs,  dansTouvrage  de  Marangoni,  Chrono^ 
logia  romanorum  pontificum^  in-4*,  n*  LXII. 

Celles  publiées  par  Ciaconius,  Viiœ  et 
gesta  pontificum  romanorum^  etc.,  in-folio 
tome  I",  n'  LX 1. 

Celles  publiées  par  les  Bollandistes,  Acta 
sanctorum^  tome  supplémentaire  du  mois  de 
mai.  In-roiio,  même  n"  que  les  Acta  sanctO" 
rum  ri-dessus  indiqués. 

PELAGE  (saint),  jeune  page  d'Abdérame, 
roi  des  Sarrasins,  martjr  au  x'  siècle,  ho- 
noré le  26  juin,  sous  le  nom  de  saint  Palay, 
à  Cordoue. 

le  corps  est  honoré  4  Rome  dsns  la  petite  église 
Chrissial  de  Sairil-Veiisince,  près  le  ll;ipiisièrR  de 
Gonsianliii,  derrière  Saiiil-Jeao-de-Latrtn.  Sei  ail-ce 
le  même  ? 

(4)  Voir  4  ce  sujet  Molaous^  Hiuoria  imaginum 
sacrarum,  etc.,  et  tous  les  auteurs  que  nous  cil«»iis 
page  155,  noie  1,  tome  ll«  de  notre  DiciionHoife  ieo^ 
nographique  dei  n'KnumenlSf  eic. 
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Représenté  étendu  sur  le  ebefalet  et  tor- 
turé. Callo(inv«,  fecit  {Vies  des  saints)^  à  la 
date  indi^oéc  ci-dessaa,  et  dans  laColloclion 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVlll,  folio  108. 

Il  eut  la  peau  du  corps  découpée  avec  des 
ciseaux  par  ordre  d*Abdérame. 

PÉLAGIE  (sainte),  de  Tarse  eu  Phrygle, 
martyre  an  if  *  siècle,  honorée  le  7  octotire 
dans  PEelise  grecque  el  le  4  mai  dans  TE- 
giise  latine. 

Représentée  brûlée  vive  dans  un  bœuf 
d*airain  placé  sur  un  brasier.  Itenologium 
Grœcarum^  Ggnre  page  100  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  interrogée 
par  rempereur  Dioclélien,  furieux  de  la  mort 
de  son  fils,  à  qui  la  jeune  Pélagie  avait  été 
promise  en  mariage,  et  qui  s'était  tué  en  ap- 

f prenant  que  sa  future  était  chrétienne 
Légende). 

PËLAGIB  (sainte).  Acta  sanctorum  des 
Bollandistes.  Miniature  d*un  calendrier  grec. 
Voir  la  planche  du  mois  de  mai,  figure  4. 

La  môme,  d*après  une  mosaïque  du  vi* 
•iécle  à  Ravenne.  Demonstratio  historiœ  ec* 
clesiaslicœ  de  Blanchini,  tabula  3  sœculi  ii, 
n*  12,  page  597  du  texte  (à  la  bibliothèque 
Mazarine[l]);  ou  Ciampini,  YeUra  Monu^ 
menia^  toiAo  II,  planche  de  la  page  100  et 
101.  Elle  y  est  représentée  debout,  tenant 
une  couronne  de  Oeurs. 

Autre  du  même  nom,  peut-être  la  même 
que  ci-dessus,  par  divers  artistes,  savoir  : 
une  de  Bolswert,  une  de  Galloi,  une  d'Adr. 
Collaërt,  une  de  Mariette,  n»  6  de  la  suite 
des  Fondatrices,  Voir  leurs  œuvres. 

Voir  aussi  le  folio  22  du  VI*  volume  de 
la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Autre,  d'Antoine  Tempesie,  représentée 
iaartyriséesnr  le  chevalet.  Même  collection. 

Autre  brâlée  vive  dans  un  taureau  de 
brouïe  ou  de  fer  (k  mai).  Callot  inv.,  fecit. 

Même  collection  du  cabinet,  folio  25. 

La  même,  représentée  dans  sa  solitude. 
Trois  pièces  :  une  d*Adrien  Collaërt,  une 
de  Mariette  et  une  de  Sébastien  Leclerc. 
Voir  son  œuvre,  n*211  {Vies  des  saints)^  k 
la  dale  indiquée ,  et  notre  Jconoqraphia 
saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G)  ; 
et  tout  ce  que  nous  indiquons  au  nom  Pé«- 
LAOïB,  dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments,  etc. 

PÉLAGIE  (sainte),  d'Antîoche  de  Syrie, 
martyre  sous  l'empereur  Numérien  (m*  siè- 
cle). Honorée  le  8  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Tuée  par  deux  soldats.  Miniature  du  Ue^ 
nologium  Grœeorum^  page  101  du  I*'  volume 
(édition  gréco-latine)  du  cardinal  Albani. 

Celte  peinture  est  inexacte,  puisque  This- 
torien  de  sa  Vie  dit  que,  voyant  sa  maison 
cernée  par  des  soldats,  el  craignant,  non 
d*être  tuée,  mais  de  servir  de  victime  â  leur 

(I)  Fxeiiiplaire  donné  par  rantear. 

(â)  Peui-èire  Is  même  que  celle  qui,  ayant  véca 
Irnigiemps  dans  le  déstordre,  se  convitriit  à  la  préifi- 
caiion  dn  patnarclie  Nomi^,  f|iit  reçut  sa  coiife;ssfon 


brutalité,  elle  demanda  aux  soldats  de  loi 
laisser  le  temps  de  8*babiller  ;  puis  elle  pria 
Dieu  de  la  faire  mourir  aQu  de  conserver  sa 
virginité.  Les  soldats  étant  entrés  dans  la 
maison  la  trouvèrent  morte,  el  c'e^^t  là  Tins- 
tant  que  le  peintre  devait  représenter  rpais- 

au'ils  ne  Tout  pas  pu  tuer  eux-mêmes,  ils 
oivenl  marquer  un  grand  étonnemenl. 

PËLAGIA  MARGDARITA  (sainte)  d'An- 
tioche,  pénilente  au  iv*  siècle,  honorée  le  9* 
juin  ou  le  8  octobre  dans  TEglise  grecque(2). 

Représentée  dans  sa  solitude,,  priante»* 
Tant  un  crucifix. 

Adrien  Collaërt  inv.  fecit..  Voir  le  folio  2% 
du  VI*  volume  des  saintes,  cabinet  des  et* 
lampes  de  Paris  ;  et  notre  Iconographia  san» 
cta^  bibliothèque  Mazarine,  n<»  ^778  (G). 

Représentée,  recevant  les  inslructiont  d*un 
évêque,  puis  se  retirant  dans  un  couvent. 
Menologium  Grœcorum^  folio  102  du  1"  vol. 
(  L'une  des  deux  figures  représente  Pélagie 
avec  des  vêtements  de  femme  mondaine, 
couverte  d'étoffes  richement  brodées  ;  l'autre 
la  représente  après  sa  conversion ,  vêtue 
d'un  costume  noir  et  d*one  gravité  toute 
chrétienne;  ici  sa  têie  est  entourée  du  nimbe, 
attritiul  de  sa  sainteté. 

PELÉE  (saint),  évêque  et  martyr  eu  Pa- 
lestine au  IV*  siècle,  honoré  avec  plusieurs 
autres  le  20  février  et  le  19  septembre. 

Représenté  br&lé  vif  avec  les  compagnons 
de  son  martyre,  savoir:  quatre  évêques,  un 
prêtre  el  une  foule  d'autres.  Menologiusn 
Grœcorum^  page  53  du  1*'  volume. 

Il  eût  été  indispensable  de  donner  quel- 
ques marques  dislinctives,  comme  la  mitre 
et  lopai/ium,  pour  pouvoir  reconnaître  quel- 
ques-unes de  ces  figures. 

PÉLÉGRIN  (saint),  sans  doute  le  même 
que  PÉRÉORiN.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

PÉNITENTS  et  PÉNITENTES  des  solitudes 
et  des  déserts.  Voir  au  mot  Piass  du  désert 
l'indication  de  plusieurs. 

On  doît'à  Bolswert  une  suite  des  femmes 
pénitentes  d'Orient  et  d'Occident,  gravées 
format  in -8*.  Voir  son  œuvre- 
Autre  suite  gravée  par  les  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos,  intitulée,  5t7ra  sacra^  oa 
5o/t7atfoerfmtco/arum,etc.Voir  leurs  œuvres. 

PENTECOTE,  ou  la  fête  de  la  descente  d» 
Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 

Une  peinture  à  fresque  des  Catacombes  de 
Rome  publiée  dans  la  JZoma  subterranea 
d'ArInghi  (édition  de  Paris),  tome  11,  planche 
page  127,  semble  représenter  les  apôtres 
réunis  avec  la  sainte  Vierge  et  attendant  la 
descente  du  Saint-Esprit,  qu'on  ne  voit  pns 
encore.  Aringhi  dit  que  cest  Jésus-Christ 
avec  les  douze  apôtres,  et  cependant  11  est 
bien  difficile  d'y  voir  Jésus-Christ,  dont  la 
figure  à  barbe  fourchue  est  bien  connue. 
Biauchini  (3)  a  fait  aussi  graver  cette  fresque 
pour  son  grand  ouvrage  l^emofi«/ralto  AtJidrtcs 

el  fut  chargé  par  elle  de  dbiribuer  ses  biens  aux 
pauvres. 
(5)  Nommé  aussi  Blanchlnî,  m:ils  ^  U^ri, 
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iccleêiaêUeœeomprobatamonumentiSftiCtin^ 
folio,  labuta  â  mtcu/î  i,  n*  25;  et  dans  son 
teitr,  page  232,  n*'  25,  26  et  27  du  tome  II,  il 
dil  que  c  est  une  représentatîoo  de  la  des* 
cente  da  Saint-Bsprit.  11  pourrait  bien  avoir 
raison;  mais  il  a  tort  de  citer,  à  Tappai  de 
son  opinion»  Âringhi,  qui  dit  tout  le  con- 
traire. Il  a  un  autre  tort,  c'est  d'accoler  à  sa 
peinture  des  Catacombes  une  figure  du  Saint- 
Esprit  qo*il  a  tirée  d'une  mosaïque  d*une 
église  de  Capone,  le  tout  pour  faire  on  sujet 
eumplet  de  la  Pentecôte  (1). 

Gravure  en  bois  signée  HS,  qui  est  celle 
de  Hans  Scbeoflein  (vers  1520).  Planche  du 
folio  53  d*un  volume  in-folio  de  pièces  d$ 
vieux  mailrei  (tome  IV),  K  à  55. 

Grand  diptyque  do  xiv*  au  xv*  siècle,  pu» 
blîé  par  Gori,  Thésaurus  diptychorum^  etc., 
tome  lit,  planche  XXXVUl,  figure  10,  texte 
page  295. 

Le  môme  sojot,  sculpture  d*une  couver- 
tore  d*Bvangéliaire,  travail  estimé  du  ix'  au 
X*  sièrle.  Même  ouvrage,  planche  VI,  page 
39  du  texte. 

Grande  miniature  du  xv*  siècle,  tirée  des 
Heures  d'Anne  de  Bretagne.  Album  Dusom- 
merard  {Les  Arts  au  moyen  àge)^  planche 
XXXVIU  de  la  9«  série.  Voir  aussi  dans 
notre  Iconographia  saneta^  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n*  4778  (G). 

Autres  compositions  de  ce  sujet  dans  la 
collection  de  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nou-> 
▼eau  Testament.  7  volumes'  in-folio,  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  classés  par 
ordre  chronologique  des  faits. 

Autres  par  Cor.  Gall.  Voir  son  œuvre, 
looie  1",  folios  115  et  136,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Même  sujet.  J.-B.  Lénardi,  peintre  romain» 
lof .  Cajlus  et  Lesueur  sculps. 

Mémo  sujet  par  Van  Dick,  et  gravé  par 
VaD  Kaukerken. 

Le  môme«  Composé  par  Bernard  Passari 
et  gravé  par  les  Wierix. 

Le  môme  composé  et  gravé  par  Sébastien 
Leclerc.  Voir  son  œuvre  n*  27,  figure  7;  n* 
67,  figure  k;  n*  11 6, figure  38. 

Composition  d*Annibal  Carracbe,  gravée 
par  un  anonyme. 

Autre  par  Ch.  Lebrun,  gravure  de  Gér. 
Aoilran. 

Descente  du  Saint-Esprit.  Grande  compo- 
sition de  Jacq.  Blanchard,  gravée  par  Ke- 
gneason. 

Voir  aussi  les  Bibles  à  figures,  telles  que 
celle  de  Pierre  Frison,  dédiée  au  pape  Clé* 
ment  VII,  3  volumes  in-folio. 

Celle  ornée  des  compositions  de  J.  Lujkcn. 
Voir  son  œuvre,  1  vol.  in- fol. 

Celle  dite  de  Royauraont,  un  vol.  In-V 
Voir  les  anciennes  éditions. 

Celle  dite  de  Mortier,  in-folio  ;  et  la  grande 
Collection  d*hisloire  sain  e  formée  par  Tau- 


tenr.  Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris.  1  toI. 
in-folio,  n*  13. 

Les  œuvres  de  Léonard  Gaultier ,  des 
Wierix,  de  Sadeler,  Martin  de  Vos,  les  frères 
Galle,  etc.,  etc.;  et  notre  Iconographia  satt'' 
eta,  bibliothèque  Mazarine»  n*  4778  (G), 
Terbo  Pbntbcôtb. 

PEPIN  dit  de  Landbn  (saint  ou  bienben«> 
reux,  non  canonisé),  maire  du  palais  au  vu* 
siècle,  aïeul  de  Pépin  le  Bref.  Vu  à  mi-corps. 
Kubens  pinx..  Van  Steen  sculps. 

Le  môme,  debout,  tenant  on  glaive.  Voir  la 
figure  du  21  février  dans  General  Légende  der 
Heiligen^  ou  Légende  générale  des  saints^  in« 
fol.  Anvers,  1649;  parRibadineira  et  Rdsweid. 

Le  môme,  assis  sor  son  trône.  Près  de  lui 
des  b^ilances  en  signe  de  sa  justice.  Planche 
LXXXI  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche^  gravure  en  bois  de 
Burgmaïer  ou  d'après  ses  propres  dessins^ 
1  vol.  in«folio  de  1599. 

Le  môme  ,  en  costume  de  chevalier  du 
moyen  âge.  Debout,  tenant  une  épée.  Pièce 
sans  nom.  Folîu  109  du  XVIII*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  Oâtam- 
pcs  de  Paris. 

PËRÉGRIN  OU  PéLéoRiN  (saini),  évoque  do 
Pesquière  (Italie)  [2],  missionnaire  vi  martyr 
au  VI'  siècle,  honoré  le  13  juin. 

Représenté  au  milieu  de  l'eau,  assis  sur 
une  meule  de  moulin  attachée  après  son 
corps.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  {Vies  des  saints)^  n*  âll,  é  la  dute  in- 
diquée, et  le  folio  107  do  XVIII*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

El  dans  les  Fasti  McrianU  à  la  date  du  13 
juin.  Pour  le  titre  de  ce  Itvre  voir  au  moi 
Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta^  bibliotbè-- 
que  Mazarine,  n"  4778  (G). 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE  réunis.  Figures  en 
buste  de  quatre  Pères,  sans  doute  de  TE- 
glise  grecque,  mais  dont  les  noms  no  sont 
pas  reproduits.  Miniatures  d'un  manuscrit 
du  IX*  ou  du  X*  siècle.  D*Agincourt  (Petn- 
ture)j  planche  XLVl,  n*  3. 

Autres  en  pied,  tirés  d'un  manuscrit  du 
xr  au  xii*  siècle.  Môme  ouvrage»  plancha 
LVIII,  n**  1.  Au-dessus  de  leurs  tôles  soûl 
leurs  noms  écrits  en  grec  du  Bas-Empire. 

Sculpture  en  bois  d'un  style  grec,  repro* 
doite  par  Gori,  Thésaurus  diptychorum^  tome 
m,  planche  de  la  page  12.  On  y  voit  saini 
Grégoire,  saint  Chrysostome,  saint  Basile. 

Six  belles  Ggures  en  pied,  peintes  par 
Angéliro  Fiésole  dans  la  chapelle  de  Nico- 
las V,  au  Vatican.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 
1  volume  in-folio,  Rome,.  171^0,  publié  par 
Gianjaccoiiti.  Reproduites,  mais  eu  petit, 
dans  V Histoire  de  l'art^  de  d'Agincourt  [Pein- 
ture], planche  CXLV,  n»-  8  et  9. 

Pères  de  l*Kglise  accompagnaut  le  char  de 


(1)  Nous  avons  déjà  prévenu,  dans  notre  Diction' 

Kinre  iconographique  des  monuments^  etc.,  I,  ()9,  da 

^ette    manie  du  »avanl  Ulanchini  de  composer  des 

nioiuiments...  Ost  une  chose  bien  ficlicuse,  qui 


enlève  h  riconographie  monumeniiile  toute  son  im*> 
p  riancc.  et  fsiil  comme  tre  de  grossières  méprises  k 
ceux  qui  riKnoreiil. 
{^)  Ou  plutôt' Lombardie,  ou  Abruie  Giicrieuri). 


479 


PER 


triomphe  do  Jésus-Christ»  grabde  composi*** 
tion  du  Titien.  Voir  la  description  de  cetle 
pièce  capitale  an  mot  Triomphe  db  Jésus- 
Christ,  dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
quê^  tome  II. 

Antres,  réunis  dans  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n* 
4T78  (G). 

Les  Pères  de  TEglise.  Gaido  Reni  in?., 
Jacques  Frey  sculpsit. 

Les  mêmes,  méditant  surTimmaruléeCon 
ceptfon,  par  le  même.  Gravure  de  W.  Sharp. 

Les  Pères  de  l'Eglise  chantant  la  gloire  de 
Dieu.  Jodocus  A.  Vinck.  inv.,  J.  Sadeier 
sculpsit. 

Les  quatre  Pères  de  TEglise.  Rnbens  Inv., 
Corn.  Galle  sculpsit.  Van  Dalen,  et  par  Bols- 
wcrt. 

Les  Pères  de  TEglise  et  les  docteurs  trai- 
tant la  question  de  la  transsubstantiation. 
Rubens  inv«,  S.  A.  Bolswert  sculpsit. 

Les  Pères  de  TEglise  discutant  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  saint 
sacrement.  Raphaël  pinxit.  Gravés  par  di- 
vers. Grande  composition  dite  la  Dispute  du 
Maint  tacrement.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Corn.  Cort.  inv.  etsculps. 
Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Abraham  Blomaërt,  gravé  par 
Corn.  Blomaërt.  Voir  son  œuvre. 

Claude  Vignon  piniil.,  A.Garnier  sculps. 
Voir  le  folio  7^  d*un  volume  de  figure  de 
saints,  numéroté  W  317  (et  1070  ronge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ca- 
binet des  manuscrits. 

Les  mêmes  avec  leurs  noms.  Pièce  non 
signée.  Voir  le  folio  100  do  même  volume. 
C'est  saint  Ambroise,  saint  Grégoire leGrand 
et  saint  Augustin. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  au 
mot  Pires  de  V Eglise  dans  notre  Dietionr* 
naire  iconographique  des  monuments,  tome 
II,  page  25ilk. 

PERES  DU  DÉSERT.  Tableau  de  leur  yie 
austère  dans  les  solitudes  de  la  Thébaïde, 
représentés  dans  une  fresque  magnifique  du 
Campo-Sancto  à  Pise,  peinte  par  les  deux 
frères  Ambrogio  et  Pietro  Laurenzetti  (  de 
1257  à  13M)).  Voir  toute  la  publication  avec 
les  planches  faites  sur  les  peintures  du  Cam- 
po-Sancto,  que  nous  indiquons  à  ce  nom, 
tome  II*  do  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
pliique  des  monuments^  etc. 

Autre  composition  d'un  peintre  de  l'école 
grecque  du  i*  ou  xi*  siècle,  reproduite  par 
d'Aginconrt  Histoire  de  l'Art  (Peinture),  tome 
11,  planche  LXXKil. 

.  Autres  composés  et  gravés  par  Blomaërt 
frères.  Plusieurs  pièces.  Voir  leurs  œovres, 
et  au  nom  de  chaque  solitaire  dans  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Voir  aussi  notre  Iconographia 
saneta^  citée  ci-dessus. 

Vies  des  Pères  des  déserts  d'Orient  et  d'Oc- 
cident arec  gravures,  publiées  par  Mariette 


PER 

d'après  divers  dessinateurs,  h  volumes  ia-12, 
par  l'abbé  Bourgoin  de  Viilefore  ;  savoir  i 
2  Tolomes  des  PP.  des  déserts  d'Orient. 

1  des  saintes  femmes  pénitentes. 

2  des  PP.  des  déserts  d'Occident. 

Il  faut  surtout  voir  les  planches  des  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  données  en  1606, 1708 
et  1722. 

Voir  aussi  ia  collection  des  péniianfs  et 
pénitentes  d'après  Martin  de  Vos,  et  gravée 
par  les  Sadeier,  Wierix,  les  Collaërt^  Galle» 
etc.  Voir 'l'œuvre  de  Martin  de  Vos. 

Voir  encore  au  mot  Solitaires. 

PBRPETS  (saint),  sans  doute  le  même  qoe 
Pbhpbtdds.  Voir  à  ce  nom. 

PERPÉTUE  (sainte),  de  Carthage,  mar* 
tyre  au  m*  siècle,  honorée  le  7  mars  oa  le 

2  février,  suivant  les  liturgies. 

Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  da 
VI*  siècle.  Blanchini,  Demonstratio  histo^ 
riœ  etchsiasticœ...  monumeniis^  etc.  Tabula 

3  sœculi  II ,  n*  8  ,  et  le  texte,  page  596,  à 
la  bibliothèque  Mazarine  (1). 

La  même.  Ciampini,  Vetera  monumental 
Figure  de  la  planche  pages  100  à  101 , 
tome  II. 

La  même  en  prison  avec  son  enfant.  Cha* 
poy  invenit,  fecit.  Collection  des  saintes  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI»  fo* 
lio27. 

La  même  à  genonx  près  d'une  échelle  au 
bas  de  laquelle  est  un  dragon.  J.  Callot  in- 
venit, fecit.  Même  folio  du  même  volume  et 
dans  son  œuvre,  suite  des  saints  et  saiDtes 
de  l'année. 

La  même,  dévorée  par  un  lion  on  nne 
lionne  dans  le  cirque.  Peinture  de  Téglise 
8aint-Etienne-le-Rond  à  Rome  par  le  peiD- 
tre  Circiniano  dit  le  Pomérance;  gravée  par 
Ant.  Tempeste  et  d'autres.  Voir  les  œavres 
des  peintres  et  des  graveurs  de  cetle  suite,  et 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*  4778  (G),  au  mot  Perpétue. 

PERPÉTUE  (sainte),  fondatrice  etabbesse 
des  religieuses  de  la  règle  de  saint  Augus- 
tin (vers  390).  Peut-être  celle  qui  est  portée 
an  Martyr ologium  romanum  (édition  de  Lq- 
bin)  à  la  date  du  h  août.  Figure  n*  24  de  la 
collection  des  Fondatrices  publiées  par  Van 
Lochom,  1  vol.  in-^**  parvo,  1639,  titre  ea 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  oa- 
méro,  titre  en  français  (2). 

La  même  debout,  ajant  deux  couronnes 
sur  la  tête,  tenant  un  livre  ouvert.  On  y  toU 
ces  mots  :  Régula  sancti  AugMtini.  Pièce 
sans  nom  d'artiste.  Voir  notre  Iconogra^ 
phia  saneta^  citée  ci-dessus. 

PERPËTDUS  ou  Perpets  (  saint  ),  "évéqae 
de  Maestrichl  au  vir  siècle,  honoré  le  4  no* 
vembre. 

Représenté  faisant  construire  nne  église. 
J.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des 
saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  111  du 
XVIll*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 


(I)  Exemplaire  presque  unique  à  Paris,  donoéfar 
Tauieur  de  ce  Dictionnaire, 


(3)  Pour  celte  varian4e«  voir  au  mot  FoHDATRices, 
etc.,  dans  ce  Diciionnmre. 
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Une  aotre  gravvre  da  folio  12ff  d*oii  to* 
*oaie  de  flgorrs  de  sainis,  bibliolhèque  Ma- 
sarine,  n*  VJIS  (38),  représenio  le  lombeao 
da  ce  aaint  évéqoe  (si  toatefoîs  noas  ne  nooa 
trompons  pas)«  d*où  sort  une  liqueur  niira- 
col^'use. 

PËHPÉTUDS  (saint),  éîéqoe.  Sans  attri- 
but particulier.  Figure  debout.  J.  Galle 
scalps.  Bibliothèque  Mazarine  (graTores)» 
In-f  4778  (38),  folio  125. 

Peut-être  celui  qui  est  honoré  à  Tours  le 
8  avril  et  qui  vivait  au  v  siècle. 

PÉTRONK  ou  plutôt  PÉTRoififB  (saint), 
évéqae  et  patron  de  Bologne  au  v*  siècle, 
honoré  dans  cette  ville  le  k  août.  Prosterné 
devant  la  sainte  Vierge  et  Tenfani  Jésus. 
Cavedone  pinx.,Trabalesis  culps.  Voir  leurs 
œuvres. 

Le  même  représenté  tenant  sa  crosse,  fi« 
gore  debout,  gravée  en  tète  de  Touvrage  de 
Cancellieri,  Noiizie  hisloriehe  délie  chiese  di 
Bologna.  ln-4%  1823.  Page  37.  Cette  gra- 
vure est  faite  d'après  le  tableau  du  Dominî- 
quin. 

Peut-être  le  mémo  à  qui  un  enfant  pré- 
sente le  modèle  de  la  ville  nommée  ci-dessus, 
que  le  saint  semble  prendre  sous  sa  pro- 
tection. Le  Gnerchin  inv.,  pinxit.  Lenor- 
mand  scnipsit.  Voir  l'œuvre  de  ces  deux 
artistes  et  la  planche  n*  49  du  111*  volume 
des  Annales  du  mnsée  Landon ,  et  notre 
Iconographia  saneia^  citée  ci-des«us. 

Le  même  à  genoui  vis-à-vis  de  saint  Eloi, 
au  milieu  la  sainte  Vierge.  Cavedone  pinxit, 
Voir  son  œuvre.  Réduit  par  C.  Normand  pour 
les  Annales  du  muiée  Landon^  tome  111,  plan* 
che  XIV. 

PÉTRONILLB  (sainte),  vierge,  flile  de 
saint  Pierre,  martyre  au  i*'  siècle,  honorée 
le  31  mai.  Le  Guerchin  invenit  et  pinxit, 
N.  Oorigny  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre,  par  Ant.  Wierix.  Représentée  fou- 
lant un  nomme  richement  vêtu  sous  ses 
pieds,  sans  doute  par  allusion  à  son  refus  de 
répouser,  car  il  tient  un  anneau  qu'il  semble 
montrer  à  la  sainte.  Collections  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-mlio  sons 
le  n*  4778  (38),  folio  42. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  d'images 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
lettre  P,  folios  28,  Si,  du  Vf  volume  ;  el 
celle  intitulée:  Iconographia  sancta,  iu-4*, 
sous  le  n*  4778  (G). 

Invention  de  ses  reliques,  déposées  dans 
un  tombeau.  Peinture  du  Guerchin  ^xvi*  siè- 
cle), gravée  dans  la  Descrizione  dêï  Campi» 
doglio,  de  Pietr.  Righetli,  In-fol.  Rome  1836, 
tome  11,  planche  $85. 

La  même,  représeniés  tenant  un  balai 
pour  exprimer  sa  condition  humble  ou  son 
humilité.  Figure  du  31  mai  dans  General 
Légende  der  Heiligen^  etc.,  ou  Légende  gêné" 
raie  des  saints^  par  (es  PP.  Ribadineira  et 
Roaweid.  In-folio.  Anvers,  1649. 

La  même,  déposée  dans  sou  toinbeau.  Le 


Guerchin  pinxil.  Voir  son  œuvre.  Le  même 
sujet  réduit  et  gravé  par  C.  Normand  pour 
les  Annales  du  musée  Landon.  Voir  la  plan- 
che XLV  du  IV*  volume. 

PÊTRONILLE  (sainte) ,  femme  de  saint 
Gilbert,  en  costume  de  religieuse.  Voir  au 
nom  du  saint,  pour  les  détails. 

PETRONILLE  DE  CHEMILLA  (la  bien- 
heureuse), première  abbesse  deFontevrault, 
vers  1100. 

Vue  à  mi-corps,  tenant  sa  crosse,  figure 
n*  43  de  la  suite  des  Fondatrices  publiée  par 
Van  Lochom,  1  vol.  in-4*,  1639,  titre  en  la- 
tin, et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu* 
méro,  titre  en  français.  Voir  au  mol  Fonda- 
TAiGBs  dans  ce  Dictionnaire, 

PETRUS  RBGULDS  (saint),  enlevé  an  ciel 
par  les  anges.  J.  D.  Tiepolo  inv.  et  sculpsit* 
Peut-être  le  même  que  le  bienheureux  Pierre 
Regalad,  observantin  de  la  ville  d'Aguilard 
(Vieille-Castille),  qui  vivait  au  xv*  siècle,  et 
est  honoré  le  30  mars. 

PHALLIER  (saint),  abbé  en  Rerri  au  vu* 
siècle,  honoré  le  23  novembre  à  Chabris  sur 
le  Cher,  comme  confesseur. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  qui  sort 
de  son  cercueil  à  son  ordre.  Pièce  sans  nom* 
Voir  le  folio  115  du  XVlll*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris  ;  et  notre  Iconographia  sancta^  citée  ci^ 
dessus. 

1^  PHARAILDE  ou  FaraYldr  (sainte),  vierge 
au  VIII*  siècle.  Honorée  dans  le  Rrabant  le 
4  janvier,  suivant  Holanus  et  Osuard  (1). 

Keprésentée  debout,  ayant  près  d'elle  deux 
petites  OUes,  et  à  ses  pieds  une  espèce  de 
corbeau  qui  tient  quelque  chose  dans  son 
bec.  Planche  LXXXU  de  la  suite  des  Saines 
de  la  famille  de  Maximilien  d'AulrichCf  gra- 
vure en  bois  de  1615  à  1579,  d'après  Rurg- 
maier. 

PHQERËE (sainte),  diaconesse  aui^siècle. 

Représentée  tenant  plusieurs  clefs  et  une 
pancarte  déroulée.  Costume  de  pure  fan- 
taisie. Figure  n*  5  de  la  suite  des  Fonda^ 
triées  publiées  par  Van  Lochom,  in-4%  1639, 
titre  en  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  formatât 
numéro,  titre  français.  Voir  à  Fordatrigbs. 

Voir  aussi  le  folio  29  du  VI*  volume  de  la 
Collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Cette  sainte  est  honorée  le  3  sep« 
tembre. 

PHILADBLPHE  (saint).  On  trouve  on  saint 
de  ce  nom  dans  les  miniatures  du  Menolo* 
gium  Grœcorum^  à  la  date  du  8  février,  figure 
de  la  page  175  du  11'  volume.  Il  est  repré- 
senté debout,  les  mains  étendues  en  forme 
de  supplication.  On  ne  donne  aucun  détail, 
seulement  qu'il  fut  martyr. 

Le  Martyrologe  donne  l'indication  de  deux 
saints  de  ce  nom,  l'un  au  10  mai,  en  Sicile 
(sans  indication  de  siècle),  l'autre  en  Asie, 
au  2  septembre  aussi  martyr,  mais  sans  in- 
dication de  siècle. 
^  PHILAGR1D8  (saint),  évéque  de  Chypre 


(1)  Ceue  sainie  est  cilêa  ad  Cateiogns  sanciarum  de  Peyronnet,  ptige^S.  Une  partie  de  son  corps  est  à 
réglise  Saliit-BavoQ. 
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AU  r'  siècle»  eonfe^seor»  honoré  comme  tel  le 
9  férrler. 

Deboul,  tenant  un  livre  et  bénissant*  La 
3*  des  figures  de  la  page  177  du  H*  Tolome 
du  Menologium  Grœcorum  ,  édilion  in  -  l* 
gré(*o-lat»BP  du  cardinal  Albani. 

PBILARËTB  (saint),  confesseur  qui  fîfait 
au  TH.*  siècle  en  Paphlagouiei  honoré  le 
l*'oa  Ie2décembt'e.  D*exir<iction  pauvre  (i), 
puisque  sa  profession  était  de  garder  les 
troupeaux  (peut-être  était-ce  parsicnple'^hu- 
Diililé)  ;  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  consul 
pour  ses  grandes  vertus. 

Figure  en  buste  du  même  saint  dans  on 
des  méttaillonii  qui  accompagnent  une  figure 
en  pied  de  sainte  Rosalie,  gravée  en  têle  de 
l'ouvrage  du  R.  P.  Gascini.  Pour  les  déUilt 
du  titre  vbir  au  nom  Rosalie. 

On  peut  le  représenter  tirant  lui-même  la 
charrue  avec  un  bœuf.  Uo  de  ses  voisins 
%int  le  trouver  en  larmes,  lut  disant  qu'il 
avait  perdu  un  de  ses  bœufs,  et  le  saint  en 
détachant  un  de  sa  charrue,  le  donna  à  son 
voisin,  et  se  mit  à  labourer  avec  celui  qui 
lui  restait.  (Voir  la  légende.) 

Saint  Philarète  mourant.  Figure  des  Foiii 
Mariant^  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Représenté  mis  dans  son  tombeau,  Meno^ 
logium  Grœcorum  (ix*  siècle),  page  4  du  II' 
volume. 

PHILÊAS  (saint),  évêque  de  Thmonit 
CD  Thmis  (Egjpte),  au  ly"  siècle,  martjr. 
Représenté  uebont,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  Général  Légende  der  Heiligen^  oa 
Légende  générale  des  saints^  par  les  PP.  Ri- 
badineira  etRosweid.  Anvers,  1649.  Figure  du 
4  lévrier,  jour  où  il  est  honoré  en  Ëgjpte 
comme  mariyr. 

PHILÉMON  (saint),  soldat  chrétien,  et 
martyr  au  i*'  siècle.  Honoré  le  23  novem- 
bre..Représenté  frappé'ide  coups  de  bAtons 
noueux,  par  ordre  de  Néron,  pour  avoir  re- 
fusé d*adorer  Diane.  Menologium  Grœcorum^ 
flgure  page  206  du  I"  volume. 

Autre  chrétien  du  même  nom  au  iti'  siècle, 
honoré  comme  martyr  le  14  décembre. 

Représenté  décapité  avec  Apollonius,  son 
compagnon.  Même  ouvrage,  tome  II,  figure 
de  la  page  29. 

Autre,  évêque  de  Gaze,  on  ignore  à  quelle 
époque.  Honoré  le  14  février.  Voir  la  figure 
à  la  page  189  du  même  ouvrage  et  volume. 

PHILÉTARDS  (saint),  soldat,  coufesseur  à 
Nicomédte  vers  le  iv*  ou  v*  siècle.  Honoré 
le  30  décembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  faisant  tomber  le  feu  du  ciel 
sur  une  Idole  qui  est  brisée.  Convertissant 
dix  de  ses  camarades  et  entraînant  à  la  foi 
chrétienne  le  magistrat  qui  voulait  le  faire 
périr  dans  les  supplices.  Le  magistral  des- 
cend de  son  tribunal  et  Tembrasse» 

Voir  les  Faeli  Mariant^  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans 
ce  Divtionnaire  au  mot  giiifTs,  n*  20. 

PHILIPPE  (saint),  évêque  d*Héraclée  au 
IV-  siècle,  honoré  le  ^  octobre. 

(4)  Il  avaii  du  bien,  mais  il  le  perdit  par  des  ma- 
c.iinaiions  infernales. 


Un  tableau  de  Murillo,  publié  dans  le  Mu- 
tée de  peinture  et  sculpture^  tome  111,  plan- 
cbeCXLVI,  représente,  dit-on,  Tapothéose  de 
ce  saint  personnage.  Sur  le  devant,  un  reli- 
gieux de  Tordre  de  Saint-François  montre  à 
plusieurs  personnes  le  saint  qui  s'élève  aa 
ciel  emporté  par  les  anges.  Une  grande 
flamme  s'élève  au-dessus  d'une  ville  pour 
indiquer  que  le  saint  fut  brûlé.  Voir  le  vo- 
lume indiqué  et  notre  leonpgraphia  eaneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  Ï778  (G). 

PHILIBERT  (saint),  abbé  (2)  au  vu-  siècle» 
honoré  le  20  août.  Deux  fois  représenté  sur 
les  vitraux  de  Téglise  de  Rrou  :  1*  dans  la 
croisée  du  c6(é  de  l'Evangile;  2*  dans  la  cha- 

Selle  dite  de  Marguerite  d'Autriche.  Magni- 
ques  vitraux  dont  on  trouve  la  reproduc- 
tion dans  la  Monographie  de  cette  église» 
indiqué  à  son  nom  dans  le  1*'  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo'- 
numentt,  etc.,  verbo  Brou. 

Représenté  assis,  costume  d'abbé,  et  ca- 
ressant un  cheval  ou  un  âne.  Sculpture  de 
Téglise  Saint-Pierre  de  Jumiéges,  gravée  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  d'émulatiot.  de 
Rouen,  année  1834 ,  gravure  d*Hyacinthe 
Langlois. 

Représenté  apaisant  une  tempête.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (  Vie  des  saints)  à 
la  date  indiquée,  et  la  Collection  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XVlil, 
folio  111  bit. 

PHILIPPE  (saint),  préfet  de  Rome,  père  de 
aainte  Eugénie  martyre,  et  martyr  lui-même» 
au  II*  siède,  et  honoré  le  13  septembre  ou  le 
24  décembre,  auivant  les  liturgies. 

Décapité  ou  tué  d'un  coup  d'épée,  par 
ordre  de  son  successeur  dans  la  préfecture 
d*Alexandrie,  dont  il  s'était  démis  en  em- 
brassant le  christianisme.  Menologium  Grœ* 
corum^  page  55  du  11*  volume.  C'est  la  figure 
qui  est  placée  près  d*une  petite  église  et  qui 
est  revêtue  d'habits  épiscopaux,  car  il  avait 
été  fait  évêque  après  sa  conversion. 

PHILIPPE  (saint),  apAtre.  Honoré  le  1" 
mai»  et  le  14  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 
Représenté  tenant  une  longue  croix  et  quel- 
quefois une  petite.  11  fut  crucifié  à  Hiero- 
polis,  ville  d'Asie.  Voir  la  suite  des  apôtres» 
gravure  en  bois  d'un  artiste  anonyme  du 
XV'  siècle.  Cabinet  des  estampes,  portefeaille 
B-XVlll,  folio  141. 

Autre  gravure  en  bois  du  même  siècle. 
Pièce  non  signée,  publiée  par  les  i4fina/es 
archéologiques,  tome  IV,  page  200  et  suiv. 

Autre  d  après  Raphaël,  gravée  par  Marc- 
Antoine  et  d'autres.  Voir  l'ceuvre  du  peintre 
et  du  graveur. 

Voir  aussi  toutes  les  suites  que  nous  in- 
diquons dans  notre  Dictionnaire  ieonogra^ 
phiquCf  au  mot  Apûtbbs  réunis. 

Martyre  de  saint  Philippe,  crucifié.  Sébasf . 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  0- 
gure  au  1*'  du  muis  de  mai. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sancfa^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  et  dans 

(â)  De  Talibaye  de  Jumiéges,  dont  il  fut  le  fonda- 
teur. 
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la  grande  CoUecUoii  des  saints  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris«  lome  XVIII9  folios 
12s.  126,  129,  130, 131, 132,  13^,  135,  136, 
137,  138,  139,  lU),  141,  157.  On  le  repré- 
sente quelquefois  faisant  périr  an  grand 
dragon.  Voir  le  folio  131. 

Sans  doute  TapAlre.  Roprésenlé  tenant 
une  longue  eroix  (1),  debout  sur  Ton  des 
côtés  d'un  tombeau  du  x*  ou  xv  siècle,  pu- 
blié dans  le  Diarium  italieum  de  Montfau- 
con,  in-fc*,  pag.  21. 

Son  mariyre.  Beprésenté  pendn  par  les 
pieds.  Figure  page  188  du  I"'  volume  du 
Menotogium  Grœcorum  (du  ix'  siècle).  Plus 
ordinairement  cruciflé,  domme  il  est  ropré- 
senlé plus  haut. 

PHILIPPE  (saint),  dit  Bénite,  cinquième 

Sénéral  des  Servlies  au  1111*  siècle;  honoré 
Todl  en  Italie,  le  22  et  23  aoAt. 

Représenté  debout,  tenant  une  léte  de 
mort  et  une  branche  de  lis.  Cirro  Ferri 
pinxil,  Bernard  de  Balen  sculps.  Voir  rœu* 
▼re  du  peintre  et  celle  du  graveur,  et  notre 
leonographia  sancta^  citée  plus  haut. 

Représenté  étendu  mort ,  au  pied  d*un 
autel  et  entouré  de  spectateurs  et  de  reli* 
gieux.  A  terre  deux  jeunes  tiommes  cou* 
ronnéf  de  lauriers,  dont  Tun  étendu  mon, 
et  Tautre  qui  semble  ressusciter.  Grande 
pièce  sans  nom  de  graveur.  Voir  notre  /co- 
nographia  sanciat  au  nom  du  saint ,  biblio- 
thèque Maaarine  à  Paris,  sous  le  n*  4778  (G). 

Représenté  quelquefois  à  genoux.  Deux 
anges  tiennent  trois  couronnes  au-dessus  de 
sa  léte.  Près  de  lui  une  tiare  pontiOcale, 
que  son  humilité  lui  64  refuser. 

PHILIPPE,  diacre  de  la  primitive  Eglise, 
et  ses  quatre  filles,  prophétesses.lenantcha- 
cune  une  branche  de  lis.  Figures  en  pied. 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folio  161  du  XVllI*  volume. 

Le  même,  baptisant  l'eunuque  de  la  reine 
Candace.  Claude  Vignon  pinx.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même  sujet.  Ibid,,  folios  117,  118  et 
119  do  même  volume  ci*dessns. 

Ce  personnage  est  honoré  le  6  juin,  dans 
réffUsede  Césarée  de  Palestine. 

Priant  près  d'un  autel.  Figure  debout, 
dans  le  costume  d*évéque,  dont  it  remplit  les 
ibnctions  à  Traite  en  Asie.  Menologium  Grœ^ 
comm,  figure  p.  111  du  tome  I«'.  11  est  ho- 
noré le  11  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

PHILIPPE  DE  NÊRl  (saint),  fondateur  de 
la  communauté  de  TOratoire  enl5tt6,  ho- 
noré le  26  mai  à  Rome.  Garxi  (Louis)  pinx.. 
De  Caylus  sculps.  Voir  son  œuvre. 

A  genoux  devant  un  tableau  de  la  sainte 
famille.  C.  Maratte  inv.,  Jacq.  Frej  sculpsit. 
Voir  Tceuvre  du  peintre. 

Les  bras  étendus,  regardant  un  CGSor  em« 
hrasé  que  tiennent  des  anges.  Par  le  même 
peintre.  Audenaërt  sculps. 

Le  même,  aux  pieds  de  la  Vierge,  qui  est 


dans  les  nuages.  Cirro  Ferri  in?.,  C.  De- 
lahaye  tcnipsit. 

En  habits  sacerdotaux  dans  un  oratoire. 
J.-B.  Piazetta  pinx.,  Marc  Pelli  sculpsit  (n* 
1417  du  Catalogue  Peignon  d'ijonval). 

Autre  parRubens.  Gravé  par  Vermeulen. 
Voir  leurs  œuvres. 

Autre  figure  en  pied  et  priant.  Pière  sans 
nom  d'auteur.  Recueil  d'estampes  iu-f*,  bi« 
bliotlièque  de  TArsenal,  vol.  in-folio,  figure 
^  12. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  * 
tome  XVIll,  folios  162,  163.  16^,  et  dans 
notre  leonographia  sancta^  b  blioihèque  Ha- 
zarine,  u"  4778  (G).  On  le  représente  quel- 
quefois ajant  près  de  lui  un  ange  tenant 
un  lis. 

Le  même.  Grande  figure  debout,  embras- 
sant saint  Charles  Borromée.  Lut-as  Ciam* 
berianus  d'UrbInas  Inv.  (1586),  Eli  Dubois 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  de  ces  deux  maîtres 
et  notre  leonographia  sanc/a,  bibliothèque 
Hiizarine,  n*4778(G). 

Le  même  disant  la  me$se.  Il  a  les  bras 
étendus,  avec  cette  inscription:  Sanetus 
Philippuê  Nerius  Ftoreniinus  eongreaationie 
Oraîurii  Romani  fundator  (anno  1595).  Mes- 
sager excudit.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  les 
mêmes  collection  et  folio. 

Vie  de  saint  Philippe  de  Néri  avec  figures. 
Voir  à  notre  Dictionnaire  iconographique  de$ 
monumen/s,  etc.,  ce  que  nous  en  disons. 

PHILIPPE  DE  RIBALDIS  (saint),  religieux. 
Ce  personnage  est  inconnu  aux  marijro- 
loges. 

Heprésenté  portant  du  pain  anx  prison«- 
niers.  Pièce  signée  D.  C.  Voir  la  planche  du 
folio  105  d'un  yolnme  de  figures  de  saints 
W  317  et  1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

PHILIPPE  (sainte),  mère  du  chrétien  Théo- 
dore et  martvre  au  11*  siècle  avec  son  fils 
qu'elle  visitait  dans  sa  prison.  Honorée  le  21 
septembre. 

Représentée  décapitée  près  de  son  fils  mis 
en  croix.  Menoloytum  Grœcorum ,  figures 
page  67  du  I"'  volume,  édition  gréco-latine 
du  cardinal  Albani. 

PHILOGONË  (saint),  d*abord  avocat,  puis 
évêque  d'Autioche  au  iV  siècle.  Honoré  le  20 
ou  21  décembre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  et  re- 
vêtu d*habits  pontificaux.  Menologium  Grœ^ 
corum,  figure  page  48  du  11*  volume. 

Représenté  au  milieu  d'une  église  entouré 
d'une  grande  foule  qu'il  instruit.  Sébastien 
Leclereinv.,  fecil,  pour  une  Kte  des  ffotnlf. 
Voir  son  œuvre  (2)  et  la  figure  é  la  date  in- 
diquée ci-dessus.  Voir  aussi  le  folio  166  du 
XVI 11*  Tolume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris ,  et  notre  /ce»- 
nographia  sanota^  bibliothèque  Mazarinc, 
»*4778(G). 


(f  )  Sur  les  diverses  maiiîères  de  représenter  cet 
apàire,  voir  les  dvtanis  que  nous  donnons  dans  ooire 
Nuiice  sur  riconograpbie  des  aj)êireS|  publiée  dans 


la  Reme  archiologîque  de  Paris,  année  1850. 
,    (2j  Catalogue  de  Jombert,  u^  Si  1. 
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PflILOLOGDS  (aainl),  nommé  évCque  de 
la  viUe  de  Sinope  (Anatolie),  par  saint  An« 
ûri.  Honoré  le  4  novembre  dans  TEglise 
grecqae. 

Repréaenfé  en  costume  d'évéqoe  des  pre- 
miers siècles  de  rKglise,  deboat*  dans  Tatli- 
tude  de  bénir  ou  de  prier.  C'est  le  dernier 
des  cinq  personnaf^es  de  la  miniafnre  repro- 
duite page  166  du  1^'  Tolume  éuMenologium 
Grœcorum  de  Tédilion  du  cardinal  Albani. 

PHILOMÈNE  (saint),  de  Lycaonie,  où  \\ 
exerçait  la  profession  du  commerce  et  le 
transport  do  froment  d'Ancyre  dans  la  Galatie 
(m*  siècle).  Honoré  comme  martyr  le  29  no* 
Tembre. 

Représenté  de? ant  un  soldat  qui  le  frappe 

I^our  le  forcer  à  marcher,  ayant  les  pi^ds, 
i*s  mains  et  la  tète  percés  de  grands  clous. 
Il  at ait  été  d*abord  torturé  sur  le  chevalet, 
puis  jeté  dans  une  fournaise  sans  en  éprou« 
ver  de  mal.  Menologium  Grœcorum^  page  220 
dû  I**"  volume. 

PHILOMÈNE,  00  plntét  Ldmbna  (sainle), 
sans  désijçnation  de  qualité  autre  que  celle 
de  martyre. 

Retrouvée  dans  la  catacombe  Sainte-Pris* 
cille,  le  25  mai  1802,  sons  la  voie  Salaria. 

Plusieurs  gravures  plus  ou  moins  aotben* 
tiques  la  représentent  couchée  dans  son  tom- 
beau  sur  lequel  on  trouva  gravées  une 
palme,  une  ancre,  trois  flèches,  une  espèce  de 
courroie  terminée  par  un  anneau  à  chaque 
bout,  et  une  fleur  en  forme  de  lis  on  de  lotus. 
Voir  à  ce  sujet  la  note  page  22  de  la  disser- 
tation de  D.  Prosper  Guéranger,  abbé  de 
Solesme,  in-S**,  intitulée  :  Explications  sur  les 
corps  des  martyrs  tirés  des  Catacombes  de 
Bome^  etc.  Angers,  1839  (1). 

PHILONILLE  (sainte),  de  Tarse,  parente 
de  saint  Paul  et  sœur  de  sainleZénaïs,  toutes 
deux  solitaires.  Honorée  le  11  octobre. 

Représentée  debout,  dans  Tattitude  de  la 

{»rière.  Un  rayon  qui  pairt  d*one  main  divine 
'éclaire  miraculeusement.  Menologium  Groc^ 
eorum,  flgure  de  la  page  110  do  1"  volume. 

PHILOROMB  (saint),  procureur  du  fisc 
impérial  en  Egypte,  martyr  au  iv"  siècle  à 
Alexandrie,  honoré  le  18  mai.  Représenté 
debout,  tenant  une  épée  et  une  palme.  Gène» 
r<U  Légende  derBeiligen^  ou  Légende  générale 
dessaintSf  par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1649.  Figure  du  &  février. 

PHILOTHËE  (saint),  dit  le  Thaumaturge, 
prêtre  de  la  viUede  Myrmique  [2]  (Tauride). 
On  ignore  à  quelle  époque  il  a  vécu,  mais 
il  est  honoré  le  15  septembre  dans  l'Eglise 
grecque. 

Représenté  debout,  dans  l'attitude  d'une 
prière  continuelle.  Menologium  Grœcorum  , 
page  40  du  I*'  volume. 

Autre  du  même  nom,  décapité,  avec  plu- 
sieurs antres  chrétiens,  au  iv*  siècle  ou  en- 
viron. Honoré  comme  martyr  le  5  novembre. 
Menologium^  etc.,  page  168  du  même  vol. 

PUILOTHÉBet  THÉOTIME  (saints),  mar- 

(1)  Voir  notre  colleciion,  iniitul^a  :  Portefevills 
itun  amateur^  ti*  6,  ciassé,  biblioibèque  Mazarine, 
sous  le  n»  d*ordro  54603. 

(i)  Cliastelaln,  qui  cite  celte  ville  d.'.ns  son  Mariy» 


tyrs  au  iv*  siècle.  Honorés  le  5  novembre. 

Représentés  lenarit  chacun  une  paime. 
Gallot  inv.,  fecît.  Voir  son  oeuvre  {Vies  des. 
saints)^  à  la  date  indiquée;  et  la  Collection 
des  sainis  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIIl,  folio  167. 

PHOCAS  (saint),  évêqoe  de  la  ville  de 
Svnope  (d'Amasée),  vers  le  ii*  siècle.  Hono* 
rè  le  22  septembre. 

Représenté  décapité,  après  avoir  enduré 
plusieurs  tortures.  Menologium  Grœcorum^ 
figure  page  60  du  1*'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  voyant  en 
songe  une  colombe  posée  sur  sa  tête  et  qui 
lui  prédit  sa  mort  prochaine. 

PHOCAS  (saint),  martyr  à  Antioche  (iv< 
siècle).  Représenté  tenant  un  serpent.  Lé^ 
gende  générale  des  saints ,  par  les  PP.  Riba-» 
dineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-f*,  avee 
gravures*  Voir  la  figure  du  5  mars. 

Comme  martyr,  il  est  représenté  déca- 
pité dans  sa  prison.  Sébasi.  Leclerc  inv.,  fe- 
cit.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  Vie  des  saints, 
à  la  date  indiquée,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Jacques  Callot  le  représente  sur  le  fron- 
tispice d'une  chapelle,  debout,  tenant  on 
serpent  et  invoqué  par  plusieurs  personnes. 
Voir  son  œuvre  [Vies  des  saints]  à  l'époque 
indiquée,  et  le  folio  168  du  XVIII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PHRONIMIUS  ou  PenoNTiius,  en  français 
PaBNizf  ou  FmoNTMB  (saint),  évêque  de  Metz 
an  IV*  siècle,  suivant  quelques-uns,  au  t* 
suivant  quelques  autres.  Honoré  le  27  juil- 
let ou  le  18  août. 

•  Représenté  debout,  lenaAt  sa  crosse  et  oa 
grand  livre  fermé  sous  le  bras.  Peinture  d'un 
vitrail  du  xvi*  siècle,  signé  Valentin  Roucii^ 
peintre  vitrier.  (La  mitre,  à  Tépoque  où  vi- 
vait ce  saint  évêque,  était  beaucoup  plus 
basse.  Il  y  a  ici  anachronisme,  ainsi  qoo 
pour  la  crosse,  qui  devait  être  un  simple 
bflton  pastoral  recourbé.)  Planche  LXXVIIi 
de  V Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  etc., 
par  le  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie. 

Nota.  La  colonne  de  la  chape  de  ce  saint 
est  ornée  de  figures  de  saints.  On  y  remar- 
que une  sainte  Rarbe. 

PIAMON  oikPiammon  [3]  ($aint),  solitaire, 
premier  abbé  des  solitaires  de  Diolque  en 
Egypte,  au  iv*  siècle. 

Représenté  dans  sa  cellule  sonnant  ses  rc- 
ligieui,  pour  entendre  la  messe.  Sadeler 
d  après  Martin  de  Vos.  Planche  XXVIII  de 
la  suite  des  Ermites*  Voir  aussi  notre  /co- 
noqraphia  sancta9  bibliothèque  Mazarine,  n'^ 
4778  (G). 

Le  même  dans  la  suite  des  Solitaires  pour 
Touvrage  de  Ronrgoin  de  Vil'efore,  Vies  des 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident^  in-12,  tome 
m,  planche  de  la  page  22.  Représenté  se 
livrant  au  travail  des  mains.  Jbid. 

Voir  aussi  le  folio  3  du  XIX*  volume  de  la 

foloqe  unluneU  ne  dii  pas  oii  elle  est  située.  Nous 
ne  faisons  que  conjeciurer. 

(3)  Nommé  aussi  Ammoa,  suivant  le  Martyrologe 
Universel  de  Chastelain,  page  852. 
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Colleetion  des  sainlt  du  cabinet,  dés  csUiii^ 
pes  de  Paris. 

FIAT  (saint),  prâtre  et  martyr  an  nv  siè- 
de.  Sa  fête  au  1"  octobre.  Représ.enlé  ayant 
près  de  lui  un. cerf.  General  Légende  der 
heiligen,  on  Légende  générale  des  saints^  .etc«; 
A4ivers»  1U9.  Voir  la  Ggure  da  1"  du 
mois. 

Figure  debout^  tenant  son  eràne  entre  sas 
mains,  par  suite  du  supplice  qu*il  a  souffert, 
M.  BasslTeciU  Voir  notre  iconogrrap Ata  sane^ 
Uif  bibliothèque  Maïarine,  n^'iT/S  (G). 

PIE  ou  Piv»  (saint),  pape»  premier  du  nom, 
▼ers  157  (1).  Martyr  à  Rome  sous  le  règne 
de  Marc-Aiirèle.  Honoré  le  11  juillet.  Son 
image  en  efGsie  d'après  les  peintures  mu- 
rales de  réi^iîse  Saint-Paul-hors-les-Murs, 
Tabula  3  sœeuli  ii,  Demonstratio  historiœ 
eçclêêiaeticœ ,  etc. ,  et  le  texte  pag.  715 , 
tome  III,  n*  ^5. . 

Le  même,  dans  Touvrage  de  Maraogoni, 
Commentarium   ad   ehronologiatn    summo^ 
.mm  pontificum^  etc.,  in-4*,  planche  n*  XL 

Le  même,  dans  la  Vie  des  souverains  pon- 

lifes,  par  Giaconios.  In-P*,  tome  I,  n*  12,  ou 

page  122;  et  dans  les  Acia  êanetorumden 

.  BoTlandisies,  tome  supplémentaire  de  mai , 

D*«  11  et  12.  Voir  pages  23  et  2^. 

PIE  (sainl)^  .pape,  cinquième  du  nom  au 
XVI*  siècle,  honoré  le  5  mai.  Représenté  ^n 
buste;  Publié,  diaprés  d'anciennes  peintures, 
dans  Toofrage  de  Harangoni ,.  Chronologia 
êummorum  ponlificum^  etc.,  in-4^  n*  227. 

Le  même,  représenté  couché  sur  son  tom- 
beau. Planche  in-f*  gravée  par  NIcol.  Don- 
gny,  d*après  la  sculpture  placée  dans  l'église 
Sainte-lIarie-M^j^ure  ou  Libérienoe  aMpme, 
et  qui  est  en  télé  de  l'ouvrage  VUa  di  Pip 

ÎuiiUo ,  par  Paolo  Maffeï ,  1  vol.  in*4.'>,  à 
ome,  1712.  . 

Voir  aussi  Ciaconius,  VUa  et  getta  pon(i^ 
'ficum  rùm<morumf  tome  NI,  figure  du  u* 
CCXXIX.  11  y  est  représenté  assis  sur  un 
tr6ne  épiscopal.  C'est  sous  son  pontiGcat  que 
fui  livrée,  en  1571,  la  célèbre  bataille  de  Lé- 
.pante,  gagnée  par  les  chrétiens  contre  les 
f  urcs.  Voir  la  planche  du  même  volume. 

PIERRE  (saint),  chef  des  apôtres,  honoré 
le  39  juin.  Figure  debout,  tenant  un  li\re 
roulé.  Siyle  primitif  de  l'art  chrétien.  Ciam- 

Ï»ini,  Vêlera  Monumenta^  planche  LUI,  tome 
i  et  i>age  164^  du  texte  (mosaïque  du  viii*  ou 
IX*  siècle). 

Antre  du  même  siècle,  planche  LIV,  même 
'ouvrage. 

Figure  d'un  calendrier  gréco-mospo.v.  du 
XIV*  siècle  environ,  publié  par  les  BoUao- 
distes,  Acta  sancloram,  voiume  du'mois  de 
mai.  Voir  la  flgure  du  16  janvier. 

(1)  Ou  154  suivant  les  Bollandisies,  158  suivant 
Barooios. 

(2)  G'esi  toujours  Tédiiion  d'Anvers  que  nous  ci- 
,tODS,  comme  éuot  la  mieui  eiécuiée  su  point  de 
iriie  des  planches,  qui  sunt  retouchées  dans  ceUe  de 
Venise. 

(3)  Présumée  moulée  avec  le  bronze  d'une  staïup 
de  Jupit4;r  Cspiiolm  :  Torrigi^  Dell*  aniiche  statue  lii 
krouzo ,  elc,,  m  Appendie  dei  sacri  Woph.  Êiom,, 
page  ihfi* 

DlQTI07«!f.  IGO.NOGnA'PHlQCE. 


De  la  suite  des  papes,  d'après  les  peintu- 
res, murales  de  Saipt-Paul-hors-ies-Mor^. 
Marangoni,  CArono/oj/ta  pontificum  romaïkO' 
rum,  in-V,  planche  de  la  page  !•  Voir  aussi 
d'autres  représentations  de  la  Ggure  du  priuçe 
dt*s  ap^lrt^s  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaco* 
nius,  de  P/ilalius,  dans  les  Acta  san€torum 
des  BoUandistes«  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai,  ou  le  Propylœumt  etc.  (2). 

Saint  Pierre  debout,  Icnant  une  granffe 
clef  à  laquelle  sont  suspendues  doux  plus 
petites.  Albcr  Dur^  iny.,  fccit.  Vqir  son  œu** 
vre  et  la  figure  .n*  151  d*un  volume  de  gra** 
vures,  bibliolbèqoe  Mazarioe,  4778  (6-^). 

Très-ancienne  statue  de  saint  Pierre  (3), 
jen  bronze,  placée  d<ins  la  basilique  Vati- 
cane,  et  dont  les  pèlerins  qui  la  visitent 
baisent  les  pieds.  Sur  l'origine  de  cette 
.  stptoe,  voir  ce  qu'en  dit  M.  Gerbet,  lôme  I*', 
p.  316  et  suiv.,  Ski  et  suiv.  de  son  ouvrr^ge, 
'£»q^i$Âe  de  Rmie  ct^jé tienne ,  etc.,  jur8*;  Pa« 
ris,  1847. 

Le  même,  assis  sur  une  espèce  de  trône. 
Sculpture  et  monument  remarquables  (4), 
publiés  dans  Monumenta  cryptarutn  bafilieœ 
Vatieawft  etc.,  1  vol.  in-t*,  par  Angeio  de 
Gabriélis.  Voir  la  plauciie  IX  et  le  te&to 
pag.  21. 

La  même,  dans  VUa  pontificum  romano^ 
rum  de  Ciaconius,  in-^,  tome  1",  page  82. 
La  même,  page  47;  elle  est  arrangée. 

Le  même  en  buste  d'après  d'aocieuncs 
peintures;  Acta  sanetorum  des  Bollandisies^ 
lome  supplémentaire  du  mois  de  mai,  in-f*, 
planche  o*  L      . 

Autre  dans  les  VUa  et  gesta  pontificum 
romanorumûe  Ciaconius.  lu^f*,  tome  1,  ùr- 
gurc  n*  1. 

Le  même,  (igure  à  mi-corps,  .placé  en 
,  face  réglise  Saiui-Pierre  du  Vatican.  Pièce 
de  Mathéus  Grntter.  Voir  son  œuvre.  La 
même  pièce  réduite.  Voir  le  folio  97  du  XIX* 
volume  de  la  Collection  des  saiuts  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Statuette  du  iiii*  siècle,  au  tabernacle  de 
Saint-Jean-de-Lalran.  D'Agincourt,  Histoire 
de  Vart  (Sculpture},  planche  XXlll. 

Figure  debout,  tenant  une  grande  croix. 
Il  n'a  pas  de  clefs.  Mosaïque  du  vr  siècle. 
Giampini,  Monumenta  vetera^  tome  II,  plan- 
che XXVIII,  page  102. 

Le  même  tenant  ses  clefs  (5)  et  une  longue 
croix.  Mosaïque  de  Saint-Jean-de-Latran 
Figure  de  l'ouvrage  de  Nicol.  Alemannus 
de  Parietinis  Lateranensibus  restitutis^  1  vol. 
in-4*,  dont  les  planches  sont  très-bien  gra- 
vées. Ciampini,  Vetera  Monumenta^  lomo 
II,  planche  XXXIX,  donne  aussi  cette  peiu-* 
turc,  mais  dénaturée. 

(4)  Quelques  antiquaires  pensent  que  cette  statue 
est  celle  d'un  personnage  coiinulairs,  à  Isquelie  on  » 
ajouté  une  léte  et  des  bras,  dont  un  est  dans  l*aui- 
tude  fle  donner  une  béiMkiictioQ.  D'autres  préten- 
dont  que  celte  statue  a  toujours  été  celle  de  saiui 
Pierre. 

(5)  Sur  la  question  du  nombre  des  clera  que  doii 
tenir  saint  Pierre,  voir  le  texte  de  ISicolaus  Alenian- 
nus,  de  Parieiinis  LoteranensibusreêiUuth,  etc.,  1  vmI. 
iu-4*,  pages  85  à  88,  61,  158  et  suiv.;  Mulahus,  Us* 

16 


ÏOl 


liE 


PIE 


kH 


Le  mtoie,  tenanl  un  éleadard  qu'il  remet 
à  Charlemague.  Mosaïque  de  la  même  égli- 
se» même  ouvrage. 

Le  même,  séparé  de  saint  Paul.  Belle  Gom« 
position  de  Hasaccio  (xiv*  siècle).  Voir  son 
œuvre,  reproduite  par  d'Agîn^ourt  Histoire 
^eVnrt  (Peinture),  planche  CXLVIll. 

Ressnsciiaiit  un  enfant.  Même  oufragei 
planche  CXLiX,  par  le  même  peintre. 

Visité  par  saint  Paul  dans  sa  prison  (!)• 
Heile  composiiton.  Même  ouvrage.  Même 
4)eintre.  Planche  CL»  n*  1. 

Sortant  de  prison.  Ibid,^  n*  2. 

Reçu  par  les  fldèles.  ifrtd.,  n*  3. 

Baptisant.  i6îd.,  n*  k. 

Marchant  sur  les  eaux.  Vitrail  du  xiii' 
ou  XIV*  siècle  à  Beauvais  é  régilse  cathé- 
drale. Planche  XXXIX  de  VHùloirt  de  la 
Îeiniure  $ur  verre  par  le  comte  de  Laslej^rie. 
n-f\ 

Divers  sujets  de  la  fie  de  cet  apôtre.  Voir 
à  son  nom  dans  le  II*  yolume  de  notre  DiC" 
4ionnaire iconographique  desmonum.^,  etc.  — 
Tiré  de  prison,  bas-reiref  du  xiii*  ou  xiv* 
-siècle  à  réglise  Saint-Emmeran  de  Ralis* 
bonne.  Planche  IV  du  iir  cahier  de  fouTra- 
ge  (le  Popp  et  Bulau,  les  trois  âges  de  Var^ 
chiiecture  en  Allemagne.  In-P*.  A  Paris,  chez 
*Bance. 

Belle  statue  de  saint  Pierre.  Même  ouvra- 
ge, planche  IV  du  10*  cahier;  et  tout  ce  qoe 
-nous  Indiquons  dans  notre  dictionnaire  cité 
ci-dessus. 

•Légende  de  sa  vie,  peinture  sur  verre  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  Planche  XllI  de 

storia  imaginum  iacramm,  in-4*,  Lyon,  pages  52, 
3Ut,  56ii,  et  tout  ce  que  nous  indiquons  de  moiiu- 
'  nients,  au  inol  :  Pouvou  des  clefs,  loœe  U  de  no- 
tre Diciionnaire  iconograpki*{ue  des  monumenti.  On 
sait  que  quelques  auteurs  prétendent  que  l*ou  doit 
représenter  saint  Pierre  tenant  une  clef  d'or  et  Tau- 
ite  d^argeiu.  Sur  cette  Muestion,  voir  Casalius,  de 
Jiitibus  ckristianorum^  in4*,  pages  21,  491. 

(I)  Cette  prison,  eonnue  à  Rome  sous  le  nom  de 
PritOH  Mamerline  ou  Tuiliane^  située  au  pied  du  Ca- 
pitole,  est  Tobjet  d'uu  ouvrage  plein  d*érudition  et 
de  détails  précieui  pour  les  amateurs  d*aniiquités 
-chrétiennes,  1  vol.  in-8*,  portant  pour  iïm  :  aoii^e 
dei  earcere  TulUano^  delto  poi  Mamertino^  aile  radiei 
'del  CampidogUo^  ove  fu  rinchusio  S.  J^ietro  e  délie  ca» 
iene  con  eut  vi  fu  aminto  prima  del  luo  mattyrio^  raC" 
-colu  da  Franceuo  CanceUieri  (Hoine^  1788).  Ce  li- 
vre, qui  devient  de  plus  eu  plus  rare,  est  orne  de  plu- 
sieur^  gravures  bien  esécuiées.  La  première,  placée 
sur  le  litre  enXurine  de  ^igueiie,  représente  l'entrée 
de  cette  prison,  où  se  voit  cette  inscription  :  C.  Vt- 
'bîus.  C.  -Aa/Snai.  if.  Coeeeiu,  cos*  ex  S.  C;  au-desi* 
«us  de  la  porte  un  crucitU,  puis  deux  bénitiers.  On 
^ettcend  à  la  prison  par  deux  escaiiers.  Page  2,  une 
autre  gravure  représeiue  la  vue  intérieure  de  la  pri- 
son dite  supérieure,  où  »e  voit  un  autel  avec  les  bus- 
ie^  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Sous  le  u*  2  «e 
voit  une  ouverture  donnant  entrée  dans  la  prison  in- 
férieure. 

Une  autre  planche  offre  ia  vue  intérieure  dé  cette 
deruière.  Ou  y  voil  Touverture  d*uu  puits  leulcruiaut 

(*)  Les  deux  gardiens  cou vertis  et  baptisés  par  saint 
nerre  se  oamiueui  trocetsus  el  Mariimufius  ;  ils  midi  bo- 
hurùs  comme  nur^yrs  le  i  juiilct.Voir  aussi  d 'autres  Uéuils 
Muu  Ibutrage  de  M  l'abné  Gerbei,  Etqvisse  de  Oouie 


la  Description  des  vitraux  par  les  PP.  Arth. 
Martin  et  Ch.  Cahier.  1  vol.  grand  in-f'. 

Représenté  dans  sa  prison.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  sou 
œuvre,  n»  211  ûgure  da  1"  août,  jour  de 
cette  fête. 

U^cevant  de  l'emperear  Charlemagne  (2) 
la  donation  des  terres  composant  le  domaine 
de  saint  Pierre.  Belle  vignette  par  le  niéaie, 
n*  800  do  catalogue  de  son  œuvre  par  Jooh 
bert,  flgure  1. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  assis  près  Tan 
de  l'autre  et  tenant  un  livre.  Philippe  de 
Champagne  invenit.  Sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  toutes  les  ûgures  réunies  dans 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma* 
aarine,  n*4778  (GJ,  et  dans  la  grande  Collec- 
tion des  images  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XIX.  Voir  les  fo- 
lios  6,  7, 13, 14,  15, 16,  17,  18,  30. 

Sa  vision  des  animaux  purs  et  impurs* 
Lanfranc  piniit,  Malham  fecit  ;  folio  31. 

Baptise  sainte  Prisque.  Pièce  sans  nom. — 
Autre  petite  composiii«>n  de  ce  sujet  par  un 
graveur  anonyme.  Voir  notre  Iconographia 
sanctUf  citée  plus  hauU 

Devant  Néron  avec  saint  Paul  et  fai- 
sant tomber  à  terre  on  magicien.  Folio  32. 
Pièce  de  Pielro  Santo  Bartoli,  d'après  Ra- 
phaël. 

Saint  Pierre  délivré  de  prison  par  l'aage. 
Raphaël  pini.,  Volpato  sculpsit  et  d*auires. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même.  Pierre  Berchet  pinx.,  Simon 
scalpsit.  (Voir  fœuvre.) 

restt  miracoleusement  sortie  du  pavé  de  la  prison, 
et  dont  saint  Pierre  se  servît  pour  baptiser  deux  do 
ses  gardiens  convertis  (^).  Ceite  prison  n'a  pas  dian- 
tre jour  que  Touverture  pratiquée  dans  la  voûte  se* 
parant  les  deux  cachou. 

La  troisième  planche,  ]page  G2  du  texte,  repré- 
seute  :  i*  L.a  coupe  perpendiculaire  du  puits  servant  à 
renfermer  Teau  miraculeuse  dont  il  est  question  ci' 
dessus  (Voy.  tiaroiiius,  Annalium  tom.  I,  p.  651, 
ad  annum  ba)  ;  2*  roriiice  de  ce  puits,  sur  lequel  se 
lit  cette  inscription  :  Fons  hic  cii  ille  aqua  perennu 
celebm  qui  BB,  app.  Pétri  et  Pauli  sue  Mamertim, 
etc.  Voir  page  63  de  fouvrage. 

La  planche  IV,  page  82,  représente  la  chaîne  avec 
laquelle  fut  attache  saint  Pierre.  Cette  cuaiue  est  con- 
servée à  Rome,  et  a  donné  lieu  à  la  féie  dite  de  luiint 
Pierre-auK-Lieus.  Ceux  qui  ne  peuvent  paa  trouver 
le  livre  de  CanceUieri,  ou  lire  ce  livre  qui  est  en 
lulieu,  trouveront  des  détails  assez  étendus  >ur 
cette  prison  dan»  VUinéraire  de  Rome  par  Mariea 
Vasi,  Kouiain,  in- 12,  tome  1*',  pag.  138  et  suivan- 
tes. Cette  prison,  honorée  par  le  prince  des  apô- 
tres, est  devenue  une  égliMs  ou  pluiôi  une  ctiapeile 
ou  oratoif  e.  —  Consacrée  par  le  pape  saint  Sylveati^ 
au  IV*  siècle. 

(i)Mous  savons  bien  que  saint  Pierre  iiVt  ici 
que  comme  représentant  1  Eglise,  à  qui  cette  doua* 
uon  (qui,  du  reste,  est  encore  contestée)  aurait  été 
laite  au  vni*  siècle.  Voir  à  ce  sujet  la  note  page  if  8 
de  VHisiùire  de  Charti-magne ,  I  vol.  m-ti'^  par 
M.  Pierre  Granié,  avocat.  faris.Jgld*. 

chrétienne,  tome  V\  psg.  24-lGi.  Il  existe  eooore  sur  ce 
lUObUmeui  de  la  foi  ctirttUeiiuu,  uti  livre  iutitulé  :  Rio  rctêe 
inlovno  al  MUopredèO  dei  carceue  TuUioHo;  t  \oL  itt*4% 
l>ar  l^çiuwdo  Aduttd.  Kuma,  ibUi.  25«iiis  piauches. 
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Le  même,  par  McriaD  pour  la  Bible  de 
Rôyaumonl.  1'*  édilioii. 

Le  même  sujeL  Coypel  piiix.,  G.  Cbaleau 
sculpsiU 

Le  même  sojei.  J.-B.-H.  DcÀliayos  io?.» 
Parizeau  scalps. 

Saint  Pierre  délivré  de  prison.  J.  Lanfranc 
ptnx.it,  P.  Bartoluzzi  sculps.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Saint  Pierre  et  saint  Jean  à  la  porte  du 
temple,  gaérissant  le  boiteux.  Par  les  mé- 
mes. 

Saint  Pierre  confondant  le  magicien.  Par 
les  mêmes. 

Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux.  Gra- 
vé par  G.  Audran  d'après  Lanfranc. 

Séparé  de  saint  Paul.  Gravure  d*Et.  Pi- 
card, d'après  le  même.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Pierre  gardant  les  brebis  et  les 
agneaux  de  Dieu.  H.  Wierix  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  le  folio  13  bis  d'un  volume  do 
gravures,  bibliothèque  Mazarine»  n*  &778 
(38). 

Sa  vocation  et  sa  mission.  Raphaël  pins., 
Tardieu  sculps. 

Recevant  les  clefs  des  mains  de  Jésos- 
Cbiist.  Raphaël  inv.,  Robert  et  Lesueur 
sculps.  Autre  par  Rubens  gravée  par  Sout- 
mann. 

Fuyant  de  Rome  et  rencontré  par  Jésus- 
Christ  portant  sa  croix  (i),  ou  la  pièce  nom- 
mée :  Domine^  quo  vaâisî  Vitrail  du  xvir 
siècle  à  Té^lise  Saint-Aignan  de  Chartres. 
Planche  XCllI,  Histoire  delà  peinture  sur 
verre,  par  le  comte  de  Lastevrie.  Le  même 
sujet.  Annib.  Carrache  inv.,  Guillaume  Châ- 
teau sculpsit.Voir  Tœuvre. 

Saint  Pierre  ressuscitant  Tabile.  LeGoer- 
chin  iov.,  Cor.  Blomaërt  sculps.  (Même  indi- 
cation.) 

Très-bvlle  flgure  debout.  Angelico  Fiésole 
pinx.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  cel- 
les de  Marc^Antoine,  de  Silvestre  de  Raven- 
ne,  de  Volpatoet  autres  graveurs  ordinaires 
de  ses  ouvrages. 

Autre  de  la  suite  dos  apôtres  par  P.'P. 
Rubens.  Voir  son  œuvre. 

Son  crucifiement  (2),  peinture  du  xiv*  siè* 
de  par  Masaccio.  Voir  son  œuvxe.  Le  même 
reproduit  par  d'Agincourt  (Peinture)^  plan- 
che CXLVllL 

Même  sujet.  Sublejras  pioxit,  C.  Gelée 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Même  sujet.  Parmesan  invenil,  scnlpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Divers  sujets  de  sa  vie  par  Coypel,  Paul 
Ciro-Ferri,  Martin  de  Vos,  Ciartrès,  Bon- 
Boulogne  et  d'antres.  Collection  de  figures 
lie  saints,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  vo- 

(1)  Celte  circonstance  de  la  vie  de  saint  Pierre, 
qui  laii  l'objet  H'iiiie  coatroverse,  est  très-bien  résu- 
mée par  M.  rabbé  Gerbei«  pag.  49  et  siiiv.,  toni.  !•' 
fie  son  ouvrage  :  Kiqmue  de  Rome  chrétienne^ 

(t)  Sur  ï*  nisntère  dont  saint  Pierre  fut  cruciOé, 
voir  Molaoos,  Hiii<ma  imaginum  eacrarum.  lii-i*, 
éd.  l'squot^  paxe  303. 

(3)  Sur  ces  monuments  célèbres,  voir  ce  que  nous 


liime  XIK.  Voir  les  folios  33^  34^  85,  36. 
(9,  V2.  43. 

Saint  Piorre  enterré  dans  le  Vatican.  Vie* 
ce  signée^fl^  .  Même  volume,  folio  44. 

Le  même  sujet  reproduit  en  grand  daiif 
le  l*"'  vol.  de  la  Vie  des  papes  par  Ciaconius^ 
Iu*f®,  planche  de  la  page  59. 

Apparaît  avec  saint  Paul  à  saint  Domini- 
que qui  en  reçoit  des  clefs  et  un  bâton  de 
pèlerin.  Ibid.  Egidius  Sadeler*  Folio  45.'  Le 
même  dans  divers(*s  positions  et  par  divers 
artistes,  folios  53,  54,  55,  56,  59, 61. 62,  64, 
66,  82,  00,  97,  99,  105.  Môme  volume  du 
cabinet   des  estampes  de  Paris. 

Le  même  debout,  tenant  ses  clefs.  Fr.  KeU 
1er  sculps.  d*après  Overbeck.  Planche  IV  d^ 
la  2*  série  (1843),  Collection  des  Images  reli- 
gieuses publiées  à  Dusseldurf  et  à  Paris  chei 
Alcan,  éditeur. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  dans  la  même 
prison.  Corn.  Galle  sculpsit.  Voir  l'œuvre  des 
frères  Galle,  tome  II,  folio  61,  cabinet  dea 
estampes  de  Paris.  Ces  deux  figures  sont  très* 
belles. 

Inhumation  de  saint  Pierre  par  le  pape 
saint  Corneille  dans  les  Catacombes  de 
Rome  (3).  Composition  d*uu  artiste  inconnu, 
gravée  uaus  le  1"'  volume  de  la  Vie  des  papes 
par  Ciaconius,  page  60. 

Son  corps  et  celui  de  saint  Paul  retrouvée 
dans  les  Catacombes.  Très-belle  eau  forte  du 
Castiglione  (ou  le  Benedeite).  Voir  sou  œu- 
vre et  notre  Iconograpliia  sancta^  citée  ci- 
dessus. 

Saint  Pierre  reçu  au  ciel.  Lanfranc  pinx., 
Bartolozzi  sculps. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  dans  le  ciel  ap- 
paraissant à  Attila  pour  lui  défendre  d'en- 
trer dans  Rome  et  protégeant  le  pape  saint 
Léon  qui' vient  au-devant  do  roi  des  Huns. 
Grande  cumposiiioa  de  Raphaël.  Samuel 
Bernard  sculps.  Voir  Tœuvre  des  deu\  ar- 
tistes et  le  folio  52  d*un  volume  de  figures 
de  saints  W.  317  (1070  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

Autres  figures  du  même  saint,  folios  54, 
55,  du  même  volume. 

Voir  aussi  les  suites  d*Ap6THBs  que  nous 
indiquons  à  ce  mot  ;  notre  Iconographin 
sancta^  citée  plus  baut,  et  les  plaucbes  XIV 
du  tome  II,  IX  et  XV  du  tome  III  de  La  reaie 
Galleria  di  Torino  (ou  Galerie  royale  do 
Turin),  publication  très-remarquable  faite 
dans  cette  ville,  del838à  1845.  Il  en  esLîsto  un 
exemplaire  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  ASCLAMITE  ou  Apsésaub  (saint). 
ascète  au  iv'  siècle.  Figure  d'un  calendrier 
grec  publié  dans  les  Aeta  sanctorum  des  Bol- 
laodistesy  tomeI"du  mois  de  mai.  Figure  12 

disons  dans  noire  Dictionnaire  ieenographiqnê  des  me- 
numentê  de  Cantiiiuité  chrétienne^  etc..  lone  1*'.  Al. 
Tablié  Gert^i  est  entré  dans  des  considérai  ions  ti>u- 
te<  iiart.culières  à  ce  «ujet,  tome  h',  pages  i4i  à 
âS8  de  sou  ONvrage  :  tiqwsee  de  Home  chrétienne^ 
in-8*.  P^ris.  f  l»i7.  Sur  le  fait  lii»t«*rique  de  l'ïa- 
huinaiioii,  voir  ménie  volume,  page  iil. 
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Ue  la  planche  de  janvier.  IITut  martyrisé  a 
iJésaréç  (je.Ealestinc,  en  309,  Figure  deboui, 
sans  pUriboU  ! 

PIERAE  D'ALCANTÂRA  (saint),  de  Tor- 
dre  de  Saint-François  ;)u  xvi*  siècle,  honoré 
tfû  fispifighe  he  18  octobre.  Figure  debout. 
«Gravure  dç  J.-A.  PrefTel.  Collection  de  gra^ 
Irnres  ,  bibliothèque  Mazarine ,  in-foLy  n* 
*T78(38),fo1iô86. 

Grande  figure  en  pied.  Coslnmo  des  Frères 
Mineurs.  Sans  nom  d*arlisles.  Même  volume, 
<oliol22. 

'  Lémémie.  Deux  pirccSy  Tune  signée  Pierre 
plnx.F;oliosl37eil38du  XIX"  volume  de  la 
'Ubilectibn  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
'de  Paris.  Sans  attribut  particulier. 

Le  méme.'mari'hant  sur  le»  eaux  avec  un 
^e  s^s' feligiëut.  Ler  èàint  a  une  grande 
étoile  au-dessus  de  sa  tête.  CI.  Coëllo  pinx., 
M"*  Sdye^  scUlps.  Journal  des  artistes j  an- 
née IStO,  n*  3.  Voir  aussi  eett«  pièce  dans 
'notre  ' /cotlo^rapAta  sancta^  citée  plus  haut. 

PIfeRRE  (sbiiit)  d'Alexandrie  ,  évêqiie  et 
«martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  25  ou  z6  no* 
'venibrè.  '    - 

Minialure  d'un  Mènologium  Grœcorum^ 
•édition  latine  da  Vatican,  in-folio,  tome  I, 
planche  de  la  page  211,  représentant  son 
uiartjre. 

Représenté  décapité.  Sébast.  Leclere  fnv., 
fecit,  pobr  une  Vie  des  saints,  in-S2.yoir  son 
œuyre  n*  211,  à  la  date  ci-dessus  indiquée; 
etdahs  notre  teonographia  sancta,  bibliothè- 
que Maiarine,  u*  11^778  (G). 
«     Lé^mém'e  du  un  autre  du  même  nom.  Voit 
Jésus  enfant.  Callot  inv.,  fecit.  A  la  dale  du 
26  novembre.  Voir  son  œuvre,  suite  de  flgu- 
rfs  des  saints  dé  Tannée»  et  le  folio  Itô  du 
XIX*  volume  de  la  Collcfction  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 
•     PiERRE  ARBUESIDS  (saint),  chanoine 
régulier  en  H85,  honoré  le  H  septembre. 
.  Représenté  tué  au  pied  de  Taulel.  Pièce 
sans  nom.  Folio  110  d*un  volume  de  figures 
de  tdtnff,  W  317  (ronge  1070j ,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  (Gravures). 
<    Non  dientlônné  au  Martyrologe  univers» 
seL 

PIERRE  ARMENi^.OL  (saint),  religieux  de 
l'ordre  deia  Merci.  Honoré  le  27  avril  (i).  - 
'  Représenté  pendu  à  une  potence  par  les 
Turcs,-  et  sôutertu  en  4i'air  par  la  sainte 
Vierge,  qui  lui  met  nue  main  sous  les  pieds. 
Plantbe  signée  MF.,  c'est-à-dire  M.  Faulie 
féi'ii.  Voir  la  planche  XKXIII  d'un  volume 
s*  ^332,  bibliothèque  de  TArsenal  (estam^- 
pes)  ;  et  le  folio  131  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Pièce  signée  Faulie  fecit. 

PIERRE  GALMTHODLANDS  (saint),  cha^ 
noine  régulier  de  Tongres,  au  xvi*  siècle, 
honoré  le  26  avril.  Belle  figure  debout.  Tient 
une  hache,  instrument  de  martyre,  et  un  11- 

(1)  Siècle  inconnu.  Cependant  on  peut  présumer 
que  ce  saint  vivait  vers  le  xiv«  ou  xv«  siècle,  puis- 
qu'il était  religieux  de  Tordre  de  la  Met  ci,  institué 
par  Jean  de  llaiha  en  1235  ou  environ,  pour  la  ré- 
deiuption  des  captifs. 


vre.  Près  de  lui,  sur  un  cîppe,  une  petite 
église.  Lommelin  sculps.,  d'après  Abr.  Die- 
pemberk.  Collection  de  la  bibliothèque  Mata- 
rine,  1  vol.  in-P,  n*  kTi%  (38),  folio  120  on 
121. 

Le  même,  dans  un  volume  de  figurent 
de  saints.  Riblioihèque  Sdiiite-Geneviève  à 
Paris.  W  317  (lOiO  rouge)  ;  par  les  ménies 
artistes. 

PIERRE  (2)  (saint),  dit  Célcstin,  célèbre 
fondateur  de  1  ordre  <l6  ce  nom  au  xiii*  siè^ 
de.  Sd  féie  au  19  mai. 

Représenté  en  costbme  de  son  ordre.  A  ses 
pieds  une  mitre,  une  croix  à  triple  croisil^ 
Ion  et  une  clef.  Une  gr(»sse  chaîne  tient  a  un 
de  ses  pieds  ou  autour  de  ses  reins.  Van  Lo>> 
chom  scolps.  Voir  son  œu^re  ;  et  la  planche 
XXXV  d'un  volume  in-12,  n*4332  F,  biblio^ 
tlièque  de  l'Arsenal  (Estnmpes). 

Autre  figure,  dans  la  Yie  des  saints  Pères 
des  déserts^  etc.,  par  Bourgoin  de  Vlilefore, 
2  vol.  în-12, 1708.  Figures  de  Mariette.  Voir 
la  planche  page  320  du  11«  volume. 

Antre  par  Sebast. Leclere.  Voir  son  dsôvre, 
n*  211,  mois  de  mai,  à  la  dale  indiquée  ci- 
dessus,  et  notre  Icowographia  sancta,  biblio- 
thèque Maxarine,  n«  &778  (G). 

Le  même.  Figure  debout,  entouré  de  mé- 
daillons reprétf entant  de^i  sujets  de  sa  vif^ 
Antoni.  Tempesta  iiiv.»  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  127  du  tome  XIX  de  la  Col^ 
lectîon  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  préservé  de  trois  voleurs  par 
trois  Serpents.  Pièce  sans  nom.  Même  Vulu<* 
me,  folio  127. 

Le  même  éteint  Tincendie  d'un  couvent 
brûlé  par  le  démon.  Sadeler  fecit,  n»  23  de 
la  sfulte  (3)  des  Ermites  de  Martin  de  V09, 
gravés  par  les  Sadeler ,  et  le  folio  144 
ilu  volume  rî-dessus  indiqué ,'  00  encore 
l'œuvre  de  Martin  de  Vos,  (4)  tome  il,  folio 
132 

PIERRE  CHRYSOLOGUE,  (saint),  cvéqoi) 
de  Ravenne  au  v*  siècle.  Honoré  le  2  dé- 
cembre. Sébast.  Leclere  inv.,  fecit,  pour  uuu 
fié  des  saines.  Voir  son  œvivre,  n**  211,  à  la 
date  du  mois  indiqué  ci-dessus,  et  te  felîV» 
142  du  XIX*  Yolume  de  la  Collection  du  ca- 
'  binet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  pièce  dans  nétre  leonftgraphm 
sancta^  bibliothèque  Maiarine,  n*  4778  (G). 
•  Oh  peut  to  représenter 'on  préchaut  ses 
ouailles  contre  les  scanda4e8  du  carnaval  (5),. 
-ou  recevant  le»  derniers  soupirs  de  saint 
Germain  d'Auxerro,  qui  était  Tenu  à  Ra- 
venne pooir  qudque  affaire  particulière  do 
son  Eglise  (6). 

PIERRE  DAMIEN  (salnl),  abbé  au  xv  siè- 
cle, puis  évéque  d*Ostie,  dont  il  se  démil 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  Sa  fêle  au 
23  février.  Voir  la  flgure  de  la  pagiD  129  du 

II*  volume  des  Vies  des  saints  Pères  des  de-- 

• 

(2)  SurnomBré  aussi  de  Môrone  on  Mouron. 

i3)  Goiiiiue  sous  le  Ulre  d«  Vila  aciivu,  cic. 
4)  Au  c^ibifiei  des  esiampes  de  Pam. 
(5)  Voir  les  déiails  de  sa  Yie. 
U)  Itéiite  indicaliou. 
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tksfts  par  Buargoin  de  Villefore.  hi<-12, 1708. 
figures  de  MarîetU. 

jLe  même  dans*  sa  cellule,  coochi  sur  one 
pierre  de  laille»  la  tète  appuyée  sur  un  frag- 
ment de  pierre.  Voir  la  Ggure  de  la  page  33 
d'un  folume  intitulé  :  Imagines  aanetorum 
ordinÎM  S.  SrfutfûM\  Qt^ctQr^S^ngelio.  Gra- 
vure de  Killian.  Et  notr^  Iconographie 
lancia,  bibliothèque  Mazariiifi.  n»  hTlS  (G). 

Figure  debout,  en  évéque  (!][«  comme  il  le 
fioit  pendant  quelque  temp».  Dans  le  fondt 
une  bibliothèque  où  se  voient  les  divers  ou- 
:vrage8  qu'on  doit  à  oe  saint  évéqqe.  Sqn 
nom  est  écrit  en  lellri>s  gplbiques  dans  ion 
auréole.  Pièce  sans  nom  d*artiste.  Voir  ia 
collectlun  citée  cUdessos. 

PIE&RE,  dit  YErmiHf  prêtre»  premier 
prieur  des  Chanoines  réguliers  de  Neumoo-i 
lier  (Liège);  célèbre  apôtre  des  croisades  au 
XII*  siècle  et  honoré  sous  le  titre  de  Vénéra- 
ble au  8  de  juillet. 

.  Représenté  couché  près  le  saint  sépolcre. 
Voit  Jèsus-Christy  qui  lui  apparaît  et  lui  or« 
donne  d'aller  en  France  prêcher  la  croir 
sade..R.  Sadekr  fecit.  N*  22  des  Ermifis  de 
Martin  de  Vos  ;  et  le  folio  iW  du  XIX*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  (saint)  de  Capitolia  (2),  évéque 
de  Damas  au  viii*  siècle,  martyr.  Honoré  le  k 
octobre.  ' 

Représenté  en  croix  et  décapité  après  afoir 
eu  la  tangue»  les  pieds  et  les  mains  coupé». 
M-enologium  Grœcorum^  page  88  du  I"  vo^ 
lame. 

Le  peintre  n'a  pas  rendu  exactement  le 
récit  des  actes  du  martyre  ,  puisqu'il  repré- 
sente ce  saint  cloué  "sur  la  croix  avec  ses 
pieds  et  ses  mains. 

PIERRE  (le  bienheureux),  surnommé  1'/- 
jfitf.. moine  de  l'ordre  de  Vallombreuse,  puis 
cardinal  au  xu'  siècle.  Honoré  ie  8  janvier 
ou  8  février. 

Représenté  traversant  les  flammes  de  deux 
bûchers,  sans  en  éprouver  de  mal,  ni  sa  per- 
sonne ni  ses  vêlements;  pour  prouxer  la  vé- 
rité d*une  accusation  portée  par  son  abbé 
contre  un  évoque  simoniaque  cl  hérétique. 

On  trouve  une  gravure  de  ce  sujet  dans 
VHiêioria  S.  Joannis  Gualberti  obbaiis  Va» 
iombrotœ^  par  D.  Franchi,  ouvrage  en  ila« 
lien»  i  vol.  petit  \n^k\  planche  de  la  page 
VJk  (édition  de  Fiorence»  16M). 

PIERRE  (le  bienheureux)  d'imola  (S),  pror 
fesseur  de  droit  canonique  et  civil  au  xiv*  siè« 
de,  honoré  ie  5  octobre  à  Florence.  Repré^ 
sente  couché  sur  son  tombeau,  la  tête  entou-» 
rée  fie  lumière  eivélu  de  rhabit  de  Tordre  hos^ 
piialier  de  Sainf-Jean-de^érusalem,  avec  cette 
ÎAScription  :  Hicjaett  Petrus  de  Imola^  juris 
utriusque  profeêsor  ijenerandus ,  prtor  prto- 
raius  Vrbis  anno  Domini  1320,  die  v  oclobr. 
rfquievil  inDomino»  Figure  tirée  de  l'ouxrage 

(!)  De  la  ville  d*Osiie. 

(2)  On  trouve  dans  Le  Dictionnaire  intenrèle  ma« 
wuel  deà  légendei^  rie.,  sans  neiD  d'auiepr,  la  ville  de 
Jé/usn^ei"  désignée  80118  ce  nom.  Ci^  diciionuairé,  qui 
c6|  uès  oommodey  passe  ppur  èire  de  Ciiaudop  ^ 


du  chovallrr  Biisio,  Les  It^age»  dèM- saint»  ds 
l'ordre  Sa  nl'Jean^'de'Jéeusalfm*  ln-12.  Pa*- 
lerme»  163^,  édition  italienne;  et  dans  notre 
Jcovographia  saneta^  biblioth^ue  Wasariue, 
n*W78(G), 

PIERRE  (saint),  de  Lampsaque  (4),  mar- 
tyr au  iir  siècle.  Honoré  le  15  mai.  Il  est 
percé  d'un  glaive  et  porte  trqi<  couronnée 
sur  la  maiUt  Collertiou  delà  bibliothèque 
Mazarine,  vol.  in-f-,  n*  4778  (38),  folio  IIK. 
Sans  nom  de  graveur,  qui  est  peut-être  ^ean 
Galle,  éditeur  do  lonvrage.  . 
.  La  figure  en  question  est  dans  l'un  des  mé- 
daillons qui  (entourent  la  figure  de  saint  bcH 
minique,  dunt  il  fut  l'un^des  disciples* 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  (saint  ou  bleu- 
heureux),  caMlinal,  puis  Àvéque  de.Heti  au 
XIV"  siècle.  Béatifié  eu  1527,  par  le  pape  Clé- 
jnent  VIL 

Représenté  priant.  M.  Van  Locliom  sculp- 
si  t.  Voir  son  œuvre  et  la  planche  n*  30  d'un 
>otume  S0U3  le  nr  4332  b\  bibliothèque  de 
l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  ap«-^ 
parait.  Folio  188  du  XIX-  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  dis 
Paris. 

Diverses  autres  figures  du  même  par  di- 
Yem  artistes.  Même  volume,  folios  139,  139;, 
et  dans  notre  leonographia  sanetâ^  citée  plus, 
baut  Un  ange  le:  couroaue.  Près  de  lui  les 
insignes  du  cardinalat.  < 

PIERRE  [S]  (saint)  dit  Hàd^xr,  né  à  Vé- 
rone, religieux  de  l'ordre'  de  Saint-DomioK- 
que,  martyr  au  xui*  siàde  ;  honoré  le  39 
avril  à  Milan.    • 

Représenté  massacré*  pav  des  bandits*  Ti- 
tien pinx.  Sans  nom  de  graveur.  Voir.  son. 
œuvre  et  le  folio  114  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabiuet  des  estampes, 
de  Paris. 

Le  même  {:uje|.  Folios  115, 116,  117. 

Le  même,  par  Piètre  de  Ide.  Voir  l'œuvre  et 
le  folio. 

Le  même»  ayant  un  glaive  placé  dans  soa 
crâne  et  une  épée  dans  le  cœur;  tenant 
une  croix  ,  un  livre  et  une  palme.  Antoine 
^illert  pinx^  Même  volume,  et  folios  118, 
120. 

•  Et  dans  notre  Iconograj^ia  sancta^  biblio* 
thèque  Masarine,  n»  4778  (G). 
'  Le  même,  tennnt  on  glaive,  instrument  do 
son  supplice.  Vie  des  saints  de  Ribadineirav 
publiée  par  le  P.  Rosweid,  édition  aHemande 
et  française.  General  ïjegende  der  Beiligen^  etc.', 
ifl-f',ou  Légende  génitale  des  saints*  Anvers. 
16^9.  Figure  du  mois  d'avril.  ^ 

Le  même,  tenant  one  palme  etun  glaive  el 
le  crâne  fendu  par  uo  autre  glaive.  'Augus- 
tin Carrache  invenit  el  scuJpsil.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même,  représenté  la  tête  fendue  par  uti 
glaive,  une  palme  à  la  main  et  une  brailcbë 

Betandine,  auteurs  d'un  Diciionnaire  hisiorique  ifea. 
hommes  iUufjfre^^  etc.  •« 

(3)  L'ancien  Forum  CormUin  en  halie. 
.  (4J  OafS  TapciiMne  Trpade  en  Aaatolie. 

(5)  N'juime  quei<iuefois  saint  Pierre 'diVêreo^».  ^ 
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ite  lis,  frnant  des  livres  et  trois  coaronncsi. 
Suus  ses  pieds  an  bonim*  renversé  qui  lient 
drnx  livres  ouverts.  Mathéas  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  la  planche  XXXVI  bis  d*un  livre 
in-12  numéroté  4332  F,  bibliotbèqae  de 
l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  debonC,  représenté  an  glaive 
dans  la  tête  et  on  dans  le  cœar  ;  tenant  nn  lis 
et  une  palme*  Folio  121,  tome  XIX*  de  la 
Collection  des  saints  da  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  mémo,  représenté  tenant  an  volome 
ayee  cinq  couronnes  placées  desaos.  A  terre 
un  homme  renversé.  Mathéas  fecit.  Voir 
aussi  le  folio  121  du  XIX*  volome  de  la  Col- 
lection cMessus. 

Le  même,  est  quelquefois  représenté  de- 
bout tenant  une  palme  et  ayant  un  sabre 
dans  la  tête  et  nn  autre  dans  la  poitrine. 
Voir  rœuvre  des  fVéres  Galle.  Tome  II,  folio 
110,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris* 

PIBRRB  DE  MOURON  ou  Moronb  (saint). 
Voir  à  PiBRRB  GéLBSTiif ,  colonne  496.  Noos 
ajouterons  ici  qa'on  trouve  une  figure  de  ce 
saint  en  costume  d'ermite,  entourée  de  qua- 
torze petits  sujets  se  rapportant  à  sa  vie, 
dans  l'œuvre  de  Thomas  de  Leu,  au  cabinet 
éeê  estampes  de  Paris.  1  vol.  in'-^,  folio  70. 
Une  autre  par  Corn.  Galle.  Voir  son  œa«- 
yre  et  le  folio  140  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

PIERRE  NOLASQUE  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  captifs  au 
XIII*  siècle,  honoré  le  31  janvier  ou  le  25  dé- 
cembre. Porté  par  les  anges.  Il  parait  être 
ao  milieu  d'un  chœur,  autour  duquel  sont 
«les  moines.  Le  saint  est  occupé  à  lire.  Claude 
Mellan  inv.  et  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  vu  à  mi-corps,  tenant  les  sta* 
tuts  de  son  ordre.  Près  de  lui  une  clochette 
renversée,  au  milieu  de  laquelle  une  petite 
flgare  de  Vierge  tenant  son  enfant  à  la 
place  du  battant.  Au-dessus  de  la  clochette 
un  rajon  de  lumière,  où  se  remarquent  sept 
étoiles.  Des  captifs  enchaînés  sont  près  du 
cadre  renfermant  le  saint. 

Le  même,  prêchant  de  dessus  nn  bateau. 
Pièce  sans  nom.  Folio  122  da  XIX*  Tolume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  le  folio  123. 

Le  même,  debout,  tenant  une  église  et  des 
chaînes.  Même  collection,  folio  123. 

Le  même,  statue  sans  nom  de  sculpteur. 
Gravure  de  Pitau,  même  volome,  folio  126. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  saneta  , 
bibliothèque  Hazarine,  n*  (778  (G). 

Saint  Pierre  Noiasque  entouré  des  por- 
traits en  bustes  de  vingt-trois  figures  des 
saints  de  son  ordre,  dont  plusieurs  tiennent 
les  atlributs  de  leur  martyre,  depuis  Tan 
1237  jusqo'en  l(i-28.  Grande  composition  de 
Claude  Mellan.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 

(1)  Ville  de  rAndalonsîe. 

(i)  Lt  Martyrologe  univtrtel  de  Ch9sleU\n  dîl  po- 
sitivement quM  suuffrii  le  martyre  le  6  décembre, 
sans  énoncer  ptos  de  détails. 

(5)  Le  même  qne  Pierre  llaarice  de  Mont-Bois- 
Sier. 


des  estampes  de  Paris,  in-folio,  lom(«  I"', 

Ïilanche  du  folio  48.  On  j  remarque  saint 
ean  Zorroza,  une  pierre  sur  la  fête  (13H)  ; 
saint  Sérapion  Scotus,  avec  une  croix  (1240); 
saint  Théobald  de  Narbonne,  brûlé  vif 
(1253);  saint  Alexandre  de  Sicile,  brûlé 
(1304)  ;  saint  Pierre  de  Saint-Herman,  cru- 
cifié (1308)  ;  saint  Raymond  (Victor  G.illus}, 
décapité  (1224);  saint  Guillaume  de  Saint- 
Léonard,  percé  d'un  glaive  (1242)  ;  saint 
Eleuthère  de  Palati,  de  Narbonne,  tenant  un 
glaive  (1257)  ;  saint  Pierre  Armingol,  pendu 
(1257)  ;  saint  Séverin  de  Paris,  empalé  é 
Alger  (1418)  ;  saint  Jean  de  Flue ,  lapidé 
(1314),  etc. 

PIERRE  (saint)  dit  Pascal,  évêque  de  Va* 
lence,  d'autres  disent  de  Jaën  (1),  au  xiv" 
siècle ,  honoré  le  23  octobre  à  Grenade 
(Espagne). 

Représenté  enchaîné,  un  glaive  dans  le 
rœur  (2).  Pièce  sans  nom. 

Figure  du  folio  ISO  do  XIX'  volume  de  la 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estam« 
pes  de  Paris. 

PIERRE  (le  bienheureux),  de  Reims,  cha« 
noiiie-cbantre  de  Téglise  de  Paris,  puis  évê«- 
que  de  Tournay  en  1197. 

Représenté  sans  attributs  particuliers. 
Voir  la  flgure  folio  110  d'un  volume  W  317 
et  1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Gene-» 
viève  de  Paris,  cabinet  dis  manuscrits. 

PIERRE-THOMAS  (^dint),  carme,  docteur 
de  l'université  de  Pans,  patriarche  de  Gon<^ 
stanlinople,  légat  du  saint-siége,  archevêque 
de  Candie,  etc.,  au  xiv*  siècle;  honoré  dans 
nie  de  Chypre  le  6  janvier. 

Représenté  debout,  priant  la  vierge  Marie 
dans  le  ciel  ;  un  ange  tient  sa  mitre  et  un<» 
longue  croix.  Dans  le  fond,  des  vaisseaux^ 
Abraham  Diepembeckinv.,  Arnold  Locmans 
sculpsIL  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes,  et 
notre  leonograpkia  êaneta.  citée  ci-dessus. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE  (3),  célèbre  re- 
ligieux  et  abbé  de  Saint-Denis  au  xii*  siècle. 
Figure  à  mi^corps  représentée  sur  le  titre 
du  livre  intitulé:  Bibliothtca  Cluniacensis 
et  Catalogus  abbalum,  etc.,  1  volume  in-folio, 
par  André  Querretanus  el  Martin  Marriei>  ' 
(1614). 

On  trouve  sur  le  même  titre,  gravé  par 
Gaspard  Isaac,  les  portraits  6e»  abbés  Odun^ 
Majol,  Odillon,  Hugues  et  quelques  au- 
tres personnages  et  femmes  célèbres  dans  la 
vie  monastique  et  comme  abbesses  du  même 
ordre. 

Honoré  è  l'abbaye  Saint-Denis  le  25  dén 
cembre. 

PIERRE  (saint]  de  Vérone,  frère  préchear» 
le  même  que  saint  Pierre  Martyr.  Voir  ai 
ce  nom. 

PIGMANIEN  ou  P:gm&iib  (saint) ,  prêtre 
martyr  au  iv-  siècle  (4) ,  honoré  le  24. 
mars. 

(4)  Soos  le  règne  de  Julien  TAposiat,  qui  soi-di. 
sant  ne  voulait  pas  faire  de  martyrs,  m:iis  qui  les 
laisï^ail  périr  sans  s*y  opposer  formelleinem,  ce  qui 
lui  eût  été  bien  lacile.  Les  Néron  et  les  Dioctétien  y 
allaient  du  moins  franchement  dans  leur  férocité  ; 
mais  rhypocriie  Julk-u  voulait,  tout  en  Gomprimam 
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}cii  dans  Ln  rivière  et  tué  à  coups  de 
tance.  Sébastien  Lecicrc  înv.,  fecît»  pour 
une  Vie  dts  $ainls.  Voir  son  œavre,  n'âll 
do  catalogue  do  Jomhert,  et  notre  Icono^ 
graphia  iancta^  bibliolhèqac  Mazarinc,  n* 
478  (G). 

PILEGRIN  oQ  PruGRiN  (saint),  archevéqae 
de  Lorch  en  Bavière  au  xy*  siècle  environ.. 

Représenté  à  la  porte  de  son  palais  rece- 
lant des  envoyés  en  costuoie  de  Polonais. 

Planche  n*  19  de  la  paire  79da  III'  ▼olomc 
dp  la  Bavaria  tanetade  IVadérus.  Sadoler  Ju- 
nior ou  Senior  scdlpsit;  et  daas  notre  Ico- 
nogrnphia  saneta^  citée  ci-dessus. 

PirmAS  (saint) ,  de  Sçythie  «  disciple  de 
saint  André,  apôtre  et  martyr  au  r'  siècle. 
Bonoré  le  20  janvier. 

Représenté  attaché  à  un  poteau  sur  un 
étang  glacé,  sur  lequel  il  mourut  lentement 
<in  milieu  dp  grandes  douleurs.  JUenotogium 
Çrœcorum,  figure  page  124  du  IV  volume. 

PIpNIOS  ou  PiONB  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr à  Smyrne  au  m*  siècle,  bonoré  le  1*'  fé- 
vrier on  le  5  avril. 

Représenté  attaché  à  une  crois  plantée  au 
viilieu  d'un  bûcher  ardente,  A.  Wierix  inv., 
.SLculpsit.  Voir  son  œuvre,  et  dans  notre  Ico'^ 
nographia  saneta^  citée  plus  haut. 

Cette  Qgore  est  dans  un  des  médaillons 
qui  entourent  celle  de  Jésus-Christ  en  croix. 
Voir  le  n*  2  an  nom  Colliop.us^  avec  lequel 
on  Ta  réunie. 

PlRMINlUS[ll(salnt),ap«trederAllemagne 
et  de  TAIsace  au  vi;i*  siècle,  fondateur  de 
plusieurs  monastères.  A  ses  pieds  plusieurs 
vipères.  Bavaria  saneta  de  Radérus,  in-folio, 
planche  XXIII,  ou  page  57  du  1"  volunie;. 
rt  celle  de  la  page  145  du  livre  de  Stengéliusi 
Jmagifies  ianctorum  ordinis  taneli  Bénédictin 
1  voîome  in-12^  Angsbourg,  1628.  Aux.  pi^ds 
do  saint  on  voit  également  plusieurs  cou- 
leuvres on  vipères  qui  infestaient  qne  lie  du 
Rhin,  et  dont  il  fut  le  destructeur.  Sa  fête 
an  3  novembre  à  Gémpnd  (2). 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  XIX,  fol. 
146,  et  dans  X^CaUniariu^  Ben.edieiinum  (3) 
de  Ranbeck  ,  où  il  est  aussi  représenté  fai- 
sant sortir  miracqleusenieot  une  source  de 
terre.  Dmbach  inv.  Sans  nom  de  graveur. 

PLAGIDAS  (saint)  [4],  premier  nom  de 
saint  ED9T4CHB.  Voir  A  ce  dernier  nom. 

PLACIDE  (saint),  moine,  disciple  de  saint 
Bf nott  (vi*  siècle)  et  martyr  en  Sicile,  ho- 
noré le  ii  octobre. 

Représenté  à  genoux  près  le  trône  de  la 
sainte  Vierge.  Fresque  du  xiv*  s'ècle  ASan- 
Snblaco*  D'Agiocourt  (Peiutore]|  planche 
XXVI,  n*  2, 

Représenté  retiré  de  Teau  oi!i  il  se  noyait 

la  liberté  de  penser,  se  doaner  les  honneurs  d^auç 
fausse  tolér^ince. 

(I  )  Ou  Pyrmin  ;  nomnié  sassi  Pn-minui. 

<i)  Au  diocèie  de  Metz  {Martyrologmm  pmiiefue). 

(3)  Voir  aux  suppléments  la  ooie  sur  cet  ouvrage 
iroporunt. 

(4)  Voir  le  texte  de  VHUtoJre  de  la  pdntmre  eur 
tem'S  m  Frunte^  par  le  comte  de  Lasleyrie,  \  vei. 
iii«|9   |iage  71,  f>à  se  trouve  la  légende. 


par  saint  Maor  qpi  lui.tcnd'sa  main.  Sébas- 
tien Lccltsrc  inv.,  feeit.  Voir  son  œuvre,  n* 
211,  pour  une  Yie^dei  êainti^  A  la  date  in-* 
diquée. 

Le  même  sujet  par  un  graveur  anony- 
me. Voir  notre  leonographia  ianctOf  citée 
plus  bas. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  une 
palme*  Herman  Weyen  fecit. 

Le  même,  représenté  torturé.  CaUot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  (Fies  de$  saints)  au  &. 
octobre»  et  le  folio  147  du  XIX'  volume  de 
la  Collection  des  saints  dn  cabinet  des.estam* 
pes  de  Paris. 

Le  même,  recevant  de  la  sainte  Vierge  un 
lis  et  une  couronne  de  saint  Joseph,  tandis 
que  l'enfant  Jésus  lui  présente  sa  croix. 
Herman  Weyen  inv.  Voir  son  œuvre. 

Quelques  autres  figures  du  môme  saint  ^ 
dans  notre  leonographia  sancla,  etc. 

Le  même,  représenté  ayant  la  langue  cou* 
pée.  General  Légende  der  Eeiligen^  on  Lé* 
gende  générale  des  saints^  etc.  Anvers,  16i9. 
Voir  la  figure  au  5  octobre. 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel,  la 

Soitrine  percée  d'un  glaive,  donnant  la  main 
on  ange  qui  reçoit  son  sang  dans  un  ca«^ 
lice,  etc.  Figure  de  la  page  137  dn  livre, 
de  Stengelius»  Imagines  sanctorwn  ordinis 
sancti  Benedictif  i  vol.  in-12.  Augsboorg, 
1628. 

PLACIDE  (sainte),  vierge  et  martvre  (5), 
au  V*  siècle.  Honorée  le  21  octobre  4  Colo*  . 

Ïne.  Le  Corrège  pinx.,  J.-B.  VaniH  sculps. 
oit  leurs  œuvres. 

La  même,  tenant  une  palme  ^t  un  livre.  . 
Théodore  Van  Merlen  sculp^sit.  Collection, 
de  gravures,  bibliothèque  H^zarine,  io-folip,. 
n'  4778  (38).  Voir  la  figure^folio  58. 

La  même,  tenatft  une  palme.  Sans  nomde> 
graveurs.  Mêmes  colleolion  et  folio. 

PLATON  (saint),  jeune  chrétien  de  Ga|a-p., 
tic,  sans  profession  connue,  martyr  au  vf* 
siècle,  honoré  le  2^2  juillet  dans  TEglise  la- 
tine, et  le  18  novembre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Représenté. décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures,  le  fer,  le  feu,  écorché  tK, 
etc.  Menologium  Grœcorumf  ligure  page 
195  du  !'.'  volume. 

PLADTÎLLE  (sainte),  femme  d'un  consul, 
martyre  (6)  au  i^'  siècle,  honorée  le  20. 
n\aj. 

Beprésenlée  flagellée,  torturée  et  enfin  dé- 
capitée. Tempesta  fecit.  Folio  30  du  vi*  vo«. 
Ictme  de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PLËCTRDDB  (sainte)^ fille  de  Pépin  Hé-. 
risial,  maire  dn.  palais  au  vu*  siècle.  Bava-  * 
ria  saneta,  tome  II,  planche  IX,  page  43.  Et 

(5)  Présumée  Tune  des  compagnes  de  sainte  Ur- 
sule de  Cologne. 

(6)  Le  peintre  ou  le  grarenr  s  fait  erreur,  atienda 
qpe  cette  sainte  n'est  portée  comme  martyre  dans  ^ 
aucun  des  martyrologes  que  nous  avons  vus,  qui^ 
tous  disent  que  sainte  Plautilie,  mère  de  sainte  Fls-^ 
vie-DomitllIe,  est  morte  k  home,  en  paii.  Sur  cette 
sainte,  voir  rouvrage  de  Gatlonius,  de  ifa/roatfuM^ 
rem:fnif. 


505 


rot, 


]a  planche X^XTCIII  de  la  suite  des  Saints  et 
sainiei  de  In  'famille  de  Maœimilien^  gravures 
en  bois,  de  1517  â  1519,  d*après  on  parHans 
Btirgmaîer.  Représenlée  debout,  tenant  un 
chapelet. 

On  la  représente  aussi  la  main  appuyée 
sur  une  petite  église.  R.  Sadeler  fecit.  Voir 
ses  œuvres. 

La  même,  représentée  debout,  tenant  un  < 
phylactère   portant  une  Inscription.  Belle 
sculpture    de  son    tombeau    dans   Téglise 
Sainte-Marie-dn-Capitole  à  Cologne,  plan-* 
che  CLXV  de  {^Univers  pUtofe$que  de  Didot 
{Hittoire  de  France),  et  notre  tconographia  • 
soneta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

POL  DR  LÉON  (saint).  Voir  à  Paul 

POLIANDS  on  Polibit  (saint),  évéque  (1) 
et  martvr  au  m*  siècle,  honoré  le  10  septem* 
bre  en  Afrique,  où  il  mourut, 

Keprésenlé  travaillant  dans  une  carrière 
de  pieifres.  Gallot  inv,,  fecit.  Voir  son  œuvre 
{Vies  des  saint»)^  à  la  date  indiquée  ;  et  U  fi- 

J^ure  du  folio  ikS  du  XIX*  volume'de  la  Col- . 
ection  des  saints  du  cabinet  des  estampes, de 
Paris. 

POLICRONIUS  (saint),  évéque  de  Baby- 
lone  et  martyr  au  nr  siècle,  en  Perse,  ho- 
noré le  17  février. 

Représenté  lapidé.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
•on  œuvre  (Vies  det  tainis)^  à  la  date  fndi- 
qaée,  et  le  folio  149  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  PariSj 

Le  Martyrologe  unhenel  dit  textuellement 
que  le  saint  fut  frappé  à  grands  coups  de 
pierre  sur  la  bouche,  el  qu'il  expira  en  le* 
vant  les  mains  au  ciel. 

POLYCARPB  (saint),  évéque  et  martyr; 
au  II*  siècle,  honoré  le  26  mars  à  Smyrne  (2j, 
Aeiasanctorum  des  Bollandistes,  tome  1*'  du 
mois  de  mai,  planche  de  février,  figure  du 
83  dudit. 

Autre  figure  de  cet  évéque,  tirée  du  mu- 
sée de  Ravenne,  publiée  par  Bianchini,  Z>e« 
monstratio  historiée  ecetesiasticŒj  in*fol., 
tome  m,  planche  III,  n*  54  (ii*  siècle),  et  le 
texte  page  625,  même  n*;  ou  dans  Ciampini 
Yetéra  Monumenta^  tome  H,  planche  XXV 
de  la  page  95.  Voir  la  figure  n*  17. 

Son  martyre.  Planche  lit  de  la  suite  des 

Seintnrés  de  Tégiise  Saint-Etienne-le-Rond 
Rome,  par  J.-B.  Circiniano,  dit  Poméran- 
cio,  gravé  par  Ant.  Tempesta.  Voir  Tœuvre 
du  peintre,  et  notre  Iconographia  ianelût 
bibliothèque  Mazarioe,  n*  4778  (G). 

Représenté  poussé  par  un  soldat  vers  un 
foyer  ardent.  Menologium  Gracorum^  figure 
page  206  du  II*  volume. 
Le  même,  représenté  ayant  un  glaive  en- 

(I)  De  Milée,  en  Numidie,  nommée  aussi  Miléve  ou 
Milieu,  llilévi  (.tfi7iim,  ÈiHevis^  Milevum)^  ë^èché  en 
Afrique,  sur  la  rivière  d'Ampsague  (Topographie  des 
êainli,  par  Baillet). 

gi  li  est  étonnant  que  les  Grecs  célèbrent  sa  féie 
février,  qui,  dans  TEglise  laline,  est  le  jour  de 
saint  Polycarpe,  préire  à  Rome,  comme  si  TËgilse 
grecque  conrondait  les  deui  t»aiius  en  un  seul. 

(3)  On  nomme  ainsi  les  sainu  dont  la  fêle  n*esi 
pas  désignée  dans  le  martyrologe  ou  dont  le  aalalice 
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foncé  dans  le  bas-ven(re;  il  tient  une  palme. 
Cl.  Mallery  sculps.  Voir  son  œuvret,  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in•^,  pièce  do  folio  59. , 
.  Martyre  de  cet  évéque  sous  le  règne  de 
Tempereor  Vérus.  Les  flammes  dans  les- 
quelles on  l'avait  condamné  à  p^rir,  s'écar-*' 
tant  miraculeusement  de  son  corps,  un  soU 
dat  le  tue  d'un  coup  d'épée. 

Voir  la  suite  des  saints  et  martyrs,  gra-^ 
Tée  par  Ant.  Tempesta,  d'après  les  peintures 
de  Circiniano,  in-4*,  publié  par  Cavalieriis. 
Pour  le  titre,  voir  au  mot  Saints,  n^35• 

Voir  aussi  le  folio  150  du  XIX*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  une  pièce  de  Caliot  qui  re-, 
présente  ion  supplice. 

Autre  gravnrç  signée  V.  Luykcn  invenil,, 
fecit,  représentant  son  martyre.  Voir  notre 
Iconographia  tanclot  citée  ci-dessus. 

POLYCROSNE  ou  Poltchronb  (saint),  so^ 
litairé  de  Syrie  au  v'  siècle.  Le  jour  où  il  est 
honoré  dans  l'Eglise  n'est  pas  indiqué,  il  est . 
même  pôrtéau  notnbre  des  Aémires  (3j,  dans 
le  Martyrologe  universel  deChastelain,iu4'*» 
page  880, 

Représenté  portant  un  tronc  d*arbre  sur 
ses  épaules,  par  pénitence,  pendant  la  nuit«  * 
lorsqu'il  priait  et  qu*il  était  seul  (&). 

Voir  uoire  Iconographia  sancla^  bibliothi:-  , 
que  Mazarine,   n**  4778  (G),  et   dans  la  F  te 
des  Pires  d'Orient  par  Bourgoin  de  Villerme, 
tom.  H,  pag.  50.  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage 
la  liste  des  Ggures. 

POLYEDCTE  (saint),  martyr.  Debout,  cos 
tume  romain,  Ogure  n"*  9  de  la  planche  de( 
saints  de  janvier  d'un  calendrier  grec  publia 
dans  les  ilcira  sanctorum  des  Bollandistes 
tome  l*'du  mois  de  mai.  C*est  peut-être  celui 
qui  souffrit  lemartyreau  m'siècle,  et  est  ho- 
noré en  Arménie  le  7  janvier  ou  le  13  fé 
vrier. 

Faute  de  connaître  par  quel  genre  de  sup 
plice  il  est  mort,  on  ooit  le  représenter  de 
bout,  tenant  la  palme  du  martyre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom 
nrtartyr  à  Césarée,  nous  ignorons  dans  quel 
siècle,  mais  honoré  le  19  décembre  daus 
l'Eglise  grecque. 

Représenté  dans  une  fournaise  ardente^ 
Menologium  G rœcorum^  miniature  du  iV  êié* 
cle.  Voir  page  k2  do  II*  volume. 

Autre,  martyr  en  Arménie  au  ni*  aiède^ 
honoré  le  9  janvier.  Il  est  représenté  déca- 
pité. Menologium  Grœcorum^  page  89  du  11* 
volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  endormi, 
voyant  Jésus-Christ  qui  lui  présente  un  vé-» 
tentent  d*oue  étoffe  précieuse,  figure  du  boo^ 
heur  de  la  vie  éternelle.  Voir  la  légende. 

(ou  le  jour  de  la  mort)  n'a  pas  été  trouvé.  Le  mol 
Aémère  vient  de  deux  roots  grecs ,  «  privatif,  et 
lèjiipaf  jour,  qui  msnque  de  jour.  On  doii  à  Tabbé 
Cliasielsln  un  Caialogue  irèsréieodu  des  saints  qui 
sept  raingéi  dans  ceiu»  catégorie.  Voir  pages  74a  à 
937  de  son  Martyrologe  universel ^  1  vol.  in«4*. 

(4)  C*est  donc  à  ton  que  le  graveur  ou  le  peintre 
represenie  le  saint  exerçant  son  genre  de  pénitence 
en  présence  d'un  autre  solitaire  qui  lui  tait  la  teo«i 
turc. 
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Le  Mttrtyr<dogium  parm«rtl#  donnar'  le 
iaint  Polyeucte  éç  Gésarée  à  la  date  da  21 
mai.  ($ècle  iocertaio.} 

POLYXÈNE  (fiainte),  sœer  de  aainte  Xao-» 
4ippe,  toole9.  deux  disciples  de^  saint  PaoL^ 
au  1*'  siècle  ;  honorées  le  23  septembre  en 
£spagne. 

Représentées  tontes  denv  debont,  près 
d'une  église  on  d'un  coovent,  dans  rattiiude 
de  la  prière.  Figuros  du  Menologium  Gra^ 
corum^  page  65  da  I"  volume.    ' 

PONCIA  ou  Pons  (sainte),  religieuse,  fille 
de  saint  Gilbert  et  de  sainte  Pétronille.  A 
genoux  devant  Tenfant  Jésus,  et  lui  oRVant 
des  fleurs.  Voir  au  nom  Gilbert  (saint). 

Celte  sainte  vivait  au  xiir  siècle,  et  fut  ab- 
besse  d'un  monastère  de  religieuses  de  i'or^ 
dre  de  Prémontré.  Elle  mourut  à  Aubelerref 
aur  les  conOns  de  l'Auvergne  ;  elle  j  est  bo^ 
aorée.le  20  mai. 

PONTIKN  (saint J,  à  Spolelte,*  martyr  an 
IV  siècle^,  honoré  le  19  jan?ier. 

Représenté  au  milieu  de  l'arène,  entouré 
de  Uoivs  qui  1^  respectent  et  lèchent  ses 
pieds.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
muvre  (Ftes  d$$  Muintt)^  n<>  211, ii  la  date  in- 
diquée. 

On  peut  aussi  le  représenter  flagellé,  ou 
marchant  au  milieu  de  charbons  ardents 
sans  en  ressentir  de  mal,  et  visité  dans  sa 
prison  par  plusieurs  anges  qui  viennent  Vj 
fortifier.  Puis  couvert  de  plomb  fondu,  qui 
fot  pour  le  saint  comme  un  bain  Tafralchis- 
sant.  Lassé  de. le  tourmenter  inutilement,  le 
juge  lui  flt  trancher  la  tète,  ce  qui  consomma 
Sun  martyre. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  $aneta 
la  planche  gravée  par  Séb.  Leclerc. 

POPLIE  ou  Publie  (sainte)..  Voir  à  ce 
nom. 

PPPO  ou  PopoN  (saint),  archevêque  de 
Trêves  au  xr  siècle,  honoré  le  16  juin  dans 
cette  ville. 

Représenté  debout,  en  habits  pontiflcaux, 
et  bénissant.  Figure  n*  7  de  la  planche  gra- 
vée sur  bois,  par  Alber  Durer,  n"*  116  de  son 
œuvre,  par  Bartsch..  Voir  au  mot  Patrons 
DES  VILLES,  notre  Iconographia  fancla,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n  VliS  (G). 

Le  même,  debout,  la  tête  nimbée,  repré- 
senté sur  une  peinture  à  fresque  de  l'église 
d*Aquilée.  Gravé  dans  les  Antichita  d'Aaui^ 
teia  de  GiandomenicoBertoli|iu-f%  pag.369, 
la  3*  figure  à  main  gauche. 

Le  même,  debout,  représenté  brûlant 
comme  une  robe  de  femme  au-dessus  d'un 
brasier.  Planche  8^  de  la  suite  des  Saints  d$ 
la  famille  de  Maximilien  d* Autriche ,  in-f% 
gravure  en  bois,  d'après  les  dessins  de  Burg* 
maier,  vers  1519. 

POKGHAIRË  (saint),  deuxième  abbé  de 
Lérins  an  viir  siècle,  honoré  le  12  août.  Re- 
présenté tenant  une  crosse  et  une  palme, 
comme  martyr.  Voir  le  titre  de  Touvrag^^, 
Chronologiû  sanctorum  et  aiiorum  illustrium 
tirorum  sacrœ  insulœ  Lerinensis^  petit  in-^, 
par  Vincenlio  Barrali  Salerno.  ierinemis^ 
1613. 

On  peut  aussi  le  représenter  massacre 
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avec  Ions  ses  moines  par  les  Sarrasins  qui 
détruisirent  le  monastère. 
*  PORPHYRE  (saint)  de  Thessaleniqde,  évê- 
qne  de  Gaia,  au  v*  siècle,  honoré  le  26  fé- 
vrier. i4c/a  sanctorum  de»  Bollandistes, 
tome  J''  du  mois  de  mai,  pldnche  du  mois  éé 
février,  figura  n*  26. 

Le  même,  figure  debout,  tenant  an  livré 
fefmé.  M^qiaturedu  Menologiumfirœcorum^ 
folio  213  du  II*  volume  de  l'édition  latine  du 
cardinal  Albani.' 

On  peut  le  représenter  renversant  l'idola 
ftt  le  temple  de  Marnas,  et  le  changeant  eu, 
église. 

On  peut  aussi  le  représenter  travaillant  de^ 
ces  mains  (il  cousait  despeàai)  pour  se 
nourrir  et  les  pauvres  ânee  lui. 

PORPHYRE  (saint) ,  comédien  converti 
(iv*  siècle),  honoré  le  15  septembre. 

Représenté  foulant  aux  pirds  an  masque 
de  théâtre,  en  présence  deTemperenr  Juliea 
TA  postât.  Sébastien  Leclerc  invenit,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  à  la  date  iisdiquéc, 
et  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio^, 
thèque  Mazarine,  n^^VllS  (G),  et  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représenté  décap.it^.  Menologium  Grœco: 
rum^  figure  page  <^3. du  I*^ volume. 

PORPHYRE  (saint),  de  la  ville  de  Magné* 
sie,  licteur,  puis  martyr  (époque  inconnue). 
Honoré  le  10  février. 

Représenté  décapité  pour  s'être  déclaré 
chrétien,  étant  étonné  de  la  constance  des 
martyrs.  A/ eno/o(/tum  Graxirum^  figure  page 
178  du  II*  volume. 

.  PORPHYRE  (saint),  de  la  ville  d'Bphèse, 
acteur  sous  le  règne  d'Aurélicn,  et  martyr  à 
Gésarée  au  nr  siècle.  Honoré  le  k  novembre. 

Représenté  .décapité.  Menologium  GrœcO'» 
rum,  figure  page  165  du  \"  volume. 
.  On  peut  aussi  le  représenter  recevant  le 
baptême,  et  des.aQges  qui  le  couvrent  d*un 
vêtement  blanc  en  chantant  ces  paroles  i 
Quiconque  est  baptisé  se  revêt  de  Jésus^Christ. 
Alléluia  (Voir  la  légende). 

PORPHYRE  (saint),  domestique  de  saint 
Pamphile,  et  martyr  avec  son  maître  au  iv* 
siècle;  honoré  le  16  février. 

Plongé  avec  un  autre  dans  une  foqrnais« 
ardente.  Menologium  Grœcorum,  figure  de  la 
page  i9k  du  tome  11% 

On  peut  aussi  le  représenter  arrêté  par 
les  persécuteurs,  au  moment  où  il  cherchait 
les  reliques  de  saint  Pamphile  pour  les  en-r 
sevelir 

PORTUGAIS  (saints). 

On  trouve  une  liste  au>>si  complète  q^iei 
possible  de  leurs  noms  et  des  détails  qui  sy 
rattachent  dans  le  11*  volume  de  l'ouvrage  de< 
J.-B.  de  Castro,  Mappa  de  Portugal  antigo  ef 
moderno;  in-S"*,  Lisbonne,  1763.  Depuis  U* 
page  HO  jusqu'à  182,  ils  sont  classés  par  [)rbo 
vincés  et  par  ordre  alphabétique  des  noms. 
Page  185,  est  un  chapitre  consacré  A  l'ii^dica- 
tion  et  i  l'historique  des  reliques  et  de  leurs, 
reliquaires.  Page  225,  rbap.  7,  consacré  à 
l!histoire  des  images  miraculeuses  vénérées 
en  Portugal»  i  . 
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POSSIDONIUS  (saint),  loHfaftre  an  r  sii- 
c'.e,  honoré  le  16  mai  (1). 

Représenté  dans  sa  solilndr,  iflTrayé  par  la 
Toe  d'un  cavalier  armé  de  pied  en  cap.  Sa* 
deler  fecit  N*  6  dé  la  SHite  des  Ermites  de 
Blarlin  de  Vos,  et  le  folio  15^  da  XIX*  vo- 
lame  de  la  Collection  des  saints  da  cabinet 
dea  eslampea  de  Paris. 

POTAMIENNB  (sainte),  Tierce  et  martyre 
an  ir  siècle,  honorée  le  29  juin. 

Rcpréi^entée  tenant  une  palme.  Adrien 
Coliacrt  fecit.  Figrure  n*  122  d*qn  ?o1ome  de 
grafufes,  bibli.olhèqaeMazarine,  n*^778  (69). 

Vue  à  mi-corps.  Le  Corrége  pinxit,  Ferdl^ 
luind  scnlp^it.  Voir  Fœuvre  du  peintre. 

Debout  ou  assise  tenant  une  palme.  Dans 
le  fond,  son  martyre.  Thomas  de  Lea  fecit. 
hn  même  par  Ad.  Collaërt  et  Jacq.  CalloU 
Voir  leurs  œuvres  et  le  folio  31  du  VI*  vo^ 
>nme  de  la  Colleclîon  des  saintes,  cabincjt 
des  estampes  de  Paris. 

POTENTIEN  (saint),  évoque  de  Sens,  et 
martyr  au  m*  siècle  (2),  honoré  le  31  d^ 
cembre. 

Représenté  tenant  une  de  ses  mains  cou* 

Eée.  Quelquefois  couronné  par  un  anp^e.  Vaq 
ochom  fecit.  Autre  par  Mathéus.Voir  Icors 
œuvres  et  le  folio  ISi-  du  XIX'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des.  estampes 
de  Paris. 

POTENTIENNE  (sainte) ,  vierge  chrétien^ 
ne  (3)  au  ii*  siècle,  honorée  le  19  mai. 

Représentée  faii^ant  enterrer  les  chrétiena 
morts  martyrs.  J.  Callot  fecIt.Voir  son  œuvre 
et  le  folio  32  du  VI*  volume  de  la  Collectioq 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représentée  tenant  un  vase,  au-dessus  du- 
quel elle  semble  presser  un  linge.  C*est  sans 
doute  le  sang  des  martyrs,  recueilli  par  elle. 
Clan'de  Mellan.  Voir  son  œuvre,  tome  I***,  fo- 
lio 73,  cabinet  des  estampes,  etc. 

POTHIN  (saint),  évéque  de  Lyon  au  n* 
siècle,  honoré  le  2  juin  comme  martyr. 
Figure  debout,  d*après  une  mosaïque  de 
Ravenne.  Blanchini ,  Demonstratio  historiœ 
ecclesiaidcœ^  etc.,  tabula  3  sœculi  ii,  n*  26, 
page  615  du  fil*  volume. 

Le  même,  représenté  interrogé  par  lejnge 
sof  son  tribunal. Sébastien  Leclerc  inv., fecit. 
Voir  son  œuvre  n*  211  (Ffe*  des  saints)^  à  la 
date  indiquée,  et  le  folio  157  du  XIX*  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Pari«. 

POURÇAIN  (saint),  abbé  en  Auvergne  an 
Ti*  siècle,  honoré  le  2^  novembre. 

(1)  Dans  le  }tarlyroloiie  unhene!^  le  saint  de  ce 
nom.  si  c*est  bien  le  même,  est  destiné  rnmme  évé- 
qiip  ite  Ca lamas  ei  l^liisiorien  de  la  Vie  do  saiiit  Au- 
giisiiii,  dont  il  fut  Ii9  disciple;  il  est  irés-possible 
qirii  eût  vécu  dans  fa  solitude  avant  d*étre  dans  les 
f»rdres,  ou  même  êvè  |iie. 

{i)  lliie  inscripiimi  rfiroovée  d:ins  pne  crypte,  et 
con»t:iiaiit  J'ëpoqtie  de  son  martyre,  est  gravée  et 
|MibSiée,  plaiiclie  de  la  pa|^  130  du  tome  h'  des 
Voyagti  dam  le  midi  de  la  France^  p^r  Millin.  Il  pa- 
mit  avoir  copié  ceite  précieuse  inscription  plus  eiac- 
lement  que  les  Bénédictins  (M^billon  et  son  compa- 
gnon), qui  la  reproduisent  page  6idu  I*'  voinme  de 
leurs  Fffifff  litiéra^r  s;  de  plus,  Millin  (pfe  129) 


Préservé  d'nn  breuva|(e  empoissonné.  Sé- 
bastien Leclerc,  inv.,  fecil,  pour  une  Vie  des 
8aint$,  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la  date 
Indiquée  rî-des^a«.  Voir  aussi  notre  Icono^ 

Jranhin  #oncla,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
T7»  (G). 

On  remarque  dans  celle  cnmposHIon  nn 
prtit  serpeniao  milieQ  de  la  lh|ueur  répan- 
due à  terre  f  poor  en  ei primer  la  propriété 
fonest». 

PRAXÈDE  (sainte),  fille  do  sénateur  Pa- 
dens  (  II*  siècle  ) ,  honorée  le  21  juillet  à 
Rome. 

Figure  en  bnste, sculptée  snr  In  porte  d*ane 
église  de  sainte  Podenlionne  (^),  sa  sœup, 
à  Rome  (au  ?*  on  vi*  siècle).  K\ie  tient  une 
>ampe  allumée ,  comme  une  vierge  sage. 
Ciampint,  Vettra  Hfonumefiiaf  lome  1*',  plan- 
che XV,  ftgure  n*  3.  Four  le  texte,  voir  page 
27.  Mieux  reproduite  dans  Touvrage  de 
Blanchini,  Dtmonsîralia  hisêoriœ  ecclesiaiii- 
eœ^  etc.,  fa6u/a  1  $œculi  it,  n*  34 ,  et  le  texte 
page  Vl\  du  III*  volume. 

Autre  Ogure debout ,  tenant  une  couronne. 
MosaYqne  du  ii*  siècle.  CiampinI,  même  ou- 
vrage, planebe  XLIX  datomé  11,  et  le  texte 
page  151» 

La  même,  représentée  épongeant  le  sang 
des.  martyrs,  dans  une  place  publique.  J. 
Gallol  in?.,  fecit.Voirson  œuvre  et  la  grande 
Collpclion  des  figures  des  saintes,  cabinel 
des  estampes  à  Paris,  folio  33  du  tome  111. 

La  même ,  sur  un  scoao  de  1980.  Debont , 
tenant  une  palme  et  on  livre.  Duellius  (R.), 
Ereerptageneaiùgico'Mii'oricai  etc.  In-folio^ 
planche  XIX,  figure  252. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  fancta^  ci- 
tée ci-dessus,  et- ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  DtclionnatVe  iconographique  des  manu- 
mentir  etc.,  tome  II*,  cité  ci-dessus. 

PRËJECT  ou  Paix  (saint),  éTêgue  dci  Cler* 
mont  au  vu*  siècle. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom  représenté 
au  25  janvier,  le  crâne  fendu  par  r.n  glaive 
qui  y  est  resté.  Légende  générale  des  sait^ts , 
par  Ribadjneira  et  le  P.  Rosweid,  in-folio. 
Anvers,  16M,  avec  figures. 

Le  même,  représenté  assassiné  près  d*an 
autel.  Voir  la  figura  du  folio  162  du  XIX* 
volume  de  la  Collection  du  cabinet,  des 
estampes  de  Paris. 

On  le  représente  aussi  tenant,  on  livre  et 
la  palme  do  martyre. 

PAÉMONTRÉS  (Ordre  des).  Une  grande 
planche  gravée  par  Corn.  Galje  représenta 

donne  le  plan  de  la  crypte  en  question  dans  Téglis^ 
Saini-Savinien,  à  Sens. 

(S)  Présumée  la  même  que  sainte  Pudentienne^ 
fille  du  sénateur  Puilens.  Voir  le  Martyrologe  Knîver- 
sel  de  Cbastelatn,  le  Catatogus  sanetarum  de  Fer- 
rari, etc. 

(4)  M.  rabbé  Gerliet,  page  488  et  soi  vantes  da 
|«r  volume  de  son  ouvrage  :  Esquiise  de  Home  ckré'^ 
tiennet  donne  quelfues  détails  sur  le  transport  dea 
reliques  de  la  sainte  dans  les  Catacombes  de  Roroe.^ 
Sur  réglise  qui  porte  sou  nom,  voir  page  277  (note  3), 
du  I*'  velume  de  notre  Dictionnaire  ieonographiqufi 
des  monufitenti  de  Cantiqnité  ehréiienne,  etc. 
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tous  les  saiols  personnaf^es  sortis  de  ccUe 
insliliHion,  fondée  aa  su*  siècle  par  saiol 
Norberl.  Voir  à  ce  nom. 

PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
AU  TEMPLE,  fêle  célébrée  le  âl  novem- 
bre (1). 

Miniature  da  M$nologium  Grœcorum  de 
l'empereqr  Batile,  denzième  du  nom,  dit 
Porphyrogénète ,  entre  le  ix*  et  le  x*  ssiècle. 
Yolr  la  fljçare  page  20b  do  1"  volume  de  Té- 
daion  publiée  par  le  cardinal  Albani. 

Représentée  reçue  par  le  grand  prêtre  au 
pied  de  Taotel.  Derrière  elle  saint  Joachini 
et  sainte  Anne.  Dans  le  sanctuaire,  derrière 
1  autel,  la  jeune  Vierge,  posée  comme  sur  un 
massif  de  pierre,  est  nourrie  par  un  ange 
jusqu'à  rage  de  douze  ans. 

Celte  miniature  est  reproduite  par  d'Agio- 
court,  Uistoiu  de  Catt  (Peinture),  planche 
XXXI,  II*  IL 

Blême  sujet.  Vitrail  du  xv*  siècle  à  l'église 
«'e  Walbourg  (Uainaut),  planche  LV  de 
VHUtoirê  de  la  peinture  tur  verre^  1  vol.  in- 
folio  ,  par  le  comte  de  Lasteyrie.  On  y  re-- 
marque  une  très-belle  figure  de  sainte  Anne 
del>oot^ 

Qelle  fresque  de  Thaddéo  Gaddi  (xiv*  siè- 
r\e)^  à  l'église  Sainte  Croix  de  Jérusalem. 
Voir  Tceuvre  du  peintre,  et  dans  notre  /co- 
nographia  saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
W78(G). 

Autres  compositions  du  même  sujet,  dans 
DOire  Dietionnaire  iconographique  des  tno^ 
numeniê,  tome  II,  page  278. 

PUÊ3ENTATI0N  DE  JÉSUS-CHRIST  AU 
TEMPLE,  et  Pueification  pa  la  saiiitb 
ViBBGi.  Ces  deux  fêtes  réunies  sont  célè* 
brées  le  2  février. 

Ce  double  sujet  (2)  est  très-bien  rendu 
dans  une  des  miniatures  du  Menoleaium 
iSrœçorum  de  Teropereur  Basile  (cite  ci- 
dessus),  reproduite  page  ISV  du  U*  volume 
de  l'édition  in-ifolio  par  le  cardinal  Albani. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  saneta^ 
citée  plus  haut,  une  copie  de  cette  minia*. 
lure. 

Le  même  sujet  parait  représenté  sur  l'nu 
des  bas- reliefs  de  la  grande  chAs^e  Notre- 
Dame  d'Aix-la-Chapelle,  magnifique  ou- 
vrage d'orfèvrerie  du  xiii*  siècle  ou  envi-* 
ron,  publié  par  les  PP.  Arthur  Martin  et 
C-  Cahier,  prêtres,  dans  le  1*^  volume  des 
Mélangée  d'archéologie,  etc.,  in-4*.  Paris, 
18V7-i848. 

^  Attire  représentation  de  ce  sujet,  d'après 
nue  mosaïque  de  la  basilique  Libérienne  ou 
de  Sainte-Marie-Majeure.  Blaochini,  De-non» 
êtratio  hittoriœ  ecelesiasticœ ,  tabula  2  S(r- 
culi  I,  n*  5,  page  218  du  11*  volume. 

Autre,  d'après  un  calendrier  grec  manus- 
crit du  XII'  ou  xi.i*  siècle,  publié  par  les  Vol- 
landistes,  Acta  eanetorum^  tome  I  du  mois  de 
mai,  planche  de  février,  figure  n*  2. 

(I)  On  sait  que  celte  circonstance  de  la  vie  de  la 
sainte  Vierge  ne  clevinl  une  fêle  qu'en  1585  )  Rome, 
et  fut  ailooiée  depuis  par  le  reste  de  la  chréllenié. 

(i)  Molanus  ne  dit  rien  sur  la  manière  de  le  re- 
présenter. Il  cite  seulement  U'  e  hrnderie  de  vête- 
ment qui  en  oflra:!  mie  image.  Voir  page  45,  Hitlo- 


Sculpture  des  portes  de  l'église  Saint-Paul- 
bors-les«Murs.  Même  sujet  Ciamptni,  Vftera 
MonumentaAome  I,  planche  XXXV;  d*Agin« 
court  (SeulpiureU  planche  XIV,  n*  19* 

Sculpture  en  ivoire*  diptyque  du  xiv  ou 
XV*  siècle.  Musée  de  Cluny ,  a  Paris ,  Album 
Dnsommerard,  planche  XX  de  la  2*  série. 
Voir  aussi  noire  Iconographia  ^  citée  plua 
haut. 

Même  sujet,  composition  de  Sébastien  Le- 
clerc  invenil,  fecit*  Voir  son  œuvre  n*  211, 
figure  pour  une  Viedee  sainte^  à  la  date  indi-» 
quée  CHdessus. 

La  Présentation  au  tempel.  Raphaël  delin..^ 
Colle  pinx.  Graveur  anonyme. 

Même  sujet  par  le  Tintoret,  eau  forte  de 
Fragonard. 

Le  mê  re,  par  Eostache  Lesueur,  Claude 
Duflos  sculpsit. 

Très-belle  composition  de  Fra  Bartholo- 
meo  de  Saint-Marc,  moine,  peintre  au  xv* 
siècle,  exécutée  dans  la  sacristie  de  Saint- 
Marc,  à  Florence,  et  gravée  par  Aug.  Cam- 
panella.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  gra* 
yeur. 

Le  même  sujet.  Rubens  pinxit.  Voir  sou 
œuvre  et  celle  de  ses  graveurs.  Réduit  par 
C.  Normand  pour  les  Annalee  du  mutée  Lan* 
don,  tome  XI,  planche  12. 

Grande  composiliou  du  peintre  Mignard. 
Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Jean  Jourenet.  Voir  son  œuvre. 

Autres  par  divers  artistes.  Voir  noire  7eo- 
nographia  saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Le  même  sujet  par  Bernard  Passari,  gravé 
par  Wierix,  pour  une  Vie  de  Jésus-Christ 

yubliée  par  Jérôme  Natalis,  de  la  société  de 
ésus,  1  vol.  in-folio. 

Voir  aussi  les  collections  de  figures  du 
Njouvean  Testament,  formées  au  caDinet  des 
estampes  de  Paris,  7  volumes  in-folio. 

PRÉTEDIl  et  PRO-PRÉTEUR  qui  se  con- 
vertissent en  voyant  la  constance  des  mar- 
tyrs et  deviennent  martyrs  eux-mêmes. 

Voir  h'viLASius  et  Maiimc. 

PRIMDS  (saint),  martyr.  Figure  debout, 
tenant  un  livre  roulé. MosaYqoe  du  vu*  siècltt, 
Ciampini,  Vêlera  Monumenta^  tome  11,  plan- 
che XXXII,  et  page  112  do  texte. 

Le  même  ou  un  autre  de  ce  nom,  martyr 
avec  saint  Félicien  au  m*  siècle,  honoré  le 
9  juin.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecil. Voir  son 
œovre  n*  211, figures  pour  une  Vie  des  saints. 
Voir  à  la  date  indiqn.ée,  et  noire /cono^rap/i/a 
scrnefa,  bibliothèque  Mazarine,  n**  4778   (G)« 

Il  y  est  représenté  endurant  le  supplice  du 
plomb  fondu  versé  dans  la  bouche. 

Le  même  en  prison,  ou  il  est  visité  par  un 
ange.  Callot  inv.,  fecit.Voir  son  œu,vre  {Viee 
des  saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  158 
du  XIX*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ria  imaginum  sacrarum.  On  trouve  plus  de  détails  k 
re  sujet  dans  le  l"  volume  de  Touvrage  (sans  nom 
d*auleur)  intitulé  :  Obtervaiiom  hiiloriques  ei  critiquée 
sur  les  erreurs  des  peintres^  ric,  in-i2.  Paris.  l)e-< 
bure,  1761.  Voir  |>age  i\6. 
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PRINCINNUS  [1]  (•aint),  martyr  an  ti* 
siècle,  hônoriè  comme  tel  à  Hérisson  (2),  prè« 
Yvrai  (Botirl>onnaî8),  le  12  not embre. 

Représenté  tenant,  comme  saint  Denis,  en- 
Ure  ses  mains  sa  tête  tranchée.  Voir  le  firon* 
lîspice  d*on  HVre  intitolé  ;  Àntiquitéê  du 
prieuré  de  Sou^igny  en  Bourbonnais^  oà  est 
montré  tepauvoirdei eaints^^t.,  1  vol.  in-lS, 
par  J.  Sébast.  Marcaille.  Moulins,  1610. 

PRISCILLE  [3]  (sainte),  femme  dn  comé- 
dien Aquiia,  leos  deux  coiifettls  par  saint 
Paul  et  martyrs  an  I*'  siècle. 

Représentée  décapitée  avec  son  mari,  Meifo- 
logium  Grœç,orumf  Bgure  du  folio  185  du  II* 
volume.  • 

'  On  peat  aussi  les  représenter  baptisés 
par  saint  Paul  ou  raccompagnant  dans  ses 
rourses  apostoliques  et  Taîdant  de  tous  leurs 
moyens. 

PRISQUB  (saint)  de  Phrygle,  époqve  iiv- 
certaifie;  martyr,  honoré  le  20  on  21  sep^ 
tembre  suivant  la  Ktufgiefçrecqoe  ou  latine, 
'  Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res. Menologium  àrœeorum,  Qgure  page  59 
du  P'  volume. 

PRISQDR  (sainte),  martyre  à  Rome  ao 
v  siècle,  honorée  le  18  janvier.  Baptisée  par 
saint  Pierre.  Jean  Baglloni  inv.,  Robert  el 
Lesueur  sculps.  Voir  leur  œuvre. 

La  même.  Corneille  Galle  Tecit.  ^  Civ.F» 
înv.  Voir  son  œuvre. 

Autre',  gravée  par  R.  Sadelor  d*aprè8 
Martin  dé  Vos.  , 

Autre,  représentée  tenant  une  épée.  Près 
d*e!le  deux  lions.  Légnde  générale  des  sainte, 
lUbadineira  et  Rosweid,  in-r*.  Anvers,  16^9 
(18  janvier).     . 

La  même,  par  difTérenls  artistes.  Voir  le 
folio  3k  du  VI;  volume  de  la  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  pièces  par  J,  Callot,  Adrirn  Col- 
laëri,  Thom.  de  Leu,  Sadeler,  Antoine  Tem- 
pesle.  Voir  les  Tolios  35  et  36  du  même 
volume.  Près  de  cette  flgure  un  couperet,  des 
verges  ;  à  terre  une  palme,  etc.,  symboles 
de  son  martyre. 

La  même,  refusant  de  sacrlder  aux  idoles 
dans  un  temple»  Sebastien  Leclerc  invenit, 
fecit.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  figure  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  S^778  (G). 

La  même,  se  laissant  plutôt  brûler  la  main 
où  Ton  a  posé  des  grains  d*eocens,  que  de 

(1)  Ou  Prîncipin.  Son  eorp^  est  dans  réglisa  de 
Souvigny.  Mariyrolege  unieenel  de  Cliasielain. 
'  (^)  L'église  paroissiale  de  ce  lieu  porte  le  nom  du  - 
suint.  Même  ouvrage. 

(3)  Il  y  a  trois  saintes  de  ce  nom  dans  les  marty- 
rologes ;  nous  ignorons  à  laquelle  (te  ces  trois  la  ville 
de  Rome  ,doit  les  célèbres  Catacombes  qui  portent  le 
nom  d*une  de' ces  saintes,  el  dans  lesquelles  tant  de 
Corps  de  martyrs  entêté  recueillis.  M.  I*abbé  Gerbet, 
pikge  182  el  suivantes  du  t«'  volume  de  sort  ouvrage. 
Esquisse  de  Rome  ehrétienne^  donne  des  déiails  1res- 
étendus  sur  rimpoi'tance  de  ces  Catacombes,  et  leur 
disposition,  comme  une  ville  sous  une  autre  ville. 

(4)  Dans  la  prison  Mamerline  ou  Tultiane,  que 
quelques  ailleurs  regardent  comme  étant  la  même, 
ce  qui  est  contesté  par  d'autres.  Vnir  les  ciutions 
données  en  grand  nombre  dans  le  savant  ouvrage  de 


Irs  laisser  tomber  sur  TauM  des  faux  dieux. 
Nicolas  de  Poiilj  Inv.,  sculps.,  pour  une  Vie 
des  saints^  in -4-*. 

PRIVAT  (saint),  évêque  de  MeOile  et  n;ir- 
lyr  au  m*  siècle. 

Représenté  tenant  une  masque,  insirumeol 
de  son  martyre. 

General  Légende  der  HeUigen^  oo  Légende 
générale  des  saints^  par  le  P.  Ribadineira  eil 
Rosweid.  Anvers,  1SÎ9.  ia•^.  Voir  la  figure 
du  21  août. 

Le  même,  conduit  en  exil.  Sébastien  Le- 
clerc ÎBv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n»*  211 , 
figures  des  saints  à  la  date  indiquée,  eC  notre 
leonograpkia  saneia^  n*  (778  (G). 

Voir  aussi  le  folio  159  du  XIX*  volume  de 
la  CollectioD  des  saints  du  cabinet  de» 
estampes  de  Parts. 

PRIX  (saint),  évéqoe.  Voir  Préjegt. 

PROBDS  el  ANDRONICDS  (saints),  mar- 
tyrs au  IV*  siècle,  honorés  le  11  ou  12  octobre 
A  Tarse  (Cilicie). 

Représentés  déeapMés  après  plusieurs  ter* 
tnres.  Miniature  du  Menologium  Grœcorum^ 
flgure  page  113  du  1*'  volume» 

Représentés  attachés  i  un  poteau  et  la 
poitrine  percée  d*un  glaive.  Caliotinv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  à  la  date  indiquée,  et  le  folio 
160dd  XIX*  volume  delà  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PROCESSUS  (saint),  nom  d*un  des  soldai! 

f fardions  de  l'apôtre  saint  Pierre  baptisés  par 
ui  {k)  ;  martyrisé  (5)  au  r'  siècle  oe  rEs^iise 
(vers  Tan  68),  il  est  honoré  le  2  juillet  à 
Rome. 

Représenté  étendu  sur  le  chevalet  et  frappé 
A  coups  de  fouets  armés  de  plomb  (6),  on  de 
hagaettes  de  jonc  nommées  esconrges.  — 
Le  Valentin  pinxit.  Voir  sooT  œuvre  et  la 
planche  CCXXdo  IV^  volume  Au  Musée  reli- 
gieux publié  par  Andot.  Paris,  1828  à  1832. 

PROCLDS  (saint),  compagnoa  de  martyre 
du  saint  évéque  ^ahvieh.  Voir  à  ce  nom. 

Autre  saint  du  même  nom,  patriarche  de 
Constanlinople  an  v*  siècle,  honoré  le2ï 
octobre.   . 

Représenté  étendu  mort  sur  un  lîl  de  pa- 
rade prés  la  porte  de  réalise.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  140  dtL 
p'  volume. 

PROCOPE  (saint).  Grec  de  nation,  martyr 
pour  la  défense  des  imaç^es,  au  vu;*  siècle 
sous  le  règne  de  Léon  Tlconomaque. 

Caneellieri,  cité  ci-dessus,  colonne  49l-i92,  notel. 

(5)  Avec  son  compagnon  Harlînianus.  Eiquisee  d^ 
Rome  ekréHinne^  parM.  Tabbé  Gerbet,  in-8*,  tome  !•'» 
p.ige  M,  qui  nous  apprend,  page  164,  avec  les  pla& 
grands  deuils,  l'endroit  où  ces  deux  soldats  furent 
enterrés  avec  autant  d'intérêt  que  si  ces  deux  hom- 
mes obscurs  eussent  été  quelques  grands  princes;, 
nous  y  viiyons,  de  plus,  que  ces  reliques,  de  si  pea 
d*inip(»rtance  ani  yeux  du  monde,  qui  ri'a  jamais 
parlé  d*eux,  furent  placées  à  côté  du  chef  des  apô-* 
très.. — C'est  ouelque  chose  de  louchant,  dit  Tauteur^ 
que  cette  confraternité  de  la  mort,  qui  réunit  ce  qui 
semble  le  plus  fait  pour  éire  éloigné  Tun  de  Tautre. 

(6)  Sur  ce  genre  dé  supplice,  voir  les  détails  datia. 
l'ouvrage  de  Gallonius  :  de  Cruciaiibus  martyrum^ 
in-4*,  page  511,  et  la  planche  page  103. 
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Figaro  dehoot ,  lenHal  un  livré  roitlé. 
Menolûffium  Grœeomm,  page  215  du  11'  vo- 
lume..11  y  est  représenté  avec  saint  Basile  de 
Conslanlinople,  aussi  défenseur  des  saintes 
images. 

On  pent  aussi  le  représenter  jeté  en  prison 
et  y  renconlraiit  saint  Basile,  martyr  poor 
la  même  cause. 

PltOCOPE  (saint),  décapolite.  AetasanetO' 
mm  des  Bollandistes,  tome  \**  du  mois  de  mai, 
planché  do  mois  de  février,  figure  n*  27. 

Le  même  on  on  nuire,  abbé  d*nn  rotiTeUt 
de  l'ordre  de  Saint^Dominîqoe  en  Bohême  au 
H'  siècle,  honoré  le  2  avril  (1). 

Représenté  abattant  un  arbre  pour  faire 
sa  cellule  et  ayant  près  de  lui  un  eeirf,  qui  s'y 
était  réfugié  et  à  qui  il  sauta  lii  vie. 

Voir  la  planche  nv  18  dti  11'  yoloroe  de  la 
Vie  des  saints  Pères  d'Occident,  par  de  Ville- 
•fore. 

PROPHÈTES  (les)  [2]. 
'     Représentés  en  mos-a'fques  snr  les  murail- 
les des  Catacombes,  à  Tusage  des  chrétiens 
des  premiers  siècles,  et  sur  leurs  sarcophages. 
Voir  la  longue  série  que  nous  en  donnoifs 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
'fnonumenfs  de  Canlicfuiti  chrétienne  et    du 
moyen  âge.  ln-8*,  Paris,  iSkS,  chei  Leicui, 
' éditeur,  et  dans  le  rolume  sapplémenlairc  de 
ce  Dictionnaire. 

Voir  aussi  dans  le  présent  Dictionnaire,  an 
nom  de  chacun  dea  (yrophètes. 

Les  prophète»  repl*éserrtés  sur  des  vitraux 
do  XII*  au  XVI*  siècle  environ,  à  la  cathédrale 
de  Bourges,  à  celle  de  Sens,  de  Trojres,  de 
Strasbourg,  d'Auch,  et  bien  d'autres  dont 
nous  indiquons  les  publications   à   Tarticle 

Vitraux  dans  notre  Dtc/ronnaire  des  md« 
numenis.  etc.,  et  ses  Suppléments. 

Suite  de  magnifique^  statues  de  prophè- 
tes, etc.,  srulplées  parB.  BandrnelK  et  Jeati 
Bandiirià  la  cathédrale  de  Florence,  Sainte- 
Marie-aux-fleurs.  Voiries  planches  XVlllâ 
XXVUI,  publiées  par  Jos.  Mèlini^  dans  la 
MetropolilanaFlorentina  illustrata^  iu*4*,  Flo- 
'Ihence,  1820,  chez  l'au^teur-éditeur. 

Aolres  sculptées  sur  la  célèbre  porte  dU 
Baptistère.  Voir  les  indications  que  noos  en 
donnons  au  mut  Porti»  dans  notre  Diction^ 
noire  iconographique  des  monuments,  elc. 

Prophètes  mis  en  parallèle  avec  les  apé« 
'  très  et  tenant  chacun  h  texte  de  leuirs  écrits 
qui  se  rapportent  à  quelqu'une  des  actions 
du  Messie.  Suite  de  douze  planches  in-f*  de 
38  à  39,  dans  on  volume  in-t'^Vieux^MaUres, 
lomfe  IV  E  à'55>  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Fif^uresen  pied  des  grands  et  des  petits  pro- 
phètes en  regard  des  apôtres,  reproduites  en 

(1)  Indiqué  à  celte  date  dans  la  table  des  noms  du 
Martyrologe  unisertel  ;  on  -ne  te  trouve  pas  au  texte 
niéine. 

(2)  On  dit  que  Ton  représente  les  prophètes  tenant 
des  livres  fermés;  tandis  que  les  cvangélisies  tien- 
nent des  livres  ouverts.  Sur  cette  assertion,  voir  ce 
qtae  nous  'disons  au  mot  Evahoélistes,  et  le  texte 
de  i* Iconographie  chrétienne  de  l*abbé  Crosnier.  ln-8*, 
p:ig.  178  et  sulvaniei;,  et  ce  que  dit  le  1^.  Gabier, 
Description  des  vitraux  4e  Bourges,  in-P,  pnge   %i)5. 


couleiirs  d'après  les  miniatures  d*t)n  magni- 
fique <iere  d'heures  manii^erft  dti  xin*  ftiécië, 
appartenant  à4a  Bibliothèque  rue  Richelieu, 
à  Paris,  et  classé  sous  le  n*  R  127,  fonds 
Lavallière.  Ce  beau  manuscrit  est  orné  d'un 
calendrier  qui  a  été  assez  bien  reproduit 

£ar  le  procédé  chromo-lithographique'  cfe 
[M.  BngehnUfein  Graiïi  et  compagnie,  pour 
un  éditeur  anglais,  vers  18^6.  L'exemplaire 
de  ce  calendrier,  provenant  de  notre  biblio- 
Ihèque,  sous  le  n*  72  de  la  3*  série  de  notre 
Catal<igoe  de  gravures,  ou  sous  le  n*  4778 
(G)  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarin^ 
à  Paris,  à  qui  nous  le  dofinotis.    '      ' 

Très-bdle  sufite  de  figuras'  des  prophè- 
tes peintes  à  Monich  et  publiées  dans  Fou- 
vrage  intitulé  :  Fresques  de  ta  chapelle  royale 
de  tous  tes  saints  à  Munich.  1  vol.  in-f*  • 
iriaiimo,  publié  par  tienri  Hcsa-Scbrëmer. 
Munich,  1847. 

Prophètes,  oelirts  p^r  KflcheUAnge  dans 
les  pendentifs  de  ta  basilique  do  Vatican,  gra- 
vés par  Marc-Antoine,  Auilran,  Martin  Rota, 
G.Châteao  et  antres.  Voir  ^oeuvre  du  peintre. 
'  On  y  remarque  Jéréniiey  IsaYe,  Habacod, 
Jonas,  etc.,  etc.  Voir  aussi  à  ces  noms. 

Réunis  autour  de  la  sainte  Vierge,  tenant 
chacun  le  verset  de  leurs  prophéties  qui  con- 
cerne l'annoDCe  de  Meslie. 

Grande  composition  de  Fred.  Zilchéro  ou 
Zuccaro,  gravée  par  Corneille  Galle.  On  y 
voit  MoYse,  IsaYe,  David,  Salomon,  Jérémie, 
Aggée,etc.BibliothèqQeMazarine(<?raottre«), 
nortefeuille  tt*  4778  (38;,  folio  8,  et  emore 
«778  (6S),  folio44,  etdans  Teeuvre  du  peinirt!. 

Dans  le  fond  do  tableau,  on  remarque  les 
divers  emblèmes  qui  servent  à  caractériser  lf*<8 
yertusde  la  sainte  Vierge:  lepalmivrr,lecèdre, 
le  puits,  le  jardin  fermé,  la  maison  dorée,  les 
Oeurs  de  la  solitude  (3),  etc.  On  voit  ausdi 
dans  rencadrement  de  cette  composition  left 
figures  d*Adam  et  d'Eve,  dont  la  faute  a  pro- 
voqué la  venue  du  Messie,  annoncée  parles 
prophèles. 

Très-belle  suhe  des  prophètes  grands  et 
petits  dans  les  diverses  Bibles  ornées  de 
planchés  gravées  parMath.  Mérian,  Léonard 
Gaultier,  Thomas  de  Léo,  les  Sadeler,  Mar- 
tin de  Vos,  les  Wlerix,  etc.  Voir  les  œuvres 
de  chacun  de  ces  maîtres  dans  le  cabinet 
des  estampes  de  l*aris. 

Les  quatre  prophètes  annonçant  la  venue 
du  Sauveur.  Peinture  du  Vatican  par  Raphaël, 
gravure  de  Gulllaome  Château.  Ces  quatre 
prophètes  sont  :  David,  IsaYe,  Uabacuc  et 
Daniel. 

Les  prophèles  de  l'Ancien  Testament.  Sur:e 
de  vingt  pièces.  J.  Stradau  inv.,Théod.  Gaile 
exe.  Voir  leurs  œuvres. 

(3)  Sur  ces  gracieux  emblèmes,  voir  le  livre  inii- 
talé  :  Litaniarum  ac  orationum  The$aurus  la^er^  par  |e 
P.  Tbomus  Sayllius,  de  lïi  compagnie  de  Jésus. 
Bruxelles,  1598,  i  vol.  in-8*  avec  ligures.  Voir  aussi 
ce  que  dit  de  ces  emblèmes  Hugues  de  iSaiiit'-Ylctor, 
tome  II  de  ses  œuvres.  Adiiiirablement  traduit  par 
M.  l'abbé  Texier,paffe  30i  de  son  Mémeire  »ur  ta 
argentieri  et  let  éinaUleur$,  etc.,  inséré  au  Mémoire 
des  antiguaireê  de  VO:e%t,  iii-8%  vol.  de  1842. 
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Suite  de  prophètes  grarés  par  Math.  Mé- 
rian  el  d'autres  pour  la  Bible  dite  de  Kojau- 
mont.  Voir  les  anciennes  éditons. 

Auire  suite  par  Léonard  GiiQltier  pour 
une  Bible  in-f*  intitulée  :La  sainte  BibU  fran» 
çaise  revue  par  le  commandement  du  pape 
Clément  VII^  avec  sommaires  extraite  des 
Annales  de  Baronius^  3  volumes  in-^,  par 
Pierre  Frison  ,  pénitencier  de  l'église  de 
Reims.  Paris,  1621. 

Pour  les  détails  de  chaque  Ggure,  voir  aux 
noms  de  chaque  prophète,  Abdus,  Asios, 
Daniel,  Isaïb,Jérémib,  etc. 

Autres  dans  un  volumede  flgores  de  saints 
W  317  (1070  rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  au  cabinet  des  manus- 
crits. Voir  le  folio  32. 

Plusieurs  Ggures  de  prophètes,  soitréuniSf 
soit  à  leur  nom  particulier  dans  notre  Icono^ 
gràphia  sancta^  au  mot  Prophètes,  et  au  nom 
de  chacun.  Collection  de  l'auteur  de  ce  /^tc- 
tionnaire^  à  la  bibliothèque  Uazarine,  sous 
le  n-  4778  (G).. 

PROSPËK  (saint),  présumé  évéqne,  nous 
Ignorons  de  quelle  ville  (i)  et  a  quelle  épo- 
que. 

Représenté  debout,  tenant  les  insignes 
épiscopaux,  et  foulant  sous  les  pieds  des  hé- 
rétiques dont  les  noms  sont  écrits  sur  leurs 
fronts  ou  sur  leurs  livres.  Voir  l'œuvre  des 
frères  Galle,  tome  11,  folio  88,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PROSPER  (saint).  Plusieurs  saints  de  ce 
nom,  savoir  ;  on  évéque  de  Regge  au  v*  siè- 
cle, honoré  le  25  novembre  ou  le  25  juin  (2). 

Un  autre,  évéque  d'Orléans  an  v«  siècle, 
honoré  le  29  juillet. 

Un  autre,  dit  le  Confesseur,  porté  à  la 
même  date  que  Tévéque  de  Regge  dans  la 
suite  des  saints  publiée  par  Sébastien  Le- 
cierc.  Représente  travaillant  sans  doute  sur 
l'Ecriture  sainte.  Voir  sun  œuvre,  n*  211, 
figure  du  25  juin.  Voir  aussi  dans  la  grande 
Colleclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XIX*,  flgnrea  des  folios  164 
el  165. 

Dans  l'œuvre  d'Etienne  Labelle  on  trouve 
un  saint  Prosper,  qui  semble  adresser  des 
prières  pour  obtenir  la  délivrance  d'une  ville 
assiégée.  Nous  ignorons  quel  est  ce  t^aint 
Prosper.  Voir  l'œuvre  de  Labelle.  Voiraus^i 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarinc,  n- 4778  {G). 

PROTAIS  (saint),  martyr  à  Milan  vers  le 
11"  siècle,  honoré,  avec  son  frère  taini  lier* 
vais,  le  19  juin.  Figure  debout.  MusaYque  de 
Revenue.  Blanchini,  Demonslraiio  historiœ 
ecctesiasticœ^  etc.,  tabula  3  sœcuti  ii,  n*  23, 
et  page  605  du  111*  volume  pour  le  texte. 

Voir  aussi  dans  Ciampini,  YeteraHonU" 

^1)  Peui-éire  sérail  ce  celui  de  la  ville  de  Regge, 
qui  \iv.iii  au  v*  hiéde,  ei  e6l  honoré  le  25  iiuveiubre 
ou  le  25  juin. 

(i)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chasielaiii, 
iti-i"^  ^  la  liste  des  noms  des  sainu. 

(5)  Vtiigaireii.eiK  noiiiiuée  PopUe. 

{i)  VUimmum  de  la  vuloiiié  brutale,  peu  d'gne 
d*iiN  liimiiiie  qui  se  disait  philosophe,  mais  d  gie 
d'uu  a]>o  lai. 


mentat  planche  XXV,  tome  II,  page  95,  flgure 
u»  12. 

Autre  d'un  calendrier  grec  donné  par  les 
BoUandisles'.  Acta  sancforum  (tome  I  du  mois 
de  mai).  Voir  la  planche  du  mois  d'octobre, 
figure  du  25  dudit. 

Ses  reliques  trouvées  par  saint  Ambroise. 
Voir  à  ce  nom. 

Martyre  de  saint  Prêtais.  Grande  compo- 
sition d'Eostache  Lesueur.  Voir  son  œuvre. 
^  Le  même,  fi^uredeboulycostumeecclésiati- 
tique  très-ancien,  d'après  une  mosaïque  du 
IX*  siècle  environ  à  la  basilique  Saint-Am- 
broise  de  Milan,  publiée  par  Grsvius  dan^ 
son  Thésaurus  antiquilalum  urbium  Italiœ^ 
în-f»,  tome  IV,  i"  partir* 

Martyre  du  même.  Représenté  décapîlé 
JUenotogium  Grœcorum ,  figure  page  118  du 
lt(F,  etc.  1*'  volume. 

Deux  autres  compositions  par  Euslacba 
Lesueor,  gravées  l'une  par  G.  Normand, 
l'autre  par  Guyoi;  et  notre  Iconograpkia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G;. 

Autre  composition  de  Lesueur.  Grande 
pièce  gravée  par  G.  Audran.Voir  son  œu- 
vre. 

Translation  de  ses  reliques.  Voir  au  nom 
Gervais. 

Cérémonie  de  la  translation  solennelle  de 
leurs  corps,  retrouvés  à  la  suite  d'une  vision 
de  saint  Ambroise.  Grande  composition  de 
Philippe  de  Champagne,  gravée  par  C.  Nor- 
mand. Annales  du  musée  Landon^  tome  V, 
planches  24-,  25.  C'est  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  riches  sujets  inspirés  par  le  cbrit* 
tianisme.  On  y  remarque  un  possédé  guéri. 
Des  évéques  voulurent  se  rclajer  pour  por** 
ter  ces  précieux  corps. 

PUBLIE  [3]  (sainte),  diaconesse  à  Antio- 
chede  Syrie  au  iv*  siècle,  honorée  comme 
confesseur  le  9  octobre. 

Représentée  debout,  interrogée  par  Tem- 
pereur  Julien  l'Aposlal,  et  lui  reprochant 
son  impiété,  ce  qui  lui  valut  d'être  soufOct- 
lée  par  l'empereur  même  (4ij,  d'antres  disent 
par  ses  soldats.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum^  figure  page  10^  du  1*'  volume. 

PCDENb  (saint),  sénateur  de  Rome,  cod- 
verti  au  christianisme  au  ii'  siècle  (5),  ho- 
noré le  9  mai.  Sculpture  de  la  porte  de  Tè- 
glise  Sain te-Pudeu tienne. 

Figure  à  mi-corps.  Demonstratio  historim 
ecclesi€isticœ  de  Blanchini,  tabula  1  sœculi  i, 
D"  35,  page  ^80  du  111*  volume. 

Ciampiui ,  Yetera  Monumenta ,  tome  1", 
planche  de  la  page  28,  n*  5,  donne  la  même 
figure,  mais  mat  gravée. 

PUDËNTIENNB  [6]  (sainte),  vierge,  file 
d'un  sénateur  de  Rome  au  ii'  siècle,  honorée 
le  ik  de  février,  d'autres  disent  le  19  mai. 

(5)  M.  Tabbé  Gerbet,  page  184  et  suivantes  du  !«' 
volume  de  son  Eêifuisu  de  Borne  chrétienne^  nnu<s 
faii  connaître  les  deiaiis  tes  plus  précieu:  sur  la  fa- 
mille  de  ce  pieux  séuaienr  el  sur  les  mouuniciuà 
chréliens  que  le  chri>tiaQis»ine  lui  Uoil  :  chafieSIe, 
église»  ciuielières,  eic.  Yuir  aubsi  à  PaA&fei>£  cl 

PRISCILLR. 

(())  Ue)$ardé«  comme  la  tnéme  que  sainte  P«j*xu- 
ticuuf.*.  Vtir  les  uiariyroiugcs,  ei  "- 


SI 


QUA 


QUE 


518 


Sculpture  de  la  porte  de  réglîse,  dédiée  à 
celle  saillie  ,  Demomtraiio  histoiiœ  eceh^ 
iiastieœ  de  BlaochiBi,  tcUfula  1  sœculi  ii,  n* 
23,  page  VJi  do  tome  111. 

Autre  flgore  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  ix*  siècle.  Ciampinî  «  Vetera 
Mtmumentaf  planche  XLIX.  ler,  et  le  texte 
page  151. 

Voir  auisi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  folio  39 
du  VI*  folume»  série  des  #ainf6«  ;  et  notre 
Iconographia  saneta^  à  la  bibliothèque  Ma- 
xarioe,  n**  VnS  (G);  el  les  indications  don- 
nées dans  notre  bictionnaire  iconographique 
des  moHutnenUf  verbo  Podentibhne  (sainte] . 
Oh  loi  donne  encore  pour  attributs  un  cruci- 
Qx  el  une  branche  de  roses. 

La  même  sainte  rece?ant  le  voile  des 
mains  du  pape  Pie  11.  Peinture  d'une  cata- 
combe  gravée  dans  le  11*  volume  du  Liber 
pontificalU  d'Anastase,  édition  donnée  par 
M.  Welser  (IJ.  Voir  la  planche  page  129. 

PULCUÉHIE  (bienheureuse),  impératrice 
au  V  siècle,  honorée  le  10  septembre. 

Représentée  tenant  une  branche  de  lis. 
Gravure  d*Hier.  Wierix,  collection  de  gra- 
vures, bibliolhèque  Mazarine,  1  vol.  in-fol.» 
sous  le  n*  ^778  (38).  Voir  le  folio  42. 


Autre,  folio  101. 

Voir  aussi  Tcsuvre  de  Wiérix  indiquée  ci- 
dessus. 

Bt  la  grande  Collection  d'images  de  Sîiinls 
du  cabinel  des  estampes  à  Parij,  série  des 
saifUet,  tome  VI,  folios  41,  (i-2. 

La  même,  n*  18  de  la  Collection  des  Fon^ 
datricee  d'ordres^  publiée  par  Van  Lochom, 
in-4*,  1639,  titre  eu  latin  ;  et  par  Mariette, 
mêmes  format  el  numéro,  titre  en  fran- 
çais (2).  Elle  tient  une  croix. 

On  la  représente  assez  souvent  en  costume 
de  religieus.e,  une  couroupe  sur  la  têtu  el  te- 
nant une  croix. 

Quelquefois  accompagnée  de  ses  trois 
sœurs  ou  de  trois  religieuses. 

Voir  la  collection  ci-dessus  indiquée,  ca- 
binet des  estampes,  etc. 

La  même,  tenant  une  croix,  costume  assez 
remarquable.  Pièce  sans  nom,  copiée  d'a- 
près celle  de  Van  Lochom,  citée  ci-dessus. 
Voir  notre  Iconographia  sanclOf  citée  plus 
haut. 

PURIFICATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

ou  pRÂSBNTATlOIf  DB  JÉSUS  AU  TSMPLE.   Voïr 

à  ce  dernier  article. 

PYRMIN  rsaiut),  abbé  fondateur  de  mo- 
oastères  en  Allemagne  (3j.  Voir  à  Pjaâiiiiius* 


Q 


C!DADRAT(sainl},confesseur  au  ir  siècle, 
honoré  le  26  mai. 

Représenté  travaillant  à  son  Apologie  du 
christianisme.  Gallol  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
«aifils,  et  le  folio  1  du  XX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estami- 
pes  de  Paris. 

Voir  aussi  Touvrage  de  André  Thevet,  Le$ 
hommtê  illuêtreSf  la  liste  des  personnages  à 
la  lia  du  volume  in-folio. 

QUADRAT  (saint),  évêque  de  Magnésie  ao 
iir  siècle,  honoré  comme  martyr  le  21  sept. 

Représenté  décapite  après  plusieurs  tor- 
tures et  surtout  1  épreuve  de  la  fournaise 
ardente  dont  i\  sortit  sain  elsauf.  Miniature 
du  Menotogium  Grœcorum^  figure  page  98 
da  I"  volume. 

QUARANTE  (les)  soldats  de  Cappadoce  {k), 
morts  martyrs  sur  un  étang  glacé*  vers  316, 
lioDorés  le  Ô  mars. 

Représentés  priant  el  mourant.  Sculpture 
eu  ivoire  du  xi*  siècle,  provenant  peut-être 
d'un  diptjfQue,  et  publiée  en  tête  d'un  mé- 
moire intitulé  :  Épistola  de  tabula  Hiecar- 
diana  eborea^  et  certamen  tanctorum  quadra-- 
ginta  mariyrum^  etc.,  in-<^*.  Florence,  1760, 
par  J.*R.  Passéri. 

de  Chastelain;  Ferrari,  Catalogué  sanctorum,  etc.,  an 
19  de  niai,  ti  au  nutn  Praxèoe. 

(i)  Ceue  belle  édiiiun,  qui  est  de  1602,  comprend 
les  additions  de  Guillaume  le  BiblioUiccaire  au  ma* 
nuscrlt  dtt  Lâber  poniiâeatii  dit  d'Anastase.  Voir  les 
détails  cu^ieui  donnés  |»r  dom  Guéranger  «ur  les 
diverses  éduions  du  Liber  pontifiealig,  page  555  du 
I-  '  volume  des  Ongiaee  de  CKylîàe  romaine^ 


Au-dessus  de  la  télé  des  martyrs  est  un 
petit  édifice  d'une  construction  hyxantine, 
représentant  sans  doute  la  salle  de  hains 
tout  préparés  pour  recevoir  ceux  des  mar- 
tyrs qui  succomberaient  à  la  tentalioa  de 
sauver  leur  vie. 

Dans  le  ciel,  Jésus-Christ  accompagné  do 
ses  anges*  • 

Ce  mémoire  de  Passer!  se  trouve  reproduit, 
avec  sa  curieuse  planche,  dans  le  111*  vo- 
lume de  l'ouvrage  de  Gori,  Thesauruê  dipty^ 
ehorum^  etc.  Voira  la  fin. 

Le  même  sujet  par  Sébastien  Leclerc, 
pour  la  suite  des  gravures  de  la  Vie  dee 
sainte^  sous  le  n*  211  de  son  œuvre,  à  la 
date  du  9  mars.  Voir  aussi  noire  Jconoara* 
phia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

UDAUTOS  (saint),  évéque  de  Béryte,  au 
I*'  siècle,  honore  le  10  novembre. 

bepréaenté  avec  plusieurs  autres.  Mi- 
niatures du  Menologium  Grœcorum.  Voir 
la  planche  gravée  à  la  page  179  du  1"  vo- 
lume. 

C'est  peut-être  celui  qui  est  placé  dans  lo 
fond,  les  mains  élevées  vers  le  ciel. 

QUENTIN  (saint),  sénateur  et  citoyen  ro- 
main (m*  siècle).  Honoré  le  31  octobre. 

(2)  Voir  à  ce  sujei  au  mot  Fondatsices  dans  «e 
Dietionnairfm 

(5)  Le  Martyrologe  de  Chas(elaiii  varie  sur  le  liru. 

(4)  Le  Uariyrologifim  romanum  de  Lubin  en  diiime 
les  noms.  L^urs  reliques  lurent  reirouvëes  eu  4^6 
à  CoQSianiinople, 'p.ir  Timpérairice   Pulclu^rie,  ti 
liariées  à  réalise' Saint-Tyrse  ;  d'autres  suui  coitbei>- 
vét'S  à  Césaréf,  etc. 
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Représenté  assis,  les  bras  et  les  pieds' àr- 
rëiés  dans  des  entraves,  ei  les  da?icutes  per- 
cées de  deux  grands  clous. 

Vitrail  da  xv*  siècle  à  l'église  des  Corde- 
liers  de  Meaox.  Voir  VJconograp'iia  sanclOf 
HbUolbèque  Mazarine,  n*  4778  ((î),  el  la 
Collection  de  M.  Eag.  Gre8y'(l),qui  doit  pal- 
ser,  à  sa  mort,  à  lai  bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Meaas. 

Deui^  monnaies,  Tune  da  xn*  sièclp,  l'an- 
tre du  XIV*  on  xv*y  offrant  la  figure  de  saint 
Qaoniin  avec  les  allrïbuts  de  son  martyre, 
te!s  qu'ils  sont  indiqués  ci-dessus.  Voir  la 
plancbe  V,  n*  6  et  12  du  tome  11  de  la  Re- 
vue numismatique  de  Biois.  '       ' 

Quelques  personnel  pebseift  que  le  n^  k 
pourrait  bien  représenter  aussi  le  mém'e 
saint  tenant  à  la  main  un  objet  que  To^n 
croit  être  on  cloa  ou  un  antre  instrument 
de  suppKce,  dilBcHé  à  préclser^vu  Teiignïté 
du  monument.    '  ' 

Légende  de  saint  Quenlin,  représentée  en 
tapisserie  (xvi*  siècle),  exécutée  sur  les  des- 
sins de  Jean.  Van-I^yck,  au  mqsée  royal  tfu 
Lpuvreà  Pa^is.'Ofn  cftetal  test  volé^'un  bomme 
en  est 'acciisé'hijustèmeut,  il  est  condamné 
et  pendu.  Saint  Quentin  prie  et  la  corde  du 
pendu  casse,  eic.  Tapisserie  publiée  dans  les 
Arts  au  moyen  âge.  Album,  Vsérie,  n''  21. 
Et  dans  notj  e  leonograpkia  tancta^  biblio* 
Ihèque  Mazarioe,  volume  4778  (G). 

Martyre  du  même  saint,  représenté  deçà-, 
plté.  Sebasiien  Leclerc  iny.,  fecit.  Voir  son' 
œuvre,  n«  311  \  Vie'dee  iàtnitsj,  et  la  Collection 
ci-dessuB. 

Le  même,  représenté  doué  sur  une  chaise 
arec  deux  grands  cloos'  et  les  pieds  percés 
d'alênes.  Pièce  sans  nnm ,  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pari^, 
tome  XX;  Voir  an  ndm  du  saint. 

Le  mêmef,  représenté  debout.  Près  de  lui 
une  roue  de  supplice  brisée.  Callot  inv.,  fe- 
elt.  Voirson  œuvre.' Suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  sain^. 

Autre  par  Mathey,  torturé  sur  on  chevaleft. 

Le  même,représenléayantdeux  clous  dans 
les  épaules.  Pièces  sans  nom.  Folios  2  et  3  du 
même  volume  de  la  GoUeetion  des  estampes 
de  Paris. 

Retiré  de  l'eau  la  tête  coupée.  L^inventiou 
de  son  corps  eut  lieu  par  suite  d'une  révé- 
lation ^e  l'évêque  Eueébe.  On  dit  que  ce 
corps  fut  irouvé  dans  la  Somme. 

Ce* pourrait  bien  être  le  sujet  d'une  scnlp* 
ture  en  bas-relief  «stiméc  du  xiii*  siècle  (2), 
dont  l'original  en  marbre  appartient  à  l'é- 
glise de  Saint-Denis  et  dont  nous  possédons 
uneépreove dessinée  dans  notre  collection 
leonographia  santia^  citée  ci-dessus. 

QOIRIACE  (saint),  évêque  d'Ancêne,  ho- 
norera Provius;  le  même  que  Gyriaquè. 
Voilà  ce  nom. 

(1)  Membre  correspondant  de  la  Société  des  nn- 
tiquaires  de  France,  à  Pans,  à  qui  Pon  doit  une  his- 
toire complète  de  i»a  ville  natale,  1  vol.  iii-S**,  avec 
planches. 

^2)  Quelques-uns  pensent  que  ceUe  sculpture  doit  tk- 
preienier  l'invenllon  du  corps  de  S.  Nicalse  de  Iteitns. 


QDmiACE  (saint),  juif  d'prigine,  puis  con- 
verti et  à  qui  sainte  Hélène  doit  la  décou- 
verte de  la  sainte  Groix.  Honoré  comme  ré- 
formateur de  l'ordre  de  la  Sainte-Groix,  dont 
l'origine  remonterait  au  pape  saint  Glet  (8j, 
au  1"  siècle. 

Représenté  ayant  un  glaive  à  ses  pieds  et 
Voyant  à&ne  le  ciel  une  croix,  portée  par  des 
Anges.  Pièce  sigué^  Jacq.  Néeffs  fecIt.  Voir 

'son  œiivre. 

Le  même»  par  Michel  Lasne,  deux  pièces. 
Voir  le  folio  7  do 'XX*  volume  de  la  CoHec- 
tîoQ  des  saints  du  cabinet  des  estampes  du 
Paris. 

Voir  aussi  au  nom  Hêlèiyb^  ou  deux  su- 
jets 9  représentant  finvention  de  la  sainte 
croix.  Saint  Quiriace  doit  y  figurer. 

QUIRIACË  (saint),  le  même  que  Quiria- 
que  («);' solitaire  au  vi*  sièclCy  eu  Palestiue» 
b  ono  ré  ie  29  septembre.  * 

Représentédans  une  vaste  solitode.Rapbaël 

'Sadeler  fecit,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  la 
plancbelXdela  suite  des jE'rmt tes.  Voir t*œu- 

*vre  des  deux  artistesi  et  notre  leonographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  'U*  4778  (G/. 
'  QUIRINUS  (saint),  archevêque  de  Lorcb, 
puis  patriarche  d'Aquilée  au  xi*  siècle  et 
martyr. 

Représenté  debout  en  <habits  pontificaux, 
tenant  un  livre  ouvert,  sa  crosse  ;  mitre  en 
manière  de  couronne  impériale.  Voir  la  fi- 

'  gure  n*  1  d'une  planche  en  bois  attribuée  à 
Aiber  Durer.  Voir  son  œuvre,  n*  116,  et  no- 

«  tre  leonographia  sàneta^  au  mot  Patrons  bBs 

viLLBs,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4-778  (G). 

QUIRIN  (saint),  èvéque  de  S^sceg  dans   la 

haute  Pannonie  et  martyr  du  m*  ou  iv*  siè^ 

-clei  honoré  le  k  juin.  11  est  plongé  dans  Teau» 
à  la  surface  de  iciquelle  il  se  soutient  malgré 
une  meute  de  moulin  attachée  à  son  cou  et 
qui  surnage.  Le  saint  est  représenté  pré- 

'  chant  les  spectateurs  accourus  à  son  sup- 
plice. 

Voir  la  plaucbe  gravée  par  Sadcicr  Junior 
d'après  P.  Candide,  peintre,  dans  la  Bavaria 
eaneia^  in-folio,  par  le  P.  Radérus,  plauoiie 
de  la  page  22  du  I"  volume. 

'  Voir  au«si  les  œuvres  de  Sadeler  Junior. 
La  phincheest  très-bien  gravée,  mais  le  cas* 
lume  n'est  nullement  en  rapport  avec  le  siè- 
cle indiqué  ci  dessus. 

.  Le  même  par  Sébastien  Leclerc,  inr.,  fecit. 
11  est  représenté  plongé  dans  Teau  une  uieulo 
au  cou  et  surnageant.  Voir  l'œuvre  ocf  Tar- 
liste,  n*  211,  a  ia  date  du  4  juin,  et  notre 
leonographia  sanetUf  etc.,*  a  la  bibliothèque 
Htfzarnie,  collection  n*  4778  (38;. 

QUIRINUS  (saint),  tribun  militaire  et  mar- 
tyr au  IV  siècle  à  Rome,  honoré  le  30  mark 

•ou  le  30  avril. 

Représenté  debout,  tenant  un  étendard. 
Daniel  Aldenburg  fecit.  Voir  la  figure  du  lu* 

(5)  Et  connu  plus  tard  sous  le  nom  d*orJre  <le$ 
Chanoines  Crdisiers.  Voir  à  ce  suj^t  le  Dictionnaire 
des  origines^  au  iiioi  Croix. 

(4)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Cliastelain,  à  la 
date  indiquée,  p^ge  4*J1. 
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liii  6  du  XX*  volume  de  la  Collection  des 
saiots  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  martyrisé;  sur  le  chevalet  où  il 
fut  coupé  en  morceaux,  après  avoir  eu  la 
langue  mutilée.  Vie$  des  sainis  publiées  par 
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p.  Mariette.  Voir  le  volume  in-folio,  n*  W  2:)6 
102^  (rouge),  bibliothèque  Saînte-Gencvlève, 
cabinet  des  manuscrits  et  des  livres  à  plan- 
chas. Voir  à  la  date  du  mois  indiqué  ei- 
dessus. 
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RABAN-MâDR  (le  vénérable),  d'abord 
abbé  de  Fulde,  puis  archevêque  de  Mayence 
(ix«  siècle). 

Représenté  écrivant.  Autour  de  lui  divers 
ouvrages  dont  il  est  sans  doute  l'auteur. 

Figure  de  la  page  27  du  volume  Imagines 
ianetorum  ordinis  sancti  Benedicti  ^  in-12, 
par  Slengélius,  gravure  de  Kiiian.  Il  est  ho- 
noré à  Yinzel  le  k  février. 

Voir  aussi  la  collection  des  portraits  des 
hommes  illustres  an  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

RADIANA  (sainte) ,  nommée  aussi  Jiadi" 
gunda  ;  vierge  et  domestique  au  xvr  siècle, 
de  Tordre  de  Saint-Augustin,  célèbre  par  sa 
charité  envers  les  pauvres  lépreux  et  tous 
les  malades. 

Elle  est  représentée  dévorée  par  une  troupe 
de  loups  affamés,  au  milieu  d'une  forêt ,  ou 
elle  mourut  le  troisième  jour  de  ses  bles- 
sures. Voir  la  planche  XXII  d'un  livre  inti- 
Inlé  :  Imaginet  $anctorum  Auguslanorum- 
Tindelicorum...^  etc.,  texte  par  un  auteur 
anonyme.  Les  planches  très-bien  gravées 
par  Domin.  Castes,  d'après  Frédéric  Sustris, 
1  vol.  in-4*. 

Ce  curieux  volume  ,  qui  renferme  beau- 
coup de  planches ,  se  trouve  à  la  fin  d'un 
portefeuille  de  gravures  in-f%  intitulé  :  Ico" 
fies  ianetorum,  écrit  à  la  main  et  portant  le 
n^*  11^778  (38)  [1].  Dans  le  texte  de  la  planche 
XXII  est  une  médaille  gravée,  représentant 
le  même  sujet.  Il  y  est  dit  à  la  marge  queco 
sujet  est  gravé  d'après  une  peinture  d*oiie 
église  dédiée  à  la  sainte. 

Pièce  capitale  signée  EB  (2).  Dans  l'œu- 
vre des  Vieux  Maîtres,  tome  IV,  E  a  55 
(cabinet  des  estampes  â  Paris),  folio  3,  la 
sainte  est  dévorée  par  un  loup,  A  terre  un 
panier. 

RADEGONDB  (sainte) ,  reine  de  France  , 
morle  abbesse  à  Poitiers  au  vr  siècle,  hono* 
rée  le  13  août  dans  l'église  de  son  nom  , 
même  ville  (3). 

Légende  de  sa  vie.  Précieux  vitrail  du  xiip 
siècle,  à  l'ancienne  église  Sainte -Uado' 
gonde  (4)  cilée  plus  haut.  On  y  voit  encore 
treize  panneaux  dont  plusieurs  très-endom- 
magés.  Parmi  ceux  qui  sont  mieux  conser- 
vés, on  remarque  la  sainte  soignant  des  ma- 
lades. 

Un  autre  où  est  représenté  un  baptême  , 
planche  XIX  de  V Histoire  de  la  peinture  sur 

{î\  Ce  portefeuille,  qui  provient  de  l'ancienne  bi- 
bliothèque de  Tabbaye  Saim-Germain-des-Prés ,  dé- 
truite vers  17S9  ou  93,  a  passé  à  celle  diie  Mazarine, 

Paris,  où  nous  Paviins  irouvé. 

{%)  Présumée  la  marque  de  Uans  Baldang. 

(5)  En  Basse-Bretagne,  elle  est  honorée  sous  le 

~  d^Amgoiide. 
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verre,  etc. ,  par  le  comte  Ferdinand  de  Las- 
teyrie,  te!Lle  (5)  et  planches.  Tombeau  de  l:i 
sainte.  Voir  au  nom  Badegonde,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monu' 
ments^  etc.,  tome  II. 

La  même,  représentée  délivrant  une  jeune 
femme  liée  à  un  arbre.  A  ses  pieds  un  homme 
mort. 

Planche 85,  gravure  en  boisdeBurgmaier^ 
d'après  lui  ou  d'après  Alber  Durer,  pour  la 
suite  des  Images  des  saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche^  in-f*,  de  1517  à  1519. 

Représentée  aussi  tenant  un  sceptre  ei  an 
livre.  Quelquefois  à  genoux  devant  Jésus- 
Christ  qui  prend  sa  couronne  de  reine,  ei  lui 
donne  la  sienne,  qui  est  d'épines.  Voir  les 
diverses  pièces  réunies  dans  la  grande  Col- 
lection des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  VI,  folios  45,  46,  47. 

La  même, recevant  le  voile  des  mains  d'un 
évéque.  Mariette  excudit.  Voir  son  œuvre  et 
la  figure  page  172  du  Ill«  volume  des  Soli^ 
tair es  d'Orient  et  d'Occident  ^  par  Bourgoin 
de  Villefore,  édition  de  1706  à  1722  ;  et  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n- 4778  (G). 

La  même,  reçue  dans  un  couvent.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.,  fecit.  Même  collection  que 
ci-dessus,  ou  l'œuvre  de  Leclerc,  n*'21l,  à  la 
date  du  13  août. 

RADIGUNDA  (sainte).  Voir  à  Raoiana. 

RAIMBBRT  (saint).  Présumé  le  même  que 
saint  Rbnebart.  Voir  à  ce  nom. 

^  RAINALD  (saint  ou  vénérable).  Présumé 
le  même  que  Réginald  et  Rrinald.  Voir  à 
ces  deux  noms. 

RAINOARDE  (vénérable),  pénitente,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Giuny  au  xii*  siècle, 
honorée  le  24  juin. 

Représentée  dans  sa  cellule  oà  elle  est  en- 
fermée méditant  sur  la  mort.  Mariette  inv., 
feclL  Voir  son  œuvre  et  la  figure  page  288 
du  III*  volume  de  la  Vis  des  soKiaires  d'O- 
rimt  eidVecident  par  Bourgoin  de  Villefore, 
5  volumes  in-12,  de  1706  é  1722  ;  et  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n*  47TO  (G). 

La  même,  vue  à  mi-corps,  baisant  on  cru- 
cifix. Figure  n**  36  de  la  suite  des  Fondatri- 
ces publiée  par  Van  Locbom,  in-4*,  page 
1639,  tilre  en  latin;  et  par  Mariette,  mêmes 
form.tt  et  numéro,  le  titre  en  français.  Voir 
au  mot  Fondatrices. 

(4)  Ce  roonoment  est  un  des  plas  curieui  exemples 
d*arciiiiecKure  reli^iejuse  du  vi*  au  x*  siècle.  Voir  les 
indic;itioiiB  que  nous  en  donnons  dans  noire  Diction* 
noire  ciié  ci -dessus. 

(5)  On  y  trouve,  pag.  424  et  suiv.inie8,  rexplicu- 
lion  de  tous  les  vitraux  et  de  la  légende  de  sainie 
Radegonde. 
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RAMUOLD  (saint),  oa  Ténérable,  disciple 
de  saint  Emmerand,  et  abbé  de  l'abbaye  de 
ce  nom  à  Ralisbonne  aa  xv  siècle.  Sa  fêle 
an  13  juin. 

Représenté  aa  moment  où  il  reçoit  ta 
crosse  et  la  dignité  d*<ibbé  des  mains  de 
saint  Emmeraod.  Planche  XLVI  ou  pag.  120 
du  1*'  yolame  de  la  Bavaria  sancta  de  Ra- 
déros,  in-fol.,  gravures  de  Raphaël  Sadeler* 

RAPHAËL  (de  la  mère  de  Dieu),  ermile 
de  saint  Augustin  aux  Indes  (xvi«  siècle). 
Nous  ignorons  s'il  est  canonisé. 

Représenté  tenant  une  palme  et  couronné 

f^ar  les  anges.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Col- 
ecHon  des  Ggures  de  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XX,  folio  15. 

RASSON  (le  bienheureux),  comte  d'An- 
dec  en  Ravière  au  x*  siècle,  mort  simple 
moine,  à  Verden  en  Rarière,  dans  un  mo- 
nastère dont  il  avait  pris  l'habit,  et  où  il 
est  honoré  le  17  juin. 

Représenté  couvert  de  son  armure,  tenant 
un  étendard  et  donnant  ses  ordres  à  on  ar- 
chitecte pour  la  construction  d*an  monastè- 
re. Voir  la  planche  page  89  du  1"  volume 
de  la  Bavarià  sancta  de  Radérus. 

Le  même,  debout,  regardant  un  cavalier 
renversé  de  son  cheval  dans  le  lointain.  Plan- 
che n**  88  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille 
de  Maximilien  d'Autriche  ,  gravée  d'après 
fiurg;maier. 

RATHARD  (saint),  prêtre  en  Bavière  au 
XIV*  siècle. 

Représenté  tenant  le  modèle  de  réélise 
oédiée  par  lui  à  saint  Georges  qu'on  voit  dans 
le  ciel.  Sadeler  fecil,  Bavaria  sancta,  tome 
1*%  planche  XXXII,  ou  page  86;  et  dans  no- 
tre iconographia  sancta^  citée  plus  haut. 

RATHBOD  (saint),  évéque  d'Dtrecht  au  x« 
siècle,  honore  le  29  noyembre  à  Otmarsan, 
enterré  à  Deventer. 

Représenté  en  méditation,  voyant  lui  ap- 
paraître trois  saintes,  Agnès,  Tbècle  et  peut- 
être  la  sainte  Vierge.  Fasti  Afartant,  à  la 
date  Indiquée.  Voir  pour  le  titre  de  ce  livre 
dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Saints,  n*  âO. 

RATHS  (saint),  comte,  nommé  aussi  Ra- 
THON  et  Rasson .  Voir  à  ce  dernier  nom. 

RAYMOND  ou  Rsmond  (saint),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemption 
des  captifs  en  1601.  Honoré  le  29  avril. 

Représenté  debout,  tenant  deux  clefs.  Des 
menottes  de  prisonniers  sont  à  ses  pieds, 
ikbrah.  Diepembeck  invenit,  Vanden  Ênden 
scolps.  Voir  spn  œuvre. 

Le  même  passe  l'eau  à  genoux  sur  an  vê- 
tement en  guise  de  bateau,  â  sa  ceinture  deux 
clefs.  Raphaël  Sadeler  fecit. 

Le  même,  par  Piètre  de  Jode.  Voir  son  œu- 
vre. 

Le  même,  flgure  debout  ienaat  une  clef  et 
on  livre.  Pièce  sans  nom. 

Toutes  ces  pièces  se  trouvent  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XX.  Voir  les  fol. 


Le  même,  disant  la  messe  et  restant  étonné 
de  ne  plus  voir  que  la  moitié  de  l'hostie  qu'il 
vient  de  consacrer  ;  derrière  le  saint  on  voit 
Jésus-Christ  communiant  une  sainte  avee 
cette  moitié  d'hostie.  Fièce  sans  nom,  même 
volume,  fol.  20. 

Le  même  en  pied,  tenant  un  saint  sacre- 
ment, une  palme  ornée  de  trois  couronnes  ; 
sur  la  boucne  du  saint  une  espèce  de  sceau 
ou  cadenas  (1).  A.  Glove  fecit.  Mêmes  volu- 
me et  folio. 

Le  même  en  buste.  /6t(f.,  fol.  21 

Le  même,  traversant  une  rivière  à  genoux 
sur  son  manteau  qui  lui  sert  de  navire.  II 
porte  deux  clefs  à  sa  ceinture,  et  tient  une 
espèce  d'étendard  qui  sert  de  voile.  Gravure 
petit  in-4".  Thomas  de  Len  excud.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  notre  Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine  n*  4778  (G),  une  copie  de  celte 
gravure  ;  et  le  fol.  16  du  XX'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  Ggure  est  debout  entourée  de  sujets  de 
la  vie  des  saints. 

RAYMOND  NONNAT  (saint)»  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci  an  xiii*  siècle,  honoré 
comme  martyr  ou  conresseur,  et  nommé  car- 
dinal le  13  août. 

Sans  attribut  particulier.  Deux  pièces. 
Matbéus  excud.  Fol.  2  d'un  vofbme  W  317 
(rouge  1070),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
(Ggures  de  saints).  11  est  représenté  pré- 
chant. 

Le  même»  représenté  gardant  des  trou- 
peaux par  humilité.  Figure  n"  39  ou  de  la 
page  3H  du  ii«  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pires  d'Occident  par  de  Villefore. 

On  ne  doit  pas  le  représenter  en  costume 
de  cardinal  dont  il  avait  le  titre,  puisqu'il 
ne  voulut  jamais  en  faire  usage,  tant  son 
humilité  était  grande. 

Représenté  entouré  des  portraits  des  saints 
el  des  martyrs  issus  de  son  ordre  depuis  Tan 
1275  jusqu^en  1626;  deux  feuilles  in-fol. 
composées  et  gravées  par  Claude  Mellan. 
Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  a 
Paris,  tome  l*%  fol.  W  et  50. 

RAYMOND  DE  PENNAFORT  ou  Pbwia- 
FOBT  (saint),  général  des  Dominicains  aa 
xiir  siècle,  honoré  le  23  janvier.  Voir  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  lettre  R,  tome  XX,  fol.  19  ; 
et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque 

Mazarine,  n*  4778  (G).  .... 

Représenté  en  buste,  les  mains  jointes. 
Peint  par  un  évéque  nommé  Nicolas  Kodrig. 
Fermosinos.  Dans  le  fond  on  prêtre  qui 
broyé  les  couleurs  ;  derrière  Tévéque  on  au- 
tre prêtre  dans  une  tribune  ou  chaire  qui 
jette  des  fleurs  sur  le  tableau,  où  se  lit  celle 
légende:  Raymondus  de  Peniafort  ordints 
Prœdie.   Au   bas  celte  inscription    latine: 

Sparg'tU  Raymundum  folih  ;  omatius  ipsum 
Pingite.  Raymundus  lumne  umper  eget. 
Petite  pièce  sans -»'--tî««-  Vnî, 


nom  d'artiste.  Voir  notre 


16, 11, 18  et  19. 

(I)  Est-ce  comme  intiromeat  de  supplice  o«  comme  faisant  allusion  au  secret  de  la  confession  dool 
il  aurait  été  martyr  7 


*-»■'». 


5i5 


REG 


REL 


5t< 


leonographia  sancia^  bibliolbèqae  Mazariiiei 
n-  4T78  (G). 

Celle  gravare  est  peat-étre  une  manière 
d*exprimer  allégoriqoeinent  que  Tévêque 
Fermosînof  a  écrit  la  Vie  da  saint  et  l'a  mise 
en  lumière,  oo,  en  d'antres  termes,  qu'il  a 
tracé  un  portrait  ressemblant  du  saint  dans 
reloge  qu'il  a  fait  de  ce  personnage. 

RAYMOND  DE  POOiO  ou  DU  PUY  (saint), 
oeuxième  grand  maître  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  (xu*  siècle). 

Représenté  tenant  un  vase  et  une  palme. 
Voir  la  figure  3*  gravée  dans  l'ouvrage  de 
Bosio,  Imagée  des  sainte  de  tordre  de  Saint' 
Jean  de  Jérusalem^  elc,  in-12,  1633,  en  ita- 
lien. Il  en  existe  une  édition  donnée  en  fran- 
çais, où  les  premières  planches  sont  reco- 
piées. 

On  trouve  une  statue  assise  du  même  per- 
sonnage dans  le  I*"  volumedes  Monuments  des 
grands  maîtres  de  Vordre^  etc.,  par  M«  de 
villeneuve-Bargemont,  in-8*;  Paris,  1829, 
page  14  ;  il  tient  une  épée  et  un  chapelet. 

RËFORIIÂTRICËS  D'ORDRES  (saintes), 

Voir  FONDATRIGBS. 

REGAL4D  (saint),  de  Valladolld,  de  l'or- 
dre dit  des  Otiservanlins,  au  xv*  siècle,. ho- 
noré le  30  mars,  A  Aguilar  (Gaslille^-Vieille). 

Vu  A  mi-corps  et  priant;  sans  autre  attri- 
but que  le  costume  ao  son  ordre.  Pièce  sans 
nom  d'artiste. 

Voir  notre  leonographia  saneta^  citée  ci- 
dessus. 

RÉGrNALD  (saint)  [1],  d'abord  abbé  de 
Saint-ddalric  et  sainte  Affre  d'Auffsbourg,  au 
XIV*  siècle  environ,  puis  évéque  de  Spire. 

Représenté  au  moment  ou ,  A  la  porte  de 
son  couvent,  il  reçoit  la  lettre  qui  rappelle  A 
ré%éché  dont  on  lui  présente  les  insignes 
épiscopanx.  R.  Sadeler  fecit.  Bavaria  sancta 
de  Radérus,  tome  1*%  planche  do  la  page  1 15, 
et  nôtre  leonographia  sancta ,  bibliothèque 
Hazârine,  n*  4778  (G). 

RÉGIN A LDE  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  vir  siècle,  honorée  le  16  juillet. 

Représentée  on  martyrisée,  ou  tenant  une 
palme. 

Voiries  trois  pièces  du  folio  k9  du  VI*  vo- 
lume de  la  grande  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Présumée  la  même  que  sainte  Reïnelde. 
Voir  A  ce  nom. 

On  la  trouve  représentée  recevant  le  voile 
de  religieuse.  Voir  aux  indications  ci-dessus. 

Ou  encore  tenant  uu  livre  et  deux  espèces 
de  clefs  ;  sur  le  livre  se  voit  quelquefois 
comme  un  fruit. 

(I)  Sans  dottie  le  même  que  Bégimbàtd,  nommé  ' 
ausfi  Reimbttuld  ou  Râmbaut  dans  d'antres  martyro- 
loges, et  pcrié  eomme  Vénérable  au  13  octobre.  * 
Cliastelaîn,  dans  son  Martyrologe  unherut^  dit  qoMi  ^ 
fut  abbé  ou  moine  d'Hirsauge,  puis  évéque  de  Spire;  J 
mai»  il  le  fait  vivre  au  x«  ou  xi*  siècle.  Voir  aussi,^ 
page  986  du  mèdie  ouvrage,  la  noie. 

ji)  ll4»laDUS,  dans  8e«  Addiiien$  au  martyrologe 
tTÙsaord;  Gaiiisius,  in  Tabulii  eecleùm  Censtantien* 
sis;  Notker ,  dans  son   MarlyrologUm  ^   cite  une 
sainte  Kégula,  martyre  à  Cartbage,  honorée  le  S  ou , 
le  11  février.  Le  chanoine  Peyronncf,  Catalogué  tan*' 


RÉGIS  (saint  François) ,  de  la  société  de 
Jésus.  Voir  au  nom  François. 

REGULE  (sainte),  patronne  de  la  Suisse, 
présumée  du  m*  siècle  ;  honorée  le  11  sep* 
temhre  suivant  Notker,  ou  11  février  suivant 
les  Bollandisles  (!2). 

Représentée  tenant  sa  tète  tranchée  sur  un 
sceau  suisse  du  xv*  siècle,  publié  dans  les 
Voyages  pittoresques  en  Suisse ,  par  Alex,  do 
Laborde,  in-f**,  atlas,  planche  CCIX ,  n*  8, 
(on  planche  CCXIV  de  l'atlas,  tome  II). 

KBIMBAUD  ou  Rbimbaut  (dit  le  Vénéra* 
hie),  présumé  le  même  que  Réoiii ald.  Voir 
à  ce  nom. 

BEINALD  (saint  ou  vénérable)  ^  présumé 
le  même  que  Béginald,  diaprés  le  Catalogue 
sanctorum  de  Pevronnct.  Voir  Réginald. 

REINE  (sainte),  vierge  et  martyre  ao  ix* 
siècle,  honorée  le  7  septembre. 

Représentée  décapitée.  Pièce  sans  nom^ 
folio  51  du  VI*  volume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  méme,représentée  enchaînée. Près  d'elle 
un  glaive,  et  quelquefois  tenant  un  livre. 
Mêmes  collection  et  volume,  folio  52,  Autour 
de  la  figure  principale,  dix-huit  sujets  re- 
présentant divers  actes  de  la  vie  de  la  sainte. 
Voir  encore  les  folios  53  et  5(î  d'autres  piè- 
ces ,  dont  une  de  K.  Audran  et  une  de  J. 
Callot. 

On  peut  aussi  la  représenter  brûlée  vive 
avec  des  lampes  ardentes,  ou  décapitée. 
,  REINE  (sainte),  femme  du  comte  Adelbert 
•au  ix«  siècle.  Sa  fête  an  1*' juillet.  Figure 
debout,  les  mains  jointes.  Un  glaive  à  ter- 
re, un  livre,  une  longue  chaîne  ,  autour 
d'elle.  Dans  le  fond  son  martyre  (3).  K.  Au* 
dran  fecit,  n**  15&.  d'un  volume  in-f*  de  la  bi* 
bliolhèque  Mazarine.  coté  n*  4778  (69),  fonds 
Saint-Gcrmain-des-Prés,  et  notre  Iconogror 
phia  sancta^  citée  ci-dessus. 

Représentée  entourée  d'un  grand  nombre 
de  femmes.  General  Légende  der  Heiligen , 
on  Légende  générale  des  saints,  par  les  PP. 
Rib.idineiraet  Rosweid,  1  vol.  in*r%  Anvers» 
1649. 

REINELDB  ou  Ebnellb  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  pays  de  Clèves  au  vu*  siècle  , 
honorée  le  16  juillet  (4). 

Debout,  tenant  un  chapelet  et  regardant 
un  tableau  d'autel.  A  ses  pieds  une  tête  cou- 
pée et  un  glaive.  Planche  LXXXVI  de  la 
suite  des  Images  des  saints  et  saintes  de  la  fa- 
mille  de  Maximilien^  grature  en  bois  de  1517 
à  1519,  d*après  Burgmaier. 

RELINDE  (sainte) ,  nommée  anssi  Hare- 
linde^  Renildef  sœur  de  sainte  Réunie.  Ab* 

etamm,  in4*,  pages  454  et  497,  cite  aussi  cette  sainte. 
Les  Aeta  sanctorum  des  Bollandistes,  lome  H  de  fé- 
vrier, donnent  la  Vie  d'une  sainte  Régule  qui  aurait 
•écii  d.ins  un  aulre  siècle. 

(3)  Il  y  a  sans  doute  erreur  de  la  part  da  peintre 
M  du  graveur,  attendu  que  celte  sainte  n'est  pas 
portée  comme  mariyre  dans  le  Mariyrologe  um^ 

^rsel. 

"    (4)  Chastelain  {Mariyrologe  universel ,  page  352) 
•Jii  que  sainte  Remelde  est  honorée  dans  la  Gaule 

Belgique,  où  elle  fui  massacrée  par  les  barbares» 

mire  SIpns  et  Braielles. 
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besse  el  foiulalrice  de  l'abbaye  de  Eike  (Bel- 
gique),  au  vin*  siècle. 

Représentée  tenant  nno  église.  Figure  au 
6  de  février,  dans  Touvrage  des  PP.  Kibadi* 
ueîra  et  Rosweid.  General  Légende  der  Uei'- 
ligen,  ou  Légende  générale  des  fatnfs,  in-f*. 
Anvers,  1649. 

RÉMACLE  (saînl),  évéquc  de  Maestrieht 
au  vil""  siècle.  Sa  fête  au  2  septembre. 

Repr^'senlé  entouré  de  son  clergé.  Sébas- 
tien Leclerc  fecit.  Voir  son  œuvre  ,  Vie  des 
saints^  n*  211,  à  la  date  indiquée,  et  au  fo- 
lio 24  du  XX"*  volume  de  la  Collection  des 
saints  da  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
et  notre  Jeonographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  collection  4778  (G). 

REMBËRT  (saint) ,  archevêque  de  Brème 
au  IX*  siècle. 

Debout,  tenant  One  croix  à  double  croi- 
sillon. General  Légende  def  Heiligen^  ou  Lé- 
gende  générale  des  saints^  par  les  PP.  Ribadi- 
itrira  et  Rosweid.  Anvers,  1649,  Oguro  du  4 
février  ou  du  11  juin. 

REMY  (saint) ,  célèbre  évéque  de  Reims 
vrri  le>'  siècle,  honoré  le  13  janvier. 

Trois  sujets  de  sa  vie.  Sculpture  présumée 
du  x'au  xr  siècle,  provenant  soit  d'une  cou* 
verture  de  manuscrit,  soit  d'un  fragment  de 
diptyque.  On  y  yoit,  1*  le  saint  guérissant  une 
ieune  ûlle  de  Toulouse;  2*  le  saint  recevant 
la  sainte  ampoule  ;  3**  saint  Remy  baplisant 
Olovis.  Celte  précieuse  sculpture  est  publiée 
avec  un  texle  très-érudit  dans  une  Notice 
sur  une  feuille  de  dipty^e  dHvoire.  représen* 
tant  te  baplémedeClovtSt  in-8%  par  Rigollot. 
Amiens,  1832.  Le  sujet  du  miracle  de  Tou- 
louse est  reproduit  seul  et  expliqué  par  le 
raéme,  dans  un  mémoire  curieux  intitulé  : 
Essai  historique  sur  les  arts  du  dessin  en  Pi- 
cardie^ inséré  au  tome  111  des  Mémoires  des 
antiquaires  de  Picardie  (1),  année  1840, 
planche  11,  w  3,  et  page  18  do  Mémoire  de 
M.  Rigollot  tiré  à  part. 

Légende  de  saint  Remy,  représentée  en  ta- 
pisserie au  xvï*  siècle,  et  placée  à  la  caihè- 
draie  de  Reims.  Publiée  dans  les  Arts  au 
moyen  dge^  par  M.  Dusommerard,  Album , 
3*  série,  planche  XXXVll  ;  et  dans  notre 
Iconographia  sancta^  bibliolbèque  Maza- 
rine, volume  4778  (G).  —  On  y  remarque  le 
corps  de  saint  Remy  transporté  dans  une 
bière  par  des  anges  ;  le  saint  apparaissant  à 
un  éyéqne  de  Ma}  ence  ,  à  qui  il  iullige  des 
coups  de  discipline  en  punition  d*une  infrac- 
tion à  ses  devoirs  :  le  châtiment  infligé  à  on 
soldat  impie  qui  voulait  profaner  une  cha- 

1>elle  dédiée  au  saint  évéque  ;  le  saint  tenant 
a  sainte  ampoule,  etc. 

Ces  divers  sujets  se  trouvent  aussi  dans 
notre  Iconographia  sanctOy  bibliothèque  Ma- 
larine,  n»  4778  (G). 


Le  même,  voyant  la  sainte  ampoule  dan^ 
le  ciel,  tenue  par  une  colombe.  Mathéus  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  28  du  XX'  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même, debout,  tenant  la  sainte  ampoule 
sur  on  livre.  Soiimène  pinx.,  J.  Aobert  fecit, 
et  même  fo).  34. 

Le  même,  ayant  près  de  sa  tète  une  co- 
lombe tenant  la  sainte  ampoule.  Générale  JLe- 
gendeder  Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale 
des  saints,  des  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1649. 

Voir  aussi  toutes  les  indications  que  noua 
donnons  au  nom  Rbmy  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments^  tome 
11\  page  297. 

On  trouve  quelques  figures  du  saint  éTé- 
qne  dans  notre  Iconographia  saneta^  citée 
plus  haut. 

RCNË  (saint),  évéque  d'Angers  an  v«  siè- 
cle, honoré  le  12  novembre. 

Représenté  tenant  un  livre  et  ressusci- 
tant un  mort.  Pièce  sans  nom.  Voir  les 
fol.  38  et  39  du  XX«  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  de  diverses  maniè- 
res. Messager  excud.  Même  volume  .  fo- 
lio 40. 

RÉNÉBAR,  ou  Rbnobbrt,  ou  Raimbbrt 
(saint),  évéque  de  Bayeux  au  vu*  siècle,  ho- 
noré le  16  mai. 

Représenté  bénissant  des  animaux  féroces. 
Hermann  Weyen  eicud.  Voir  le  fol.  46  du 
XX*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RÉNDLË  (sainte),  présumée  la  méose  que 
sainte  Ernbllb.  Voir  à  ce  nom. 

RËPARATA  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
III*  siècle,  honorée  le  8  octobre  à  Césarée. 

Représentée  sur  le  chevalet,  arrosée  de 
plomb  fondu,  puis  décapitée. 

Voir  les  pièces  réunies  dans  la  grande 
Collection  des  saintes  do  cabintft  des  estam- 
pes de  Paris,  tome  VI,  fol.  69. 

On  la  trouve  représentée  aussi  rendant  le 
dernier  soupir,  figuré  par  une  colombe  sor- 
tant de  sa  bouche  et  volant  vers  le  ciel. 

RESPECTA  (sainte),  abbesse  des  religieux 
ses  du  Mont-Casstn  vers  594.  Voir  la  plan- 
che XX  de  la  Collection  des  Fondatrices  d^or^ 
dres  (2),  publiées  par  Van  Locbom  en  1639, 
1  volume  in-4*,  litre  en  latin  ;  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  et  numéro,  titre  en 
français  (3).  Portée  an  Catalogue  des  saints 
do  Martyrologe  universel  comme  honorée  le 
20  juillet. 

RESTITUE  ou  Rbstitute  (sainte),  de  Na- 
ples,  vierge  et  martyre  au  iv®  siècle,  honorée 
le  Hou  18  mai. 


(1)  Nous  ferons  remarquer  que  ce  titre  n^est  pas 
a&act,  car  une  grande  parlie  des  monumenu  expli- 
qués par  M.  Rigolloi  se  trouvent  bien  dans  diverses 
^localités  de  la  Picardie,  mais  sont  exécutés  par  des 
'|)eintres  et  des  sculpteurs  de  pays  tout  à  fiit  étran- 


gers, non -seulement  k  la  Picardie,  mais  même  à  la 
rrance. 

(2)  L*a}ustement  de  cette  Ogure  n'est  guère  en  rap« 
port  avec  la  sévérité  de  la  clôture.  Monuments  à  coït* 
snlier. 

(5)  Voir  ^  re  sujei  au  m':t  FoKDATaiCES. 
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Représentée  brûlée  vive  dans  un  rais^ 
seaa.  J.  Callol  inv.,  fccil.  Voir  son  œuvre. 
Soife  de  flgores  pour  une  Vie  des  saints;  et 
la  grande  Collection  des  saintes  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  fol.  70. 

La  même  et  le  même  sujet  par  Sébastien 
Léclerc  inv.«fecit.  Voir  son  œuvre  n"  211,  fl- 
eure à  la  date  du  17  mai,  et  VIconographia 
sancia^  bibliolhèqne  Hazarine,  n"  t^778  (G). 

Figure  en  pied,  d'après  une  peinture  très- 
ancienne,  gravée  dans  l'ouvrage  Intitulé: 
HUlùria  sanetorum  Ecclesiœ  mapolUànœf 
in-4%  auctore  Maxoechio, 

On  la  représente  aussi  couronnée  par  un 
ange  pendant  son  martyre. 

RESTITUTH:  de  SORE  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  m*  siècle,  honorée  le  27  mai,  à 
Sore  ou  Sorre  (1). 

Représentée  torturée,  puis  décapitée,  ou 
debout,  tenant  la  palme  du  martyre.  Près 
d'elle  un  glaive  et  une  couronne. 

Voir  le  fol.  70  du  VI'  volume  de  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

RÉSURRECTION  DE  JÉSUS-CHRIST,  fô- 
fée  le  5  avril. 

Représentée  sur  une  ancienne  colonne 
servant  à  porter  le  cierge  pascal,  à  Saint- 
Paul-hors-les-Murs ,  suivant  Rlanchini,  De- 
monstraiio  historiœ  eeclesiasticœ  tabula  II 
sœeuli  i,  n%  29.  et  le  texte  pag.  ^28  du  ii*  vo- 
lume; et  parCiampini,  Vetera  Monumental 
lome  I",  planche  XIV,  page  25  ou  26  du 
texte. 

Le  même  sujet  sur  des  panneaux  de  Tan- 
cicnne  porte  de  SHint-Paul-hors-les-Hnrs. 
Ciampini,  Vêlera  Monumenta^  etc.,  tome  I, 
planche  XVIII,  n»  21,  et  page  38  du  texte. 

Reprodoîte  beaucoup  mieux  (2)  par  d'A- 
ginconrt  (Sculpture),  planche  XIV,  n«21. 

Le  même  sujet,  gravure  à  i*ean  forte  par 
le  Parmesan,  peintre.  Voir  son  œuvre  et  no- 
Ire  Iconographia  sancta^  n^'knS  (6),  biblio- 
thèque Maiarine. 

Le  même  sujet.  Paul  Véronèse  inv.,  Corn« 
filomaërtsculpsit. 

Autos  par  Rnbens.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Alber  Durer,  dans  les  suites  de 
la  Passion. 

Autre  par  Bern.  Passarl.  V^ierix  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Vanloo,  gravée  par  Salv.  Car- 
mona. 

Autre  par  J.  Andray  de  Tordre  de  Saint-' 
Doaainique.  Drevet  sculps. 

Autre  par  divers  artistes  dont  les  pièces 
sont  réunies  dans  la  Collection  des  sujets  du 
Nouveau  Testament,  7  volumes  in-f\,  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris, dans  les  Vies  de 
Jé8as-Christ,et  les  Bibles  avec  gravures,  etc. 

Rarmi  les  Vies  de  lésus -Christ  publiées 
arec  gravures,  voir  surtout  les  suites  de  la 

(1)  On  trouve  une  ville  de  Sora  dans  le  royaume 
de  Naples.  Esi-ce  la  même'? 

(2)  G*esi-à-dire  que  dans  la  planche  de  Ciampini, 
le  sujet  est  toiaienient  dénaturé,  h  ne  pas  croire  que 
ce  soii  le  même  sujet.  Aucune  figure  n*esi  âi  sa  place, 
et  Jésus-Christ  esi  coinplétcinent  changé  de  pose  et 


Passion  par  Alber  Durer,  tocas  de  Leyde. 
Martin  de  Vos,  les  Wierix,  les  Sadeler.  Voir 
les  œuvres  de  ces  maîtres.  Celle  publiée  pnr 
Jérôme  Natalis,  un  volume  in-fol.  avec  les 
gravures  de  divers  maîtres  d'après  le  pein- 
tre Bernard  Passeri. 

Parmi  les  Bibles  ornées  des  flgures,  celtes 
deJ.  Luyken,  Virgilius  Solis;  celle  dite  do 
Mortier,  celle  de  Royaumont.  Voir  surtout 
les  anciennes  éditions  de  celle  dite  de  Clé- 
ment Vil  par  Pierre  Frison»  grand  péniten- 
cier de  Reims. 

REYNOLFA,  ou  Rstnofla,  ou  Reinofrr 
(sainte),  solitaire  au  \iv  siècle,  honorée  le 
&  juillet. 

Représentée  visitée  par  un  ange,  n"  24  de 
la  suite  des  femmes  pénitentes  de  Martin  de 
Vos.  Adr.  Collaërt  fecit.  ou  le  fol.  50  du  VI- 
volume  de  la  Collection  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  do  Paris,  et  notre  Iconographia 
sanct(t.  bibliothèque  Mazarine,  n»  M78  G). 

RHEGIN  (saint),  évéque  de  Scopuli  (épo- 
que inconnue},  martyr  honoré  le  2^  fé- 
vrier. 

Représenté  décapité  par  ordre  du  préfet. 
Figure  du  fol.  210  du  II-  volume  du  Menolo^ 
gium  Grœcorum. 

RICHARD  (saint),  évéque  de  (Chichester, 
en  Angleterre,  au  xiii*  siècle,  honoré  comme 
confesseur  à  Douvres,  où  il  est  mort  le  3 
avril. 

Représenté  examinant  le  plan  d'une  église 
dont  il  fit  la  consécration  à  Douvres,  avant 
sa  mort.  (3)  Sébastien  Leclerc  invenit,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n-  211,  figure  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus,  et  dans  noire  Iconographia 
sancfa,  bibliothèque  Mazarioe,  n'  4778  (G). 

RICHARD  (saint),  roi  des  Anglo-Saxons 
au  xiir  siècle,  honoré  le7  février,  ou  3  avril, 
à  Lucques. 

Figure  debout,  revêtu  de  ses  insignes.  A 
ses  pieds  sa  couronne,  on  collier,  un  chape- 
let, un  livre.  Divers  sujets  de  sa  vie  autour 
du  cadre.  Planche  page  29  du  livre  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  BtnediUi^  etc., 
1  vol.  in-12,  parSlengélius. 

Le  même  en  pèlerin,  guérissant  un  homme 
estropié.  A  ses  pieds  sa  couronne.  Planche 
LXXXIX,  gravure  en  bois,  par  ou  d'après 
Rurgmaier,  pour  li  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
gravure  en  bois  de  1517  à  1519. 

Le  même.  Callot  inv..  fecit.  Voir  son  ceu- 
vre  et  le  folio  48  du  XX«  volume  de  la  Col- 
leciion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  labourant.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des  saints)^ 
à  la  date  indiquée  ci^-dessus,  et  le  Idllo  48  du 
même  volume. 

Sans  doute  qu'il  s'était  retiré  dans  la  soli- 
tude pendant  qnelqiie  temps,  pour  s'y  livrer 

de  figure.—  Il  nous  semblerait,  do  resie,  que  ce  sujet 
est  moins  la  résurrection  que  ia  descente  aai  limbes 
et  les  portes  de  Tenfer  brisées,  etc. 

(5)  Cette  église  est  dédiée  à  saint  Edme,  pour  ]<>- 
quel  mm  Richard  avait  une  vénération  particulière. 
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ans  travaux  de  la  pénilence  et  an  travail  des 
mains. 

RICHARDE  (sainte),  reine  de  France, 
femme  de  Charles  le  Gros  (xiv*  siècle).  Pre- 
nant le  voile.  Bavaria  sancta  de  RadérnSi 
tome  III.  planche  XII,  page  73  do  texte. 

La  même,  représentée  entourée  de  flam- 
mes et  la  tête  nimbée.  Planche  XC,  poor  la 
saite  des  Images  de  saints  de  la  famille  de 
f  empereur  Maximilien  d* Autriche  ^  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519,  d*après  Burgmaier. 

Elle  est  honorée  le  ik  octobre. 

RICHER  (saint)»  abbé  de  Centole,  plus 
connu  sous  le  nom  de  saint  Riquier.  Voir  à 
ce  nom. 

RICHILDE  (sainte  ou  bienheureuse),  re« 
llgieuse  en  Bavière,  au  xi'  siècle,  honorée  le 
w  août  é  Hohenvart  près  Insprock. 

Représentée  assistant  au  saint  sacriflce,  à 
travers  les  barreaux  de  la  croisée  d'une  cel- 
lule, R.  Sadeler  Junior  fecit.  Bavaria  sancta^ 
tome  II,  planche  XXVII  de  la  page  225. 

On  remarque  un  confessionnal  dans  l'é- 
glise ;  des  autels  avec  tableaux  à  'volets,  et 
it*autres  détails  curieux  d'ameublement  d'E- 
glise au  XV'  siècle. 

RICTRUDE  (sainte),  abbesse  ou  fondatrice 
d'un  couvent  à  Marchiennei  en  Flandre,  au 
Tii*  siècle. 

Représentée  tenant  une  église  et  sa  crosse. 
General  Légende  der  Heiligen^  on  Légende  gé- 
nérale des  saints,  etc.,  in-f*.  Anvers,  1649, 
par  les  PP.  RibadineiraetRosweid.  Voir  li 
fiffure  au  12  de  mai  ;  et  dans  notre  Iconogra- 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G).  On  y  remarque  deux  écossons,  l'un  aux 
armes  de  Marchienne,  surmonté  d'un  bonnet 
d'évéque,  et  l'autre  aux  armes  d'Autriche , 
également  surmonté  d*un  bonnet  d'évéque. 
Au-dessous  le  mot  APTE.  La  planche  est  si- 
gnée G.  D.  Mortier. 

RICDVÈRE  (la  bienheureuse),  de  France, 
première  religieuse  (1)  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés (femmes),  vers  1121. 

Représentée  à  mi-corps,  priant.  Elle  tient 
un  vase  qui  semble  plein  d'eau.  Figure 
n"  40  de  la  suite  des  Fondatrices,   publiées 

{»ar  Van  Lochom,  ln-4*  parvo,  1639,  titre  en 
atin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro,  titre  en  français  (2). 

RIBDL  (saint),  évéque  de  Sentis  et  patron 
delà  ville,  au  iv^  siècle.  Honoré  le  30  mars. 
Représenté  accompagné  d'une  biche  et 
d'un  cerf.  Pièce  sans  nom  d'auteur,  figure  du 
folio  49  du  XX*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  prêchant  dans  une 
plaine.  A  ses  pieds  des  grenouilles.  La  lé- 
gende dit  que  leurs  croassements  nuisant  A 
sa  prédication,  Il  leur  imposa  silence.  Sans 
donte  qu'elles  ne  se  trouvaient  pas  si  près 
-y  du  saint  que  la  gravure  les  représente  ;  II 
n'y  aurait  pas  eu  besoin  d'un  miracle  pour 
les  faire  taire.  Voir  la  figure  des  Fasti  Ma* 
rianif  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce 

« 

(I)  Le  Martyrologe  unitenel  de  Cbastelain  dit  seu- 
lement qa*elle  fut  enterrée  su  monastère,  sans  autre 
iiiilication. 


livre,  voir  au  mot  Saints,  n*  20,  dans  ce 
Dictionnaire, 

RIMAS  Tsaint),  Scythe  de  nation,  martyr 
au  I"  siècle,  avec  trois  autres. 

Représenté  attaché  A  un  poteau  an  milieu 
d*un  étang  glacé,  où  il  mourot  après  d'hor* 

ribtes  tortures.  Meno/oç/tumffrcvcortim,  figure 
du  folio  12%  du  !«'  volume. 

Voir  aussi  à  Ir^ta  et  Pinn as,  ses  deux  com- 
pagnons de  supplices. 

RIQDIER  ou  RiCHER  (saint),  prêtre,  fon- 
dateur et  abbé  du  monastère  de  Centnie 
(vers  le  vu*  siècle),  nommé  depuis  abbaye 
de  Saint-Riquier.  Honoré  le  26  avril. 

Représenté  tenant  une  petite  église,  sans 
doute  celle  de  son  monastère.  Figure  de  l'ou- 
vrage de  Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  i  la 
date  du  mois  indiqué  ci-dessus. 

Il  existe  une  belle  église  de  son  nom  dans 
la  ville  d'Abbeville.  Voir  au  mot  Riquibr, 
tome  II  de  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments^  etc. 

RITA  DE  CASSIA  (sainte),  religieuse  des 
Ermites  de  Saint-Aagustin,  en  Ombrie,  au 
XV'  siècle,  honorée  le  22  mai. 

Représentée  à  genoux  ;  une  espèce  d*épine 
lui  entre  dans  la  têle.  Près  d'elle  une  ville 
où  l'on  voit  une  tour  sur  laquelle  est  une 
petite  étoile.  Guill.  Collaërt  ^culps.  Collection 
(le  la  bibliothèque  Mazarine,  in-^  (3),  u« 
4778  (38),  folio  kO  (n*  8)  et  folio  58. 

Représentée  aussi  à  genoui,  recevant  de 
l'enfant  Jésus  une  couronne  de  roses,  en 
échange  d'une  couronne  d'épines  que  lui 
donne  la  sainte  ;  des  gouttes  de  sang  sor- 
tent de  son  front.  Pièce  sans  nom.  Collection 
des  saintes,  cabinet  des  estampes.de  Paris, 
tome  VI,  folio  71  ;  et  dans  notre  Iconogra^ 
phia  sancta,  citée  plus  haut. 

ROBERT  (le  bienheureux),  dit  d'Arbris^ 
selles,  fondateur  de  l'abbaye  de  Fonlevrault 
(règle  de  saint  Benoit),  au  xi«  siècle  ;  ho- 
noré le  9é%  février.  Figure  de  la  page  156  da 
Ik*  volume  des  Vies  des  saints  Pires  d'Occi- 
dent et  d'Orient,  etc.,  par  Bourgoin  de  Ville- 
fore,  io-12, 1708.  Planches  gravées  par  Ma* 
riette  ou  sos  élèves.  Il  y  est  représenté  à  ge- 
noux, priant  près  d'un  rocher. 

Voir  aussi  la  curieuse  planche  indiquée 
page  82  du  I*'  volume  de  notre  Z^tclionnaiVe 
iconographique  des  monuments,  au  mot  Ab- 

BRBS  «élIÉALOGlQDBS. 

Le  même,  voyant  un  calvaire  dans  le  ciel. 
Pièce  sans  nom,  folio  56  du  XX*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même,  dans  nue  solitude.  Alex.  ioT. 
Même  folio. 

Le  même  en  buste,  deux  pièces,  dont  ane 
de  Van  Lochom.  Même  volume,  folio  59. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Maiarine,  n*  4.778  (G). 

On  le  représente  aussi  tenant   un 
surmonté  d'une  hostie. 

ROBERT  (saini),  fon^Àtenr  de  la 


(3]  Pour  ee  titre,  voir  sa  moi  IToiidatbices.  etc. 
(3)  Ici.  c'est  comme  une  braDCbe  d*ëpinee  q4i*iiii 
ange  applique  sur  le  front  de  la  sainte. 
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Dieo,  abbé  de  ce  eouTeot  ao  xv  siècle^  ho- 
noré le  17  aTriL 

Fîgare  de  la  page  176  da  II*  volome  des 
Vies  de$  iaintà  Pires  d'Occident,  etc.*  par 
Boargoin  de  ViUefore,  io-12.  Paris,  1708,  fi- 
gores  de  Marielte,  n*  25. 

RepréseDié  aussi  quelquefois ,  méditant 
l'Ecriture  sainte,  ou  faisant  construire  une 
église. 

ROBERT  (saint},  dit  de  Molème,  fondateur 
et  premier  abbé  de  Clleaui,  au  xir  siècle. 

Représenté  tenant  une  église.  General  Lé^ 
gende  der  Heiligen,  ou  Légende  générale  des 
saints^  etc.,  in-f%  Anvers,  16M,  par  les  W. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  la  figure  du 29 
a? rîi,  jour  où  il  est  honoré. 

Le  même,  présidant  à  la  construciion  des 
cellules  de  ses  religieux.  FIffure  n*  2V  ou 
page  167  du  II*  volume  des  r  tes  des  sainis 
Pires  dOecident^  par  de  ViUefore. 

RORERT  (  saint  ),  dit  Salenlin,  disciple 
de  saint  Pierre  Célestin  et  propagateur  de 
•on  ordre  ao  ziv*  siècle,  honoré  le  18  juillet. 

Représenté  tenant  on  cœur. percé  de  deux 
clous  et  d'où  sort  une  flamme.  Au-dessus  de 
la  tète  du  saint  une  petite  croix  dans  un 
rayon  lumineux. 

Voir  «notre  Iconoaraphia  sonda,  biblio- 
thèque Haiarine,  n*  l778  (G).  Pièce  signée 
Michel  Van  Lochom  fec, exe.  Voir  son  œuvre. 

ROBERT,  dit  le  Pieux,  roi  de  France 
(xi*  siècle),,  honoré  à  Melun  le  20  juillet. 

Représenté  sur  un  sceau  gravé  planche 
II,  n*  kt  de  la  Collection  des  sceaux  des 
rois  de  Franco,  publiée  par  le  Trésor  de  nu- 
mismaiique.  1  volume  in•^.  11  tient  un  scep^* 
Ire  et  un  globe. 

Représenté  couvert  d*nne  armure  du  xv* 
siècle  (1)  et  la  tète  nimbée.  Planche  91  de  la 
seiie  des  Imaaes  des  saints  de  la  famille  de 
Maximilien  dAutriche^  gravure  en  bois  de 
1S17  à  1519  d*après  Burgmaier. 

Deux  statues  de  ce  roi  (2)  publiées  par 
Bernard  de  Honlfaucon,  dont  nous  donnons 
rindication  dans  le  II*  volume  de  notre  Die- 
tiannaire  iconographique  des  monumenês^  etc. 
Voir  page  305. 

Statue  du  même  prince»  gravée  dans  les 
antiquités  de  Paris,  1  vol.  in-12,  par  D.  Bon- 
fonds.  Voir  la  figure  page  68.  Il  y  est  repré- 
senté avec  sa  seconde  femme. 

ROBERT  ou  RuPBRT  (saint),  évéqne.  Voir 
i  Rdpbet  (saint). 

ROCH  (saint),  patron  des  pestiférés  (xit* 
siècle),  honoré  à  Montpellier  le  16  août.  Son 
corps  est,  dit-on,  à  Venise  dans  une  église 
de  son  nom* 

Très-belle  statue  du  xv*  ou  xvr  siècle 
gravée  dans  la  Sêoria  drila  pitlura  de  Gico- 
gnara,  tome  II,  planche  XXXIX.  Légende 
complète  de  sa  vie,  représentée  sur  des  vi- 
traux  do  xvi*  siècle  à  l'église  Saint-Etienne 
d'BIbeuf  (3). 

(1)  Ce  qui  forme  no  Acbeai  aiiSchronlsme  qui 
serait  Impardoonable  aujoard*hiii. 
.    (2)  Ssns  doute  que  cette  auribiitioii  est  coniesiëe, 
comme  toutes  celles  qui  flgiirent  aui  .sortes  des  égli- 
ses. Voir  à  ce  sujet  le  méiut?ire  inséré  dans  les  An- 


Nous  ignorons  s*ils  sont  publiés  quelque 
part. 

Belle  figure  assise  dans  le  ciel,  regardant 
les  pestiférés  qui  Tinvoquent.  Grande  com- 
position d'Erasme  Quellinus,  peintre  du  xvi* 
siècle.  Voir  son  œuvre,  et  le  folio  203  d'un 
Tolume  d'images  de  saints  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (38). 

Cette  figure  est  copiée  dans  notre  leono^ 
graphia  sancta^  même  bibliothèque.  Collec- 
tion sous  le  n*  4778  ((1). 

Saint  Rorh  dans  un  hôpital,  priant  pour  les 
pestiférés.  Grande  peinture  à  fresque  d'A- 
bel  de  Pujol  à  l'église  Saint-Solpice.  Charles 
Lenormand  scnipsil.  Musée  Landon^  année 
1822,  tome  I,  planche  XLl.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancta^  etc.,  ainsi  que  l'œu- 
vre du  peintre,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

ROCH  (saint), par  Etienne  de  la  Belle. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même,  intercédant  pour  les  pestiférés. 
Robens  piox.,Paul  Pontius  sculpsit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même,  rédoit  pour  les  Annales  du  musée 
Landon,  Charles  Lenormand  sculpsit.  Plan* 
che  XXXIl  du  XI*  volume. 

Autres,  dans  la  Collection  de  gravures  « 
bibliuihèque  Mararine,  in-f*,  n*  &778(38), 
folio  42,  gravure  de  Hier.  Wierix. 

Dans  celle  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  in-^,  lettre  R,  et  notre  Iconographia 
snncta^  donnée  par  nous  à  la  bibliothèque 
Hazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  distribuant  ses  biens  aux  pau- 
vres. Belle  eau  /orte  d'Annibal  Carracbe. 
Voir  son  œuvre,  et  notre  Iconographia  son- 
ctOf  etc. 

Autres  dans  la  même  Collection  par  di- 
vers artistes. 

Le  même,  soignant  les  pestiférés.  Franc. 
Perrier  pinx.  etsculps.  Voir  son  œuvre  et 
les  folios  62  et  M  du  XX*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  invoqué  par  les  pestiférés.  Quel- 
linus pinx.,  Jacob  Neeffs  fecit.  Même  volume, 
folios  66,  68. 

Sa  mort  en  prison.  Peinture  d'Abel  de  Pu- 

!;ol  à  l'église  Saint-Sulpice.  Même  volume, 
ulio  69,  et  dans  notre  Iconographia,  citée 
plus  haut. 

Le  même,  reçu  au  ciel.  Brandi  invenitt 
Barthélémy  de  Pétris  scalps.  Même  volume, 
folio  70. 
Le  même,  guérissant  un  malade.  Signé 

',  folio  71. 

Le  même,  assis  on  debout.  Un  ange  tou* 
che  la  plaie  de  sa  cuisse.  Rousselet  fecIt,  fo- 
lio 76.  Autre  par  J.  Specart  inv.,  Corn.  Gort 
fecit,  folio  83. 

Même  sujet.  Hieron.  Wierix  scnips.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  cité  ci-dessus. 

notes  wrchiologiques,  u>nie  111,  page  Ii4,  et  tome  VII, 
page  501. 

(5)  Ils  sont  elles  psr  M.  de  Csamoot,  Cowrs  iTattlî- 
quUéi  monumentales,  vi*  panie,  page  521. 
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Même  suj^l  par  divers.  Voir  les  folios  89, 
91,  tnéme  Collrctiun. 

RHODION  (saint),  représenté  avec  plu- 
sieurs autres  martyrs.  Miniature  du  Meno^ 
logium  Grœcorum  {iv  siècle  environ  ou  x* 
au  plus).  Figure  page  179  du  1^  volume.  Il 
/ul  décapité  avec  saint  Paul  quMI  avait  suivi 
à  Rome. 

RODRIGUEZ  (Alphonse),  à  genoux  aux 
pieds  de  la  sainte  Vierge.  Gérard  Séghers 
pinx.,  Rolswerl  scnips.  Voir  son  œuvre. 

On  trouve  dans  les  martyrologes  un  saint 
Rodrigue,  prélre  et  martyri  Gordoue  au  ix^ 
siècle,  dont  la  fête  tombe  le  13  mars  ;  nous 
ignorons  si  c'est  le  même. 

Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chaste- 
lain  et  le  Catologus  sanetorumàe  Peyronnet. 

ROGATIEN  (saint),  martyr.  Voir  à  Dona- 
tien. 

ROGATIEN  et  FÉLICISSIME  (saints), 
martyrs  au  iii"  siècle,  honorés  le  26  octobre 
en  Afrique. 

Représentés  en  prison.  Sébastien  Leclerc 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n**  211  et  la  fi- 
Kure  à  la  date  indiquée.  Voir  aussi  notre 
Jconographia  sanctat  bibliothèque  Maza- 
rine,  n-  4778  (G). 

On  peut  les  représenter  tenant  la  palme 
du  martyre. 

ROMAIN  (saint),  un  des  soldats  ou  gar- 
diens du  diacre  saint  Laurent.  Honoré  le  9 
août  comme  martyr  au  m*  siècle. 

Représenté  baptisé  par  le  saint  diacre 
dans  sa  prison.  Vitrail  du  xiti*  siècle  â  l'é- 

{[lise  de  bourses.  Voir  la  planche  XIV  A,  de 
a  Monographie  de  Végliee  de  Bourges  (Vi- 
traux) par  les  PP.  Cb.  Cahier  et  Arth.  Mar- 
tin, in-f** ,  texte  page  268.  La  légende  dit 
que  ce  soldat  se  convertit  et  demanda  le 
baptême,  parce  qu'il  vit  un  ange  se  tenant 
debout  près  saint  Laurent. 

ROMAIN  (saint),  solitaire,  puis  abbé,  fon- 
dateur d'un  monastère  près  Lyon  au  v*  siè<- 
cle.  Figure  du  28  février,  de  l'ouvrage  des 
PP.  Ribadineira  etRosweid.  General  Légende 
der  Ueiligen^  ou  Légende  générale  des  saints. 
Anvers,  1649. 

Costume  d'abbé,  sans  attribut  particulier. 
Les  fondateurs  d'ordre  sont  ordinairement 
représentés  tenant  une  crosse  et  une  petite 
église. 

Le  même  saint,  représenté  lavant  les  pieds 
é  des  pèlerins  ou  à  des  malades. 

Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre, n*  211,  Ggure  d'une  Vie  des  saints  à  la 
date  indiquée,  et  notre  leonqgraphia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n**  4778  (G). 

Le  même,  représenté  travaillant  à  la  terre. 
Simpol  inv.  pour  le  livre  de  Bourgoin  de 
Villefore^  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Oc- 

(\)  Comme  il  va  plusieurs  empereurs  de  ce  nom, 
l'un  au  IV*  siècle,  un  autre  au  v««  un  autre  au  vi«, 
puis  au  vin*  siècle,  et  enfin  au  xn«,  nous  ignorons 
le)|uel  est  désigné  dans  Je.lf  eno/ogitcm. 

(2)  C'est  à  tort  si,  dans  notre  DiaïcHnmre  icono' 
graphique  des  monumenltf  etc.,  tome  U«,  colonne  4''* 
de  la  page  508,  nous  avons  conrondu  ce  saint  avec 
le  sflini  Romain,  évèque  de  Rouen  au  xin«  on  xiv« 
siècle. 


eidentf  tome  II,  plancbe  de  la  page  60.  On  j 
remarque  une  grêle  de  pierres  que  le  dé- 
mon fait  tomber  sur  le  solitaire  et  son  frère 
Lupîcirti.  Voir  aussi  dans  le  XX*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  114. 

ROMAIN  (saint),  diacre  de  l*église  de  Bé- 
ryte,  sUrnomméleSymphoniaste;  honoré  le 
1'^  octobre  à  Constanlinople,  vivait  sous  le 
règne  d'un  Anastase,  empereur  grec  (1). 

Représenté  ayant  un  songe  pendant  le- 
quel il  voit  Li  sainte  Vierge  qui  lui  appa- 
raît loi  présentant  un  livre  roulé  et  lui  di- 
sant: Prends  et  mange  ce  tolume. —  Se  ré- 
veillant  plein  dVnthousiasme,  il  composa 
de  suite  une  hymne  commençant  par  ces 
niots...  Ftr^o  parit  nobis  hodie  supersubstan» 
tialem^  etc.  Une  miniature  du  Menologiufn 
GrçBcorum^  fîgure  page  82  du  !-'  volume, 
représente  l'instant  où  la  sainte  Vierge  of- 
fre le  volume  au  saint  (2).  Dans  le  fond  Té- 
glise  des  Blaquernes  à  Constanlinople. 

ROMAIN  (saint),  diacre  de  Gésarée  (Syrie), 
martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  18  novem- 
bre. 

Représenté  étranglé  dans  la  prison  oiH  il 
était  enfermé  après  avoir  eu  la  langue  coi>* 
pée  (ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  parler). 
Sur  le  devant,  un  jenne  enfant  chrétien  qui 
déclarant  au  juge  qu'il  adore  le  même  Dieu 
que  le  saint  martyr,  est  lui-même  mis  à 
mort.  Miniature  du  lUenologium  Crmcorutn, 
figure  page  196  du  1^'  volume. 

Le  même,  par  Callot,  Vie  des  saints.  Voir 
son  œuvre  et  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  volume  XX, 
folio  115. 

ROMAIN  (saint),  évêqoe  de  Rouen  au  vu* 
siècle.  Sa  fête  au  13  ou  au  23  octobre. 

Représenté  domptant  la  gargouille,  es- 
pèce de  dragon  monstrueux  oui  ravageait  lo 
pays.  Il  la  tient  attachée  par  le  cou  avec  soo 
étole.  Voir  les  diverses  peintures  que  nous 
indiquons  dans  notre />tch'onnatre  iconogra^ 
phiquedes  monuments^  etc.,  tome  H,  1**  co- 
lonne de  la  page  7  (3),  et  la  note  explicative 
au  mot  Gargouille,  même  volume. 

Le  même  sujet.  Lauwers  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  les  folios  119  et  120  du  XX«  volu* 
me  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  une  longue  croix 
à  double  croisillon  (Â^).Pièce  non  signée.  Voir 
notre   leonographia  êancta,  citée  ci-dessus. 

Autre  figure  du  même  avec  la  gargouille, 
près  d'un  homme  épouvanté.  François  Chaa 
veau.  Voir  son  œuvre,  tome  I,  f®  82,  an  cabi- 
net «les  estampes  de  Paris. 

ROMAN  (saint),  diacre  de  l'Eglise  et  mar 
tyr.  Inconnu  aux  martyrologes. 

(5)  On  y  trouve  cité  âi  tort  un  saint  Romain,  dit* 
cre,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  Tévéque  de  Rouen. 

(4)  Nous  avons  déjà  dit  quelque  part  que  ce  genre 
d^at tribut,  tout  à  fait  dans  les  habitudes  de  Ticono- 
graphie  de  TEg fisc  grecqne,  comme  on  peut  s*en  con- 
vaincre par  les  planches  des  Acta  saneterum,  loiile 
!«'  du  mo^s  de  mai,  est  complètement  ridicule  dans 
riconographîe  latiite. 
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Uepréi^efité  lenanl  une  f^randc  pince  où  se 
TOil  comme  un  lambeao  de  la  chair  du  saint. 
Pièce  sans  nom,  folio  113  d'un  volome  do 
figures  de  sainis,  W  317  et  1070  (rouge), 
bibliothèque  Sainle-Geneviève,  cabinet  des 
maoosorils. 

Peut-être  est-ce  le  même  que  le  noBimé 
Romain  (saint),  diacre  ,  cité  plus  haut,  ho- 
noré le  18  octobre. 

ROMARiCouKoMBBRT,  ou  RBmmé  (saint), 
deuxième  abbé  de  Tabbaye  de  Luxen  ou  de 
Remiremnnt  en  Lorraine,  an  vu*  siècle,  ho- 
noré le  8  décembre. 

Figure  debout,  costume  de  religieux,  te- 
nant un  chapelet. 

Planche  XCIV  de  la  suite  des  Images  dêi 
iainU  et  saintee  de  la  famille  de  Mcximilien 
d'Autriche^  gravure  en  bois  du  xv«  siècle, 
d*après  Burgmaier. 

Leméme.Callol.  inv.,  fecit. Voir  son  œuYre 
(Viee  des  saints),  figure  du  8  décembre,  et  le 
folio  122  du  XX*  ?olume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Il 
est  représenté  sans  autre  attribut  qu'un  livre 
ouvert. 

Le  même,  ayant  à  ses  pieds  un  sceptre  et 
une  couronne.  Callot  inr.|  fecit.  Voir  son 
œuvre  (Vie  des  saints). 

On  le  trouve  aussi  quelquefois  représenté 
f oérissant  un  possédé.  J.  Dmbach  iuvenit , 
pièce  sans  nom  de  graveur  :  figure  du  (7a- 
iendarium  benedietinum  (1)  d'iËgid.  Ran- 
beck,  tome  IV,  à  la  date  inaiquée  ci-dessus. 

ROMARIN  (saint),  guerrier  dont  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  le  siècle.  Reçoit  l'habit  de 
religieux  des  mains  de  saint  Austrasie.  Voir 
à  ce  nom  pour  le  détail  des  deux  figures. 

Ces  deux  noms  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  martyrologes  que  nous  avons  consultés  : 
Martyrolùçium  romanumf  Martyrologe  uni- 
verset,  celui  de  Ferrari,  de  Peyronnet,  le 
Martyrologium  Parisiense,  etc. 

ROHBAtlT  (saint) ,  évéqoe  d'Irlande  (2) 
au  VIII*  siècle,  patron  de  la  ville  de  Malines, 
où  il  est  honoré  comme  martyr  le  24>  juin 
ou  le  1"  juillet. 

La  vie  et  les  miracles  du  saint  sont  repré- 
sentés en  peintures  murales  par  le  peintre 
Goxies  vers  1590,  dans  l'église  de  Malines, 
dédiée  à  saint  Rombaut,  où  se  voient  son 
tombeau  et  sa  châsse. 

Vingt-six  planches  lithographiées  avec  un 
texte  in-f*,  par  l'abbé  Vandale,  prêtre ,  le- 
quel y  donne  l'explication  des  planches. 
Broxelles  ,  iWî;  à  Paris  ,  chex  Didron  ,  li- 
braire. Parmi  ces  tableaux  on  remarque 
celui  où  l'on  voit  le  saint  prêchant  dans  un 
bols»  planche  II.  Saint  Rombaut  venant  eu 
France etguérissant  un  aveugle.  Planche  111. 
Le  même  remet  au  pape  les  insignes  de  l'é- 
piscopat  pour  se  faire  moine  ,  planche  IV  ; 
guérit  un  possédé,  planche  VI  ;  annonce  i  une 
princesse  qu'elle  aura  un  fils,  planche  vlll; 
cérémonie  du  baptême,  planche  IX  ;  pen- 

(1)  Sur  ce  cnrieux  ouvrage,  voir  la  note  sux  Ap' 
pendiees,  n*  16. 

(2)  A  Dubliu,  suivant  plusieurs  écrivains. 

(d)  Ce  qui  sVxpiique  par  ce  qui  est  iiulitiué  ci  des- 
sus, soui  le  11*  13  de  la  légende  dci;iiilce,  si  ce  ircst 


dani  qn*il  confère  avec  saint  Goihe^,  son  bA- 
ton  pousse  des  feuilles  ainsi  que  celui  de 
saint  Gomer,  planche  X;  rend  la  vie  au 
jeune  duc  de  Malines,  qui  élait  noyé  depuis 
trois  jours,  planche  XI;  fait  bâtir  un  mo- 
nastère, planche  XII  ;  est  tué  par  ses  ou- 
vriers qu'il  reprenait  de  leur  vie  dissolue  , 
planche  Xlll  ;  son  corps  reirouvé  dans  Peau 
par  sniie  d'une  lumière  miraculeuse  qui  s'é- 
tait élevée  au-dessus  de  la  pbce  où  son 
corps  avait  été  jeté  par  ses  meurtriers,  plan- 
che XIV;  protège  par  ses  prières  une  reli- 
gieuse enlevée  par  des  pirates,  plancbe  XVI  ; 
son  tombeau,  style  renaissance,  plaocbo 
XVlll,  etc. 

Le  même,  figure  debout,  ayant  derrière  Ini 
une  espèce  de  paysan  couché  à  lerre,  tenant 
une  pioche  à  la  main  (3).  General  Légende  der 
Heiligen^  etc.,  ou  Légende  générale  des  saintu, 
par  les  PP-  Ribadiueira  et  Rosweid,  in-f*. 
Anvers,  16^9.  Voir  la  figure  à  la  date  indi- 
quée ci-dessn». 

Le  même.  Pièce  sans  nom,  folio  12^  du 
XX'  volume  de  la  Collection  des  sainis  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  volome  in-f^sous  le  n**^776 
(38),  figure  du  folio  13&. 

Le  même,  faisant  sortir  une  source  de  terre 
en  frappant  avec  sa  crosse.  Voir  la  légende  de 
sa  vie. 

Châsse  do  saint,  style  du  xvi*  ou  xvii* 
siècle,  avec  bas-reliefs  représentant  divers 
sujets  de  sa  vie.  On  y  voit  sa  figure  en  pied. 
Acta  sanctorum  des  Bollandisies,  mois  de 
juillet,  tome  1",  planche  pages  210-215. 

ROMDALD  (saint),  célèbre  ftindatour  de 
Tordre  des  Camaldules  (4)  au  x*  siècle,  ho«- 
noré  le  7  février. 

Représenté  deboot  près  du  Christ  en  croix* 
belle  figure  d'une  peinture  à  fresque  du  xv.« 
siècle  on  environ  sur  les  murs  d*un  couvent 
des  Camaldules  en  Italie.  Etruria  pittrice» 
tome  1,  planche  XXII,  reproduite  par  d*A- 
gincourt  (Peinture),  planche  CLXIll,  n*  10. 

R'^présenlè  assis  dans  sa  solitude,  instruis 
sant  les  religieux.  André  Sacchi  invenit;  Ra- 
phaël Sadeler  inv.  et  sculpsit.  Voir  l'œuvre 
du  peintre  et  celle  du  graveur. 

Autre  figure  debout  ;  devant  Iqi  un  roi  à 
genoux.  General  Légende  der  Heiligen,  ou  JL^« 
gende  générale  des  saints,  in- foi..  Hes  PP.  Ri 
badineîra  et  Rosweid.  Anvers,  16tô. 
figure  du  7  février. 

Grande  composition  dite  Le  Moine  htanc^ 
pointe  par  André  Sacchi,  gravée  par  J.  Frey. 
Voir  son  œuvre. 

Réduction  de  cette  composition,  lithngra- 
pillée  par  Bosio  pour  une  Vie  des  sainis  dé- 
diée au  duc  de  Bordeaux.  Voir  notre  Icono* 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazariue,  n* 
i778  ((}). 

Autre!)  Ggutes  par  divers  artistes,  mémo 
Collection. 

Le  même,  représenté  tenant  une  église. 

qu'au  lieu  de  plusieurs  otivrif  rs  f\\n  furent  complices 
du  meuru-e.  on  ne  lui  eu  a  donné  qii*un  seel  peur 
ftiiuplilicr  TiiUribin. 

(i)  Sur  le  moni  Apenn  n  (Klam  de  Florence).  Voir 
le  Oktiornttire  des  origines,  tome  h',  |»sge  29?. 
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Aotoor  de  la  flgore  divers  sojeU  de  la  fie  du 
aainl.  Oo  y  remarque  celle  où  il  voit  une 
écbdie  mvstérieuse.  Pièce  sans  nom.  Voir 
les  folios  i25  et  126  du  XX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Autres  figures  fol.  127.  Le  saint  y  est  re- 
présenté  debout,  seul  et  lisant.  Callot  inv., 
iecit,  pour  une  Vie  d$s  sainti.  Voir  son  œu- 
vre et  dans  le  volume  précité. 

Autres  par  divers  artistes»  folios  129, 130. 
Mêmes  détails. 

ROMDLA  ou  RoiftiLi  (  sainte  )  «  vierge 
morte  à  Rome  au  vr  siècle,  honorée  le  23 
juillet  ou  le  2h  juin,  jour  de  sa  mort.  Sans 
attribut.  Peut  être  représentée  tenant  un  lis 
ou  une  couronne. 

Voir  le  folio  74  du  VI*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  une  pièce  signée  Ant.  Tcm- 
peste.         i 

La  même,  couchée,  infirme  on  mourante 
dans  sa  cellule,  éclairée  par  une  lumière 
•urnalurelle.  Pièce  dans  notre  Iconographia 
êancta^  bibliothèque  Maiarine,  n*  4778  (G); 
et  la  planche  11  du  11*  volume  de  la  Vie 
dei  êaints  Pires  d'Occident,  par  de  Villefore, 
et  le  texte  page  68. 

ROMULDS  (saint),  d'abord  intendant  du 
palais  de  Fempereur  Trajan  (ii*  siècle),  puis 
martyr,  après  avoir  ab)uré  TidolAtrie,  est 
bonoré  le  6  septembre. 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  an- 
tres. Menologium  urffcomm,  figure  page  20 
du  I*'  volume. 

RONAN  (saint),  évêque  de  Bretagne  au 
ziv*  siècle.  Figure  sculptée  sur  son  tombeau 
dans  réglise  de  Roscoff,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  le  baron  Taylor,  dans  la 
F  tance  pittoresque  [1]  f  Bretagne).  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  fin  ou  volume  et  dans  no- 
tre iconographia  sancta^  bibliothèque  Maia* 
rine,  n*  4778  (G).  Ce  saint  est  bonoré  le  1" 
juin  comme  confesseur,  suivant  le  Catalogue 
eanctorum  de  Peyronnet,  page  901. 

ROSALIE  (sainte),  vierge  et  solitaire  qui 
vivait  au  xi*  siècle  environ,  dans  une  grotte 
ilu  mont  Pelegrino  oq  Peregrino  près  Pa* 
lerme,  dont  cette  sainte  est  la  principale 
patronne  et  oà  elle  est  honorée  le  4  sep- 
tembre. 

Vie  de  la  sainte,  publiée  en  italien  par  le 
K.  P.  Giordano  Gasciiii,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  1  vol.  in-fol.  intitulé  :  Delta  S.  Rosalia 
vergine  romiia  Pnltrmitana,  palesata  con  /t- 
bri  tre^  etc.  Palermu,  1651. 

Parmi  les  nombreuses  planches  qui  or- 
nent ce  livre  et  qui  sont  assez  généralement 
bien  dessinées,  nous  indiquerons  (page  161) 
la  belle  figure  de  sainte  Rosalie,  debout,  te- 
nant une  croix  à  doubles  croisillons^  un  li- 
vre fermé  et  un  chapelet.  Sur  sa  tête  est  une 

(I)  Publication  colossale,  qu*oii  ne  saurait  trop 
regretter,  dut:  ft  la  collaborai  ion  de  troi.<i  Français  : 
MM.  Taylor,  de  Cailleus,  et  Cb.  Nodier,  qui,  pendsint 
pliisieur»  aiinëes,  eiiricliii  ce  magnilique  outrage 
d'un  texte  ple.n  d*itiiêrét,  de  grands  souvenirs  bisio- 
riqueseï  de  réflexions  d'une  bauie  iionée. 

(3)  Hors  ces  deui  pièces,  d*ttu  crayou  moderne. 
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couronne  de  roses.  Autour  de  la  sainte,  des 
médaillons  où  sont  représentés  sans  doute 
les  autres  patrons  de  la  ville,  savoir  ;  safnl 
Mamilianus,  archevêque  de  Palerme;  saint 
Golbeus,  martyr  ;  saint  Philippe ,  diacre  ; 
sainte  Agathe;  sainte  Nymphéa,  vierge  et 
martyre  ;  saints  Procnlua  et  Ustocios,  mar- 
tyrs ;  saint  Philaretus,  martyr;  saint  Jean 
Therestes  ,  confesseur  ;  sainte  Christine  , 
martyre  ;  sainte  Oliva,  veuve  et  martyre. 

(Page  171.)  Une  autre  planche  représenta 
la  sainte  gravant  une  inscription  dans  la 
groUe  qu'elle  habitait  au  mont  Pélégrio  oa 
Pérégrin. 

(Page  196.)  Vue  du  mont  Pérégrin  et  de 
Tintérienr  de  la  grotte  où  vivait  la  sainte. 

(Page  205.)  La  sainte  voyageant  avec  deux 
anges. 

(Page  MO.)  Les  figures  réunies  do  sainte 
Rosalie  tenant  nue  branche  de  roses  ;  à  ses 
pieds  une  couronne.  Prés  d'elle  sainte  Oliva 
tenant  une  branche  d'olivier,  sainte  Nym« 
phea  et  sainte  Agathe.  Très-belles  figures. 

A  la  fin  du  volume  du  P.  Cascini  est 
représenté(in*fol.)  un  arbre  généalogique  qoî 
ferait  descendre  sainte  Rosalie  de  Charlema- 

5 ne,  lequel  est  en  bas  et  la  sainte  en  haut 
e  la  tige  la  plus  élevéo. 

Diverses  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  Collection  des  saintes  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  tome  VI,  voir  folios  85, 
86  (S);  et  dans  notre  Iconographia  saneta 
ci-dessus  indiquée. 

La  même.  Rubens  pinx.  Sans  nom  de  gra- 
renr.  Voir  l'œuvre  dû  peintre, 

A  genoux,  tenant  un  chapelet  et  recevant 
une  couronne  des  mains  de  l'enfant  Jésus. 
Ant.  Van  Dyck  inv.,  Paul  Pontias  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres. 

Divers  sujets  de  la  vie  de  sainte  Rosalie. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza* 
rine,  vol.  in-foî.  sous  le  n*  kTIS  (38),  plan- 
che du  fol.  13,  gravure  de  Corn.  Galle.  Re- 
présentée debout,  tenant  une  croix  grecque. 
Figure  remarquable  pour  le  costume,  folio 
46,  gravée  par  Jean  Neeff. 

Autre ,  comme  patronne  des  pestiférés. 
Héme  volume  et  même  folio.  Elle  tient  on 
lis  et  une  léte  de  mort. 

ROSE  DE  SAINTE  MARIE  [3]  (sainte), 
patronne  de  Lima  (Pérou),  religieuse  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique  (1586).  Sa  fête  aa 
26  août.  Tenant  une  ancre  supportant  une 
ville  (4),  et  l'enfant  Jésus  dans  un  bouquet  do 
lis;  elle  est  couronnée  d'épines.  Mathéus  fe- 
cit.  Collection  de  gravures,  bibliothèque  lia* 
sarine,  n<»  4T28  (38) ,  folio  60.  Voir  aussi  la 
planche  XLVI  d  un  volume  in-12  numéroté 
4332  F ,  bibliothèque  de  l'Arsenal  (estam- 
p»«s}.. 

Représentée  debout  près  d'une  tour  oo  prl- 
soiif  ayant  à  ses  pieds  un  glaive.  Le  sol  est 

qui  sont  encore  bien  pea  remarquables,  on  ne  tronve 
rieti  dans  celte  collectioo  k  signaler. 

(5)  Oa  Benedida  Rosa  de  Sancla  Ifma,  morte  en 
1617.  Son  nom  de  baptèuie  éuit  Isabelle,  et  son 
sum<»ni  Flores. 

(4)  Sans  doute  celle  de  Lima,  dont  elle  est  la  pa- 
tronne. .   . 
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cooTert  de  roses  on  d'aatres  flrars  éparpil- 
lées. Grande  pièce.  Rabens  ptnx.  Saos  nom 
de  graveur.  Voir  Tœavre  da  peintre  et  la 
pYaiidie  dajns  le  YI'  Tolume  de  la  grande 
Collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folio  90. 

La  même,  tenant  one  Tille  sur  ane  ancfe 
de  vaisseau.  J.-B.  Barbé  fecit.  Folio  91  du 
même  volume. 

Viiir  aussi  notre  tconographia  iancta^  bi- 
bliothèque Maiarine.  n*  ii^778  (G). 

Sotte  de  quarante  planches  gravées  an  bu- 
rin avec  assez  de  soin,  sans  nom  d'artiste  (1), 
formant  un  volume  in-^k*  (2).  Sans  nom 
d'auteur.  Seulement,  sur  le  frontispice,  on 
yoit  on  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Pré- 
cheors  qui  offre  son  livre  à  la  sainte  tenant 
IVnfant  Jésus  et  on  lis.  Cette  suite  offre  la 
vie  complète  de  la  sainte  depuis  sa  naissance 
josqu'a  sa  mort.  On  y  remarque  celle  n**  11 
qoi  représente  la  sainte  se  donnant  la  disci- 
pline ;  celle  n*  12,  où  Ton  voit  la  sainte  qui 
se  met  autour  de  la  tête  un  cercle  en  fer  ar- 
mé de  pointes  àTiotérieur;  celle  n*31,  où 
elle  lient  un  livre  sur  lequel  vient  se  poser 
l'enfant  Jésus  debout  ;  celle  où  elle  se  sus- 
pend à  on  crochet  par  les  cheveux  n*  13  ; 
elle  se  suspend  par  les  mains  aux  clous  d'une 
croix,  n*  ik  ;  intérieur  de  sa  cellule  avec 
son  lit  dont  le  coucher  est  formé  de  planches 
présentant  des  angles  aigus,  n»*  15  et  29. 

Grande  figure  en  pied  tenant  Fenfant  Jé- 
sus. Cjrro  Ferry  pinxit,  Bernard  de  Balea 
scalpsit.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes,  et 
notre  /cono^ropAta  sancf a,  citée  plus  haut. 

ROSE  (sainte;,  de  Viterbe,  vierge  et  reli- 
gieose  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  ao 
sur  siècle.  Sa  fête  au  8  mars  ou  4  septem- 
bre. 

Recevant  la  communion.  Erasm.  Quellinus 
pinx.,  Bulswert  sculpsit.  Voir  les  œuvres  du 
peintre  et  du  graveur. 

A  genoux  près  d'un  autel  et  voyant  en 
songe  les  instruments  de  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ, etc.  Figure  des  Fasti  Mariani,  à 
la  date  du  &  septembre.  Pour  ce  livre,  voir, 
dans  ce  Dictionnaire^  an  mot  Saints,  n*  20. 

ROSELINA  CEUTOSINA  [3]  (sainte),  vier- 
ge et  chartreuse  au  xiv«  siècle,  honorée  le 
17  janvier  à  Sallobrand  près  les  Arcs  au 
diocèse  de  Fréjus.  Elle  porte  un  manipule  et 
l'étole  par-dessus  son  costume  de  religieuse, 
tient  on  cierge,  on  livre  et  un  lis.  VInc.  Ca- 
vini  sculpsit. 

Figore  folio  106  du  Vl«  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  tenant  des  roses  dans  sa  robe  (k)  ; 
même  volume,  folio  107.  Pièce  non  signée. 

La  même ,  debout  ,  une  couronne  sur 
ta  tête,  un  livre  ouvert  et  un  cierge.  L'é- 
tole et  le  manipule  (5)  comme  ci-deSius. 
Sur  one  table  un  lis,  une  tète  de  mort,  un 

(f  )  La  gravure  de  ces  plancbes  semble  accuser  le 
siècle  de  Lonis  XIV. 

(i)  Celai  que  nous  avons  vu  chez  M.  GulDemof ,  W- 
braire,  k  Paris,  n*avait  pas  de  liire. 

(3)  Oo  Roseiiiie  la  ChartreitK. 


livre  on  vert  et  on  crociOx.  Pfèee  signée  NI- 
col.  Cellai  incid.;en  bas,  Beata  Roêêtlina 
monaea  Certosina.  Voir  notre  leonogranhia 
êaneiOf  etc.,  bibliothèque  Maiarine,  o*  «778 
(G). 

,  RDFF  oo  RuFS  (saint) ,  premier  évéqoe 
d'Avignon  ao  iv*  siècle,  honoré  le  12  no- 
vembre. 

Représenté  debout  tenant  une  crosse  et  on 
livre.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  131  du 
XX*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RDFINA  et  Seconda  sa  compagne  (saiTites), 
vierges  et  martjrres  ao  m*  siècle,  nonoréea 
le  10  joillet. 

Représentées  plongées  dans  l'eao  one 
pierre  ao  cou  et  qoi  surnage.  N*ayant  pu 
être  noyées  elles  furent  décapitées.  Jacques 
Callot,  suite  de  Qgures  des  saintes  dans  son 
œuvre. 

Les  mêmes  décapitées.  Tempeste  inv.,  fecit. 
Voir  la  Ggure  folio  108  du  Vr  volume  de  la 
Cullection  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RDMOLDB  (saint).  Voir  à  Roubaut. 

RUPERT  (saint),  évêque  de  Wiirms  et  en- 
suite de  Salzbourg,  apôtre  de  la  Noriqoe 
vers  le  viii*  siècle,  honoré  le  27  mars  comme 
confesseur. 

Représenté  baptisant  on  roi  de  Bohême, 
Bavaria  sancta  de  Radérus,  in-8*,  planche 
XV  ou  page  39  du  I*'  volume.  Le  même  su- 
jet dans  le  volume  intitulé  :  Imagines  ordiniê 
sancti  Bénédictin  auctore  Sten'jelio^  in-12« 
planche  de  la  page  (^9.  La.miire  est  d'une 
hauteur  démesurée  et  qui  n'est  d'aucune 
époque. 

Le  même,  représenté  tenant  one  espèce  de 
petit  baquet  et  sa  crosse,  figure  debout. 
Planche  XCVl  de  la  suite  des  Sainte  et  eain^' 
tes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^ 

Èravures  en  bois  de  1517  à   1519  d'après 
lans  Burgmaler. 

Voir  aussi  dans  notre /cono^rapAta  sancta^ 
bibliothèque   Mazarine,  sous   le   n*  4778 

On  le  trouve  encore  représenté  tenant  du 
sel  dans  sa  main  (6). 

f^e  même  â  genoux  devant  la  sainte  Vier* 
ge.  Valdor  iiiv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  figure  de  la  page  39  d'un 
volume  intitulé:  Imagines  sanctorum  ordinis 
sancti  Bénédictin  auctore  Stengelio. 

11  reçoit  de  la  sainte  Vierge  le  don  de  la 
science  infuse. 

Le  même,  ou  on  autre  de  ce  nom. Et. Ho* 
reau  sculps.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  134 
du  XX*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RDSTIQOE  (saint),  diacre  et  compagnon 
de  saint  Denis,  martyrisé  dans  le  v*  siècle, 
honoré  comme  tel  le  17  août. 

Représenté  en  costume  de  diacre  placé  ao 
milieu  de  fagots  enflammés.  Pièce  sans  nom. 

(4)  Si  toutefois  nous  avons  bien  va.  On  sait  qo^ 
cet  atiribttt  appartient  &  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
et  même  de  Portugal. 

(5)  Ou  dit  qne  c*est  comme  diaconesse. 

(6)  leonop-aphie  da  colonel  Radow.is. 
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Folio  136  du  tome  XX*  de  la  CoUection  def 
saînU  da  cabinel  des  estampes. 

Voir  aussi  les  figures  que  uous  indiquons 


de  saint  Deuîs,  qui  est  quelquefois  accom- 
pagné de  ses  deux  diacres  saints  JRtuli^ue  et 
£l€Ulhire. 


s 


SABACE  (saint) ,  martyr  au  m*  siècle. 
Honoré  à  Antioche  le  19  septembre. 

Représenté  suspendu  à  un  poteau  et  dé- 
chiré avec  un  peigne  de  fer.  Menologiiim  Grct' 
corum^  figure  page  SI  du  tome  T'. 

SABAS  (saint), dit  Julien,  solitaire  en  S)  rie 
au  IV*  siècle. Honoré  le  llb- janvier. 

Représenté  méditant  dans  sa  cellule  et 
éclairé  d'une  lumière  surnaturelle.  Sébast. 
Leclerc  inv.,  fecil.  N°  211  de  ses  œuvres. 
Fi|;ore  du  ik-  du  mois  indiqué  ci-dessus. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanctay  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  relire  dans  le  creux  d*un  rocher. 
Vif  s  dei  solitaires  d'Orient  et  d*  Occident  par 
de  Villcfore,  tome  JI,  figure  de  la  page  97, 
et  notre  tconographia^  etc. 

SABAS  (  saint  K  soldat  goth  et  martyr  au 
iv  siècle,  honore  le  12  avril. 

Représenté  précipité  dans  la  mer  par  une 
troupe  de  soldats.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre»  n*  211,  à  la  date  indiquée 
ci-de.««sus. 

Callot  le  représente  plongé  d ms  une  chau- 
dière d'huile  bouillante.  En  ofTct,  le  Marty- 
rologe dit  qu'avant  d'être  noyé  il  endura 
plusieurs  supplices.  Voir  son  œuvre  (Vies 
des  saints)  et  le  folio  3  du  XXP  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Voir  aussi  notre  Iconographia  san- 
cia.  citée  ci-dessus. 

SABAS  (1)  (saint),  de  Cappadoce,  solitaire 
an  VI*  siècle,  honoré  le  5  décembre.  Figura 
debout;  calendrier  grec  publié  par  les  Rol- 
landistes»  Acta  sanctorum ,  mois  de  mai, 
tome  l'T.  Voir  la  figure  du  ik  janvier  et  du 
5  décembre. 

Autre  figure  d;ins  le  Menologium  Grœco' 
rum^  folio  11  do  11*  volume. 

Tenant  la  règle  de  son  monastère  qull 
présente  aux  moines  de  son  ordre.  Mêmes 
indications.  Planche  du  mois  de  mars,  figure 
au  20  dudit. 

Le  même,  représenté  assis  sur  le  bord  d*uo 
précipice  qui  lui  sert  de  retraite.  11  est  dé- 
Couvert  par  deux  voyageurs.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  feciL  Voir  n*211  de  son  œuvre,  figure 
du  mois  ci-dessus  indiqué. 

Le  même.  R.  Sadeler  fecit.  N"  21  de  la 

suite  des  Solitaires  de  Martin  de  Vos,  et  le 

I  folio  k  du  XXI*  volume  de  la  Collection  des 

:  saints  du  cabinel  des   estampes  de  Paris  » 

(1)  Nous  indiquons,  page  313  du  II®  volume  de 
notre  Dictiomiaire  iconographique  de$  monuments,  eic, 
une  ligure  en  pied,  tenant  un  livre,  publiée,  d*après  un 
manuscrit  grec  de  Pan  1078,  pur  Monlfaucon,  etc., 
'Comme  éiaat  le'maine  saint  SabaSf  le  solitaire  indi- 
qué cirdessus.  — 11  y  a  erreur.  —  Ce  personnage  de 
la  miniature  n*est  pas  le  saint  en  question,  m;iis  un 
moine  qui  vivait  au  xi^  siècle,  sous  le  règne  de  Tem- 
pereur  Nitqpliere  Boiouiate,  représ«*uié  à  côié  de 


et  notre  Iconographia  sancia^  bibliothèque 
Mazarine,  n-  ii^778  (G). 

Le  même,  assis  dans  une  caverne,  priant, 
ayant  près  de  lui  un  lion  ^érl  par  lui  d'une 
blessure.  Fasti  Martani^  a  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dic^ 
tionnniref  au  mot  Saints,  n*  20. 

On  peut  aussi  le  repcésenler  conférant 
avec  los  empereurs  Ânastase  et  luslinien, 
auprès  desquels  il  avait  été  envoyé  par  le 
patriarche  de  Jérusalem  pour  diverses  ques- 
tions difOciles  à  traiter,  dans  le  bien  de  TK- 
glise.  (Voir  la  légende  grecque  du  A/eno/o- 
gium.) 

SABIN  fsaint),  sans  désignation  de  lieu,  de 
qualité  ni  d*époque,  etc. 

Représenté  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini ,  Vetera 
Aîonumenta,  tome  II,  planche  XXV,  ou  de  la 
page  95  du  texte,  figure  n*  23. 

Peut-être  le  même  que  celui  qui  est  honoré 
le  15  octobre  dans  l'Eglise  grecque  comme 
évéque,  mais  s;ins  désignation  de  siècle  ni 
de  lieu. 

Représenté  debout,  bénissant  et  tenant  nn 
livre  fermé.  Menologiun^  Grœcorum^  figure 
page  120  du  l*"'  volume. 

SABIN  ou  Savin  (saint),  évêque  d'Assise 
au  IV' siècle.  Honoré  le  30  décembre  dans 
l'église  de  Spoletle,  comme  confesseur. 
*  Représenté  battu  de  verges  et  les  mains 
coupées.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre. 
Suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints. 

Guérissant  un  enfant  aveugle  en  lui  po- 
sant de  son  sang  sur  les  yeux.  Sébast.  Le- 
clerc, à  la  date  indiquée.  Voir  son  œuvre  vi 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n«  4778  (G). 

SABINE  (sainte  [2]),  vierge  et  martyre. 
Figure  debout ,  d'après  une  mosaïque  de 
Ravennc.  Demonstralio  historiée  ecclesiasticœ 
de  Blanchini,  tabula  3,  n**  7,  page  596. 

La  même,  représentée  prés  de  deux  tom- 
beaux  dans  un  cloître.  Près  d'elle  un  livre. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  la  figure  du  folio  112 
du  Vl^  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SABINE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  ir 
siècle  à  Rome.  Voir  à  Savinb. 

SABiNDS  (saint) ,  domestique  et  martyr 
au  I"  ou  au  ii"^  siècle.  Honoré  le  29  janvier 
dans  TEglise  grecque. 

lui.  T-  Nous  devons  celte  recilflcaiion,  comme  beau- 
coup d*auires  qui  sont  dans  nôtre  Dictionnaire ,  à 
rérudition  de  M.  Julien  Durand. 

(i)  Le  Mariyroioge  universel  de  rabt)é  Ctiasielain 
en  indicé  deux,  l'une  née  à  Avila  et  bonorée  le  27  oe 
tobre;  Tauire  de  Rome,  hcHiorée  le  29  août,  toutirs 
deux  martyres.  Nous  ignoions  la«(uelle  d\ïs  deui  e^t 
celle  ci  dessus. 
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Représenlé  décnpîté.  Menologium  Grœeo'^ 
mm,  figure  du  Mio  Ikk  du  l\*  volume. 

SABORIÛS(saiQl)t  éréque  en  Perse,  mar- 
fjrisé  avec  plasiears  autres  ;  sans  désigna- 
i-ion de  liea  ni  de  siècle.  Honoré  le  20  no- 
vembre* 

Une  miniatare  do  Menologium  Grœcorum 
représente  le  massacre  de  cet  évéqne  et  de 
ses  compagnons,  da  reste  sans  désignations 
on  attribats  particoliers.  Voir  la  figure  page 
SK)1  do  1*'  volume. 

SADOCH  (saint),  évéque  et  marlyren  Perse 
ao  iT'  siècle.  Honoré  le  20  février. 

Confondu  par  quelques  roarlyroioges  avec 
Sadoth,  aussi  évéi|ue.  Voir  à  ce  nom,  et  la 
figure  du  folio  208  do  II*  volume  du  Afeno- 
hgiwn  Grœcorum^  qui  en  fait  un  person- 
nage distinct.  Il  y  est  représenté  décapité 
après  placeurs  tortures. 

SADOTH  (saint),  évéque,  martyr  en  Perse 
soQS  Sapor  (iv*  siècle).  Honoré  le  19  octobre 
dans  TËglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  lorlo- 
rea  effroyables.  Il  eut  la  langue  coupée,  la 
peaa  enlevéepar lambeaux,  etc.  Menologium 
Grœcorum^  figure  page  126  du  I*'  volume. 

SAINTS  et  SAINTES  (1)  de  TEglise  grecque 
et  latine,  réunis  dans  divers  ouvrages  de  pein« 
ture  ou  «cnipture  — Pères  de  l'Eglisepatriar- 
chea  de  FAncien  Testament,  docteurs,  pa- 
triarches des  Eglises  d'Orient  et  d*Occident, 
solitaires,  martyrs,  évéques,  prêtres,  dia- 
cres, sous-dtacres,  etc. 

Représentés,  1«  dans  les  miniatures  du 
Menologium  Grœcorum  9  dont  le  texte  et  les 
figures  sont  atiribués  à  divers  artistes  grecs 
qui  travaillaient  sous  le  règne  de  l'empereur 
Basile  le  Jeune, dit  le  Porphyrogénète,  entre 
le  i%*  ou  le  X*  siècle.  Les  miniatures  ont  été 
copiées,  gravées  et  publiées  avec  le  texte 
grec  et  latin  en  3  vol.  in-r%  à Drbio,  1727  (2;, 

(1)  Outre  tous  les  ouvrages  que  nous  indiquons 
sur  la  manière  de  représeiiier  les  saîiils  et  saintes, 
dans  le  I*'  et  le  II*  volante  de  notre  Dictionnaire  ieo* 
nograpkiqne  de%  monument»^  etc.,  verbo  Images  sain* 
Tas,  ei  encore  au  root  Saints,  nous  ajouterons  ici 
edid  du  cardinal  Paleoli  (Gabriel),  de  imagmibui 
meris^  etc.;  le  Dtscotirs  sur  la  peinture ^  par  ti^mei-ic 
Divid,  in-8*;  Puuvrage  de  Raoul  Hocbeiie,  sur  les 
Typee  primitift  de  rart  chrétien^  in-S**  ;  Tain  pie  ëiiu- 
méralion  de  toutes  les  Vies,  légendes  et  histoires  des 
saints,  des  fondateurs  et  fondairicei  d*oriires,  publiée 
par  le  P.  Lelong,  dans  sa  Bibliothèque  kiitorique  de 
lu  France^  liv.  ii,  pages  38  à  43,  et  encore  pages  211 
à  298;  le  traiié  d*Agobard,  de  PietHriê  et  imaginibus^ 
eilé  par  Saloion,  Trnité  de*  conciles^  in^V,  page  12f$. 
VAgidùgium  Lugdunenee^  etc.,  i  volume  in-»r,  curieux 
«Hivrage  de  Tbéopbile  Raynaud,  de  la  société  de 
Jésus.  Lyon.  1662.  Voir  à  la  table  de$  maiière$.  — 
L*uuvrage  intitulé  :  La  Théologie  de$  peinireSj  iculp* 
Uur*9  graveun,  etc.,  1  volume  iH-12,  par  Tabbé  Mé« 
ry.  I'»ris.  i7(iÔ. —  Lr  Traité  des  véritubleê  principe» 
pour  peindre  convenabtemtnt  le$  églises^  etc.,  1  volume 
>en  italien,  par  i.-B.  Armenius  de  Paenzu. —  Ùe 
Pictura  »acra^  de  Frédéric  Borron»ée.  —  Observatiom 
Historiques  et  critiques  sur  tes  erreurs  des  peintres,  cic, 
2  volumes  in-1 2.  Paris,  1771.  Sans  nom  d*auleur.-« 
Diêsenations  de  Le  Pelletier,  de  Rouen,  sur  les  erreurs 
des  peintres  en  matière  de  religion.  Journal  de  Trévoux^ 
novembre,  décembre  1704,  janvier  1705,  etc.  Le 
Manuel  d'iconographie  chrétienne  grecque  et  latine,  par 


par  les  soins  du  cardinal  Albairi.  D'Agtmouri, 
Histoire  de  Pari  {Peiniure}^  ew  reproduit 
plusieurs  Ggures.  Voir  les  planches  XXX, 
XXXI,  XXXill. 

2*  Le»  anciennes  édition»  imprinvées  de^  la 
Légende  dorée  Ae  Jacques  de  V»ragine  renhr» 
aient  des  Cgures  deê  saints,  gravée»  en  boi«  >- 
qui  ne  sont  jpas  sans  intérêt  (3).  Voir  sarlo«l 
celle  de  1555,  comoie  la  mieux  exécutée  sont 
le  rapport  des  figures. 

3*  Le  calendrier  orné  de  miniatures  esti- 
mées do  XIV*  siècle,  publié  par  les  Bollandî»- 
tes,  sous  ce  titre:  Ephemerides  Grœoo^Moseo" 
rum^  etc.»  à  la  télé  da  1''  Tolàme  du  mois  de 
mai  des  Aeia  sanctorum  ^  etc.  Voir  ce  que 
noos  en  disons  page  193  do  1^'  veleme  de 
notre  /)tcltoftnatre  tcono^rapAi^^  des  mentir 
mentê^  etc. 

i'iconographiasancta^ou  reeneil  des  sainte 
et  saintes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa» 
ment  et  des  fêtes  de  l'Eglise,  le  tout  olassé 
dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des 
personnages  ,  etc.  ,  9  volumes  ou  porte* 
feuilles  petit  in«f*;  formée  par  L.-J.  Guéne^ 
bault,  auteur  de  ce  Dietionnetire,  etc.  Celte 
Colleclion  a  été  donnée  par  sou  auteur  à  la 
bibliothèque  Mazarine  ê  Paris,  où  die  est 
classée  sous  le  n*  ^»778  (G). 

5*  Saiivts  et  Saintes  de  la  famille  deMaxi- 
milien  [k]  d* Autriche  {images  des),  suite  de 
119  planches,  gravées  en  bois  d'après  les  des- 
sins  de  Hans  fiurgmaier,  et  publiées  en  1 
vol.  in-r*,  de  1517  à  1519,  eu  Allemagne  (5). 

Les  évéques  sont  costumés ,  mitres  et 
Crosses  sans  égard  à  l'époque  où  ils  ont  vécu, 
mais  d'après  les  usages  du  xv*  siècle,  comme 
s'ils  avaient  vécu  tous  à  la  même  époque.  Les 
princes,  les  guerriers  sont  de  même.  M.ilgré 
toute  cette  inexactitude,  nous  n'ayons  pu 
nous  dispenser  de  les  cataloguer,  attendu 
que  cette  suite  a  de  la  réputation  ;  ajant  eu 

MM.  Oidronet  P.  Durand,  1  volume  in-B<>. — VleO'- 
nographiâ  chrétienne^  etc.,  1  volume  in»8*,  par  M. 
Tabbe  Crosuier.  Paris,  1848. 

(i)  La  plus  belle  édition  de  cet  ouvrage  est,  dit- 
on,  celle  de  la  biblioibèque  du  Vatican,  sous  le 
n*  1613  de  son  catalogue. 

(5)  On  trouve  le  fac-similé  d'une  gravure  en  bois 
de  ce  genre  reproduius  dans  le  célèbre  livre  du  liaron 
de  fleiiiecken,  idée  générale  d'une  collection  complète 
d*estampes^  1  volume  in-8*.  Voir  la  planche  5*^  et  ce 
qu'en  dit  Jansen,  de  Corigine  de  la  gravure  en  boiSf  ete., 
tome  l«r,  pages  107  et  108,  d'après  Heinecken,  loco 
ciiato,  page  i77,  qui  y  cite  uue  légende  imprimée 
en  1470. 

(4)  On  sait  que  c'éuit  une  pieuse  manie  de  ce 
prince  de  s'entourer  de  toute  la  pompe  religieuse  et 
même  profane  qu'il  était  possible  d'iuiaginer.  Ce  qui 
nous  a  valu  plusieurs  ouvrages  curieux ,  remplis  de 
planches  représentant  des  cérémonies  civiles,  mili- 
t«itres,  des  marches,  des  tournois,  des  b^itailies,  des 
entrées,  des  allégories,  des  costumes,  eu*. 

On  connaît,  parmi  ces  productions  léeriqnes  sor« 
lies  de  son  cerveau,  et  dessinées  par  Aiber  Durer  et  , 
Burgmaier,  la  magnifique  pièce  intitulée  :  L'Arc  de 
tnomphe,  les  Aventures  du  chevalier  à  la  lioue^  celles 
du  rot  blanct  la  Vie  de  MaxiiuHien,  etc.  Voir  le  déiaii 
de  ces  plancbes  dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments ,  etc. 

(5)  On  trouve  cités,  dans  Ia  nriifece  de  cet  ouvrage 
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le  soio  d*iDdiqoer  dans  notre  travail  le  »iècle 
où  lU  ont  vécu*  c'est  A  chacon  à  lea  costa- 
mer  en  conséquence. 

6*  Suite  d'évéques  de  la  ville  do  Naplen  et 
d'dDires  saints  patrons  de  cette  ville»  gravés 
d'après  les  minialurea  d*un  manuscrit  de 
Tuiini,  appartenant  à  la  Bibliotheca  Bran' 
caciana  Ue  cette  ville;  dans  une  Hittoria 
Epiêcoporwnurbi»  NeapoiUanœ^  présumée  de 
Mazuclii  1  ou  2  volumes  iu-f**»  iivec  texte  en 
latin  ou  italien;  dans  notre  Jconographia 
âoncta  plusieurs  plaucliesde cette  suiie.  Voir 
aux  noms  Asphek»  EuPHèBB,  Fortun at,  Maxi- 
MB,  etc.  Voir  aussi  un  autre  ouvrage  du 
même,  Sanctorum  ecclesiœ  Neapolitanœ  Hit^ 
toria^  1  vol.  in*4*  avec  plandies  offrant  di- 
vers saints  patrons  de  Naples, 

7*  Suite  de  saints,  saintes,  martyrs  oo  con- 
fesseors  morts  ou  martyrisés  dans  les  diver- 
ses persécutions;  an  bas  de  chaque  planche 
une  inscription  latine  donnant  le  détail  des 
principales  circonstances  du  tableau  ;  publiée 
sous  ce  litre  :  Eeclesiœ  mililantU  iriumphi 
rive  Deo  amabilium  martyrum  eertaminap  de- 
pielaineecleiia  Slephani  Rotundi  a  Circi^ 
mono  Pomeramcio  ^  etc. ^  ïn-k:  Homœ^  1585* 
1586.  Les  planches  passent  pour  être  d'An- 
toine Tempeste,  dont  l'œuvre  offre  du  reste 
une  suite  pareille,  à  peu  de  chose  près. 
4  8"*  La  même  suite  avec  di*s  textes  gravés, 
autrement  disposés.  Mémo  titre.  Les  plan- 
ches gravées  par  J.-B.  de  Cavalleriis.  ln-4% 
1585.  Ce  serait  la  première  publication  de  celte 
suite.  Voir  au  cabinet  des  estampes  ci-des- 
sus désigné,  au  catalogue,  sous  le  nom  du 
peintre  Circiniano.  Même  nombre  de  plan- 
ches, 1  volume  petit  iu-^"  sous  le  n*  K.  D.  53. 

9*  Pour  la  Vie  et  les  Ogures  des  saints  et 
saintes  de  la  Bavière,  voir  l'ouvrage  intitulé 
Bavaria  piatêancia^  etc.,  k  parties  en  2  vo- 
lumes iu-t%  par  le  P.  Malh.  Radéros.  Ingol* 
stadt;  1581, 1615, 1624.  Rempli  d'une  foule  de 
planches  très-bien  gravées. 

La  11*  partie  de  cet  ouvrage  renferme  en- 
viron 200  planches  gravées  par  lesSadelerel 
autres  d'après  les  dessins  de  Mathias  Kager. 
Les  planches  d*une  édiiion  de  cet  ouvrage 
publiées  en  1704,  sont  retouchées  et  horrible- 
ment déflg^urees. 

Il  existe  aussi  de  ce  bel  ouvrage  une  édi- 
tion allemande  donnée  à  Augsbourgeu  1717, 
sous  ce  titre  :  HeUiges  Banrtand  dem  fureMen* 
ehtigften  Maximilien  Emmunuei  in  Ober^und 
Rider  •  Bayren  auch  der  Ohern  pfalk  Berseogen 
pfalisgrafen  beyBhein^  etc.,  i  vol.  In-f^,  ren- 
fermant quatre  parties  précédées  chacune 
d'un  frontispice  (1). 

10'  La  grande  Chronique  dite  de  Nurem* 
berg^  1  vol.  in-folio  publié  par  Schedcl  eu 
1493,  renferme  beaucoup  de  planches  gra- 

les  noms  des  arsveurs  qui  y  oni  travaillé,  k  savoir  : 
Haiis  Franc,  Conieitle  Liêfrinck,  Aies.  Lindi,  Just»e 
de  Negkkcr,  Wolfang,  tiesch,  Hsns  Ciberilli,  Micolas 
Scémann. 

(1)  Oi  esemplaire,  sans  doute  rare  à  Paris,  nous 
a  été  communiqué  par  le  comte  de  Lasteyrie,  Tauteiir 
d^UD  bel  ouvrage  que  nous  ciloos  plusieurs  fois  : . 
BiUobre  de  te  peinture  êur  verre  en  Fronce^  i  volume 


vé.*8  en  bois,  représentant  des  flgorea  de 
saints  et  saintes  ;  quoique  grossièrement 
gravées,  ces  figures  offrent  encore  de  rintérét 
au  point  de  vue  de  quelques  attributs  et 
quelques  particularités  légendaires.  Malheu- 
reusement beaucoup  des  figures  se  répètent. 

Il**  Saints  patrons,  des  diverses  villes, 
royaumes,  etc., des  divers  arts  et  métiers,  etc. 
Voir  au  mot  Patrons  dans  ce  Dictionnaire^ 

i^  G otvinchtige  Almanaeh  of  lug-^gedach- 
êenis  der  Heiligen  op  yder  dag  vont  jaar  1 
déet  (2),1  vol.  in-4%  sans  nom  d'auteur.  Pas 
de  tel  te.  Le  nom  de  rhaque  personnage  et 
le  mois  gravés  en  bas  de  chaque  planche. 

Presque  tous  les  sujets  on  figures  sont 
des  copies  plus  ou  moins  arrangées  de  la 
suite  des  saints  composée  et  gravée  par  Sé« 
bastien  Leclcirc,  dont  on  n'a  pas  su  rendre 
la  touche  spiritoelle  et  pieuse  de  son  Imitai 
tion  des  sam/s,  déuillee  sous  le  n*  211  de 
son  œuvre  par  Jombert. 

13*  Le  P.  Rîbadiiieira,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  a  publié  une  Vie  des  saints^  i  ou  2  v«h 
lûmes  iu-fol.y  dont  il  existe  plusieurs  édi- 
tions sous  le  titre  de  Fleurs  des  saints^  eu 
espagnol,  et  en  allemand  General  Légende 
der  Heiligen^  etc.,  ou  Légende  générale  des 
saints.  L^édition  de  16<k9  à  Anvers  (3)  offre 
une  suite  de  figures  des  saints  et  saintes  as* 
sez  bien  composées.  Une  planche  pour  cha- 
que mois.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
d'attributs  désignés  (4).  Nous  en  avons  fait 
le  dépouillement  figure  par  figure  pour 
celles  qui  tiennent  des  attributs. 

La  Bibliothèque  rue  de  Richelieu  à  Paris 
en  possède  un  eiemplairo  dont  la  planche 
des  saints  du  mais  de  février  a  été  arrachée. 

Le  P.  Cahier,  de  la  compagnie  de  Jésus,  en 
possède  une  suite  complète  dont  les  épreu- 
ves sont  très-belles. 

Cette  suite  est  très-diflacile  è  trouver  dans 
le  commerce,  surtout  en  France. 

ik'  La  Fleur  des  saints^  ou  Vies  des  saints 
et  saintes,  par  Ribadineira,  traduites  de  l'es- 
pagnol par  René  Gaultier,  conseiller  du  roi, 
1  Vol.  iii-fol.  Paris.  Les  gravures  des  bonnes 
éditions  françaises  de  cet  ouvrage  sont  de 
Léonard  Gaultier,  vers  1607.  11  en  eiîsto 
une  autre  édition  de  1666,  2  volumes  in-fol., 
dont  les  figures  sont  encore  passables.  En  léte 
de  chaque  mois  est  une  planche  représenlanl 
une  fête  ou  quelques  saints  personnages, 
évangélistes  ou  apôtres.  Puis  dans  quatre 
petits  encadrements  sont  plusieurs  figures 
de  saints  ou  saintes,  honorés  dans  le  mois» 

15*  Jacqnes  Callot  de  Nancy  a  composé  une 
suite  d'images  des  saints  et  saintes  pour  tous 
les  jours  de  Tannée.  Cette  suite,  qui  a  une 
légende  gravée  an  bas  de  chaque  figure,  esl 
intitulée  :  Les  images  de  tous  les  saints  ti 

in*r  de  teste,  et  i  de  planclies  exécutées  pir  Tau- 
teur  sur  kcs  propres  dessins. 

(2)  Mémoirei  éet  saints  pour  to«s  tes  jours  ds  Con» 
née,  eic.|  r»  partie...  —  Je  dois  la  conimunicaiioe 
de  ce  livre  à  robligeance  de  M.  Ue^florenne  neveu. 

(3)  Publiée  par  les  soins  du  P.  Ro»weid,  qui  y  a 
fait  des  aiigmenialions.J 

(4)  Ce  qui  est  très  précieux  pour  les  artistes  et  lea 
konograpbss. 
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iointes  de  Vannée  suivofil  le  Martyrologe  ro- 
main, faites  par  /.  Callot  et  mises  en  lumièrs 
^par  Israël  Henrieî^  dédiées  au  cardinal  de 
Riehetieu.  Paris,  HenrioU  1636.  Les  images 
•  des  fêtes  principales  sont  gravées  à  la  lin. 
1  vol.  in-4*.  Ces  petites  gravures,  qoi  sentent 
toujours  on  peu  le  grotesque ,  genre  domi- 
nant de  Callot,  ne  sont  pas  cependant  sans 
intérêt  et  présentent  beaucoup  d'attributs  et 
des  détails  curjeux  (!}• 

16*  Eloges  sacrés  ou  la  vie  des  saints^  361 
pièces  composées  et  gravées  par  François 
ChauTeau. 

L'artiste,  qoi  était  d*une  grande  fécondité, 
s*esi  attaché  à  représenter  le  martyre  de 
tous  les  saints  dans  des  fonds  de  paysages 
Irès-ricbes  de  détaib.  Le  dessin  est  lourd  et 
empâté,  mais  les  compositions  ont  de  la  vé- 
rité. Voir  son  œuvre. 

17*  On  doit  au  même  artiste  un  litre  ou 
frontispice  pour  ie  Af  arlyro/o^tum  romanum 
Ulustratum^  etc.  1  volume  in-4*,  Paris,  1660, 
du  R.  P.  August.  Lubin.  Ce  frontispice  offre 
un  tableau  des  principales  tortures  usitées 
pendant  les  persécutions. 

18*  Imagines  doetorumvirorum  elogiis  6re- 
eî6iif  illustratm  a  Valerio  Andréa.  Antuerpiœ^ 
1611.  Figures. 

19*  Annales  ordinis  sancti  Bénédictin  5  ou 
6  vol.  in4*  par  Dom  Mabillon,  1724.  Ou  y 
troore  des  planches  asseï  curieuses  de  saints 
et  de  leurs  légendes. 

SO*  Vies  des  saints  recueillies  dans  les 
meilleurs  hagiographes,  et  publiées  sous  ce 
titre  :  Fasîi  Mariani^  cum  illustrium  di^ 
vorum  imaginibus  et  elogiis  prope  dg  in  sin- 
gulos  anni  mensts  diesque  ss.  natales  dislribu'' 
tis  et  serenissimo  Eleetori  Maximiliano  ufr. 
Boiarum  duci  et  sodatitati  Marianamonaeensi 
civiea  conseerati.  Monackii  apud  Comelium 
Leysserii  Electorat.  typis.  A.  1630.  2  vol. 
lu-36.  En  bas,  à  gauche,  LC.  imt.  /fc,  qui 
pourrait  être  la  signature  d'un  graveur. 

Ces  deus  volumes  renferment  plus  de  400 
petites  gravures  qui  ne  sont  pas  mal  faites 
et  qui  sont  surtout  remarquables  par  un 
grand  nombre  d*attributs  que  nous  avons 
relevés  avec  soin. 

21*  Vinvocaiion  et  Vimitation  des  saints 
pour  tous  les  jours  de  Vannée  et  pour  hs 
principaux  mystères,  k  vol.  in-16.  Paris, 
1066«1687  ;  renfermant  365  planches  ara- 
?ées  par  Sébastien  Leclerc,  et  détaillées  dans 
le  catalogue  de  son  œuvre  par  Jombert  sous 
le  n*  211. 

Quoique  de  très-petit  format,  beaucoup  de 
ces  planches  offrent  des  compositions  qui 
peuvent  jervir  très -utilement  aux  artistes 
peintres,  graveurs  et  sculpteurs. 

Cette  suite  est  classée  dans  notre  Icono' 
graphia  sanetaf  au  nom  de  chaque  saint  ou 
sainte  et  fête.  Il  est  bon  de  prévenir  cens 
quirechercbenlles  œuvres  de  Leclerc  que 
tontes  les  planches  de  cet  ouvrage,  devenu 
irèe-rare  oans  la  librairie,  ont  été  copiées 
asseï  passablement  par  divers  graveurs  in- 

(I)  Noos-  connaissons  des  personnes  qnî  font  aiito^ 
rite  dans  nconograpbl^  chrétienne  »  qui  esUment 


connus,  dont  quelques-uns  ont  signé  leurs 
planches  du  nom  de  Leclerc  pour  tromper 
les  curieux  ou  les  amateurs  inatientifs. 

Nous  (ignalons ,  n*  12,  une  de  ces  repro- 
ductions. 

22*  Collection  de  flgures  de  saints  et  sain- 
tes, renfermées  dans  on  volume  in-folio  pro« 
Tenant  de  l'ancienne  bibliothèque  de  i'ab* 
baye  Saint-Germain  des  Prés  à  Paris,  brûlée 
en  1793.  Ce  volume,  qui  porte  le  n*  Z  140  du 
catalogue  de  ladite  bibliothèque,  a  passé  A 
celle  dite  Masarine,  ou  il  est  catalogué  sous 
le  n*  4778  (69).  Il  renferme  190  planches, 
dont  plusieurs  sont  capitales.  Nous  en  pré- 
sentons le  détail  au  nom  de  chaque  person- 
nage, dans  ce  travail  iconographique. 

23*  Autre  collection  de  plus  de  500  ptan-> 
ches ,  représentant  des  saints  et  saintes 
réunis  sans  aucun  ordre,  dans  on  volume 
in-folio  portant  pour  titre  : /cônes  sancto'^ 
rum  sur  le  dos,  et  dans  Tintérieur  cet  autre  : 
Promptuarium  pictorum^  seu  CoUectio  varia* 
rum  delineationum,  etc.,  1747,  appartenant 
aussi  à  la  même  bibliothèque  Mniarine,  où 
il  est  classé  sous  le  n*  4778  (38). 

Ce  volume  précieux,  qui  pourrait  former 
une  si  belle  collection,  s'il  était  classé  mé-> 
thodiquement,  renferme  des  suites  de  gra- 
vures d'un  travail  admirable,  de  nombreuses 
pièces  des  Wiorix  et  d'autres  de  cette  école. 

Nous  en  donnons  le  détail  dans  ce  />ic- 
Itonnatre,  au  nom  de  chaque  personnage. 

24*  Saints  et  saintes  de  la  France,  de  la 
Belgique,  de  l'Allemagne  et  pays  adjacents, 
suite  de  52  planches,  format  ln-8*  asseï  bien 
gravées  et  publiées  par  Jean  Galle  à  Anvers, 
sous  ce  titre  :  Sanctorum  Galliœ^  Belgicœ  to* 
tiusque  Germaniœ  inferioris  et  circumstan'^ 
tium  jaeentium  regionum  imagines  et  efo- 
gia^  etc.  An  bas  de  chaque  figure  qui  porto 
un  numéro  se  trouve  un  texte  de  4à  5  lignes 
gravées.  Celte  saiie  se  trouve  dans  l'œuvre 
du  graveur  et  dans  un  volume  de  figures  de 
saints  sous  le  n*  4778  (38),  bibliothèque  Ma«- 
xarine  à  Paris,  f"  127. 

25*  Figures  de  tous  les  saints  et  saintes^ 
martyrs  ou  non,  gravées  pour  un  calendrier  de 
VEglise  gréco-russe^  et  publiées  par  J.  Asse- 
mani  dans  les  tomes  V  et  VI  de  son  ouvrage 
Kalendaria  Ecelesiœ  univertie,  etc.,  in-4*. 

26*  Vie  des  saints,  intitulée  :  Le  sacré Zodia^ 
ue,  texte  gravé  au  bas  des  figures.  Suite  de 
2  l'ianches,  une  pour  chaque  mois,  offrant 
les  figures  des  saints  les  plus  connus  avec 
leurs  attributs  ordinaires.  Une  place  capi- 
tale est  réservée  à  la  fête  la  plus  solennelle 
de  chaque  mois.  Jolies  gravures,  format  pe- 
tit in -4*,  gravure  de  Léonard  Galter  on 
Gaultier.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  1  vol.  in-fol.y  tom.  I1« 
fol.  10^  à  107. 

27*  Suite  de  figures  de  saints,  gravées  par 
Sébastien  Leclerc  pour  une  Vis  des  saints^ 
in-8*,  dédiée  à  MM.  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame,  etc.,  n*  2:22  de  ses  œuvres.  Les 
mois  de  janvier,  de  mars,  avril  et  mai  sont 

besocoap  ces  images,  an  point  de  vue  iégen* 
daire. 
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96ulg  de  Leelerc»  les  antres  par  Dolivar  et  le 
Paalre.  ln-8%  publié  par  Gautrel.  Parii, 
1689.  Voir  soa  œovre  au  cabiaet  des  eslain-^ 
pes  de  Paris,  sous  le  n*  indiqué  ci-dessus. 

28''  Cutalogus  sanctorum  et  gesiorum  eorum 
a  diveniê  coUeeius  ei  ediius  Pettre  R*  Pelro 
de  Natalibuê,  1  vol.  io-8%  Logd.  1542,  1564, 
orné  de  petites  planches  en  bois  qui  mal- 
heureuseinent  se  répètent  assez  souvent.  On 
y  trouve  quelques  attributs. 

29*  Les  Fleuri  de  la  solitude^  1  vol.  in-foK 
1652,  par  Martin,  minime.  Orné  de  quelque» 
planches  en  taille-douce,  peu  remarquables 
eomme  gravures  et  surtout  peu  utiles  comme 
composition  des  sujets. 

M"*  Thuringia  sacra,  deux  forts  volumes 
souvent  réunis  en  un  seul  tome.  Publié  à 
Leipsig,  1752,  par  Samuel  Re^hèrus.  Quel- 
ques Ggures  de  saints. 

31"  Sanelumsancluariumcrucie  etpalienliœ 
cruct/Sxorum,  par  Pierre  Biverus,l  vol.  in-4*. 
Anvers,  1634.  Orné  do  gravures  très-bien 
exécutées  par  un  graveur  anonyme  qui 
pourrait  bien  être  Math.  Mérian. 

32»  De  cruciatibus  eanctorum  marlyrum, 
ouvrage  cité  plus  haut,  au  mot  Martyrs, 
n*  12, 

33*"  Autre  édition  dudit  ouvrage.  In-4*, 
Paris,  1660,  avec  gravures  d'Otto  Véuius. 

34*  Ada  sanctorum^  célèbre  ouvrage  des 
Bollandistes.  54  volumes  in-fulio.  On  trouve 
une  quantité  de  Goures  de  saints  et  saintes 
dans  les  divers  Volumes.  Voir  surtout  le  1" 
▼olume  du  mois  de  mai,  et  le  supplément 
au  même  mois,  où  soni  les  figures  de  tous 
les  papes.  C'est  dans  le  I''  volume  de  mai 

2 ne  se  trouve  le  curieux  calendrier  dit 
altndarium  Grœeo^Moecorum  que  nous  si* 
gnalons  sous  le  n*  3,  ci-dessus,  nous  en 
avons  fait  Tobjet  d*un  dép^ouillement  parti- 
culier figure  par  figure,  qui  se  trouve  au  nooi 
de  chacune,  dans  ce  Dictionnaire. 

35*  Sacrm  Ckristi  imagines  martyrum  uwi 
eum  insirumentis.  1  vol.  in-4*,  publié  par  le 
peintre  Circiniano,  dit  aussi  Pomerancto. 
Borne  1727,  avec  119  planches  gravées.  Cet 
ouvrage  paralirait  être  le  même  que  celui 
intitulé:  Ecclesiœ  militantis  Triumphi^  etc.» 
cité  plus  haut,  n*  7. 

36*  Saints  Pères  des  déserts  d'Orient  et 
d'Occident*  k  volumes  in-8*,  par  Arnaud 
d'Andilly.  Anvers  ,  1714.  Avec  beaucoup  de 
figures  assez  bien  gravées  par  divers  artistes. 
(Cet  ouvrage  existe,  mais  sans  gravures. 
C*est  une  erreur  commise  par  Fournier  et 
quelques  autres  bibliographes.) 

37**  Vies  des  saints  Pères  et  des  solitaires 
d'Orient^  avec  des  figures  qui  reproduisent 
leurs  ausléritéSf  leur  vie  et  leurs  principales 
occupations.  4  volumes  in-12,  par  Bourgoin 
de  Villefore,  à  Paris,  chez  Mariette,  1705  à 
1708,  près  de  100  planches  très-bien  gravées 
par  divers  artistes  d'après  Sjmpol  et  J. 
Elvas,  dessinateurs.  Voir  aux  noms  des  plus 
célèbres  personnages  ceux  que  nous  iudi- 
quons  de  celte  suite. 

38'  Vies  des  saints  Pères  d* Occident ^  2  vol. 
in-12  :  également  avec  Ggures  par  les  mêmes 
artistes,  le  texte  par  le  même  auteur,  plus 


de  100  planches  également  soignées.  Paris, 
1708.  Mariette.  Voir  aux  noms  de  chacuic. 
Voir  aussi  le  n*  50. 

39*  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Bé- 
nédictin tiibellis  œreis  expresses  cum  elogiis 
ex  eorumdem  vitis,  auclore  R.  P.  F.  Caroto 
Stengelio  ejusdem  ordinis  monast,  55.  Udul- 
rid  et  Afrœ  August.'Vindelicor.  profsssore. 
In*12.  M.DCixv.  La  majeure  partie  des  plan* 
ches,  qui  se  montent  à  92,  sont  gravées  par 
WolfKilian.  Voir  les  signatures  des  pages 
9  et  99.  Quelques-unes  sont  signées  D.\J., 
d*aulres  sont  gravées  par  des  élèves  de  Ki- 
lian.  Voir  l'œuvre  de  ce  graveur  au  cabinet 
des  estampes  a  Paris«  et  aussi  au  mot  Cru- 
cifiés. 

40°  Vies  des  saints  et  saintes  de  t* ordre  de 
Saint*Jean  de  Jérusalem.  1  vol.  in-12.  Tra- 
duit de  ritalien  de  Bosio,  par  J.  Baudouin. 
Paris,  1631.  Avec  figures. 

4t*  Vits  et  actions  mémorables  des  bien" 
heureux  et  autres  personnages  illustres  de 
l'ordre  et  du  tiers  ordre  de  Saint^Domini-^ 
que^  etc.,  par  le  P.  de  Saiole*Marie.  1  voL 
in4<^.  Pdris,  1636.  Avec  Ggures. 

'42*   Portraits  des  fondateurs  d'ordres  et 
des  fondatricf.s.  Voir  a  ces  deux  mots. 

4à°  La  grande  Collection  des  saints  el 
saintes  réunis  en  29  volumes  in-f*,  fur- 
mant  deux  séries  distinctes,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  près  la  bibliothèque  dite 
de  Richelieu.  Voir  ce  que  nous  disons  de 
cette  collection  pag.  13, 14,  de  notre  intro- 
ductioQ,  note  2. 

44*  Autre  à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève de  Pari%.  1  vol.  in-folio,  sous  le  u*  317 
et  1070  (roQgeJ.PIus  de  100  planches. 

45*  Autre  volume  de  la  même  bibliothè- 
que, portant  pour  titre  Mélange  de  pièces,  1 
vol.  in-folio. 

On  trouve  en  tète  de  ce  volume  une  suite 
de  p(*tites  gravures  représentant  tous  les 
saints  de  Tannée,  cotées  par  mois  et  accom- 
pagnées d'un  texte  imprimé.  Cette  suite»  qui 
est  assez  mal  gravée»  porte  pour  titre  : 
Oraisons  pteuses,  etc. 

46*  //  vetusto  Çalendario  Napoletano  no-^ 
tamente  scoverlo^  etc.  3  volumes  in-%*.  Dédié 
à  Benoit  XIV  parD.  Lndov.  Sabbatinid'An- 
fora.  Neapoli,  1744.  Ouvrage  rempli  d'une 
grande  quantité  de  figures  d'évéques  et  de 
saints  du  royaume  de  Naples.  En  tête  du 
1"  volume,  un  calendrier  du  ix*  siècle  envi- 
ron, sculpté  sur  pierre  ou  marbre  et  con- 
servé dans  une  église,  Sainte-Marie-Majenre» 
sans  doute»  à  Naples.  On  y  remarque  un 
saint  Pacen/iufd'un  costume  assez  curieux. 
Ouvrage  précieux  pour  ceux  qui  étudient 
les  costumes  religieux. 

47*  Autre  suite  de  Ggures  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Ecclesiœ  Anglicanes  Tropma^  dont 
les  planches  au  nombre  de  36,  sont  gravées 
par  J.  B.  de  Cavalleriis.  Cette  suite  se  trouve 
quelquefois  à  la  fin  de  Touvrage  que  nous 
citons  o*  8,  plus  haut.  Le  cabinet  des  esiam- 
pes  de  Paris  en  possède  on  exemplaire 
sous  le  n*  UD.  53.  L'exécution  de  ces  plan- 
ches est  loin  d'être  faîte  avec  le  même  soin 
d'un  bout  à  l'autre  ;  il  y  ep  a  d'horribles. 
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48*  Le$  Yie$  dts  sainti  dont  on  fait  Ta/- 
/ff€»  etc-,  deux  volumes  in^'folio»  par  le  P. 
Franc.  Girjr.  1681-1682.  En  réie  de  chaque 
mois  uae  plauche  composée  et  gravée  par  le 
Paullre,  représentant  une  fêle  et  8  flgurea 
de  saints. 

49*  Imagini  di  moU^  55.  tergini  tom.  del 
martifo^  intiglienU  Anton.  Tempesta^  format 
ln-12,  75  planches.  Voir  rœavre  d'Antoine 
Tenipeste au  ctbinet  des  estampes  de  Paris, 
lu-lohn.  Tome  V\  vers  le  milieu. 

£0*  Réformairieeê  d'ordret^  suite  de  (ign-r 
res  publiées  par  Van  Lorhom  et  Mariette. 
Voir  le  détail  an  mol  FuNDirnrcBS. 

51*  Le  Thésaurus  dipiychorum  veUrwn^  du 
savant  tiori  (3  volumes  in-folio)  renferme 
une  grande  quantité  de  ligures  ou  images  de 
saints  et  saintes,  représentés  sur  des  dipty- 
ques, Irifityques  et  autres  monuments 
sculptés  en  boiSf  en  ivoire  ou  en  méfai,  etc., 
brodés  sur  des  chapes ,  des  mitres ,  etc. 
Nous  avons  fait  une  ample  moisson  de  Cgu- 
res  de  saints  dans  ce  bel  ouvrage. 

52*  Le  célèbre  ouvrage  de  Ciampini,  Ve^ 
tera  Monumenta^  etc.,  2  volumes  in-folio» 
consacrés  à  reproduire  et  expliquer  les  plus 
t)elles  mosaïques  des  églises  de  Rome,  de 
Havenneet  d'autres  villes  dltalie»  renferme 
une  foule  d'images  de  saints  et  saiuica  pri- 
ses ausL  sources  les  plus  reculées  et  les  plus 
authentiques  ,  mnlbeurcosement  gravées 
d*4ine  manière  déplorable  et  encore  plus  mal 
dessinées  pour  la  majeure  partie. 

53*  Le  Théâtre  des  martyrs^  ou  en  aile* 
mand,  Bêschryvinfje  von  het  H.  Daopsel  der 
Martelaren  in  de  DerdeEeuwe  dat  ist  ran  het 
Jner^  na  de  Geboorie  Chrisii,  200  tôt  herjaer 
300,  etc.,  1  vol.  in-4%  et  environ  100  plan- 
ches gravées  par  J.  Lujrkcn.  Ces  planches 
sont  réunies,  sans  autre  texte  que  les  in* 
scriptîons  du  bas,  dans  un  portefeuille  des 
ceuvres  de  Luyken  (l)»  an  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  On  trouve  mêlés  aux  flgures 
des  martyrs  proprement  dits  une  foule  de 
sujets  qui  SA  rattachent  aux  guerres  de  re- 
ligion dans  les  Pays-Bas  et  ailleurs. 

64'  On  doit  au  graveur-dessinateur  Kat. 
Klauber  d*Anisterdam  (xvii«  siècle) ,  une 
grande  quantité  d'images  pieuses»  malbeu* 
reusenient  encadrées  d'une  manière  détes*. 
labiep  en  style  dit  roeoco  (inventé  sons  le 
règne  de  Louis  XV)  [2|,  où  Ton  trouve  beau* 
coup  de  figures  de  saints  et  de  bienheureux, 
et  une  ample  moisson  d'attributs  assez  exac- 
tement exprimés.  Nous  n'avons  pas  pu  par* 
venir  à  découvrir,  jusqu'à  ce  jour»  le  véri- 
table titre  da  cette  publication.  Nous   en 

(t)  Cet  srdste  s  considérablement  prndiitt.  On  a 
de  Itti  une  suite  de  iilanelies  in-r  rdiiréKeniaia  tome 
riiistoire  de  rAnçisii  et  du  Nouveau  Testasieiii.  EJtes 
sont  cooveries  de  milliers  de  ligures  raiiesavec  verve 
el  une  prodigieuse  rscililé. 

(â)  On  oe  comprend  pas  comment  ce  style,  (ruil 
d^uofs  in^Kiiipiiioii  désordonnée,  a  pris  ielkmeiil  ra- 
cine eu  France*  siirioui  pour  la  compokiiion  des 
meubles,  qu*M  eovabit  tous  les  jours  les  produits  du 
ciimmeree  et  les  sujets  U*orneineiuaiioiit  Eu  dépit  du 
bon  goOi  et  de  Tétiide  dé  ramlque  ei  du  nioyeii  tge 
è  ss  plus  belle  ëpoi|ue«  le  style  t^uiipadour,  digne 
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avons  inséré  un  assez  grand  nombrs  dans 
notre  Jeonographia  sancta^  placée  bibliu- 
Ibéque  Mazarine  sous  le  n°  4778  (G), 

5$**  Autre  suite  de  392  figures  de  saints 
dans  le  même  goût,  gravée  et  publiée  par 
les  frères  Joseph  et  Jean  Klauber.  2  vol. 
in-4*  oblong,  sous  ce  titre  :  Ànnus  dierum 
sanctorum^).  Au  bas  de  chaque  planclie 
une  légende  latine.  Voir  l'œuvre  des  ICIauber. 

56*  Autre /luite  de  petites  figures  de  sainis 
et  saintes  poor  tous  les  jours  de  r«inné<*« 
gravées  par  N.  de  Poilly»  avec  privilège  du 
roi,  en  1770.  On  y  trouve  aussi  la  rcpre* 
sentation  des  Tétcs  célébrées  par  TEglise. 
Ces  figures,  quoique  d'une  petite  dimen- 
sion, sont  largement  gravées»  mais  seule* 
ment  à  mi-corps.  On  y  trouve  beaucoup 
d'attributs.  Les  planches  représentant  ieik 
fêtes  sont  d'une  pointe  plus  fine  el  sem- 
bleraient d'une  autre  main.  Aucune  4e  ces 
pièces  n'est  signée.  Le  nom  de  l'artiste  ne  se 
trouvait  que  sur  le  dos  du  livre  relié»  format 
in-4*.  Les  planchas  réunies  quatre  par  aoatre. 
sans  autre  texte  qu'une  petite  prière  en 
bas. 

Voir  l'œuvre  ^e  l'artiste  (k)^  et  dans  notre 
collection,  1  vol.  in-4%  catalogué  sous  le 
n*  82  de  notre  catalogue  de  gravures,  et 
sous  le  n*M78  (G),  bibliothèque  Uazarinc, 
à  qui  nous  donnons  ce  «olume. 

S7«  Autre  suite  de  petites  figures  de  saints 
et  saintes  pour  tous  les  joiirs  de  l'aunie* 
égaleuientde  petit  formai  et  dont  quelques- 
unes  sont  gravées  par  Sébastien  Leclerc, 
quelques  autres  par  Pierre  le  Paultre.  Fi- 
gures entières  et  représentant  des  sujets  pris 
dans  la  vie  de  chaque  saint,  8oi|  leur  mar- 
tyre, soit  leurs  prédications,  leurs  miracles 
ou  toute  autre  particularité  de  leurs  ac- 
tions... Presque  lontes  ces  pièces  sont  si- 
gnées, comme  i  la  loupe,  du  nom  Dolivart 
fecit.  En  bas»  deux  ou  tniis  prières,  mais 
rien  sur  la  vie  du  saint.  Cette  suite  est  du 
1689. 

58*  Autre  suite  de  figures  des  saints  avec 
un  abrégé  de  leurs  Vies,  etc.»  au  nombi^  d» 
64,  à  savoir  ;  16  pour  le  mois  de  janvier, 
16  pour  le  mois  de  mars,  16  pour  le  mois  d'a- 
vril, et  16  pour  le  mois  de  mai.  Cette  suite* 
qui  est  de  Sébastien  Leclerc,  fait  partie  de 
celle  ci-dessus  indiquée.  Voir  à  ce  sujet  les 
détails  donnés  par  Jombert,  n*  222  ou  page  60 
do  11*  volume  de  son  catalogue  des  cinvres 
de  Sébastien  Leclerc. 

59*  Saints  et  saintes  (ligures  et  aclcs  de 
leurs  Vies,  etc.],  réunis  dans  le  Musée  reli- 
gieux^ ou  Collection  de  tableaux  des  maîtres 

de  son  ignoble  origine,  est  h  jamais  consacré  •  à  ta 
honte  des  arts  et  du  lM>n  goùi,  et  s  sa  plaç^  dstts  les 
cours  publics  de  dessin. 

(3)  Ces  deux  curieux  volumes  faisaient  partie  de 
la  bibtiollièque  de  ft*u  M.  Bignoii,  vendue  en  18éi). 
Ils  figurent  sous  le  n*  i5S0  du  Caulogiie,  et  sont  co- 
tés à  la  somme  de  53  francs  et  quelques  centimes. 

(i)  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  ceue  sniiA 
se  trouve  sans  doute  par  erreur  classée  sous  le«  fo- 
lios 100,  iOI  et  toi.  etc.,  du  premier  volume  des 
œuvres  de  François  Chauveau. 
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«les  diverses  écoles,  rèpréseDtanl  des  per- 
sonnages saints  oa  des  sajeU  sacrés,  repro- 
doits  et  gravés  au  trait  par  M.  Réveil,  et  ac- 
compagnés d*on  texte  eiplicatifet  de  notes 
historiqoes  par  un  ecclésiastique  da  clergé 
de  Paris,  k  volumes  în-12,  publiés  par  Au- 
dot,  éditeur,  Paris,  1828  à  1832. 

60*  Suite  de  flgures  de  saints  et  saintes, 
confesseurs,  mariyrii,  etc.,  dessinées  et  gra- 
vées par  François  Cbaaveau,  pour  tous  les 
jours  de  Tannée. 

Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  1"  volume,  folio  52.  Cette  suite  ne 
se  compose  que  de  k  planches,  dont  chacune 
renferme  les  saints  de  3  mois,  désignés  par 
3  signes  du  zodiaque,  placés  en  télé  de  cha- 
cune de  ces  'planches.  Les  saints  sont  dis- 
posés par  groupes  et  sur  trois  plans  assez 
distincts,  dont  les  figures  des  apAtres  occu- 
pent la  place  la  plus  apparente.  Ces  4  plan- 
ches sont  entourées  d'une  bordure.  -  On 
trouve  au  folio  75  du  même  volume,  k  plan- 
ches de  figures  de  martyrs,  gravées  pour 
Fourrage  de  Gallonios,  Intitulé  :  De  Crucia- 
iibuê  martyrum^  etc. 

Autre  suite  des  saints  de  toute  Tannée,  en 
365  petites  fibres,  même  volume  1«%  classées 
folios  60  à  70(1). 

61*  Suite  des  saints  solitaires,  pénitents  et 
pénitentes  dVrient  et  d'Occident,  par  Martin 
de  Vos  et  les  Sadeler.  (Voir  à  Solitaires.) 
'  Il  eiiste  des  copies  assez  bien  faites  de  ces 
belles  planches,  mais  réduites  par  divers  ar- 
tistes inconnus.  On  en  trouve  des  suites  soit 
an  cabinet  des  estampes,  soit  à  la  biblio- 
tbèqoe  Mazarine,  hTîi  (38  et  69),  soit  à  celle 
de  TArsenal  (portefeuille  de  gravures,  for- 
mat in-f",  sans  n*). 

62"  La  redle  Galleria  di  Ti)rino  (ou  Galerie 
royale  de  Turin),  magnifique  publication  faite 
de  1838  à  18^9,  par  livraisons  in-f*,  à  Turin, 
et  dont  un  eiemplaire  se  trouve  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Cet  ouvrage  renferme 
plusieurs  sujets  de  sainteté,  plusieurs  figures 
de  saints  et  saintes  dont  quelques-unes  sont 
de  la  plus  grande  beauté.  Nous  citerons 
surtout  dans  le  II'  volume  les  .planches  VII, 
XIII,  XIV,  XXXII,  XXXVIII;  dans  le  111* 
volume  les  planches  VI,  IX,  XIII,  XIV,  XV, 
XXVI,  XXX,  XXXV,  XXXIX,  xxxx, 
Clll;  dans  le  IV*  volume  la  planche  III,  ou 
se  voit  un  saint  Paul  de  la  plus  grande  beauté 
pour  Texpression,  le  costume  et  la  pose; 
planche  V,  où  Ton  remarque  aue  belle  fi- 
gure en  pied  de  sainte  Lucie  avec  ses  attri- 
buts; planche  VIII,  où  est  un  ange  priant, 
par  Angelico  Fiésole. 

63*  Éalendarium  perpetuum  e  Gregoriano 
c^Ueetum,  imagines  sanctorum,  mariyrum^ 
eonfsssorum  sanetœ  romanœ  Eeelesiœ^  conlt- 
nens;  in-^  plat,  1615  (2),  sans  nom  d*aateur. 

(t)  Nous  pensons  que  cette  ailribution  est  erronée, 
ei  «ine  ces  peiiiet  figures  sont  gravées,  en  grande 
partie,  par  un  de«  Irères  Poilly.  que  nous  citons, 
!«•  55,  au  mot  Sàuits,  paga  Stf4  de  ce  volume. 

(2)  Ce  cnrieni  volume,  qui  faisait  partie  de  la  bi- 
Uiotlièqiie  de  M.  de  I^oui-Ih- Ville,  vendue  aux  mots 
de  mars  et  avril  1850,  A  Paris,  a  passé  dans  celle  de 
M.  Tabbé  C.  Caliier^  qui  a  eu  Toblrgeaiice  de  nous 


On  j  trouve  37ik  petites  fîguros  gravées 
dans  la  manière  de  M.  Merlan.  Sur  un  car- 
touche on  lit  une  dédicace  ainsi  conçue  : 
Philippo  II f  Àustrio  Hispan.  reg.  Catholi" 
co,  etc.,  notariornm  erat  pullulante  Ecclesia 
eatholica  (sic),  Catholice  rej:,  martprum  et 
sanctorum  vitas ,  ne  oblivioni  traderentur 
posteris  mandare^  quorum  dum  imitor  stu^ 
atum,  martyrologium  hoc^  seu  potius  calen^ 
darium  prœter  Eecles.  roman,  festa^  sant^ 
torum  etiam  Hispan,  suis  diebus  occurren" 
tium  continens  tibi  reqi  dicare  visum  fuit,  etc. 
Ursariœ  Carpetan^calend,  januar,  cia,  lo,  ic, 
Henricus  Coquus  regiœ  eorporis  custodiœ 
eques  aenotarius  apostoUcus (3). 

Parmi  les  figures  qui  composent  ce  ealen* 
drier,  on  remarque,  sous  la  date  du  16  juin, 
saint  Roland,  qui  n*est  autre  que  le  célèbre 
neveo  de  Gharlemagne  mort  a  Roncevauz. 
11  est  qualifié  de  comte  et  martyr.  Il  est  re- 
présenté armé  de  pied  en  cap,  tenant  son 
fameux  cornet  ou  oliphan  et  sa  dorandale. 
On  y  remarque.... 

Da  saint  Henri,  évéque(l"  janvier),  tenant 
deux  poissons. 

Saint  Vincent  (22  dadit],  un  vaisseau. 

Saint  Ignace  (1"  février)  tenant  on  cœur. 

Saint  Gilbert  {k  dudit)  tenant  une  église. 

Saint  Salomon,  moine  et  martyr  (9  du- 
dit), une  palme. 

âaint  Gabinns  (19  dudit),  un  ^ilbrequin. 

Sainte  Aide  Krudîs  ou  Aldetrude,  vierge 
et  abbesse  (25  dudit),  ayant  quatre  rats  près 
d'elle,  comme  sainte  Gertrude. 

Saint  Focas,  martyr  (5  mars),  tenant  un 
serpent. 

Saint  Pacianos,  évéque  (9  dudit),  lenaiH 
un  clou. 

Sainte  Casilda,  vierge  (9  avril),  tenant  de» 
fleurs. 

Saint  Torpetus,  martyr  (17  mai),  attaché 
par  les  poings  et  deux  turcnes  sous  les  bras. 

Saint  Bède  (ou  le  vénérable),  26  dudH,  te- 
nant un  vase  et  un  livre. 

Saint  Claudius,  évéque  de  Besançon  (6 
juin),  tenant  un  cierge. 

Sainte  Cunéra,  vierge  (12  dudit),  ayant  on 
démon  sur  les  épaules. 

Sainte  Zoa,  suspendue  sur  un  bûcher  ar« 
dent  (5  jnillet). 

Sainte  Placidia,  vierge  (15  octobre),  te- 
nant une  fleur  et  un  diadème,  etc.,  etc. 

64>*  Les  Fresques  de  la  chapelle  royale  de 
tous  les  saints  à  Munich;  publiées  en  un  vo- 
lume tn-P  maximo,  par  Henri  Hess  Schrei- 
ner,  Munich,  1847. 

Les  figures  sont  généralement  de  la  plus 
grande  beauté  et  dans  le  sentiment  de  Técole 
chrétienne  d*Overbeck.  On  y  trouve  une 
réunion  des  patriarches  de  I  ancienne  loi, 
planche  III.  Les  principales  figures,  telles 

en  donner  communication  pendant  tout  le  temps  né- 
cessaire pour  fiiire  te  dépouillement  des  ttauras  les 
pins  remarquables  au  point  de  vue  des  attributs. 

(3)  A  la  fin  du  volume,  dans  un  autre  petit  earinu- 
che,  on  lit  cette  souKripiion  :  Hm  pptrm  maU  kaèaa 
nikû  «I  tmprtfliaiflur  et  inspiciantnr^  etc.,  AaiHcrpûr,* 
annû  15H9.  12  oe'obr.  D.  Henrietu  Dungen$  Oe- 
cior^  etc. 


557 


SAl 


SAL 


5p8 


que  celles  de  Noé,  d'Abraham,  de  Jacob*  etc., 
font  robjel  des  planches  IV,  VII,  VIII,  XL 
Oo  y  voit  les  prophètes  Jérémie*  Daniel, 

Ï flanche  XII;  Isnïe,  Kséchiel,  planche  XIII; 
osué,  SamoeU  David,  planches  XIV  et  XV; 
an  beau  plafonil  offre  les  fisores  réunies  des 
douce  apôlres»  planche  Xvl,  qui  sont  re- 
produits en  plus  grande  dimension,  plan- 
ches XXXIV,  XXXV,  XXXVI,  XXXVII; 
les  quatre  évangélisles ,  planches  XXX , 
XXXI,  XXXII,  XXXIII;  Tadoralion  des 
mages  et  des  bergers,  planche  XX;  saint 
Jean-fiaptUte,  planche  XXll  ;  l'Ascension, 
planche  XXVIIl  ;  la  Résurrection,  planche 
XXV  ;  les  Pères  de  l'Eglise,  planches  XLIl 
et  XLIII. 

Dn  saint  Georges  avec  son  dragon,  nn 
saint  Hubert  avec  son  cerf,  planche  XIX; 
un  saint  Louis  et  sainte  Thérèse,  planche 
XVIH. 

La  sainte  Vierge,  accompagnée  de  quatre 
saints,  planche  XVU  ;  les  sept  sacrements, 
planches  XXXVUI,  XXXIX,  XL,  XLI,  etc. 

Voir  aussi  aux  mots  Maetyes  ,  Soutai- 
RB8,  etc. 

65*  Autre  collection  assez  nombreuse  de 
saints  et  saintes,  dans  un  volume  relié  de  lu 
hihliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  4778  (71), 
portail  t  pour  litre  ^ai^rs«  </e /VGo/eo/Zemande; 
beaucoup  de  pièces  capitales  et  rares  :  on 
en  trouve  de  Martin  Schon,  de  Israël  von 
Mechlen,  des  maîtres  à  monogrammes,  etc. 

66*  Tableaux  de  la  haute  et  hasse  Alle- 
magne. Deux  volumes  in-folio,  renfermant 
plus  de  100  planches,  représentant  des  suites 
d'apôtres,  d*évangélisles,  des  saints  et  saintes 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
les  plus  célèbres  maîtres  de  Técole  .alle- 
mande, publiés  à  Stuttgard  en  1821,  par 
Sulpice  Bui.^sérée,  sous  ce  titre  allemand  :  Die 
SamnUung  o/Z-nteder-und  obtr  •  O^uiêcher 
Gemaldtj  etc. 

On  V  remarque  plusieurs  belles  composi- 
tions if*Hemiiieling,  d'Alber  Durer,  de  Lucas 
de  Lejde,  à^  Israël  von  Mechlen,  d*Hems- 
kerk,  voo  Meiem^  Marlin-Schoii,  regardé 
comme  le  premier  graveor  sur  cuivre  connu 
en  Allemagne,  Bernard  von  Orley,  Quîotin 
Messîs,  Jean  van  von  Assen,  Jeau  Mabuse, 
Job.  Schorel  et  quelques  autres.  Les  prin- 
cipaux sujets  de  cette  belle  Collection  sont 
catalogués  dans  notre  Dictionnaire. 

67*  Les  oeuvres  des  frères  Galle,  réunies 
eu  plusieurs  volumes  in-f*(l),au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  renferment  une  foule  de 
sujets  sacrés  et  de  figures  de  saints  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament.  Nous  en 
avons  dépouillé  une  grande  partie.  On  y  re- 

(I)  Sii  volumes  iii-f<',  renfermant  plus  de  SODO 
planches  généra  lemeat  bien  eiécutées. 

(i)  Voir  rœuvre  de  ce  maître.  Une  grande  pariie 
lie  cette  belle  snite  se  trouve  aussi  réunii*  dans  un 
volume  in-r  ds  Ûgntes  de  saints,  biblioilié<iue  Maza- 
rine, sous  te  n*  4778  (38).  Voir  les  folios. 

(5)  Cette  suite  a  dû  être  reioucliëe  ou  copiée, 
ainsi  que  nous  en  avons  la  preuve  par  plusieurs  de 
ses  ligures  tombées  sous  nos  yeux. 

(4)  Noos  le  Gonnslesions  men  depuis  longtemps, 
mais  à  tiure  de  simple  o^i-dire  ;  ce  n*est  qu'après 


marque  surtout  des  suites  coninlèles  de*  fi- 
gures de  patriarches,  d*apAtres,  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge,  de  saint  Jean-Baptiste,  la  Vie 
de  sainte  Rose,  de  sainte  Catherine  de  Sienne, 
de  sainl  Ignace  de  Loyola,  de  saint  Yves,  etc. 
Voir  à  ^ous  ces  noms. 

68"  Autre  suite  de  figures  de  pénitents  et 
pénitentes,  solitaires,  ermites,  etc.,  repré- 
sentés en  pied.  Gravés  par  Blomaërt  ou  par 
ses  élèves,  d*après  ses  dessins.  Environ  30 
pièces  (2). 

69*  Suite  de  figures  de  saints  el  sainte», 
représentés  à  mi- corps,  environ  30  ou  40 
planches  (3),  gravées  par  Bolswert  (S.A.) 
ou  ses  élèves  d'après  ses  dessins  ou  ceux  de 
maîtres  de  l'école  de  Rubens.  Voir  l'œuvre 
de  Bolswert.  On  trouve  plusieurs  figures  de 
cette  belle  suite  dans  un  volume  in-^  de  li- 
gures de  saints,  bibliothèque  Miiaarlne,  n* 
4778  (38)  Voir  les  folios  126, 127. 

70*  Calendarium  Benedictinum  du  R.  P. 
Ranbeck.  —  4  volumes  petit  in-4*.  Ornés  do 
365  planches  gravées.  Sur  ce  livre,  que  uouh 
avons  connu  trop  tard  pour  le  comprendre 
ici,  voir  la  note  «• 

71*  Les  œuvres  des  frères  Coll.-iërt,  de  Fl« 
rens,  de  François  Chaaveau,  de  Mariette,  de 
Thomas  de  Leu,  de  Crispin  de  Pas,  des  frères 
WierixouWitTx,deValdor,deBarbé,desSa- 
deler,  etc.,  etc.,  tous  réunis  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  en  plus  de  20  Tolumes  in- 
folio,  renferment  un  grand  nombre  de  petits 
sujeU  de  piété  el  des  figures  de  saints  dont 
la  plus  grande  partie  a  été  cataloguée  dans 
ce  Dieiionnaire.  Voir  d'autres  ouvrages  indi- 
qués au  mot  MAmTYRS,  colonne  40o  de  ce 
\olume. 

SALABERGB  ou  Salbbbgb  (sainte),  ab- 
besse  de  Poulangy  en  Champagne,  au  vr  siè- 
cle, honorée  le  â  septembre,  figure  folio  113 
du  VI'  volume  de  la  Collection  des  sainte» 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Elle  y  est 
représentée  sans  autres  attributs  que  les 
insignes  d'abbesse. 

Ou  trouve  encore  une  belle  figure  de  cette 
sainte  dans  le  111*  volume  du  Calendarium 
Benedictinum  (S)  eu  P.  Ranbeck,  à  la  date  in« 
diquée  ci-dessus. 

SALMONÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
une  époque  Inconnue  aux  martyrologes  (6). 

Représentée  martyrisée.  Pièce  sans  nom. 
Voir  la  figure  dn  folio  114  du  Vl«  vqlume  de 
la  Collection  des  saints,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

'SALOMÉ,  nom  donné  par  les  Grecs  à  la 
mère  des  Machabées. 

D'autres  lui  donnent  le  nom  de  Sajlomonb. 
Voir  à  ce  nom. 

trois  mois  de  recherchfs  qpe  nous  sommes  psrvenu 
en  An  à  le  trouver.  Voir  les  détails  des  Ûgures  aux 
euppUment»;  voir  aussi  le  Hépertoire  des  atlribuU^  i-i- 
après,  et  la  note  sur  i*ouvrage  niéni«  aux  Appeadt- 
ce$. 

(î))  Sur  cet  ouTrs;;c  important,  voir  la  note  pré- 
cédente. 

ffiSl;n{t-ce  la  n  éme  que  la  s^tnie  Sa/omon<r, 
Roiie,  martyre  à  Aniinclie,  et  cilé«s  (ar  le  Caia* 

hgui  êftncturum  du  rabi)é  de  Peyroiine((t  vol.  i»-4* 
page  457)  cumme  liuuoiée  s  la  date  du  !•'  août! 


SALOMÉfi  (sainte),  marlyre. 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
de»  monumentêde  ranliquité  chrétienne  et  du 
moyen  âge^  tome  11%  noas  avons  cité  celle 
frmine  comme  offrant  le  seul  sujet  de  mar- 
tyre représenté  dans  les  Catacombes.  Nous 
a'vions  alors  pour  aatoritéSy  Boslo,  Aringhi, 
Boilari,  d*Agmcoort,.et  à  notre  époqae  celle 
de  M.  Uaoal  Koeberie  (1),  qui  tous  y  voyaient 
une  sainte  dans  une  chaudière  remplie  sans 
doute  de  m*alières  bouillantes,  chauffées  sur 
un  brasier,  et  dcui  bourreaui  torloraient  la 
martyre  avec  on  peigno  de  fer.  Hais  voilà 
qu'un  arciféologue  connu  aussi  par  de  grands 
iravaui,  le  P.  Cahier,  l'un  des  rédacteurs 
du  texte  des  Viêraux  de  Bourgee^  déclare, 
d'après  une  légende  du  un*  siècle,  citée  par 
lui,  pagi*  22,  lom.l"  des  Mélangée  d'archéo" 
l^gie^  d'hiitoire  et  de  littérature^  que  celte 
Salomée  préienduf*  martyre  n*esl  autre  que  la 
sage-iemme  qui  lave  le  corps  de  l'enfant  Jé« 
sus  placé ,  non  dans  une  chaudière  d'huile 
hou. liante,  maisdins  un  bain.  Les  deux  bour- 
reaux ne  sont  réellement  que  deux  femmes 
prêtant  leur  office  à  un  enfant  nouveau-né, 
•  t  le  prétendu  sujet  de  martyre,  le  seul  que 
Ton  trouve  aux  Catacombes  d*époqne  pri« 
mitive,  une  cérémonie  trèS'pacifif|iie.  Voir  au 
reste  les  détails  donnés  par  Tabbé  Cahier  (S). 

SALOiMON,roî-prnphète.  Telle  est  la  dé- 
signation qui  lui  est  donnée  dans  le  Catalo^ 
guê  eanetorum  de  Pîprrc  de  Nataliàue,  lib.  vu, 
cap.  1,  menée  Augutli,  édition  de  1561 ,  avec 
beaucoup  de  gravures  en  bois. 

On  l'y  voit  représenté  sur  son  trône,  ren* 
dant  le  jugement  qui  lui  a  valu  une  si  grande 
réputation  de  sagacité. 

Le  mémo,  accompagné  de  l'ange  de  la  Sa- 
gesse, qui  lui  dicte  ses  écrits  ;  custume  by- 
zantin, miniature  du  xiir  siècle,  publiée  par 
M.  Didron,  Annalee  arehéologiquee^  tome  V% 
liage  160.  C'est  l'instant  où  l^eufant  va  être 
partagé  en  deux. 

Le  même,  instruisant  la  reine  de  Saba 
assise 'sur  le  même  trône  que  lui.  Belle  eau 
forte  d'après  le  tableau  du  Dominiquin.  Voir 
l'œuvre  du  peintre,  et  noire  iconographia 
lancfa,  bibliolhèqu  *  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Salomon,  recevant  la  reine  de  Saba.  Pein- 
ture des  Loges  du  Vatican.  Raphaël  pinx., 
t:haperon  se.  Volpato,  Hor.  Borgbianus,  etc. 
Voir  It'urs  œuvres. 

Salomon,  faisant  construire  le  temple  de 
Jéfui^alem.  Mêmes  indications. 

Jugement  de  Salomon.  Mémos  indications^ 

(1)  TeblefiU  dei  Catacombee^  ln-8*,  page  183.  el  la 
i.oif  (lage  ^^d  (fio  219). 

(2)  Cependaiii,  sans  nous  permettre  de  rien  afflr- 
mer  {«nur  ou  c<Miire,  en  face  de  si  graves^  aiuoriié!i, 
nous  ferons  ol)6etver  que  le  sujet  indiqué  p»r  ta  té- 
isenite  vieul  toui  naiuretleineiit  cotnpléier  ceux  qui 
racconipasneiU,  et  qu*on  se  rendrail  UifUcilement 
compie  d*iin  sujel  de  martyre  plaié  ici. 

La  légende  de  saint  Joseph  qui  va  ci<erclier  une 
•icduclieuse  pour  aitler  la  sattiie  Vierge,  esi  Urée 
d'un  livre  italien,  devenu  irès-nire  et  du  reste  peu 
c  onnu,  inliiulé  :  VHa  del  nottro  S'ignore  Jesn  Critie 
e  delà  tua  g'otioêa  madré  Vergine  madona  santa  Ma^ 
fia,,.  SSans  nom  d*auieor.  Ce  livre  porte  en  souserip- 
liou  ces  niois  :  Bologna,  Batdherh  de  H  Axcaguiài. 
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Salomon  recevant  de  Dieu  le  dun  de  la  sa- 
gesse. Sébast.  Leclerc  sculps.  d'après  Busta- 
che  Lesneur.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes, 
et  notre  iconographia  sancla,  citée  ci-dessus. 

Salomon  écrivant  le  livre  de  ses  Prover- 
bes, asseï  belle  figure  entourée  des  attributs 
des  arts  et  des  scîencps  dont  Dieu  lui  avait 
donné  la  connaissance.  Pièce  non  signée  en 
léte  du  livre  des  Proverbes.  Biblia  eacra  des 
théologiens  de  Louvain.  Planlin  excudebat. 
1593.  In  ^.  k  Anvers  (3). 
'SALOMON  (le  bienheureui)  dit  Salone. 
prince  breton,  vers  le  u*  siècle.  Honoré  le 
25  juin. 

Représenté  Tenant  de  déposer  ses  armes 
el  se^  vêtements  de  prince  pour  se  retirer 
dans  la  solitude.  Sndelpr  ferit,  n*  21  d<*  la 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir 
aussi  le  folio  6  du  XXI*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  sur  un  sceau  du  iiv« 
ou  du  XV*  siècle,  debout,  couronné,  tenant 
un  sceptre  et  un  livre,  ayant  des  tarit^res 
placées  dans  les  yeux  pour  indi(|uer  qu'il 
est  mort  martyr,  ayant  eu  lt>s  yeux  crevés 
dans  une  révolte  escitée  par  des  évêques 
intrus,  qu*il  avait  voulu  chasser  de  leurs 
sièges ,  comme  étant  condamnés  par  le 
pape. 

On  lit  sur  le  sceau  :  Sigi^lam  Sahmonie 
de  Kergonnae^  archidiaconi  Golonie,  Voir  un 
dessin  de  ce  sceau  dans  notre  Iconographia 
eancta.  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G), 
lettre  S. 

SALOMON  (saint),  anachorète,  dit  le  Re- 
clus d*Egypte,  où  il  vécut  cinquante  ans 
dans  une  grotte  près  d'Antinoë;  porté  dans 
le  Martyrologe  universel  sans  désignation  de 
jour. 

Représenté  priant  dans  sa  grotte.  Pièce 
non  signée.  Voir  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (Ci). 

SALOMONË  [ïiainie],  ou  Saloméb  suivant 
le  Martyrologe  des  Grecs  (4),cèlèhre  mère  des 
sept  frères  Mâcha  bées,  vers  Tan  du  monde 
3837  suiv.  le  texte  hébreu,  et  5805  suir.  les 
Septante. 

Représentée  au  moment  où  le  bourreau 
lui  coupe  les  mains  ;  dans  le  .fond,  ses  sept 
Gis  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
ou  de  toute  autre  matière.  François  Ghau- 
veau  inv.,  sculp.  Voir  son  œuvre.  Tome  1*', 
folio  31.  Goliection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  toutes  les  Bibles  à  figures. 

Ii72.  In-P.  On  en  trouve  un  exemplaire  à  la  Bibllo* 
tlièque  rue  Iticlielieu  à  Paris,  départemeiildes  nianu- 
Krils.  Il  y  08t(|ueslion  dedeuxaccouclit* ut^es,  dont  une, 
celle  uoniuiée  Salomée,  qui*  ayant  douté  (pie  la  aainle 
Vierge  fût  ce  que  saint  Joseph  lui  avait  dit,  tut  frap- 
pée d'une  paralysie  des  d<>us  mains.  La  iietiiture  des 
GatacoHibes  repré-^ente  l^accoucheusp,  ni»ls  ayant  un 
seul  bras  comme  en  écliaipe.  La  légende  du  que  la 
»ainle  Vierge  lui  obtint  de  suite  s»  guérifon,  el  la 
peinture  semble  dire  le  contraire,  /ml  lux, 

(3)  Sur  cette  Bible  et  ses  graveurs,  voir  la  noie  sa 
nom  IsAÎB,  page  292. 

(4)  Baillet,  Chronologie  des  stdnfs,  page  6t. 
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SAMONAS  (saint)  «  prêtre  et  mârtjr  à 
Bclesse  de  Syrie,  au  i?"  tlècle.  Honoré  le  15 
fléoembre. 

Une  minialora  du  Mfnofogtuin  Grœeorum 
(voir  la  ii*  siècle)  représente  le  martyre  de 
ce  saint  afec  plusieurs  autres.  Il  fot  déca- 
pité après  élrjs  resté  suspendu  par  une  main 
pfïodant  cinq  heures.  Voir  la  flgure  page  189 
du  l*'  vo'ume  da  l'ouTrage  indiqué. 

SAMSON  ou  Saii«un  (<aint),  évéqne  en 
Bretagne  au  vr  siècle.  Honoré  le  S8  juillet. 

Représenté  faisant  mourir  on  dragon  » 
Hgore  de  quelque  fléau  ou  de  ridolâlrie. 
Pièce  sans  nom  d*ariiste.  Voir  le  folio  8  du 
XXI*  volume  de  là  OMIrctton  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  comme  on  des 
prélats  du  cuncile  de  Paris  en  557,  dont  il  fut 
un  des  signataires. 

$AMDËL  (.propbèle).  Calendrier  grec  des 
^cfa  ianctorum  (Bolland.)*  tome  I  du  mois 
ÛK*  mai,  planche  de  la  page  39,  flgure  du  âO 
août.  ' 

Sacrant  Saiil  roi.  Bible  de  Royaumont 
in  4%  prlanche  de  la  p.  173.  Gravures  de 
Maith.  Merlan.  Voir  son  œuvre. 

Même  sujet,  peinture  des  Loges  du  Vati- 
can  par  Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  colles 
de  Nicolas  Chaperon  Volpalo,  Mochetti,  Ho* 
race  Biirghiani  et  autres. 

On  peut  représenter  soit  la  découverte 
de  ses  ossements,  soit  la  déposition  de  ses 
restes  dans  une  église  de  Constantinople, 
comme  le  rapporte  sa  légetidCé 

Figure  debout,  tenant  une  longue  baguette 
«n  signe  de  sa  dignité.  Pièce  non  sigiM&e  eu 
téie  du  livre  de  Samuel,  Biblia  sacra^  cte^« 
des  théologiens  do  Louvain,  publiée  en  1598 
par  PInntin.  Un  fort  vol.  in-P  (1). 

SAUDëL  (saint),  chrétien  de  Jéru«alem, 
martyr  au  iir  sièrie.  Honoré  le  16  février. 

Décapité  avec  ses  compagnons  Elias,  Jé- 
rémias,  haïas  et  Daniel.  Figura  du  folio  193 
du  II'  volume  du  Menotogium  Grœeorum. 

SâPOU  ou  Saborios  (saint).  Voir  Siso* 

BIOS. 

SARA  (sainte),  abbesse  ou  religieuse  de 
Tordre  du  Mont-Carmel,  au  v*  siècle.  Plan- 
chf!  XXIII  de  la  suite  des  Fondatrices  d^or^ 
drfê  de  femmes^  publiée  par  Van  Lochom 
en  1639,  1  vul  in-&<>  parvo,  titre  en  latin;  et 
par  Mariette,  même  format  et  même  n*,  litre 
«n  français.  (Voir  au  mot  Fondatrices.) 
Klle  j  est  représentée  tenant  une  image  de 
la  sainte  Vierge. 

La  même,  dans  sa  cellule.  Bolswert  feclt. 
N*  25  d'une  suite  de  saintes,  par  le  même. 
Vorr  les  folios  115  et  116  du  VI*  volume  de 
la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  méditant  dans  sa  cellule.  Adrien 
Collaërt  sculpsit  d*Bprès  Martin  de  Vos,  de 
la  suite  des  Ermiteg,  Voir  leurs  œuvres  et 
notre  leonographia  aancla^  bibliothèque  Ma- 
zartne,  n*  4778  (G). 

SARA  (sainte),  vierge  el  martyre,  présu- 

(I)  Sur  cette  Dible  et  les  notns  des  grsveurs  qui  y 
tfavsiJid,  voir  la  noie  au  uom  Isaîe,  page  idi*^ 


mée  celle  qui  est  portée  A  la  date  du  10  fé- 
vrier, et  représentée  tenant  une  palme  et 
une  espèce  de  couperet,  sans  doute  instru- 
ment de  son  supplice.  Voir  la  figure  A  la 
date  indiquée  ci-dessus  dans  General  Légende 
der  Beiligen^  ou  Légende  générale  dee  eainls^ 
par  Kibadineira  et  llosweid.  lo-P.  Anvers, 
16k9. 

SARBÉLUS  (saint),  d'abord  prêtre  des  Idu- 
leg,  puis  converti  et  martyr  au  ii*  siècle. 
Honoré  le  S9  janvier. 

Représenté  serré  entre  deux  pièces  de 
bois,  puis  scié  en  deux.  Menologiwn  Grm- 
eorum,  figure  page  143  du  11*  volume. 

SATURNIN  [2\  (saint),  évéque  de  Toulousn 
et  martyr  au  iir  siècle.  Honoré  le  29  no- 
vembre. 

Représenté  traîné  sur  une  montagne  at- 
taché après  la  queue  d'un  taureau  furieux. 
Sébast.  Leclercinvenit,  fectt.  Voir  son  œuvre 
n*  211,  figure  à  la  date  indiquée  cl-dessu», 
et  notre  leonographia  saneia^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  sujet,  par  Callot.  Voir  son  œu- 
vre el  le  folio  9  du  XXI*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Figure  du  même  saint,  debout,  tenant  sa 
crosse,  ayant  près  de  lui  un  bœuf  couché. 
De  la  suite  des  reliques  et  des  chaises  con- 
servées dans  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  publiées  et  gravées 
dans  un  petit  livre  intitulé:  Oraison»  dévotes 
pour  visiter  et  saluer  les  corps  setints  de 
Véglise  Saint-Semin.  In-12  ;  à  Toulouse,  par 
Raymond  Mestre,  rue  des  Peyrolières,  1673^ 
Voir  les  planches  de  ce  livre  rare  el  curieux 
dans  notre  Collection  topographigue  de  ta 
France  (Toulouse),  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G.  T.). 

Le  même,  figure  debout,  crosse  et  mitre, 
tenant  un  livre,  ayant  près  de  lui  un  bœuf 
ou  taureau.  Vitrail  du  xvir  siècle  à  Tabbaye 
de  Molsheim  (Alsace).  Planche  XCVI  do 
VHistoire  de  la  peinture  sur  verre,  etc.i  In-f^» 
par  le  comte  de  Lasteyrie. 

SA TUKNIN  (saint),  prêtre  en  Afrique  au 
iv«  siècle.  Honoré  le  11  février. 

Représenté  tué  devant  l'autel  où  II  disait 
la  messe.  Callot  iuvenit,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  10  do  XXI*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  àe 
Paris. 

Autre,  martyrisé  au  m*  siècle  à  Gortlne. 
Honoré  le  23  décembre  ,  avec  beaucoup 
d'autres.  Planche  page  54  do  11*  volume  du 
Menotogium  Grmcorum. 

SATYRE  (saint),  prêtre  et  confesseur, 
frère  de  saint  Ambroise  (iv*  siècle).  Honoré 
à  Milan  le  17  septembre. 

Représenté  au  milieu  de  la  mer,  soutenu 
sur  Teao  miraooleusement  par  une  hostie 
qu'il  portait  é  son  cpo  lorsqu'il  montait  sur 
le  navire  qui  fit  naufrage.  On  voit  le  bflli- 
ment  qui  s'engloutit.  Fasti  Mariani^*  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre» 

(t).  Nommé  vulgairessent  Seem», 
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voir  dans  ce  Dictionnaire^  aa  mol  Sain  rs, 
11-20. 

SATTMS  (saint),  d'Afriqac ,  martyr  au 
III*  siècle  ;  honoré  le  2  février  on  le  7  mars, 
suivant  les  liturgies  grecque  ou  latine. 

Représenté  décapite  avec  une  foule  d'au- 
tres. Menologium  Grœcorumt  Ggure  page  155 
du  if'  volume. 

SA  VIN  on  SAViifiBH  (saint) ,  évéque  et 
marijr  à  Sens,  au  x*  ou  xi*  siècle.  Honoré 
le  1*'  décembre  ou  le  19  octobre,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques. 

Représenté  disant  la  messe  «  ayant  un 
glaive  dans  le  crâne.  Mathéus  fecit. 

Le  même  par  Van  Lochom.  Voir  leurs  œu- 
vres, et  le  folio  11  du  XXI«  vcflume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

SAVINE  on  Sabi?ib  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  ii*  siècle  à  Rome.  Honorée  le  29 
août. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Mo- 
^aTque  publiée  par  Ciampini,  Vetera  montât 
tnsn/a«  lom.  Il ,  planche  de  la  page  100  et 
101,  flgure  n*»  2. 
SAVINIEN  ou  Savin  (saint). Voir  àSAvm. 
SCOLASTIQUE  (sainte),  célèbre  sœur  de 
saint  Benoit,  abbcsse  au  Mont^Cassîn  au 
VI*  siècle  ;  honorée  le  10  février.  A  geoout 
devant  un  autel.  Près  d'elle  un  ange  qui  lui 
montre  le  ciel.  Figure  de  la  page  31  d'un 
volume  intitulé:  Imaginée  sanctorum  ordinis 
eancti  Bénédictin  etc.,  par  Stengélius.  Gra«- 
vures  de  Kilian. 

La  même,  en  eitase.  J.  Restou  pinxit,  J.  Au- 
dran  sculpsit.  Folio  117  du  VI*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  peinture,  de  Lucas  Giordano. 
Bouillon  delineav.  Folio  118  de  la  même  Col- 
lection. 

La  même,  debout,  tenant  la  crosse.  Der- 
rière elle,  son  couvent.  Pièce  non  signée. 
Voir  notre /eono^rnpAtasanc/a,  bibliothèque 
Maiarine,  n«  4778  (G). 

f^a  même,  par  Ant  Maulbertsch  invenil, 
pinxit.  J.  Beheim  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 
A  genoux  au  pied  d'uu  autel.  Claude  Mel- 
lan  inv.  et  scnips. 

Tombée  en  extase,  est  soutenue  par  deux 
anges»  Halé  inv.,  Ant.  Crespy  sculps.  Voir  la 
planche  n*  190  d'un  volume  in*r  de  gravu- 
res, bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (69). 
Voir  aussi  l'ouvre  du  peintre  et  celle  du 
graveur. 

Autre  gravée  par  Sébast.  Leclerc,  n*  16 
de  son  œuvre  (Catalog.  de  Jombert). 

La  même  priant.  Une  colombe  dans  le  ciel. 
Voir  la  planche  25  de  la  Collection  des  Fon- 
dalrices  d'ordre  publiée  par  Mariette. 

Autre.  A.  Mélar  iov..  Corn.  Galle  sculpsit. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazariue, 
4778  (38),  folio  191. 

Keprésentée  ayant  près  d'elle  une  colombe 
ou  le  Saint-Esprit  dans  une  gloire.  Voir  la 
figure  au  lOfévrîer  dans  General  Légende  der 
iieiligen^  ou  Légende  générale  des  saints,  in-^, 
Anvers,  1649,  par  Ribadineira  et  Kosweîd. 
La  même,  représentée  priant.  Jolie  gra* 


vure  de  J.  Valdor.  Voir  sou  œuvre  au  cabi« 
net  des  estampes  de  Paris. 

Grande  pièce ,  représentant  la  vie  de 
la  sainte  en  six  tableaux,  signée  K.  A.  Au* 
dran  sculpsit.  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampps  de  Paris,  tome  VI,  folio  1 19. 

Autres  par  Mignard,  parCallot,  Labire, 
Mariette,  etc.  Voir  les  folios  131,  132,  134. 
On  y  voit  une  colombe  dans  le  ciel.  Autres 
figures,  folio  125.  Autres  gravées  par  Théo- 
dore Galle,  Wierix,  Jérême  V^ierix,  Phi- 
lippe Galle,  etc.  Voir  le  folio  127. 

Sa  mort.  Pièce  sans  nom.  Folio  119  du 
même  volume. 

SCOLASTIQOE  (sainte),  abbesse  de  Tor- 
dre Sainte-Marie  du  Mont-Carmel  au  xvii* 
siècle.  Oubliée  dans  les  martyrologes. 

Représentée  debout,  tenant  un  livre.  Près 
d'elle  un  cep  de  vigne  qui,  à  sa  prière,  ayant 
repris  sa  première  verdure,  produisit  en  deux 
jours  des  grappes  de  raisins.  Pièce  d'une  gra  - 
vure  soignée,  sans  nom  de  graveur  ni  de 
peintre.  Voir  notre  leonographia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*^4778  (G). 

SEBALD  (saint),  présumé  fils  d*un  roi  de 
Danemark  vers  le  viii*  siècle.  Honoré  le  19 
août  comme  patron  delà  ville  de  Nuremberg, 

Curieuse  gravure  en  bois,  figure  assise 
d'Alber  Durer.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  ln-8*,  tome  I«%  folio 
120. 

Autre  composition  du  même.  Mêmes  indi» 
cations. 

Le  même,  représenté  tenant  une  croix  et 
panant  l'eau  à*genoux  sur  son  manteau. 
A  ses  pieds  une  couronne.  Bavaria  sancêa 
de  Radérus,  tom.  II,  planche  de  la  page  54 
à  55* 

Le  même,  debout  ou  assis,  tenant  comme 
le  modèle  d*un  église.  Alber  Durer  invenil  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Jolie  statuette  du  même  saint,  debout,  en 
costume  de  pèlerin  et  tenant  le  même  attri- 
but; sculpture  du  xv«  siècle  environ,  à  U 
belle  châsse  de  l'église  de  Nuremberg.  Vulr 
les  indications  que  nous  donnons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monti- 
mentSf  etc.,  au  mot  Sébald.  Dessin  inédit  de 
celte  même  statuette  dans  notre  Iconogra-- 
phia  saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

Autre  figure  du  même,  dans  notre  leono^ 
graphiasancta,  gravure  du  vieux  maître  alle- 
mand signée  du  monograiùme  IsP,  1521. 

Le  même ,  représenté  tenant  un  chapelet 
et  comme  une  hostie  dans  l'autre  main,  d'où 
pend  un  voile,  par  respect.  Peut-être  est-ci* 
un  anneau.  Voir  la  légende  et  la  planche  97 
de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Maxi^ 
milien  d*Autriche^  gravure  en  bois  de  1517  à 
1519,  d'après  Burgmdier. 

Saiut  Sébald  prêchant.  Sadeler  fecit.  N*  7 
de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  ei 
folio  12  du  XX.1*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Divers  sujets  de  la  vie  du  même  saint. 
Bas-reliefs  de  la  chflsso  de  Nuremberg  citée 
plus  haut.  Ces  divers  sujets  sont  publiés  par 
Ueideloff  dans  son  bel  ouvrage  intitulé  :  Or- 


ses 

mmênts  du  moyen  Age^  en  allemaDd  el  ea 
françalt,  iD-4*  ;  et  dans  le  Moyen  Age  piUo* 
raquo  d*Hauser;  in-l^t  planche  CLXVU.  On 
y  remarque  celui  on  le  saint  change  une 
pierre  en  allmenl. 

Le  même  saint  »  changeant  des  glaçons  en 
moroeanx  de  hois  pour  se  chanffer,  ainsi 
que  son  compagnon.  Bas-relief  de  la  châsse. 
Uémes  indications. 

Un  impie  blasphémant  derant  le  saint;  il 
fait  entr'onvrir  la  terre  qui  engloutit  le 
blasphémateur.  Ce  malheureux  s  étant  re- 
penti, le  saint  le  reod  à  la  vie.  Mêmes  indi* 
cations. 

Saint  Sébald,  rendant  la  rue  à  un  jeune 
homme.  Mêmes  indications.  Voir  aussi  notre 
Jconographia  tniicla,  citée  ci-contre.  « 

SÉBASTIEN  (saint),  officier  (1),  martyr 
au  m*  siècle,  honoré  le  5M)  janvier.  Sculpture 
des  Catacombes.  Bosîo,  Roma  ^otteranea^  in- 
f^  parfo,  Aringhi,  Roma  iubterraneaf  in-l^i 
lome  11,  planche  de  la  page  15t^. 

Belle  flgure  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vu*  siècle.  Ciampini,  Yetera 
Alonumenia^  tome  II»  planche  XXXIII.  11 
faut  remarquer  le  pantalon  collant  et  la 
forme  des  sonliefSi  si  toutefois  le  dessin  est 
exact. 

Autre  debout,  en  costume  militaire,  tenant 
une  couronne.  Acta  sanctorum^  des  Bollan- 
distes,  tome  I  du  mois  de  mal.  Voir  la  plan- 
che du  mois  de  décembre  Ggure  du  18  audit. 

Autre,  martyrisé.  Wiérix.  Collection  de 
gravures  bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in- 
^sous  le  n^  4778(38),  fol.  13  bi$.  Autr^.  Mê- 
me sujet  et  même  volume.  Folio  kk.  Sans 
nom,  mais  remarquable. 

Diverses  figures  du  même  saint  dans  le 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
C'ibinet  des  estampes  de  Paris,  folios  13,  16, 
17, 18,19,20,22, 23,24, 29,30, 31,  32,37,  38. 
On  y  remarque  une  belle  ean  forte  du  Guide, 
d*après  Gérard  Séghers;  une  composition  de  J. 
Palme,  une  autre  du  Dominiquin,  une  grande 
romposition(de  J.  Callot,  c'est  le  martyre  du 
aaint;nne  autre  de  Piètre  de  Jode,  gravée  par 
Thomassin;  une  pièce  d'Alber  Durer;  une 
de  Van-Merlen,  etc.,  et  une  pièce  d*un  vieux 
maître  signée  JNB.  1510. 

Son  martyre.  Annib.  Carrache  in v.,  Gérard 
Audran  sculps. 

Autre  du  Guide.  Un  ange  loi  apporte  la 
couronne  do  martyre.  Ban  forte  du  peintre. 

Deux  autres  par  Alber  Durer:  l'un  est  at- 
taché à  une  colonne,  l'autre  à  un  arbre. 

Autre  par  Rubans.  Voir  son  œuvre. 

Le  martyre  de  saint  Sébastien.  Grande  com- 
position où  se  voient  une  foule  de  figures. 
Jacques  Callot  inv.  et  sculpsit.  Voir  son 
œuvre,  la  planche  XVIII  de  décembre,  et 
notre  îeonographia. 

Martyre  de  saint  Sébastien.  Belle  figure 
d'Agidius  Sadeler  inv.,  sculpsit.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  in-f* 
n*  4778  (38),  folio  18^. 

(1)  Il  commandait  la  première  brigade  de  Parmée, 
sous  Diocléiien. 

{t]  Le  ilari^rolo^ê  universel  de  Gbaslelaiit,  à  la 
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Même  sujet.  Borrekens  sculpsit.  Volnme 
ci-dessus  cité,  folio  200. 

Autre  par  Annibal  Carrache,  gravé  dann 
la  Deicrizione  elel  CampidogtioAu  P.  Righeiti, 
2  vol.  in-r*;  Rome,  1836,  tome  II,  planchtt 
308. 

Autre  par  le  Garofalo,  dit  Tissio  (iv* 
siècle),  mêmevolumei  planche  339. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  deux 
Oèches  à  la  main.  Thomas  de  Leu  inv., 
scolp.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Très-belle  figure,  debout  et  mourant  de 
ses  blessures.  Léonard  Gaultier  inv.,  sculps. 
Voir  son  œuvre,  folio  43. 

Autre  par  M.  Carbillet,  peintre,  pièce  gra- 
vée à  l'eau  forte.  Voir  notre  Ieonographia 
ianeia^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (38). 

Très-belle  figure  de  ce  saint  attaché  à  une 
colonne.  Grande  pièce  sans  nom*  Folio  10 
d*un  volume  n*  W  317  (1070  ronge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  {Gravures). 

Le  même,  recueilli,  après  son  martyre,  et 
pansé  par  une  dame  corétiennc.  P.  Perrier 
fectt.  Même  volume,  folio  17. 

Même  sujet.  Pièce  sans  nom.  Même  vo- 
lume, folio  ol. 

Le  même.  Eau  forte  du  Pesarèse.  Voir  son 
œuvre  et  folio  102  du  volume. ci-dessus. 

Diverses  figures  du  même  saint.  Gravures 
en  bois  d*nn  maître  du  iV  siècle,  sans  mo- 
nogramme. Planche  du  folio  57  d'un  volunie 
in-(*  (Vieux  MaUres),  tome  IV,  Ea55,  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  Autres  aux  folios 
74  el  77. 

Diverses  figures  de  saint  Sébastien  dans 
notre  collection  Ieonographia  sanetaf  citée 
plus  haut. 

SBCUNDUS  (saint),  officier  dans  la  légion 
Thébéenne,  martyr  an  m*  siècle,  honoré  le 
26  août.  Jacq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  43  du  XXI*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

On  peutle  représenter  soit  percé  d'un  ghri- 
ve  ou  d'une  flèche,  les  bras  étendus  en  croix, 
soit  tenant  une  palme  comme  martyr,  et  en- 
touré de  quelques  soldats  égorgés  comme 
chrétiens. 

H  SÊGOULÈNE  ou  Sigouleink  (sainte),  ab- 
bessede  Troclar  (2)  en  Albigeois,,  au  vm* 
siècle.  Honorée  à  Alby  le  24  juillet. 

Représentée  soignant  un  homme  couvert 
d'ulcères.  Planche  XCVIII  de  la  suite  des 
Imagée  des  eainte  de  la  famille  de  Maximilitn 
d'Auiriehe^  gravure  en  bois  par  ou  d'après 
Burgmaier,  de  1517  à  1519. 

SbINE  (saint),  prêtre  et  confesseur  au  vi* 
siècle;  honoré  au  diocèse  de  Langres  le  19 
septembre.  Suite  de  peintures  murales,  repré- 
sentant en  vingt  tableaux  la  vie  de  ce  saint 
personnage,  publiés  en  lithographie  on  gra- 
vés dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires 
de  la  commission  des  antiquaires  de  la  Cd/s- 
d'Or,  1642  à  46,  in-4H  (3).  Ces  peintures  pro- 

daie  indiquée  ci-dessus*,  no  parle  que  de  Té^libo 
d*Alby«.  oh  sont  ses  restes. 
(3)  l*ubliés  à  Diioii,  et  à  Paris,  à  la  librairie  de 
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▼iéimcnl  Mot  <oitt«  âé  Téglfse  de  ranetenne 
abbaye  de  Saint-Seine. 

SëLEDCIUS  (failli},  de  Jérosalem,  màtiyr 
à  Césairée  tert  le  m*  siècle,  bOBoré  le  16  fé^ 
Trier. 

H  fut  tiré  de  sa  prison,  puis  décapité  avee 
deux  nntrcs.  Menologium  Grœeorum^  figure 
page  103  du  11*  folume. 

8ELVË  (saint),  évéque  de  Tonionse.  Voir 
à  SiLvios. 

On  lui  doit  la  belle  église  do  Saint-Saturnin. 

SÊNOC  ou  SéMOGB  (saint),  soliiaire  au  vi* 
éidele,  honok^  tomme  abt>é  le  2^  octobre  à 
Lochfii  (Touraine), 

Représenté  une  grosse  chaino  aa  con^  et 
priant.  Sadeler  Tecît,  n*  26  de  la  suite  des  5o- 
Hlaires  de  Martin  de  Vos;  et  folio  U  du  XXI- 
vol.  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Parts  ;  et  la  figure  n*  21 
page  127  du  !*'  volume  des  Vit$  ae$  so/ttot- 
res  (VOccidenl  pat  de  Vlllefore. 

SËPTIMIUS(saint),préBumédiaère,vé(ude 
ladalmatiqne.  Debout,  tenant  un  livre.  Mosaï* 
que  du  vil*  siècle.  Giampitii,  feltra  Monu^ 
menta^  tome  11,  planche  XXX  et  le  teste 
ifri(/»,  page  107. 

Dans  le  Martyrologe  universel  on  trouve,  à 
la  date  du  2  juillet,  un  saint  Seplima  sous- 
diacre,  martyr  au  v*  siècle.  11  se  peviqoe  ce 
soit  le  même. 

Faute  d*attribut  particulier,  on  peut  le  re- 
présenter tenant  la  palme  du  martjre. 

SÉRÂPHIA  ou  SéRieiB  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  ii*"  siècle  à  Rome.  Honoré  le  3 
septembre. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  livre. 
Dans  le  fond  elle  est  décapitée.  Thomas  de 
Leu  fecit.  Voir  son  œuvre. 

Autres  figures  de  la  même  par  Adrien  Col- 

laërl,  J.  Callot.  On  l'y  voit  à  genoux,  ayant 

près  d'elle  deux  enfants.  Voir  le  folio  129  du 

.  VI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 

.  cabinel  des  esiampes  de  Paris. 

Elle  fut  exposée  dans  un  mauvais  lieu  (I) 

et  préservée  des  insultes  des  débauchés  qui 

se  présentèrent,  puis  au  supplice  des  tor-> 

ches  enflammées  dont  elle  ne   reçut  aucun 

,  mal  ;  enfin  décapitée. 

SÉRAPHIN  (le  bienheureux] ,  capucin  . 
vivait  an  xvii*  siècle  en  160t^.  Incoonn  aux 
.  divers  martyrologes  anciens. 

Représenté  tenant  un  chapelet.  Deux  piè- 
ces sans  nom.  Voir  le  folio  45  du  XXI^  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

SÉRAPHIN  (le  vénérable),  de  Rouen,  aussi 
capucin  en  167V,  Fièce  sans  nom.  Voir  la 
figure  n*  100  du  folio  VS  do  XXI*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampés de  Paris, 

Vlefor  Didroii.  On  trouve  dans  le  même  volume 
riiisioire  de  Tabbaye  de  Saini-Selne.  <Veir  te  VUh 
volette  des  AmmUê  ërekéoleigiqmt  de  M.  Didroo 
aillé,  page  109.) 

(t)  Voir,  au  sujei  de  c^  genre  de  tonere  infâme,  la 
noie  I ,  colonne  367. 

(î)  Voir  le  'MartyrcUgium  ronumum  et  le  Catalogué 
iamuorum  de  l*al»bé  de  Peyronnèi,  qai  disiingnent 
celte  sainte  de  sainte  SerapMa  ou  Serajfde  an  3  Sf  p- 


Le  rtiéaie  ou  o«  autre  dit  do  monio  étreh- 
nùto  ditio  d^Atooli  lako  cApuetino,  doat  nous 
n'avons  pu  trouver  le  nom  aur  aucun  mar» 
lyrologe, 

Keprésenté  en  costume  de  franciscain,  i 
genoux  dans  le  ciel.  Un  ange  près  die  lui 
lient  un  lis  et  un  antre  un  cbâpelet.  P.  F. 
Rafaello  romano  capuecino  inv.,  piniit«  AnI. 
Zaballi  sculp$.  Voir  l'œuvre  de  ees  maîtres 
et  dans  notre  leonographia  smutùt  biUiotbè- 
que  Ha  farine,  n*  4778  (G). 

SfiRAPHlNB  (sainte),  viergeau  i*'sièclef2), 
honorée  le  29  juillet  é  Mouion  nn  llii«> 
mie  (2)  en  Champagne. 

Représentée  tenant  une  croit.  Ant.  Tem- 
peste  fecit.  Fignre  du  folio  150  du  Vi*  vnlu* 
me  de  la  Colleclion  des  saints  du  cabinet  dea 
estampes  de  Paris. 

SÉRAPHIQUE  (Ordre)  ou  de  Sainl*Fran- 
(oi«.  Voir  au  mot  Franciscains. 

SÉRAPION  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  an  Ifi*  siècle,  sous  le  rèsne 
de  Dèce;  honoré  comme  tel  le  H  novembre 
à  Alexandrie. 

Représenté  précipité  do  haut  d'une  mairon 
après  avoir  souffert  la  torture  du  chevalet. 
Callot  invenit,  fecit,  pour  une  Vie  des  oaints. 
Voir  son  œuvre  et  la  Colleclioil  des  saints  du 
cabinet  dea  estampes  de  Paris,  volume XXI, 
folio  (6. 

SÉRAPION  (saint),  ^véqoe  d'Anlioebe  au 
III*  siècle  ;  honoré  le  30  octobre. 

Représenté  entouré  de  livres  et  méditant 
sur  l'Ecriture  sainte,  pour  indiquer  sa  science 
profonde.  Sébast.  Leclerc  invenit,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  figures  pour  une  Vie  de$ 
saints.  Voir  à  la  date  indiquée  ci^dèssus,  et 
dans  notre  Iconographin  sanela^  bibliothè- 
que Maz.lrine.  n*  1778  (G). 

SÉRAPION  (sAinI),  solitaire,  puié  évéque 
de  Thanis  (en  Egypte),  au  i^^  siècle;  honoré 
comme  confessetrr  le  2L  mars. 

Représenté  dans  la  solitude.  Vies  dos  Pi- 
res des  déserts,  etc.,  par  de  Viltefure,  tome 
1*S  figures  page,  300 

Ce  saint  fut  eiilé»  Voit  la  légende. 

SÉRAPION  (saint),  de  Corinthe,  ttiartyr, 
honoré  le  31  Janvier. 

Représenté  suspendu  par  tei  pied»  et  dé- 
capité. J/cno/c^f/inm^riarorttm,  figure  page 
ihhén  II*  volume. 

SÉRAPION  (saint),  religieot  de  Tordre 
de  la  Merci  et  martyr  au  iii*  siècle  envi- 
ron. Honoré  le  14-  novembre  (^)  i  Alexan- 
drie. 

Représenté  précipité  du  haut  d^un  bâti-* 
ment.  Callot  fecit.  Voir  son  œuvre ,  Bgnres 
pour  une  Fie  des  Saints^  et  le  folie  46  ^n 
XX1«  volame  de  la  Collection  des  sainu  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

temlire.  Le  Martyrologe  unherset  de  Cliastttoia  ne 
fait  qu'une  seele  sainlo  des  deu&. 

(5)  Mamia.  Celle  ville  esi  placée  par  Ferrari  dans 
rArméiiie  (mineure),  ei  par  d*aulres  en  France.  Lo* 
uns  la  nomment  Mon^n,  d'autres  lloiisou.  Voir  I» 
Topographie  des  saints  de  fiaillet. 

(4)  Cité  par  Zuniel,  dans  sa  Vie  de  saint  Pierre 
Nelasque. 
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Le  méme^  délivré  de  prisoa  par  on  ange. 
pièce  non  signée. 

SKRP  (§aini)«  martyr.  Le  même  que  saint 
6brvb.  Voir  à  ce  nom* 

SERGE  (fiaini),  noble  romain,  martyr  an 
IV*  siècle;  honoré  le  7  octobre  dans  la  pro« 
vince  de  Comagèoe. 

Représenté  lenant  une  palme  sans  autre 
attribut.  Vies  desiainii^  publiées  par  P.  Ma- 
riette. Bibliothèque  Sainie-Geneviève,  dépar- 
Irroentdes  manuscrits  et  estampes.  Voir  le 
volume  n*  Vf  236, 102^  (rouge). 

Ce  saint  fut  condamne  à  chausser  des  bot* 
tines  en  fer  ou  en  liois  garnies  de  pointes  en 
dedans,  pais  décapité. 

On  peut  donc  le  représenter  subissant 
l'horrible  supplice  de  cette  chaussure,  ou 
décapité,  ou  tenant  une  palme ,  les  instru- 
ments de  son  supplice  près  de  lui. 

Voir  aussi  la  miniature  du  Menologium 
Grœcornm^  figure  page  99  du  1*^  volume. 

SERGIUS  PAULUS  (saint),  au  iii«  siècle; 
honoré  le  12  décembre. 

Représenté  baptisant  quelques  nouveaux 
eonvertis.  Callot  iuv.,  Tecit.  Voir  son  Œuvre^ 
^uile  de  figures  pour  une  Vie  dei  iainls^  et  le 
foiio  VI  du  XXI'  volume  de  la  coPeclion  des 
saint;»  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  ci- 
lé  ci-dessus.  Au  lUartyroioge  univentl  de 
Chas»t..*lain,on  trouve,  à  ladatc  ci^des^us,  un 
saint  du  nom  de  Paul ,  premier  évéque  de 
Narbonne  ,  qui  est  peut-être  celui  indiqué 

•     •  • 

ICI. 

SERNIN  (saint)  de  Toulouse.  Voir  à  Sa* 

SERVAIS  (saint),  évéquo  et  patron  de  la 
Tille  de  Maesiricht  et  de  Tongres,  au  iv*  siè- 
cle ;  tionufé  le  13  mai. 

Iconographie  de  ce  saint  personnage,  par 
M.  Arnaui  Srhapken^.  Notice  iii-8*  avec 
gravures  (1).  Savoir,  celle  du  titre  représen- 
tant un  des  côtés  de  la  cliflsse  du  siûnt,  ou 
il  est  figuré  en  pied,  velu  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux, mitre,  palliuin,  etc.,  les  mains 
étendues;  à  droite  et  à  gauche deui  autres 
figures  nimbées,  présumées  deux  an^es, 
dont  l'un  lient  sa  crosse  et  l'autre  un  livre 
ouvert.  Page  3,  vue  générale  de  l'église 
Saint-Servais  ,  à  Liège,  monument  remar- 
quable en  style  roman;  vue  de  Tabside.  Page 
8,  figure  en  pied  de  saint  Servais,  sculpture 
du  XVI*  siècle  environ.  Debout ,  tenant  sa 
crosse  et  une  grosse  clef  (2),  les  pieds  sur  un 
dragon.  La  planche  de  tapage  11  représente  sa 
belle  cliAsse ,  construite  au  ti*  siècle.  On  y 
voit  diverses  scènes  du  jugement  dernier. 
Dans  des  niches,  au  bas,  les  douze  apôtres 
avec  leurs  noms  et  tenant  des  banderoles, 
Hc. "Planche  de  la  page  21,  translation  de  re- 
liques. Paj^e  30,  dessin  de  la  clef  dite  de  saint 
Sertais.  Travail  curieux  du  xr  siècle  (3). 

(I)  Annoncée  dans  \o%  Annaleê  arehiologiquei  ^ 
tome  VIII,  page  3Si8.  Cbes  Victor  Didmii,  libraire. 

On  trouve  ce  saint  représenté  ayant  prés  de  lui  un 
aigle  qui  le  garde  pendant  son  sommeil  ou  le  rafrat- 
cliît  de  seji  ailes.  Ikonographii  du  colonel  Radowitz. 

(9)  Sur  celte  clef,  comme  relique  et  attribut  du 
fraini,  la  BotîriB  ne  dit  rien,  ce  qui  fait  lacune. 

(5)  (^tte  particularité  miraculeuse  fut  Torigine  de 


Le  «Ame ,  tient  une  ele^  Près  do  lui  un 
dragon  ou  le  démon  vaincu.  Dae  source  sort 
du  pied  de  sa  crosse.  J.  Galle  sculps.  Col- 
lection de  la  bibliothèque  Mazarine  ,  in-r, 
4778  (38),  tolio  125.  Il  faut  remarquer  le  ra-< 
tional  qui  est  k  bords  dentelés. 
«  Le  même,  dans  General  Légende  der  Bei* 
/igen,  ou  Légende  générale  des  saints^  par  les 
PP.  Uibadineira  et  Hosweid,  io-foliii.  An* 
vers,  1649.Volr  la  figure  au  ISdemai.  MèmiS 
attributs  que  ci-dessus. 

Le  même,  couché  dans  son  tombeau  en- 
tr'ooverl.  On  remarque  la  neige  qui  couvre 
toute  la  terre,  eiceplè  son  tombeau  (3).  Calhit 
inv.,fecii.  Voir  son  œuvre,  suite  «'e  fiizfires 
pour  une  Vie  drs  satnis,  et  lefblio  48  du  XXl' 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

SEIIVANT  (saioi).  militaire  et  martyr  au 
jv*  siècle  ;  honoré  te  23  octobre  proche  Ca« 
dix  en  Espagne. 

Ueprésenié  décapité.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  folio  49  du  XXI*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampai  de  Paris. 

SERVE  ou  Sbrf,  (saint)  et  sainte  VicTuiaa, 
martyrs  en  Afrique  au  v*  siècle;  honorés  le 
7  décembre* 

R(*présentés  Tan  suspendu  au-dessus  d*un 
bûcher,  et  ta  sainte  élevée  par  une  puulieen 
haut  d*une  potence  ou  estrapade,  pour  re- 
tomber ensuite  sur  lu  sol,  meurtrie  et  dij^lo- 
quée  (4).  Sébast.  Leclerc  inv.,  fccit  «  figures 
pour  une  Vie  de$  eainl*.  Voir  son  iBuvie,  n" 
211,  à  la  date  indiquée  ci-dessus, et  notre  /co- 
nogrunhia  eancLOf  fiibltothéquo  Mazarine, 
»•  4778  (38). 

StiRVASB  (saint),  pauvre  et  paralytique 
depuis  ses  premières  années  ;  hon(irè  le  23 
décembre.  Il  vivait  à  Rome  au  vr  siècle. 

Représenté  couché  sur  un  grabat.  Un  pré* 
tre  lui  fait  la  lecture,  et  dans  le  ci«l  les  an* 
ges  le  consolent  par  leurs  coocerts.  Callot 
inv.,  fccit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figure!» 
pour  une  Vie  des  saints^  et  folio  50  du  XXI* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

On  (lit  qu*il  restait  habituellement  couché 
dans  une  galerie  voisine  de  Téglise  Saint- 
Clément.  Son  tombeau  fut  honoré  par  des 
guérisons  miraculeuses. 

SÉVÈRE  (sainte) ,  vierge  et  mariyro  au 
iv«  siècle  ;  honorée  le  29  janvier. 

Représentée  flagellée.  A  ni.  Tempesta  fecit. 
Suite  de  figures  pour  une  Fie  des  sainu.  Voir 
son  œuvre,  folio  131  du  Vl«  volume  de  la  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

SÉVÈRE  (sainte),  vierge,  sœur  de  sainte 
Iduberge,  autrement  sainte  Iite,  au  vir  siè- 
cle (5). 

Représentée  en  costume  de  religieuse,  te* 

régli^te  élevée  en  rhonne«ir  du  saint  sur  ce  UimlMsii, 
ainsi  désigné  par  le  linl  âi  la  dé^oiîon  des  fidèles. 

(4)  D^spfès  le  Martyrologe  tie  Ciiasielaiih  ce  serait 
sailli  serve,  ou  Serf,  qui  siiraii  subi  U  loriure  lie 
TesirsiMide. 

(5)  Peuiéire  celle  qui  est  h«inorée  le iO  jnlllei  à 
Trêve»'.  Motiyrolog*  uiwieriel  de  piascelaln. 
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naot  qn  chapelet  et  one  branche  de  rosei. 
Planclie9i)  de  la  snite  des  Sainh  et  êoinUi  de 
la  famille  de  Maximilien  d^ Autriche^  grafiire 
en  bots  de  1517  à  1519,  d'après  Bnrgmaier. 

SÉVÉRIBN  (saint),  soldat  de  Sébaste  , 
martyr  au  it*  siècle  ponr  atoir  Tisllé  les 
martyrs  dans  leur  prison.  Honoré  le  9  sep- 
tembre. 

Représenté  saspendn  par  les  épanles,  et  qui 
fut  déchiré  à  coups  de  Toueis  jusqu'à  Ce  qu'il 
rendit  l'âme.  Menologium  Grœeorum^  Qgure 
pagi^  26  du  1*'  volume. 

SÉVERIN  (talnt)»  abbé  d*Âgaune  au  vi" 
siècle,  prêchant  une  multilude  dans  un  bois. 
Jacq.  Callot  inr.  et  sculpsit.  Voir  son  oeuvre» 
figure  pour  une  Vie  de§  eaints. 

Le  même»  couché  dans  une  église,  au  pied 
fie  Tautel  et  mourant.  Bavaria  eancla  de  Ra- 
dérus,  planche  X  du  tome  1". 

Représenté  tenant  un  livre  et  sa  crosse. 
Figure  du  il  février,  dans  General  Légende 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  de$  saina. 
in-f*,  Anvers,  16^9;  parles  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid. 

Autre  par  un  artiste  inconnu  ;  tenant  un 
livre  fermé.  Autour  du  nimbe  de  sa  tète  est 
éerit  :  S.  Severinue  Ungarut  confeseor.  Voir 
cette  pièce  dans  notre  Iconographia  «anc/a, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (38). 

Présumé  le  même  en  costume  d'évêque  ou 
d*abbé,  représenté  assis,  (enant  sa  crosse  et 
une  navette  de  tisserand.  Figure  d'un  Mé- 
réan  de  la  corporation  des  tisserands  de 
Maestricbt  (portant  la  légende  Sanctus  Sève* 
rinus).  Planche  n*  9  de  la  notice  de  M.  A. 
Perrau,  Recherchée  historiques  sur  les  eor^ 
poraiions  des  métiers^  etc.,  et  leurs  méréaux* 
in-8%  Bruxelles,  1848,  page  48  du  texte. 

Le  même  ou  un  antre  de  ce  nom,  en  Alle- 
magne. Figure  en  pied,  costume  d'abbé,  te- 
nant une  crosse  en  forme  de  houlette  avec 
un  sudartum,  et  dans  l'autre  main  un  livre 
ouvert,  où  se  voit  un  disque  crucifère  sur 
une  des  pages;  sur  l'autre  on  lit  le  commen- 
cement de  l'Evangile  selon  saint  Jean,  In 
principio  erat  Y&bum^  etc.  Une  espèce  de 
chapelet  est  comme  suspendu  à  son  poignet 
gauche.  Au  bas  de  cette  figure ,  gravée  sur 
bois  par  Alber  Durer,  ou  Burgmaier,  est 
écrit  :  S.  Saterinus  post  A  tti.  7X"  regem  ffu- 
norum  defunctum^  secundarius  Austriœapo^ 
slolus,La  planche  ne  porte  pas  de  nom  d'au- 
teur ni  de  monogramme.  Elle  est  citée  dans 
le  Catalogue  de  Bartsch^  œuvre  d'Alber  Du- 
rer, sous  le  n*  116. 

Ce  saint  est  un  des  huit  patrons  de  TAu- 
Iricbe.  Voir  notre  Iconographia  sancta.  au 
mot  Pathons  db  villbs,  figure  4  de  la  plan* 
che. 

SÉVERIN  (saint),  solitaire  au  V  siècle. 
Représente  dans  sa  cellule,  étudiant  l'Ecri  - 
tore  sainte.  Figure  de  la  page  41  ou  n*  7  du 
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h*  volume  des  Vies  des  saints  Pères  éTOcef^ 
dentf  par  Bourgoin  de  Villefore,  3  vol.  in-12. 
1708.  Figures  de  Mariette. 

Honoré  comme  apêtrede  la  Bavière.  Peut- 
être  le  même  que  celui  ct-dessus  représenté. 

SÉVERIN  (saint).  Représenté  en  costume 
militaire  (1) ,  debout  »  tenant  une  épée,  sur 
on  sceau  des  foulons  de  la  fille  de  Hasselt 
(Belgique),  sous  la  date  de  li86 ,  et  graré 
dans  l'ouvrage  de  M.  Félix  Devigne  :  Aec^er- 
ches  historiques  sur  les  corporations  de  mé^ 
tiers,  etc.,  in-8» ,  Gand ,  1847.  Planche 
XXXIll,  n«l. 

SIDOINE  APOLLINAIRE ,  évêqne  de  Cler- 
mont  au  v  siècle,  honoré  le  23  août.  Appa— 
raissant  à  un  ecclésiastique,  à  qui  il  semble 
donner  un  conseil. Sébast.  Leclercinv.,  fecil. 
Voir  son  œuvre,  n*  211 ,  suite  de  figures 
pour  une  Vie  des  saints^  à  la  date  indiquée. 
La  légende  dit  que  cet  ecclésiastique  intri- 
guait de  tout  son  pouvoir  ponr  se  faire  nom* 
mer  évêqoe  à  la  place  de  saint  Sidoine,  dé- 
cédé, et  que  saint  Sidoine  lui  apparut  peur 
le  prévenir  de  la  justice  de  Dieu  p^rêt  à  le 
frapper.  Voir  la  figure  folio  52  du  XXi*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  à  mi-corps,  écrivant.  Figure  de 
l'ouvrage  d'André  Thevet,  Les  hommes  iltus^ 
tres^  in-f*ou  in-S",  même  Collection  et  même 
folio,  et  dans  l'ouvrage  même.  Voir  la  liste 
des  planches  â  la  fin  des  volumes. 

SiFRIN(saint},  nommé  aussi  Sipfrot,  évê- 
que  de  Vaison  au  vr  siècle.  Honoré  le  27  no- 
vembre dcins  l'église  cathédrale  de  Carpcn- 
tras,  où  son  corps  est  conservé. 

Représenté  guérissant  un  possédé.  Pièce 
sans  nom.  Figure  du  folio  53  du  XXI'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  de» 
estampes  de  Paris. 

SIFFRIN  (saint),  moine  de  Tordre  de  Saint- 
Bernard,  nous  ignorons  à  quelle  époque  ;. 
honoré  dans  son  ordre  le  16  février  (2). 

Représenté  à  genoux  devant  son  prie- 
dieu  dans  sa  cellule.  En  haut  lasainle  Vierge 
et  la  cour  céleste.  Cath.  Klauber  sculpsit 
pour  VAnnus  Marianus.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  M78  (G). 

SIGEBRRT  (saint),  roi  d'Austrasie  au  vu* 
siècle  (3)  ;  honoré  le  1*'  février  à  Nancy,  où 
se  trouve  son  corps  dans  l'église  Notre- 
Dame. 

Représenté  debout,  regardant  un  cavalier 
renversé  de  son  cheval  effrayé  ou  blessé 
par  un  sanglier,  dont  on  voit  la  tête  derrière 
le  cheval  ;  planche  n"*  100  de  la  collection 
des  5atn/s  et  saintes  de  la  famille  de  Ma* 
ximitien  d'Autriche^  gravés  en  1519,  d'après 
les  dessins  de  Burgmaier,  ou  par  lui-même. 

Voir  aussi  cette  planche  dans  notre  Ico- 
nographia sanctaf  citée  plus  haut. 


(1)  Si  ce  saint  est  un  antre  «fue  saint  Sëferin,  sm 
dai,  martyr  sous  la  date  du  7  on  9  septembre,  nous 
ignorons  anel  il  est. 

(S)  Le  iiartyrotoge  de  Cbaslelain  indique  un  suiiu 
Slperrny  {Siaefridum)  k  la  date  du  16  février,  comm» 
é^é(|:«e  de  Vc&in,  au  ii*  siècle.  Serait  ce  le  même? 


(5)  fJn  lii^torîeii  de  sa  Vie  dit  qu*étant  présenté  an 
bapiëmo,  ses  parrains  ayant  eu  une  di&traction,  it 
répondit  Amen  »ux  prières  du  prèire  ,  et  tVnrani . 
était  nouveau  ué.  (Flvury,  Histoire  sec tésiaslifiMe  ^ 
tome  VIII,  page  280,  édition  in-l^). 
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«    SILVAIN  (saint),  anachorète  au  tr  siècle 
environ. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Pièce 
non  signée.  Fi>t  des  solitaires ,  etc.»  par 
f  Bourgoin  de  Vlllerore,  tome  1«%  6 jure  page 
73,  et  notre  leonographia  sancta  ,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

SILVÂIN  (saint),  évéque  de  Crémone  au 
▼:ii*  siècle»  honoré  le  20  ou  le  26  janvier. 

Représenté  au  milieu  du  cirque,  ayant  près 
de  lui  un  lion  qui  semble  le  respecter.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre»  suite  de  figures 
pour  une  Vie  des  saints. 

L^  même,  dans  le  fond,  représenté  brûlé 
vif.  Callot  fecit.  Voir  le  folio  116  du  XXI* 
volume  de  la  Collection  des  saiuls  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi,  à  Sylvain,  d'autres  figures. 

SILVÈRE  (saint),  pape  et  confesseur  (1) 
au  vr  siècle  ;  honoré  le  20  juin.  Le  60*  de 
la  suite  des  papes  suivant  Marangoni,  qui 
donne  sa  figure  d'après  d'anciennes  pein- 
tures. Voir  son  ouvrage,  Chronologia  ponti- 
fieum  romanorum^  in-t*,  n*  ci -dessus. 

J«e  même  en  buste  dans  la  suite  des  papes, 
publiés  par  les  BoUandistes  .4c/a  sanctorum, 
tome  supplémentaire  du  mois  de  mai,  même 
n*  que  ci-dessus.  11  est  porté  comme  le  59« 
dans  la  Vies  des  papes  de  Ciaconius.  Voir 
tome  I*S  page  373. 

Le  même,  traduit  devant  un  juge  sur  son 
tribunal  (3).  Sebast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
^on  œuvre,  suite  de  figures  pour  uneTte  des 
Maints f  et  notre  leonographia  sancta^  biblio«- 
thèque  Mazarine ,  n*  ^778  (G). 

Le  même,  décapité  (3) ,  Callot  inv.,  fecit. 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  117 
du  XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SILVESTRE  (saint),  pape,  1"  du  nomVâu 
IV*  siècle  ;  honoré  le  31  décembre  dans  l'K* 
glise  laiine. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  fermé  et 
bénissant.  Henologium  Grœcoram,  folio  78 
du  II'  volume. 

Haprésenlé  baptisant  Constantin.  Callot 
inv,,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  117  du 
XXi«  volume  de  la  Collection  des  figures  de 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  P<iris. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  de  papes  pein- 
tes à  fresque  à  Saint<rPaul-hors*les-Murs,,et 
publiées  par  Marangoni,  dans  son  ouvrage, 
Chronologia  summorum  pontifieum  roma^ 
fiorum,  etc.  Il  y  est  porté  comme  le  34* 
de  la  suite.  Voir  aussi,  an  même  numéro  , 
la  figure  donnée  dans  les  Aeta  sancto^ 
rum^  tome  supplémentaire  du  mois  de  mal. 
Ciaconius  le  donne  sous  le  même  n*  dans  sa 
Vie  des  papes^  tome  1",  figure  de  la  page 
813-214. 11  y  est  représenté  tenant  un  fouet 
ou  une  discipline.  L'auteur  ne  dit  pas  pour^ 
quoi. 

(1)  Il  fut  envoyé  par  Bélissire  en  eiil,  e(y  moorut 
de  misère.  {Martyrologe  umverêet  de  Clia^lehiin.) 

(2)  Près  du  juxe  en  cosuinie  de  général  esi  assise 
riiii|»érairlce  Tbé<»dora,  auteur  de  son  exil. 

(5)  Cette  représeiitaiiun  h*est  nullement  exacte, 
d%ijirès  ce  que  dit  le  mai  lyrulogc  ci(c  i>lus  haut. 


Le  même,  représenté  liant  la  gueule  à  un 
dragon  placé  au  milieu  des  flammes.  Der- 
rière le  pape,  trois  cardinaux.  Deux  anges 
tiennent  m  chape.  (  i^aroniuf ,  Annal.,  anno 
315,  etc.]  Pièce  non  signée.  Voir  noire  leo- 
nographia sancta^  bibliothèque  Mazarine,  u* 
W78  (G). 

Le  même,  à  genoux,  voyant  un  ange  tenant 
une  crois  entourée  de  bram  hes.  Sébast.  Le- 
clerc inv.,  fecit.  Même  collection.  Celte  crois 
fait  sans  doute  allusion  à  l'invention  de  l<i 
vraie  crois  retrouvée  sous  son  pontificat  par 
les  soins  de  sainte  Hélène. 

Voir  d'autres  indications  dans  notre  Dic^ 
tionnaire  iconographique  des  monuments,  etc., 
tome  II,  page  340. 

SILVIE  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire  le 
Grand»  au  vi*  siècle  ;  honorée  le  3  novem- 
bre. 

Figure  debout,  tenant  un  livre.  Près  d'elle 
son  fils.  Pièce  sans  nom.  Voir  notre  leono^ 
araphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n' 
4778  (G).  La  même,  avec  son  mari  et  son  fils, 
gravée  dans  les  Acla  sanctorum  des  BoUan- 
distes, tome  supplémentaire  du  mois  de  mai, 
planche  de  la  puge  89  de  la  i''  partie. 

Figure  de  la  même,  donnée  par  Macrt, 
d'après  le  cardinal  Barooius.  Voir  page  400 
de  VHierolexicon,  où  l'on  trouve  l'esplica- 
tion  de  la  coilTure  dite  niblatus  ou  nebulatum, 
en  français  turban. 

SILViN  (saint),  dit  Silvin  d'Auchis,  près 
Hesdin,  évéque  apostolique  an  viit*  siècle; 
honoré  le  15  ou  le  17  février. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. Planche  102  des  images  des  Saints  de  la 
famille  doMaximilien  d^ Autriche,  gravure  en 
bois  de  1517  à  1519  d'après  Burgmaier,  ou 
peut-être  par  lui-même. 

SILVIUS,  on  SfCLVB,  ou  Stlvios  (saint), 
évéque  de  Toulouse  au  iV  siècle;  honoré  le 
31  mai.         • 

Représenté  debout,  en  habits  pontificaux, 
crosse  et  milré,  et  tenant  une  petite  église, 
comme  fondateur  de  la  célèbre  église  de 
Saint-Saturnin,  patron  de  Toulouse.  Vitrail 
du  sviP  siècle  de  l'église  en  question.  Voir 
la  (4)  planche  XGVI  de  l'Jïts^otre  de  la  pein-^ 
ture  sur  terre^  etc.,  par  le  comte  Ferdinand 
de  Lasteyrie. 

SILVIUS  ou  Silvin  (salnl),  évéque  de  Tou- 
louse au  vin*  siècle,  honoré  le  17  février. 

Représenté  esorrisant  un  possédé.  6*ene- 
rai  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  généra-^ 
le  des  saints^  par  Kibadineira.  Anvers,  1649. 
Figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

SIMËON  (saint),  évéque  de  Jérusalem,  frè* 
re  de  saint  Jacques  dit  le  Majeur;  martyri- 
sé sous  Trajan  au  u*  siècle.  Voir  é  Stm6on. 

SIMËON  (saint),  solitaire  au  si*  siècle  ; 
honoré  le  1"  juin  à  Trêves. 

Représenté  précipité  dans  la  mer  et  pro- 

(4)  U  esi  évident  que  cette  peinture  ne  donne  niil- 
leiueiit  les  formes  des  vâieiiienis  ecclésliisiniues  en 
usage  au  iv*'  tiède  :  chape,  crosse,  uirtrc,  etc.,  tout 
esi  à  refaire.  Consulter  les  uionunients  de  cette 
époque. 


575 


8lM 


lègé,  contre  Us  flâche$  qu'on  lai  lancn,  par 
un  ange  qui  le  couvre  d*un  grand  buoclier. 
Pièce  sans  nom»  tirée  des  Fasti  Mariant^  etc. 
Voir  le  litre  de  ce  livre  aa  mot  Saints,  n* 
20,  dans  ce  Dictionnaire, 

SIMËON  (nainl),  dit  Paftilirone  oa  Pado- 
lirônê,  solitiiin*  en  Arménie  au  ii'  siècle  ;  ho- 
noré à  Maniuup  le  26  juillet. 

Représenté  méditant  sur  rEcriture  sainte. 

II  n*;ivait  plus  rien  à  manger  lorsque  Dieu 
fui  envoya  une  biche  qui  lot  présenta  son 
l;iit  pour  le  soutenir.  Planche  XVI  de  la  page 

III  du  II*  volume  des  Vies  des  saints  Pères 
d'Occident^  etc.,  pnr  de  Villcfore. 

On  peut  encore  le  représenter  rengé  des 
calomnies  d*un  clerc  furibond,  qui»  voulant 
le  perdre,  rriail  qu*ll  élnit  hérétique  et  un 
scélérat  bon  à  brûler  vif.  Ce  clerc,  en  pré- 
aonce  do  peuple,  fut  à  l'instant  livré  au  dé- 
mon. Le  »aint  prie  et  délivre  sou  calomnia- 
teur, qui  se  jette  à  ses  pieds. 

8IMÊ0N  fsnini).  Salue  ou  Tlnsensé  (1), 
solita're  du  mont  Sinaï, au  vi«  siècle;  hono- 
ré le  1"  et  le  21  juillet. 

Planche  XXIII  de  la  suite  des  Ermittn  de 
Martin  de  Vos,  gravée  par  J.  Sadeler.  Voir 
rœuvrede  Martin  de  Vos  et  des  Sadeler.Voir 
au^si  notre  leonographia  sancta^  bibliothè- 
que M'izarine,  u"  4T78  (G)  ;  et  la  Golteclîon 
du  rabinel  des  estampes  de  Paris,  folio  57  du 
tome  XXK 

Le  même,  assis  et  jouant  dn  la  cornemuse 
devant  quelques  enfants  qui  sont  autour  do 
lai.  Callot  inv.,  fecit.  Suite  de  figures  pour 
une  Vin  des  saints.  Même  Coireciion  et  mê- 
me folio. 

SIMÊON  STYLITR  (saint),  solitaire  an  v 
siècle,  honoré  lo  5  lévrier  dans  l'Ëglise  la- 
tine, et  le  k  février  dans  l'Eglise  grecque. 

Célèbre  par  la  havte  colonne  où  il  6t  pé- 
nitence pendant  du  longues  années,  exposé 
à  tontes  les  injures  de  l'air  et  ooovert  d'ol- 
cère<.  « 

Représenté  comoie  enfoncé  dans  le  chapi- 
teau de  la  colonne,  qui  cependant  a  une  b'i- 
lusirade.  La  pose  esi  invraisemblable,  mais 
ta  fif{ure  d'une  belle  expression.  Miniature 
du  AÊtnologium  Grœeorum^  tome  II,  figure  de 
la  pâte  4.  Il  est  entouré  de  quelques  figures 
qui  se  regardent. 

Plusieurs  figures  du  même  dans  la  grande 
Collection  des  s;iinl»  du  cabinet  des  estam- 
pes à  Paris,  folio  59  du  XXI*  roturae.  Il  y 
est  repiéseuté  se  flagellant.  Blomaërt  inv., 
fecit. 

Le  même,  sur  la  colonne.  Sadeler  fecit.  La 
manière  dont  le  saint  est  représenté  sur  la 
colonne  est  ridicule,  n'ayant  de  place  que 
pour  ses  deux  pieds,  sans  pouvoir  bouger^ 
et  ayant  pluiêt  l'air  d'une  statue  que  d'un 
homme  vivant.  Autre  par  Callot  pour  une 
Fiv  des  saints.  Voir  son  ceuvre,  etc.,  dans  la 

(1)  Il  contrtfaissii  rinsensé  poor  se  rendre  mépri- 
SSDl«*,  par  Inimilué  ei  par  aiiiour  pour  lësus-ChrîbU 
Il  Al  plusieurs  miracles. 

(t)  Sur  ce  curieus  Nianuscrii  et  ses  reproductions, 
voir  W  iniJicaiions  que  nous  donnons  page  65,  5  la 
noie  (5),  du  II*  volume  de  notre  Oicitonfiatre  re</ii«- 
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Collection  du  cabinet,  et  uiême  volomo,  au 
même  folio. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
tome  II,  page  .340. 

SIMÉON  DE  SYRACUSE  (saint).  Issu  d'on<* 
famille  noble,  sohtaire  au  xi*  siècle;  bonoré 
le  !•*  juin  à  Trêves. 

Représenté  à  genoux,  méditant  près  d'une 
croix  de  bois  d«'ins  une  solitude.  Figure  i\ 
du  11^  volume  des  FiVi  des  saints  Pires  dOc^^ 
cident^  par  de  Villcfore.  Voir  le  texte;  pa- 
ge 93. 

On  peut  le  représenter  aussi  enfermé  dans 
une  lour,  où  on  lui  jette  des  pierres,  le  pre- 
nant pour  on  magicien.  Une  foule  de  bêtes 
hideuses  viennent  le  tourmenter  pendant 
son  sommeil. 

SIMÉON  (le  vieillard],  dit  le  Juste  (i«'  siè- 
cle). Honoré  le  8  octobredans  TEgilse  latine, 
et  le  2  février  dans  l'Eglise  grecque. 

Une  des  plus  anciennes  représentai Imis 
de  ce  saint  personnage  recevant  Tcnfant  Jé- 
sus au  temple  est  sans  doute  la  miniature 
du  Menologium  Grœcorum  (vers  le  ix*  siè<* 
cle).  Voir  l'édition  grecque  et  latine  avec 
la  copie  des  miniatures  puliliée  an  xvti*  siè- 
cle par  le  cardinal  Albani  (^).  Voir  la  gravu- 
re du  folio  \ik  du  11*  volume. 

Le  même  sujet,  avec  quelques  différences 
dans  la  composilipn  ;  miniature  du  Calenda- 
rium  Grœeo'Moseorum  (mamiscrlt  du  xiv* 
siècle  ou  environ),  publié  dans  les  Àctasaft- 
ctorum  des  Bollandtstes,  tome  I  du  mots  de 
mai.  Voir  la  plancbe  du  mois  de  février, 
figure  n*  3  ,  avec  ce  titre  :  Festum  hy^a- 
panti  (2).  Cette  même  miniature  est  repro- 
duite dans  l'ouvrage  de  Paciatidt,  An'îqui'a" 
tes  christianœ,  etc.,  in-4*.  Voir  la  planche  gra* 
fée  page  119. 

Dans  la  miniature  do  Bfenohgium^  on  j 
Toil  sainte  Anne  la  prophétesse  placée  der« 
rlère  Siméon. 

Voir  aussi  à  Pn£s«TmTio!f  au  tbmplb  d 

PUBIFICâTIOlf. 

Le  même,  recevant  dans  sei  bras  l'enfant 
Jésus.  Tableau  de  Passignani  (xvir  siècle), 
gravé  dans  la  Dcscritione  del  Campidoglio 
de  Ptetro.  Righetli,  in-fol. ,  Rome,  1836. 
Tome  II,  planche  339. 

Belle  composition  de  P.  Mignard,  gravure 
de  Drevret.  Voir  l'cefif  re  du  peintre  et  du 
graveur. 

Belle  figure  debout ,  en  compagnie  de 
sainte  Anne  la  prophétesse.  P.  Candide  inv., 
Sadeler  sculps.  Voir  leurs  œoTres  et  la  plan- 
che du  folio  1020  du  1"  volume  grand  in*fol. 
Kecuêil  d^estampts^  bibliothèqiie  de  l'Arsenal 
é  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  l'en* 
faut  Jésus  entre  ses  bras  et  prophétisant  ce 
qui  doit  lui  arriver  ainsi  qu'à  sa  mère.  Trèa- 

graphimie  des  monumeuts  de  Caniiquité  chrétienms^  elc, 
verbe  mimtoges. 

(3)  Sur  cette  esfNreMlon,  vmr  notre  Giossmre  ii- 
mrgiquê.  Anraies  ée  plèiimophi»  chréiknne,  tome  & V  i. 
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b(*t1e  compositien  de  Fra*Bart!ioloinéo  dl 
San  Marco,  moine,  peintre  dti  xif*  siècle, 
fçravure  d*Aii^.  Campapella  en  1771  ,  d'a- 
près la  pf  inture  conservée  à  la  sacristie  de 
Saint-Mi'irc  à  Florence.  Voir  Toeuvre  du 
peinire  cl  du  graveur. 

Celte  planche  fait  an^ssi  partie  de  notre 
collprtinii  intitulée  :  leonographia  iancta 
(bthliolhèque  Haiarine«  n*  4778  [G]).  Voir  à 
Pré<b?itatioi«  au  tbmplb. 

Le  même  sujt*t  par  Callot,  Suite  de  figures 
pour  une  Vie  aes  iainis.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  SS  do  XXI*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

Sculpture  en  marbre  du  xv«  siècle  appar- 
tenant au  musée  de  Clunj ,  publiée  par 
H.  Dusommerard.  Album^  5*  série,  plan- 
cha Xll.  La  Vierge  présente  Tenfant  cmmail- 
lotié  au  saint  vieillard,  qui  va  le  recevoir 
sar  son  manteau  par  respect.  La  Ogure  ex* 
prime  une  grande  joie. 

SIMON  (saint),  apôtre,  surnommé  le  Ca- 
nanérn  ou  Zéloles;  martyr  au  i*'  siècle.  Ho* 
Doré  le  28  octobre  dans  TEglise  latine,  et  le 
19  iuin  dans  l'Eglise  grecque. 

On  peut  le  représenter  préchant  TEvan- 
gile  on  Egypte  où  il  fut  envoyé,  ainsi  que 
dans  la  Perse  où  il  fut  martyrisé  avec  saint 
Jude,  dit  Thaddée,  son  compagnon. 

On  le  représente  ordinairement  appuyé 
sur  one  grande  scie,  Tinstroment  de  son 
supplice,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  une  vieille 
gravure  d'un  maître  allemand  inconnu  dont 
la  suite  ei^t  réunie  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  sous  le  n«  7644. 

Le  même,  sur  une  gravure  du  xiv*  an  xv* 
siècle,  publiée  dans  les  Annalei  archéologi- 
qu^i  de  M.  Didron,  tome  IV,  page  200. 

Tenant  une  banderole  sur  laquelle  est 
écrit  :  5fffic/orum  communionem  et  retniisio* 
ffiem  peccaiorum^  le  verset  du  Credo  qui  lui 
est  attribué.  Voir  la  planche  101  ver§o,  de  la 
grande  Chroniaue  de  Nuremberg  (i*n  1493). 

Représenté  a  la  Cène,  célèbre  tableau  de 
Léonard  de  Vinci.  Voir  son  œuvre  et  celles 
de  fiervick.  Sur  Texprcssion  et  le  costume 
donnés  à  saint  Simon  dans  cette  belle  pein- 
tare  et  les  motifs  présumés  de  Tariisle,  voir 
la*notice  de  M.  Tabbé  liuillou,  sur  le  Cénacle. 
In».  Milan,  1811. 

Le  même.  Il  tient  une  scie,  l'instrument 
de  son  martyre.  De  la  suite  des  apôtres  d'AI- 
ber  Durer,  de  Lucas  de  Leyde.  Voir  leurs 
ararres.  Parmesan  inrenit.  Voir  son  œu- 
vre* 

Autre,  tenant  une  palme.  Galatitia-Fides, 
peintre  bolonais.  Auguste  Carrache  sculpsit. 

Antre  par  ilapbaël.  H  tient  une  scie.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  et  celles  do  ses  gra- 
Teors. 

Autre  de  la  suite  des  apAtres  par  Rubens. 
Voir  son  œuvre. 

Autres  Ggures  du  même  dans  le  XXI*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saiuts  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris  ;  folio  62  (pièce  de 
Lucas  Cranach,  représentant  son  martyre)  ; 
folios  64, 65  (pièce  d'Alber  Dnrer  ;  autre  par 
Cnllut,  même  folio,  par  Annibal  Carrache); 


autre  par  un  artiste  signant  C.  B.  F.,  fol.  CG* 

Le  même,  par  Isaac  Gaspard,  Voir  aussi 
folios  66,  67,  69  (flgure  de  LanTraur,  gnnée 
parde  Louvemont).  Autres,  folios7l,72, 73, 
74,80.  Cette  dernière,  qui  e^t  gradée  par 
Georg.  Berhnard  diaprés  de  Goi,  rr pressente 
le  saint  renversant  une  idolt*,  etc.,  f»l.  85, 
une  figure  par  le  sculpteur  allem^iud  Wi«- 
cher  |;our  ia  chflsse  de  saint  Sebald  de  Nu- 
remberg. 

Autres  aux  folios  86,  87,  88,  dont  une 
pièce  de  Goltiius,  une  autre  de  J.-R.  Barbé, 
une  autre  de  Jacques  de  Geyn,  une  de  Crispin 
de  Pas. 

Voir  anssi  fout  ce  que  nous  en  indiquons 
de  peintures  on  sculptures  dans  notre  iJic^ 
iionnaire  iconographique  des  monumenis,  au 
nom  Simon,  et  notre  Icnnograpfiia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

SIMON  (bienheureux),  dit  de  {Alnensîe)^ 
frère  convers  deCIteaux  (t^iècle  inconnu  auiL 
martyrologes). 

Bopréscnté  à  genoux  gardant  un  trou-> 
peau  de  cochons.  Près  de  lui  une  couronne 
è  terre  servant  à  indiquer  son  orij^ine  no- 
ble ;  au-dessus  de  sa  léle  le  Saint-Ë5prit 
qui  plane  et  le  Père  éternel  qui  bénit  son 
serviteur.  J.  Galbï  excud.  Voir  noire  leonu- 
graphia  sancta  citée  ci*de<isus ,  et  fœuvre 
du  graveur,  tome  11,  fJio  102,  cabiaet  des 
estampes  de  Pjiris. 

SmON  nOSAS  (le  bienhenreux),  religieux 
de  Tordre  des  Mathurin^  pour  la  rédemption 
des  captifs,  fondé  par  Jean  de  Mathaei  Félix 
de  Valois,  au  xvii*  siècle. 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel  de 
la  Vierge  avec  une  inscription  en  légende 
sortant  de  sa  bouche. Sébastien  Lecicrc  inv., 
ferit.  N*  41  de  son  œuvre,  Ogure  6  de  la 
suite. 

SIMON  STOCK  (saint),  général  de  Tordre 
des  Carmes  au  xiii*  siècle.  Honoré  le  16  mai 
é  Bordeaux. 

Représenté  à  genoux  recevant  un  scapu- 
laîre  des  mains  de  la  sainte  Vierge.  Plusieurs 
pièces  par  divers  artistes.  Folio  92  du  XXI* 
volume  de  la  Colleciion  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Quelques  artistes  lui  donnent  aua&i  un  lis 
pour  attribut. 

Le  même,  secourant  les  flmes  du  purga- 
toire par  le  moyen  du  scapuYaire  quM  reçoit 
des  mains  de  la  sainte  Viergc.Vidua  Jo.  Ciiob- 
baërt  excud.,  d*après  Diepembcik.  Voir  sou 
œuvre,  et  notre  leonographia  sancia^  ciiée  ci- 
dessus,  ou  dans  le  perlefeuille,  n*  12  de  notre 
collection,  Dévotions^  pèlerinages^  etc.,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

SIMPERT  (saint),  évéque  d'Augsbourg  au 
IX*  siècle  ;  honoré  le  13  octobre. 

Près  de  lui  un  loup  tenant  un  enfant  dans 
sa  gueule  et  le  rapportant  à  sa  mère  p.ir  or- 
dre du  saint.  Batavia  sancta  de  Radérus, 
tome  III,  planche  page  8. 

Le  même  sujet,  planche  CIII  des  Saintn 
de  la  famille  de  Marimilien  d* Autriche,  gra- 
vure en  bois,  de  1417  à  1519,  par  un  d*après 
Hans  Burgmaier,  1  vol.  in-^  ;  et  celle  de  U 
page  141  d*ttn  livre  de  Stengéllus,  Imagi^ 
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nés  nanctorum  ordinii  saneti  Bénédictin  etc. 
1 11-12.  Aaesboorg,  1628. On  y  voit  la  mère  qui 
remercie  Te  saint  de  loi  a? oir  fait  rendre  son 
enrant. 

Représenté  couché  snr  son  tombeau,  vélQ 
de  ses  habits  pontificaux.  Voir  la  planche  de 
la  page  56  de  la  Deseriptio  basilieœ  $ancti 
UdcUrici  et  tanclœ  Afrœ^  1  vol.  in-f*,  par 
Hartfelderos.  Ang^bourg,  1627.  La  planche 
qui  représente  Tintérieur  d'une  rhapelle 
gothique  est  gravée  par  Wolfang  Kilian  d'a- 
près Mathins  Kager. 

SIMPLICIEN  (saint),  évéque  de  Milan, 
qui  vivait  an  iv*  siècle  environ  ;  honoré  le 
16  août. 

Il  est  représenté  instruisant  un  philosophe 
païen  des  véri'és  du  christianisme.  Sébast. 
Leclerc  fecit.  N*  211  de  son  œuvre,  figures 
pour  une  Fie  des  sainte ^  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

Voir  aussi  la  figure  folio  %  du  tome  XXI* 
de  la  Collection  des  saints,  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  11  y  est  représenté  lisant. 
Pièce  non  signée.  Et  notre  Collection  ïcono* 
graphia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  sous 
ren*4T78(G).    • 

SIMPLICIDS  (saint),  pape  an  y  siècle 
Honoré  le  2  mars  comme  confesseur. 

Bustes  du  même  pape  dans  les  diverses 
Vies  des  papes  publiées  par  les  Bollandistes, 
Actasanctorum,  volume  supplémentaire  mois 
de  mai,  n*  XLVIIII  ;  par  Ciaconius,  tome  I", 
même  numéro.  Voir  les  autres  que  nous 
citons  ordinairement,  tels  que  Marangoni 
Chronologia  pontificum  romanorum ,  etc., 
sous  le  n*  XLIX;  etc.,  Blanchini,  Liber  pon* 
tificatis^  etc. 

Le  même,  représenté  tenant  an  livre  et  bé- 
nissant. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvro, 
figure  d'une  vie  de  saints,  et  le  folio  9%  du 
XXI*  volunde  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SIMPRECHT  ouSiMPERT  (saint).  VoirSiM- 

PERT. 

SINCLÉTIQDB  ou  plutôt  Synglétiqub 
(sainte).  Voir  à Stkglétiqoe. 

SISINE  ou  Sis  nnb  (vénérable).  soliUire 
prêtre  et  directeur  de  deux  communautés 
an  iv«siècle  environ  ;  honoré  le  !<►  juillet  (1). 
Voir  le  Martyrologe  univereel  de  Chasleiain, 
in.4%  page  808. 

Représenté  à  genoux  sur  une  pierre  sous 
laquelle  est  comme  le  démon  renversé  et  des 
ossements.  Pièce  non  signée,  pour  la*  suite 
de  Solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  par  de 
Villefore.  Voir  la  liste  des  planchirs  à  la  fin 
du  lom.  I,  p.  327,  et  notre  Iconogrnphia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine ,  n**  4778  (G). 

SISINICS  (saint),  évéque  de  Cyzique  (d'A- 
sie) au  III-  siècle;  honoré  le  23  ou  le  24  no- 
vembre comme  martyr. 

Ueprésenté  tenant  un  vase  pendant  qu'on 
lui  tranche  la  tête  après  avoir  été  éprouvé 

(I)  Le  Vaialogus  sanctofum  de  Ferrari  donne,  à 
cette  date,  le  nom  d'un  saint  SMmus,  évéque,  dont  tes 
fptiques  sont  dan«  Téglise  de  Torcello.  une  des  lagu- 
nes de  Yetti«c,  depuis  rmvaaion  d*AtUla,  au  v*  siècle. 


par  plusieurs  supplices.  Uenohgium  Grmco^ 
mm,  Ggure  page9K)8. 

On  peut  le  représenter  aussi  visitant  loi 
martyrs,  dans  les  prisons,  leur  portant  dea 
soulagements  et  des  consolations. 

SISOES  (saint) ,  solitaire  en  Egypte  au 
V*  siècle,  honoré  comme  confesseur  ie  5  de 
juillet  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  travaillant  à  la  terre.  Pièce  oon 
signée.  Voir  notre  leonographia  saneta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n«  4778  (G),  d'après 
celle  publiée  par  Bourgoin  de  Villefore,  Vies 
des  Pères  des  déserts  ^Orient.  Voir  la  liste 
des  planches  ,  tom.  Il,  p.  133^ 

8IXTUS  ou  XistUs  1  (saint),  pafte  au  ii« 
siècle,  honoré  le  6  avril  comme  martyr.  Voir 
la  belle  suite  des  images  ou  effigies  des  sou- 
verains pontifes,  peintes  aulrelois  à  Sainl- 
Paul-hors-les  Murs,  publiées  par  Marangoui, 
dans  la  Chronologia  summorum  pontificum 
romanorum,  in-f»,  pltfnche  n*"  VIII  (2j. 

Le  même  dans  Vita  pontificum,  etc.,  de 
Ciaconius,  tome  I,  page  103. 

SIXTE  ou  X  STB  (saint),  pape  II'  do  nona, 
au  iii«  siècle  ;  honoré  le  6  août  comme  mai  ly  r. 

Son  buste  d'après  les  peintures  murales  de 
Saint  -  Paul  -  hors-  les  -  Murs.  Marangdui , 
Chronologia  pontificum  romanorum,  iu-F*. 
Voir  le  n*  XXV,  le  XIII  suivant  des  chronu- 
légistes. 

Le  même.  Buste.  Vila  pontificum  romano^ 
rum  de  Ciaconius,  tome  1",  même  numéro. 

Le  même,  représenté  conrérant  le  diaconat 
à  saint  Laurent.  Peinture  à  fresque  d*ADge- 
lico  Fiésole  (au  iv  siècle).  Voir  son  ouvre. 
Reproduit  par  d*Agincourt  (Peinture),  plaa- 
che  CXLV,  n*  4. 

Le  même,  conduit  en  prison,  remet  Tar-* 
gent  des  aumônes  à  un  saint  diacre,  pour 
les  distribuer  aux  veuves  et  aux  orpbeiiiks. 
Même  planche,  n'  5. 

SIXTE  (saint),  pape  lll«  du  nom  au  v* 
siècle,  honoré  le  Ittauûl  comoie  confesseur. 

Représeuté  en  buste  d'après  les  peintures 
ci-dcâsus  citées,  sous  le  n"  XLVl  de  l'ott- 
vrage  de  Marangoni,  Ckronoiofia,  etc.  (le 
XLia*  diaprés  d'autres). 

Le  même,  sous  le  n**  XLVI,  suite  des  tètes 
pontificales  publiées  par  les  fioUandissies 
Acta  sanclorum,  tome  1*'  du  mois  de  mai. 
Voirie  n«indiqué(édiiion  d'Anvers). 

Le  même,  dans  Vita  pontificum,  etc.;  par 
Ciaconius.  lu-f  ,  tome  1'',  n""  XLV.  Voir 
page  298. 

SOCRATË  (saint) ,  soldat  romain  sous 
Anlonin  (au  ii«  siècle) ,  martyr  à  Amasec, 
honoré  le  21  septembre. 

Décapité  avec  plusieurs  auteurs  sans  qu*oo 
puisse  le  distinguer.  Afeno/ogîain  Grescorum^ 
figure  page  57  du  I*'  volume  (3). 

Autre  saint  du  même  nom,  prêtre,  déca- 
pité au  m*  siècle  pour  avoir  reniersé  des 
idoles;  honoré  le  23  octobre  avec  plusieura 

Est'vce  le  Qième  que  celui  ci-dessus 7  Nous  Tignorons. 

(%)  Indiqqé  comme  te  attième  soccesseor  de  satut 
Pierre  par  quelques  écrrvaltis. 

^3)  De  réUttiott  donnée  par  le  cardinal  Albini. 
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•iilres.  Manche  page  136  do  même  volame. 

SOLA  OQ  SoLBS  (saint)»  abbé,  disciple  de 
saint  fionirace  vers  le  Tiii*  siècle. 

Représenté  debout»  tenant  nn  livre  et  sa 
crosse.  Près  de  loi  an  âne  et  un  loup  (Ij. 
D'autres  fois  goérissant  des  possédés  ou  des 
malades,  on  méditant  l'Ecriture  sainte  dans 
la  solitude  ;  enfin  étendu  mort  près  d'un 
autel. 

Voir  la  planche  page  161  do  livre  de  Sten- 

Sélius ,  Imagines  sanetorum  ordiniM  ianeii 
^tnedietif  1  vol.  in«12.  Augsbourg»  1695. 

SOLDATS  CHRÉTIENS  ET  MARTYRS. 
Voir  le  Menologium  Grœeorum,  tome  !*'« 
planche  de  la  page  163;  tome  I|»  figures  page 
139 

sÔLEMNIS  [2]  (saint),  évéque  de  Blois  au 
VI*  siècle;  honoré  le  21^  septembre,  d'autres 
dispntleSSdudit. 

Représenté  parlant  au  roi.  Pièce  sans  nom. 
Folio  96  do  XXI*  volume  de  la  Collection 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SOLKNNE  ou  Soulbinb  (saint).  Voir  à  So- 

LBMfllS. 

SOUTAIRBS  de  la  ThébaYde  et  autres 
lieux. 

Voir  la  belle  suite  de  planches  gravées 
par  les  Sadelef  et  quelques  autres  de  cette 
école,  d'après  Martin  de  Vos.  On  y  remar- 
que celle  intitulée»  Soliitido  Patrum,  plus  de 
50  planches  in-4%  format  oblouff  ;  celle  in- 
titulée: SHvœ  êaerœ^  suite  de  30  planches 
environ,  gravées  par  les  Sadeler  et  quelques 
autres  d'après  le  même. 

Deux  antres  suites  intitulées  :  Vitaaetivaei 
eontemplativot  ou  Ttiumphusmtœchrislianœy 
gravées  par  les  Trères  Sadeler,  d'après  Mar- 
tin de  Vos;  Collection  de  9k  pièces  gravées  par 
Blomaërti  ou  par  d'à utresd  après  ses  dessins, 
représentant  une  suite  de  solitaires,  d'ana* 
chorètes  on  d'ermites  :  savoir  iTkebaU  iacra^ 
ik  pièces;  Saeer  Eremus^  25  pièces;  Sacrum 
5peeii/ttm»etc.,  25  pièces.  Voir  son  œuvre  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Les  noms  de 
chacun  des  solitaires  qui  y  sont  figurés  se 
retrouvent  dans  ce  Dictionnaire. 

Autre  suite  des  mêmes  figures  gravées  par 
les  Sadeler»  folios  96  et  suiv.  d'un  volume 
de  figures  de  saints»  W  317  (et  1070  rouge)» 

(t)  La  légende  rapporte  qu'un  loap  s*éianl plusieurs 
fois  avisé  dVffrayer  Tàne  qui  lui  servait  queliiuelois 
de  monture,  il  avail  ordonné  k  Tàne  de  se  jeter  sur 
le  loup,  qui  avail  eié  tué.  On  voti  celle  pariicularité 
repiësenlée  dans  un  des  médaillons  qui  accompaguent 
b  figure  du  saint. 
{i)  Nommé  aussi  Souleinê  ou  Soleine, 
(5)  CbasieUin»  dans  sou  Mariffrologe  umvenel^  dk 
que  c*esl  Home* 

(4)  Ces  trois  noms,  qui  semblent  allégoriques,  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  Pisle,  Elpide  et  Agape.  Voir 
le  même  ouvrage  à  ta  date  indi.|uée  ci-dessus. 

(5)  Cliasielain  dit  qnec*esi  le  50  de  eu  mois.  Nous 
avons  peui  éire  mat  vu  aiU««urs. 

(6)  L*artisie  k*esl  fourvoyé  avec  ee  chapelet,  dont 
rosage  lia  date  que  du  xi«  siècle  au  plus  léi.  Uuel- 
ottes-uns  en  atiribuenl  l*invenlion  à  Pierre  Tlârniiie. 
Voir  Bergier,  ^icltonaolre  ikéolùyique*  On  trouve  en- 
core plu«  de  détails  sur  cet  olijei  dans  le  livre  de 
Pablie  Pascal,  Origine  et  raitOHi  éi  la  liiwpe^  publié 
par  TaUië  Ifigne,  a  Montrongn.  Il  li*est  |uis  rare  de 
vuir  des  tableaux»  même  de  grands  maîtres,  reprë- 


bibliothèque  Sainle-Gcneviève  de  Paris,  ca- 
binet des  manuscrits. . 

Toutes  ces  figures  sont  classées»  chacune 
à  leur  nom»  dans  la  grande  Collection  des 
saints  et  des  saintes  en  "SO  volumes  in-folio 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Toutes  celles  publiées  dans  les  5  ou  6 
volumes  de  la  vie  des  Pères  des  distris 
à'Orient  et  A'Oecideni,  etc.»  par  Rourgotn  de 
Villefore.  Voir  surtout  les  figuresdes  éditions 
de  1706  »  1707 ,  1721»  publiées  par  Mariette. 

Autre  suite  de  pièces  intitulée  :  Oraeuturt 
anachoreiieum.  Martin  de  Vo^  invenit,  Jean 
Sadeler  et  ses  frères  sculps.  On  j  remarque 
un  saint  Marin,  sculpteur,  n*  2. 

Voir  aussi  notre  Iconographie  saneta^  ciléo 
plus  haut»  qui  offre  plusieurs  de  ces  planches; 
et  enfin  au  mot  An acborAtes. 

SOPHIE  (sainte),  dame  veuve,  d'une  ville 
d'Italie  non  désignée  (3),  mère  des  trois  mar* 
lyres  saintes  Foi»  Espérance ,  et  Charité. 
(Voir  è  ces  noms)  [4].  Martjre  elle-même  à 
Rome  au  ii*  siècle  et  honorée  le  16  septem- 
bre, suivant  un  martyrologe  (5). 

Représentée  rendant  le  dernier  soupir  sur 
les  corps  de  ses  trois  filles,  dont  la  plus  Agée 
n'avait  que  douze  ans.  Mtnologium  Grœco'- 
rum^  figure  page  45  du  I*' volume.  La  même, 
représentée  seule  et  teilant  un  chapelet  (6j. 
Nicolas  de  Poilly. 

SOPHIE  DE  FRRMO  (sainto),  vierge  et 
martyre  au  ii*  ou  au  m*  siècle  ;  honorée  le 
80  avril  en  Italie. 

Représentée  tenant  une  palme.  Figure 
d'une  Fte  des  saints ^  publiée  par  P.  Ma* 
rirtie,  reproduite  dans  le  volume  sous  le 
n*  W  236  ou  1024  (rouge);  voir  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus»  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, cabinet  des  manuscrits  et  des  livres  à 
figures.  Voir  aussi  Tœnvre  de  Mariette. 

SOPHIE  (sainte)»  vierge  et  martyre  au  iv* 
siècle,  honorée  le  18  septembre  en  Chypre. 

Représentée  décapitée.  Figures  de  saints 
publiées  par  P.  Mariette,  dans  un  vol.  in-f* 
sous  le  n*  W  326,  et  1024  (en  rouge)  biblio- 
thèque Sainte-G<*neviève  (manuscrit  et  es- 
tampes). Voir  à  la  date  indiquée  ci-dessus 
et  l'œuvre  de  Mariette. 

SOPHIE  etSEGONDlNE  (saintes),  vierges 

sentant  la  sainte  Vierge,  non  pas  disani  son  chapelei, 
comme  le  croient  quelques  personnes  un  peu  sim- 
ples, mais  lenaiil  cet  objet.  Ce  n'est  plus  une  alTaire 
d'anachronisme  de  la  part  de  ces  artistes,  mais  ils  ont 
alors  l'intention  de  représenter  la  sainte  Vierge 
recommandant  ceue  pieuse  dévotion  à  la  ferveur 
de  diverses  personnes  religieuses  ou  séculières, 
eomnie  lui  éumt  très-agréable  et  comme  pouvant 
avoir  de  grands  résultat»  pour  le  soulagement  soil 
des  4mes  du  purgatoire,  soit  d'une  foule  d'êtres  qui 
souffrent  spiriiuellement  ou  corporel lemeiit  daiis 
cette  vallée  de  larmes.  Alors  la  composition,  au  lieu 
d'être  une  niaiserie,  prend  un  caractère  grand,  so- 
lennel et  d'un  intérêt  général  ;  il  en  est  du  roiotrs  el 
du  ieapulmre  comme  du  chapelet.  On  doit  au  célèbre 
Kubens  une  magnifti|ue  composition  représseoiant 
la  sainte  Vierge  dislribusnt  des  scapnloirss  à  divers 
personnages,  qui  s'en  servent  pour  retirer  plusieurs 
âmes  du  purgatoire.  Us  sont  bien  k  plaindre  ceus 
qui  ne  voient  dans  de  pareilles  repréient;itious  qu*un 
sujet  de  sarcasmes  ou  de  froides  nilleries. 
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et  inar(.>ret  ao  iii^  siècle  eotiron  ;  honorées 
le  30  avriL 

Ueprésenlées  sQspeiidues  au  che?alet  et 
piiiii  décapitées.  Aiil.  Tempesti  iiiv.«  fecit. 
Futio  13)  du  Vi"  vtilume  de  la  Collectioa  des 
«ainis  du  cat>inet  des  estampes  de  Paris. 

S  linte  du  méuie  nonif  en  costume  de  reli- 
gieuse, pièce  sans  nom  d*arlisle.  Au  bas  do 
folio  IVO,  même  volume. 

SOI'HONIË  (pmphète),  Acta  saneforum  des 
BQllaiidi»t<>ji,iomel*^du  mois  de  mai.  Voir  la 
planche  du  3  décembre,  jour  où  il  est  honoré. 

Bepréscniè  debout,  icnaiit  une  pancarte 
aTrc  une  inscription.  Menolo(/iwn  GrufcO" 
rum^  tome  II,  planche  de  la  page  8. 

Le  ménie,Ggur(*  deUoul,  Léonard  Gaolller 
Inv.,  scttipsil.  Voir  son  œuvre,  folio  110  à 
111  au  cabinet  den  estampes  de  P<iris.  Bt  les 
planches  'de  la  Bible  in-l*  dédiée  au  pape 
Clément  VU  par  P.  Frison. 

Voir  aus^i  notre  iconographia  iancta^  bi-* 
blioihéqtie  Maiarine,  colleition  n*  H78  (G). 

SOPHKONIA  (smeia),  de  Tarente»  soli- 
taire au  IV*  ou  nu  v*  siècle. 

Représentée  dans  sa  solitude*  écrivant  son 
nom  sur  un  tronc  d'arbre.  Plus  loin  des 
ois«*atix  apportent  des  branches  d*arhres  sur 
son  corps  |ilacé  dans  la  fosse  dans  laquelle 
elle  vient  dVxpirer.  Deun  pièces,  dont  une 
signée  d*Adrien  Collaërt,  n**  tk  de  la  suite 
des  Ermites.  Voir  son  œuvre  et  la  collectioa 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  PariSt 
lome  VI,  folio  ikk.  Et  dans  notre  leonogra» 
phia  êanctn^  bitiliothèque  Mazarinei  collec- 
tion n*  4778  (G). 

SOPHUONIUS  (soncrtfO*  évéque  de  Jéro*- 
saletn,  calendrier  de  TEglise  grecque,  Acta 
sanctorum^  tome  I*'  du  mois  de  mai,  flgure 
do  mois  de  mars  n*  11.  Porté  au  uiaitj- 
rolo<re  comme  vivant  au  vu*  siècle. 

Sans  altriboi  particulier  que  ceui  dos 
évèqnot. 

80PHR0NIUS  f#ane/tts),  évéque  de  Con- 
stance dans  rile  de  Chypre  et  défenseur  des 
veuves  et  des  orphelins  (siècle  incertain); 
honoré  le  8  décembre. 

Représenté  debout,  tenant  le  livre  des 
saintes  Ecrilures.  Miniature  du  Menologium 
Grœeorum^  folio  19  du  II*  volume. 

SOROR  {beala)  sancti  Paehomii.  Voir  an 
nom  PacAub. 

SOSIPATRE  (saint},  évéqiie  d*lcone  ,  dont 
«aint  Paul  parle  dans  sa  Lettre  aux  Romains. 
Honoré  le  25  juin  dsns  TEglise  latine  et  le  10 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  debout,  priant  avee  plusieurs 
autres.  Figure  page  179  du  I"  volume  do 
tienologmm  Grœeorum. 

60SIUS  (saint),  diacre  do  Pouzxoles  au 
lit*  siècle,  martyr  avec  saint  Janvier,  évéque, 
honorés  le  19  septembre. 

Représeulé  debout,  les  mains  liées,  atlen-* 
dant  l'exécuteur  qui  tranche  la  tète  à  l'un 
des  martyrs.  Mei^lagium  Grœeorum^  figure 
page  12  du  1"  volume  do  même  ouvrage. 

Onpeutaossilereprésenterexposéauibétes 


sans  en  être  touchéi  ou  jeté  dans  une  fournaise 
dont  il  sortit  sain  et  sauf;  et  enQn  décapité. 

SOSTHÈNBS  (saint),  évéque  de  Colophou 
au  I**  siècle,  confesseur  de  la  foi  et  honoré 
le  9  décembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres  saints  , 
sans  attributs  distinciifs.  Menohgium  Grœ^^ 
corum,  folio  17  du  II*  volume. 

SO TER  (saint),  pape.  S  m  efligie  d*après 
les  peintures  murales  de  l'église  Saint-PauU 
hors*les-Murs.  Demonslratio  hislonm  eecU^ 
iiatticœ^  etc.,  de  Blanchiui.  allas,  labula  III 
êœeuli  ii,  n*  229,  et  le  teite  pag«  T2S  du 
tome  III  (à  la  bibliothèque  Mazirine).  Ua- 
rangoni  i*a  aussi  pul>lièdani  sa  Chronoloyia 
pontificum  romanorum^  in4*,  sous  le  ii"  Klll 
de  la  suite  des  têtes  ponlifi<  aies. 

Voir  aussi  la  suite  des  papes  dans  l'ou- 
vrage de  Ciaconius,  VHa  et  yeata  ponli$^ 
cum  romanorutn^  etc.,  même  numéro,  et  les 
Acta  êanclQtum  des  BoUandisies,  tome  su|>^ 
plémentaire  du  mois  de  mai,  même  numéro 
que  ci -dessus. 

SOTÈRE  (saint),  sans  profession  désignée, 
employait  son  temps  à  prêcher  Jèsus-Chn»t 
aux  infidèles,  martyr  sans  désignation  éa 
siècle  ni  de  pajfs.  Il  est  honoré  le  S^  ociu- 
bre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  traîné  au  milieu  dos  pierres 
avec  deux  compagnons  (1)  de  son  martyre. 
Menologium  Grmcorum^  ligure  page  144  du 
1"  volume. 

SOSOiN  (saint).  Voir  i  SojEdii. 

SOTËRA  ou  ^soTuçEA  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  i*^^  siècle,  à  ce  qu  on  suppose  ; 
honorée  le  10  février  à  Rome  (2). 

Représentée  décapitée,  Aat.  Tempeste  iov.« 
fecit. 

Voir  la  collection  des  raintesdii  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tonte  VI,  folio  145. 

SOULEINB  (saint),  évêque  de  Cliartrea  ou 
de  Blois.  Voir  à  Soi^cMais. 

SOZON  (saint),  chrétien  de  Lycie  ;  prê« 
chait  TEvangite  et  baptisait  près  d'un  grand 
chêne  auprès  duquel  coulait  una  source. 
(IV*  siècle.)  Honoré  commo  marlyr  a  Pom*' 
péiopolis  le  7  septembre. 

Représenté  endurant  le  supplice  de  cbans*» 
sures  en  fer  (garnies  de  cloua  en  dedans,  pois 
suspendu  par  les  pieds  à  un  arbie.  Afeiio/o- 
^ium  Grœcorum^  ligure  page  22du  1"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  partageant 
aux  pauvres  ie  prix  d'une  iiiain  d'or  enlevée 
à  une  idole» 

Ou  encore  prêchant  sous  le  chêne  où  il 
s'était  lixé  et  aux  branches  duquel  il  avait 
suspendu  àes  flèches  et  un  arc  doni  il  se 
servait  avant  sa  conversion. 

SPINOLA  (le  bienheureux),  de  la  société 
de  Jésus,  martyr  au  xvir  siècle^  honore 
comme  tel  le  10  septembre. 

Représenté  brûlé  vif  par  les  idolâtras.  Blo« 
wert  feeit.  Voir  ta  Ogure  du  folio  113  d*un 
volume,  W  317  el  1070,  bitiliothèqiie  Salnle- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

SPIRIDION  ou  SpraiDioiv  (saiol),  évêque, 


(1)  Masc  et   Yalcstisb.  Voir  kces  deux  noms.  . 
42)  Suiva..i  It;  Catalogué  ianctarum  de  Peyroiinet, 


psgo  440.  Suivant  Ferrari,  Ca/s/a^iiSMM/ariuR^  etc.  ^ 
son  corps  e^l  dans  l'église  de  tl^lrdreclli 
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de  TrimiHidnlc  (1) ,  patrcAi  4e  Côrcyre  (2)  ei 
roiiTessebr  au  if  '  siàelo,  hohoré  le  12  ou  le 
tk  décembre. 

Rteprésenlé  a$sî»«  béaiisant.  Bead  coslame 
eccléAiastiqoe  du  Baa^Empiro.  Aotoarde  la 
Ôgore  sont  représentés  plusieurs  (rails  de  la 
vif!  dii  saint.  Sa  coiffure  en  rorme  de  mche 
est  sinfulidre.  Pièce  très-bien  gravée^  mais 
sans  nom.  FaKn  97  da  XXI*  volume  de  la 
Collection  des  «alnts  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Pairis. 

Le  même,  figure  debout,  tenant  un  livre 
fermé.  Menohgium  Grœcorum^  plancbe  du 
.  (blio24  du  W*  volume. 
^  On  lui  attribue  plusieurs  miracles,  notam-* 
ment  le  changement  d'un  serpent  en  or  pour 
aidiT  de  pauvres  gens  à  acheter  de  qnoi  en-* 
semencer  leurs  terres.  Faiti  Mariant^  plan^ 
die  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  12  on  1^ 
décembre. 

Oti  peut  le  représenter  aussi  faisant  tom- 
ber la  ploie  slir  la  terre  desséchée  ;  inier- 
rogi'ant  une  feti^me  morte  pour  savoir  dans 
quel  endroit  éfliil  avait  caché  de  l'argent  que 
sa  fille  cherchait  en  vain. 

SPIHIDION  (saint),  solitaire.  Nous  igno- 
rons à  quelle  époque  il  a  véca.  Collection 
(limages  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Pu  ris,  in^f*,  folio  97  ôti,  tome  XXI , 
pièce  de  Blomaërt. 

Lé  mémo  en  compagnie  de  quelques  mol- 
lîtes, tenant  un  chapelet  ri  dans  Taction  de 
uiédiler.  Sadeler  fecit,  n*  15  de  la  suite  des 
SotUair$$  de  Martin  de  Vos.  Voir  notre  Ico-' 
Hographia  iancta^  bibliothèque  Hazarlne^  n* 
4778  (G). 

STaCHIOS  (i^aint),  disciple  de  saint  PauU 
ordonné  évéquc*  de  Byzance  par  saîni  André; 
luMioré  le.31  ocuibre. 

Représenté  debout  ,*  priant ,  placé  près 
d'une  montagne.  Menolagium  Grcecorum^ 
figure  de  la  page  155  du  1"  volume 

STANISLAS  (saint),  évéqoe  de  Cracovie, 
martyr  au  xr  siècle,  honoré  le  7  mai.  Col- 
lection de  gravures,  bibliolhèque  Maz  irine, 
t  vol.  in^^sotis  le  n*  4778  (38j«  folio '23. 

Le  même  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son 
œavre,  n*  2iU  figures  pour  une  Fis  deê 
Êfttntê^  à  Is  date  Indiquée  ci-dessus,  et  notre 
Iconoffrapkia  Bancia^  bibliolhèque  Maiarine. 
Il»»  4778  (:i8j . 

Le  même,  ressuscitant  un  homme  morU  On 

remarque  un  poisson  dans  l'eau  qui  tient 

une  espèce  de  mèche  allumée.  Jacob  Lanrus 

inv.  Folio  98  au  XXI«  vol.  de  la  Collecl|pn 

*  des  saints  dn  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  près  de  l'autel.  Pièce 
signée  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et 
la  Collection  ci-dessus  indiquée» 

Le  même,  mort,  couché  dans  nn  champ  ; 

son  corps  gardé  par  qnatre  aigles  (3).  Même 

folio.  D«»ox  pièces,  dont  une  représente  le 

corps  coupé  en  quatre  parties. 

Le  même  sujet  plus  détaillé  dans  les  Foiti 
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}l)  Dans  lits  de  Chypre. 


fi)  Le  Hart^oioahun  rênmnum  de  LubiH  dit  que 
c'est  de  Cypre  ou  titypre^ 

(3)  LMniiiis  Maut  do  P.  Jost.  Sautel,  in-i^,  page 
f  85  du  M'  roliiute. 

DlCTI0?l?l.  IGONOQRAPHIQUB. 


AFiirtam,  é  la  date  indl<tiiéé.  Voir  le  IKto  de 
ce  livre  an  mot  Saints,  n"  90, dans  ca  Meiit,^ 
noirs,  et  dans  notre  leànofraohiQ  san«la,d- 
tée  ci*d^sus. 

STANISLAS  KOSTKA  (saint),  de  la  tom- 
paçnte  de  Jésus  au  tvr  siècle;  honoré  le  li^ 
août.  A  genoux  devant  Tcnfaot  Jésus  qirf  Ini    ^ 
présente  la  sainteVierge.  Carie  Maratte  iut.,  ,  j 
Nicolas  Dorigny  sculps.  Voir  leors  «&ovr^.  'j 

Le  même  par  Ger.  Séghers,  gravtire  de 
Bolswert.  Voir  leurs  œuvres  et  le  folio  3   i 
d'un  volume  de  saints  numéroté  W  317  et  ^ 
1070(roogè},  biMiothèqoe  Sainte-Geneviève  ^ 
de  Paris. 

Reçu  dans  la  société  de  Jésus  par  saint 
François  de  Borq:ia.  Abr.  AraHog  sculfrf. 
d*après  J,  And.  Wolff.  Voir  notre  icon^ora- 
phia  sanela^  bibliothèque  Mazarine»  n"  «778 
(G). 

Le  même,  éommonîé  par  un  ange  en  pré- 
sence de  sainte  Agnès  et  de  sainte  Barbe. 
Jean  Van  Mechlen,  même  collection. 

Même  sujet  par  Isaac  Gaspard,  folio  99  do 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Parii. 

Le  même,  par  Gaspard  Laorns,  figure  avec 
sujets  de  sa  vie,  mêmes  collection  et  folio. 
'  Le  même»  par  BolsWert  d*après  Ségbers. 
Le  saint  est  à  genoux  devant  TauteK  Même 
volumCi  folio  100. 

Voir  aussi  notre  leonographin  sànela^  bi- 
bliothèque Mazarîoe«  h*  4778  (G). 

STAPIN  (saint)»  évêqne  en  Languedoc, 
donnant  sa  bénédiction.  Claude  Mellan  inv. 
et  sculps. 

Ce  saint,  qui  est  honoré  en  Languedoc  le 
6  août»  est  connu  sous  le  nom  d'Agapel  et 
honoré  comme  tel  à  Rome.  On  ignore  le  siè^ 
de  où  il  a  vécu. 

Voir  rœuvre  de  Claude  Hélan»  an  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

STËPHANIt)B  (sainte)*  sans  désignarian 
deoualité,  martyre  en   Egypte  vers  le  m*' 
siècle;  honorée  le  11  novembre. 

Représentée  suspendue  par  les  poignets 
aux  branches  de  deut  palmiers  qui,  s'élant 
redressés,  déchirèrent  le  corps  de  fa  sainte 
en  deux.  Menologium  Grœcoruv%^  Ggure  de 
la  page  180. 

STRATONIQUE  (saint),  soldat  charsé  de 
la  garde  d'une  prison  à  Singidono  en  HysiCt 
et  martyr  au  iv«  siècle. 

Précipité  dans  le  Danube  comme  chrétien» 
ayant  une  pierre  au  cou.  Menohgium Grœco- 
rum»Oguredu  folio  101  du  II'  volume. 

On  peut  anssi  le  représenter  au  moment 
où,  regardant  par  une  fenêtre  de  la  prison,  il 
voit  un  ange  qui  y  descend  pour  tenir  com- 
pagnie an  martyr  Hermyle  et  le  conseler  ; 
Stratoniqne»  voyant  ce  miracle^  embrasse  te 
foi  chréllennck  (Voir  la  légende.) 

STURME  (saint),  solitaire  en  Bavière,  fon- 
dateur du  célèbre  monastère  de  Fulde  (s)  au 
Tii^  siècle»  honoré  le  17  décembre. 

(4)  Sur  ce  moDastère,  voir  Its  détails  histBtfqiies 
qeenoM  citons  an  mol  Foldk,  DietiÊMoirê  tûseu* 
graphiqmg  du  monumenu  dé  tantàqmU  sMffiiiiif  » 
tenie  IK 
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Beprésentë  dans  une  lie  déserte,  priant, 
irayanl  d*antre  attribol  qu'un  bâion  de  voya- 
ge. Alexandre  invenit,  flgare  n<»  8  de  .la  page 
48  du  II*  volume  des  Vies  de»  saints  Pères 
H'Ocetdsnt  par  dé  Villéfore.  Voir  aussi  notre 
honographia  sancta^  bibliothèque  Mazari-' 
ne.  d«  4778  (G). 

.  On  peut  représenter  ce  saint  visitant  les 
moines  réunis  sous  sa  conduite.  (Voir  la  lé- 
gende dé  sa  vie.) 

STYRIAQUË  (saint),  sans  profession  con- 
nue, martyr  avec  plusieurs  autres  au  m* 
siècle,  honorés  le  2  novembre  à  Sébaste. 

Représenté  brûlé  avec  ses  compagnons 
dans  une  fournaise  ardente.  Menologiutn 
Grmeorum^  flgure  page  162  du  I''  volume. 
,  SUATACOPIUS  (le  bienheureux),  roi  d'une 
contrée  dont  nous  ignorons  le  .nom,  et  qui  , 
ayant  perdu  son  royaume,  se  retira  dans  une 
soirtude  pour  y  farre  pénitence.  Nous  igno- 
rons à  quelle  époque. 

Représenté  assis  au  pied  d*on  arbre,  vêtu 
en  solitaire,  ayant  des  racines,  des  fruits  sur 
sa  robe.  Il  regarde  trois  voyageurs  ou  er- 
mites qui  s'acheminent  vers  lui.  Dans  le  fond, 
à  droite,  son  cheval  de  bauille  qui  broute 
rberbe.  A  terre  ses  armes  et  autres  équipa- 
ges de  guerre.  Au  bas  un  distique  latin  qui 
dit  que  ce  solitaire  fut  roi  et  qa*il  fut  vaincu. 
On  ne  trouve  son  nom  ni  dans  Thistoire  ni 
dans  les  martyrologes.  Martin  de  Vos  inve-. 
nit.  Jean  Sadeler  sculpsit.  La  Ggure,  qui  est 
d'une  grande  beauté,  ainsi  que  la  solitude  , 
est  sous  le  n*  13  de  la  suite  des  Ermites  ou 
5o/tfatre«dusà  l'inépuisable  talent  de  Martin 
deVos.Voirsonœuvreetle  folio  113,  volume 
XXI*  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
dès  estampes  de  Paris.  Très-belle  épreuve 
de  cette  pièce  dans  notre  Içonographia 
sancia^  citée  ci-dessus. 

SUIRAD  (saint).  Polonais,  solitaire.  Voir  à 
ZuiRARD  aoi  Suppléments. 

SOITBERTUS  (saint) ,  évéqae  au  viii*  siè- 
cle, honoré  le  1^'  mars.  Figure  debout,  te- 
nant à  la  main  oneétoile  àhuit  pointes  (1).  J. 
(ialle  scolps.  Collection  de  gravures  iurfolio, 
bibliothèque  Mazarine,  n«  4778  (38),  folio  132. 

Représenté  préchant  la  fui  aux  Frisons  et 
autres  peuples  idolâtres.  Figure  de  la  page 
37  d'un  lif  re  intitulé  :  Imagines  sanctorum 
ordinis  sancti  Bénédictin  auctore  Stengelio^ 
jn-12,  gravure  de  Killian. 

Le  même,  représenté  sortant  de  prUon, ac- 
compagné d'un  ange.  Pièce  sans  nom. 

Le  même,  ressuscitant  un  homme  qui 
s*é(ait  noyé.  Voir  la  légende  de  sa  vie. 

SULPIGB- SÉVÈRE,  dit  le  Débonnaire 

(I)  Quelquefois  eette  étoile  est  à  onze  pointes.  On 
lui  donne  pour  motif  ce  texte  :  Sieut  aella  maïutina 
li/iunl.VoîriiussirAtmiissacef  poeltnctdii  P.  Jttst.  San- 
tal, iû''\%  tome  !•',  page  lf3,  qui  donne  la  légende 
de  la  Vie  du  saint. 

(i)  Ou  plutôt  Blanchnii  a  pris  pour  une  figure 
de  Susanne ,  celle  de  la  femme  reg;inlée  par  u»us  les 
antiquaires  romains  comme  représeniunt  la  prière, 
fênùM  eram  (amUm,  ou  expëtuisjmnibuM,  si  fouvent 
n^pi^senlée  sur  les  peintures  des  Caucombes.  Ce- 
peadant,  quoique  Blancbint  ne  fasse  pas  aoiorlié 
comme  arcnéologue,  il  ne  serait  pas  impo58ible.qfrii 


(saint] ,  évéqne  de  Bourges  au  vi*  siècle;  ho 
noré  le  17  oi^  le  29  du  mois  de  janvier. 

Représenté    ressuscitant  on  homme  tué 
d'une  chute.  Bergeret  înv»,  fecit,  pour  une 
Fte  des  satnfs  dédiée  au  duc  de  Bordeaux. 
Voir  notre /cofio^ropAtasanWa,  bibliothèque  /* 
Mazarine,  n*  4779  (38).  ^ 

Le  même,  au  milieu  d'une  assemblée  d'é-  / 
véqnes.  (irande  composition  de  J.  B.  Cham- 
pagne. N.  Pitau  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  le  folio  115  du  XXI*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Le  même,  décapité. Moncornet  fecil.Mémo 
Collection  et  même  fo'io. 

Voir  aussi  dans  notre  Içonographia  sanctà 
une  réduction  de  la  belle  composition  de 
P.  de  Champagne. 

SUSANNE  (sainte),  sans  doute  reWo  ditn 
de  Babylone;  honorée  le  25  janvier.  Placée 
debout  entre  les  deux  vieillards.  Scnlpdiro 
d'un  sarcophage  de  In  catacombe  Sainte- 
Agnès.  Blanchini,  Demonstratio  hislotiœ  er* 
clesiasficœ^  etc.,  tabula  2  sœculi  ii  n*  24. 
et  page  501  du  texte  du  III*  volume.    • 

Il  parait  que  cette  sculpture  a  été  oublîéo 
par  Bosio  et  Aringhi  et  même  par  Buona  - 
rotti  (2). 

'  Vitrail  du  xvi'  siècle  à  l'église  de  Broti, 
représentant  l'histoire  de  Susanne.  C'est  le 
moment  o&  elle  est  justiflée  par  Daniel,  et  les 
calomniateurs  condamnés  par  eux-mêmes. 
Publié  par  MM.  Didron  et  du  Pasquier  dan< 
leur  Monographie  de  Téglise  de  Brou,  1  vdI. 
in-folio,  Paris,  Engf^lmann. 

Suite  de  la  vie  de  Susanne,  en  huit  pièc(  s 
par  Aldegrafou  Aldegraver.  Voir  son  œovre, 
compositions  capitales. 

La  même,  sauvée  de  la  calomnie  des  vieiU 
lards  par  le  jeune  Daniel.  Ant.  Fiumani  fdc 
Venise)  pinxil,  Pierre  Monaco  sculps.  Voit 
son  œuvre. 

Autre  pour  la  Bible  dite  de  Royaomônt. 
Voir  la  liste  des  planches,  suivant  les  diver- 
ses éditions. 

Susanne  tenant  une  palme  (3).  Martin  de 
Vos  inv.,  Raph.  Sadeler  sctîlps. 

Susanne  condamnée  parles'vieillards.  Ant. 
Coypel  pinx.,  J.-B.  Poilly  sculps.  Voir  aussi 
ce  que  nous  indiquons  à  ce  nom  dan^  noire 
Dictionnaire  iconographique^  etc.  (Supplé- 
ments, et  dans  notre  Içonographia  sancta. 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

SUSANNE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
III*  siècle;  honorée  au  11  août. 

Représentée  décapitée.  Antoine  Tempeste 
inv.,  fecit. Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des 

eût  rilson  ici,  malgré  Tautorité  de  Bosio,  Aringirr, 
BuonHniiii  et  les  autres. 

(3)  Ce  «ijjei  «SI  d'auunt  plus  intéressant  à  signa- 
ler, qu*il  eut  plus  rare.  Il  est  mèmeétoanani  que  béni- 
coup  de  peintres  ne  Talent  pas  eséctilé,  attendu  qa*i* 
est  bien  autrement  digne  de  leur  pinceau  que  rin 
Iftme  sujet  que  tant  de  pe  ntres  se  sont  coraplu  a 
représenter,  surtout  ver*  Pépoque  de  Louis  XV ,  su« 
jet  ignoble  et  immoral,  et  que  quelques  grateurs  ont 
reproduit  avec  talent,  à  la  hoitie  des  arU  et  des 
mœurs. 
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»aMiffM  du  cabinei  des  ettfroupes  de  Paris, 
toine  VI.  folio  U8. 

La  même,  tenant  un  glaive  et  one  palme. 
Mariette  inv.  Même  Collection,  folio  152. 

La  même,  par  Claude  Mellan,  et  gravée, 
par  Pic^ooL  Voir  Toeavre  de  Mellan,  tome 
V\  planche  du  folio  73,  an  cabinet  dea  ea« 
tampea  de  Paris.  Elle  est  repré:»enlée  tenant 
un  glaive  et  une  palme. 

SWISEHT  (saini),  êvêque  belge (1),  tenant 
une  étoile  à  la  main*  Légende  générale  des 
lattitf,  par  RibMdineira  et  le  P.  Rosweîd, 
in-f*,  Anvers,  16^9.  Voir  la  planche  du  moia 
de  mars,  Qgure  du  i"  dodtt. 

Le  même,  figure  debout,  tenant  le  même 
attribut  et  la  crosse.  Voir  notre  Iconoara^ 
phia  saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  (778 

lis). 

SYLVAIN  (saint),  confesseur  au  vin*  siècle, 
honoré  le  17  février. 

Heprésenlé  tenant  un  cierge.  Pièce  sans 
bom,  figure  do  folio  54  du  XXI*  volume  de  la 
CoHectIon  du  cabinet  des  estampes  de  Paris; 

SYLVAIN  (saint),  évêqoe  d'Emèse  en 
k^hénicie,  marljr  aii  iv*  siècle,  honoré  le  6 
février. 

Déchiré  par  un  lion  dans  le  cirque  (peut- 
être  à  Rome),  Figure  page  165  du  11'  volume 
duMeno/o^tMtn  Grœeorum. 

SYLVAIN  (saint),  aolitailre  au  xv*  siècle 
environ. 

'  Représenté  arrosant  des  plantes.  Pièce 
non  signée.  Voir  notre  leénograpMa  $aneià^ 
bibliotnèque  Mazarine,  n*»  4778  (6),  d*après 
la  planche  publiée  dans  la  Vie  des  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident,  par  de  Villefore, 
tom.  I,  p.  373. 

Autres  saints  du  nom  de  Svivain  et  SU  vain. 

Le  même  ou  un  autre,  religieux  de  Saint* 
Bernard,  siècle  non  désigné.  Honoré  le  18 
lévrier.  Représenté  priant  et  ne  s*apercevant 
pas  qu'une  chandelle  renversée  contre  sa 
main  lui  brûle  la  peau.  Klauber  fecit.  Voir 
notre  Iconographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

SYLVESTRE  (saint),  pape.  Voir  à  Sil- 

VRSTRB. 

SYLVESTRE  (saint),  abbé  au  xiii*  siècle,* 
fondateur  des  moines  Sylvestrins,  honoré  le 
â6  novembre,  à   Febriaoo  (Marche  d'An- 
cône).  y 

A  genoux,  se  donnant  la  discipline.  Près 
de  lui  la  sainte  Vierge  qui  lui  montre  le  Sau- 
veur sur  la  paillç.  Klauber  inv.,  fecit,  pour 
VAnnus  JlÊarhnus,  Voir  aussi  notre  Icono-  ' 
grmphia  sancta.  bibliothèque  Mazarine,   u 
4778(G). 

SYLVIA  RUFINA  {sancta),  solitaire.  Noua 
ignorons  l'époque  où  il  a  vécu  (2). 

Représentée  priant  dans  sa  cellule.  Bols- 

(I)  Il  eiisie  deox  saints  de  ce  nom.  Le  premier, 
dit  fAncien,  qui  vivaii  an  vni*  siècle  et  est  honoré 
le  !•'  mars;  Tauire,  dit  te  Jenne,  qui  vivait  au  ix^ 
siècle,  eii  S>axe,  ègaleroeni  évèque  et  honoré  le  30 
avril.  {Martyrûtogi  univenet  de  Cbasielain.  )  Nou«  Igno- 
rons lieqvel  des  deux  est  désigné  ci-dessus,oo  sMs  Je 
sont  tout  l«s  deux.   • 

(^)  Ne  figure  lur  «néon  des  manjrologes  en  grand 
f«<milire  que  nous  avons  consoNés. 
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weH  fecit,  n*  ik  de  ta  suite  ;  et  la  Coltecitoii 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  ISS. 

La  même,  par  Adrien  Collaërt,  n*  13  de  la 
suite  des  £rmi7ef. 

SYLVIE  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire 
le  Grand. 
.  Voir  à  SiLviE. 

SYL VIN.  Saint  de  ce  nom  s'éerivani  aussi 
SiLfiii.  Voir  plus  haut* 

SYLVIUS  on  Sblvb  (saint),  évéquede  Tou- 
louse. 

Voir  à  SiLVfus. 

SYMÉON  (saint),  évèque  de  Jérusalem  au 
I"  sièeie;  honoré  le  18  février  dans  rBgliae 
latine,  et  le  18  septembre  dans  l'Eglise  grec- 
que. Peinture  d'un  vase  en  verre  tiré  des 
Catacombes  de  Rome,  publiée  par  RIanchini, 
Pemonsiratio  historiœ  eeclesiasticœ  compro^ 
bâta,  etc.,  in-f,  tabula  3  sœculi  ii,  n*  196,  et 
page  700  du  texte,  tome  III. 
•  Représenté  cfuciflé.  Menologium  Grœco- 
rum  (IX-  ou  x*  siècle),  figorp  de  la  page  iS 
do  !•'  volume.  Figure  au  18  février  dans  Ge- 
neral  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  gé- 
nérale des  saints,  in-f»,  1049,  par  Ribadineira 
et  Rosweid. 

Le  même,  représenté  crnciflé.  Sébast.  Le- 
clerc  inv.  et  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de 
flgure  pour  une  Vie  des  saints ,  à  la  date  dti 
18  février,  n*  111,  et  notre  Iconographia 
saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Relie  composition  signée  Carlo  Dolci  piu- 
xit,  représentant  les  apprêts  du  martyre. 
Pièce  sans  nom  de  graveur.'  Polio  55  du 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  sujet,  par  J.  Callot.  Voir  son 
esuvre,  suite  de  flgure  pour  une  Vis  dej 
saints  et  la  Collection  ci- dessus,  même  nu- 
mérob 

SYHMAQUB  (saint),  pape  au  vr  siècle; 
honoré  le  19  juillet  (à).  Figure  debout,  te- 
nant  un  modèle  d'église,  indiquant  q41i*||  fit 
restaurer  l'église  Sainte-Agnès-horsIes-Murs. 
Mosaïque  du  vir  siècle.  Ciampini,  Vêlera 
monumenta  (^),  tome  11,  planche  XXIX,  et 
le  texte  page  105. 

Son  portrait  rn  buste  d'après  les  peintures 
murales  de  Saint-Paul^hors-les-Murs.  Voir 
l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronologiasum- 
morum pontifieum  romanorum,  in-4%  n*  LUI. 

Le  même,  dans  l'ouvrage  de  Ciaconius, 
Vita  et  gesla^pontificum  romanorum ,  în-l^, 
tomeP%n*  LU  de  la  suite  des  souverains  pon- 
tifes. Il  Ogqre  dans  le  volume  supplémen- 
taire du  mois  de  mai,  Acla  sanetorum  des 
Bollandisles,  in-i^,  sous  le  n*  LUI  (5). 

SYMUAQUB  (saint),  solitaire,  dont  l'épo- 

(5)  Le  Marlyrologe  unhersel  de  Chastelain  dit  qu'il 
D*a  pas  de  culte  reconnu. 

(4)  Ciampini  n*assure  pas,  nais  il  panse  que  cette 
figure  esi  celle  du  pape  ci-dessus  nommé. 

(5)  Vo  r  les  oioiUs  de  celte  varunte  dans  les  taxt^ 
des  ouvrages  indiqués  ddessns  ei  dans  le  volume 
«•i«  intitulé  :  0.  igmês  i$  CEglke  rommnst  psr  les 
Béoëdldins  de  Solesmes. 
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que  est  ioMOfioe  mx  diT^rt  tdartyrologotf 
qoe  Qt>o0  aTODS  eoDsallèt» 

Kepréienté  dans  la  solitade  eaasadt  avec 
un  avlre.  Sadeler  in?.,  feeit,  d'après  MarUo 
de  Yos.  Fîgore  7  de  la  Collection*  Voir  le 
folio  il8  da  XXI'  TOÎDine  de  la  Collection 
des  saints  dn  cabinet  des  estampes  de  Parts, 
et  rœorre  de  Martin  de  Vos  on  de  Sadeler  ; 
et  dans  notre  leanographia  iamtOf  biblio* 
thèqne  Mazarîne,  n'l778  (G). 

SYMPHORIEN  (saint),  martyr  an  ni*  siècle, 
honoré  lé  2S  aoAt. 

Keprésenté  dans  nne  prison  et  enchaîné. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecil.  Voir  son  œa?re 
n*2ilt  figures  poar  nne  Vie  de$  saints»  Voir 
i  la  date  indiquée  ci-dessas,  et  notre  leo- 
npgraphia  sanetaf  bibliothèque  Hazarine, 
tïAllS  (38).  Voir  aussi  le  folio  119  du  XXI* 
Volume  de  la  Collection  des  saints  dn  cabinet 
des  estampes  de  Parlt. 

Le  même,  conduit  au  supplice. Callot  inv.», 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  ibîd.  du 
même  vplume. 

Le  même, décapité. Pièce  sans  nomi  mêmes 
indications.  Belle  tête  d'étude,  folio  120  du 
même  volume. 

SYMPHROSE  (sainte),  martyre  avec  ses 
sept  enfants  (ii*  siècle). 

Représentée  jjetée  dans  Teau,  «ne  pierre  au 
cou  après  avoir  enduré  diverses  tortures. 
Dans  le  fond  le  martyre  de  ses  entants*  Sé- 
bastien Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
n*  311,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints.  Voir  à  la  date  du  18  juillet ,  et  notre 
leonographiasanetaf  bibliothèque  Mazarine, 
n-  W78  (38). 

Les  noms  des  sept  enfants  sont  indiqués 
ainsi  au  -Martyrologe  universel^  Crescence, 
Julien,  Mémèse  ,  Primitif,  Justin,  Stactée  et 
Eugène. 

Le  Ifartyrologe,  dit  de  saint  Jérôme,  les 
nomme  Pierre,  Marcellien,  Janvier,  Denys, 
Symphrone ,  Clément  et  Germain.  La  mère 
et  les  enfants  sont  honorés  le  18  juillet. 

SYNAXES  ou  réunions  de  martyrs.  Voir 
a,u  mot  Martyrs. 

SYNCLÉTIQDB  (sainte),  d'Alei[andrie  d*E- 
gypte,  vierge  d*eitractton  noble  et  riche,  qui 
abandonna  tout  pour  se  retirer  dans  un  cou- 
vent fondé  par  elle  sous  la  règle  de  saint  An-, 
tolne  et  de  saint  Alhanase,  au  iv  siècle. 


Iteprésenlée  debout,  devant  une  galerie  de 
son  couvent ,  peut-être  le  clotlre  ,  les  bras 
étendus  et  dans  Tatlitude  de  la  méditaCion  ou 
de  la.prlère.  Belle  figure,  Menologiwn  Orœeo* 
tum^  folio  8k  du  II*  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  accablée  de 
terribles  maladies,  de  longues  infirmités  qui 
lui  furent  suscitées  par  la  jalousie  du  démon 
qui  voulait  la  faire  tomber  dans  Timpatience 
et  le  murmure.  (Voir  la  légende.) 

La  même,  tenant  nne  quenouille  et  filant. 
Planche  XIV  de  la  suite  des  Fondatrices  et 
Réformatrices  d^ordres,  publiées  par  M.  Van 
Lochom,  in-4*,  1639»  titre  en  latin,  et  par 
Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  mais 
titre  en  français  (1). 

La  même,  par  Bolswert,  n*  18  de  la  suite 
de  ses  saintes  femmes,  et  le  folio  158 du  Vl« 
volume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabi* 
net  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  au  calendrier  publié 
parles  BoUandistes,  Acta  sanctorum^  tome  1" 
du  mois  de  mai,  figure  5  dn  mois  de  jauvier. 
La  même,  priant  dans  sa  cellule,  Vies  des 
Saintes  solitaires  d'Orient  et  d'Occident^  par 
Villefore,  tome  111,  figure  page  5. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  Collection,  n*  4T78  (36), 

au  mol  SVNCLÉTIQUB. 

SYNÉSIUS,  philosophe  chrétien  ordonné 
évêque  de  Plolémaïde,  au  v*  siècle  (â). 

Figure  vue  à  mi*curps,  tirée  de  1  ouvrage 
de  And.  Thevel,  galerie  des  hommes  illustres. 
Voir  les  tables  des  noms  des  deux  èditioni 
in-r*  et  in-8*,  et  notre  leanographia  samstaf 
bibliothèque  Mazarine,  n**  4778  (38). 

SYNËTAS  (saint),  de  Rome,  lecteur  de  l'B* 
glise,  puis  évêque  de  Trlmithonle  en  Chypre, 
an  v  siècle^ 

Représenté  décapité  après  plusieurs  i^t** 
tures.  Menologium  Greecorumy  figure  dâF folies 
35,  H*  volume. 

SYR  (saint),  premier  évêaue  do  Pavieau 
IV*  siècle;  honoré  le  9  décembre. 

Repr.ésenté  donnant  la  eonimunlon  à  on. 
homme  rendant  des  flammes  par  la  bouche 
et  ayant  un  démon  derrière  lui  (3).  Fasti  Ma- 
riani^  à  la  date  mdiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  Toir  dans  ce  Dictionne^irct  au  mot 
Saints,  n"  20. 
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TALIDE  vsa.nCe).  Voir  Aitata. 

TANCON  (saint),  évêque  de  Werden  en 
basse  Saxe,  vers  le  viii*  ou  le  ix*  siècle  (4)  ; 
honoré  le  16  février. 

Représenté  faisant  tomber  nne  idole  de* 
vaut  des  païens*  Umbacb  iéciL  Et  le  Mio  3 
du  XXII'  volume  de  la  Colleetiou  des  saints 
du  eabinei  dot  eslasnpes  de  Paris. 

TARAQOE  (saint),  chréiren  d'Anazarbe, 

(  I  )  A  ce  SQjeii  voir  ao  mot  Fôhdatiiicbs. 

{%)  Le .  Hsrt^lsge  mtwenei  de  tkssielila  perle 
à  la  date  du  i  janvier,  ub  saioi  Synèse»  SNrtyr<  nmss 
if  Doreos  si  c*esi  le  même. 


d'autres  disent  de  Tarse  en  Cllicie,  mart}r 
au  IV*  siècle  avec  deux  autres  (5);  honoré  le 
11  octobre. 

Représenté  subissant  son  interrogatoire. 
Le  juge  lui  signifie  d'adorer  une  idole  qu*il 
lui  montre.  Un  soldat  brutal  tiept  une  pierre 
dont  il  va  le  frapper  s'il  refuse.  A  ses  pieds 
des  appareils  de  tortures»  J.  Luykan  fasv., 
fecit  ;  b**  30  de  la  suite  intitulée  :  le  Tkéé^ 


(l)  Ce  qui  indique  d^ene  manièce  synbeliqne  que 
ce  msllieureui  communie  iniJigoemen*« 

(4)  Veîr  le  CmaUgms  tamtornm  de  PiyfOnttei , 
page  550,  aux  noies. 

(5)  Androaicus  et  Probus.  Veir  à  ces  deui  nom». 
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'ir4  0£$mfiiflurt^\iàat  son  cBovre,  et  i»t(re 
iconoqropùa  tancUf  lodiquée  ci-dessa*. 

TABAélUS  (saint),  palriarcbe  4e  Çonsia»- 
lîAople  aa  ix'  siècle.  Àeia  êançlorum  des 
BulUndistes»  tome  1  du  mois  de  mai,  planche 
dtt  loois  de  férrier,  figure  du  25  du(ti4. 

Debout»  priant,  les  mains  élevées,  prè3 
é'mtn  église.  Menotogium  Grœeorwm^  folio 
212  do  11'  volume. 

Le  même,  soigeant  les  malades.  Sébastien 
Lcclerc  iu?.,Tecit.  Voir  son  œuvre,  n*211, 
ligure  à  ta  date  indiquée  ci-dessos,  et  notre 
Jconographia  #oiic/a,  biblîolfaci|ue  Masartae, 
u*  4T78  (G). 

Kcjirésenté  mourant,  ayant  près  de  lui  un 
empereur  prosterné.  General  Légende  der 
Htiliaen^  ou  Légende  générale  de$  <atn/|,  par 
JUbJidineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  Voir 
la  figure  au  25  Tévrier. 

TAR81LLE  (1)  on  Thab8itib,ou  plutôt  Tia- 
jSics  (sainte) ,  au  vr  siècle  ;  vierge  honorée 
â  Rhodes  le  24  décembre. 

Représentée  ressuscitant  un  mort  dans  un 
cimetière.  Planche  104  de  Touvrage  intitulé  : 
Jmageê  des  sainiê  $1  $ainU$  de  la  famille  de 
MammilUn  dAutriche^  gravure  en  bois  de 
1517  à  1519  d'après  Rurgmaier. 

La  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  ap- 
Mratt  dans  sa  gloire.  Sébasl^  Leclere  inv. 
Voir  ion  enivre,  Vie  des  eainU  et  notre  Jeo* 
Mograpkia  fonc/o,  bibliothèque  Mazarine, 
*•  W78  (G). 

La  même  en  costume  de  religieuse  de 
jiatoC-Grégoire,  figure  i  mi-corps,  o**  26  de  la 
jpublication  des  Fendairitei  di'ordree^  par  M. 
>aa  Locliom,  in-4*,4639,  titre  en  latin  ;  et 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  titre 
«n  français  (2). 

TATHUEL  on  Thathdbl  (saint),  d'abord 
prêtre  des  idoles  dans  quelque  ville  grecque 
jion  désignée,  au  ii*  siècle  ;  honoré  comme 
loarlyr  à  Edesse  le  ^  janvier  ou  le  5  sep- 
tembre. 

Représenté  attaché  à  une  croix  et  scié  en 
àefàT.  Près  de  lui  est  une  mainte  nommée  Ré- 
bea  ouRéhée  (3),  traversée  d*un  coup  de  lan- 
fce,après  plusieurs  tortures.  Figures  du  Meno-- 
/^§ium  Grœeorum,  tome  1*%  planche  page  18. 

TATIENNE  (sainte),  dite  aussi  Datibnnb, 
vierge  et  martyre  au  n^  siècle,  honorée  le 
12  janvier.  Figure  d*un  calendrier  grec; ilc/a 
mn^lorum  des  Bollandistes,  publiée,  tome  1" 
«du  mois  de  mai,  figure  12  du  mois  de  janvier. 

Déea  pitée  apc&s  a  voir  été  ezpwée  au  X  l)étes, 
au  feu  et  à  d'autres  supplices,  Mti^ogium 
Grœ^rum,  folio  98  du  II'  volume. 

Représentée  livrée  aux  t>êles«  Callot  inv., 

(1)  Caialogui  ianetarum  de  Peyronuet,  page  Hi. 
(l)  Pour  ces  deux  litres,  voir  au  moi  Fonoatri- 
€ëL  etc.,  dans  ce  Dictionnaire. 
m  NoiDiDée  à  ton  Babée,  colonne  87 

(4)  Le  mariyrojtige  dit  qu'il  l'ut  sacré  par  le  pape 
saiiu  Gléoient. 

(5)  Le  motif  de  ces  animaux,  qui  sont  sans  doute 
syiubollgues,  est  détailié  dans  le  texte  du  Mémme 
en  P;  €•  Cahier,  sur  la  châsse  de  saint  Taurin, 
pablié  dans  les  3!élanget  archéologiques  que  nous  ci- 
tons ci -dessus. 

^,  ^(G)  JD^ià,  dans  4i0(re  Diciionn^in  icono^aphique 


Cecit.  V$e$  de$  sotnfas,  figure  du  19  janvier, 
et  la  figure  du  folio  4  du  Vil*  volume  des 
saintes  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  écorchée,  puis  soti 
corps  jeté  an  feu*  Même  volume,  blio  S$. 
La  légende  djt  que  le  feu  n'ayant  eu  au- 
cune prise  sur  la  sainte,  elle  fut  décapitée. 

On  pentau3si  la  représenter  faisant  tomber 
ijine  idole  de  son  piédestal  par  ses  prières* 

On  peut  encore  placer  près  d'elle,  à  ses 
piedi,  la  peau  de  sa  tète  qu'on  lui  arracha 
pour  son  refus  d'adorer  les  idoles. 

TAURIN  (saint),  évéque  d'EvreuiL  au  m* 
siècle,  honoré  le  11  aoAt  (&•}• 

Représenté  debout,  ayant  i  ses  pieds  un 
tigre  et  un  bœuf.  Pièce  sans  nom.  Voir  le 
folio  k  du  XXII*  volume  de  la  Cc^ection  dea 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  saint  évéque  n'ayant  pas  été  martyrisé, 
il  se  pourrait  que  ces  deux  animaux  fussent 
des  figures  allégoriques  de  l'idolâtrie  vaincue 
et  des  mœurs  des  infidèles  adoucies  par  te 
cbrisUaoisme  (S). 

On  voit  une  statuette  de  saint  Taurin  sur 
Tune  des  faces  de  la  belle  cbflsse  renfermant 
ses  rçliques  et  que  nous  citons  pa^e  355  du 
II'  T^iljijime  de  notre  Dictionnaire  xconogra^ 
^fqt^,i(s0  antiquiléi  chrétiennes  et  du  moysfi 
d^e^,  èl^.;  et  qui  se  voit  dans  notre  leonoara' 

f)hia  eancta  (bibliothèque  Maiarine,  u"  4778 
G]).  Cette  châsse,  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie 
du  xiu'  siècle  (6),  est  aussi  ornée  de  bas- 
reliefs  représentant  divers  sujets  de  la  vie  du 
saint.  On  y  voit  sa  naissance  et  son  baptême* 

Le  même,  guérissant  des  possédés,  res^ 
suscitant  une  jeune  fille  morte. 

Le  même,  représenté  en  costume  d'évéque 
tenant  sa  crosse  et  bénissant. 

Cette  belle  châsse  est  publiée  dans  le;i 
Mélangée  d^arehéologie^  d'histoire^  etc.,  tome 
II*.  Planche  de  la  page  15  du  Mémoire  du 
R.  P»  C.  Cahier,  sur  ce  précieux  monument 
d'art  chrétien. 

Le  même,  représenté  debout,  ienant  sa 
crosse  et  voyant  trois  animaux  sauvages^ 
un  lion,  un  ours  et  un  buffle  placés  dans  la 
porte  de  la  ville  d'Evreux  et  qui  rempêchent 
d'y  entrer  (7).  Sujet  ciselé  ou  sculpté  sur  la 
face  principale  de  la  châsse  du  saint  doui 
nous  parlons  ci-dessus, 

TAURION  (saint),  d'Ëmbolt  en  Macédoine, 
martyr  dopt  on  \gaon  l'époque;  honoré  le  7 
novembre. 

Représenté  décapité,  après  avoir  été  pré- 
cipité dans  un  étang  sans  y  périr.  Menoto^ 
gium  GreBCorum ,  figure  page  173  du  I*' 
volume. 

des  monuments^  tome  II*,  page  355,  nous  avons  in- 
diqué une  publicaiioD  de  ctita  belle  cbàsse  par  M.  le 
Prévost  de  Rouen.  1  vplgyme  in4*  avec  uue  planche 
au  irait.  La  ligure  en  costume  de  diaeref  placée  sur 
j*un  des  côtés  de  jce  monument,  est  regardée  pîr 
'  Tauteur  pour  une  figure  du  salut  avant  d*éire  év4 
que.  Le  P.  G.  Cahier  pense  que  c^esl  le  diacre  Déo 
dai,  frère  de  la  jeune  jliUe  ressuscitée  par  saint  Tau* 
rin. 

(7)  Sur  la  slgnSficalion  de  ces  trois  figures  d*a.ii- 
maui)  voir  le  texte  du  P.  Gabier. 
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Représenlé  assis  et  lisant  dans  ane  espèce 
de  ca^e  à  barreaux  de  bois,  et  suspendue  i( 
des  pieux  (&)•  Pièce  signée  Elyas  In?.  Voir 
noire  leonoamphia  sanctn^  bibliothèque  Ma- 
zarine«  n*«778(G);  ou  «encore  la  Vie  de$^ 
Pèrtê  des  dé$erî$  d'Orient  et  d'Occident^  par 
de  Villefore,  tome  II,  figure  page  43. 

THAMBL  (saint)  ou  Tathlel.  Voir  à  c^ 
nom. 

THARAISE  (saint),  patriarche  d*une  gran- 
de érudition.  Voir  Tarasics. 

THARSILLE  (sainte),  abbesse  de  l'ordre 
de  Saint-Grégoire  au  vi«  siècle.  Honorée  le 
â4  décembre.  Voir  la  (planche  XXVf  de  la 
Collection  des  Fondatrices  et  réformatrices 
d*ordre$f  publiées  par  M.  Loebom»  puis  par 
Mariette,  i  yoI.  in-4*. 

Représentée  reçue  au  ciel.  J.  Callol  inr., 
fecil.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  saints ,  et  la  figure  folio  G  du 
VU*  yolume  de  la  Collection  des  saintes  dsi 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  Tovant  Jésus-Christ  qui  loi  ap« 

fierait  dans  sa  gloire.  Sébastien  Leclerc  înr*^ 
ecil.  Voir  son  (Éu?re,  n*  211»  figure  de  là 
date  indiquée  ci-flessus,  et  notre  leonogra^ 
phia  sancta^  bibliothèque  Blazarine,  à  Paris. 
n-V778(G). 

THÈGLE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
I*'  siècle.  Honorée  le  ^  septembre.  Figure 
debout,  tenant  une  petite  croix  grecque* 
peinture  provenant  d*un  triptyque  grec  ea 
t)ois,  et  gravée  en  tête  du  1*'  volume  du 
Glossaire  de  Ducange,  édition  de  Francfort* 
1710,  planche  X.  Pour  le  surplus  des  détails* 
voir  au  nom  Marinb  (sainte)  dans  ce  />tc- 
ijoitnatre. 

La  même,  figure  de  la  Collection  des  Fon^ 
datrices  et  réformatrices' d'ordres ^  publiée 
par  M.  Lochom,  puis  par  Mariette.  Voir  la 
planche  VIII  du  volume.  La  tête  de  lion 
placée  devant  elle  indique  qu'elle  fut  livrée 
aux  bêtes. 

Vie,  miracles  et  martyre  de  sainte  Thècle. 
Très- beau  litre  de  l-ouvrage  intiioié:  JVoii/h 
Seleuciœ  in  Isauria  episcopi^deVita  etmira^ 
culis  tanctœ  Theclœ  in  Icône  (5),  eum  notis  et 
add,  P.  Pantini  Tiietani  canoniei^  Bruxelles 
iu-f*  parvo.  Anvers ,  1608  (6).  Ce  beau 
titre  est  gravé  par  Léonard  Galler  ou  Gaul^ 
tter.  On  y  voit  la  sainte  au  milieu  de  l'es^ 
târiipe,  assise  dans  Tarène  et  entourée  de 
bêtes  féroces  qui  dorment  ou  reposent  près 
d'elle.  Dans  la  bordure,  quatorze  médaillons 
représentant  divers  sujets  de  sa  vie  :  elle 
prêche  des  prisonniers  ;  elle  comparait  éa^ 
vaut  les  magistrats;  elle  passe  au  milieu 
d'un  rocher  qui  s*entr*ouvre  ;  elle  monte  sur 
le  bûcher;  attachée  à  la  queue  de  deux  tau- 

(6)  Nous  avons  trouvé  plus  tard  cet  ouvrage,  aveh 
quelques  difrérfuces  dans  le  tiire,  quo  nous  pensons 
»sses  hitéresbaiiles  pour  les  signaler  :  Basitii  Setetida 
lit  Uuuria  episcopi^  de  vUa  ei  miraculis  D.  Thecîm  vîr* 
yinit  martyris  iconientis^  libri  tfeo,  Sinieonii  metO' 
phrastœ  Lvgoihete  (^),  de  eadem  martyre  tractaïus  Ua^ 
gularis,  Pelrus  Pantinus  Titelanui  UluëlraviL  ÂMuet* 
pur,  i608.  Iu.p>. 

{*)  Oo  sait  que  cVsi  une  dignlié  qui  correspond  a  celle  de  ckaneelkr,  de  prolmiotmi,  ou  encore  de  avectesr  des 
e^ies.  Voir  Dncaog*',  Gtestartum  UolfdtaUê. 
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TÊLESPHO^B  (sdint),  pape  au  ii*  siècle; 
honoré  le  5  janvier  comme  martyr.  Son  bnste 
d'après  les  peintures  murales  de  l'église 
Saint-Paul-bors-les-Mors.  Demonstratio  Ai- 
storiœ  ^eclesiasticœ  de  Blanchini,  tabula  S 
sœculi  II,  n*  43,  page  518  do  texte,  tome  111. 
Marangoni,  Chronologia  ponti/icum  romano^ 
rum^  etc.,  n* IX.  Di^ns  les  Acia  sanelorumden 
Bcfllandistes,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai,  même  n*,ou  pages  21  et  22  du  telle. 
Vb*ir  aussi  Ciaconius,  Vita  pontifieum  ro- 
manorum^  tome  T',  même  a*  IX. 

TÉLIUS  ou  ThéL'us  (saint),  martyr.  Pré- 
sumé un  militaire.  Mosaïque  du  viM  siècle. 
Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Ciam- 
pini,  Vetera  Monumentay  planche  XXX  du 
tome  H.  Pour  les  détail^  du  costume,  voir 
page  107  du  texte. 

L'époque  où  il  a  vécu  n'est  pas  connue. 
On  sait  seulement  qu'il  souffrit  le  martyre 
i  Snlone,  dans  la  Dalmatie  ou  rEsclavoniè^ 
où  il  est  honoré  le  2  ou  le  11  avril  (1). 

THAODÉE  ou  Judb  (saint).  Voir  à  Judb 
(saint). 

TUAIS  (  sainte  )  ,  célèbre  pénitente  en 
Egypte  au  VI*  siêtie  ;  honorée  le  8  octobre. 

Représentée  dans  sa  solitude  se  livrant 
aux  exercices  de  la  pénitence.  Bolswerl  fe- 
cit,  «1*7  de  la  suite  des  Saintes  femmes.  Voir 
son  œuvre.  Voir  aussi  la  âgure  du  folio  5  du 
Vll«  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  p^ir  Adrien  Collaërt,  n*  5  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir  le  folio  7  du 
même  volume. 

La  même,  assise  A  terre,  priant.  Belle  eau 
forte  du  Pai^mesan.  Mêmes  volume  et  folio. 

La  même,  dans  sa  cellule,  méditant.  Plan- 
che de  la  page  101  du  tom.  lit'  de  la  suite 
des  Pénitentes  d'Orient  et  d'Occident,  par  de 
Villefore.  Mariette  excudit.  Et  notre  Icono^ 
graphia  saneta.  bibliothèque  Mazariui*,  u* 
4778  (G). 

THALASSE  (saint),  solitaire  en  Syrie,  an 
V*  siècle  environ  (2).  Honoré  le  3  ou  le  22 
fî^vrier  (3). 

Représenté  dans  sa  solitude  donnant  des 
conseils  à  un  jeune  solitaire.  Tous  deux  sont 
couverts  d'une  grosse  chaîne.  Elyas  iuvenit. 
Vies  des  solitaires  d*Orient  et  d'Occident,  par 
Vourgoin  de  Villefore,  tome  II,  figure  page 
k3;  <H  notre  leonographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (GJ. 

THALHSSE  (saint),  de  Cilicie,  surnommé 
le  Mapalique,  solitaire  qui  vivait  au  v*  siècle, 
près  de  Gibèle  en  Syrie.  Honoré  le  27  ou  le 
28  février.  Figure  debout  tenant  un  rouleau 
irotulus).  Menologium  ^œcorum y  folio  217 
dtttI*Tolume. 

(I)  Catatoaus  saneionm  de  Peyronnet ,  in -4*. 

(i)  Si  u>oieroi8  c'ett  le  même  que  Fleury  nomme 
Tbalassius  dans  son  Bistohre  ecelésiasiiqiu. 

(5)  Catatoyvs  sanctorwnde  Peyronnel,  page  221. 

14)  Cesi  ainsi  qu'il  fut  vu  par  rbîstorieii  Tbéodo- 
rci,  ciié  psr.Cbastelain  {Martyrologe  umversel), 

(5)  Icune,  ville  de  Lycaonie. 
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roiiux»  i«i  cordes  se  rompent;  placée  au 
milieu  d*un  étang;  enfin*  rntoarée  de  flaiU' 
me»  4*1  à  (genoux  au  milieu  do  cirque,  etc. 
Voir  cette  belle  pièce,  présumée  de  Léonard 
Galler  ou  Gaultier,  dans  notre  leonographia 
sancia,  citée  ciMlessus.Yolr  aussi  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabine.t  des  estam« 
pes  de  Paris,  tome  VII,  folios  9  et  10. 

Son  martyre  (1).  Planche  de  l'ouvrage  in- 
lilulé  :  Sacrœ  imaginet  matlyrum  una  cum 
imtrumentîê.  in-4%  publié  à  Rome  par  Cir- 
ciniano.  Voir  la  planche  à  la  date  do  23  sep- 
teinbre  (2). 

La  même,  vue  an  milieu  de  difers  appa- 
reils dfftortoros,  Sébastien  Leclerc  inv.,  îécit. 
Voir  son  œnyre,  n*  211,  figure  à  la  date  du 
23  septembre.  Voit  aussi  notre  leonographia 
sancla.  etc. 

THEMISTOCLE  (salut),  berger  de  profes- 
sion en  Lyrie,  et  martyr  de  la  chariié  au 
m*  siècle,  s'élant  lirré  pour  cacher  Diosco- 
ride  que  Ton  cherchait*  11  est  honoré  le  21 
décembre. 

Représenté  traîné  par  les  pieds  et  tout  nu 
snr  des  pointes  de  fer  Itribula  ferrea),  après 
avoir  été  flagellé  jusqu'à  lui  découvrir  les 
«entrailles.  Mttnologivm  Grœeorum^  figure  du 
folio  47  du  II*  vnlumi*. 

THËOCTISTE  (saint),  é?éque  et  confes- 
$eurt  sans  désignation  de  lieu  ni  de  siècle; 
honoré  le  9  janvier. 

Représenté  debout ,  tenant  un  livre  fermé. 
Figure  du  Menologium  Grœeorumf  tome  II, 
page  90,  a?ec  cette  Indication  s  Comm$moratio 
-êatidi  martyrii  et  confessorie  TkeoeiiBtû 

THÉOCf  ISTE  (sainte  13]),  une  des  filles 
de  sainte  Athanasie,  figure  d'un  calendrier 
f;rec,  AeSa  eaneiorum  des  Boilandistes,  tome 
1"  du  mois  de  mai,  figure  du  31  janvier. 

Représentéedeboot,  près  sa  mère, les  mains 
jointes. 

THÉOCTISTE  (  sainte  ) ,  nommée  aussi 
ThéQMtéricte  et  Hiera  dans  les  livres  lilurgl* 
qups  des  Grecs.  Vierge  honorée  dans  Tlle  de 
Paros  an  10  novembre  (siècle  incertain)^ 

Iteprésentée  i  genoux  dans  une  masure, 
où  elle  est  découverte  par  un  chasseur,  qui 
lui  donne  des  vêtements  et  de  là  nourriture 
dont  elle  était  privée  depuis  cinq  ans.  Fasti 
Marinni^  à  la  «late  indiquée.  Pour  le  titre,  voir 
au  mot  Saints,  n*  20. 

THÉODARD  (saint)  [4],  évéque  de  Macs- 
tricht  et  martjr  au  vu*  siècle,  honoré  le  10 
septembre. 

Tenant  une  épée  et  sa  crosse.  Biblio- 
thèque Mazarine  (Gravures),  vol.  in-r*4778, 
(38),  folio  127 

(I)  Comme  il  esisie  plusieurs  sa'nles  de  ce  nom 
el  martyres^  il  fsui  coii&ulier  le  Uartyrologimn  rtf- 
ti»flff«iit,  siiivani  celle  de  ces  ssioies  dont  on  peut 
STiiir  besoin. 

(t)  Bom  Mahillnn,  pnge  6S6  d'un  volume  In-I*  in- 
liiiilë  :  Diêterlationett  donne  une  inscription  de  reli- 
quaire renfermant  des  ossements  d'pne  sainte  Tliède. 
appartenant  à  relise  de  Cbauelière.  pi  es  Clerino:»i. 

(3)  Le  Martyrologe  unkenel  indique  iruis  saintes 
de  ce  nom,  mais  à  des  daies  difTérenies. 

(i)  Le  même  que  saint  Dodari. 

(^}  0»  la  trouve  ciiée  dans  le  Caialo<ius  $niu  tarum, 


Le  même,  tenant  une  crou,  nais  sans  au- 
tre attribut.  Planche  CV  des  SainU  de  la  fa- 
mille  de  Maximilien  d'Autriche,  gravure  en 
bois,  d'après  Burgmaier,  vers  1519. 

Le  même,  représenté  à  genoux,  un  glaite 
dans  le  crflne  et  sur  le  point  d*étre  tué  par 
un  soldat.  Figure  de  la  page  123  du  livre  de 
Stengélius,  imagines  nanotorum  ordinis  san^ 
cti  Benedicti.  1  vol.  in-12. 

Le  même,  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  8  du 
XXII-  volume. 

THÉODELINDE  (sainte),  reine  des  Lom- 
bards au  vir  siècle  (5).  Instruit  son  mari  sur  le 
mystèrede  la  sainte Trinité,donteneloi  mon- 
tre une  peinture  pour  aider  sa,  foi.  Tome  l, 
planche  XIU,  ou  page  3^  du  texte  de  la  i?a- 
varia  saneta  de  Radérus,  k  vol.  in-f*.  Sa  fête 
au  22jaavier. 

THEODORA  (la  bienheureuse),  épouse  de 
l'empereur  Théophile  l'Iconomaque  au  ix* 
siècle;  honorée  le  11  février. 

Représentée  debout,  tenant  un  disque  cru- 
cifère, sur  lequel  est  peinte  la  flgure  du  Sau- 
veur, JI/«no/o9tum  ffr<ecortim,  ûgure  de  la 
page  181  du  11*  volume. 

On  peut  aussi  la  représeoter  priant  la  nuit 
dans  son  palais,  devant  des  images  saintes 
qu'elle  y  cachait. 

Ou  encore  rappelant  de  l'eiil  saint  Métbo- 
dius,  que  Tempercur  avait  chassé. 

Ou  encore  rétablissant  le  culte  des  images 
saintes,  et  remettant  les  rênes  de  l'empire  à 
.  son  Ois.  Voir  la  légende. 

THEODORA  (sainte).  Calendrier  grec  des 
Acta  eanetorum  des  Boilandistes,  tome  I  du 
mois  de  mai  (Ogure  du  12  février).  Sans  aX^ 
tribut. 

Autre  du  même  nom  (vers  3M),  chanoi- 
nesse  de  l'ordre  de  Saint-Basile;  honorée  1^ 
28  avril.  Elle  porte  on  nimbe  crucifère  (6). 
Représentée  priant.  Voir  la  planche  XVI  de 
la  suite  des  Fondatrices  et  des  réformatricos 
d^ordree,  publiée  par  H.  Lochom  et  pois 
par  Mariette,  1  vol.  petit  iu-4*,  texte  au  bas 
des  Ogures. 

Antre  du  même  nom,  vierge  et  martyre 
au  IV*  siècle,  honorée  le  28  avril.  Représen- 
tée décapitée.  J.  Callot  inv.,  fecit. 

Autre  par  Tempeste.  Représentée  voyant 
l'enfant  Jésus  couché  sur  la  paille,  folio  11 
du  tome  VU*  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Exposée  dans  un  mauvais  lieu  et  sauvée  de 
la  mort  par  uu  soldat  chrétien  (7).  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211, 
suite  de  Ogures  pour  une  Vie  des  saints^  à  la 

etc.,  publié  par  le  P.  Simon  de  Peyroniiet,  docteur 
en  théologie,  etc.,  1  volume  in-i®,  n«  partie.  Tou* 
louse,  1706.  Ftoury  Is  cite  avec  él(»ge  d^ms  sou 
Histoire  ecelésioêtique.  Voir  à  la  table  des  maiièr<a« 
Edition  in-i*. 

(6)  Ce  genre  de  nimbe  est  une  méprise  ou  une 
ignorance  de  rsrlisie,  car  à  Jésns^tirist  seul  appar- 
lient  de  perler  le  nimbe  crucifère.  Voir  teu»  les 
traités  d^iconograpliie  chrétienne,  surtout  celui  de 
Tabbé  Crosnier,  iii-8*,  page  67,  qui  y  ré:>ume  le 
grand  travail  de  M.  Didron,  I  volume  iu  •!'• 

(7)  S'iut  Didyme,  qui  fut  décapité. 
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éaietndiqiiéé  ci-de$sus,el  notre  leonûçraphia 
sanr.i<h  bibitolhèqiie  Mazarine,  D*  4778  (G). 

TREODORA  (sainte),  peut-être  celle  qoi 
est  surnefBinée  la  Myroblite^  veufe  et  péni- 
teniBau  ix*iiècle>  honorée  le  &  avril. 

Représentée  f  n  cotlnine  d'ermite  instrui- 
iapt  uu  enfant.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 
y\M  la  figure  du  Tolîo  7  du  XXII*  volume  de 
la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

THÊODOttE  (saint)  [1],  orOcier  supérieur, 
martjr  à  Héraciée  au  iy«  siècle  environ;  ho- 
noré le  9  novembre  ou  le  8  de  février.  Acta 
90fic/erif||i  des  Bollandistes,  tome  1"  du  mois 
de  maiy  pi.inche  du  mois  de  février,  Gjçure 
do  17  dudit  mois.  Il  tient  une  longue  croix. 

Le  même,  tenant  une  espèce  de  couronne. 
Trèsrbeau  vêtement,  mosaïque  du  vi*  siècle. 
Ciampini,  Yetera  Monumenta^  planche  XVI, 
paffe  62  du  textr. 

Le  tnêmp,  flgure  debout  et  armée.  Mmo- 
logium  Grœcorum,  tome  II,  page  172. 

Le  même,  figure  debout,  costisme  militaire 
romain,  tenant  unglaiverlune  palm^.  Gène* 
rai  Légende  derBeiligen^  ou  Légende  généraie 
des  foinif.  in-f*,  Anvers,  16^9,  par  Ribodinei- 
ra  cl  Kosweid.  Voir  la  figure  du  7  de  février. 

Le  même,  venant  de  mettre  le  feu  à  un 
temple  des  idoles. Sébastien  Leclerc  invenil, 
f^*eit.  Voir  sou  œuvre,  n*  211,  flgure  dudit,  9 
de  novembre;  et  notre  leonograpkia  $ancin^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  en  prison,  visité  parlésus-Christ. 
J.  Callot  inv,,  focit.Voir  son  couvre  [Vies  de$ 
scitnfs);  et  le  folio  8  du  XKlh  volume  âe  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estaiBpKs 
de  Paris. 

Brûlé  dans  une  fournaise.  Menotù^ium 
iSnFcorum,  figure  page  t96dull<'  volume. 

Le  même  debout,  en  costume  militaire»  ie- 
naiit  une  longue  épée  et  une  palme.  Bette 
^gure  d*aprè!»  Muller ,  peintre  de  Técole 
plirélienne  moderne  en  Allemagne,  gravée 
par  R.  Stange,  n*  7  de  la  7*  année  de  la  mita 
des  Images  pieuses  publiées  à  Dusseidorf,  et 
à  Paris,  chez  Lecoffre  et  chez  Alcan. 

La  légende  de  saint  Théodore  est  repré- 
sentée en  BSsujets,  sur  une  fenêtre  dq  pour- 
tour du  chœur  de  la  cathédrale  de  Chartres 
(luii*  siècle),  expliqués  par  la  comte  de  Las« 
Icyrie,  page  75  de  son  Hietoire  de  la  peinture 
sur  verrSf  etc.  In-f*. 

Cette  verrière  doit  être  publiée  dans  la 
Monographie  de  cette  église  par  MM.  Didron 
et  Las^us. 

THÉODORE  (saint),  confesseur  au  m*  ou 
au  IV*  siècle,  honoré  le  20  avril. 

Représenté  couvert  d'un  ciliée,  tenant  une 
branche  ép  lis  et  foulant  un  démon  sous  ses 
pteds.  J.  Callot  tnv.,  fecit.  Voir  ses  œuvres 
(suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints)  ; 
et  te  folio  9  du  XXll*  volume  delà  Collection 
des  sainfa  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

THÉODORE  (saint),  solitaire  au  iv«  siôde; 
iionpré  le  28  décembre.  Sans  doute  celui  dit 
de  Tba  benne. 
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Représenté  portant  une  grande  croix.  Il  a 
les  pieds  enchaînés,  il  a  des  gantelets  de  fer 
et  porte  une  chemise  en  mailles  de  fer.  Pièce 
sans  nom.  Voir  le  folio  10  do  XXII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

THEODORE  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie vers  le  iv*  siède,  honoré  le  S  décembre 
comme  martyr. 

Décapité,  après  aroir  été  couronné  d'épi- 
nes et  avoir  eu  les  yeux  crevés.  Menûlogium 
Grœcorum^  figure  page  7  du  tome  II. 

Autre  du  même  nom,  archevêque  de  Cons- 
tantinople  (siècle  inconnu);  lionoré  le  28 
décembre  comme  saint. 

Figure  debout,  sans  attributs  paHiruliers  ; 
les  bras  étendus.  Même  volume.  Voir  la  figure 
page  62. 

THÉODORE  (saintes  de  ce  nom).  Voir  A 
Tqàodoba. 

THÉODOSE  (saint),  le  Cénobiarquo  (vr 
siècle);  honoré  le  It  janvier.  Figure  d*un 
calendrier  grec,  Acta  sanctorum  des  Boi- 
ta ndistes,  mois  de  mai,  tome  1,  figure  il  du 
mois  de  janvier. 

Figure  debout,  priant  les  bras  étendus.Voir 
le  Mtnologinm  Grmeorum^  (orne  II,  page  97. 

Le  même,  donnant  rhospitalité  à  des  pao* 
vres  et  à  des  pèlerins. Sébastien  Leclerc  inv., 
fecit.  Voir  notre  Itonograpkia  rnncia^  biblio- 
thèque Mnzartne,  n*  4778  (G). 

Les  religieux  de  apn  convent  n*ayant  plus 
de  quoi  vivre,  des  anges  apportent  toutes 
sortes  de  provisions,  à  la  prière  do  saint. 
Pièce  sans  nom  d*artiste.  Voir  notre  icoao- 
grapMa^  etc. 

Autre  du  même  nom,  solitaire  en  Syrie, 
retiré  dans  une  caverne  après  avoir  tout 
abandonné,  gloire,  richesses,  honneurs* 

Voir  laAgnre  page  173  du  il*  volume  du 
Mfnologium  Grœeorum, 

THEOUOSIA/âonceô).  Debout,  priant,  Ac/a 
sanclorum  des  fiollandistes,lome  1*'  du  mois 
de  mai,  planche  du  mois  de  janvier,  figure 
du  31.  Pas  d'attribnt. 

La  même,  sans  doute,  vierge  et  martyre 
an  IV*  sii^ck  à  €ésarée;  honorée  (e  2du  mois 
d*4ivrU^2). 

Représentée  décapitée,  ou  debout,  tenant 
la  palme  do  martyre.  Plusieui  s  pièces  par 
Tiiomas  de  Leu,  AnU  Tempesie,  Adrien 
Cotlaërt.  Voir  leurs  œuvres  et  la  grande 
Collection  des  saintes  4u  cabinei  des  estampes 
de  Paris,  tome  VII,  folio  12;  et  dans  notre /co- 
nographia  saneta  citée  ci-dessus. 

THÊODOTA  (sainte),  martyre  en  Bilhynie 
avec  ses  deux  fils  au  iir  siècle;  honorée  le  82 
décembre. 

Représentée  brûlée  vive  entre  ses  deut  pu* 
fani«.  Figure  page  53  du  II'  volume  du  Afc* 
nologium  Grœeûrum» 

THËODOTION  (saint),  solitaire,  puis  chef 
de  voleurs,  et  enfin  revenu  à  Dieu  et  marty- 
risé vers  le  iir  siècle;  honoré  le  2<^  janvier. 

Décapité.  Menologium  Grœcorum,  figure 
page  135  du  tome  11. 


(t)  Snmomnic  le  Slrfli4ili/«.  sainie  Thuise  dans  le  Mariyrotape    de  Cliastolain, 

(2)  Ce  serait  peui^éire  celle  quiest  aussi  iiouimés     et  dans  le  Catalogki  $aneiurum  ds  reyrotiiiei,  |».  445. 
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0«  peut  mtsile  repréfleotar  veiuuRt  Irov- 
yer  le  magistrat  et  Le  ietanl  en  bas  de  son 
tribunal  (£}•  lr«nsi>orté  d'un  «ainl  zole  à  la 
vne  des  tortures  auxquelles  on  livrait  las 
chrétiens.  Voir  le  telle. 

TUBODOTDS  (sainte  évéqtie  et  martyr. 
Aeta  saneîorum  des  BoUandistes,  tome  !«'  do 
mois  de  mai,  planche  11  du  mois  de  mars, 
dans  TEgUse  grecque. 

Peut-être  le  même  que  Théodole  qui  fqt 
évèque  de  Cérines  ou  Cyriaeea  Chypre*  con- 
fesseur au  iv*  siècle  et  honoré  la  17  Janvier. 

Lemémep6gQradebout,'tenant  on  livre  fer- 
mé. If  siio/e^tum(?r(veorum,  page  119  du  IP  vo- 
lame,  le  19  janvier  dans  rËglise  grecque. 

Autre  du  uiéme  nom»  martyr  avec  son 
compagnon  Maxime,  sans  désignation  de 
lien  ni  desiècle,*mais  A  la  date  du  19  février. 

Représenté  brûlé  vif  avec  son  compagnon. 
Menologium  Grw^rnm^  figure  page  202  du 
II*  Tolunip. 

TUÊODULB  (saint)»  dit  le  Cypriote  con- 
fesseur au  VIII*  siicley  bonoré  le  a  décembre 
en  Chypre,  Voir  le  calendrier  des  Grecs. 
'  Keprésenté  distribuant  ses  biens  aux  pau- 
vres après  avoir  quitté  la  cour.  Fatti  Ma- 
rianif  à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Pour  le 
titre  de  ce  livre»  voir  dans  ce  i^iciiannairfy  au 
mot  Sa!HT9,  n*  20. 

Onlelronveaussirepré.<ientépriaut8orone 
colonne,  comme  Siméoa  Stjlite.  On  dit  qu'il 
voulut  y  mourir  pour  être  plus  près  du  ciel. 

Debout»  priant  à  la  porte  d'une  éalise 
Menologium  Grœeorum^  figure  page  9  du 
11*  volume. 

Autre  saint  do  même  nom»  natif  de  TUe  de 
Crète»  martyr  au  iir  siècle  ;  honoré  le  23 
décembre. 

Représenté  décapité  avec  beancoup  d'au- 
très.  Menologium  Grœeorumf  figure  page  54 
du  U*  volume. 

Autre»  moineau  mont  Sinaï  avec  son  père» 
Ancien  préfet  de  Constantinople,  honoré  le 
14  janvier. 

Figure  debout»  priant.  Menologium  Grm-' 
cortim,  page  105  du  11*  volume. 

THEODULE  (aaint).  domestique  d'un  juge 
païen»  martyr  au  iv*  siècle;  honoré  le  17  fé- 
vrier à  Césarée  en  Palestine. 

Représenté  égorgé  par  deux  soldats.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.»  fecit.  Voir  son  œuvre 
n*  21Î»  suite  de  figures  pour  une  Fie  des 
sainéi.  Figure  à  la  tiate  indiquée  ci-dessus. 
Voir  aussi  notre  leonogrq,phia  iancla^  biblio- 
thèque Mazarfne»  n<»  4778  (G). 

Il  doit  être  représenté  crucifié,  puisque  ce 
fut  par  ce  8uppli<;e  qu'il  mérita  la  palme  du 
martyre.  Voir  le  Martyrologe  universei  de 
Cliaslelain,  page  86. 

(!)  Les  tyrans  et  les  persécmeurs  auraient  en  sou- 
veni  besoin  de  p^fetlles  leçons;  mais  leiiriiWslieié  a 
loujours  compte  sur  le  cbrisiisiiisnae  qui  défend  les 
voies  de  fait  et  qui  laisse  à  Dieu  seul  la  len^eance 
4ies  injustices.  ThéodoUon  n'éiaii  pas  encore  chrétien 
liirs{|uM  a  renversé  leniagisiral.  Si  les  cbréiiens  nV 
vaîeiii  pas  eu  les  mains  lices  )Mr  le  vërjiable  esprit  du 
cliristisnisme,  qui  recuroniande  le  respect  desautorîiés 
même  injustes,  ils  auraient  bien  pu,  de  temps  à  auire, 
Itire  trembler  leurs  pei  sécuiettrs  ;  mais  le  cbri^tia- 


Tii£  r*^ 

THÉOnULE  (  saint  ) ,  éiéque  de  Sion 
(Suisse)  au  m*  siècle;  boniiré  lu  16  noùl 
comme  un  des  patrons  de  la  ville* 

Ueprésenlé  en  costuaie  d'évêque,  tenant 
une  epée  et  sa  crosse  et  placé  près  siiinte 
Catherine,  planche  CCXIV  du  Yioyaye  piUo" 
regque  en  Suisse  par  Benjamiii  de  Laburde, 
figure  n*  11. 

Le  même,  tenantles  mêmes  attributs;prèsd^ 
lui  un  diable  tenant  une  clochette.  Ibid.^  ti*  10. 

Le  même  à  genoux,  u)émes  attributs. 
Devant  lui  un  autel  sur  lequel  un  livre,  ou 
calice  renversé,  deuK  cbandeliera  qui  totu- 
bent.  Derrière  le  saint,  le  diable  emportant 
la  clochette  de  la  messe,  et  peut-être  la  clo- 
che de  réglise,  en  signe  de  la  ffésolation  qui 
règne  dans  le  sanctuaire.  En  haut  la  légende 
Audita  est.  Autour  de  la  monnaie  :  Precibus 
snncti  Tkeodali  dimissa  est  culpa  Caroli  [2). 
/6id.,n*12. 

THEODULE  (sainte)  d'Anazarbe,  martyre 
avec  deux  autres  chrétiens  au  in*  siècle; 
honorés  ensemble  le  18  février. 

Représ<^ntée  brûlée  vive  aprè»  plusieurs 
tortures  horribles.  Menologium  Grœcorum  , 
figure  page  118  du  II*  volume. 

THËODOLPHB  13]  (saint},  abbé  ou  évêque 
de  Lobbe  au  viii*  siècle,  honoré  le  21^  juin. 

Keprésenté  debout,  tenant  sa  crosse  san?» 
autres  attributs.  Corn.  Galle  sculpsiU  Voir 
son  œuvre  et  le  litre  du  livre  :  la  rte  et  les 
miracles  de  saint  Vnmer^  avec  la  cbroniqu'e 
de  Lobbe  par  Gilles  Waldes.  Mous,  1628. 

Nota,  Le  costume  est  compléiement  apo- 
cryphe et  inexact.  Ce  n*est  pas  ainsi  qu  on 
faisait  lea  mitres  et  les  crosses  au  viii*  siè- 
cle. 11  faut  consulter  les  monuments  dé 
l'époque. 

TU£OGÈNES  (  saint  )«  évêque  de  Pario 
(Natolie)  au  m*  ou  au  iv^  siècle;  honoré  le 
3  ou  le  «  janvier. 

Représenté  précipité  dans  un  fleuve  après 
I  avoir  été  martyrisé  pendant  lougtemps.  Mar^ 
\  tyrologium  Grœcorum^  figure  page  81  du 
11*  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  dans  sa  pri- 
son, chantant  des  cantiques  avec  un  angci, 
ou  encore  lié  à  quatre  poteaux  et  flagellé. 

Le  même,  déposé  dans  on  tombeau  par  des 
chifétiens,  pendant  la  nuit.  {Voir  la  légende.) 

THÉONAS  (saint),  solitaire  au  v*  siècle, 
honoré  le  k  janvier.  Calendrier  grec,  Acla 
sanctorum  des  BoUandisles,  mois  de  mal, 
tome  I'%  planche  du  mois  de  janvier,  figure  ^• 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sadeler  Tecii, 
n*  7  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos. 
Voir  notre  leonographiasaneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Ce  saint  est  présuiné  le  même  que  Syné- 

nisme  procède  p^r  cou  viciion  et  non  kis  ormes  à  la  inaiii. 

[^\  C'est  Chartemagiie.  L*explic;ilioM  de  U  Ick^ihIc 
Hotti  celle  monnaie  de  Sioa  rappelle  ia  mémoire,  su 
Irnuve  dans  le  Tr^ior  de  numumatiqut,  in-r.  Paris, 
r'4iez  Normand,  libmire,  volume  iiiiitiilé  :  MonnaieM 
françaises,  etc.  Voir  planche  n*  XLVIII,  etc.,  Ogure» 
10  ei  11,  ei  page  i07  duiexre  de  M.  Cb.  Lenorinand, 
de  rinslitui,  qui  y  fait  remarquer  que  les  Bollandls^ 
les  rejeiteni  celle  légende  comme  jiprtcrypbe 

(5)  Nounné  aus&i  T/(tos. 
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«ias  de  Nicomédie,*  porté  à  la  dale  ci -dessus 
dans  le  Martyrologe  universel. 

Magicien  du  même  nooi,  inartjf r  ao  m*  sîè* 
de,  s'éfani  fait  chrétien  en  voyant  que  le 
poison  qu'il  avait  préparé  lui-même  pour 
faire  monrir  saint  Tliéopempte,  n'avait  fait 
aocun  mal  à  ce  chrétien. 

Représenté  à  terre  au  moment  oà  il  va 
être  enterré  viT  par  deox  lietears.  Menoîo^ 
gium  Grœeorum^  flgnre  page  82  da  11*  vol. 

Ce  saint  est  honoré  lo  k  janvier  chez  les 
Grecs. 

TUÉOPEMPTB  on  Théopoiipb  (saint}. 
Voir  c^  Thêopoupb. 

THÉOPHANËS  ou  Thêophahotib  (sainte), 
f<»mme  de  Femperenr  Léon  dit  le  Sage  ou  le 
Philosophe,  an  ix*  siècle,  honorée  le  16  dé- 
cembre dans  Téglise  de  son  nom  que  son 
mari  lui  flt  élever. 

Représentée  debout,  priant  les  mains  éle« 
vées.  Menologium  Grœcorum,  flgure  page  3k 
du  11'  volume. 

THÊOPHANES  ,  prêtre.  Calendrier  grec 
des  Acta  sanctorum,  etc.,  tome  1"  du  mois 
de  mai,  flgure  du  12  février.  Voir  aussi  à 

J^GLISB  GRECQUE. 

Autre  prêtre  do  même  nom,  surnommé  le 
\A/if^a/a^rtl«,àConslantinople,  au  ix*  siècle; 
honoré  le  12  mars.  Mêmes  indications.  Mort 
^n  exil  et  eu  prison  comme  soutenant  le 
culte  des  images  saintes. 

Oo  peut  le  représenter  défendant  ce  colle 
ijevant  les  magistrats,  on  plongé  dans  un  ca- 
chot, (Voir  la  légende.) 

THEOPHILE  (saint),  dit  le  Jeune,  avocat 
de  Césarée  en  Cappadoce  (au  iv*  siècle);  ho- 
noré comme  martyr  le  6  lévrier. 

Assistant  au  ipartyfe  de  sainte  Dorothée  : 
il  fut  si  touché  de  la  constance  de  cette 
vierge  au  milieu  des  tortures,  qu'il  se  déclara 
phrélifsn.  Il  fut  de  suite  étendu  sur  le  cheva- 
liet  et  termina  sa  vie  par  le  glaive.  (Martyro" 
loge  universel  de  Cbastelain.)  Pour  la  figure, 
voir  au  nom  Dorothée. 

AutreThéophile,dtt  le  Jeune,  officier  dans 

Varmée,  sous  le  règne  de  Constantin.    Fait 

'prisonnier,  il  fol  martyrisé,  ne  voulant  pas 

leiiier  Jésus -Christ.  Il   est  honoré  le  30 

janvier. 

Représenté  décapité.  Menologiutn  Grceco* 
rum^  tome  H,  page  146. 

THEOPHILB  (saint),  diacre  et  martyr  9tf 
IV*  siècle,  honoré  le  28  décembre. 

Représenté  lapidé  après  avoir  eu  la  langue 
coupée.  Menologiutn  Grœcorunn^  figure  page 
(55  du  11*  volume. 

{Autre  diacre  du  môme  nom,  originaire 
de  la  Libye  et  martyr  (époque  incertaine), 
licinoré  avec  son  compagnon  Hellade,  sim- 
ple laïque  le  8  janvier. 

I^eprésentés  tous  deux  suspendus  à  on  po- 
teau, puis  écorchés  avec  des  ongles  de  fer. 
Blême  volume,  figure  page  88. 

THËOPOMPB  on  Thêopomptb  (saint), 
évêque  et  martyr  au  m*  siècle;  honoré  le  3 
4iu  le  k  janvier. 

Représenté  décapité  avec  son  compagnon 

(I)  ^'umnlcc  aussi  Uierot  cUez  les  Grecs. 


Théodole.   Menologium   Grmcorumi  flguro 
page  76  du  ii*  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  avec  un 
magicien  nommé  Théo.nas  converti.  Voir  à 
ce  nom. 

TIIÊOSTÉRICTE  (1)  oa  Théoctmtb  (sain- 
te). Voir  à  Tbéoctistb. 

THÉOTIME  (saint),  évéqoe  et  confesseor 
80  v*"  siècle  à  Tomes  en  Scythie  ;  honoré  le 
SO  avril. 

Keprésenté  conduit  en  exil  par  un  soldat. 
Sébasiien  Leclere  inv.,  fecit,  figures  pour  one 
Vie  des  sainiSf  à  la  date  indiqua  ci-dessos. 
Voir  son  œuvre,  n*311,  et  notre  /conogré- 
phia  sancla;  bibliothèque  Maxarine,  n*  4778 
(G). 

Autre  saint  du  méoEie  nom,  sans  d>fign<i- 
tion  de  profession,  martyrisé  au  iv  siècle 
avec  plusieurs  antres,  sans  aucun  moyen  de 
les  reconnaître.  Menologium  Greseorum,  to- 
me I",  figures  page  168. 

THËOTONE  12]  (saint),  confesseur  an  xi.« 
siècle,  honoré  le  18  février  en  Portugal  à 
Coïmbre.  Tient  deux  palmes.  Près  «le  lui 
une  mitre  d'évéque.  Diepembeek  inv..  Ma- 
théus  sculpsit.  Collection  de  la  bibliollièque 
Maiarine,  in-f%  n-  4778  (38),  folio  118. 

Le  même,  guérissant  on  possédé  ou  une 
possédée.  Pièce  sans  nom.  Flgnre  du  foliu 
113  d*un  volume  de  saints  ,  bibliothèquo 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

THÉRÈSE  (sainte),  célèbre  fondatrice  do 
Tordre  des  Carmélites  déchaussées  en  Es^ 
pagne,  au  xvi*  siècle  ;  honorée  le  15  octo- 
bre. 

Voyant  Jésus-Christ  qui  lui  apparaît  Le 
Guerchin  uinxit,  £.  Légié  sculpsit.  Planche 
XLIV  do  IV*  volume  des  Annales  du  muses 
Landon. 

Son  ravissement.  Le  Rassan  Invenit,  Jacob 
•Mauni  sculps.  Voir  rœuvre  du  peintre. 

La  même  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  llu* 
bens  pinx.,  Rolswert  sculps. 

1  lusieurs  autres  en  diverses  poses.  Claude 
Mellan  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  flgure  n"  92  de  la  Collection  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  vo- 
lume n*^  4778  (60). 

Autre,  même  collection,  volume  n**  4778 
(98),  folio  hi,  Apo.  Wagner  sculpsit. 

Autre,  même  collection,  folio  04. 

Un  ange  lui  perce  le  cœur  d'une  flèche 
enflammée,  symbole  de  l'amour  divin.  J.-B.  ' 
Dai  bé  sculps, 

La  même,  portant  le  nom  de  sainte  Thé- 
rèse de  Jésus,  représentée  priant.  Gravure 
de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  an  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  La  même,  représentée 
priant  pour  les  pestiférés^  Mcalas  Poussin 
pins.,  Pierre  de  Po  fecit.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  priant  pour  les  Ames  du  purga* 
toire.  P.-P.  Robens  pinx.,  Herman  Weyn 
fecit.  Autre  gravure  de  cette  composition 
par  Sch.  Bolswert. 

La  uiême^  réduite  pour  les  Annales  du 
musée  Landon,  tome  XI,"  planrhe  XXXIV, 

(-2)  Le  iiiéiue  |uu  ïh.tu.n. 
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Plasieoi*»  antres  figures  de  la  même  saiale 
ar  divers  artisles.  Veir  les  folios  13,  !&•, 
5,  16,  18,  31,  27,  31,  32,  33,  3^,  du  VII* 
volume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris* 

La  même,  écrt?ant  dans  sa  cellule.  Viedêi 
$ainl8  et  sùinleê  iolitaireê  d*Orient  et  (fOc^ 
çideni.  Par.  Bodrgoîn  dé  Villefore,  tome  111, 

Îage  Sl^j  pièce  non  signée.  Voir  notre 
conoàraphia  ioneta,  bibliothèque  Hazarine» 
II»  «78  (G). 

La  même,  représentée  à  genoux.  Deux 
branches  d*arbre  sortent  de  sa  poitrine  et  se 
termraent  par  deux  Oeurs  dont  les  calices 
portent  des  flgures  de  religieux  el  religieuses 
de  son  ordre. 

Figure  d'un  livre  intitulé:  Journée  d$$ 
^aitCiiê  fUlei  de  la  crèche  de  Jésue,  Cette  plan* 
çbfi  est  gratée  d'après  une  autre  d'isaac 
paspard.  Voir  son  œuvre. 

Vie  (de  sainte  Thérèse.  Belles  compositions 
fl*un  m'iiltre  inconnu,  peut-être  d'Otho  Ve- 
nins ;  gravpre  d'Adr.  Coltaèrt  et  de  ses  élè- 
ves. Plus  de  yingt  pièces  in*4*  oblong.  Voir 
l'œuvre  de  ces  maîtres,  et  notre /cono^ra- 

fMOf  citée'  plu|  liautt  deux  pièces  de  cette 
uite. 

La  méma  en  e^^tase.  Figure  n*  72  de  la 
fuite  des  Fondqtricee^  etc.,  publiées  par 
Van  Lochom  en  1639,  in-l^**  parvo,  titre  en 
latin  ;  et  par  Mariette,  n^êipes  format  et  nu- 
méro, titre  rn  français. 

La  même,  voyant,  pendant  une  extase,  la 
p'ace  qu'elle  devait  occuper  dans  l'enrer  si 
file  ne  se  Tût  pas  converlie.  Dessin  fait  de 
souvenir  d'après  une  composition  ^e  Saint- 
Aubin.  C.  Guéu'^baull  deiineavit.  Voir  iiolre 
iconographiasanctQt  citée  plus  hai|t. 

Diverses  figures  el  circonstances  de  la  vie 
de  la  sainte,  gratées  dans  le  volume  du  mqla 
d'octobre  ou  le  &f^'  de  la  Collection  des  Bol- 
landistes,  dite  les  Acla  ianctorum^  publiée 
en  18&7  ou  48. 

Grande  composition  de  Carlo  Dossi,  re- 
présentant la  cérémonie  de  la  béatification 
de  sainte  Thérèse.  Voir  l'œuvre  de  ce  maître, 
an  cabinet  des  estampes  de  Paris, 

THESSâLONICB  (sainte),  fille  d'un  prê^ 
tre  desf  idoles  nommé  Cléon  ;  martyre  dont 
le  siècle  e|t  inconnu,  mais  qui  est  honorée 
le  7  novembre. 

Représentée  debout^  les  mains  élevéeSt  at- 
tendant Tinstahl  de  son  supplice.  MenolO' 
gium  Grœcorum^  figure  page  173  du  1*'  vo- 
lume. 

THIBAUT  DE  MARLY  (saint),  comte  au 
XIII*  siècle,  puis  abbé  de  Vaux-ilernej,  ho- 
noré le  8  décembre. 

Représenté.à  cheval,  ayant  un  oiseau  sur 
le  poing.  Montcoruct  iov.,  fecit,  et  la  figure 
folto  19  du  XXII'  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  à  genoux,  vêtu  en  abbé  el  ayant 
près  de  lui  ses  armes  à  terre,  mêlées  à  sa 
crosse  été  sa  mitre  d'abbé.  Pièce  de  Grégoire 
tiuret.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographie 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  jùT  kllS  (G). 

THIBAULT  (saint),  prêtre  ctconfcsscuf  ap 
xi*  Kiècle,  honoré  le  8  juillet. 


Représenté  nourrissant  des  pauvres,ayan( 

très  de  lui  sainte  Geneviève  qui  tient  un 
ambeau  et  ayant  à  ses  pieds  un  lioonne  in- 
firme. Le  Paulre  inv.,  fècit.  Folio  19  du  tome 
XXll  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

THIBAUT  on  Thibbbt  (sainlj,  solitaire, 
de  l'ordre  des  Camaldoles,  natif  de  Provias 
en  Brie,  issu  d'une  famille  des  comtes  de 
Champagne  vers  le  xi*  siècle;  honoré  le  30 
juin  dans  une  cellule  près  Salanici  en  Italie. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude,  pen- 
dant que  son  compagnon  construit  leur  cel- 
lule. Figure  n*  21.  page  IM  duU'  volume  de 
la  Vie  des  saints  Pères  d^Occidmt  et  d'Orîenl, 
par  Bourgoin  de  ViUefore. 

Oa  peut  aussi  le  représenter  visité  par 
ses  père  et  mère  dant  sa  cellule,  où  eaox-ci  le 
trouvent  mourant,  tout  couvert  d'infirmités, 
suite  de  ses  mortifications.  (Voir  la  légende.) 

THIBAULT  (saint),  solitaire  au  vu*  siècle 
à  Sens,  inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  dans  la  solitude,  priant  devant 
une  chapelle.  Sadeler  inv.,  fecit;  n*  34  de  la 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  folio  5 
du  XXII'  volume  de  la  Collection  des  sainla 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  trouve  une  statue  d'un  saint  Thibault» 
abbé,  debout,  tenant  un  livre  et  bénissant, 
au  portail  d'une  église  de  ce  nom,  gravée 
dans  le  Magasin  pittoresque  (année  18&9), 
au  tome  Xv il,  page  145.  Nous  ignorons  le- 
quel de  tons  ceux  qui  sont  indiqués  ci-des- 
sus. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sonc/a,  bi- 
bliothèque Mazarine,  a**  4778  (G). 

THIBERT  (saint) ,  solitaire.  Voir  i  Thi- 
baut DB  PBOvms. 

THIEMON  (saint),  archevêque  de  Salf- 
boorg,  martyr  au  xr  siècle  ou  environ.  Sa 
.féle  au  28  septembre. 

Représenté  attaché  par  les  quatre  mem- 
bres et  le  ventre  on? erl,  d'où  on  lui  tire  les 
entrailles  pour  les  rouler  sur  une  manivelle, 
pour  avoir  brisé  une  image  on  une  statue 
de  Mahomet. 

Figure  gravée  i  la  page  131  de  l'ouvrage 
de  Siengélius ,  Imagines  sanciorum  ordinis 
sancti  Bentdiçtiy  etc.,  vol.  in-12,  Augsbourg, 
1625. 

Voir  la  planche  XLVU,page  122  du  1*'  vo- 
lume de  la  Batqria  sancta  de  Radérus,  k 
vol.  in«f^,  même  sujet,  gravure  de  R.  Sade- 
ler. 

THIERRY  (saint),  abbé  à  Reims  en  533; 
honoré  le  1**  juillet. 

Représenté  sans  atlribuls  particuliers. 
Pièce  sans  nom,  figure  dii  folio  20  du  XXil* 
volume  delà  Collection  des  saints  du  cabioel 
des  estampes  de  Paris. 

THIMOTÉE,  évéque.  Voir  à  Timothée. 

THIMOTÉE  (saint),  solitaire.  Porté  au  ca- 
lendrier grec  des  Àcta  sanctorum^  comme 
honoré  au  21  février.  Voir  le  P'  volume  du 
mois  de  mai,  figure  à  Tépoque  susdite,  plan* 
che  du  mois  de  février. 

THIMOTRËB  (saint),  martyr  avec  plu- 
sieurs autres  au  iv*  siècle,  |it>norés  |e  5  no^ 
Yembre 
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Us  iont  repréêenlét  dccapiléfl  oo  préis  à 
l'être  lans  aucune  ëésifnalion  pariiculière. 
Menologiuff^  Grmeorum^  figure  page  168  du 
loine  !*'• 

Ud  de  ces.mariyrfl  porie  le  nom  de  Taio- 
;iMR.  Voir  à  ce  iiom« 

THIOU  (saini).  Le  môme^ua  saint  Taéo* 
ODLP^R»  f  véque*  Voir  a  ce  nom. 

TUITOIN  (aaîol).  Le  même  que  Tbéotmb. 
Voir  à  ce  nom. 

TBOUAS  (saixU),  apd  re,  boMré  le  21  dé- 
cembre. 

four  lea  pim  anciennes  flgures  peintes 
4IU  acolptéês  de  oei  apôtre ,  n>ir  toutes 
cetlea  que  Jioas  citons  dans  noire  DieHonr- 
vaire  iconographipêB  d€$  monuments  de  l'an- 
iifuirt  ekréiknfie  ei  du  moyen  âge,  fiie.^  i>u 
mol  TiioiL4S«  tome  IL  page  â6t. 

Lt  Oléine,  tenaatnne  banderole  anr  loqoetle 
>ont  écrila  ces  moto  :  Détendit  ud  inftroe^ 
iertia  diê  reeurrexit  a  moriuie^  un  des  ^er- 

tfols  du  Credo Gravure  en  trois  de  la  CHro- 

niq^  de  Snremberfi  (vers  1498)  io-f*,  page 
lUi  verni. 

Autre,  d'après  nue  gravure  du  xv  siècle» 

publiée  daaa  lea  Annaiee  archéologiquee  de 

M.  Didron,  iome  iV,  page  IdS.  H  tient  une 

.  i>jqtte«  instrument  deaon  oiartyre,  et  un  livre 

iiu  une  éqnerre. 

Lea  statues  des  apéires  qui  se  voient  dans 
la  dianelle  d'hiver  à  Tégliae  Sainl-Deals, 
rrsiituees  d'après  celles  de  la  8elnte42liapeHe 
(\\%e  siède)  ;  cellea  de  tacatbédrale  de  Cbar^ 
très,  publiées  dans  la  monographie  de  oetle 
.églijie,  sont  égalemeal  à  eoneolter. 

fielle  flgure  asaise»  teMat  un  glaive.  Ulratl 
4lu  xiit*  elède  à  la  cathédrale  de  Reims» 
planche  XV  de  V Histoire  do  la  peiniure  tmr 
merre^  etc.«  par  le  cumte  de  Lasleyrie.* 

Incrédulité  de  tainl  Thomas»  verrière  du 
même  siècle,  cathédrale  de  Bourges.  Voir  ci- 
après. 

Le  même  sojeL  Vitrail  do  «vr  siècle  à  la 
caihédrale  d'Aueh,  cnéne  oavrage  du  comte 
lie  Lasiejrie  citéci«4eHsaf,  planche  LXXXI. 

Même  sujet  y  eau  forte  de  lftehel«Ange 
J^merigi,  dit  leCarravage.  Voir  «on  mavre. 

€mo  grande  verrière  de  la  cathédrale  de 
Buurgef  »  iiuhUée  par  les  PP.  Maflia  et  Ca- 
liier,  dans  leur  Monographie  de  celle  église» 
iiif-f»  offre  la  euitede  la  légende  de  cet  apô« 
ire^  Voir  l'onvrage  cité  pUincbe  11  et  page 
4^  du  laata»  et  dans  noire  Éeo/tographia 
sancla^  bibliothèque  Maiarine,  n*4778  (tij. 

Le  même»  percé  de  Innées.  Martin  de  Vos 
inv.»  Goitzios  fecit.  Folio 25  do  XKII- volume 
de  la  Collection  des  aaînta  du  cahinel  des 
estampes  de  Paris»  et  rosavre  des  deu  mât- 
ures. 

Le  même,  Ogure  debout,  entourée  de  dé-» 
(ails  de  sa  vie.  Pièoe  sans  nom.  Même  volume» 
4olio  27. 

KepréseatéleMatuMlaace.  Même  vohime» 
la  lu  28. 

'    Le  méaie»tenaat.uae  éqnerre.  ièM.»  folio 
30. 

Le  même»  teaaaH  une  fique.  Folio  81»  pièce 
d^kaac.GaspanL 

Autres  par  divers  artistes.  Voir  Ici  folios 


82,  ^»  84»  doat  une  flgure  de  Lanfranc.  De 
Loovemont  senipsil. 

Autres  par  Blomaërt,  Raphaël,  Crispin  de 
Pas,  Garrache»  Lucas  de  Leyde,  Jodocus  de 
Winffhe»  etc.  Voir  les  folios  85,  86,  37»  88, 
U,  45,  50,  57»  même  volume. 

Figures  et  martyrs  de  saint  Thomas.  Jacq* 
Callot  inv.  et  fecit.  Suite  grande  et  petite  des 
apdtres  dans  son  œuvre. 

Autres  par  Sébastien  Leclerc,  voir  son 
ceovre,  n*  211»  à  la  date  du  21  décembre»  et 
notre  Jeonograpkia  sancta  ckée  plus  baul. 

Son  martf  re.  Deux  soldats  le  percent  do 
leurs  lances.  Menotogium  Grœcorum,  figure 
pafpe  97  du  I*'  vokime. 

Voir  aussi  au  mot  ApAtrizs.  toutes  Tes 
suites  que  nous  citons  dans  ce  Dictionnaire 
et  dans  notre  leonographia  taneta^  citée  ci- 
dessus,  ^ttsieors  figures  de  saint  Thomas. 

THOMAS  A-KfiMPiS  (saint  ou  plutôt 
bienheureux  |»  chanoine  régulier»  auteur 
présumé  de  \ Imitation.  Hieronym.  Wierix 
sculpsit.  Collection  de  gravures  de  la  biblio- 
thèque Hazarine»  in-r»4778  (38),  folio  42» 
deux  épreuves. 

Très- belle  figure.  Représenté  assis  tenant 
on  livre  et  un  chapelet.  J.  Matham  sculpsit. 
Colteciion  d'estampée  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal»  fello^  d'un  volume  in-12,u*4332 
lettre  F. 

Autre  oft  11  est  représenté  dans  une  espère 
de  grotte.  B.  Moncomet  scnips.  Voir  notre 
ioonoyraphia  eaneta.  bibliothèque  Max arlne» 
n*  4778  (G). 

THOMAS  D'AQUIN  (saint),  célèbre  doc- 
leur  de  t'Bglise  au  xiir  siècle»  honoré  le  7 
mars.  Accompagné  de  deux  auges.  J.  A, 
Canini  invenit,  Corn.  Blomaërt  sculps. 

Le  même,  d'après  Raph.Vanini,  gravé  par 
le  même. 

Antre  è  genoux  devant  la  sainte  Vierge 
qui  loi  donne  un  papier.  Erasme  Quelliuus 
pinx.»  N.  Lauwers  sculpsit.  Voir  leurs  œu- 
vres. 

Autre»  flgure  debout»  tenant  une  plume  et 
le  saint  sacrement.  Près  de  lui  une  colombe. 
Sans  nom  de  graveur.  Figure  n*  148  d'uir 
volume  in-f*  de  gravures»  n*  4778  (69),  blblio* 
thèque  Maxarine. 

Le  même  »  debout  »  tenant  une  église. 
R.  Sadeler  sculpsit.  Voir  son  œuvre»  et  la 
cellection  Maxarlne»  n*  4778  (38)»  folio  96. 
Très  be4le  figure. 

Autre  A  genoux^  Gravure  de  Jérôme  Wie- 
rix» même  collection  et  même  volume,  folio 
«0. 

Autre  très-belle  figure  debout»  tenant  un 
saint  ciboire  et  une  palme.  Abrah.  Diepem- 
beckinvenit»  M.  Vandrn'Enden sculps.  Même 
volume,  folio  108.  Autre  sans  nom  d*artiste« 
même  volume»  folio  187. 

Le  même»4lebout,  ayant  des  ailes,  et  tenant 
é  la  main  une  grande  plume.  Léonard  Gaul- 
tier sculpsit»  même  volume»  folio  193« 

Belle  suite  de  30  planches  très-bien  gra- 
vées par  C.  Boëel  d'après  les  dessins  d'Otho 
Vénius,  in-f*.  Voir  l'œuvre  des  d^ux  artistes 
et  notre  leonqgraphia  sancta^  bibliothèàue 
Mazarine,  n*  4778  [Ct). 
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IWpreseiité  i  gwmji  d«vaûl  unaulei.  Séb« 
Lederc  îBv.,  fecit.  Voir  sou  ceofrc*  n*  211* 
Ggure  d*oae  Vie  des  iaintSt  à  la  date  da  7 
iiiart. 

Le  même  a  genoax,  voyant  la  sainte  Y ierg:e 
dans  le  ciel,  pendant  que  deox  anges  ser- 
rent fortemebt  sa  ceinlnre.  Diepenibeck  inv., 
Corn.  Galle  scnips.  Folio  61  du  XXli'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  nne  plume. 
Herman  Weyen  excnd.  Une  colombe  est 
placée  près  sa  léle.  Même  volume»  folio  62. 

Le  même,  tenant  une  plume  d'où  partent 
des  rayons  qui  root  se  réunir  à  autant  do 
volumes  que  tiennent  les  Pères  de  l'Eglise. 
Pièce  remarquable  sans  nom.  Même  volume» 
folio  6<^. 

Le  même»  debout»  ayant  des  ailes  aux 
épaules.  A  ses  pieds  une  plume  et  un  li- 
vre. Sous  ses  pieds  une  fontaine  ou  des 
religieux  de  divers  ordres  viennent  puiser 
dux  eaux  de  la  science  qui  découle  de  la 
plume  du  saint,  ifrtd.»  folio  65» 

Suite  de  sa  vie,  pièce  sans  nom  d'artiste* 
Voir  les  folios  71  à  76  du  mémo  volume.  On 
y  remarque  plusieurs  sujets  de  guérisons 
miraeulenses.r 

Antres  figures  du  mémo  saint  dans  un  vo* 
lome,  W  317  (1070  rouge},  bibliolbéque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. Voir  aux  folios  JlKS,  26* 

Le  même,  représenté  debout  ayant  des 
ailes,  tenant  une  église  et  dictant  au  cardinal 
Thomas  de  Vio  Cajelan  ses  écrits^  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  leonograpiiia^  etc.,  citée 
plus  haut.  Sous  les  pieds  de  saint  Thomas 
est  on  dragon,  symbole  des  erreurs  réfulées 
par  l'Ange  de  l'école. 

THOMAS  DE  CANTORBÉRT  (saint),  ar- 
chevêque et  martyr  au  xii*  siècle  ^honore  le  29 
décembre.  Figure  debout^  Il  porte  le  modèle 
d'une  petite  église,  quelquefois  un  glaive, 
instroment  de  son  supplice,  est  entre  dans 
sa  tête;  il  lient  aussi  une  palme.  Abr..DiepenH 
beck  inv.,  if.  Vanden  Enden  scolps.  Collée- 
rtiondela  bibliolhèqne  Masarine,  in-f",  n* 
4778  (38),  folio  112,  figure  n*  k. 

Voir  aussi  toutes  celles  que  nous  Indiquons 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  dea 
mùn%Êmenî$9  etc.,  tome  11*,  au  nom  du  saint 
et  à'nos  suppléments. 

Une  peinture  sur  émail  d'une  châsse  du 
XII*  au  xiir  siècle,  représente  le  saint  évéque 
tué  par  on  des  seigneurs  envoyés  par  le  roi. 
Cepréeieux  monumentest reproduit  par  l'abbé 
•Toxier,  planche  IV  de  son  Bseai  $ur  lee  or-- 
genliers  et  les  émailleuf»  de  Limoges^  in»fi^, 
extrait  d^on  de»  volumes  des  Mémoires  des 
ûniiqmaire»  de  France^  année  1842^. 

Massacre  du  saint  dans  son  église,  vignette 
de  Sébastien  Leclere,  citée  dans  son  ouvre, 
-»*  311,  el  11  de  la  suite,  gra? ée  pour  le  XV« 
volume  de  VHietoire  de  Végiiee  de  FIciiry, 
édition  in-V"  de  marbre  cramoisi.  Voir  aussi 

(1)  Sur  cet  ouvrage  remarquable  qoe  nous  n*avf>ns 
coiina  que  Urd,  vuir  la  ndte  aun  ÂppendietM^  u*  16. 

(2)  L*anisie  âi  qui  Ton  doit  un  lableau  représeiî- 
taai  saioi  Germain  donnaot  rauniôue  i  Vé%\ht  Saîui 


notre  p<iTteleuiHe,  n*  13»  Fragtnei^ts  •  sur 
r histoire  ecclé$iaêiique 

Le  même,  tué  près  rautel.  Jean-Baptiste 
Barbé  fecit.  Folio  67  du  XXU*  volume  ilc  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  debout,  ayant  un  glaive  dans  le 
crâne.  Pièce  sans  nom.  Vuir  le  folio  112  d'un 
volume  de  figures  de  saints,  bibliothèque 
Saînie-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

Voir  aussi  noire  IconograpMa  tancta^  bt« 
hliothcque  Maaarîne,  u*"  ^778  (G). 

Sceau  de  ce  saint  archevêque  gravé  dans 
V Histoire  d  Angleterre  par  M.  lo  baron  Rua- 
ioux,  ouvrage  publié  chez  Ingrey,  éditeur 
a  Paris,  et  dans  notre  Topographie  de  ce 
pays,  bibliothèque  Mazariiie.  Ibid.^  porte-* 
leuille  n*  56. 

Le  même,  refusant  de  signer  un  papier  que 
lui  présente  le  roi  d'Angleterre.  Umbach 
inv.,  Adr.Wolfang  sculps.,  pour  le  Calenda- 
rium  benedictinum  (1)  de  Kanbeck.  Tome  IV. 
Voir  à  la  dale  du  29  décembre. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint),  évé- 
que de  Valence  en  1555;  honoré  le  8  ou  le  18 
septembre.  Implorant  le  Sauveur  qui  lui  ap- 
paraît tenant  sa  croix.  Ërasm.  Quellinua 
pinx..  Corn.  Galle  excud.  Voir  Tœuvre  dés 
deux  artistes. 

Le  même,  en  costume  d'ermite  de  Tordre 
de  Saint-Augustin.  Figure  n*  6,  à  rarlicte 

Ai;ousTiNS, 

Le  même.  Corneille  Galle  sculpsit.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Maaarîuo» 
in-^  kllS  (88),  folio  ^k. 

Le  même,  représenté  assis  dans  le  ciel. 
Schor  pinxit.  Folio  7«du  XXU*  volume  de  la 
CoUecilon  des  saints  dn  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

.  Le  même,  représenté  distribuant  des  au- 
mônes à  des  pauvres  et  à  des  infirmes  (2). 
Chauveau  inv.,  Lauwers  iecit*  Folio  78  du 
mémo  volume. 

Même  sujet  par  Carie  Maralte.  GullL 
Châieau  sculps.  /6tdr,  folio  19. 

Mémesnjet.  Deox  pièces  non  signées.  Voir 
les  folios  80, 8i«  83.  On  remarque  sur  celte 
gravure  que  le  saint  porte  un  costume  do 
simple  religieux  sons  la  chape  d'évêque. 

Le  même,  reçu  au  c*el  par  iésus<>-Chrtsl 
GttlU.  Qaellinns  pinx.,  Gorn«  Galle  excud. 

Buste  sans  autre  aitribot  qu'une  espèce  io 
pallinm  par-dessos  son  capuchon  d*ermîte  de 
Saini'Aogustin.  Autour  de  la  bordure  ses 
insignes  a  évéqne  et  de  cnrdinaL  Des  anges 
tiennent  des  cornes  d'abondance  d'^ou  sorleiil 
des  attributs  de  pénitence  et  de  mortification 
et  des  pièces  de  monnaies  exprimant  le« 
aumônes  considérables  do  saint.  Ais  bas  ém 
portrait  ces  mots  :  Sacra  a/c  vtra  effigies  titi 
dtSi  7  homm  a  ViUanavm  dictif  effemoffeara 
ex  ordine  Erem.  S,  P,  Auguslini^  arehie^ 
piseopi  Valentini.M.CoUin  eiiolcetgfttpk*  reg. 

Germain,  a  dû  cooiislire  U  coinposUieo  ci-des&uji 
indiquée,  laui  les  poçes  el  plusieurs  ligures  seul 
seniblables.  .    , 
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fêdi.  Bruxellœ^  etc.,  1685.  Voir  notre  Icono' 
gruphiasanctaf  citée  plus  haut. 

Sojet  tiré  de  la  vie  du  saint  évéqa<i.  On  y 
iroit  beaucoup  de  figures.  Sébastien  Leclerc 
in?,  ei  fecit.  Bn  haut  an  abrégé  de  la  vie  de 
saint  Thomas  de  Villeneuve  (1).  Voir  l'œu- 
vre de  l'artiste  n*50. 

THUISB  (sainte) ,  vierge  et  martyre,  nom- 
mée aussi  TbIsodusia,  Voir  à  ce  notn. 

THYK  (saint)»  martyr,  honoré  le  ifc  dé- 
cembre, suivant  quelques  écrivains.  (Siècle 
incontin.) 

R(*présenté  brûlé  vif  sur  un  gril.  Callot 
invenit«  Tccit.  Voir  son  œuvre.  Vie  des  suints^ 
ei  le  folio  8V  du  XXII  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Peut-être  le  même  que  le  suivant  ouoiqtie 

le  supplice  ne  se  ressemble  pas. 

THYRSE  (saint),  chrétien  de  Nicomédie, 
martyr  (époque  incertaine),  honoré  le  U 
décembre. 

Décapité  avec  deux  autres,  après  atoir 

en  les  membrt*s  hachés.  La  légende  dit  qu*il 

fut  scié  en  deux  (2).  àîenologium  Grœcorum^ 

*flgure  page  28  du  II*    volume.  Peut-être  le 

même  que  celui  nommé  Thyr  ci-dessos. 

;    TlBtfUTIUS  (saint). 

Une  peinture  A  fresque,  provenant  d*une 
des  Catacombes  de  Rome,  représente  nn  per* 
sonnage  de  ce  nom,  debout,  la  main  levée 
vers  Tagneau,  en  signe  de  la  confession  de  sa 
foi.  Cette  Ggure  est  gravée  dans  la  Roma 
$ubterranea  d'Aringbi,  édition  de  Paris,  tome 
.11,  planche  de  la  page  203.  Pour  le  texte,  voir 
page  200,  qui  ne  dit  rien  sur  la  qualité  du 
saint. 

On  trouve  trois  saints  martyrs  de  ce  nom 
dans  le  Martyrologe  romain^  au  11^  avril  o« 
2k  novembre,  11  ao&t  et  9  septembre.  Noos 
ignorons  lequel  des  trois  est  ici  représenté. ,: 
voir  ci-après.  ^^ 

.    TIBDRTIUS  (saint)f  sans  profession  dési« 

J^née,  martyr  à  Rome  au  ni*  siècle,  honoré 
e  2fc  novembre  dans  l'Eglise  grecque  et  le 
11^  avril  dans  TEfflise  latine. 
'     Représenté   décapité  avec  deux  autres, 
dont  une  sainte  Cécile.  Menologium  Grœco- 
mm,  page  207  dn  tome  I". 

On  peut  aussi  le  représenter  recevant  des 
communications  d'un  ange. 

Ou  encore  rendant  aux  corns  des  martyrs 
les  derniers  devoirs.  (Voir  la  légende.) 

Le  même,  décapité  et  couronné  par  on^ 
ange.  Callot  invenil,  fecit.  Voir  son  œuvre 
(Vie  d$i  saint$)y  et  la  planche  du  folio  85  du 
XXIl*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

TIMON  (saini),  diacre  et  martyr  au  i*'  siè- 
cle; honoré  le  19  avril. 

Représenté  brûlé  vif,  puis  cruciGé  (3).  Cal* 
lot  inv.»  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  flgu- 

(1)  Do  Cala/ofKede  Jonibert. 

(2)  Poar  avoir  reproché  au  préfet  persécuteur 
qu*il  versiii  le  sang  des  chrétiens  comrite  l*eaii  ;  ce 
magistrat,  peur  ti>ttie  réponse  le  at  bâcher  pur  roor- 
oeaoï. 


res  poar  une  Vie  des  sotnls  /  et  le  folio  86 
du  XXII*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  bénissant. 
Menologium  Grœeorum^  figure  page  69  Ja 
il*  volume. 

TIMOTHÉE  (saint),  disciple  de  saint  Paul. 
Figure  d'un  calendrier  de  TEglise  grecqui» 
(22  janvier),  ou  le^dudit  dans  TEglIse  la» 
iïue.Acta  sanetornm  des  Bollandistes,  lotue 
I"  du  mois  de  maî«  Ogiire  au  22  janvier. 

Le  même,  traîné  par  les  pieds  et  «iccablé 
de  coups.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  n**  211,  Ggure  pour  une  Vie  des 
eaints.  à  la  date  du  24  janvier,  et  notre  Ico^ 
nographia  êanetaf  bibliothèque  Maxarine,  n« 
W78  (G). 

Le  même,  lapidé.  Figure  sans  désignation 
de  nom  d'artiste,  folio  21  du  XXll*  volumo 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même«  massacré  à  coups  de  bâtons,  par 
deux  bourreaux.  Menologium  Grœeorum^ 
fleure  page  128  du  II*  volume^  à  la  date  du 
22  janvier^ 

Le  même,  flgore  assise,  écrivant.  Gravure 
xi'après  une  miniature  de  manuscrit  grec,  du 
XV  siècle,  publié  dans  la  Bibliolheca  Segui» 
rianuy  ou  Coîs/tana,  de  Monif^ucon,  in-f', 
1715,  planche  page  61^.  La  même  pièce  éani 
notre  leonographiasancla,  bibliothèque  Ma« 
zarine,  n-  4778  (G). 

Le  même,  d'après  des  peintures  de  vases 
chrétiens  des  Catacombes,  publiées  page  xiii 
de  la  préface  de  la  Disserlatio  philologica.i» 
in  monumenliê  e  mueœo  Victorio^  in-4%  et  ea« 
core  page  39  du  texte. 

Ici  il  est  vu  assis  et  vêtu  comme  un  ancien 
Romain. 

jk.    TIMOTHÉE  (sainl^,  diacre  et  martvr  en 

*  Mauritanie  (époque  incertaine);  honoré  le  19 

décembre  on  le  SI  mai,  suivant  les  lilurgiesi 

Conduit  an  supplice  par  un  soldat.  Il  fui 
brAlé  vif.  Menologium  uf «comm,  figure  pa* 
-ge  41  du  II*  volame< 

Autre  du  même  nom,  martyr  en  Palestine 
an  IV*  siècle,  br&lé  vif  dans  le  cirque. 

Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œn^ 
vre,  n*  211,  figure  pour  une  Vie  d$$  saints^ 
à  la  date  dn  19  août. 

TlMOTHfiUS  (fancXus).  Noos  igtioroos  le- 
quel de  ceux  qui  précèdent»^ 

Représenté  crucifié  A  one  croix  de  fumio 
inusitée,  A  doubles  branches  croisées,  imitant 
le  monogramme  du  Christ  1 ,  et  du  reste 
semblable  à  celle  dont  Juste-Lipse  donne  un 
exemple  page  74  de  son  livre  de  Crace  (in-4*). 
Voir  la  dernière  figure* 

Le  saint  Timothée  est  ainsi  représenté  sur 
une  gravure  d*Ant.  Wierix,dan8  on  des  mé* 
dallions  entourant  une  figure  de  Jésus-Christ 
en  croix.  Voir  son  œuvre  et  nuire  Iconogra» 
phia  fâficto,  ci:ée  plus  haut,  au  nom  Caixio** 

* 

(5)  La  légende  rspporte  que  les  Juifs  Taysnt  jeté 
dans  le  feu,  et  voyant  qu*il  n>n  éprouvait  aucun 
mal.  au  lieu  d*ouvrtr  les  yeux  k  ce  ininicle,  le  cru- 
cillèrent. 
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»iu«,  11*4  de  la  planche  où  îU  eont  réanis. 

TITE  (iaint)^,  disciple  de  saiot  Paai.  Les 
bras  étendus.  Acia  êonctorum  des  Boilan- 
disteSt  tome  1"  ûm  osols  de  mai«  flgare  do  2 
avril.  Honoré  le  h  janTÎer  oaos  rEgUse  la- 
tine. Figure  debout,  sans  attribut  parti 
culier. 

La  aiéine«  ligure  debout^  peinture  de  Raph. 
Mengs.y  Hanzaisse  fecit.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  ootre  leonographia  $aneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  1^778  (G). 

Représenté  prêchant.  J.  Gatlot.' Voir  son 
flBUtre,  figure  pour  une  Yi$  dis .  sainte^  et  le 
rjlio*  88  du  XXIi*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

TOBIB  (le  père.  —  Vers  Tan  du  monde 
3295  [ip.  Honoré  le  13  septembre  dans  TË- 
glise  grecque 

Représenté  ensevelissant  les  morts  et 
donnant  rhospitalité.  Sébastien  Bourdon  inv. 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  aujet.  Figure  de  la  Bible  fran- 
çaise in-f^,  dite  de  Pierre  Frison,  dédiée  i 
clémeul  VII,  planche  du  11*  volume*  et  dans 
notre  leonographia  sanoia^  bibliothèque  Ma-> 
zarine,  u"  4778  (G),  verbo  Tobib. 

Trois  sujets  de  la  vie  de  Tobie  père  et  fils, 
par  George  Penz.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  perdant  la  vue.  Planche  sans 
nom  de  graveur*  pour  la  Bible  deRojaumont. 
Voir  les  diverses  éditions. 

Le  même  recouvrant  la  vue.  Jacq.  Amiconi 
iov*^  sans  nom  de  graveur.  Voir  son  œuvre. 

Autre  pour  la  Bible  de  Royaumont. . 

JLe  même  sujet.  Castiglione  invenil^F,  Bar- 
lolozzi  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres* 

TOBIB  (le  flb.  —  Vers  Fan  du  monJo 
3299  [2]).  Honoré  à  Pavie  le  19  de  septembre. 

Quittanl  son  père  pour  aller  à  Rages  chez 
son  parent.  Voir  toutes  les  Bibles  à  figures  ; 
eeUes  de  l'Ancien  Testament  réunies  en  plu- 
alonra  volumes  in<-f>  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

'  Leméme  retirant  de  Teau  le  poisson  mous* 
troenx.  Rubens  pinxit.  Voir  son  œuvre  et 
les  Annalet  du  muiée  Landon,  tome  XI,  plan- 
che VL 

Même  sujet  par  Sébastien  LeclerCi  n'  298 
de  son  œuvre  par  Jombert,  et  n*  2.  Autre, 
n*0^,  figure  19. 

Retour  du  jeune  Tobie  rendant  la  vue  à 
son  père*  T«ibleau  de  Rembrand.  Voir  son 
œuvre  et  celles  de  ses  graveurs.  Voir  aussi 
la  CollecUou  des  sujets  de  rAncien  Testa- 
nientyCitée  ci«dessus«  notre /cono^rapAia  len- 
eia»elc.9et  notre  Dica'annatrs  iconographique 
d0s  moHumênii  ds  Vantiquilé  chrétienne^  etc. 

TOBlfi  (saint),  soldat  de  Sébaste,  marty- 
risé au  IV*  siècle  avec  plusieurs  autres  et 
honoré  avec  eux  le  2  novembre. 

Gemme  Uè  sont  tous  placés  sans  désigna- 
lion  de  noms,  dans  une  vaste  fournaise  où 
ils  sont  brûlés  vifs,  il  est  impossible  d*indi- 
quer  plutôt  Tuo  que  l'aulre. 

(1)  Solvsnl  le  teste  liéiireu,  et  5263  suivant  les 
Septante.  Voir  la  Chronologie  de  Baillet. 

(i)  Suivant  le  texte  hébreu,  et  5267  suivant  les 
SepUute.  Mè^ue  ouvrage. 


Ils  ne  furent  brûlés  vifs  qu'après  avoir 
enduré  d'horribles  tortures. 

Voir  la  miniature  du  Uenohgium  Grmco^ 
rum^  figure  reproduite  page  162  du  I*'  vo- 
lume de  l'édition  gréeo-latine  du  cardinal 
Albani. 

TORPÈSB  (salut).  Voir  à  Tnopiss. 

TOSCANAou  T08G4I1IB  (sainte),  reiigieuso 
hospitalièro  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem (ziii*  et  xiv«  siècles)  :  honorée  le 
U  juillet. 

Représentée  debout,  tenant  un  livre  et  un 
chapelet.  Voir  les  planches  de  l'ooTrage  du 
chevalier  Bosio,  Lee  imagée  des  sainis  ei  des 
sainies  de  l'ordre^  etc.,  10*12, 1633,  Palerme. 

Obtenant  le  retour  à  la  vie  de  deux  liber- 
tins tombés  morts  à  ses  pieds,  et  qui  déclar- 
rent  combien  ils  ont  souffert  pour  leur 
péebé. 

Figure  des  Fasti  Mariant ^  à  la  date  indi  - 
quée  ci-dessus.  Pour  le  titre  du  livre,  voir 
dans  ce  Dtc/ï onnntre,  au  mot  Saints^  o**  20 

TOUSSAINT  (fête  de  la)  ou  de  tons  les 
saints,  le  1*'  novembre. 

Grande  planche  en  bois  de  la  CArontf  ue 
de  Nuremberg  (1^93),  folio  5  verso,  et  notre 
nographia  saneia^  bibliothèque  Mazarine, 
u»  4778  (G), 

Le  même  sujet  d'après  une  miniature  de 
manuscrit  du  zv*  siècle,  publiée  par  M.  Do- 
sommerard,  Album  des  arte,  10*  série,  plan- 
che XL;  et  dans  notre  leonographia  sancta, 
ci-dessus  citée.  . 

Le  même  sujet.  Jolie  vignette  de  Sébastien 
Leclerc.  Voir  aoo  ceuvre,  n"  252,  et  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  Maxariue, 
n-  4778  (G). 

Autre  composition,  gravure  non  signée. 
Voir  notre  leonographia  eanclat  etc.,  citée 
ci-dessus. 

Grande  composition  par  Franc.  Ghauyeau. 
Voir  son  œuvre,  tome  1*%  folio  7. 

Autre  dans  l'œuvredeCorneille  Galle  et  de 
ses  frères,  tome  1,  fulio  119,  140. 

TOZON  (saint).  Ce  saint  était  curé  de  Val- 
doveen  Allemagne.  11  devint  évéqoe  d'Augs- 
bourg,  au  vit*  siècle.  Il  est  honoré  le  16 
janvier. 

ReDrésenté  debout,  tenant  une  torche,  et 
derrière  saiot  Magnus.  Voir  la  planche  à  ce 
nom  et  dans  notre  leonographia  sanelat  ci- 
tée plus  haut. 

TKÂNSFlGURATlOiN  (la),  Cète  célébrée  le 
6  août. 

D  après  une  mosaïque,  do  l'église  Saint- 
Nérée  et  Achiiiée.  Blanchini,  Demonstraiio 
hisioriœ  ecclesiastieœ^  tabula  2  sœeuli  i,  u*  16, 
et  page  225  du  tome  II.  Voir  aussi  /a6u/a  1 
eœculi  ii,  n*  25,  page  472  du  111*  volume. 

Autre.  Sculpture  des  portes  de  Téglise 
Saiot-PauUhors^les-Alurs.  Ciampini,  Yetrr^i 
Monumenla^iùiw  1*%  planche  XXIIl,  page  37 
du  texte,  reproduite  par  d'Agincourt  i'Seulp''' 
ture  L3j),  pUnche  XIV,  n*  11. 

(3)  A  dire  le  vrsi,  ce  ne  sont  pas  des  sculptures, 
5)ais  de  simples  applications  de  feuilles  de  oroiat 
repoussëcs  ou  ciselées. 
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Sculpture  en  iroire,  du  xi*  tièclei  cou- 
verture d'un  EvangéUaire  de  la  bifilîotbèque 
Barb'érini  à  Rome.  D'Agincourt  (Seulplure)^ 
planche  X1I«  n*  2(h. 

Autre.  Sculpture  en  iroire,  présumée  du 
xr  siècle,  publiée  dans  le  Tketauru$  dipty* 
chorum  de  Gorî,  in'[%  tome  III,  plancbe  de 
la  page  333. 

MécLe  sujet.  Vignette  de  Sébastien  Le- 
clerc.  Voir  son  œ^?re  n*  253  ;  et  dans 
notre  leonographia  $aneta^  bibliothèque  Ma- 
xarine»  n*  VI*IS  (G).  Voir  aussi  celle  de  la 
BTble  dite  de  Royaumont,  anciennes  éditions 
in-ik',  page  <^31 . 

Cdle  de  la  Vie  de  Jésus-Christ  par  le  P. 
Jérdme  Natalis,  gravure  des  Wierix  d'après 
le  peintre  Bernard  Passari,  in-f',  planche 
n"6d. 

Antres  dans  la  Collection  des  flgures  de  la 
Bible,  réunies  au  cabinet  des  estampes  de 
PariSy  en  7  volumes  in-f*. 

Miniature  d*uncalendrîeri  manuscrit  grec» 
présumé  du  xiv*  siècle,  publié  par  les  Bol- 
laùdistes,  Acta  sanctoram^  tome  .1"  du  mois 
do  mai|  figure  6  de  la  plancbe  du  mois 
d'août. 

Célèbre  composition  de  Raphaël,  gravée 
par  divers.  Voir  son  œuvre. 

Autres,  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique^  etc.,  tome  II, 
an  mot  Transfigubation. 

Autres  dans  noire  leonographia  saneta^ 
citée  ci-dessus ,  et  aux  êuppUmenU ,  ci- 
après. 

TRANSLATIONS  de  corps  ou  de  reliques 
de  saints,  soit  dans  un  bateau,  soit  *A  bras, 
soit  dans  des  chflsses,  chariots,  etc. 

Translation  de  saint  Marc,  au  31  janvier. 
(Suite  des  saints  par  J.  Callot,  à  la  date  in< 
diqnée.) 

—  de  saint  Augustin,  au  28  Tévrier.  (Même 
collection,  A  la  date  indiquée.) 

«-  De  saint  Janvier,  an  19  septembre. 
(Même  collection,  à  la  date  indiquée.) 

Translation  du  corps  d*un  saint  dans  son 
cercueil,  par  des  anges.  Voir  Rbuy  (saint). 

Cérémonie  de  la  translation  de  reliques. 
Voir  Antoine  (saint)  de  Padoue;  Douitibu, 
évéque  de  Méliline;  Ionagb  (saint),  patriar- 
che ;  Jban  Chrtsostomb  (saint);  Protais  et 
Gbrtais  (saints)  ;  Servais  (saint),  etc. 

Translation  des  restes  d'une  sainte  par 
deux  bœufs  abandonnés  à  eux-mêmes.  Voir 
NoppBDRGE  (sainte). 

Translation  rendue  impossible.  Voir  1m- 

MOBIUTÉ. 

Translation  des  reliques  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  honorée  le  27  janvier  dans 
l'Eglise  grecque.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorumf  planche  page  140  du  11*  volume. 
L'empereur  Tbéodosé,  dont  la  tête  est  nimbée 
et  qui  tient  un  livre,  vient  avec  le  patriarche 
de  Constantinople  qui  lient  un  cierge,  rece- 
voir les  reliques  renfermées  dans  un  coffre. 

—  de  celles  de  saint  Jean  TËvangéliste;  le 
26  septembre.  La  miniature  qui  se  trouve 
page  70  du  1"  volume  du  Menologium  ne 


donne  aucune  idée  d^une  translalion,  é*es( 
plutôt  une  apparition 

Cérémonie  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Ignace,  patriarche  d'Alexaiidrie« 
martyr.  Menologiumj  etc.,  tome  II,  Ggore  de 
la  page  142. 

Autre  de  saint  Domitien,  évéque  de  MélU 
line  (  10  Janvier  ).  Même  volume ,  figure 
page  93. 

De  saint  Nicolas.  Dans  un  petit  bateau 
voguant  seul,  guidé  par  une  colombe.  Quatre 
cierges  éclairent  cette  pieuse  translation. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de 
figures  pour  une  Vie  des  taints.  Voir,  à  la 
date  du  9  mai,  notre  leonographia  eancta^ 
citée  plus  baul. 

Translation  des  reliques  de  saint  Norbert 
vers  le  xvr  siècle  (1).  Fr.  Chauveau  sculps. 
Voir  son  œuvre,  tome  I'*,  folio  71. 

TRIPHON  (saint),  martyr  au  m*  siècle; 
honoré  le  10  novembre. 

Représenté  enchaîné  et  les  pieds  cloués  à 
terre  par  un  bourreau.  Callot  inv.»  fecit. Voir 
son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
des  saints,  et  le  folio  92  du  XXII*  volume  do 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

TROJAN  (saint),  évéque  de  Saintes  au 
vt*  siècle  ;  honoré  le  30  novembre. 

Représenté  apparaissant  à  un  évéque. 
Pièce  non  signée.  Folio  91  du  XXII'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

TRON  (saint),  prêtre  et  confesseur.  Voir  à 
Trudoiv. 

TROPÈSE  ou  ToRpfesE  (saint),  soldat  et 
martyr  au  i"  siècle  ;  honoré  le  29  avril  è 
Pise. 

Représenté  dans  un  cachot.  Près  de  lui 
deux  lions  qui  ne  lui  font  aucun  mal.  Pièce 
sans  nom.  Folio  89  du  XXII*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampea 
de  Paris. 

TROPHIME  (saint),  sans  désignation  de 

Îrofession,  martyr  au  iir  siècle;  honoré  le 
9  septembre. 
Représenté  décapiié  anrès  avoir  enduré 

Slusieurs  tortures.  âÊenohgium  Grœeorumt 
gure  page  51  du  l"  volume. 

TROPHIMÈNE  (sainte),  vierge  en  Sicile, 
martyre  au  iv*  siècle;  honorée  comme  telle 
le  5  novembre  à  la  cathédrale  de  MinuBe,  au 
royaume  de  Naples. 

Représentée  debout,  tenant  une  croix  et 
une  palme,  une  couronne  sur  la  tête-;  der- 
rière elle  comme  deux  espèces  de  veaui. 
Autour  de  la  figure  une  suite  de  petits  ta- 
bleaux représentant  sa  vie.  C.  Galle  sculpsit. 
Voir  son  œuvre,  tome  VI,  folio  64.  Cabiuel 
des  estampes  à  Paris. 

TRUDON  (saint),  prêtre  et  confesseur  an 
vir  siècle  à  Uaspengaun  dans  le  Brabant, 
honoré  le  23  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  nnepetite  église 
et  un  livre.  Genefal  Légende  der  Èiiligen^  ou 
Légende  générale  des  saints.  Anvers,  iWJ, 
In-foHo. 


(I)  Ce  saint  a  été  canonisé  en  1592.  Fieiiry,  Untoire  eceléimtique. 
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Voir  13  figare  du  23  novembre. 

TRYPHON  00  TRiraoïf  (saint],  en  Pbrygie, 
figored'an  calendrier  de  l'Eglise  grecqoe, 
Aeta  Maneiorum  des  ^ollandisles,  tome  1"  da 
mois  de  mai|  planche  de  réyrier,  figure  1. 

Le  même,  décapité  sons  le  règne  de  l'em- 
pereur Gordien  (m*  siècle].  Uenologium 
Gnecorum^  figure  page  153  do  II*  volume. 

On  dit  qu'il  fol  aossi  traîné  à  la  queue  de 
chevaux  indomptés  et  roulé  sur  des  pointes 
de  eloQSi  brfilé  sur  les  côtés,  et  enfin  déca- 
pité. 

TURIBE  (  saint  )  »  deuxième  évéque  du 
Wans,  ao  V*  siècle,  honoré  le  16  avril  an 
Mans. 

Carie  Maratto  a  composé  plusieurs  sujets 
de  la  vie  de  ce  saint. 


Voir  rœuvre  de  ce  peintre,  qui  a  aussi 
gravé  plusieurs  pièces  de  sa  composition. 

TDTELLON  (  bienheureux }  ,  moine  de 
Saint'Benoit  au  ix*  ou  x*  siècle  ;  honoré  le 
28  avril  (I)  suivant  quelaues-nns. 

Représenté  dans  sa  cellule  entouré  de  di- 
vers objets  d'art,  et  occupé  à  composer  de  la 
musique  religieuse*  Figure  du  Calendarium 
Beneâictinum  (2)  de  Ranbeck.  J.  Umbaeh 
inv.  Melchior  Kusel  sculpsit.  Voir  tome  11/ 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

TVCHIQUE  (saint),  évéque  de  CoIoDhoii 
et  confesseur  au  t*'  siècle,  honoré  le  9  dé- 
cembre. 

La  3*  figure  à  main  gauchct  parmi  les  sept 
qui  sont  représentées  à  la  page  17  du  II*  vo* 
lame  du  Menologium  Grœeorum. 
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UBALDSSGA  (sainte),  religieuse  hospiu- 
lière  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
ou  de  Malte.  Elle  vivait  au  xtu*  siècle  et  est 
honorée  le  28  mai. 

Représentée  tenant  une  palme  et  nu  vase. 
Figure  de  TooYrage  de  Bosio,  les  Images  des 
sainte  de  Vardre  de  Sainî^Jean  de  Jértua^ 
lem,  etc.,  in-12.  Palerme,  1633. 

Voir  deux  figures  de  cette  sainte  dans  notre 
leonographiasancta^  bibliothèque  MaiarinCi 
n*  4778  (G). 

UDALRtC  ou  Ulrich  (saint),  noble  BoYen, 
solitaire  au  x*  siècle.  Sa  fêle  au  k  Juillet. 
Bataria  sancia^  tom.  II,  ph  XL  ou  celle  de  la 
pae.  3tô.  Représenté  dans  sa  solitude.  Rapfaé 
Sadeler  seolpsit. 

Le  même,  représenté  eu  costume  d*évé- 
que  (3),  tenant  un  poisson  qu'il  donne  à  un 
pauvre.  Planche  CIX  des  Images  des  saines 
de  ta  famille  de  Maxin^lUn  d*Autriehef  gra- 
vure en  bois  d'après  Burgmaier  ou  par  lui, 
vers  1519, 

Le  même,  représenté  à  cheval,  recevant 
une  croix  des  mains  d'un  ange  avec  le  pou- 
voir de  mettre  eu  fuite  l'armte  des  Hongrois 
qui  assiégeaient  Aogsbourg.  Figure  de  la 
page  99  du  livre  de  Stengélins,  Imagines 
sanatorum  ordinis  sancti  Benedictif  i  vol. 
in-i2.  Augsbourg,  1625. 

Le  même,  debout  en  costume  d'évéque,  te- 
nant u^n  livre  sur  lequel  est  placé  un  pois- 
son. Belle  figure  gravée  sur  le  frontispice  de 
la  Descriptio  sanctœ  basilieœ  sancti  Udal" 
riei  si  sanctfgÀfrœ^  in-i^,  1627,  à  Aucsbourg* 
Cette  belle  planche  est  gravée  par  Wolfang 
Kilian,  d'après  M.  Kager. 

ULADiSLAS  (saint),  roi  de  Hongrie  au  v* 
siècle  ;  honoré  le  27  juin. 

Représenté  debout,  tenant  un  étendard. 

(1)  D*apiés  le  genre  de  pnifession  et  le  siècle.  Il 
senUemlt  que  ce  serait  le  même  qae  saint  Tulillon, 
moine  de  Saint-Gall,  qui  passait,  dit  le  Martyrologe 
wnaenel  de  Ciissielalo«  page  150,  pour  un  excellent 
graveur:. et  Ton  sait  cependant  que. la  gravure,  en 
Bois  on  sur  cuivre,  n*a  été  connue  qu*au  xv*  siède. 
U  se  ^rreit  q«w  ca  moina  fol  eiseteur  oa  graveur 
sur  pierre.  Nous  rignocont.  Mais  ce  dernier  est 
porté  k  la  date  du  23  mars. 

DlCTIOlVN.  IGONOGRAPUIQt'lii 


Pièce  de  J.  Callot,  voir  son  œuvre ,  suite  de 
figures  pour  une  Fte  des  saints ,  i  la  date 
ci-dessus  indiquée,  et  folio  183  du  XXII*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

ULGISR  ou  VoLOisB  (saint),  de  Bains,  en 
Hainaut,  évéque  ou  âbbe  de  Lobbe  (Hainaul) 
vers  le  viii*  siècle  ;  honoré  le  1^  février. 

Représenté  debout  tenant  sa  crosse  et  un 
livre.  Corn.  Galle  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Cet  évéque  est  gravé  sur  le  titre  du  livre 
intitulé  :  La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Urs- 
mer^  etc.  Vbir  à  ce  nom. 

Nota.  Kl  le  costume,  ni  la  mitre,  ni  la 
crosse,  ne  sont  dans  les  formes  usitées  au 
viit*  siècle.  Consulter  les  monuments  de  \é^ 
poque^ 

ULPHB  (sainte),  vierge  et  solitaire  an 
VIII*  siècle  ;  honorée  le  31  janvier  comme 
patronne  du  couvent  du  paraclet  d'Amiens. 
Nicol.  Regnesson  invé  fecit* 

Voir  la  figure  du  folio  kk  du  VII*  volume 
de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

On  trpuve  une  statue  de  cette  sainte  à 
l'église  cathédrale  d'Amiens ,  publiée  dans 
Touvrage  de  H.  Goze,  dont  la  description 
decette  église  est  citée  dans  les  Annales  or* 
ekéologiques  de  M.  Oidron,  tome  111,  pag. 
382. 

VLRIC  (saint)  d'Angleterre  (1^),  pauvref 
prêtre,  d'abord  attaché  à  un  gentilhomme  p 
puis  solitaire,  an  x*  siècle. 

Représenté  dans  sa  solitude  couvert  d'une 
cuirasse  eu  guise  de  cilice,  et  priant  devant , 
une  église  près  de  laquelle  il  demeurait. 

Figure  n*  28,  page  201  du  H*  volume  de 
la  Vte  des  saints  PSres  d'Oeeidentt  elo. ,  par 
de  Villefore. 

{%)  Sur  cet  important  ouvrage,  voir  aux  Appeaâi* 
cet.  II*  16. 

(3)  U  Ait  nommé  il  révêché  d'Aoffsbourg,  vers  l'an 
96U. 

(i)  On  trouve  aussi  un  saiui  Ulfrie,  également  piéi- 
tre,  qui,  pour  se  punir  d*aveir  été  à  la  chasse  depuis 
son  ordination,  se  condamna  à  vivre  en  p^ttent 
près  de  l'église  pamissiale  du  lieu  mémo.  Mais  et 
saint  est  porté  comme  vivant  au  iv*  «iécie. 
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ULUICR  (saint),  nommé  aossi   Vdalrie  ^ 
évéque  d'Augsbourg.  Voir  à  Ulbic. 
€RBAIN  (saint) 9  pape;  noas   ignorons 

lequel  (1). 

Statue  en  bronze,  estimée  do  xv  siècle  à 
réglise  Sainte-Cécile  de  Rome,  gravée  dans 
Toufrage  de  Marangoni,  Chronologia  pon-' 
iificum  romanorumt  etc.,  in-fol.,  page  77. 

Le  soQferain  pontife  est  debout^  portant 
une  mitre  de  forme  ovaire  et  diadémée  ;  dans 
sa  main  on  petit  vase,  qui  est  peut-être  un 
saint  ciboire.  Costume  curieux. 

URBAIN  (saint),  I*'  du  nom.  pape  &u  iv 
siècle.  Sa  fête  au  25  mai.  Il  est  honoré  comme 
martyr. 

fiepréseoté  en  busle  dans  la  suite  des  por- 
traits des  papes  peints  en  fresque  à  Saint- 
Paul-hors-tes-Murs ,  publiés  dans  Touvragc 
de  Marangoni,  Chronologia  pontifieum  roma" 
norum^  in-4*.  Voir  le  n*  XVflI. 

Le  même,  dans  les  Vita  et  gesta  pontifieum 
de  Ciaconius  (2),  Palatins,  Plaline,  etc.  ;  les 
Acta  tanelorumdes  BolUndistes  (3),  volume 
supplémentaire  du  mois  de  mai,  et  toutes  les 
suites  poniiPicales  dont  nous  donnons  Tin- 
dicalion  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique  des  monuments^  etc.,  tome  II,  verbo 

Paprs. 

•  Antre  dans  notre  leonographia  sancta^  etG.| 

bibliothèque  Mazarine,  n«  kTlS  (G). 

Le  même,  représenté  flagellé.  Callot  inv., 
fecil.  Voir  son  œuvre,  sarû  des  eaints^  à 
la  date  indiquée  ci-dessus,  et  le  folio  96  du 
XXII*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  une  épée.  Pièce 
sans  nom.  Mêmes  indications. 

URBAIN,  II'  du  nom,  pape  au  xi*  siècle, 
le  156*  après  saint  Pierre,  suiTant  quelques 
écrivains.  Qualifié  de  bienheoreus  dans  I  or- 
dre de  Cluny,  dont  il  fut  religieux. 

Représenté  dans  le  costume  de  cet  ordre, 
ayant  la  mitre  en  tête.  Figure  du  frontispice 
do  Missale  monaslieum  ad  usum  ordinis  Cfu- 
niacensis^  typis  Petr.  5tmon,  1733,  iti-fol.  Il 
porte  une  auréole.  Voir  aussi  notre  leono- 
graphia sanetOf  citée  plus  haut. 

Figure  de  ce  pape  en  buste.  Marangoni, 
Chronol&gia  pontifieum  romanorum^  lo*ï*, 

n*  CLIX. 

Le  même, dans  Vitapontifieum  romanorum 
deClacenios,  in-fol.,  tom.  I",  n*  CLXI ,  qui 
ne  loi  donne  pas  le  titre  de  bienheureux. 

Le  même  dans  les  Àeta  sanetorum  des 
Bollandistes,  volume  supplémentaire  do  mois 
de  mai,  méaie  noméro. 

URBAIN,  V*  do  oom,  pape  au  xiv*  siècle 
(1362).  honoré  comme  bienheureux  à  réglise 
Saint-Victor  de  Marseille  le  19  décembre. 


(1)  On'sail  qnli  ezisie  trois  papes  de  nêoie  nom  : 
Pun  au  ni*  siéde,  Tsulre  an  xi«,  et  le  troisième  au 
XIV*  siècle,  tous  trots  honorés  comme  saints.  Voir 
leur  article  particulier. 

(2)  Même  numéro. 

(3)  Même  numéro. 

(4)  M.  le  colonel  Radowiis,  page  65  de  son  Ikono* 
graphie  der  HeUigen^  etc.,  iihS*,  Berlin,  4834,  dit 
î|ue  ce  saint  futévéqiie  de  Langres;  et,  en  effet,  nous 


Son  buste  est  gravé  dans  la  soite  des  pa- 
pes publiée  dans  les  Aeta  sanetorum  des 
Bollandistes,  tome  supplémentaire  do-  mois 
de  mai  ;  dans  la  Vie  des  papes  deCîaconios, 
in-fol.,  tome  III,  page  5^,  qo  n*  CCll  de  la 
suite  des  S.  P. 

Tombrau  du  même  pape  à  réglise  Saint- 
Victor  de  Marseille  vers  1370.  Ce  monomenl^ 
d*ane  belle  archiieciure  chrétienne  dans  le 
style  do  xiv*  siècle,  orné  d*Bn  grand  nom- 
bre de  statoettes  et  offrant  la  figure  coochée 
du  pape  Urbain,  est  asses  bien  gravé  dans  le 
volume  sopplémentaire  des  Aeta  sanetorum 
do  mois  de  mai,  cité  ci-dessus,  page  93.  Voir 
aussi  notre  leonographia  saneta.  citée  ei- 
dessus.  Le  pape  y  est  représenté  debout,  n»i- 
tre  en  télei  mais  veto  en  religieox  de  Clony» 

URBAIN  (saint) ,  évêqoe  en  Macédoine  ao 
I"  siècle,  martyr  avec  plosieors  saints  évè- 
ques  honorés  le  31  octobre. 

Représenté  massacré  avec  trois  antres  évé« 
ques  ;  rien  de  partîcolier  qui  les  distingue* 
Voir  la  figure,  page  155  do  1*'  volume  da 
M^nologium  Grœeorum. 
v;  URBAIN  (saint),  évéque  ;  nous  ignorons 
de  qoel  siège  (k). 

Représenté  assis,  tenant  une  croix  à  tri- 
ple croisillon  (5)  et  un  cep  de  vigne  ;  près 
de  lui  deox  jardiniers.  Figure  d'un  méréau  f6) 
de  la  corporation  des  jardiniers  de  la  fille 
de  Maestrichty  publié  planche  n*  ik  de  la  no- 
tice de  M.  A.  Perrau,  Reeherehes  hisioriquei 
sur  hs  eorporations  de  ladite  ville^eXe.^  in- 8*. 
Broielles,  1848.  Pour  le  teste,  voir  paae  53. 

Le  méréau  perte  pour  légende  :  5.  Urbano 
patroen  van  de  Hovemirs, 

URMER  (saint),  nommé  ainsi  par  corrap« 
tion  ou  erreur  sur  quelques  rieilles  gravu- 
res, sans  doute  le  même  qoe  saint  Uasuan. 
Voir  à  ce  nom. 

URSAIN  (saint),  érêqoe  de  Boorges  rers 
le  m*  siècle  ;  honoré  le  9  novembre. 

Représenté  prêchant,  mais  sans  attribot 
particulier.  Pièce  non  signée.  Voir  le  fol.  102 
do  XXli*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

URSANE  (saint).  Voir  à  Unsm. 

URSICIN  (saint) ,  nommé  aussi  Ursîo  en 
Suisse,  moine  de  Lozeo  ao  viii*  siècle  ;  ho- 
noré en  Suisse  le  20  décembre. 

Représenté  sur  des  monnaies  de  Bâie, 
Voyages  pittoresques  en  Suisse,  par  de  La— 
borde,  lome  I,  page  307.  Sans  attribut  parti- 
colier  que  sa  crosse  d*abbé. 

URSIN  ou  UnsiiTB  (saint),  moine,  abbé  de 
Luieu,  au  viii*  siècle  ;  honoré  leSO  décem- 
bre en  Franche-Comté. 

Représenté  mourant.  Pièce  sans  nom. 
Folio  101  du  XXII*  volume  de  la  Collection 


trouvons  un   ëvéqae  de  ce  nom.  à  Langres 
430.  honoré  k  Diiou  le  i  avril  et  le  23  )anvier.  (¥«r* 
tyrologe  uni9enel  de  Clissteliin.) 

(5)  Nous  avons  déjà  dit  quelque  pin  qoe  ce  genre 
de  crois  n*arait  aucune  valeur  monumentale  dans  la 
liturgie  latine. 

(S)  Sorte  de  Jeton  de  présence  dans  onesodélé 
ayant  un  règlement  constitué. 
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des  saints  do  cabinet  des  estampet  de  Paris. 

URSICINDS (saint),  médecin,  martyr  A  Ra- 
venne  (siècle  non  désigné)  ;  honoré  to  19 
juin. 

Représenté  debout,  tenant  ane  couronne* 
Figure  d'après  une  mosâYqne  dn  vt«  siècle, 
publiée  par  Ciampini.  Vetera  Monumenta^ 
tome  II,  planche  XXV  de  la  page  95.  Voir 
la  fiff«  n*  13. 

UHSMER  (saint),  évéque  de  Lobbe  (Liège) 
au  VIII*  siècle,  honoré  le  18  ou  19  août.  A 
ses  pieds  une  femme  et  un  démon,  sans  doute 
servant  à  indiquer  qa*il  a  délivré  quelque 
possédée  ,  ou  surmonté  une  yiolente  tenta* 
tion  dont  cette  femme  aurait  été  le  coupable 
instrument.  Gravure  de  Corn.  Galle.  Voir 
son  œuvre  ou  le  titre  d'un  ouvrage  de  Gilles 
Waulde,  La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Vrs» 
mer^  aveelaChPoniquede  Lo66e;in-&'*9Mons, 
1628. 

lYo/a.  D*après  la  date  indiquée  ci -dessus, 
le  costume  de  l'évéqoe  n'est  nullement  d'ac- 
cord avec  les  usages  et  les  costumes  ecclé- 
tiastiques  do  viii'  siècle;  sa  mitre  ainsi  que 
la  crosse  forment  anachronismes.  Consulter 
les  monuments  de  Tépoque. 

Sur  le  titre  cité  ci-dessus  on  voit  repré- 
sentés saint  Ursmer  ou  Urmer,  saint  Théo- 
dnipbe  (1),  saint  Ulgise  (2),  saint  Ermin  (3), 
sainte  Amaiberse  ou  Amelberge,  saint  Hy- 
dulphe.  saint  Abel  (4),  saint  Amolin  (5). 

URSULE  ou  Saulb  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre vers  ^50,  honorée  le  20  ou  le  21  octobre 
à  Cologne,  et  à  Paris  comme  patronne  de  la 
Sorbonne. 

Suite  de  la  légende  représentée  sur  la  belle 
chAsse  renfermant  ses  reliques  A  Cologne 
(xiii*  siècle  environ),  gravée  et  publiée  en 
1841,  par  Anghena.  A  Bruxelles,  aaprès  les 

I ceintures  d*Hemling  qui  font  Tornement  de 
a  chAsse.  Pour  plus  amples  détails,  voir  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu'^ 
mentSf  etc.,  tome  II,  verbo  Urscla. 

La  même ,  couvrant  de  son  manteau  plu- 
sieurs personnes  pieuses  ,  ou  peut-être  les 
compagnes  de  son  martyre.  Wierix  inv.  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Même  sujet.  Th.  Galle  sculps.  Folio  11  du 
IV*  volume  de  ses  œuvres  ,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Son  martyre  avec  ses  compagnes.  Jean 
Baptiste  Pittoni  pinx.  (Ecole  de  Venise*)  Fr. 
fiérardi  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Même  sujet.  Grande  composition  de  Pierre 
Candide  invenit.  Jean  Sadeler  sculpsit.  Voir 
son  œuvre«  Et  la  figure  n*  tk.  Collection  de 


f. 


ravures  ,  bibliothèque  Maxarine,  n*  4778 
69). 

La  même,  représentée  tenant  une  flAcbe* 
Gravure  de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  au 
eabinet  des  estampes  de  Paris. 

Plusieurs  figures  de  sainte  Ursule  dans  une 
Collection  d*estampes,  grand  in-foL,  biblio-* 
thèque  de  TArsenal ,  tome  I",  folio  100  ; 
grande  composition  représentant  son  mar- 
tyre ,  etc. 

Sainte  Ursule  massacrée  avec  ses  compa- 
ornes.  Grande  pièce  sans  nom  ;  folio  47  du 
vit*  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes. 

Plusieurs  antres  figures  de  la  même  par 
divers  artistes,  tels  que  J.  Sadeler,  Adrieii 
Collaërt,  Thomas  de  Leu,  Firens,  Téniers, 
Thomas  Galle.  Voir  le  même  volume,  folios 
45,  46, 47,  48.  Elle  y  est  renréseotée  tenant 
une  palme,  un  livre  et  une  flèche.  . 

Autres  dans  notre  leonographiasoMCtat  bi- 
bliothèque Maxarine,  n-  4778  (G). 

Statuette  de  la  même  sainte,  sculpture 
du  XIV*  siècle,  stalles  de  Téglise  Saint-Gé- 
réon  de  Cologne,  publiée  dans  les  Annales  ar 
ehéologiques,  tome  IX^  planche  de  la  page 
129. 

Sainte  Ursule,  une  des  patronnes  de  la 
Sorbonne  de  Paris.  Représentée  debout,  te- 
nant nne  palme  et  un  cœur  traversé  d'une 
flèche.  En  Tair  un  ange  tient  nne  roue,  an 
autre  une  couronne.  Dans  le  fond  les  com** 
pagnes  de  la  sainte  tenant  des  palmes.  Plan- 
che gravée  A  la  page  624  des  Antiquités  de 
Paris  par  Dubreuil;  in*8*.  Caris,  1612. 

La  même,  représentée  sur  le  sceau  de  TU- 
niversité  de  Paris,  Univers  pittoresque  des  F. 
Didot,  France,  planche  CCCGXV;  et  dans  Le 
Moyen  âge  et  la  Renaissance^  tome  I",  plan^ 
che  111,  n*  5;  Mémoire  sur  le$  universités^  les 
collèges f  etc.,  par  Vallet  de  Viri ville,  profes- 
seur A  TEcole  des  Chartes. 

URSULE  (sainte),  dite  Bene  Casia,  fonda- 
trice des  religieuses  Théatines  au  xv:r  siècle  ; 
honorée  le  20  octobre.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  folio  54  du  VII'  volume  de  la  Collectiou 
des  saintes  du  cabioet des  estampes  de  Paris. 

La  même,  tenant  un  crucifix  et  une  cou- 
ronne d'épines.  Pièce  sans  nons  d*arliste. 
Mêmes  volume  et  folio. 

UTHO  ou  Uthos  (saint),  anachorète  ep 
Bavière  au  xiv*  siècle,  honoré  le  3  octobre. 

Représenté  découvert  dans  sa  retraite  par 
on  sei|;neur  A  la  chasse.  Raph.  Sadeler  fecit. 
Bavana  saneta  de  Radérus,  tome  II,  planche 
de  la  page  125. 


V 


VAAST  (saint),  évêque  d  Arras.  Voir  à 
Waast. 
VALBURGB  ou  Walpcjbgb  (sainte)^  sœur 

(1>  Voir  à  ce  nom. 

(2i  Le  même  que  Vulgise.  Voir  li  ce  nom. 
t5)  Peui-éire  le  même  que  ssini  Erme  ou  Ennln, 
honoré  le  25  avril  {Uanyrologe  nnnerset), 
{%)  Sans  douie  TA  bel,  archevêque  de  Reims  au 


dès  saints  Wiilibaldus  et  Wunibaldus,  et  ab- 
basse  en  Allemagne  au  vi:i^  siècle  ;  honorée 
a  Furnes  le  25  février  ou  le  1*'  mai. 

TUi*  siècle,  puis  sbbé  de  Lobbe,  lionoré  le  5  aoûU 
llêine  indicaiioii. 

tS)  Sans  doute  le  même  qu*AnioIvin,  chnrëvê^ue  cl 
sbbé  de  Lobbe,  su  vni<«  siècle,  honoré  le  7  février. 
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Repfétofitée  debout^  tenant  un  livre  sur 
lequel  e%{  posée  anfe  petite  6ole.  Elle  tend  la 
main  't«ft  un  Taisseao  qui  approcbe  du  ri- 
rage. 

PlantShe  CVIII  des  SaùUi  et  sainUê  de  la 
pmdHe^He  Maximilien  i'Autrielw^  par  Burg- 
DiaYer  (1819). 

'La  même,  tenant  une  crosae  et  sa  petite 
(fiole  surira  litre. Planche,  page  63 du  livre 
de  ^engélîus,  Imagines  sanelorum  ordinie 
^mneti'^Beiudieti^  etc.;  dans  un  médaillon  on 
«toit  la'saîiiite  dévorée  par  deux  loups  (1). 

Ont  laFfepfésente  aussi  tenantun  plat  creux, 
«aux  stallee  du  xiv«  siècle  de  la  cathédrale 
4i^Blm(Sahit-Géréon).  Voir  les  Anna/ssare;M(H 
Jo§iq^'ée  H.  Didron,  tome  IX,  page  140. 

La  méfBe,dansCrenera(  Légende  der  Heili^ 
gm»  ou  Légende  générale  dee  sai'n/s,  in- fol., 
Anvers,  MU,  par  les  PP.  RIbadineira  et 
«osveid.  Voir  la  figure  du  1"  mai. 

La^méne,  à  genoux,  tenant  comme  une 
-petite  fiole  ou  ampoule;  un  ange  lient  sa 
tresse »d^abhesse.  Dans  le  fond  elle  est  éten- 
<laei  terre  dans  sa  cellule.  Une  espèce  de 
rosée  «ttu  liqueur  miraculeuse  sort  de  son 
>corps  et  est  reçue  dans  un  vase  placé  à  terre. 
Klauber  sculps.  pour  VAnnus  Marianui» 
^oir  noire  leonographia  êaneta ,  biblio- 
thèque Maxarlne,  n**  4778  (G). 

'VALRNS  (saini),  diacre,  martyr  au  m*  siè- 
cle ;  hdnoré  le  16  lévrier. 

'Représenté  décapité  avec  plusieurs  autres. 
Mtnôlogium  Hrdscorym  y  figure  pnge  193  du 
ll^^otumc. 

VALENTIK  (saint),  évéqne,  puis  solitaire 
au  xif*  siècle.  Planche  de  la  page  25  du  1" 
irohime  delà  Bavaria  saneta^  in-foL,  en  k  par- 
ties, par  Radérus.  Il  est  représenté  daos  une 
solitude ,  ayant  près  de  lui  un  enfant  <|uHI 
vient  de  ressusciter.  A  terre  une  crosse  et  une 
mitre,  en  signe  de  sa  répugnance  pour  les 
honneurs* 

VALENTIN  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Rome  au  m*  siècle.  Costume  de  théologien; 
lient  «ne  épée  et  une  palme  en  sig^ne  de  mar- 
tyre. General  Légende  der  BriUg^n^  ou  Lé- 
ÎfSfids  générale  dee  $ainU  ;  Anvers,  1649.  Voir 
augure  au  14  février. 

Le  tnéiM,  rendant  la  vue  à  une  femme, 
en  présence  de  plusieurs  témoins.  Sébast. 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  W  211, 
sotte  de  figures  pour  une  Vie  dès  sainîM^  à  la 
date  ci-dessus  indiquée,  et  notre  ie^nogra^ 
pkia  êaneta ,  foiUiothèque  Mazartne,  n»  4778 
(6). 

Le  même,  assommé  de  coups.  Callot  iiiv«, 
fecit.  Voir  soncsovre  et  le  folio  106  du  XXll* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des4>stampes  de  Paris. 

VALENTINB  (sainte),  sans  désignation  de 
profession  ni  d'époque,  martyre  en  Asie;  ho« 
«orée  le  96  octobre. 

Repréi^eniée  trdtnée  avec  des  cordes  au 
milieu  des  pierres  avec  deux  autres  martyrs^ 

(  I  )  Ceue  particularité  appar lient  à  une  autre  sainte, 
Raduna.  Voir  I  ce  nom. 

(t)  Peut-être  la  même  que  celle  qal  s  vécu  à  la 
iDêiuc  époque  que  saint  Martial,  évéqae  de  *  ' 


Mtnologiwn  Grmeorum^  figure  page  ikk  du 
tome  I". 

Les  reliques  de  cette  sainte  forent  portées 
dans  une  Ile  de  Thasp  [Tkaeum  insulam)  par 
un  chrétien  nommé  Térentianos. 

VALENTINI  (saint),  prêtre  vers  1592  (la 
date  ainsi  marquée  :  oo  .i::>.cxii). 

Représenté  tenant  une  croix.  Pièce  sans 
nom.  Voir  la  figure  du  folio  93  du  XXi*  vo- 
lume -de  la  Collection  des  saints  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VALÈRE  (sainle),  femme  do  saint  Vital  dé 
Ravenae,  martyre  i  Milan  vers  le  vi*  siècle, 
honorée  le  28  avril. 

Représentée  avec  son  mari  tenant  la  paimo 
du  marivre.  Callot  invenit  fecit.  Voir  la 
suite  de  figures  pour  une  Vie  dee  eainls.  Voir 
aussi  celle  du  folio  169  du  XXII*  voTorae  de 
la  Collection  des  saints  do  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

VALERl  ou  Valbrï  ,  abbé  en  Vimeux 
(Picardie)  an  vu*  siècle^  honoré  le  1*'  avril 
ou  le  12  décembre. 

Représenté  donnant  des  conseils  â  des 
hommes  qui  se  livrent  à  des  jeux  de  hasard. 
A  leur  table  la  mort  déguisée  en  joueur,  en 
haut  un  auge  tenant  une  poignée  de  verges. 
Foslï  Mariani^  à  la  date  Indiquée.  Voir  an 
mot  Saints,  n*  20;  dans  ee  Dictmnnaire  le 
titre  de  ce  livre 

VAUÈRIE  (sainte),  vierge  el  martyre  (2) 
dans  les  premiers  siècles  de  TEglise. 

Voir  la  figure  n*  H,  publiée,  d*après  une 
mosaïque  du  vi*  siècle^  par  Ciaippini,  Vettra 
Monumenlat  tome  II,  planche  de  la  page  100 
et  101. 

^  VALÉRIE  (sainte),  vierge  et  martyre  an 
III*  siècle  ou  environ.  Peut-être  la  même  que 
la  précédente.  Figure  debout,  d*après  une  an* 
cienne  mosaïque  de  Ravenne.  Demonstraiio 
Âiâtoriee  eeelesiailieœt  etc.,  pcir  Blanchini,  tO" 
bida  3  sitculi  ii,  n°  11,  texte  page  597. 

Voir  aussi  toutes  les  représentations  de 
cette  sainte  et  de  son  marivre,  dana  la 
grande  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

Une  belle  châsse  du  xiii*  siècle  renfermant 
les  reliques  de  sainte  Valérie,  publiée  par 
M.  Tabbé  Texier  dans  son  Eaai  sur  les  ar^ 
gentiers  et  les  émailleurs^  1  vol.  in-8*  (3), 
qui  donne  une  planche,  n*  V,  représentant  la 
légende  et  le  martyre  de  la  sainte;  peinture 
sur  émail,  du  xiii*  siècl«*  ;  et  sur  une  an- 
tre, 11*  VI,  un  bas-relief  du  xiv*  siècle, 
représentant  la  sainte  portant  sa  tête  qn'eUe 
présente  â  saint  Martial ,  évêque  de  Limo- 
ges. 

Vitrail  du  xiv*  siècle,  cathédrale  de  Limo- 
ges, publié  par  le  comte  de  Lasteyrie,  dans 
son  Histoire  de  la  peinture  sur  terre  en 
France^  in-fol.«  planche  XLIII  ;  représente 
le  même  sujet  avec  quelques  variantes.  Cette 
peinture  est  également  reproduite  par  M.  Bu- 
tisslcr  dans  son  Histeire  de  l'art  monumen-- 

vers  le  ih*  siècle  :  elle  serait  alors  f.elle  qui  est  ho- 
norée le  10  déeembre^  Voir  ci*après. 

(3)  Extrait  des  Mémmes  des  antiquêires  de  fOuesê^ 
année  s  S42. 
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toi,  i»-8%  II*  partie.  Planche  à  la  fin  du  vo- 
lume (1). 

VALÉBIBN (saint), époux  de  sainte  Cécile, 
martyr.  Figure  préNimée  de  ce  saint,  debout, 
tenant  une  couronne.  Mosaïque  du  ii:*  siè- 
cle. Ciampini,  Yetera  Monumental  tome  II» 
planche  LU,  2*  figure  à  main  droite. 

Il  est  honoré  le  ik  avril  ;  U  rivail  vera  le 
if*  siècle. 

Voir  aoasi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris ,  folio  85 
ilu  XXll'  volume;  et  à  Tarlicle  CfcciLU 
(sainte),  dans  notre  Dictionnaire  iconogra* 
phique  dee  wwnumenie. 

Ce  saint  est  souvent  représenté  décapité 
et  Ronronné  par  un  ange* 

VALÉRIEN  (saint),  sans  désignation  de 
profession  ;  honoré  le  13  septembre  ;  il  vivait 
Ters  le  iv*  sièch. 

Représenté  baisant  un  tombeau  de  mar- 
tjr  près  duquel  il  rend  le  dernier  soupir. 
Menologium  Grescorum^  figure  page  35  do 
tome  I*% 

VALÉRIEN  (saint),  éréque  d'Abbenie  en 
Afrique  et  martyr  au  v*  siècle  ;  honoré  le  15 
du  mois  de  décembre. 

Représenté  ét«ndn  mort  au  milieu  d*au 
champ.  Sébast.  Leclereinr.,  fecit.  Voir  son 
œuTre,  n*  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
des  eainiSj  à  la  date  indiquée,  et  notre  Ico^ 
nographia  eemckLf  etc. 

Autre  saint  do  même  nom,  sans  désigna* 
tion  de  profession ,  martyr  au  m*  siècle^  ho- 
noré le  20  jauTier,  décapité  avec  plusieurs 
autres.  Menahgitêm  Grœcorumf  figure  de  la 
page  122  du  tome  II*. 

VALERY  [21  (saint),  né  en  Auvergne  aa 
vit*  siècle ,  fondateur  d'une  abbaye  de  son 
nom  au  diocèse  d'Amiens  (3j  ;  honoré  le  ih' 
avril. 

U  est  représenté  quelquefois  gardant  des 
moulons»  parce  qu'étant  jeune  son  père  lui 
confiait  les  siens.  Voir  la  planche  du  folio 
177  du  XXII'  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  caUnet  des  estampes  de  Paris.  Pièce 
non  signée 

On  lit  dans  la  légende  qu'après  sa  mort 
l'évéque  d'Amiens  voulut  avoir  son  corps 
pour  le  placer  dans  son  église ,  mais  qu  il 
devint  si  pesant  qu'il  fut  obligé  d'y  renoncer 
et  de  le  laisser  à  soo  abbaye 

On  peut  surtout  représenter  ce  saint  abbé 
faisant  construire  son  abbaye,  ou  préchant 
l'Efangile  aux  Neustriens,  ou  encore  venant 
demander  au  roi  Clotaire  la  permission  de 
bâtir  on  monastère. 

VALFROYE  (saint), .  moine  d'ivols,  près 
Luxembourg  »  au  vir  siècle  ;  honoré  le  7 
juillet. 

Figure  de  la  Vie  doegèree  d'Oeeideni,  par 
Bonrgoin  de  Villefore,  in^l2,  n*  20  de 
la  page  121  du  tomo^  l«%  et  le  folio  109  du 
XXII*  Tolume  de  la.Coilection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

(i)  Son  texte,  nage  656,  porte  il  tort  que  c*e8t  saint 
MaiMie  ;  il  lifiui  lira  MartïnL 

(i)  Nommé  sussi  WuUericu»,  Walery  et  WaZ/orictu, 
plus   ancieoDement  Guatarienê.  Voir   le  Cataiogtn 


Représenté  à  genoux,  devant  les  rAHquea 
de  saint  Martin.  Dans  le  fond  une  cokNioe 
iMrisée.  C*est  celle  sur  laquelle  le  saint,  à 
Tejiemple  de  saint  Siméon  Stylite  setenait 
debout  en  prière.  Cette  colonne  fut  «buKiie 
par  ordre  de  l'évéque  du  lieu. 

On  peut  aussi  le  représenter  abaltanliajrec 
le  secours  des  habitants  conrertis,  unrîdole 
qu'il  trouva  dans  le  lieu  de  sa  retraite.  (Voir 
sa  Vie,  page  12S  du  teste  de  Villefore.) 

VA  LLIER  ^saint),  diacre  et  martyr  à  Lan* 
grès  au  III'  siècle;  honoré  le  22  octobre' à^* 
Besançon. 

Représenté  sans  attribut.  Pièce  d'un  arlisto 
inconnu.  Voir  la  figure  du  folio  110  du  XX1I^ 
Totume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi'^ 
net  des  estanipes  de  Paris. 

VALTRUDB,  ou  Valdbtbiidr  ,  ou  Wal- 
TRI3DB  (sainte).  Voir  à  Waltbudb. 

VANDELEIN  (  saint  ) ,  solitaire.  Voir  à 
Wandbun. 

VANDRILLB  (saint),  abbé.  Voir  à  Wah- 

DBILLB. 

VAROS  (saint),  sans  profession  désignée, 
martyr  en  Egypte  vers  le  m*  siècle,  honoré 
avec  plusieurs  autres  le  25  octobre. 

U  est  confondu  avec  sept  autres  suspen- 
dus par  les  mains  el  torturés,  écorcbés  vifs, 
puis  flagellés  pendant  plusieurs  heures.  iV e- 
nologium  Grœeorum^  figure  page  H2  du  I^' 
volume. 

VAUDRD  on  Vabdbdb  [it]  (sainte),  vierge 
et  pénitente  au  tu'  siècle;  honorée  le  9 avril 
conune  patronne  ou  fondatrice  des  Chanoi- 
nesses  de  la  grande  église  de  Haiaaut. 

Représentéeâ  genouxdans  sa  cellule  et  pleo- 
rantdevant  Dieu.  J.Marietleeicudit.  Planche 
du  III'  volume  delà  Vie  des  solitaires  d'Orient 
et  d'Occident,  par  de  Villefore,  figure  page 
343,  et  notre  Icanographiasancta^  bibliothè- 
que Maiarine,  n'  4778  (G). 

'Voir  anss^  ta  figure  n*  31  de  la  Collection 
dfs  Fondatrices  d'ordres  publiée  en  1639  i>ar 
M.  Van  Lochom ,  in-4*  parvo,  titre  en  laliii, 
et  par  Mariette,  mêmes  formatât  numéro, 
litre  en  français.  Pour  ces  deui  titres,  voir 
au  mot  FoHDATBiGBs,  dans  ce  Dictionnaire» 

La  même,  représentée  avec  ses  deui  filles 
(enfants  du  duc  Vincent  Manger,  mortes  eu 
odeur  de  sainteté).  Voir  à  ce  nom.  J.  Galle 
sculps.,  bibliothèque  Mazarine ,  vol.  n*  4778 
(38),  folio  127. 

La  même,  par  Thomas  Galle,  Van  Lochom, 
Mariette.  Voir  le  folia  102  do  VIH  TOtumo 
de  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VAUTRUDB ,  ou  Vaoobob  ,  ou  Vaudbu 
fsainle).  Voir  Vaubbu. 

VJËCHIDS  (saint),  de  la  compagnie  de  Je* 
sus,  au  XVI*  siècle  on  environ. 

Massacré  avec  ses  compagnons  de  mission 
au  Chili.  Lebrun  pinxit,  ¥\  Poilty  sculpsit. 
Planche  du  folio  29  d'nu  volume  de  figures 
de  saints  de  la  bibliothèque  Sainte^icneviève 

sanetorum  de  Peyroniiel,  page  240. 

(5)  Dans  un  terrain  nomuié  Lewenœum^  sur  la 
Somme  concédé  par  le  roi  Clotaire,  vets  613. 

(4)  Cliarlel^ûn,  Martyroioge  uniftrul,  in '4*. 
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d«  Paris,  n*  W  317  (1070  ronge),  an  cabinet 
des  manuKfriU. 

VÉDAST  (sainl),  évéqoe  de  Cambrai,  an 
▼I*  siècle  ;  honoré  le  6  février.  Représenté 
a/ant  près  de  loi  un  ours.  J.  Galle  scolpsic 
Collection  de  la  bibliotiièque  Macarine,  in- 
fol.  4778  (38),  folio  125. 

Voir  aussi  la  figore  an  6  de  février ,  dans 
Vonvrage  des  PP.  Ribadineira  et  Rosweid, 
General  Légende  der  H eitigen^  on  Légende  gé- 
nérale deiSaints^  in-folio,  Anvers,  1649. 

AnlreOgaredu  même  saint.  Voir  folio  111 
du  XXir  volume  de  la  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ;  il  y  est 
représenté  tenant  un  livre. 

VENANT(saini),  abbé  de  Tours  an  r  siè- 
cle ;  honoré.le  15  octobre» 

Représenté  en  costume  de  religieux,  un 
capuchon  sur  la  tète,  un  livre  et  une  épée 
dans  les  mains;  l'épéeest  cachée  en  partie 
par  un  écusson  avec  armoiries.  M*  Van  Lo- 
cfaom  scolps.  Voir  son  œuvre  et  la  |)lanche 
n-  31  d'un  volume  in-lS,  n-  4332  F,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  en  costume  de  comte,  tenant  une 
êpée,  et  bénissant  de  la  main  droite  un  lion- 
ceau assis  près  de  Ini.  Planche  CX  de  la  suite 
des  Sainte  de  la  famille  de  Maximilien  d^Au-- 
triche,  gravure  en  bois  de  1517  à  1519,  d'a- 
près ou  par  Hans  Borffmaier. 

Le  même  dans  la  solitude  chassant  le  dé- 
mon. Sébastien  Leclerc  inven.i  fecit.  Figure 
d'une  Vie  dee  eainie.  Voir  son  œuvre,  n«  211, 
et  notre  leonographiaioneta,  bibliothèque 
Mazarine,  n'  4778  (G). 

Voir  aussi  la  figure  folio  119  du  XXII*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  tenant  un  écusson  et 
une  épée,  quelquefois  un  livre.  Bolswert 
scnlps. 

Le  même,  par  Van  Locbom^  même  forio 
du  même  volume. 

VBNANTIUS  (saint),  évêqua.  Debout,  te- 
nant le  modèle  d*une  église.  Mosaïque  du  vu* 
»{ècle.  Ciampini,  Yetera  Monumenla,  tome II, 
ptaoche  XXXI.  Pour  les  détails  do  costume, 
voir  page  108  du  même  volume. 

VENCESLAS  (saint),  duc  de  Bohême  et 
martyr  au  x*  siècle. 

Représenté  assistant  au  baptême  d'un  en* 
faut  ûu'un  prêtre  plonge  dans  l'eau.  Plan* 
çhe  III  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
l'empereur  Maximilien  d'Autriche,  gravure 
eo  bois  de  1517  1 1519  par  ou  d'après  Burg- 
inaier. 

Le  même,  maasacré  dans  la  maison  de 
son  frère,  en  haine  de  sa  vertu.  Voir  la  lé- 
gende du  Martyrologe  tn^ivereel  de  Cbaste- 
iain.  Sa  fête  indiquée  au  28  septembre. 

Le  même  représenté  à  cheval  ;  au-dessus  de 
sa  tête  an  ange  qui  tient  une  couronne.  CaU 
lot  inv.  Voir  son  œuvre  et  la  Ogure  du  folio 
n6  du  XXU*  volume  des  figues  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 


Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  repré- 
senté debout,  armé  de  pied  en  cap,  tenant  une 
épée  et  la  main  appuyée  sur  un  éco,  ouest  one 
espèce  de  lion  ou  léopard.  Sceau  allemand  de 
1330,  gravé  dans  louvrage  allemand  intitulé: 
JBeitraege  xur  Siegelkunae  dee  Mittelnilere^  p. 
in-4%  Vienne,  1847,  par  D.  Edouard  llelly. 
Autour  de  la  figure  gravée  page  132  on  lii  : 
t  SCT,(pour  sanc/us)  WNZELAVS  ;  au- 
tour du  sceau  f  S.  (Sigillum)  cttium  Pragen-- 
sium  en  lettres  minuscules, 

VENDELIN  (saint),  confesseur.  Voir  Wsif- 

DBLIN. 

VÉNÉRANDB  [1]  (sainte),  vierge  et  mar. 
tyre  au  iii«  siècle  ;  honorée  le  14  novembre 
dans  les  Gaules. 

Représentée  tenant  une  palme.  Vies  des 
latfils,  publiées  par  Pierre  Mariette,  volume 
in-fol.  n-  W  236  (1024  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève ,  département  des  manus- 
crits ,  estampes,  etc. 

VÉNfiKlUS  ou  VÉNiBB  (saint),  solitaire 
dans  l'Ile  de  Palmaria,  vers  le  yii*  siècle, 
bonoré  à  Regge  le  11  ou  le  13  septembre. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Planche  XXI 
de  Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos  ;  et  la  fi- 

Ïfure  folio  113  du  XXII*  volume  de  la  Col- 
ection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  mênie,  représenté  trois  fois  sur  la  mê- 
me composition,  savoir  :  à  genoux,  implo- 
rant Dieu,  ayant  près  de  lui  un  dragon  mort, 
{)ar  allusion  à  ce  texte  :  Draconem  contribua 
aetif  etc.;  dans  le  fond  yoyant  un  vaisseau 
avec  ces  mots  :  Venti  et  mare  obediunt  ;  pois 
dans  le  ciel,  ayant  près  de  lui  deux  corbeaux 
qui  tiennent  du  pain  et  de  la  chair.  Une  figure 
mythologique  de  l'agriculture  fait  une  assez 
mauvaise  allusion  au  t<;xte  qui  lui  sert  de 
commentaire.  Klaober,  inven.  et  scnlps*  Pi- 
gupre  pour  VAnnue  Marianne.  Voir  notre  Ico^ 
nographia  sanela,  bibliothèque  Maxarine, 
n- 4778  (G). 

VÉRAN  (saint),  éfêque  de  Lyon  (2),  du 
V  au  Vf  siècle,: honoré  le  11  novembre. 

Représenté  tenant  un  dragon  enchaîné  et 
des  pierres  dans  son  vêtement.  Pièce  sans 
nom.  Figure  du  folio  114  du  XXI1«  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VÉRÉDÊMU  ou  DnuiB  (saintK  Grec  d'o- 
rigine, solitaire,  puis  évêque  d  Avignon  au 
viii*  siècle  ;  honoré  le  17  juin. 

Représenté  tenant  un  chapelet.  Pièce  sans 
nom.  Voir  la  figure  folio  115  du  XXII*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Représenté  en  compagnie  d*un  seigneur 
nommé  Gilles,  qui  vient  le  trouver  dans  sa 
solitude  et  se  fait  instruire  par  lui.  Figure  7 
de  la  p.  43  du  II*  volume  des  Vies  dee  Pires 
d'Occident  par  de  Villeforo.  Saint  Vérédéme 
est  celui  qui  tient  le  livre  et  a  une  longue 
barbe. 

Ou  peut  aussi  le  représenter  tiré  de  force 


de  Vénère  f  Vcneriê],  (ChasieUin,  Motlfrelogc 
(I)  Nommée  Véaos  dans  le  Martyrologe  de  Uaiiro-     page  579.) 
I}'cii»,  qui  la  mei  en  GalaUe.  Véoos  est  par  corruption        (i)  Ou  pl<it^t  de  VcKce. 
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de  sa  caverne  et  porté  à  Atînon  par  le 
d<*rgé  et  ie  peuple  qui  en  font  leur  évéque. 
VERENFRIDUS  oa  Vuebinfeidcs  («aint), 
chanoine,  puis  curé  au  pays  de  Gaeidres 
(Belgique)  au  ruv  siècle  ;  honoré  le  ik  d'août. 
Représenté  debont,  en  costume  de  cha- 
noine et  tenant  dans  sa  roain  un  petit  ba* 
teao  (1)  où  est  placé  on  cercueil  marqué 
d'une  croix. 

Figure  du  folio  iSk  d'un  volume  de  gra- 
vures saintes,  bibliothèque  Hazariney  n* 
4778  (38). 

VERNlBR,ou  Vernir,  on  encore  Garnibr 
d'Obbrvbskl  (saint)  ;  honoré  comme  marljr 
le  19  avril  à  Obervezel  sur  le  Rhin  (diocèse 
de  Trt^es).  H  vivait  au  biii'  siècle,  et  fut 
martyrisé  par  les  Juifs  i  l'âge  de  treize  ans. 
Nous  l'avons  vu  représenté  (2)  cueillant 
des  raisins,  ou  tenant  une  serpette,  on  en- 
core crucifié  la  tête  en  bas  ;  une  source  sort 
de  terre  miraculeusement  près  de  lui.  On  lui 
donne  aussi  un  ehien^  pour  atlribut  :  c'est 
ainsi  qu'il  est  peint  sur  un  diplôme  ou  titre 
d'admission  de  la  confrérie  des  vignerons  de 
la  ville  d'Âuierre,  imprimé  au  xvii*  siècle. 
(Collection  de  M.  Gilbert.) 
VÉRON  (saint),  confesseur  an  ix*  siècle 
dans  le  Rrabant  ;  honoré  le  30  mars.  Debout 
en  costume  de  pèlerin  ;  devant  lui  une  fem- 
me qui  verse  de  l'eau  à  ses  pieds.  Il  lient  un 
long  bâton  qu'il  place  au  milieu  de  l'eau  ré* 
pandue  par  la  femme. 

Planche  CXII  de  la  suite  des  Saints  de  h 
famille  de  Maximilien  d*Autriche^  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519  par  ou  d'après  Burg- 
mai4*r. 

VÉRONE  (sainte),  fille  de  Louis,  roi  de 
Bavière,  petite-fille  de  Charlemagne,  fonda- 
trice du  monastère  de  Veronbone,  sur  le 
Rhin,  en  008.  Peut-être  celle  qui  est  honorée 
le  20  août. 

Représentée  debout,  versant  une  eau  pré- 
parée sur  la  main  d*un  lépreux.  Planche 
GXIII  de  la  suite  des  Sainte  de  la  famiUe  de 
Maximilien  d^Autriehe^  gravure  en  bois  de 
1517  à  1510  par  ou  d'après  Burgmaier  ou 
Alber  Durer. 

La  même,  également  debout,  ayant  près 
d'elle  sa  crosse  d*abbesse  et  près  de  sa  tète 
une  colombe  qui  a  la  tête  nimbée  et  vole  vers 
ie  ciel.  Cet  oiseau  est  peut-être  la  figure  mvs- 
liquede  la  pureté  de  l'flme  de  la  sainte.  Pièce 
sans  nom.  Voir  le  portefeuille  n*  IV  de  la 
France  en  eetampes^  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  figure  i  la  date  008. 

Copie  de  cette  figure  tenant  une  petite 
croix,  dans  notre  leonographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  sous  le  n*  4778  (G). 
VÊROiNlQUË  (sainte  [3]).  Elle  est  regar- 

(f  )  Pour  signifier  que  ses  reliques  ont  été  transfé- 
pée»  d^un  lieu  dans  un  ^uire. 

(S)  Dans  une  collection  particulière,  en  I8ê9,  à 
Parts. 

(3)  Nous  savons  bien  que  rexistence  de  celte  pré- 
tendue sainte  est  plus  que  comesiée  par  plusieurs 
critiques.  Nous  iravons  à  entrer  ici  dans  aucune 
coi'lroverse.  Nous  trouvons  dana  les  livres  à  figures 
une  sainte  h  laquelle  des  légendes  et  des  ariisias 
donnent  le  nom  de  Véronique  ;  nouà  signalons  ce 


gée  par  les  légendaires  comme  une  des  sain- 
tes femmes  qui  accompagnaient  Jésus  Christ 
au  Calvaire  ;  on  rhonore  le  k  février,  suivant 
le  Catalogue  eanetarum  de  Ferrari  et  quel- 
ques autres. 

Tenant  la  sainte  Face.  Raphaël  piniit, 
Marc-Antoine  aculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

La  même.  Rubens  pini.,sans  nom  de  gra- 
veur. Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Corn.  Cort.,  et  gravée  par  lui. 
Voir  son  œuvre. 

Deui  figures  de  ce  nom,  n*  78  et  n*  100 
de  la  CuUeclion  de  gravures  de  la  bibliothè- 
que Maiarine,  n*  1^778  (60). 

Voir  aussi  à  Fies  (sainte),  dans  notre  Die- 
tionnaire  iconographique  des  monuments  , 
etc.;  et  la  grande  Collection  des  images  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  vo- 
lume VII,  folios  61,  60,  70,  71. 

La  même,  par  Martin  de  Voe  inv.,  J.-B. 
Vrinst  sculps.  Voir  son  œuvre,  et  notre  leo- 
nographia sanctaf  bibliothèque  Mazarine,  n* 
^778  (G). 

11  existe   une  grande  statue  de  quinxe 

tileda  de  haut  de  cette  sainto  femme  dans 
'église  de  Saint-Pierre  de  Rome;  elle  est 
placée  dans  une  des  niches  inférieures  des 
piliers  du  dôme  (k);  elle  est  de  François 
Mochi,  sculpteur  italien  du  xvii*.  siècle.  Voir 
le  grand  ouvrage  d'Erasme  Pistolesi,  //  Vaii- 
cano  descritto^  in-l^,  tome  I ,  planche  LXXXl  ; 
et  une  grande  gravure  intitulée  Prospetto 
delteatro^  par  Aless.  Specchi,  d'après  l'ar- 
chitecte Charl.  Fonlana  ,  représentant  une 
canonisation.  Voir  l'œuvre  de  cet  artiste. 

La  même,  tenant  la  sainte  Face  sur  un 
grand  voile.  Gravure  en  bois  d'un  maître  du 
XV*  siècle,  signant  du  monogramme  EL.  Plan» 
che  du  folio  104>  d'un  volume  (Yieuœ  Ma%r 
tres^  tome  JV,  £  a  55  )  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

VICENTIGS  ou  VmcKiiTius  (saint),  en 
costume  d'évêaue,  les  bras  étendus. 

Gravé  dans  le  traité  d*Octavius  Ferrari  dt 
Re  vesitoria,  in«-ï<>  planche  marquée  A. 

Nous  ignorons  à  auelte  époque  ce  saint 
évéque  a  vécu  :  si  c  est  un  saint  Vincent, 
comme  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Martyro- 
loge, nous  ne  pouvons  savoir  lequel  osi>ce- 
lui  qui  est  indiqué  ci-dessus. 

VICTOIRE  (sainte),  vierge  et  martyre  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  ti*  siècle.  Ciampini,  Feleni 
Monumenta^  tome  II,  planche  de  la  page  100 
âlOl. 

Pent-étre  la  même  que  colle  qui  suit. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  en  Afrique 
au  v  siècle  ;  honorée  le  7  décembre  -avec 

que  nous  trouvons.  C'est  à  chacun  à  rejeter  ou  ac- 
cepter, suivant  ses  idées  et  ses  coiuviations  histori- 
ques. Il  existe  une  sainte  Véronique,  diie  de  MiUu, 
qui  flgore  au  Martyrolog.e  depuis  i670,  et  qui  fut  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  Saini-Augustin.  Ce  tCesi  piA 
de  celle-là  que  nous  nous  occupons. 

(4)  C^est  à  tort  que  Maria  Vasi,  dans  son  Itinéraire 
de  /|ome,  dit  que  celte  statue  lient  le  saint  sumrê  : 
c*est  le  voiîe  représentant  une  sainte  face,  et  pas  autre 
ciiose. 
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saint  Sbb? B.   Voir  à  ce  nom  son  supplice. 

On  doit  la  représenter  on  brftlée  vive  on 
suspendoe  à  une  estrapade. 

VICTOIRE  (sainte),  vierge  et  martyri^  à 
Rome  an  m*  siècle;  honorée  le 23  décem- 
bre. 

Représentée  tenant  ane  palme  et  nn  glai«- 
ve;  prés  d*elle  nn  dragon,  emblème  de  la 
victoire  de  la  sainte  sur  le  démon. 

General  Légende  der  Heiligen^  on  Légende 
générale  dee  eainls^  etc.,  par  Ribadineira  et 
Rosweid,  de  la  société  de  Jésus;  Anvers, 
16M,  in-f^.  Voir  la  figure  dn  23  décembre. 

Son  martyre.  Antoine  Tempesta  feclt.  Fo- 
lio T7  du  Vil*  Tolome  de  la  Collection  des 
Mintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  recevant  dn  ciel,  par  la  main 
d'on  ange,  la  robe  des  nocee  de  TAgnean, 
qu'elle  préfère  à  celles  de  ce  monde.  Le  refus 
d'épouser  celui  qui  la  recherchait  lui  valut 
le  martyre. 

La  même,  à  qni  on  bourreau  enfonce  un 
glaive  dans  la  poitrine.  Callot  {Vite  du 
eainie).  Voir  son  œnvre. 

La  même,  A  qui  la  sainte  Vierge  apparaît. 
Même  légende  et  même  gravure. 

VICTOR  (saint),  pape  au ir  siècle;  hono- 
ré le  20  avril  ou  le  28  juillet  comme  mar- 
tyr. 

Figure  d'après  les.  peintures  murales  de 
Saint-Panl-hors-les«llors,  publiées  par  Ma- 
raugoni,  Chrpinologiaponitlieum  romanorum^ 
etc.;  et  dans  les  Vies  des  papes  par  les  Bollan- 
distes,ilctosanc^orttii|,  tome  supplémentaire 
de  mai,  Toir  page  26,j)art.  i,  n*  XV  ;  dans 
Claconins,  Palatins,  vila  p^ntifieum^  tome 
1«%  n*  XV  on  page  iSb. 

Représenté  disant  la  messe.  Voir  A  Gi- 

UEBIBD. 

Autre  portrait  do  même,  d'après  une  an- 
cienne peinture.  Voir  notre  leonographia 
^ancta^  bibliothèque  Mazarine,  n"  1^778  (G). 

VICTOR  ou'  piulôt  ViGoa  (saint),  évéque 
de  Bayeux  au  vi'  siècle  ;  honoré  le  1"  no- 
?embre  dans  l'église  de  Marly,  dont  il  est  le 
patron. 

Représenté,  tenant  undracon  par  le  cou, 
fuehatné  avec  son  étole.  Pièce  sans  nom. 
Folio  121^  dn  XXII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  saint  du  même  nom,  sans  désigna- 
lion  de  qualité, martyr  an  m*  siècle;  honoré 
le  31  janvier. 

Broyé  dans  un  mortier  après  avoir  eu  la 

Ëogue  coupée  et  souffert  d*autres  tortures. 
enologium  6fr4»eon<m,  figure  page  ikS  di| 
|1*  Tolume. 

Le  même,  dans  le  Calendarium  Benedieii' 
|ium  (1)  de  Ranbeck.  Umbach  iuvenit ,  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  tome  IV«,  à  la 
date  do  1*'  novembre. 

I    VICTOR  (saint),  gnerrier  et  martyr  vers 
'  le  ni'  siècle  ;  honoré  le  21  juillet. 

Représenté  debout,  appuyé  sur  on  bon* 
Clier  et  tenant  une  lance;  vitrail  du  xiii*  siè- 


cle à  Strasbourg,  HUioire  de  la  peinture  $ur 
verre^  etc.,  par  le  comte  Ferdinand  de  Las* 
teyrie.  in-fv,  planche  XVII;  et  planche  VIII 
(Mémoire  eur  la  Peinture  $ur  verre)^  Moyen 
Age  et  Renaissance,  in-4%  Paris,  18'«8« 

Le  même,  tenant  un  monlin  à  vent  entre 
ses  mains  (2).  Dans  le  fond  d'autres  mou- 
lins. G.  Néel  sculpsit.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Masarine,  in-f*,  km  (88),  fo* 
lio  9k. 

Le  même,  devant  le  juge  et  interrogé. 
Sébast.  Leclerc  inv.  et  sculps.  Voir  son  œn- 
vre, n-  211,  figures  d'une  Vie  des  sainte,  k 
la  date  ci- dessus ,  et  notre  leonograpiùa 
sancto,  n*  «78  (G). 

Le  même,  renversant  une  idole.  Mêmes 
indications. 

Le  même,  martyrisé.  Gravure  allemande, 
folio  117  du  XXII'  rolume  de  la  Collection 
des  saints  dn  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  on  étendard  et  une  pal- 
me. Pièce  non  slgn^.  Figure  dn  folio  117 
du  même  rolume. 

Autr<*  du  même  nom,  décapité.  Callot  inv., 
focit.  &{ême  folio  et  même  rolome. 

Autre  saint,  martyr  au  iv  siècle,  soldat 
en  Egypte.  Honoré  le  11  novembre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures, Menologium  Ormeorum^  flinire  page 
180  du  tome  I".  * 

Sur  on  méréau  des  meuniers  de  la  corpo* 
ration  des  métiers  de  la  ville  de  MaestrichI, 
portant  la  date  de  1771,  et  publié,  planche 
n*  6,  dans  la  notice  intitulée  :  Recherches  sur 
Us  corporations  des  métiers  de  ta  tnUe  de 
Uaësincht^  tn-8%  par  M.  A.  Perreau,  Rruxd* 
les,  1848,  se  toit  une  figure  vêtue  en  costume 
de  la  fin  du  sv*  an  ivi*  siècle,  debout,  armée 
et  tenant  un  petit  moulin»  L'auteur  de  celte 
brochure,  du  reste  fort  intéressante,  dit 
(page  39)  que  c'est  un  homme  rêtu  A  l'es- 
pagnol, sans  autre  indication.  Il  est  pins 
que  probable  que  cette  figure  représente  nn 
saîni  Victor,  auquel  on  donne  pour  attribut 
un  moulin,  parce  qu'il  a  été  broyé  sons  une 
meule.  Voir  la  légende. 

VICTORIC  (saint),  martyr.  Siculptnre  du 
xiir  siècle  à  la  cathédrale  d'Amiens.  Voir  à 
GiBifTiBN  (saint). 

VICTORIEN  (saint),  d'Adromète,  pro- 
consul de  Caribage,  martyr  au  v*  siècle  ;  ho^ 
noré  le  23  mars  en  Afrique. 

Représenté  étendu  mort  dans  une  prison. 
Dans  le  fond,  les  deux  compagnons  4ie  son 
martyre.  Sébast.  Lederç  inv.,  focit.  Voir  son 
Œurre,  n*  211,  suite  de  figures  pour  nue  Yie 
des  saints.  Voir  la  figure  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanela^  A  la 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

VICTOKIN  (saint),  évêque  de  la  tilla 
d'Amiternum  (vi*  siècle)  ;  honoré  le  5  sep^ 
tembre.  Bas-relief  des  Catacombes,  repré- 
sentant son  martyre.  D'Agincourt,  jPsmltfre, 
planche  XII,  n'  20  ;  d'après  celle  publiée 
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par  Marangoni,  Aetatancti  Vitiorini  epitcopi 
Amilemi  et  mariyris  illustrataf  etc.;  Rame, 
17M),  avec  figures. 

On  le  représeole  aassi  aospendo  par  les 
pieds  aO'Oessiis  d'une  soarce  d*eaa  puante 
et  soufrée. 

A  la  même  date»  Sébastien  Leclere  donne 
b  figure  d'un  saint  Vietorin,  solitaire,  re*- 
présenté  les  deux  mains  prises  dans  la  fente 
d'un  arbre,  soit  comme  pénitence,  soit  comme 
martyre.  Voir  son  œuvre,  n*  211. 

VICTORIN  DE  GORINTHB  (saint)  et  ses 
compagnons,  martyrs  au  ni*  siècle  ;  nonorés 
le  18  décembre  ou  le  31  janvier^  suivant  les 
liturgies. 

Représenté  broyé  dans  un  mortier  avec 
dent  autres  martyrs,  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  Menologium 
GrmcùTum.  Voir  l'édition  grecque  et  latine 
du  cardinal  Albani  »  Urbin ,  1727.  Planche 
361  de  la  page  148  du  tome  II,  reproduite  par 
d'Aginconrt ,  Histoire  d$  Vmrt  (Peinture)  « 
planche  XXXI,  n- 28. 

VICTORINDS  (saint).  Nous  ignorons  le- 
quel de  tous  ceux  de  ce  nom.  Représenté  eu 
croix  (1)  dans  un  des  médaillons  représen- 
tant la  passion  de  Jésus-Christ;  n*  3  de  la 
planche  gravée  psr  Ant.  Wierix.  Voir  son 
œuvre  et  notre  leonographia  sonc/a,  citée  plus 
haut.  Voir  aussi  au  nom  Cilliopiqs,  avec  le» 
quel  il  se  trouve  réuni. 

VICTRICE  (saint),  évéqne  ou  archevêque 
de  Rouen  et  confesseur  (2)  au  iv*  siècle  ;  ho- 
noré le  7  août.  Il  avait  été  soldat  sous  Julien 
l'Apostat,  puis  apôtre  en  Nonvégè. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier; il  tient  line  grande  croix.  Figure  tirée 
de  VHiiîoire  de  la  ville  de  Jotimay,  par  Jean 
Cousin,  théologien.  In-(t%  M.  Hac  fecit. 

Voir  la  figure  du  folio  123  du  XXII-  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VIERGE  (la  sainte)  [3], 

Sa  Nativité.  Voir  à  ce  mol  dans  ce  l>t€li<m- 
natre. 

Son  Annonciation  ou  la  Salutation  ange- 
lique.  Voir  AniroiicuTiOff, 

Son  mariage  avec  saint  Joseph,  laUeau 
nommé  le  SpozalixiOf  ou  les  Fiançailles  de 

(!)  Cette  croii,  dont  noas  ignorons  le  nom  Mscf, 
fsi  en  forme  de  cadre  suspendu  à  une  poutre.  On  en 
trouve  un  exemple  dans  le  traité  de  Cnce^f  Juste- 
Lipse  (in-4»),  page  117. 

(2)  Le  bourreau  qui  devait  le  décapiter  étant  de- 
venu tout  à  coup  aveugle  au  moment  de  l*ezécttier« 
il  fut  délié,  et  on  le  laissa  aller. 

(3)  Outre  les  ouvrages  à  figures  et  les  collections 
diées  ci-après  comme  but  spécial  de  notre  Dicdon^ 
neke  teenographique ,  etc.,  nous  indiquerons  encore, 
comme  historiques,  les  récit»  de  la  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Yoragine,  —  Le  légende  de  Noire-Dame ^ 
oa  fie  de  la  Vierge^  d*aprè$  Ue  légendmreâ  du  meuen 
éae.  ln-12,  par  Tabbé  Darras.  —  La  Vie  de  la  iatuu 
Ymge  mère  de  Dieu ,  entemble  la  Vie  de  $aint  Joteph^ 
emc  iMi  «itotx  de  légenda  qui  éclairenl  celte  biogrtkm 
phie  êoerée  «  I  vol.  iU'ï6,  par  Coliin  de  Plaucj  ;  ou- 
vrage appriMivé.  Qui'l  |tif*s  planches. 

Les  légendes  renfermées  dans  les  livres  nommés 
les  Evangiles  apocryphe*,  ctc.«  etc. 
'  f.-S.  Sur  la  manière  de  reprësenler  ia  sainte 


la  Vierge*  Raphaël  pinzit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Le  Parmesan  pinx.,Cbra« 
Uns  sculps.  Voir  l'oravre  du  peintre. 

Le  mrèflae  sujet.  N.  Poussin  pin  si  t.  Voir 
son  csnvre,  et  tont  ce  que  nous  indiquons 
dans  le  Z^iclîanfiotre  iconographique  de$ 
mannuieiils,  etc.,  et  notre  leonographia 
eaneta. 

Vie  ëe  la  Vierge ,  suite  de  treize  pièces, 
par  Jacques  Callot,  de  Nancy.  Voir  son 
œuvre. 

Vie  de  la  même.  Sept  pièces.  Wierix  inv», 
jsculps.  Voir  son  œuvre. 

Suite  nombreuse  de  compositions  par  di-* 
vers  maîtres,  peintres  et  graveurs^  repré-* 
sentant  la  vie  de  la  sainte  vierge,  bibliothè- 
que Mazarine,  1  vol.  petit  in-^,  sous  le 
n*4T78  (78).  On  y  remarque  une  Nativité 
de  la  sainte  Vierge  par  André  del  Sarte, 
folio  45. 

Divers  autres  sujets  séparés,  portefeuilles 
n-  4778  (65  B),  même  bibliolhèque,  n*  4778 
(71),  folio  71. 

Voir  aussi  notre  leonographia  eaneteif 
même  bibliothèque,  n*  4778  (G). 

Fuyant  en  Egypte.  Dom  Lorenzo  pinzit, 
Hassan  sealps.,  n*  3  de  la  2*  série  (année 
1848)  do  la  publication  des  Images  pieuses  à 
Duaseldorff  ;  i  Parts,  chez  J.  Lecoffre  et  chez 
Alcan. 

Le  même  sujet.  Nieolas  Poussin  pins  il, 
Pietra  del  Po  sculpsil.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Plusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
lea  Collections  de  aujets  sacrés  du  Nouveau 
Testament,  formées  au  cabinet  des  estampée 
de  Paris  ;  et  ce  que  nous  indiquons  au  mot 
Fuite  Km*  ËoTFrs,  dans  notre  jDtcltoniiotra 
iconographiaue  des  monuments^  etc. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  Martin  de  Vos, 
des  Sadeler,  des  ViTieriz,  Thomas  de  Leu, etc., 
et  les  anciennes  Bibles  â  figures  que  nous 
citons  à  ce  mot  dans  notre  meUonnaire  des 
monumenis:  Toir  aussi  notre  leonographia 
sanetaf  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  sainte  Vierge  apprenant  à  lire  à  Ten- 
faut  Jésus.  Carte  Maratte  inv«,  Tassaert 
scups.  Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Ce  sujet  sa  trouve  souTont  dans  les  suilea 

Yierge  et  ses  plus  andennes  images,  voir  la  note 
3,  page  402  du  II*  volume  de  nelre  Diettonnaire  des 
monuments;  le  livre  de  Tabbé  lléry ,  Théoloaie  des 
peintres,  }  vol.  iu-12,  qui  n^est  que  ia  reproduciion 
tronquée  de  Tonvrage  de  Molanns  ,  Bhioria  magi" 
nmni  sacrarum  ;  celui  intitulé  :  Erreurs  des  peintres, 
etc.  t  psr  un  auteur  anonyme  ;  \' Iconographie  chré-» 
iientie  de  M.  Didron,  1  vol.  in-4*,  etc.;  rexcellenie 
Iconographie  chrétienne  de  M.  Fabbé  Crosiiier,  1  vol. 
in-8*  (voir  pase  124  et  suiv.),  qui  y  résume  si  bipn 
tout  ce  qui  a  été  écrit  avant  lui  et  précise  ou  rectifie 
certaines  idées ,  quelquefois  hasardées ,  de  ses  de< 
vanciers  :  la  belle  légende  de  la  mort ,  des  funé- 
railles et  de  rassoiiipiioji  de  la  reine  des  anges,  y 
est  reproduite  avec  un  nouvel  intérêt.  Voir  pag.  \ôi 
et  suiv. 

Pour  les  éloges  rendus  depuis  des  sièéles  àl^ 
sainte  Vierge ,  voir  le  Polgantkea  Mariana  de  Ma- 
racci,  cité  par  le  P.  C.  Cahier,  Vitraux  de  Bourges^ 
iu-r,  pa^e  1 15,  n"  I,  et  d'autres  autorités. 
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de  la  fie  de  la  Vierge  qoe  nous  cilons  plas 
haol, 

Difers  eajets  de  ta  vie,  par  plasieart  maî- 
tres de  Técole  allemande,  aoctenoe  et  mo- 
derne, publiés  par  Solpice  Boissérée  deStult- 
gard,  en  1821,3  toL  in-^,  tons  ce  titre  :  Die 
SamnUung  ali^niêder''und'ober  Dmtieher  Ge* 
ma/de,  etc.,  on  Tableaux  des  maîtres  de  la 
haute  et  basse  Allemagne,  etc.,  bibliothèque 
du  Louvre  à  Parls.Voir  les  planches  IV,  V,VI, 
VII,  VIII,  IX,  XIX,  XX,  XXXIV,  XLIV(l), 
XLV,  XLVI,  tome  1".  Les  sept  joies  de  la 
•ainte  Vierge,  magnifique  composition  par 
Hemmeling.  Voir  les  planches  XXX,  XXXI, 
XXXII,  même  volume.  Sa  mort,  tome  II, 
planche  XXXIII.  On  y  voit  des  chandeliers, 
des  bénitiers,  des  chapelets,  comme  en  plein 
XV*  siècii».  On  y  remarque  un  petit  crucifix 
placé  au-dessus  du  lit  de  la  sainte  Vie^- 

Se  (S).  Voir  aussi  aux  mots  ÀNiioiiciATioir, 
▲TIVITÉ,  PaiSBIfTATIOll  AU  TBSfPLB,  CtC. 

La  sainte  Vierge  montrant  un  crucifix  à 
Kenfant  Jésus.  Curieuse,  mais  singulière 
composition  par  loos  les  détails  d*ameubie- 
meni,  de  costumes,  etc.,  du  xv*  siècle.  Israël 
Van  Mécheln  invenit,  sculps.  Pièce  capitale. 
Volume  de  gravures  à  la  bibliothèque  Maïa- 
rine,  n*  klW  (71),  folio  66,  et  Tœuvre  de  ce 
célèbre  graveur  an  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  sainte  Vierge  tenant  une  croix.  Voir  ce 
4 oe  nous  eu  disons  page  165  du  Dicitonnaire 
ieonomraplUque  dti  monvmmîê^  note  6,  du 
iome  r». 

La  Vierge  au  Rosaire.  Guido  Reni  inv. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  ;  le  Dominiquin  pinxit, 
€érard  Audran  sculps*  Voir  Tœuvf e  du  pein- 
tre et  do  graveur. 

Le  même  sujet.  CberubinoAlberli  invenit, 
aculpsil.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris* 

La  Vierge,  dite  la  Mère  de  douleurs,  au 
pied  de  la  croix.  Lucas  Wosterman  scolpsit. 
Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Rubens.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Philippe  de  Champagne. 
Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Ch.  Lebrun  pinx.  Voir  son 
œuvre  et  celles  de  ses  graveurs. 

Mater  doloroia.  Steinle  inv.,  Henry  Nusser 
sculps.  N*  8,  6*  )iérie  Cannée  1847),  de  la 
Collection  des  Imagei  pteuses  de  Dusseldorf. 
A  Paris,  chex  Lecoffre  et  chez  Alcan. 

(I)  Représentant  les  fiançailles  de  la  sainte  Vierge. 

(S)  Comme  noua  Tavoiis  déjà  dit  quelque  part,  tous 
ces  anaclironlsmes,  qui  font  peut-éire  Sf»urire  de  pi- 
lié  les  classiques  et  tous  ceni  qui  adorent  rantiquiié 
grecque  et  romaine,  étrusque,  etc.,  sont  d*iin  certain 
iiiiéréi  p<»ur  Téiude  des  us  et  couiiimes,  des  costumes 
et  des  cérémonies  de  l'Europe  au  moyen  Age.  Et  ne 
vaut-il  fias  mieui  voir  les  ameublemenls,  les  cosiu- 
OK-s  et  les  cérémonies  d*une  époque  connue, se  ralta- 
f'Iiant  à  rbisioire  de  l'Europe  au  moyen  Age,  que  d*a- 
voir  des  choses  de  pure  Taniaisief  Ne  vaui-ii  pas 
mieux  voir  une  êpoaue  iiéierminée,  figurée  par  l(*s 
artistes  qui  vivaient  a  telle  ou  telle  éfioque,  oue  de 
voir,  par  exemple,  Henri  IV,  Louis  XIII  ou  Louis  XIV, 
véitts  à  la  grecque  ou  i  la  romaine,  comme  des  ac* 
leurs  ;  ou  les  Français  de  178!)-9i,  etc.,  costumes 
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Mater  pulekrœ  diieetionie.  Deger  inv.,  Fr.* 
Ludy  sculps.  Même  Collection,  n*  8  de  la  5* 
série  (année  1846). 

Jlfaler  eœli  regii^  peinture  anonyme  de 
Técole  de  Cologne.  Massant  sculps.,  n*  i  de 
la  4*  série  (année  1845],  même  Collection  ci- 
tée plus  haut. 

La  sainte  Vierge  tenant  des  halances  H 
surnommée  laNotre-Dame-des-Champs.  Voir 
à  Notrb^Damb  ,  dans  ce  Pîca'ofinatre ,  aux 
Suppléments. 

La  Vierge  dite  aux  Balances,  par  Léonard 
de  Vinci.  Voir  page  171  du  tome  11*  de  no- 
tre Diciionnaire  iconographique  dee  motiu- 
men/s,  etc. 

La  Vierge  dite  aux  Rochers,  composition 
du  même  peintre ,  gravée  par  Desuoyers, 
planche  in-f*.  Voir  son  œuvre  ou  celle  du 
peintre.  Nous  avons  fait  erreur  au  sujet  de 
cette  planche,  page  64  du  I*'  volume  de  no- 
Ire  l>tc(tonnaif  e  de»  monument$f  au  mot  Anii b 
(sainte),  en  désignant  celte  composition 
comme  gravée  par  Garnier  (François). 

La  sainte  Vierge,  tenant  une  croix  à  la 
main.  Voir  ce  que  nous  indiquons  page  165, 
note  (6),  du  I*'  volume  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  den  monumentt^  etc. 

On  trouve  une  Qgure  i  peu  près  pareille, 
nommée  Mater  Chrisfi,  a  l'église  Sainte- 
Marie-Majeure,  gravée  dans  le  III*  volume 
de  l'ouvrage  de  Bombelli,  inlilulé:  RaccoUa 
drlie  inuigîne  délia  beata  Maria  Virgine^  etc., 
k  vol.  in-8*,  Rome.  Voir  i  la  table. 

Léffende  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  ; 
verrière  du  xv*  siècle  à  Téglise  de  Walbourg 
(Haguenau),  publiée  par  le  comte  Ferdinand 
de  Lasteyrie,  Histoire  de  1er  peinture  eur 
verre^  etc.,  in-f%  planche  LIV,  et  le  texte  qui 
s*7  rapporte. 

Mort  de  la  sainte  Vierge,  nommée  la  Dor^ 
mitio. 

Singulière  composition^  oà  l'on  voit  on 
ange  armé  d'un  glaive,  qui  repousse  les 
tentatives  du  démon  (3)  sur  Tâme  de  la  vierge 
Marie,  que  Jésus-Christ  reçoit  dans  ses  bras. 
Peinture  du  ix*  siècle.  D'AgIncoort ,  Pein- 
ture^  planche  LXXXUl,  n*  i. 

Mort  de  la  sainte  Vierge,  sculpture  da 
XIII*  siècle  sur  les  murailles  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Magasin  encyclopédique^  septembre 
1815,  et  l'explication  de  M.  Fanr4s  de  Saint- 
Vincent,  page  46. 

Vitrail  du  xii*  ou  xtii*  siècle  à  la  cathé- 
drale d'Angers.  Histoire  de  la  peinture  sur 

en  tribuns  romains,  ou,  nui  pis  est,  en  îircreye^/as, 
plus  ridicules  les  uns  que  les  autres?  Ces  mascarades 
dégoûtantes  ou  pitoyables  sont  loin  de  valoir  les  cos- 
tnmes  do  iv*  siècle  et  ses  ricbes  ameublementa.  Les 
cérémonies  du  moyen  ftge  sont  un  peu  ftlus  nobles 
que  les  fêtes  de  la  Raison  ou  les  ovations  dn-  Pan- 
théon. 

(5)  A  dire  le  vrai,  cette  figure  que  Fange  semble 
repousser  n*a  nultemeni  l'aspect  ordinaire  dNin  dé- 
mon, dont  le  costume  des  plus  simples  est  bien  connu 
de  chacun.  Seralt^-ce  la  ligure  du  juif  dont  pnrie  la 
légende  du  faux  Méliton?  malsc*esl  au  moment  du 
transport  du  corps  de  la  lEierge  à  son  tombeau  que 
s*est  passée  Taventure  piteuse  du  mécréani  att<ia- 
cieui. —  Nous  abandonnons  la  solution  à  plus  babiie 
que  nous. 


637 


Vie 


fierrt  en  France^  par  le  comte  de  Lastevrie^ 
în•^,  planche  11.  Autre  i  la  cathédrale  de 
Roorges  (xiii*  siècle),  planche  d'élode  XIV, 
Vitraux  de  Bourgei^  par  le  P.  C.  Cahier  et 
A.  Martin. 

Sculpture  du  x?i'  siècle,  proTeoanl  de 
l'ancienne  éfçlise  SaInt-Jacques-la-Boucherio 
â  Paris.  La  Vierge  est  entourée  des  douze 
apôtres  témoins  de  sa  mort;  dans  le  ciel  un 
groupe  d'anges  qoj  emportent  Tâme  de 
Nolre«Dame.  Publiée  par  Aies.  Lenoir,  Hu- 
»é$  des  monumentê  français^  sous  le  n*  80,  où 
elle  fut  ajustée  par  le  conserrateur  au  tom* 
beau  de  Louis  d  Orléans  (salle  du  iv*  siècle). 

Voir  aussi  la  planche  LXXV  de  ronvraee 
sur  le  Musée  et  la  XXI II'  des  Souvenirs  au 
Musée  dei  monumenis^  etc.,  par  Biet,  archi- 
tecte. 

Email  sur  cni? re  (iv^  siècle)  représentant 
la  mort  de  la  Vierge  entourée  des  apôtres, 
publié  dans  Le  Moyen  Age  et  la  Renaissance^ 
planrbe  Vil  du  mémoire  sur*  les  émaui,  et 
dans  notre  Iconographia  sancla^  bibliothèque 
Hazarine,  n*  klW  (38),  Vie  de  la  Vierge. 

Funérailles  de  la  Vierge ,  peinture  sur 
verre  du  xn*  siècle,  à  la  cathédrale  d'Angers. 
On  y  voit  la  légende  du  juif.  Planche  11  de 
V Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  etc.,  par 
le  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie,  in-f*.  Paris, 
1846  à  1850,  chez  l'auteur. 

Funérailles  de  la  sainte  Vierge.  Gravure 
en  bois  très-curieuse,  dans  le  style  de  Lucas 
Cranacb,  citée  arrc  détails  page  505  de  no- 
tre Dictionnaire  des  monuments,  2*  colonne. 
Comme  le  monpgramms  que  porte  cette  pièce 
est  inconnu  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce 

Î;enre  de  signature^  même  à  M.  Brulliot,  nous 
e  flgurons  ici  pour  le  livrer  aux  recherches 
de  ceux  qui  s'occupent  de  Tétude  des  gra- 
vures anciennes  et  des  mooogrammcj  des 
artistes  des  vieilles  écoles. 


Cette  pièce,  qol  nons  appartient,  fait  par- 
lie  de  notre  Iconographia  sancta^  biblif>thè- 
que  Mazarine,  n*  4778  (G),  où  on  peut  la 
consulter.  Voir  l'article  Vieesb  (sainte). 
Besie  à  savoir  si  cet  écusson  renferme  un 
monogramme  de  graveur  ou  un  monogram- 
me qui  n'aurait  de  rapport  qu'a  vec  le  titulaire 
des  armoiries  renfermées  dans  Técusson  en 
pendant  de  celui  qui  nous  occupe.  Il  nous  a 
été  dit  qn*il  se  pourrait  que  ce  monogramme 
fût  celui  du  graveur  Van  von  Assen.  Nous 
livrons  tous  ces  doutes  aux  habiles. 

Les  détails  de  l'architecture  accusent  bien 
le  XV'  siècle;  les  draperies  sont  bien  dans  le 
goût  de  cette  époque  ;  les  figures,  qui  oi\t  de 
l'énergie,  sont  en  rapport  afec  la  manière 
de  graver  de  l'école  d'Alber  Durer- 

Le  même  sujet,  peint  par  Gandolfino  vers 
le  XV*  siècle.  A  Lauro  sculps.  Planche  X*  du 

(1)  Voir  aoséi  reiemplaire  de  la  bibliothèqQe  du 
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tome  III*  de  la  Beale  Galleria  di  Torino  fou 
Galerie  royale  de  Turin),  magnifique  publi- 
cation in-fol.,  de  1838 à  1849,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris  (1). 

Même  sujet,  peint  au  couvent  de  San-Su- 
biaco,  très-belle  composition  d'un  peintre 
du  XIV*  siècle.  D'Agi ncourt,  pemlure,  plan- 
che CXXVI,  n*  4. 

Le  même  sujet,  gracieuse  composition  de 
J.  Callot  de  Nancy ,  pour  la  suite  des  Elogia 
et  miracula  beatœ  Mariœ^  etc.  Voir  son  œu- 
vre et  notre  Iconographia  sancta^  citée  plue 
haut. 

AssoMPTioir  de  la  sainte  Vierge.  Voir  au 
nom  de  cette  fête  chrétienne. 

La  légende  de  la  ceinture  de  la  sainte 
Vierge,  qu'elle  laisse  tomber  du  ciel  sur  saint 
Thomas,  pour  vaincre  son  incrédulité  (/ro- 
nographie  chrétienne  de  l'abbé  Crosnier, 
page  135],  est  peinte  sur  un  des  vitraux  de 
la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  à  l'église  de 
Brou.  Ce  vitrail  doit  être  reproduit  dans  la 
Monographie  de  l'église  en  question  par 
MM.  Pasquier  et  Didron.  Voir  le  détail  de 
cette  spleodide  publication  dans  nos  SuppU- 
ments  au  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments. 

Couronnement  de  la  sainte  Vierge  dans  le 
ciel,  admirable  tableau  d'Angelico  Fiésole. 
Voir  son  œuvre,  et  ce  que  nous  en  disons 
dans  le  Dictionnaire  Iconographique  des  mo^ 
numents^  tome  I,  page  334. 

Même  sujet  ;  très-belle  composition  du 
peintre  Guirlandalo,  réduction  par  C.  Nor- 
mand, Annales  du  musée  tandon,  tome  IV, 
planche  XXlll. 

Même  sujet.  Jacq.  Callot  inrenil,  sculps. t 
pour  les  Elogia  et  miracula  beatœ  Virginie 
Mariœ.  Voir  l'œuvre  de  l'artiste,  et  notre 
iconographia  sancta^  citée  plus  haut. 

Même  sujet  GandoUino  pinxit  au  xir^  tm 
XV*  siècle,  Metalli  disposuit.  Planche  XIV 
du  III*  volume  de  la  Reale  Galleria  di  Torino 
(ou  Galerie  royale  de  Turin),  magnifique 
publication  in-fol.,  de  1838  à  1849,  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  sainte  Vierge  sur  un  trûne,  tenant 
l'enfant  Jésus,  et  ayant  près  d'elle  sainte 
Catherine  tenant  ses  attributs  ordinaires, 
saint  Jean  l'Evangéliste,  saint  Jérôme,  sainte 
Lucie,  tenant  le  poignard  qui  servit  à  lui 
arracher  les  yeux,  qu'on  voit  sur  un  livre 
(figure  de  la  plus  grande  beauté).  Composi- 
tion capitale  do  peintre  il  Sodoma.  A.  Lauro 
sculps.  Planche  V  du  IV*  volume  de  la  Reale 
Galleria  di  Torino  (2). 

La  sainte  Vierge  couronnant  sainte  Catbe* 
rine  en  présence  de  saint  Jërômfe,  saint 
Marc,  et  le  jeune  Tubie.  Palme  le  Vieux 
pinx.,  Nardinl  sculps.  Planche  XXXVll  du 
il'  volume,  même  ouvrage. 

Litanies  de  la  sainte  Vierge  avec  les  em- 
blèmes tirés  du  Cantique  des  caniÎMnes. 
Peintures  sur  verre  du  xvi*  siècle.  Histoire 
de  la  peinture  sur  terre  par  le  comte  de  Las- 
teyrie,  planche  LXVi.  Pour  plus  do  détails, 
voir  à  outre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments^  elc,  tome  II,  Litaniks* 

Louvrr*,  à  Paris^    (H)  Même  collection. 
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Lilante»  d<!  la  salnU  Vierge  itiîsies.  en  ac- 
ttoo,  avec  Itgore»,  emJUèmes  ci  légendes  ; 
•uite  d^envîpon  00  pièces  invenlées  par  Th. 
Sctieffler,  et  gravées  par  UarU  Eogelbrecht, 
SOI»  ce  lîlre  Ehgia  MarianQ^  etc.,  în-12. 
Voir  rœubvre  de  ces  deux  artistes,  et  dans 
nùkTB  leanograplHa  lancia,  citée  plus  baul. 
(Suite  dIRicilo  à  troayer  complète.)  Voir 
aassi  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
mûnumenîB^  etc.,  an  mot  Litanibs. 

Suhe  Rjegina  (le)  mis  en  action,  avec  figu- 
res, emblèmes  et  légendes  ;  saiUs  do  huit 
pièces  in-8*.  Hieronym.  Wierix  inv. ,  (ecit. 
Voir  l'œuvre  de  ce  graveur.  Cette  curieuse 
suites  se  trouve  aussi  à  la  fin  d^un  volume  de 

Îravures  de  la  bibliothèque  Mazarino,  n* 
T78  (71),  renfermant  divers  sujets  de  la  vie 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  aussi  notre  Icono^ 
grapkia  tanela  citée  plus  haut. 

Emblèmes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge, 
suite  de  27  pièces.  J.  Callot  inv.,  fecit.,  Voir 
son  œuvre. 

Autres.  Voir  aux  mois  Litaniks  (1),  Salve 
Beaina  (2),  Roêaire  (3). 

Représentée  au  milieu  d'une  croix  grec*- 
que,  tenant  devant  elle  l'enfanl  Jésus  ;  d'à-* 
près  une  sculpture  ancienne  gravée  dans  le 
Theiaurui  cœr€moniarumponlificiarum%VAn- 
gelos  Rocca,  1  volume  in-folio^  planche  de 
la  page  153. 

Vierge  sur  on  trône,  sculpture  grecque, 
reproduite  dans  le  Trésor  de  Glyptique  (4j, 
II*  partie,  planche  LI. 

La  Vierge  placée  sur  une  croix  en  regard 
de  cdie  de  son  fila.  J.  Barbé  sculpsil.  Voir 
son  œuvre  à  la  suite  de  celui  de  Mallerji 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  1  volume  in- 
folio,  planche  do  folio  S5.  Cette  gravure 
reproduit  sans  doute  quelque  chose  de  plus 
ancien. 

Nota.  —  Outre  les  pièces  que  nous  citons 
plus  haut,  qui  nous  ont  paru  remarquables 
soit  au  point  de  vue  historique,  emblémati* 
que  ou  mystique,  nous  indiuuerons  aussi 
les  sept  portefeuilles  in-folio  intitulés: 
Hiérologie  de  lu  sainte  Vierge  ^  formée  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  renfermant 
des  milliers  de  pièces,  qui  offrent  sana  doute 
des  document»  pour  l'bisloiro  des  images 
miraculeuses  de  la  sainte  Vierge,  des  con-* 
fréries,  des  pèlerinages,  des  ex-voto  établis 
•n  sc^n  honneur;  mais  qui,  pour  la  majenre 
partie,  ne  sont  d*attcuue  valeur  artistique, 
étant  pjpesque  toutes  faites  dans  le  genre  de 
celles  ditesdelaftte  5atn^Jac9ue«,  c'est-à-dire 
mal  dessinées,  mal  gravées,  et  bonnes  tout 

(I)  Voir  cidessos,  col.  638,  et  notre  Dictionnaire 
iconographîquedesmonununis,t\c,^  tomel,  page  lâl. 
{t\  Dans  ce  présent  Dictiennaire,  Voir  ci-nlessus. 

(3)  Dictionnaire  icQnogrepkique  des  monvmmu,  etc., 
tome  II,  page  510. 

(4)  A  Paris,  cliezLenormand,  libraire,  rue  de  Seine. 

(5)  Par  ceue  désignation  nous  entendons  les  ima- 
ges pieases,  peintes  ou  sculptées,  représentant  quel- 
ques figures  de  la  Vierge  Marie,  qui  sont  Pobjet  d*un 
culte  ou  d*une  dévotion  populaire  répandue  dans  un 
pays,  un  lieu,  une  province,  une  église,  un  ermitage, 
eu*.,  par  suite  d^un  faii  miraculeux  dont  ce* te  image 
9  éié  l'objei  ou  le  motir. 


au  plus  idébUer  dans  les  foires  devîliages. 

On  peut  y  joindre  encore  un  autre  porte- 
feuille lutUulé  :  Sainte  Famiite^  réunion  de 
nombreuses. pièces  dans  le  raéme  goût  que 
celles  ci-dessus  ou  à  peu  près,  mais  bien 
moins  intéressantes,  et  que  noua  n'indi- 
quons qu*à  regret,  attendu  la  nullité  comi- 
pléte  d'exécution. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  iadiquens  de 
figures  variées  de  la  sainte  Vi^ga  dans  lo 
II*  volume  de  notre  £>îe/ioiijiatrd  ieoesogra^ 
phique  des  monuments  de  rantiquité  â^é- 
tienne  et  du  moyen  d^e,  aux  mots,  Miikmibs, 
NoTRB-DiiiiB,  ViBROB  (iiaiiite). 

Nous  rappellerons  ici  d'une  mauière  toute 
particulière  Tinléressant  ouvrage  publié 
par  P.  Bombelli,  Baceolta  dette  imagine  de  ta 
heata  Fer^tne,  etc.,  que  nous  citons  pages  139 
Oi  4(â  du  XKcliomuiire  cUé  ci-dusssus,  etc. 

Vierges  miraculeuses  (BK  suite  d'images  de 
la  sainte  Vierge,  désignées  soit  par  le  nom 
du  pays,  soit  par  celui  du  fait  miraculeux 
qui  Ta  mise  en  réputation,  publiées  dans  le 
le  livre  intitulé  :  Aths  Marianus^  i  volume 
Hi-4*,  par  le  P.  Bchérer,  de  la  so<-iété  de  Jé- 
sus. On  y  trouve  la  Vierge  d'Bdesse,  plan- 
che VI  ;  celle  du  NLontSerral,  page  li  ; 
celle  de  Lorretle,  page  30  ;  colle  du  mont 
Saint-Georges  dans  le  Tyrol,  page  78  ;  celle 
de  Spire  et  de  Bambcrg,  pnge  86;  celle  de 
Tonçres,  pagefô;  celle  de  Sickemens,  en 
Belgique»  page  98  ;  celle  dite  de  Nicopolis, 
autrefois  i  Constantinople,  maintenant  à  Ver 
Oise,  page  113  ;  celle  de  Claro-Montana,  en 
Pologne,  paRo  IH  ;  celle  dite  la  Vierge  aux 
Larmes  en  Hongrie,  page  106,  etc.,  etc.  Voir 
aossi  aux  motn  Madonb  et  Notib-Damb  (7). 

Huit  basi-reliefs  sc^ulptés  sur  les  tympans 
d'une  chapelle  de  Téglise  catbédrale  de  Bor- 
deaux vers  le  XIII*  ou  XIV*  siècle,  représentant 
la  suite  des  principales  circonstances  de  lavio 
de  la  sainte  Vierge.  On  en  trouve  la  gravure 
eu  bois  assez  bien  exécutée  dans  le  Compte 
rendu  des  travaux  de  la  commission  des  mo" 
numents  historiques  de  la  Gironde^  années 
1848-M.  Rapport  de  MM.  Rabanis  et  La- 
mothe,  à  Paris,  chez  Victor  Didron. 

Suite  de  bas-reliefs,  sculpture  de  la  fin  du 
XV*  siècle,  représentant  diverses  circonstan- 
ces  de  sa  vie,  décrits  par  M.  l'abbé  Canéto, 
dans  «on  ouvrage  intitulé  :  Les  dix-huit  Ba$^ 
Beliefs  de  la  villa  Théas  (8). 

Légendes  de  Notre-Dame  d'après  les  mo- 
numents écrits,  peints,  sculptés,  etc.,  au 
moyen  ftge.  Voir  aux  suppléments,  au  mot 

VlBBOE. 

(6)  On  doit  à  M.  Vsltibé  Darras  un  ouvrage  très- 
remarquable  au  point  de  vue  historique,  sous  le 
litre  ei-dessns,i  vohime  In-S^.  Pans,  4850,  cbei  Vk* 
lur  Didron.  On  atlcud  de  ce  savant  ecclésiastique  le 
coiiipléiueul  de  son  savajii  ouvrage  par  l'iconogra- 
pJùe,  ou  le  recueil  des  inouunients  ngurés  :  ce  que 
nous  avons  essayé  de  faire  depuis  longtemps,  M»it 
dans  notre  Dictionnaire  ieenegraptiiqae  des  moau- 
m«ttis,  etc.,  suit  dans  celui-ci. 

(7)  Diciionnaire  ieonogr»  des  moNum.,  tome  il. 

(8)  Ou  trouve  un  eompie-rendii  de  cet  inporianl 
travail,  page  60  du  X®  volume  d^  Annafa  archdolo^ 
giqttfsiïe  M.  D,dron. 
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VIERGES  CHRETIENNES  {les  qoarante), 
martyres  à  Hèracléeaa  iv*  siècle,  massacrées 
par  des  soldats  ou  brûlées  vives,  honorées 
le  1^  septembre  avec  saint  Amolon,  diacre, 
leur  directeur.  Voir  Ammoh. 

AatreSy  parmi  lesquelles  on  nomme  ane 
sainte  Anne  et  sainte  Thècle,  massacrées, 
avec  plusieurs  femmes  cbrétiennes,  par  or- 
dre d^nn  roi  de  Perse,  sans  désignation  de 
Heu  ni  d'époque  ;  leur  martyre  est  honoré 
le  20  novembre  danfs  TEglise  grecque.  Voir 
la*mlniaiure  du  Menolomum  Grœcorum^  re- 
produite page  202  de  védition  publiée  par 
les  soins  du  cardinal  Albani.  Sur  le  haut 
d^ne  montagne  se  voit  comme  un  arbuste, 
qui  est  sans  doute  le  6guier  sorti  miracu- 
leusement du  sang  de  ces  saintes  martyres. 
Voir  le  texte  loco  eilato. 

Autres.  Voir  la  miniature  gravée  page  23 
du  même  volume 

Autres,  massacrées  avec  sainte  Ursule, 
dont  elles  accompagnaient  le  cortège.  Voir, 
au  nom  Ursvlb,  une  belle  composition  de  ce 
sujet. 

Suite  de  71  pièces  gravées  par  Ant.  Tem- 
pesta  d'après  ses  propres  compositions.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  1"  à  la  fin.  Pour  le  titre  voir  le  n*  50, 
à  Tarticle  Saints  etSAiRTss. 

Autres,  suile  dite  les  épouses  de  TAgneau 
de  Dieu,  représentées  sur  une  mosaïtnie  du 
vr  siècle  et  publiées  par  Ciampini,  Vetera 
monumenta,  tome  II ,  planche  de  la  page 
100^101. 

Autres ,  dans  Tadmirable  taUeau  de  J» 
Vao  Ejck  représentant  les  noces  mysté- 
rieuses de  l'Agneau,  publiées  dans  ïxne  Notice 
sur  les  œuvres  des  deuxtrères  Van  Byek, 
dont  nous  donnons  I  indication  dans  le  1** 
▼olume  de  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  dei  monuments^  etc.,  au  mot  Aonbai; 
DB  l'Atogaltpse.  Voir  une  épreute  de  cette 
curieuse  composition  dans  notre  collection 
de  sujets  allégoriques,  portefeuille  n^ll,  bi- 
bliothèque Mazarine,  VnS  (6) 

VIERGES  SAGES  (  les  )  [lit  tenant  leurs 
lampes  allumées ,  introduites  dans  le  ciel 
par  Jésus-Christ  ;  pièce  gravée  Hieron. 
Wierix.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  1  vol.  io-fol.,  sous  le  n"  4T78  (98), 
Voir  le  folio  15. 

Autre  suite,  par  un  graveur  du  xt*  siècle, 
mais  anonyme,  dont  on  trouve  quelques  piè- 
ces A  la  fin  d'un  volume  de  i$ravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*>  4778  (65), figures  u*  170, 
174  ;  et  ce  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  ,  tome  II. 

VIGBERT  (saint) ,  prêtre  et  confesseur. 

Voir  à  VUIGBBRT. 

VIGOR  (saint),  évéque  de  Bayeux.  Voir  à 


ViCTOH ,  cotonne  681  de  ce  Dictionnaire. 
^  VlLFBTftUDE  (sainte),  âbèesse  du  monas* 
tère  de  Nielle  (Brabant),  aci  vii'rsiècle;  ho- 
noré le  28  novembre*  Costume  d'abbesse. 

VILFRIDË  ou  WiLFRiD  (saint),  évéque  en 
Belgique  (2).  Crosse  et  livre.  J.  Galle .  scuU 
psit.  Bibliothèque  Mazarine ,  CollactioB  do 
gravures,  4778  (38),  folio  132. 

Représenté  aussi  tenant  un  livre*  Pièce 
sans  nom.  Folio  180  du  XXIt*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  «estampes 
de  Paris. 

VILBRORDoo  ViLLinaoRDUS.  Voir  à  Wil« 
LinaoRD. 

VILMBR  (saint),  Issu  d'une  faBulle  noMo 
du  nord  de  la  France,  à  Samer  près  Boulogne, 
solitaire  au  vu*  siècle,  dans  une  retraite  du 
Haînaut  nommée  Uaumont. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Figure  n*  50 
de  la  page  330  du  1*'  volume  de  l'oûvrege 
de  Bôu^oin  de  Vlllefore,  Vieê  des  eotitairei 
d*Occident  ;  autre  au  felio  125  du  XXll*  ro*- 
lume  de  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  gardant  les 
troupeaux  du  couvent  par  humilité;  ou  net- 
toyant les  chaussures  des  moines  pendant 
qu'ils  dormaient;  ou  encore  rencontré  par 
son  frère  à  qui  il  se  fait  eonnaltre  et  de  qtfi 
il  reçoit  de  la  nourriture. 

VINCENT  (saint),  sans  désignation  dto 
qualité  particulière,  martyr  an  iv*  siècle  ; 
honoré  le  27  octobre  dans  la  Tille  d'AvHa 
(Espagne). 

Représenté  ayant  près  de  lui  une  meule^ 
instrument  de  son  supplice.  Gênerai  Légende 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  saints^ 

far  RitMidtneira  et  Rosweid.  Anvers,  1649. 
n-folio.  Voir  la  figure  à  la  date  indiquée. 

Le  même,  représenté  aussi  étendu  sur  le 
chevalet,  puis  la  tète  écrasée  i  coups  de 
maillet  ou  levier.  Martyrologe  universel  de 
€hastelain. 

Lo  même  ou  un  antre,  représenté  tenant 
trois  épées.  Figure  126  du  XXll'  Tolume  \ 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  lirre.  Firens  fecit. 
Mêmes  volume  et  folio. 

Le  même,  par  Annibal  Carrache,  folio  128 
du  même  volume. 

VINCENT  (saint),  d*Ancyre,  sans  profes- 
sion désignée,  martyr  vers  le  m*  siècle;  ho* 
ooré  le  11  novembre  dans  la  ville  dite  Au- 
gnsta  (3). 

Représenté  décapité  avec  un  autre  mar- 
tyr. Menologiwn  Grmtorum^  figure  page  180 
du  tome  1". 

Le  même ,  sans  attribut  particulier. 
Acta  sanctorum  des  Bollandlstes,  Calenda^ 


(1)  Il  est  vrsi  qae  ces  vierges  ne  sont  que  des  êtres 
sllégori(|ues  ;  mais  oomme  elles  sont  coimue  le  type 
de  ik  vigilance^  une  des  vertus  les  plus  indispeiiKii- 
bles  pour  Is  sainteté,  nous  svoiis  pensé  bien  faire 
en  kk  tflidiqiisni  loi. 

(2)  G'esi  sans  doute  une  fausse  ta«licatien.  Le  Mût- 
iyrMofS.witsfrM/  et  le  Caêalôgut  sanaomm^^ue  nuus 
citons  souvent,  iodiqucnt  tousdeusunévéïue  l*'  du 


nom  II  Nortliampton  en  Angleterre»  et  non  aîllsars, 
le  24  avril,  et  au  â9  un  second  évéque  de  ce  nom  à 
Yorck,  loas  deiix  comme  ayant  vécu  au  vni"  siècle^. 
(5)  Dans  le  Dictionnaire  géographique  des  légendes^ 
OR  trouve  plusieurs  noms  de  villes  dites  Am^imIii. 
Celle-ci  semblerait  être  Coutances,  nommée  anssi 
CaHstaHtia,{Maimel  interprétatifs  ^c»^  de  Qiauileu  ei 
Delandine.) 
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rium^  etc.,  tome  I*'  da  mois  de  mai,  pkiDche 
do  mois  de  noT^mbre,  à  la  dale  da  11  dudlt. 

VINCENT  FEKHIËR  (saiol),  de  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs  aa  Xf*  siècle;  honoré  le 
5  avril,  à  Vannes  en  Bretagne.  Vu  à  mi- 
corps,  tenant  un  chapelet  et  an  livre*  voyant 
Jésas-Christdans  le  ciel.  Carie  Maratte  iav,, 
A.  Procacini  sculpsit. 

Autre  en  buste.  J.-B.  Piazetta  pins.,  Marc 
Pelli  sculps.  (n*  1417  do  Catalogue  Peignon 
dljonval). 

Autre.  Apo.  Wager  sculpsit.  Collection  de 
eravores ,  bibliothèque  Mazarine  ,  1  vol. 
in-folio,  sous  le  n*  4778  (38).  Voir  la  planche 
fbllo  41.  La  figure  porte  des  ailes  et  tient  un 

livre. 

Représenté  tenant  on  lis.  Légende  gêné- 
rate  de$  santt  des  PP.  Ribadineira  et  Ros- 
weid.  Anvers,  1649,  in* fol.,  avec  planches. 
Voir  la  figure  du  5  ou  6  avril. 

Le  même,  enseignant  la  doctrine  chré- 
tienne à  ses  auditeurs.  Sébastien  Leclerc 
invenit,  fecil.  «.Voir  son  œuvre,  n*  211, 
figure  pour  nue  Vie  des  êaints ,  à  la  date 
ci-dessus. 

Le  même,  conjurant  un  diable  sous  la  fi- 
gure d*un  moine.  Pièce  non  signée.  Folio 
193  du  XXU*  volume,  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  ayant  à  ses  pieds  un  enfant  te- 
nant la  broche  avec  laquelle  une  femme  le 
faisait  rôiir  lorsque  le  saint  le  rendit  à  la  vie. 
J.  V.  Schoore  (ecit,  même  volume,  folio  136; 
et  encore  tome  Vil  (1),  folio'  23.  Autres  de 
divers  genres.  Voir  les  folios  134,  135  du 
même  volume. 

Représenté  une  flamme  sur  la  tête;  folio 
41,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (38). 

Le  même  avec  des  ailes,  tenant  un  livre  et 
ayant  la  flamme  sur  la  tête.  Mêmes  volume 
et  folio. 

Le  même,  dans  notre  Iconographia  sanela^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G).  11  tient 
an  chapelet. 

VINCENT  MAUGER  (saint),  duc  du  Hai- 
naui.  Voir  à  Maugbr. 

VINCENT  DE  PAUL  (saint),  célèbre  prêtre 
qui  vécut  au  xvir  siècle  et  est  honoré  le  27  de 
septembre  par  toute  la  France.  11  fui  fonda- 
teur des  Sœurs  de  charité  et  des  Lazaristes. 

Sa  vie.  Suite  de  11  pièces  en  hauteur,  d'a- 
près J.  Andraj,  Reslout  de  Troj,  etc.,  gra- 
vées par  Car.  Dupuis,  Scoiin,  Jaural,  elc. 

Autres,  Collection  d'images  de  saints,  ca- 
binet des  estampes  à  Paris.  In-folio,  tome 
XXII,  folio  141»  pièce  signée  A.  Beaufort 
pinx.,  de  Launajf  sculps.  Autres,  aux  folios 
143,  161,  165  et  suiv. 

Autre  y  figure  en  pied,  Collection  d'es- 
tampes, 1  vol.  in-fol.,  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, folio  17. 

Autres  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Matarine,  n*  4778  (Gj. 

Le  même,  fijfure  à  mt*corps  gravée  par 
Boulanger.  Folios  78  et  85  d'un  volume  in- 

(t)  Mis  à  Uirt  dans  ce  volume,  attendu  qu'on  lui 
doane  le  nom  de  Ferrier  (Vinceni). 

(S)  Gslle  particularité  apptriieni  aussi  à  ia  légende 
de  saint  Slsuislas.  évêque.  Voir  ^  son  uum» 


fol.  de  portraits,  sous  le  n*  4778-79  de  la 
Bibliothèque  Mazarine  à  Paris. 

Cette  pièce  est  gravée  avec  beaucoup  do 
soin,  et  nous  montre  le  saint  tel  qu'il  était, 
avec  une  expression  de  bonté  et  de  simpli- 
cité que  peu  de  graveurs  ont  su  lui  con- 
server. Très-souvent  ce  grand  saint  est  re- 
présenté d'une  manière  triviale. 

Le  même,  étendu  mort  sur  une  natte  el 
tenant  une  crois.  Pièce  signée  Nicolas  Poilly. 
Voir  Iconogrophia  sancta^  citée  ci-dessus* 

VINCENT  (saint),  célèbre  diacre  de  Sara- 
ffosse  et  martyr  vers  le  iv*  siècle,  honoré  le 
§2  janvier  à  Valence  (Espagne  tarraffonaise). 

Ifigure  debout  près  d'une  église,  dans  l'at- 
titude d'un  homme  qui  parle  à  un  auditoire. 
Menologium  Grœcorumf  in-fol.,  figure  page 
129,  tom.  11. 

Le  même,  statue  du  portail  de  Téglise 
Saint-Germain-i'Auxerrois  â  Paris,  estimée, 
du  XV*  siècle;  publiée  par  Baunier  et  Rat- 
tier.  Recueil  de  costumes  français.  Voir 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
fiumen/s,  etc.,  et  notre  Iconographia  snticfa, 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  n*  4778  (G). 

Diverses  scènes  de  sa  vie  jusqu'à  sa  mort, 
tapisserie  de  la  ville  de  Berne,  exécutée  en 
1515,  publiée  dans  l'ouvrage  de  M.  Dosom- 
merard,  Les  Afts  au  moyen  âge^  Album ^ 
planche  XXXVIlhde  la  3-  série. 

Il  est  flagellé,  écorché  vif,  brûlé,  ses  plaies 
saupoudrées  de  sel,  puis  il  est  remis  en  pri- 
son. Même  planche.  Voir  aussi  notre  leono^ 
Î)raphia  sancta^  bibliothèque  Masarine,  To- 
urne 4778  (G). 

Le  même,  représenté  bruIé  vif  sur  un 
massif  en  pierres  de  taille.  Sébast.  Leclerc 
inv.,fecit,figure  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
son  œuvre  u*  21  l,àla  date  indiquée  ci-dessus. 

Le  même,  étendu  sur  un  gril  de  fer  rougi 
au  feu  ;  sujet  d'une  verrière  du  xii'  au  xiir 
siècle  de  la  chapelle  $alnt-Maurice  à  l'église 
Saint-Denis.  Voir  les  monographies  de  ce 
monument,  et  le  texte  de  VHistoire  de  la 
peinture  sur  verre^  etc.,  1  vol.  in-foK,  par 
le  comte  de  Lasteyrie,  paH[e  35. 

Autre  légende  de  la  vie  du  saint  diacre 
représenté  sur  une  verrière  de  la  cathédrale 
de  Chartres  (xiii*  siècle).  Son  corps,  exposé 
aux  bétes  féroces,  est  défendu  par  des  oi- 
seaux de  proie  (2).  Voir  le  texte  du  même 
ouvrage,  page  75,  et  les  planches  de  la  Mo- 
nographie de  celte  église  par  MM.  Didron  et 
Lassos,  1  vol.  in-foi. 

VINCENTIA  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  IV*  siècle  de  l'Eglise  ;  honorée  le  16  no- 
vembre à  Antioche. 

Représentée  debout ,  portant  une  cou- 
ronne. Mosaïque  du  vi*  siècle,  à  Saint-Apol- 
linaire de  Revenue.  CiampinI,  Votera  Mo^ 
numenta^  tome  II,  planche  de  la  page  100*101  • 

VmCENTIUS  (saint),  peut-être  le  diacre, 
sans  désignation  de  lien  ni  de  siècle  (3).  Fi- 
gure debont,  tenant  une  couronne.  Mosaïque 
du  vr  siècle  à  Saint-Apollinaire  de  Revenue 

(5)  Ce  saint  est  celui  dont  le  Vénérable  Rède  fol 
réloge  dans  son  sermon  de  Sanclis  (n*  18),  O  iwrr 
beata  moier  EccUsia,  elc.  tié<ie  vivaii  au  m^  biécle. 
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Ciampini,  Vetera  Monumenta^  tome  II,  plan- 
che XXV«  ou  de  la  page  95,  n*  18. 

VINCESLAS  (saint),  doe  de  Bohème.  Voir 
à  Vbkcbslas. 

TINDALOC  (saint),  solitaire,  dont  le  nom 
est  Inconna  aux  martyrologes  que  nous 
avons  ¥08. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Figure  n*  ih 
de  la  suite  des  Ermites  de  Sadeler,  et  le  folio 
170  du  XXII*  volume  de  la  Collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

VIRGILE  (saint),  évéque  de  Salzbourg  au 
VIII*  siècle  (1),  honoré  le  27  novembre.  Bq" 
vmria  saneta  de  Radérns,  in-fol.,  planche 
XXIX,  ou  page  73  du  I"  volume.  Repré* 
sente  guérissant  un  possédé  dans  une  église. 

Autre  dans  notre  Iconograpkia  Mancta^  bi- 
bliothèque Maiarine,  n*  4778  (G),  pièce  sr- 
gnée  R.  Sadeler.  Dans  le  ciel  on  lit  ces  mois  : 
Dtliciœ  meœ  me  eum  fUiis  hominum.  Dans 
le  fond  une  église.  Le  saint  tient  sa  crosse. 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
célébrée  le  2  juillet. 

Une  miniature  d*un  calendrier  grec  estimé 
du  HIV'  siècle,  Acta  sanctorum  des  Bollandis- 
tes,  tome  1*'  du  mois  de  mai,  6gure  de  la 
planche  do  mois  de  juillet,  n*  2,  représente 
la  réte  de  la  Ceinture  delà  sainte  Vierge  dans 
l'église  des  Blaquernes  à  Constautinople, 
célébrée  par  les  Grecs  au  lieu  de  la  Visita- 
tion. On  y  voit  le  patriarche  Gennadios  et 
Tempereur  Léon  (vers  1452). 

Sculpture  d*un  diptjfque  du  vu*  au  viii* 
siècle,  école  gréco-latine.  D'Agincourt,  £fis- 
toire  de  Vart  (Sculpture),  planche  XII,  n*  13. 

Miniature  d'un  ménologe  arec  du  s*  siècle 
ou  environ.  Même  ouvrage  [Peinture)^  plan- 
che XXXl. 

Très-belle  composition  du  Pinturichio  an 
Vatican,  publiée  par  Erasme  Pistolesi,  H  Ta- 
ticano  descrilto^  tome  III,  planche  XXXIV. 

Sculpture  d'André  de  Pise  à  l*église  Saint- 
Jean  de  Florence.  Cicognara,  Storia  délia 
ictt{/ura,  etc.,  tome  I'',  planche  XXXIU. 

Le  même  sujet.  Composition  de  Bernard 
Passari,  peintre  romain.  Wierix  sculps.  Voir 
Tcenvre  du  peintre  et  du  graveur,  et  dans 
notre  Iconograpkia  eancla^  citée  ci-dessus. 

Le  même  sujet.  Composition  d'Alber  Du- 
rer,  gravée  par  Lasinio.  Planche  Vil  du  II* 
volume  la  Reale  Gailerta  di  Torino  (Galerie 
rojale  de  Turin)«  magnlBque  publication 
commencée  vers  1838,  et  qui  se  continue  en 
1850  par  livraison  in-fol.,  teite  et  planches. 

Même  sujet,  par  J.  Gallot,  de  Nancy,  pour  la 
suite  intitulée  :  Elogia  et  miraeula  beatœ  Ma* 
fii9,  etc.  Voir  son  œuvre  et  notre /conoyrapftta. 

Même  sujet.  Le  Salviati  ou  François  Rossi 
pins.  Ger.  Ifantouan  sculp,  V.  leurs  œuvres. 

Autre,  par  Carie  Maratte  invenit  et  pinsit. 

Astre,  par  Rubens  pinx.,  Piètre  de  Jode 
scnipsit. 


Autre,  par  Gérard  de  Lairesse,  peiuire, 
sans  nom  de  graveur. 

Autre,  par  P..Mignar(l.  Roullet  sculpsit. 

Antre,  peint  par  Frédéric  Baroehe.  Voir 
son  œuvre. 

Autres,  dans  notre  Iconograpkia  saneta^ 
bibliothèqoe  Mazarine,  n*  kTîS  (G),  et  dans 
notre  Dieiionnaire  iconographique  des  mo* 
numentSf  etc. 

Au  cabinet  des  estampes  il  existe  une  col- 
lection en  plusieurs  volumes  io-fol.,  dans 
lesquels  sont  réunies  diverses  compositions 
concernant  la  vie  de  la  vierge  Marie  et  les 
fêtes  qui  lui  sont  consacrées.  On  j  trouve 
peu  de  chose. 

VIT  ou  Vbnnes  (saint)  (2),  êvêquede  Ver- 
dun au  vr  siècle  ;  honoré  le  9  novembre. 
Représenté  tenant  sa  crosse.  Près  de  lui  an 
dragon.  Léonard  Gaultier  sculpsit.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  saint  Vit,  ou  Guj  deLucanie,  mar^ 
tyr.  Voir  à  Gct. 

Autre,d'après  un  sceau  du  xiv*  ou  sv«  siè- 
cle ,  tiré  d*un  ouvrageallemaudcité  an  nom 
WiîiGBSLAs,  Beitrage^  etc. 

Voir  notre /conojfrapAtasanc^a,  citée  plos 
haut. 

Le  saint  tient  la  palme  du  martyre. 
'  VIT  ou  GuT  (saint)  et  CRESCËNTIUS,  jeu* 
nés  martyrs,  vers  le  m*  siècle,  en  Lucanie, 
honorés  le  15  juin. 

Représentés  au  bord  de  la  mer.  Un  ango 
leur  montre  un  vaisseau  (3)  qui  parait  au 
loin.  Callot  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre,  suite 
de  Ggures  pour  une  Vie  des  saints,  zi  le  fo* 
lio  167  du  XXII*  volume  de  la  Colleclioa 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris» 

Le  premier  est  représenté  tenant  une  griffe 
de  fer  comme  instrument  de  supplice,  &rns«- 
ral  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  gêné» 
rate  des  satnlf,etc.,par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rusweid,  in-fol.,  Anvers,  1649,  avee  figures. 

VITAL  (saint),  père  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Protais  (vi* siècle  environ),  et  patron 
de  la  ville  de  Revenue;  honoré  le  28  avril. 

Représenté  enterré  vivant  et  lapidé.  Plan- 
che IV  de  la  suite  intitulée  :  Ecclesiœ  mt'/t- 
tantis  Ttiumpki^  etc.,  et  gravé  par  Ant.  Tem- 

Ê esta,  d*a près  les  peintures  de  Téglise  Saint- 
Itienne'le-Rond,  à  Rome,  par  Circiniani,  dit 
le  Pomérance.  Voir  son  œuvre  an  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  d*après  une  mosaïque  du  vt* 
siècle.  Ciampini,  Vêlera  M onumenta  f  to- 
me II,  planche  XIX,  texte  p.  72. 

Le  même  debout ,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  même  siècle,  mêmes  ouvrage  et 
lume,  planche  XX,  iigure  n*  10. 

Autre  dans  notre  Iconograpkia  saneta , 
bibliothèque  Mazarine,  n*«778(G),  pièce 
sans  nom. 

VITAL  (saint)  abbé  de  Saint-Benoit ,  puis 


(I)  Ou  vers  783,  suivant  le  Martyrologe  universel 
de  Chasielaio. 

{%)  Si  lootefois  c*est  bien  le  même  qui  est  nommé 
tq  Ulin  VilaiNM  dSRS  le  Martyrotogiam  Parûtenie, 
à  la  daté  ci-dessus.  Voir  page  346. 

(3)  La  légende  dit  que  saint  Modeste  et  Crescen- 


tius  furent  envoyés  vers  .saint  Vit  ou  Guy,  pour  le 
délivrer  des  mains  de  son  père,  et  que  ces  deui 
sainu  éuient  sur  un  vaisseau  guidé  par  un  ange, 
qui  conduisit  les  trois  sabiu  à  Mapies,  où  ils  vécu- 
rent» dans  la  solitude,  de  la  nourriture  apportée  par 
range,  eic.\o':r  la  l^ende  reproduite  par  BÛMdtiiclra. 
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évéqoe  à^  Saisboarg  aa  vu*  siiclo;  boimré 
le  20  octobre. 

Reprétrnté  debopt ,  tenant  an  coearil'où 
•*élève  une  brancbe  de  lis.  J.Umbacb  inven.» 
sans  nom  de  graveur.  Figure  du  Calenda-' 
rium  Benedictmum  de  Ranbeck(l)y  lomelV. 

Vn  ALIS  (2)  el  AGRICOLA  (saints),  mar- 
tyrs au  IV*  siècle;  honorés  le  4  norembre  ou 
le  27  dudil  mois. 

Le  premier  souffrit  dÎTerses  tortures  qui 
ne  sont  pas  désignées.  On  peut  le  représenter 
soit  sur  le  cbevalet  «  soit  brftlé  à  petit  fea  » 
soit  tout  simplement  tenant  la  palme  du 
martyre,  qui  résume  tout. 

Le  second  représenté  en  croix,  les  jambes 
clouées  après  le  bois.  CallotinT«,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
d$s  saints^  et  le  Tolio  168  du  XKll*  volume 
de  la  Colleclion  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  f^aris. 

Vl  1  RE  ou  ViTTRB  (3]  (saint) ,  issu  d*une 
famille  noble  de  Champagne  «  solitaire  au 
VII*  siècle  ou  environ  ;  honoré  le  26  révrier. 

Représenté  dans  sa  solitude,  Pièce  sans 
nom.  Voir  le  Folio  175  du  XXII*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même,  à  genoux  dans  sa  cellule  ;  une 
croii  lumineuse  at  couverte  de  pierres  pré- 
cieuses lui  apparaît  dans  le  ciel.  Figure  82 
de  la  page  201  du  1*'  volume  des  Vie$  d9S 
Père»  d'Occident^  par  de  Villefore. 

On  doit  aussi  le  représenter  priant  Dieu  de 
remplir  de  rosée  un  vase  à  boire,  qui  se 
trouve  rempli  d'un  vin  exquis,  et  que  le 
saint  présente  à  nn  roi. 

Sa  légende,  rapportée  par  Ribadineira,  ra- 
conte qu'il  sortit  de  prison  quoique  enchaîné, 
et  que  ses  fers  se  brisèrent  en  présence  du 
peuplé  assemblé. 

VIVINA  on  Vufviifà  (saiote).  Voir  à  Vui- 

VINA. 

VOLFAN  (saint),  évéque.  Voir  à  Wol- 

FAHO. 

VORLB  (saint),  curé  de  Harcenay,  près 
Châtilion-sur-Seine,  vers  le xi* siècle;  ho- 
noré le  15  décembre,  suivant  le  Mariyn>hge 
universel  de  Chastelain. 

Du  des  tableaux  de  la  petite  église  du  xi* 
on  xn*  siècle  (k)  dédiée  à  saint  vorle,  dans 
le  village  de  Marcenay,  représente  le  saint 
au  moment  où  il  dit  la  messe  (5).  11  est  vêtu 
de  la  chasuble  antique  (6),  qui  se  retrousse 
sur  les  bras  quand  on  les  lève. 

Derrière  sarnt  Vorle  à  genoax ,  se  voit  un 
personnage  richement  rStu.  C'eitle  roi  Con- 
tran, qni  est  venu  entendre  la  messe  avec  la 
iconr.  Devant  le  roi  un  prie-dieu  de  forme 
singulière.  L*autel  est  à  retable.  L*enfant  de 


chœnr  tient  un  cierge.  Le  saint  est  en  ex* 
tase,  etc. 

La  peinture  qui  le  représente  ainsi  est 
gravée  dans  un  ouvrage  de  l'abbé  Tridon, 
chanoine  honoraire  de  Troyes,  intitulé  :  ATa* 
tice  archéologique  et  hietorique  sur  Chàtillon" 
sur-Seine^  etc.,  in-8*,  Troyes  et  Chàtillon  , 
1847,  accompagnée  de  plusieurs  gravures. 

Une  sculpture,  citée  page  93  de  cette  No* 
tice^  représente  le  même  saint  aa  moment 
où  il  retire  un  jeune  enfant  d*nne  maison 
embrasée» 

Dans  la  même  église  de  Marcenay  se  trouve 
un  tableau  représentant  la  translation  des 
reliques  de  saint  Vorle  de  Marcenay  à  Chà- 
tillon. Ce  tableau  est  en  forme  de  diptyque, 
et  peint  sur  bois.  On  y  remarque  la  vue  de 
l'église  et  du  château  de  Marcenay.  La  ban- 
nière de  la  Vierge  précède  la  marche^  Ceyc 
bannière  est  bleue  et  noire.  On  y  voit  la 
châsse  du  saint  portée  par  deux  religieux  en 
dalmatique.  Parmi  les  personnes  qui  suivent 
la  châsse,  on  en  distingue  nn  qui  tient  nn 
papier  roulé»  présumé  l'acte  de  translation, 
porté  par  le  notaire  ou  un  magistrat.  Deux  en« 
lants  sont  remarquables  par  leurs  vêtements 
riches,  qui  annoncent  des  enfants  de  distinc- 
tion (7)  :  Tun  tient  un  flambeaui  Tautre  tient 
une  palme  ;  puis  viennent  les  habitants  des 
tillages  voisins,  les  hommes  d*abord  et  les 
femmes  ensuite.  A  leur  tète  on  remarque 
une  troupe  de  personnes  vêtues  de  noir  et 
voilées,  qui  ont  l'air  d'être  des  pénitents  du 
tiers  ordre  de  Saint-Dominique  ou  de  Saini- 
François,  etc.  Nous  devons  ces  curieux  dé- 
tails, que  nous  sommes  forcés  d*abréger,  à 
la  Notice  de  M.  l'abbé  Tridon.  Voir  page  91 
et  suiv. 

Deux  autres  tableaux  de  la  même  église 
représentent  encorct  l'un  saint  Vorle  aa  mi- 
lieu de  malheureux  afOîgés  de  la  famine  ; 
l'autre,  le  même  saint  demandant  par  ses 
prières  la  cessation  de  la  sécheresse  qui  dé- 
vore tout.  /6ttf.,  pag<  93  et  suiv« 

EnOn,  un  troisième  ou  quatrième  tableau 
représente  saint  Vorle  comme  au  milieu  d'un 
champ  de  bataille,  placé  entre  les  morts  et 
les  mourants.  Ce  tableau  oflre  la  peinture 
du  fléau  de  la  peste.  Le  saint  semble  inter- 
céder le  ciel  et  bénir  tous  ces  malheureux. 

On  trouve  encore  dans  cette  Notice  si  im- 
portante la  description  complète  de  Téglise 
dédiée  à  saint  Vorle,  au  village  de  Marce- 
nay* Des  planches  offrent  diverses  vues  ex- 
térieures et  intérieures  de  ee  curieux  monu- 
ment. On  y  remarque  un  baptistère  (Voir 
page  24,  et  le  plan  donné  page  26,  lettre  à  c), 
un  sépulcre,  lettre  gf...  L'arcade  du  porche, 
sous  la  tribune,  est  en  fer  à  cheval  ou  arc 


(i)  Voir  SOI  Appendieetf  n*  16. 

(3)  Était  doroésiique  de  saint  Agricole. 

(3)  Nommé  aussi  Vicior. 

(4)  Nous  n'entendoos  parler  que  des  parties  pri- 
mitives et  conservées ,  et  non  des  superféuiions  de 
fart  moderne. 

(5)  Ou  plutôt  an  moment  où  ie  ssint,  suspendant 
les  prières  IKurgiques,  est  resté  en  extase,  occupé 
eu  esprit  et  même  en  corps  à  opérer  le  miracle  qui 


fait  foljat  de  la  légende.  Voir  page  83  de  la  notice 
ci-dessus  indiquée. 

(6)  La  forme  de  cette  chasuble  est  digne  d^aiten- 
tion,  et  offre  un  modèle  qu^ou  espère  voir  reparaître 
on  jour. 

(7)  Il  serait  bien  important  de  reproduire  ce  ta- 
bleau, et  nous  le  signalons  h  Tattention  des  artistes 
•i  des  hommes  qni  s'occupent  des  mœtin  du  moyan 
&ge. 
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oaâaretqae.  Voir  la  pltnehe  page  ik-  Dn^ 
des  coMoles  de  la  chapelle  da  Rosaire  offre 
ane  igare  de  chimère  ailée  teoaol  une  croU. 
Voir  la  planche  page  23. 

VOVE  (saint)*  peut-être  celai  qui  est 
nommé  Vozi  oa  Efozi,  éféqoe  du  Poy  aa 
¥*  siècle;  honoré  le  12  novembre.  On  lui  doit 
réglise  cathédrale. 

Représenté  tenant  le  diable  enchaîné. 
J.  Picart  scalps.  Voir  le  folio  171  du  XXll« 
?olome  delà  Collection  des  saints  da  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VRIMË  (saint).  Voir  à  VÉRéD&KB. 

VDIGBERT  oa  platât  Wigbbrt  vsaiot}, 
prêtre  et  martyr  oo  confesseur  en  Allemagne 
aa  yiir  siècle  ;  hoûoré  le  13  août.  Tient  an 
lif  re.  Un  glai?e  est  posé  sur  son  coa  ;  soos 
tes  piisds  on  personnage  couronné,  i.  Galle 
scalps.  Blbliothèq[ae  Mazarine  (Grarures) 
Tolome  in-fol.,  n*  4778  (38)»  folio  130. 

VqiNEBACO  (saint],  soliUire  au  ?i'  siècle^ 
natif'de  Nogenl^-sur-Seine  en  Champagne* 
honoré  le  6  atril  A  Troyes,  comme  abbé  de 
Ssûit-Loop.* 

Représenté  guérissant  un  homme  qui  lui 
avait  été  envoyé  par  son  évéqoeé  Figure  31 
de  la  page  196  do  I"  volume  de  la  VU  des 
Pireê  d'Obcident,  par  de  Viilefore. 

On  peut  le  représenter  anssi  demandant 
aa  roi  Clotalre  11  le  rappel  de  saint  Lea,  dé 
Sens,  exilé  par  suite  de  calomnies  ;  puis 
loi  préseolant  le  saint  évéque  épuisé  de  mor« 
lificalions. 

YDINOC  lll(saint),  Ois  d*oa  roi  et  abbé 
en  716;  honore  le  6  novembre.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre.  Il  est  représenté 
tournant  la  manivelle  d*une  mécanique.  J. 
Galle  sculps.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  in-fol.,  n^  4778 
(38).  Voir  au  folio  132. 

Le  même,  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  182  du 
XXII*  volume. 

VUIVINA  (sainte),  abbesse  des  Bénédicti- 
nes en  Belgique  au  %îv  sièclei  honorée  le  17 


décembre.  Tient  un  cierge  allnné  par  an 
ange  (2)  et  met  un  démon  en  fuiie.  J.  Galle 
sculpsit.  Collection  de  gra?ares,  biblinthèquo 
Mazarine,  volume  4778  (38),  folio  136. 

VDLFRANC,  évéque  en  Belgique,  d'antres 
disent  de  Sens,  au  vu*  siècle;  honoré  le 20 
mars. 

Keprésenté  disant  la  messe  sor  un  vois- 
seau.  Jean  Galle  scnlpsit.  Collection  de  gra- 
vures de  la  bibliothèque  Mazarine,  vol.  in- 
fbl.,  n-  4778  (38),  folio  132. 

Le  même,  naplisant  de  nonveadi  conver- 
tis. Sébast.  Leclerc  invenit,  fecil.  Voir  son 
ceuvre,  n«  211,  sliite  de  figures  pour  une  Vie 
dei  iainti.  Voir  à  la  date  ci«dessqs  indiquée. 

Le  même,  délivrant  on  pendu  qui  l'invo- 
qaait.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  187  du 
XXII' volume  delà  Collection  des  saints  do 
cabinet  d«*s  estampes  de  Paris. 

VDLGISE  ou  Dlgiss  DK  Bil^s  (saint).  Voir 

A  UtGlSK. 

VULMAR  (saint) ,  solitaire  oa  abbé  de 
Samer  ou  Silviac  au  iiii*  siècle  ;  honoré  le  20 
juillet. 

Représenté  dans  sa  cellule.  Sadeler  fecil; 
n*  19  de  la  suite  des  ermites  de  Martin  de 
Vos  et  le  folio  188  du  XXiI«  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Voir  aussi  à  Vui/riiARD. 

VULTMARD  (saint),  solitaire,  sans  doiole 
le  même  que  le  précédent. 

Représenté  dans  un  creum  d'arbre -et 
priant.  Callot  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre, 
suite  de  figures  pour  une  Vie  dei  eainii^  et 
le  folio  185  du  XXU*  volume  de  la  Collée^ 
tion  des  saints  du  cabinet  des  estampe»  de 
Paris. 

VDNEBAUD  (saint),  solitaire  oo  abbé  (8). 

Représenté  rendant  la  santé  à  un  malade» 
Pièce  sans  nom,  de  la  suite  des  SolitaireM 
d'Orient  et  d'Oecideni  pour  rouvr^age  de 
Bourgoin  de  Villefore,  et  le  folio  184  do 
XXlf*  volnme  de  la  Collection  des  salnla  du 
cabinet  des  estampes  de  Parîsw 
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WAAST  (saint),  évéque  d'Arras  do  v  ao 
VI*  siècle  ;  honoré  le  6  février. 

Rèprésenlé  revêtu  de  ses  habits  épisco^ 
peux,  et  assis  sor  on  hiége  épiscopal,  tenant 
dans  sa  main  gauche  sa  crosse  et  donnant 
la  bénédiction  de  sa  droite.  Sceau  de  Tab- 
baye  en  1246,  pftbllé  dans  le  Trétor  de 
«Mmismafifue,  tetaux  des  eommunee^  in-P  , 
pianehe  V,  n*  1. 

Le  même,  guérissant  un  aveogle,  pièce  st«> 

(1)  Nommé  aussi  Winocus,  abbé  «le  Wormbout 
en  Flandre,  Intiiimé  à  Brugfts» 

(i)  Même  légende  qu*à  sainie  Geneviève.  Ce  cferge 
sigillée  sans  doute  les  lumières  de  la  foi  que  le  Ué' 
men  s'efTorce  d'éteindre  et  que  la  grâce  soutient. 

(3)  Le  Caialogut  ganetorum  de  Peyronnet  cite  nn 
s»int  Wunibauil  ou  Wunebald  comme  «Mie  en  Aile* 
luagne  au  ui*  siècle;  le  Martyrologium  PaHûenHÏul 

DiGTIONIf.  ICONOGRAPHIQUE. 


?(née  Scover  pittx,Jlftfs^e  taûdoni  tome  H 
ou  année  18S3j,  planche  XLV. 

WALBORGB  oo  ViLBoaoa  (sainte).  Voir 
à  ce  dernier  nom. 

WALDBTRDDB  ou  Yàvvw  (sainte).  Voir 
à  Vaudrd. 

WALERY  (saint),  abbé.  Voir  à  Vâtnni 
WALLABICUS  ou  Walliricos  («laint),  le 
même  que  saint  Valéry,  abbé  fondateur  da 

donne  le  nom  oe  Gombaud  {Winebalduà),  et  le  elle 
comme  abbé  en  Allemagne  su  f  tu*  siècle ,  msis  le 
jour  de  la  Tèie  est  porté  au  tS  déeembre  peur  Tan 
comme  pour  Tauire. 

Le  karîifrologe  uwvencl  de  Chastelain  indique  on 
ssiot  Vtfnibiildns  ou  Gembeau,  toujours  sbl)é  du 
même  lieu  (lleidenbeîni),  au  viii*  siècle,  mais  ^  U 
date  du  19  décembre. 

SI 
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4'abbaye  de  ce  nom  eo  Picardie.  Voir  à  Va- 

IBRT. 

WALTHO  (saint),  abbé  en  Bavière  an  xii' 
siècle  (1).  Bavària  sancta^  tome  H,  planche 
XXK  ,  on  page  259.  Raphaël  Sadeler  le 
Vienx. 

Représenté  assis  dans  sa  cèllnle,  entouré 
de  trois  litigieux  et  leur  montrant  on  verre 
d*eau  qui  vient  d*élre  changé  en  vin. 

<]o8tome  de  Tordre  de  Sainl-Benotl. 

WALDETRDDË  ou  Waltrudb  (sainte),  la 
tnéme  (2)  que  -sainte  Vaudrn  ou  Vautrude. 
V«ir  à  VAynRiT  (sainte). 

AVANDELIN 13]  (saint),  solitaire  on  abbé 
é  Toley-sur-la-Sare  an  vu*  siècle;  honoré  le 
21  octobre. 

Représenté  gardamt  un  troupeau.  Sadeler, 
n*  20  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  et  le 
folio  178  du  XXit«  volume  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  reorésenté  gardant  des  vaches  et 
des  moulons,  ugure  ou  (Manche  CXVl  de  la 
«ujto  des  Saints  de  la  famille  de  àiaximilien 
d'Autriche  f  gravure  en  bois  présumée  de 
Surgmaicr,  vers  1517  ou  1519;  1  volume 
in-fol. ,  sans  autre  texte  que  la  liste  des 
Aome  au  commencement. 

Voir  aussi  à  notre  iconogropAta  êaneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

WANDON  (saint).  Voira  Wandrills. 

WANDRiLLE  (saint),  abbé  de  Fonlenelle 
ou  de  Jomiéges  tu  vu'  siècle;  honoré  à 
Saint-Pierre  de  Gand  le  22  juillet. 

Représenté  en  costume  d'abbé  ou  de  re- 
ligieux ,  et  bénissant  (k)  un  homme  couvert 
d*ulcères  pltcé  dans  une  mauvaise  char- 
rette. 

Planche  CXV  de  la  suite  des  Sainte  de  la 
fimUle  de  Maximilien  d" Autriche,  ^ra^ure  en 
hoie  de  1517  à  1519  d*après  Burgmaien 

WAUDRUOB  (sainte).Voir  à  Vaddru, 

WENCESLAS  (saint).  Voir  à  Vincbslas. 

WENDËLIN  (saint).  Voir  à  Waudblin. 

WILFRID  (saint).  Voir  Vilfridb  ,  évé- 
que. 

WERENFRIODS  (saint),  le  même  que 
GuBRiPROT.  Voir  i  ce  nom. 

WILGEFORD  (saint),  enfant  f5). 

Jouant  du  violon  au  pied  d*nn  crucifix 
où  Ton  voit  Msus-Christ  vêtu  d*une  robe, 
ayant  un  pied  chaussé  et  l'autre  nu  ;  l'autre 
chaussure  est  près  d'un  calice.  J.  Valdor 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  an  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

WlLHEUiUS  ROTHENSiS  (saint).  Voir 
à  GuiLLAOMtt  (sailli). 

WILLIBALDOS  ou  Gdillbbauo  (saint), 
solitaire  au  viii*  siècle.  Bavaria  eaneia, 
lome  III,  planche  VI,  page  93  du  texte. 

Représenté  comme  évéqna  de  Eichtadt  en 
Bavière,  tenant  nn  livre  et  sa  crosse;  figure 
-de  la  page  101  du  livre  de  Stcugélius,  Ima^ 

(1)  Inoeimu  à  tous  tes  msriyroioges. 

(2)  Suivant  presque  tous  les  inartyrologes.  Voir  le 
CûiaUgm  Mficiamm  de  Peyronnei,  I  vol.  in-4*,  et 
les  notes. 

(S)  Sans  douta  le  même  que  Yandelein. 


gines  s'ineforum  ordinie  eaneti  Bénédictin 
i  vol.  in-12. 

WILUBUORD,  WiLLiBRORDDS  (saint),  évé- 
que  des  Frisons  au  vu  ou  viii*  siècle;  honoré 
le  6  novembre  au  diocèse  de  Luxembourg, 
comme  premier  évéque  d'Utrecht. 

Représenté  debout ,  tenant  une  longue 
croix  qu'il  plonge  dans  une  espèce  de  poils 
ou  citerne  ;  dans  son  autre  main  une  petite 
église,  dont  le  clocher  est  dans  le  style  de 
ceux  de  Russie  ou  de  l'Orient.  Près  de  lui 
un  tonneau  et  quatre  amphores  ou  bou- 
teilles. 

Planche  de  la  page  lb7  du  livre  de  Sten- 
gélius.  Imaginée  eanctorum  ordinie  eaneti 
Bénédictin  1  vol.  in-12.  Augsbourg,  1618. 

Voir  aussi  la  Collection  des  images  des 
saints  du  cabinet  des  estampes,  folio  181  du 
XXII*  volume,  et  notre  Iconograpkia  eancta^ 
in-4*,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même.  Grande  figure  en  pied,  estampe 
de  Rlomaërt  d'après  son  dessin.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  figure  du  même  saint  représenté 
debout  ayant  près  de  lui  nu  tonneau  dont 
il  touche  la  bonde  avec  sa  crosse.  J.  Galle 
sculps.  Ribliothèque  Hazarine,  volume  in- 
fol.,  n-  4778  (38),  folio  134. 

Autre,  par  J.  Maiham.  Voir  son  osavre.  Il 
y  est  représenté  tenant  une  croix  à  double 
croisillon,  qu'il  enfonce  dans  une  espèce  de 
puits.  Près  de  lui  une  châsse  en  forme  d*è* 
glise,  un  tonneau  et  trois  amphores.  La  plan- 
che folio  24  d*un  volume  n*  4382  F,  biblio- 
thèque de  TArsenal  i  Paris,  collection  d*es- 
tampes. 

WILTRUOE  on  Wilfétrudb  (sainte),  fon- 
datrice du  couvent  de  Bergers  prèsNeubourg, 
en  Allemagne,  au  vu*  siècle;  honorée  à  Ni- 
velle le  23  novembre. 

Représentée  debout,  tenant  un  livre.  A  ses 
pieds  une  couronne  de  comtesse  ;  dans  le 
ciel  une  croix,  sur  laquelle  est  placé  le  Saint- 
Esprit  en  forme  de  colombe. 

Planche  CXVIl  de  la  suite  des  5atnfs  et 
eaintee  de  la  famille  de  Maximilien  d^Autri» 
cAtf,  gravure  en  bois  d'après  Hans  Borgmaier^ 
vers  1517  ou  1519. 

WILTRDDË  (  sainte) ,  reine.  Baenria  ean- 
eta,  tome  III,  planche  de  la  page  133. 

Représentée  à  genoux  devant  son  mari,  à 
qui  elle  demande  de  la  laisser  se  retirer  dans 
un  couvent.  C'est  peut-être  la  même  que  la 
précédente. 

WINEBAUD  (saint).  Voir  à  Vuinebâud. 

WOLFANG  (saint),  évéque  de  Ratisbonae 
an  X'  siècle.  Bavaria  eancta^  lome  I*',  plan- 
che de  la  page  93,  et  tome  III,  planche  de  la 
page  200.  Sa  fête  au  31  octobre. 

Le  même,  crosse  et  mitre.  Tient  une  ha- 
che, instrument  de  son  martyre.  Près  de  Ini 
un  modèle  d'église,  sans  doute  celle  de  Ra- 

(4)  Peut-être  même  lui  obiient-il  sa  guêrisoo. 

(5)  Inconnu  aux  martyrologes.  Le  Martfrùloge  um- 
eereel  de  Cbastelain  cite  une  sainte  Viigeforte,  liono- 
rée  en  Portugal,  comme  vierge  e!  martyre,  à  la  d^ie 
du  20  juillet. 
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litboniie.  Spranger  iDTenit,  Sadeler  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres. 

Belle  figore  debout  tenant  sa  crosse,  une 
bâche,  instrument  de  son  martyre  et  une 
église.  K.Sadeler  in?.,  sculps.  Voir  son  œu- 
vre dans  le  tome  IV  du  Calendarium  Btnedic* 
finuiti  (1)  de  Ranbeck,  tome  IV,  Ggure  à  la 
date  ci-dessus  indiquée  ;  et  la  planche  fo<* 
lio  104  du  I"  volume  d*un  Recueil  d'estam- 
pes,  grand  in-folio ,  bibliothèque  de  TArse^ 
nal  à  Paris. 

Voir  aussi  la  planche  CXVIII  de  la  snit« 
des  119  Saints  de  la  famille  de  Maximitien 
dMttlrîeAe,  gravure  en  bois  de  1517  à  1519 
d'après  Hans  Burgmaier,  in-fol. 

Représenté  aussi  tenant  sa  crosse  et  une 
hache.  A  ses  pieds  tin  chien  ou  un  loup,  at- 
taqué par  une  espèce  de  démon* 

Le  même,  tenant  une  petite  église.  Pièce 
sans  nom.  Folio  186  du  XXII'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes A  Paris*. 

WOLFHOLDDS  ou  Vol^bbim,  ou  Volf- 
HKii  (saint),  prêtre  en  Bavière  au  si*  siècle; 
honoré  le  22  ou  le  3  avril  (2). 

Venant  prier  la  nuit  dans  une  église.  Les 
anges  lui  en  ouvrent  les  portes.  R.  Sadeler 
senior  fecit.  Bavaria  eaneta  de  Raderus, 
planche  de  la  page  229  du  tome  IL 

WOIGBBRTUS  (saint),  prêtre  et  martyr 
au  vil*  siècle;  honoré  le  13  août  comme  mar- 
tyr. 

Représenté  foulant  aux  pieds  nn  homme 
couronné  (3).  Pièce  sans  nom.  Voir  le  fo-» 
lio  179  bis  du  XXII*  volume  des  Ogures 


de  saints,  cabinet  des  estampes  de  PariSé 
Il  est  encore  représenté  un  glaive  dans  le 

cou  et  un  livre  à  la  main.  Mê  nés  folio  et 

volume. 
WDLTMARD  (saint),   solitaire:    Voir  à 

VCLTBIUARD. 

WUNEBAUD,  ou  Wdi^ibaldus,  ou  Gui* 
i^BBAOD  (saint),  premier  disciple  de  saint  Be* 
Doit,  abbé  de  Heidenheim  dans  le  Palatinal  de 
Bavière,  ou  plutôt  premier  évéque  d*Eich(adt, 
au  viii*  siècle;  honoré  le  7  juillet. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  te- 
nant un  livre  et  une  truelle,  et  faisant  con^ 
struire  son  couvent.  A  ses  pieds  une  couron- 
ne  de  comte.  Planche  CXIX  de  la  suite  des 
Images  des  saints  de  la  famille  de  Jlfoxtmiiten 
d^Autriche^  gravure  en  bois  de  1517  à  1519 
d'après  Hans  Bnrgmaier,  publiées  en  1  vol. 
in-^fol. 

Voir  aussi  la  planche  de  la  page  167  du 
livre  de  Stengélius,  Imagines  sanctorum  or- 
dinissancti  Benediciit  etc.,  1  volume  in-12. 
Augsbourgy  1625. 

La  flgore  principale  est  accompagnée  de 
quatre  médaillons  représentant  le  saint 
priant  dans  une  chapelle  :  il  est  vêtu  en  pè- 
lerin, à  genoux  devant  un  évéque  qui  lui 
remet  un  calice  ;  puis  évangélisant  les  infi- 
dèles ;  enfin  couché  dans  sa  tombe  tenant 
son  calice  entre  ses  mains  ;  dans  le  fond  uno 
petite  église  dont  on  dit  que  la  cloche  sonna 
toute  seule,  lors  des  funérailles  du  saint  évé- 
que. fVoir  la  légende.) 

WUNIBALDUS  ou  Wunbbaud.  Voir  à  ce 
nom. 


X 


X4NTIPPB  (saipte),  femme  d*uo  préfet 
d'Espagne  (i).  Représentée  dans  l'intérieur 
d'un  couvent  de  style  grec.  Près  d'elle  est  sa 
sœur.  Miniaturedu  MenologiumGrœcorum  (5), 
tome L  planche  LXlIl.ou  page  65,  reproduite 
par  d'Agiocourt  Histoire  de  Vart  (Peinture), 
planche  XXXI,  n*  4.  i       . 

Les  martyrologes  portent  sa  fête  au  23 
septembre,  d*autres  au  29  juin,  d'autres  au 
16  février. 

XAVIER  (François)*  Voir  à  François 

XÉNOPHON  (saint).  Calendrier  grec,  pu-^ 
blié  par  les  Bollandistes,  Acia  sanctorum\ 


tome  I*'  du  mois  de  mai,  planche  des  sain^f 
du  mois  de  janvier,  figure  du  26  dudit.II  y  est 
représenté  débout. 

Le  même,  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils, 
debout  sous  les  arcades  du  cloître  d'un  mo- 
nastère où  ils  s'étaient  retirés  (6).  Miniature 
du  Menologium  Gracotum^  in-foL,  édition  du 
cardinal  Albani,  tome  II,  figure  pase  138« 
reproduite  autfsi  par  d'Agincourt  {Histoire 
de  Varj^,  planche  XXXI,  n*  27. 

XIMËNE  ou  XiMi?i&s  (le  bienheureux 
Jean).'  Voir  à  JbaN. 

XISTUS  (saint).  Cinq  papes  de  ce  nom.  Voir 

à  SiXTB. 


Y 


TRMONDon  BusMonDet  CBAtiMOKD  (saint). 
Voir  à  EEfBtfonD. 

(1)  Snr  cet  ouvrage,  que  nous  n^svons  coonn  qu^en 
terminant,  voir  aux  AppendieeSt  n*  16. 

(2)  Suivant  le  Catalogus  sanctofum  de  Peyronnet , 
ln-4*,  page  ii5,  qui  nomme  ce  saini,  Wolpbème. 

(3)  Pour  figurer  sa  constance,  qui  sait  résister  aui 
nenaees  d'un  prince  qui  voulait  exiger  de  lui  une 
chose  contraire  à  si  conscience. 

14)  Le  Martgralege  nniversel  dit  qtt^elle  fut  instruite 


YVES  [T]  (saint),  avocat  en  Bretagne 
au  XIV*  siècle,  puis   prêtre  do  tiers  or- 

par  les  apôtres  mêmes  avec  sainte  Polixène,  vers 
ran  65  de  i*ère  chrétienne. 

(5)  Ediiion  grecque  et  latine,  donnée  par  le  card^ 
nal  Albani,  à  Urbiii,  1727. 

(6)  Le  Marlytotoge  umrteuftl  dit  que  Xénophoo  ne. 
prifTIiabit   monastique  qu*a prés   la  mort  de  B:i 
femme. 

(7)  Connu  aussi  sous  le  nom  é'ho  ou  ^iio,  ou  en 
core  Hélory  dans  quelques  lieux. 
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lire  de  SaioUFraDfois.  Sa  fête  ao  i*'  août. 

TeDaat  ane  discipline.  Figare  à  roi-corps. 
Philip.  Galle- scalpail. 

Voir  aussi  la'Collection  de  grarores  io-ToLi 
de  la  bibli^lbèqae  Hasariae  ,  n*  kTIS  {38) , 
folio  103. 

Le  même,  tenant  one  hostie  enflammée 
on  entoorée  de  lumière.  General  Légende  der 
Heiligen^  elc.f  ou  Légende  générale  ae$  lotnls, 
in-foh,  Anvers,  1649,  par  les  PP.  Uibadineira 
et  Rosweid.  Voir  la  Ggure  au  19  mai. 

Une  gravure  signée  Guérafd,  en  tête  d'une 
Vie  de  saint  Yves,l  vol.  in-12,  par  de  Lœu- 
yre  (1),  rédigée  d'après  le  procès-verbal  de  la 
ranonisation  du  saint ,  Paris,  1685 ,  repré* 
sent^  saint  Yves  en  costome  de  juge,  accom- 
pagné de  deux  autres  personnages,  et  ren- 
dant la  justice  à  des  pauvres. 

(Rxemplaire  de  la  bibliolhèque  de  TArae- 
«al,  n*«  ^  et  220  bi$.) 

La  même ,  debout,  tenant  des  atlributs 
4'avocat;  autour  de  la  Ggure  principale,  les 
détails  de  sa  vie.  Pièce  sans  nom.  Collection 
^es  saints  du  cabinet  dea  estampes  de  Paris, 
4ome  IX,  folio  106. 

Le  même,  traversant  Tean  à  pied  sec. 

Le  même,  recevant  trois  pains  du  ciel. 
Mêmes  indications  que  ci-dessus. 

11  existait  une  statue  de  ce  saint  person-* 
nage  an  portail  de  la  chapelle  Saint-Yves  à 
Paris,  détruite  en  1793.  Hillin  Ta  fait  graver 


dans  ses  ÀnUquitéê  nationùlee ,  tome  IV, 

filanche  II  du  n*  37.  Voir  le  texte,  et  dans 
'édition  donnée  par  Barba,  1  vol.  in-4*, 
page  14'9,  planche  IV,  figure  1. 

Le  même,  éteignant  un  incendie  par  ses 
prières.  Piètre  de  Jode  lur».  Corn.  Gall.  fecit. 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX,  folio  106,  et  l'œuvre  de  Jode. 

Le  même  en  baste.  Près  de  lui  un  globe 
entouré  de  flammes.  Pièce  sans  nom.  Mêmes 
Indications  que  ci- dessus,  folio  107. 

Le  même,  donnant  des  consultations  aux 
pauvres.  Pièce  non  signée.  Folio  J88  bie  da 
XXII*  Tolume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  en  buste.  Pièce  non  signée.  Figare 
remarquable.  Voir  notre  leonoaraphia  ean'» 
cta,  bibliothèque  Maiarine,  n'  4779  (G). 

YVES  (saint,  ou  plutôt  vénérable),  évêqoe 
de  Chartres  du  xr  au  xir  siècle  ;  honoré  le 
23  décembre  (2). 

Représenté  debout  sur  une  crosse  de  cette 
époque,  et  que  nous  signalons  dana  noire 
Dictionnaire  iconographique  de»  monumenie 
du  mogenége^  etc.,  tome  II,  p.  413. 

Statue  du  même.  Sculpture  en  bois  peint, 
travail  de  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle^  à 
l'église  cathédrale  de  Chartres,  et  publiée 
par  le  comte  Léon  dp  Laborde,  dans  la  Revue 
archéologique  (3),  année  1845 ,  page  309, 
planche  XXXIIL 


z 


ZACHARIB  (le  prophète),  Acla  eanclorum 
des  Bollandistes,  tome  I*'  do  mois  de  mai, 
planche  de  février.  Figure  du  8  dudit. 

Figure  debout,  tenant  une  pancarte  ou  ro« 
îului  avec  de  l'écriture.  Ménologium  Grœco» 
mm,page  171  du  tome  11% 

Belle  figiure  debout,  tenant  un  phylactère 
déployé.  Léonard  Gaultier  scnlps.  Voir  son 
œuvre,  folio  110  à  IJl. 

On  le  trouve  aussi  représenté  debout, 
ayant  près  de  lui  une  pierre  sur  laquelle 
sont  sept  yeux  ouverts  (4).  Derrière  lui,  dana 
le  fond,  plusieurs  chariots  de  guerre  et  des 
chevaux  en  liberté.  Par  le  même  graveur, 
pour  la  belle  Bible  in-fol.,  dédiée  au  pape 
Clément  VU,  par  P.  Frison,  chanoine. 

Voir  aos»i  dans  notre  Iconographia  san'^ 
cla,  bibliothèaue  Maaarine,  n*  4778  ((■),  plu- 
sieiîrs  belles  ngures  de  Zacharie. 

Le  même,  assis,  tenant  le  livre  de  ses  pro'^ 
phéties.  Michel-Ange  pinx.  au  Vatican.  Voir 
son  œuvre  et  celles  de  Marc-Antoine  de  Vol- 
palo  et  d'autres ,  et  la  description  de  cette 
église  par  Erasme  Pistoiesi,  Il  Vulieuno  des- 
eiittUf  3  vol.  in-fol. 

<l)  Ls  P.  Lelonc  cite  cet  ouvrage,  ps^  SI9  de  ss 
Bibliothèque  hùtonque  de  ia  FroMce^  édiuon  de  Paria, 
1719,  soes  le  numéro  4774.  On  y  trouve  ssiul  Yves, 
nammé  ÏMm,  sous  le  numéro  é763.  Le  P.  Lelung  y 
.donne  Tindlcaiioii  de  treiia  llisioiies.  ou  Vies,  ou 
Eloges  du  même  salni,  lont  en  latin  qu*en  français, 
il  en  eiiste  beaucoup  trauires.  Voir  surtout  la  Vie 
do  «aiuU  pubUée  par  Godescard,  une  des  plus  esti- 
mées. 


Plusieurs  figures  de  Zacharie  dans  une 
Collection  de  sujets  de  l'Ancien  Testament, 
recueillis  an  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  par  les  Juifs  au  pied 
deTauteldu  temple  de  Jérusalem.suivaut  ce 
oue  dit  Jésus-Christ  dans  l'Evangile.  Même 
Collection. 

Invention  des  reliques  de  Zacharie.  Deux 
personnages  prient  près  du  tombeau,  un 
troisième  l'encense.  Miniature  du  ASenolo-^ 
gium  Grœcorum^  tome  11*,  figure  de  la  page 
180;  et  dans  noire  Iconographia  sanc(a,  citée 
plus  haut. 

ZACHARIB  (le  grand  prêtre],  père  de 
Jean-Baptiste  ;  sa  fête  au  5  novembre. 

Représenté   prés   Tautel   des   sacrifices  , 

Toyant  l'ange  qui  lui  annonce  la  naissance 

d'un  fils.  GomposHion    d'André  del  Sarle, 

dit  aussi   le   Vannuchi,  pinx.   Voir    son 

œuvre. 

Même  composition.  Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  n«  kTIS 
(38),  folio  156. 

On  remarque  un  encensoir  cnrieux  entre 
les  mains  du  grand  prêtre. 

(ft)  On  lui  doit  l'insikutien  des  Chanoines  réguli 
de  Saini-Qiieniin  de  Beauvais,  dOMi  il  fot  le  pi 
prévôt,  et  de  ceui  de  Saint-Jean  de  Chartres. 

15)  A  Paris,  cbez  Leleui,  libraire-éditeur. 
4)  Zach.  ui,  9:  Super  lofiéem êêptem  otulï 

$uni Voir  le  eommenUrre,  page  499  du  XVII*  vo- 
lume de  la  Bilile  dite  de  Veuce,  édition  de  iS5^; 
Méquiguon-Havard. 
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Le  même,  écrivant  le  nom  de  son  flit  sor 
one tablette. MémeCollection,  même  volome, 
folio  t6fc.  Jaeob.  Fiorentious  pini.,  JalesBo- 
naiène  scalpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

.  Deux  autres  sujets  de  sa  vie.  Pièces  non 
signées.  Folio  196  du  XXII*  volume  de  la 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estam* 
pes  de  Paris. 

Massacré  au  pied  de  Tantel  par  ordre  du 
roi  Rérode.  Mmologiûm  Grœeorum,  figure 
page  16  du  1"  volume. 

Voir  aussi  notre  leonoaraphia  taneiOf  citée 
plus  haut,  au  nom  JB4if*BAinrisTK. 

ZÉBIN  (saint),  solitaire  en  Sjrie  vers  le 
V*  siècle»  sans  doute  le  même  dont  la  fête 
est  indiquée  sous  la  date  du  13  novembre 
dans  le  CalaloguM  sanetorum  de  Pejronnely 
sous  le  nom  Zebinoi. 

Représenté  debout,  couvert  d^une  grosse 
cbalne  et  donnant  sa  bénédiction  à  deux 
personnes  A  genoux  devant  lui.  Ce  sont 
peut-être  des  malades  qu'il  vient  de  guérir. 
Pièce  non  signée.  Voir  notre  Iconograpkia 
iancia  ,  bibliothèque  Mazarine,  n^  kTlS  (G), 
et  dans  la  VU  det  PèreM  du  déiûru^  etc.,  par 
B.  de  Villefore.  Voir  la  liste  des  planches  a  la 
fin  ou  au  commencement  de  l'ouvrage,  sui- 
vant les  éditions. 

Z£GHËRS  (le  bienheureux  Pierre),  dU  /n- 
stt/«nsû,  de  Tordre  des  Frères«Prêcheurs^ 
vers  le  xv*  siècle.  Inconnu  aux  martyrolo- 
ges. 

Représenté  debout«  tenant  un  livre  ouvert 
et  un  bras  de  femme  coupé  ;  dans  le  fond  II 
s'entretient  avec  une  dame  tenant  un  éven- 
tail. Pièce  signée  M.  Bass.  fecit,  provenant 
d*uii  livre  intitulé  :  Vita  beatœ-  Mariœ  Iprtfi' 
êiêf  etc. 

Voir  notre  Iconograpkia  saneia^  citée  ci- 
dessus. 

ZÉNAIS  (sainte),  originaire  de  la  ville  de 
Tarse,  où  elle  exerçait  la  médecine;  ayant 
été  convertie  par  saint  Paul,  elle  embrassa 
la  vie  solitaire.  Elle  est  honorée  le  11  octo- 
bre dans  TEglise  grecque. 

Représentée  assise  à  terre  près  d'une  ca- 
vernCf  au  moment  où  elle  expire  de  douleur, 
«n  ef  seyant  de  retirer  de  son  talon  un  clou 
aigu  placé  en  terre  par  le  diable,  furieux  de 
-v»ir  les  nombreuses  conversions  que  fai- 
sait la  sainte  dans  sa  relrniie.  Menologium 
Grœeorum ,  figure  page  110  du  I*'  volume. 

Voir  aussi  dans  notre /canograpAîa  êanota^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)|  une  co- 
pie de  cetjke  miniature. 

ZÊNOBK  (saint),  évéque  de  Fiorenoe  au 
V*  siècle,  Iroooré  le  25  mai. 
'  Représenté  debout,  guérissant  un  enfant 
malade  posé  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
ou  le  ressuscitant.  Sébasi.  Leclerc  inv.,  fecii. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  figure  d'une  Vie  des. 
saints.  Voir  à  la  date  indiquée,  et  dans  no* 
Ire  Jconographia  Moneta^  citée  plus  haut. 

Grande  composition  du  même  sujet,  par 
Gbirlandaio.  Ôaos  le  Tond  la  ville  de  Flo- 
rence. Musée  religieux^  publié  par  Audot  et 

(1)  Psralt  être  le  même  nnc  saint  2^énobe  cité  plus 
haui  ;,seulen«eii(  Tuu  esi  iudit|ué  couiuie  évéque  et 


Réveil.  Paris,  1828-32.  Voir  la  planche 
CCXLli  du  tome  111. 

ZËNOBC  ou  ZéifOBiOH  (saint),  évéque  et 
martyr  en  Cilicie  du  m*  au  iv*  sièole;  honoré 
le  30  octobre. 

Représenté  brûlé  vif  avec  sa  sœur,  sainte 
Zénobie.  Deux  anges  versent  sur  leurs  corps 
des  vases  d*une  liqueur  rafraîchissante.  Au 
pied  du  gril  sont  une  crosse  et  une  mitre 
d*évé<|ue.  Foêti  Marianu  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  au 
mot  SâtiiTS,  n"*  20,  dans  ce  DieHonnaire. 

ZÉNOBIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
iii«  siècle, sœur  de  saint  Zénobion  ou  Zénobe. 
Voir  à  ce  nom. 

ZÉNOBIO  ou  Zbiiobb  (saint),  évéque  de 
Florence  au  v«  siècle.  Sa  fête  au  95  mai. 

Représenté  sor  une  châsse  de  TéclisR 
SaInte-Marie-aux- Fleurs  à  Florence.  Voir 
ce  que  nous  en  disons  dans  notre  Diction^ 
paire  iconographique  dee  monumenis  du 
moyen  dge^  etc.  tome  H,  page  kik. 

Vie  de  saint  Zénoblo.  Bas-reliefs  de  divers 
siècles,  cités  même  ouvrage  et  même  indi- 
cation. 

Le  même,  prêchant  au  milieu  d*nne  place 
pobliqoe.  Sébast.  Leclerc  invenit,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  suite  de  figures  pour  une 
Vie  des  sainrs,  et  dans  notre  honographia 
sancia,  bibliothèque  Mazarine,  n*  li^778^G). 

Le-méme,  à  genoux  au  milieu  d'une  grande 
fouie  de  peuple,  et  ressuscitant  par  ses  priè- 
res un  enfant  qu*il  rend  à  sa  mère.  L'enfant 
lève  les  bras.  Grande  composition  de  Gbir- 
landaio, gravée  au  trait  par  Réveil  pour  le 
Musée  religieux,  publié  par  Audot.  Paris, 
182M2.  Voir  la  planche  CGXUi  do  tome  IV. 

Nota.  Dans  le  fond  du  tableau  ou  voit  la 
ville  de  Florence. 

ZÉNOBION  D'ÉGÊE  [ll,*(saint),  prêtre  ei 
martyr  au  iir  siècle;  honore  le  31  octobre. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré  le 
fouet,  le  gril  sur  les  charbons  ardents,  etc. 
Jlfeno/o^îum  Gneeorum^  figure  page  VA  du 
I*'  volume. 

Il  souffrit  le  martyre  aveo^sa  sœur  Zéno- 
bie, qui  endura  les  mêmes  tortures. 

ZENON  (iiaintV,  guerrier  et  martyr  sons 
l'empereur  Dioclétien  au  m*  siècle  ;  honore 
le  23  juin.  Il  était  chef  d'une  légion.  Ses  re- 
liques furent  apportées  à  Paris  et  déposée 
à  l'église  des  Feuillants. 

Figure  debout  dans  le  costume  militaire. 
Guillaume  Chasteau  inv.^sculpsit.  Voir  l'œu- 
vre de  ce  graveur,  et  notre  Irofiogmpkia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Son  martyre.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (Vie.  des  sainte)^  à  la  date  Indiquée 
ci-dessus,  et  le  foUo  197  do  XX*  volume  du 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Représenté  décapilé  et  jeté  à  la  mer  avec 
les  compagnons  (2)  de  son  martyre.  Minia- 
ture du  Menologium  Grœeorum^  édition  grec- 
que-latine du  cardinal  Albani ,  planche 
XXVlll  du  locie  11,  reproduite  dans  TJÏtf- 

Tsuire  comme  prêtre. 
(i)  Saints  Dorothée,  Mardoniut  et  autres.. 
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ioirti  de  Vart  de  d*AginQourt,  planche  XXXI» 
n*  19,  da  tome  I"  de  la  *secUoD  Peinture. 

ZENON  (saint)»  soldat  romain  martyr,  au 
IV*  siècle,  a  Nicomédie,  honoré  comme  tel 
le  23  décembre. 

Keprésenlé  tenant  une  pierre  avec  la- 
quelle on  lui  brisa  la  mâchoire  pour  avoir 
plaisanté  Dioclélien  faisant  on  sacrifice  à 
Cérès.  Poilly  scolpsit,  pour  une  Vie  de$  saints 
in-4*,  bibliothèque  Mazarine  (Gravures), 
r  4778  (G). 

Autre  saint  du  même  nom  ,  chef  de  trou- 
pes romaines  et  martyr  au  m' siècle,  honoré 
le  28  décembre  à  Nicomédie. 

Représenté  décapilé*au  bord  de  la  mer. 
JUsnologium  Grœcorum^  planche  de  la  page 
65  d»  tome  II*  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

(Peut-être  le  même  que  le  précédent.) 

ZENON  (saint) ,  solitaire  en  Palestine  an 
|v*  siècle,  honoré  le  19  juin. 

Représenté  recevant  un  pain  des' mains 
d*un  ange.  Sadeler  sculpsit,  n*  5  des  Ermi- 
tes de  Martin  de  Vos,  et  le  folio  197  du 
XXII'  volume  des  sainla  do  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même,  on  on  autre  du  même  nom  priant 
dan»  sa  solitude.  Pièce  non  signée.  Voir  no-i 
tre  Iconographia  saneta^  bibliothèqiie  Ma- 
zarine, n*  4778  (G),  figure  provenant  de  la 
Vie  des  Pères  des  déserts^  etc.,  par  de  Ville- 
fore.  Voir  la  liste  des  planches  à  la  fin  de 
Tonvrage  suivant  les  éditions. 

ZÉPBIRIN  (saint),  pape  au  iir  siècle  (1). 
3on  portrait  a'après  les  peintures  morales 
de  féglise  Saint«-Paul«-hors-les-Mur8.  Blan«- 
çhini,  Demonstratio  hisloriœ  ecclesiasticœ  , 
tome  III,  planche  de  la  page  727  et  tabula  lil 
ifdBeuli  11,  n*232. 

Le  même  en  buste,  dans  la  Vie  des  papes, 
Jida  sanctorum  des  BoUandistes,  tome  sup- 
plémentaire du  mois  de  mai,  figure  n*  XV|, 
ou  page  26  du  texte. 

Le  même,  dans  l'onvage  de  Marangoni, 
Chrof^ologia  ponlificum  romanorumf  etc., 
lu-4*,  figure  même  n*. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaco« 
iiius,  Ft(a  et  gesta  pontificutn  romanorum , 
in- fol.,  tome  1*",  m^éme  n-  XV L 

ZOË  (sainte),  vierge  et  martyre  au  v*  sièr 
ç!ç,  convertie  par  saint  Sébastien;  honorée 
le  S  juillet.  General  Légende  der  Heiligen,  ou 
Légende  générale  des  saints,  par  les  PP.  Ri- 
hadlneira  et  Rosweid,  1  vol.  in-fol.  Anvers, 
lCi9. 

*       ■ 

Représentée  suspendue  par  les  cheveoi 
ni/^essus  d'^n  brasier  ardent.  Vie  des  saints  ^ 
gravée  par  Séb.  Leclerc,  d'après  ses  dessins. 
Voi^  son  œuvre,  n*  211 ,  indiquée  ci-dessus. 

La  même,  par  J.  Callot.  Voir  son  oeuvre  et 
In  folio  110  do  Vil*  volume  de  la  Collection 
des  saints,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et 

(1)  Son  élection  remonte  à  Pan  SQS.  Voir  page  727 
du  tome  111*  de  l'ouvrage  de  Blaucliini ,  ci-dessus 
qu^  pour  les  deuils  historiques. 


notre  Iconographia  sancta^  etc.,  citée  ci- 
dessus. 

ZOÉRARD  ou  ZDiRARD,ooSDiRAD(saint}. 
Voir  A  ZuiRARD  aox  Suppléments. 

ZOSIMB  (saint),  forgoron.  VeirZoziiiB. 

ZOTlQOË  (saint),  relégué  poor  la  foi  en 
Scythie  et  martyr  vers  le  iv'  siècle;  honoré 
le  13  septembre. 

Représenté  avec  plosieors  aotres  (2),  soit 
ao  milieu  d'an  bûcher  ardent,  soit  décapité. 
Menologium  Grœcorumf  figure  page  3d  do 
!«'  volume. 

Autre  do  même  nom,  martyr  à  Nicomédie, 
avec  plosieors  aotres  s«ldats  vers  le  iv  siè- 
cle. Voir  la  planche  page  13  do  1''  volome 
do  Menologium  Gracorum.  Toos  forent  je- 
tés à  la  mer  après  plosieors  lortores. 

Aoire  saint  Zotique,  mariyrisé  avec  one 
troupe  de  chrétiens  au  iir  siècle,  et  qui  est 
honoré  le  23  décembre.  Miniature  du  Afetio- 
logium  Grœcorum^  page  54i  du  il*  volume 
de  réditîon  grecque-latine  du  cardinal  Al- 
bani. 

ZOZIMB  00  ZosiiiB  (saint),  solitaire  en 
Palestine  ao  v*  siècle;  honoré  le  k  avril. 

Rencontrant  la  Madeleine  dans  le  désert. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit*  Voir  son  œuvre 
n'  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints,  et  notre  Iconographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Même  sQjet  sur  un  vitrail  du  xiir  aiècla 
de  la  cathédrale  de  Bourges,  publié  dans  la 
description  des  vitraux  de  cette  église  par 
le  P.  Cahier  et  Martin,  planche  IL  Sur  la 
figure  de  la  sainte  est  comme  one  espèce  de 
masque  avec  une  croix. 

Un  chapiteao  du  x*  ou  xr  siècle,  déposé 
ao  mosée  de  Toulouse,  et  publié  par  le  ba- 
ron Taylor,  Voyages  pittoresques  en  France 
(Languedoc),  planche  XXXi  rer,  représente 
le  même  sujet  dans  lou:e  la  naïveté  bar- 
bare de  l'époque.  Voir  aussi  noire  Collec- 
tion topographique  (Toulouse),  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (T). 

ZOZIME  ou  ZosiMB  (saint),  forgeron  et 
martyr  ao  m'  siècle  avec  trois  aotres  de  ses 
compagnons  (3);  honoré  le  28  septembre. 

Représenté  décapité,  s'étant  converti  en 
voyant  qoe  le  fer  qu'il  avait  ordre  de  forger 
poor  en  faire  des  instroments  de  tortores  ré- 
sistait ao  travail  do  feo  et  do  marteao.  Mena- 
iogium^Grœeorum^  figure  page  74  tome  I*^ 

ZOZIME  (saini),  moine  et  martyr  ao  i" 
siècle,  honoré  le  4  janvier. 

Repré>en(é  suspendu  la  tète  en  bas  après 
avoir  été  plongé  dans  une  chaudière  bouil- 
lante, puis  déchiré  par  des  ongles  de  fer. 
Près  de  lui  un  lion  qui,  dit-on,  prenant  one 
voix  humaine,  déclara  que  le  Christ  était 
Dieu.  Menologium  Grœcorum^  planche  page 
83  do  II- volume. 

(%)  Macrobe  de  Csppadoce;  Gordien  de  Paphiage* 
nie,  échanson  de  Tenipereur  ;  Lucien,  liéli  et  Valériee) 
(3)  Nommés  Alphéie  et  iUçxandre* 
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SUPPLÉMENTS, 

JLDDinonS  ET  CORBECTIOnS 


A  LA  PREMIÈRE  PARTIE  BU  DICTIONNAIRE  ICONOGRAPHIQUE  DES  SAINTS 

ET  DE  LEURS  LÉGENDES. 


Ces  snppléments  se  composent  princî paiement  de  quelques  grands  ouvrages  dont  nous-  »*avoA8  ou-  con.t 
naissance  on  Gommnnirxtion  que  tardivement. 

Parmi  ces  ouvr»ges  nous  citerons  : 

La  nuifffiifiniie  Galerip  de  Turin  publiée  en  f  858  par  M.  Asétio  Roberto,  en  2  volumes  in-fol.  mai^  Tbatea 
les  planches  de  retie  publication  sont  généralement  très-belles  d*eiéciitton  ; 

Ui  spletidide  Coltftciion  des  peintures  des  malires  de  Técole  allemande  des  iiii*,  iiv«  et  iv*  sièoles,  po* 
Ii1ié«*s  en  18il  par  Sulpîce  Boissérée  de  Stuttgard»  2  volumes  in-fol.  mai.  Quelques-unes  des4>laDCbes  sont 
tiré<*s  sur  f<ii»d  d*or. 

L*ouvmffe  Intitulé  :  Die  Frœ$  gemalde  der  Komglichen^  etc.«  ou  Fre$quêi  de  la  ehtipeite  royale  de  toue  In 
Sainu  à  Munich,  eic;  1  volume  In-rol.  mai.,  publié  par  liess  Scbreiner.  Ilunidi»  1837.  Voicle  ii*  63,  dans  ce 
DiVltoimaire,  à  Parlicle  SiWTS. 

Le  MuUe  religieux^  on  la  réunion  des  tableaux  les  plus  remargnables  des  peintres  français  et  étrangers 
offrant,  d*iine  manière  chronoîostique  et  historique,  la  suite  des  sujets  représentant  rhistoire  de  PAncien  et 
du  Nouveau  Testament,  et  de  rbisioire  de  TEglise  Jusqu'à  \u  fln  du  xvii*  S'èele  ou  environ.  Celte  publication* 
d*on  grand  iniéréi,  est  due  aux  soins  de  M<  Audot«  llbraire-édileiir,  vers  1828  à  1832.  Toutes  lesplanch<*8 
sont  gravées  p:ir  M.  Keveil,  dont  le  talent  est  généralement  conni|. 

Les  365  planches  de  6gures  de  sainis  et  saintes  gravées  d*a|irè9  i.  Unibach ,  peintre  allemand,  par  divers 
artistes  hollandais,  flamands,  pour  Touvrage  iniitulé  :  Calendtrium  Benedietinumt  etc.,  p-^r  le  jésuite  Ran- 
beck,4  volumes  petit  in-4*.  Pour  les  détails  qui  concernenl  cet  ouvrage,  important  au  point  de  vue  des 
nombreux  attributs  qu*nn  y  trouve,  voir  la  note  des  Appendice*^  n"  16,  a  la  fin  de  ce  volume. 

Notre  Répertoire  alphabéique  dee  altfibuu  s*est  surtout  enrichi  des  documents  que  nous  devons  à  ce  livre, 
excessivement  rare  k  Paris. 

On  sera  sans  doute  étonné  de  ne  pas  trouver  indiqtié  ici  le  magnifique  ouvrage  intitulé  :  Le  Hueie  fran- 
fais,  2  Vdlnmes  in-foL.  publiés  par  RÀbitUrd»  Paris,  1803,  de  préférence  au  Musée  reliaieux^  qui  n*estqu*aii. 
trait.  Malgré  tout  le  désir  que  nous  avions  de  donner  le  dépouillement  des  tableaux  du  mu>ée  du  Louvre, 
gravés  dans  ce  bel  ouvrage  et  qui  olbent  des  sujets  sacrés  ou.  des  personnages  saints ,  nous  avons  été  forcé» 
d*y  renoncer,  les  planches  non  plus  que  le  texte  de  chaque  volume  ne  ponant  ni  numéro  ni  pagination. 

'Le  même  désappointement  nous  est  arrivé  pour  la  Calffrie  impériale  de  Vienne  T Autriche) ,  publiée  ^n  4 
volumes  in-fol.,  par  Charles  Haas,  en  1828.  Rien  n*est  plus  mal  imaginé  que  de  publier  ain<i  des  planches  et 
«n  tfste  sans  donner  de  numéro  aux  planches  ni  de  pagination  aux  feuilles  de  teite;  c^est  mettre  le  travail- 
leur hors  d*état  de  pouvoir  trouver  les  matériaux  dont  il  a  besoin ,  et  avec  cette  métliode  il  est  Impossible  de  r 
faire  des  reclierckes  et  encore  moins  une  table  de  matières,  la  véritable  clef  des  livres. 


ARRAHAM  et  MELCBISEDECH.  La  ren- 
contre de  ces  dcax  illustres  personnages  est 
le  sajet  d*une  composilion  assez .  étendue 
d'un  peintre  de  l'école  allemande  du  xiv*  ou 
du  XV*  siècle,  publiée  par  Sulpioe  Boissérée 
de  Stnttgard,  en  1821,  2  voltimes  In* fui.,, 
inlilulés  :  Die Sammlung aUnieàer und  obevr 
édeutseher^  Gemalde^  elc,  ou  Tableaux  des 
maîtres  de  recelé  de  peinture  de  la  haute  et 
basse  Allemagne,  etc.  Voir  la  planche  XXIII 
du  1''  volume.  Les  costumes,  les  armures, 
les  vases  et  tous  les  autres  détails  sont  une 
imitation  bizarre  (1)  des  costumes,  des  ar- 
mures ft  autres  objets  en  usage  à  l'époque 
où  vivait  le  peintre 

(I)  Noos  disons  bizarre,  parce  que  Tariiste,  au 
lieu  de  copier  tout  bonnement .  les  objets  de  son 
temps ,  j  a  entremêlé  des  ajustements  qui  ne  sont 
d^aucaoe  époque.  Autre  chose  serait  s*il  fût  resté 
fidèle  à  copier  ce  qui  existait  au  siv*  ou  xv«  siècle; 
du  moins,  à  cela  près  des  anacbronismes  auxquels 
on  est  habitué  depuis  longtemps  (et  dout  le  graud 


Dans  notre  Diciionnairê-  itonograpliique 
dti  monuments^  au  nom  Abrabam,  diverses 
autre»  compositions  da  même  sujet. 

ADALBERT  (saint),  archevêque  de  Prague 
au  X*  on  XI*  siècle,  apûire  de  la  Pologne  et 
bonoré  comme  martyr  le  23  avril. 

Représenté  tué  par  une  espèce  de  pécheur 
ou  batelier  avec  un  croc  à  bateau.  Figure  du. 
Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck  » 
tome  il,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

ADÉLAÏDE  (sainto),  impératrice.  VoirA à. ^ 
son  nom  dans  ce  />/c/tofinatre  (2). 

ADELHARD  (saint).  Voir  à  ce  nom,  page 
26,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  représenté  debout,  recevant  des 
clefs  qu'on  lui  présente.  Près  de.  luk  des 
charrettes  à  bras,  ou  touneanx  d*eau«  J.  Um* 

siècle  de  Louis  UT  donne  lui-même  si  souvent  le- 
fâcheux  eiemple) ,  nous  aurions  des  docoroeats  de 
siècles  toujours  inléressanis  à  étudier. 

(2)  La  Vie  de  êoint  Adélaïde,  impérairiee,  tirée  de 
saint  Odilon,  1  vol.  In-lu,  par  un^dus  collaborateurs  ' 
dé  la  société  de  Sainl-Vicinr,  âPlancy  (Aube) ,  et  k 
Paris,,  cbex  Wallle,  libraire. 
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bacli  îovenit,  sans  nom  de  fçrafeurr  Fi{;are 
du  Calendarium  Benedictinum ,  (orne  1", 
planche  II. 

ADELRIC  (saint),  comte  allemand  au  vu* 
siècle,  lionoré  le  29  septeoibre. 

ReprésenCé  debout,  tenant  des  ciefa.  Uq 
ange  on  uo  ieone  enfant  lai  présente  comme 
une  espèce  de  coqoîlIa$;e  en(r*0Qverl.  Dans 
le  fond  il  est  représenlé  marchant  sur  Teau. 
J.  Umbacb  inv.,  sans  nom  de  graveur. 
Planche  du  Calendariurn  Benedieiinum  (1) 
de  Ranbeck,  tome  III,  à  la  date  indiqqée 
ci-dessus. 

ADELTRUDB  (sainte),  sans  désignation  de 
qualité  (2),  flile  de  sainte  Vaqdru  et  sqpur 
de  sainte  Madelberte,  avec  qui  elle  est  re- 
présentée.'  Voir  au  nom  Madblbbrtk. 

ADORATION  DES  BERGBRS.  Diverses 
compositions  do  même  sujet  par  divers 
maîtres,  Mmée  religieux,  tome  II,  planches 
LXXXIV,  LXXXV,  LXXXVI,  LXXXVII, 
LXX  XVIII.  '  ^ 

ADORATION  DES  MAGES.  Très-belles  et 
riches  compasitions  du  célèbre  Hemmllng 
f  t  d'autres  maîtres  de  cette  époque.  Les  cos- 
tumes, les  vases,  les  armures  et  tous  les  dé» 
taîlssont  do  xv*  siècle  (3).  Planches  XXI, 
XXIX,  XXXIII,  dn  I"  volume  de  l'ouvrage 
allemand  publié  en  deux  volumes  in-fol. 
roax.,  çn  1821,  à  Stullgard,  par  Splplce 
Boîssérée  ,  Die  Sammlung  alt-nieder-und^ 
pber  Deutscker  Gifmalde^  etc.,  ou  Tableaux 
des  maîtres  de  Técole  de  la  haute  et  basse 
Allemagne ,  etc.  (Bibliothèqpe  du  Louvre  à 
Paris.) 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres.  Mmée 
religieux^  publié  par  Audot.  Voir  snrtoot 
tome  II,  planches  LXXXIX,  XC. 

JEMILIANA  (sa%uta)f  sans  désignation  de 
qualité,  mais  martyre. 

On  tropve  une  flgure  de  sainte  de  ce  nom, 
gravée  d'après  une  ancienne  peinture  de  Ci- 
mabué,  vers  le  xiv*  siècle,  publiée  dans  les 
Acla  ianetqrumàes  BoUandistes,  tome  IV  du 
mois  de  juin,  à  la  page  385.  La  tête  est  en- 
tourée d*un  nimbe  où  est  une  inscription 
en  lettres  de  formes  singulières.  C'est  sans 
flonte  la  sainte  de  ce  nom  martyrisée  à  Rome 
à  une  époque  inconnue,  et  portée  au  Mar- 
tyrologe, à  la  date  du  30  juin  (k). 

AFRIQUE  CHRÉTIENNE.  Poqr  les  saints 
honorés  dans  les  diverses  parties  de  ce  pays, 
Voir  le  Martgrologium  romanum,  in-4*,  de 
D.  Luhin,  pag.  2%9  et  soiv. 

AGNÈS  (sainte).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Représentée  deboat,  tenant  une  palme  et 
un  livre;  près  d  elle  un  agneau. 

(i)  Ao  sujet  de  ce  livre,  votraui  AppeQ(/tcef,  n*  1C{. 

(9)  Non  ciiée  dans  te  '  Martyrologe  uniterul  de 
Çhaslelain;  voir  le  Caialogui  Mnciarum  de  Peyroii- 
net,  d*aprés  Holaniis,  Cirées,  Saussaie,  Surins  et  les 
Rollaodistes. 

(3)  Dans  une  de  ces  compositions  on  voit  nri 
Chriu  en  crirw,  placé  dsns  Téuble  comme  dans  une 
chapelle,  et  un  homme  retiré  à  T^cart  qui  récite  sou 
cb.ipelet. 

(4)  CauUopu  sanelarum^  de  Ferrari. 

(5]  Cette  représciiiaiioii  semble  rappeler  ce  qu*0Q 


On  remarque  A  Tune  de  ses  mains  un  gant 
dont  le  doigt  est  fendu  pour  laieeer  voir  ta 
baguequi  lui  sertd'ornement.  Lqcas  de  Leyde 
piniit  ;  tableau  poblié  par  St^lpice  Boissé- 
rée,  planche  XIV  du  II'  volume  de  l'pavrage 
cité  plus  haut,  ao  mot  ABnsHaii. 

AGNÈS  DE  MONTE  PULCIANO  (sainte), 
Voir  à  son  nom. 

Une  jolie  gravure  de  J.-B.  Barbé  représente 
toute  la  légende  de  cette  sainte.  On  Ty  voit 
à  genoai  devant  la  sainte  Vierge,  qui  lui 
présente  l'enfant  Jésus  ;  à  terre  divera  ob- 
jets, un  pot  fragmenté,  des  pierres,  des  gft« 
icanx  l^énits  et  deui  linges. 

bans  les  quatre  angles  dé  la  bordqre  on 
voit  la  sainte  recevant  le  pot  ou  vase  à  anse 
fragmenté  des  mains  de  Jésos-Christ,  friu-- 
tulum  catini  quo  Jeeue  afr/tfrus  est  puer,  etc.; 
dans  un  autre,  la  sainte  reçoit  de  Jésus- 
Christ  deux  mottes  de  lerr^  Imprégnées  de 
son  sang,  Christus  Agneti  terram  suo  sait- 
guine  eoncretam  offert.  En.bas,  à  gauche,  ua 
ange  remet  à  la  sainte  des  gAteaux  bénits 
pour  les  distribuera  ses  religieuses,  aeeipit 
ah  angelo  plaeentam,  etc.  A  gauche  saint 
Pierre  et  saint  Pfiol  apparaissent  A  sainte 
Agnès  et  lui  remettent  deux  fragments  de 
leurs  vêtements,  comme  rdlques,  aposîoio'- 
rum  principes  ^aarum  vestium  reliqmaê 
Agnetx  dani. 

ALANUS  (saint),  docteur  de  Tordre  de 
saint  Benoit  an  xiii<^  siècle,  honoré  le  30 
janyier.  Figure  du  Calendarium  Benedietinum 
de  Uanbeck,  tome  I*',  à  la  date  indiquée. 

Il  y  est  représenté  regardant  un  enfant  qui 
purse  de  Teau  dans  une  rivière  pour  h  met- 
tre dans  un  grand  creux  (S), 

ALBERT  (saint),  présumé  celui  qui  fut 
^éque  de  Liège  vers  1192,  et  honoré  à  Reims 
le  21  ou  2k  novembre  comme  martyr  des 
libertés  de  TEglise. 

Représenté  comme  patron  des  boulangers, 
debout,  en  costume  épiscopal ,  tenant  une 
pelle  A  four  et  trois  pains  ûxés  dessus  (Q). 
Figure  gravée  sur  un  méréau  (7) de  la  corpcN 
ration  des  boulangers  de  Haeslrlcht,  publié 
dans  la  notice  intitulée.  Recherchée  Aisf ori- 
ques  ^ur  les  corporations  des  métiers  de  fa- 
dite  ville,  par  M.  A.  Perreau.  Bruxelles, 
1S&8.  Planche  n*  7  et  le  texte  p.  b3. 

AtBËRT  (dit  leGrand),  bienheureux  ou 
vénérable,  au  liei|  de  saint,  comme  nous  le 
le  disons  à  tort  (8)  col.  38,  ligne  k%\ 

ALBIN  (saint),  abbé  de  Cincillac,  de  l'or-- 
dre  de  saint  Benoit  au  vi*  siècle;  honore  le 
2  mars. 

Représenté  guérissant  des  possédés  et 
des  malades.  J,  Umbacb  inv. ,  ^aos  nom  do 

raconte  de  saint  Augustin ,  pour  lui  apprendre  l*im- 
possibitiië  de  pouvoir  eipliquer  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité. 


(6)  Gomme  saint  Honoré  en  France. 


Sorte  de  pièce  de  monnaie  dotnt  nous  Ignorons 
la  valeur. 

(8)  Nous  ne  Pavons .  indiqué  cependant  comme 
saint  que  d';iprè.^  Touvrage  de  Stengél:as,  Imagines 
sanctorum  ordinit  saneli  Benedieti,  etc.  Vo'rr  eololint 
552  de  ce  Dictionnaire,  ctc 
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gra?ear,  FIgare  da  Calendarium  Benidieti" 
num  (1)  de  Ranbeck»  tome  ^',  plaoche  da  2 
mars. 

ALDETRUDKoa  Ai^tbudb  (sainte),  vierg;e» 
puis  ahbesse  à  Maobeuge  au  viir  8Îècle*(2)  ; 
honorée  le  25  oa  26  février,  suirant  î|ue 
l'année  est  bissextile. 

Représentée  ayant  près  d*elle  des  rats» 
sans  doQle  comme  invoquée  pour  leur  des-* 
tl-nction  (3). 

Voir  page  556  de  ce  Diciionnairet  TooTrage 
indiqué  n*  63. 

ALEXANDRE  DE  SICILE  (saint),  de  Tor- 
driK  de  la  Mertu  vers  130^. 

Représenté  br&Ié  vif.  Voir  les  détails  de  la 
pièce  au  nom  de  Pibr^k  Nolasqob  (saint), 
page  499. 

ALFIER  (saint),  moipe  et  premier  abbé 
de  l'abbaye  de  la  Café  (ordre  de  Cluny)  au 
zr  siècle,  honoré  le  12  ou  13  avril. 

Représenté  debout,  tenant  on  plat,  dans 
lequel  sont  des  œufs  [k).  Dans  le  fond  il  sem- 
blerait se  faire  une  distribution  dans  un  ré- 
fectoire de  couvent.  J.  Ombacb  inveoit,  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  Calendarium 
Benedictinum  de  Ranbeck ,  tome  il*.  Voir  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

ALLEMAGNE  (saints  honorés  en).  Voir 
l'ouvrage  indiqué  pages  467  et  551,  an  « 
mots  Pateoi|is,  Sai"its,  etc.,  dans  ce  Diction^ 
flairé  ;  et  à  Thuringia  iaera,  dans  notro 
Dietionnaire  iconographique  dee  inonumen/f, 
tome  il. 

La  liste  des  saints  de  ce  grand  pays  est 
donnée  par  le  R.  P^  Lobin,  augustin,  dans 
son  Mariyrologium  Romanum^  in-4*,  pag. 
109-132. 

Voir  aussi  tous  les  ouvrages.  Vies  des 
saints,  mart}  rologes,  légendes  des  saints,  etc., 
donués  par  Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode 
pour  étudier  r  histoire  f  tome  III,  pages  306, 
307,  317,  325. 

Voir  surtout  l'ouvrage  intitulé  Bataria 
sacra  et  pia  et  la  Thuringia  sacra.  Voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments. 

ALTON  (saint),  abbéclu  monastère  d'AI^ 
teimmonster  (ordre  de  Sainte*Brigitte)  au 
VIII*  siècle;  honoré  le  9  février. 

Représenté  tenant  un  couteau  et  regar- 
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daat  un  plan  d'église.  Figure  du  Calcndm» 
rium  Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  I*%  à 
la  date  indiquée. 

AMAND  (saint),  évéqoe  de  Maestricbt  au 
vu*  siècle  ;  honoré  le  6  février. 

Représenté  tenant  à  la  m.iln  un  grand  ser* 
peut.  Figure  du  Calendarium  Benedictinum^ 
tome  l*%  à  la  date  ci«dessus. 

AMBROISB  (saint).  Refusant  à  Théodose 
l'entrée  de  l'église,  après  le  massacre  de 
Thessalonlque  (5).  P.-P.  Rubans  piniit.  Ré- 
veil sculpsit,  publié  dans  le  Musée  religieux^ 
par  Audot,  1828  à  1832,  tome  111,  plaoche 
CCXXXVIIL 

Voir  au  nom  Aubroisb,  dans  ce  Diction^ 
naire,  le  même  sujet. 

AMÉLIE  (sainte).  Un  tableau  de  M.  Paul 
Delarocho  représente  cette  sainte  comme 
reine  de  Hongrie  (6),  accompagnée  de  deux 
jennes  personnes  qu'on  pourrait  prendre 
pour  ses  filles.  La  sainte  tient  un  panier  de 
fleurs  qu'elle  offre  pieusement  ao  saint  sa- 
crement placé  sur  un  autel.  Cette  gracieuse 
peinture  a  été  gravée  en  1827  d'une  manière 
remarquable  par  P.  MercurI,  peintre-gra- 
veur. Il  en  eziitte  one  autre  copie,  litho- 
graphiée  vers  I9h8,  par  ftaanbeim.  Cette 
pièce  est  de  format  grand  in-4*. 

ANGES.  Voir  à  ce  mot  dans  le  l^ic^ton^ 
naire. 

Création  des  anges.  Miniature  fin  do  Tfir 
siècle,  Iconographie  chrétienne  de  M.  Oidron, 
irf-i\  planche  de  la  page  222. 

Même  sujet.  Gravure  en  bois  de  la  Chroni- 
que de  Nuremberg  (H93),  représentant  le 
même  sujet.  Folio  11  de  Tédilion  latine. 

Grande  bataille  des  anges  fidèles,  sous  le 
commandement  de  l'archange  saint  Michel, 
contre  les  anges  révoltés.  Peinture  à  fres- 
que du  Gampo-Santo  à  Pise.  Voir  la  suite  de 
ces  peintures  publiées  par  Lasinio  fils. 

Même  sujet  à  l'église  de  San-Angelo  à 
Arez^o.  Peinture  de  Spinello  Aretino  pa- 
bliée  par  Lasinio.  Voir  TcBovre  du  peintre. 

Même  stij(  t.  Gravure  en  bois  du  xv*  siè- 
cle, reproduite  par  le  baron  de  Heinecken, 
Idée  d'une  colUclion  complUe  d'eitampes^ 
in-8%  pi.  XXV  A,  page  U2. 

ANGILBERT  (saint),  abbé  de  Centule(7)  et 


(1)  Sur  cetpovrafle,  reufermani  plus  de  360  plao- 
rhes  et  une  foule  d^ittribuis  ruricui,  voir  les  détails 
(ti)nnés  aux  AfpendÀces^  v!*  \%  à  Ja  fin  de  ce  vo- 
lume. 

(2)  Sim.  de  Peyronnel,  dans  son  Caialogus  saneia' 
rum^  pase  455,  aaprès  Mo)anus«  Sandérus,  Siiriuf, 
lleiischéiiius,  porte  sa  mort  au  vii^  siècle. 

(3)  On  donne  le  même  attribut  à  sainte  Gerirude. 

(4)  Pour  rappeler  la  multipiteaiion  mir;iciileusé 
(de  cinq  œufs  avec  lesquels  il  iKNirrit  plusieurs  pau** 
vres.  Voir  le  texte. 

/5)  En  390,  le  gouverneur  de  cette  ville  ayant  été 
tue  dans  une  sédition,  saint  Ainbroise,  prévoyant  les 
suites  terribles  de  la  trop  juste  colère  de  Tempereur, 
vint  le  supplier  de  pardonner  aux  habitants.  Tliéo« 
dose  promit  au  saint  évéque  de  recevoir  les  coupa- 
bles à  merci  ;  mais,  sollicité  par  ses  courtisans,  il 
oublia  ses  promesses,  et  p:)r  son  ordre  la  ville  Tut  li- 
viëe  à  la  fureur  des  soldats,  qui  ma«sscrèront  envi- 
ron 70<K>  personnf^.  Ssint  Ambroise  lit  alors  sou 


devoir  d*évèqo^  et  refusa  h  Théodose  rentrée  de 
Péglise.  C*est  Finstant  choisi  par  le  peintre. 

((i^.Nous  aimons  à  croire  que  N.  Paul  lyelsroche  ^ 
eu  des  documents  bien  nioiivés  pour  représenter 
S:i'mte  Amélie  ainsi,  mais  nous  n'avons  pu  les  décou* 
vtir  dans  plus  de  vingt  martyrologes.  Vies  des  saints^ 
légendes  et  autres  livres  de  ce  gei«re,  que  nous  avons 
couhultés.  Nouà  trouvons  seulement  d^ins  le  Catale^ 
gus  Mrirlorum  de  Simon  de  t'eyroimet,  page  459, 
uns  sainte  ^melia  ou  ^niilia^  et  même  Amiiia^ 
honorée  comme  vierge  le  4  mars.  Voir  VÂgiolO' 
gium  ^landriœ  et  le  Sacrum  Gynecœum  d*Arturus  oa 
encore  Arduinus  fit  Indieulo  Ftandriœ, 

Un  trouve  aussi  une  sainte  Ainéhi?,  sans  indication 
de  qnalité,  honorée  comme  martyre  à  Gironne  en  Es* 
pMgne,  sous  Dioclétien  ,  portée  a  ta  date  du  SI  mal, 
dans  un  calendrier  rédigé  par  fabbé  Anger,  chanoine 
honoraire  de  ûeauvais.  li^veux,  Hc,  à  la  suite  d*-«ui 
petit  livre  intitulée  :  VEcheUe  catholique.  Paris,  i89S, 

^7|  De  SAÎnt-^Uquier  en  Ponthie^.  ' 
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de  Tordre  de  Saint  Benoît  au  ix'  siècle;  ho- 
P9ré  le  18  février. 

Représenté  voyant  une  église  qui  s*écroQle 
M  les  anges  qui  en  soatienneirt  les  colonnes. 
J.  Umbach  inv.»  sans  nooi  de  graveur.  Fi* 

gurc  da  Galendarium  Benedictinum  de  Rao- 
eck,  tome  !"«  planche  du  18  du  mois. 

ANGLETERRE  (saints  d').  Voir  le  marty- 
rologe dont  nous  donnons  les  détails  au  mot 
Martyrs*  n*  Ik^  et  au  mot  Saihts»  n*  kl. 

Nota.  Ceux  qui  seraient  curieux  de  con- 
naître la  série  des  saints  qui  ont  illustré  ce 
paySy  trouveront  dans  le  Martyrologium  Ro» 
manum  ,  in-4%  publié  par  le  R.  P.  Lubin» 
roolne  de  Saint-Augustin,  pag.  1-11,  ce 
genre  de  travail  tout  fait,  et  de  plus  la  carte 
de  l'Angleterre  dans  les  temps  anciens. 
Lenglet  du  Fresnoy,  tome  IV  de  sa  Méthode 
pour  étudier  VkUtoire^  paffes  310,  31(^  et  sui- 
vantes, donne  une  liste  d'ouvrages  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  d'Angleterre  et  il  s'j 
trouve  plusieurs  Vies  des  saints;  mais  il 
n'indique  pas  s'ils  renferment  des  plan- 
ches. 

ANNONCIATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
peinture  admirable  d'un  des  frères  Van  Eyck 
sur  les  volets  qui  servent  à  recouvrir  le 
chef-d'œuvre  de  ces  artistes  à  l'église  deSaint- 
Bavon  (Gand),  et  dont  nous  donnons  la  des- 
cription trés-détailiée  page  30  de  notre  2>te- 
tionnaire  iconographique  de$  monum^n/s,  etc. 

Voir  aussi  la  planche  donnée  page  S3  de 
la  Notice  6e  M.  L.  Bast  (1)  et  que  nous  citons 
dans  le  même  Dictionnairo  à  la  note  1. 

Le  même  sujet  par  Israël  Van  Meckel  ou 
Mechlen,  publié  par  S.  Roissérée,  planche 
XLVl,  tome  I",  du  grand  ouvrage  cité  dans 
ce  Dictionnaire  au  nom  Abraham. 

On  y  remarque  l'enfant  qui  descend  dans 
an  rayon  lumiueux  vers  la  Vierge  immacu- 
lée. 

La  chape  de  Tange  et  sou  agrafe  sont 
deux  objets  très-riches  et  très-curieux  à  étu- 
dier pour  ceux  qui  s'occupent  du  moyen-Age. 

Le  tombeau,  dans  le  style  du  xv'  siècle , 
est  également  à  remarquer  comme  document 
de  la  ménie  époque. 

ANSCAIRE  (saint),  abbé,  puis  évéquo  de 
Brème  ou  d'Hîjmbourg  au  ix*  sièclci  honoré 
le  3  février.  '• 

Représenté  préchant.  Figure  do  Galenda- 
rium Benedictinum  de  Ranbecki  tome  1",  à 
la  date  indiquée. 

APOTRES.  Réunis  ou  séparés  :  très-belles 
suites  par  divers  maîtres  de  récole  alle- 
mande, ancienne  et  contemporaine  (mais 
travaillant  sur  les  donnés  du  moyen  flge). 
Voir  les  planches  XI,  Xll ,  Xlil,  XiV, 
XXXVIll.  XXXIX,  XL  (par  Hemmeling), 
XLI,  de  Touvrage  allemand  intitulé  :  Die 
Sammlung,  etc.  Voir  ci-dv8sus,au  mot  Ado- 
ration DKS  MAORS. 

APOTRES.  A  la  note  3,  colonne  73  de  ce 
volume,  nous  renvoyons  à  notre  Diction^ 
fiaifep  etc.;  cette  indication  est  incomplète  ; 


c'est  notre  Dictionnaire  iconographique  dee 
monumenti  de  l'antiquité  chrétienne  et  de 
ceux  du  moyen  âge  dont  il  est  question  à 
cette  note. 

Voir  anssi  la  belle  suite  de  gravures  en 
bois  représentant  les  douze  apôtres  avea 
leurs  attributs,  planches  tn*fol.,  d'un  maître 
sans  autre  signature  que  la  date  1518,  tome 
IV  des  Vieux  Maître»  allemandi^  in^foL, 
folios  77, 78,  cabinet  des  estampes  do  Paris  i 
cette  suite  est  surtout  à  étudier. 

ARBOGASTE  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint*Benott,  puis  evéque  de  Strasbourg, 
au  VII*  siècle  (2);  honoré  le  SI  juillet.  Il  est 
célèbre  par  ses  nombreux  miraeles. 

Représenté  entouré  d'estropiés  qui  vien- 
nent lui  demander  leur  guérison.  Jean  Fi- 
ches dellneavit,  Franck  sculps.  Figure  du 
Galendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  â 
vol.  in-4*.  Voir  la  planche  da  tome  lll«,  à  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

ARMAND  (saint).  A  la  colonne  74  de  ee 
Dictionnaire  nous  disons  que  nous  n'avoua 
pu  trouver  on  saint  de  ce  nom  dans  ao« 
cun  des  dix-huit  martyroloses  dont  noas 
nous  sommes  servi.  Depuis  l  impression  de 
cette  note,  nous  avons  trouvé  dans  un  Ca- 
talogue  de  eainte.  Imprimé  dans  le  Diction- 
naire det  Gérémoniee  et  dee  Rites  sacrés^  par 
l'abbé  Boissonnet  (3),  et  formant  le  XVil*  vo- 
lume de  VEncyclopédie  théologique  publiée 
par  l'abbé  Migne  en  1847,  à  la  page  ou  co- 
lonne 944,  un  saint  Armand,  moine  de  Cl- 
teaux,  honoré  le  27  octobre;  mais  c  est  tou- 
jours le  même,  le  patron  de  l'abbé  de  Rancé, 
que  Chastelain,  dans  son  Martyrologe  uni^ 
verset^  confond  avec  l'abbé  qui  seul  au  xvii* 
siècle  a  eu  les  honneurs  de  la  réforme  de  la 
Trappe,  et  non  pas  saiat  Armand,  inconnu 
à  tous  les  Uartyrolo^es  ,  et  qui  n'a  pas  pu 
vivre  à  la  même  époque  que  le  célèbre 
Rancé  et  lui  servir  de  patron  (4). 

ASIE  MINEURE  (saints  et  martyrs  qui  ont 
illustré  cette  contrée).  On  en  trouve  la  liste 
dressée  par  villes,  dans  le  Martyrologium 
Romanum,  in-i*,  de  D.  Lubin,  augustin, 
pages  287  et  suiv. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  ,  peinture 
d'un  maître  de  l'école  allemande  da  xiv* 
siècle  environ  ,  peut-être  d*lsraël  Von  Me- 
chlen ,  publiée  par  S.  Boissérée  planche 
XLVII  du  1*'  volume  du  grand  ouvrage  cité 
ol-dessus  au  nom  Abraham. 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres  de  Té* 
cole  moderne.  Mutée  religieuop  par  Aodot  et 
Réveil,  tome  111%  planches  CCIV,CCV,  CCVI. 
Diverses  compositions  par  Rubcns  et  Anni- 
bal  Carrache. 

ATHANASE,  confesseur.  Page  80,  ligne  60, 
Menologium,  tome  l";lisextome  11. 

ATTALE  (saint),  abbé  de  Bobio  (ordre  de 
Saint- Benoit),  au  vu*  siècle;  honoré  le  10 
mars. 

Représenté  Imposant  les  mains  sur  un  mo- 
ribond. J.  Uiiiback  invenit,  sans   nom  de 


(I)  Nommé  k   tort  Bsrt  dsns  la  note  citée  ci<<         (5)  Professeur  d'Ecriture  sainte  au  grand  sëmh 
dessus.  naîre  de  Romans 

i'i)  Martyrologe  uuitinet  de  Chastelain.  (4).  Le  saint  Armand,  reste  toujours  inconuo» 


«G9 


SUPPLEMENTS  ET  ADDITIONS  A  LA  PREMIERE  PARTIE. 


m 


•r 


gruveor.  Figore  do  Calendarium  Benédictî- 
num  de  Ranberk,  tome  111,  pi.  X  du  mois. 

AUSTREBERTE  (sainle).  Voir  dans  ce 
Dictionnaire  à  son  nom. 

Représentée  à  l'entrée  d'an  foor,  dans  le- 
quel  elle  semble  vouloir  se  placer  (1).  Fi« 
gore  du  Calendarium  Benediciinumf  tome  I 
à  la  date  du  10  février. 


B 


BASÉE  (sainte). Voir  page  87  du  Dietionr- 
naire;  le  vrai  nom  de  cette  sainte  femme 
est,  à  ce  qu'il  parait,  Bébét  do  mot  latin  ou 

Srec  Bebea  (2).yoir  ce  que  noos  disons  page 
93,  ligne  46,  si  toutefois  c'est  bien  la  même. 

BARBE  (sainte).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dielionnaire* 

Belle  figure  debout ,  tenant  on  calice. 
Martin  Scbon  pinxit.  Publié  par  Solpice 
Boissérée,  planche  LIV  du  I"  volume  du 
grand  ouvrage  sur  l'école  allemandei  cité 
an  nom  Abraham* 

BARTHÉLÉMY  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  sur  un  méréau  (3)  de  la  cor- 
poration des  bouchers  de  Maestricbt  comme 
patron  des  bouchers,  debout,  tenant  un  cou- 
peret et  sa  peau  écorchée.  Voir  la  planche 
n*  10  de  la  notice  sur  les  corporations  ,  etc., 
c:itée  au  nom  Albert.  Voir  ci-dessus. 

BATHILDE  (sainte),  reine  et  abbesse. 
Voir  à  son  nom,  dans  ce  Dictionnaire, 

Représentée  travaillant  de  ses  mains  et 
voyant  l'échelle  mystérieuse  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  légende  de  sa  Vie.  Figure  du  Ca- 
lendarium  Benedietinum  de  Ranbeck,  tome  1*', 
à  la  date  Indiquée. 

BAVIÈRE  (saillis  de  la),  réunis  dans  le  bel 
ouvrage  intitulé  :  Bavaria  iancta^  3  volu- 
mes in-fol.  publiés  par  Malth.  Radérus,  de 
la  société  de  Jésus,  ornés  de  plus  de  2(K) 
planches  très- bien  gravées  par  les  Sadeler; 
voir  surtout  l'édition  de  1581.  Bavaria  pia^ 
autre  on? rage  par  les  mêmes,  faisant  suite 
au  premier,  et  également  orné  d'un  grand 
nombre  de  planches  bien  gravées  (i). 

BAVON  (salut).  Voir  à  ce  nom  dans  ceDtc- 
tionnaire. 

Renonçant  an  monde  et  à  ses  vanités,  fai< 
sant  pénitence  aux  pieds  d'un  évéque  et  dis* 
iribuant  son  bien  aus  pauvres.  Grande  com« 
position  de  Rubens,  publiée  dans  le  Mutée 
religieux  par  Audot  et  Beveil,  tome  IV, 
planche  CCL. 

BELGIQUE  (saints  de  la).  Voir  l'ouvrage 
cilé  au  nom  Macgbr  (saint),  page  415. 

Veir,  pour  les  saints  de  ce  pays,  le  Mar^» 
tyrologium  Romanumde  D.  Lubin,  pag.60,69, 
7(>,  101. 

BÉiNËDlCTlNS.(SatnU  de  l'ordre  de  Saint- 

(1)  Sans  doute  pour  se  rendre  compte  par  le  leu 
de  ce  four  de  celui  de  Tenfer. 

(2)  Voir  le  texte  du  MenologiumCrœeorum,  à  la 
date  du  5  septembre,  et  Cataloans  ganctorum  de 
à»iinon  de  Peyronnei,  iii-4*,  page  d76. 

Cette  sainte  y  est  nommée  aussi  Barbée  et  Orfa^ 
mais  à  la  date  du  29  janvier,  loco  àlate,  page  575,  et 

^  ect^  **zf^  ASmu 


Benoit.)  Voir  les  37G  planches  du  Calenda- 
rium Benedietinum  d'EgidiusR;inbeck,  k  vol. 
in-4*  avec  texte  latin,  et  la  note  à  \a,  Ou  des 
Appendicee ,  n*  16. 

On  trouve  aussi  l'histoire  complète  des 
saints  de  cet  ordre  célèbre  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  JUenologium  Benedietinum  iaftctO" 
rum  beatorum  atque  illueirium  virorum  eju$^ 
dem  ordinie^  elogiie  illtutratum:  aceeseil  5a- 
erarium  eive  reliquiarium  benedietinum  in 
quo  magnu»  Thésaurus  (5)  reliqûiarum  deeeri* 
6t7ttr,  etc.,  1  vol.  in*fol.,  opéra  et  studio  R.  P. 
F.  Gabrieliê,  Bucelini.  etc.;  Yeldltirekii,  1655. 
Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode  pour  étudier 
Vhistoire^  donne  beaucoup  d'antres  ouvrages 
sur  l'histoire  des  malsons  et  des  personne-» 
ges  de  cet  ordre.  Voir  tome  111,  pages  135  à 
146. 

BKNNON  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  pois  évéque.  Voir  page  99  de  ce  Die» 
tionnaire,  i"  partie. 

Représenté  marchant  sur  l'eau  et  reiroa- 
vaut  dans  le  ventre  d'un  poisson  les  cleb  de 
son  église  qu'il  avait  jetées  dans  la  mer  on 
dans  une  rivière  avant  de  quitter  ses  foac* 
tiens  épiscopales,  par  suite  d'intrigues.  Um- 
bach  invenit,B.  Kilian  sculps.,  pour  le  Calen^ 
darium  Benedietinum  de  Ranbeck,  tome  II , 
figure  du  16  juin. 

RENDIT  (saint).  Voir  A  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  un  livre. 
Peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande, 
publiée  par  Sulpice  Boissérée.  Planche  XII 
du  1*'  volume  du  grand  ouvrage  cité  au  nom 
Abraham  dans  ce  Dtcftonnatre. 

BERNARD  (saint),  belle  figure  en  pied, 
tenant  une  crosse  et  un  livre,  d'après  la 
peinture  d'un  mettre  do  l'école  allemande 
vers  le  xv*  siècle,  publiée  par  Sulpice  Bois- 
sérée, tome  P%  planche  XIV,  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Die  Sammlung^  etc.  Voir  ci-dessns 
au  mot  Adoration  dbs  magbs. 

Le  même  saint,  représenté  en  costume 
d'abbé.  J.  Umbach  inv.,  B.  Kilian  srulps., 
pour  le  Calendarium  Benedii:tinum  d'Egid., 
Ranbeck,  tome  lit,  figure  du  20  août. 

Ft^a  et  miracula  saneti  Bernardin  4  pièces 
gravées  par  A.  Tempesia  (1587) ,  d'après 
ëhérub.  Alberti.  Voir  son  œuvre  an  cabinet 
des- estampes  de  Paris.  Plusieurs  autres  piè- 
ces de  la  Vie  du  même  saint.  Voir  le  ManuH 
de  ramateur  d'estampes  de  M.  Ch.  LeBlanc(6), 
employé  du  cabinet  des  estampes  de  Parts. 
BONAVENTURE  (saint).  Voir  à  ce  nom. 
Représenté  au  iftomcnt  où  il  montre  à  des 
religieux  le  Christ  qui  lui  sert  d'inspiration 
et  de  guide  pour  ses  ouvrages.  Peinture  de 
Znrbaran  (école  espagnole,  vers  1598).  Musée 
religieux  publié  par  Audot  et  Réveil,  1829-32, 
tome  IV,  planche  CCLXXXU 

(3)  Sorte  de  monnaie  de  Tépoque. 

(4)  La  bibliothèque  Mazarine  en  possède  un  bel 
exemplaire. 

(5]  Il  faut  faire  aiienlion,  en  achetant  cet  ouvraso« 
si  celte  ^ecomie  partie  s*y  trouve,  attendu  qu'elle 
manque  à  des  exemplaires. 

(6)  A  Paris,  librairie  de  Jauiiet,  éditeur,  %  voloniiM 
4A-r 
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BONIFACB  (saint),  évéque  ou  archevéqae 
de  Idayence.  Voir  à  son  nom» 

Le  même,  lenant  son  atlribol  ordinaire, 
un  livre  traversé  d'un  glaive.  Umbach  inv., 
fi^ravare  àe  B.  Kilian,  pour  le  Calendarium 
8ênêdictinum  de  Ranbeck,  tome  II  ,  à  la 
date  du  6  juin.  Celle  figure  est  belle. 

Le  même,  ou  un  antre  du  même  nom,  éga- 
lement évéqoe,  mais  honoré  le  30  juin  (si 
toutefois  nous  ne  nous  trompons  pas),  re- 
présenté br&lé  vif  par  les  hérétiques.  Même 
ouvrage  et  même  volume,  à  la  date  ind»-; 
quée. 

BKONO  (saint).  Brunet,  dans  son  Manuel 
du  iibraire,  cite  un  ouvrage  intitulé  :  Bru-- 
noniê  Opéra  et  Vita^  1  vol.  rh*f%  152'«,  orné 
de  planches  en  bois  qui  représentent  les 
principales  actions  de  la  vie  du  fondateur 
dei  Chartreux.  Ces  planches,  qni  sont  an 
nombre  de  sept,  sont  fort  curieuses  el  ont 
pu  servir  au  célèbre  Lesueur  pour  compoaer 
qoelques-ui.es  de  ses  belles  peintures.  La 
bibliothèque  Mazarine,  à  Paris,  possède  un 
exemplaire  de  ce  curieux  volume.  Les  plan« 
chea  sont  à  la  fin  de  l'ouvrage*  Ce  livre  a  été 
imprimé  par  an  imprimeur  de  l'époque  « 
dont  la  marque  était  un  atelierd'impriroerie. 

Autre  ouvrage  intitulé:  Statuta  ordinh 
Carthusientii  a  Guinone  priori  Carthutim 
campiiala,  etc.,  Basileœ^  1510,  tn-f^,  avec 
figures  gravées  sans  doute  sur  bois.  Carac* 
tères  gothiques.  Ouvrage  d'une  grande  ra- 
relé.  Voir  Brunet  et  Fournier,  au  mot  (iUi9»o« 
Cet  ouvrage,  quoique  indiqué  comme  im- 
primé à  BAIe.  l'a  réellement  été  à  la  Char* 
Ireuse  deFribourg. 

Saint  Brnno  assis  et  sous  les  pieds  duquel 
an  de  ses  moines  place  un  linge  avec  rea-* 
pect.  Peinture  du  xiii' siècle  environ,  pobliée 
par  Montfaucon  dans  son  Diarium  Italieunif 
in*4%  page  3i3.  Voir  le  texte  poar  l'expli- 
cation. 

A  la  fin  d'un  volume  in-fol.  intitulé  :  Opéra 
et  Yiia  beati  Patrie  Brunonie  Carthueiani 
ord.f  imprimée  en  15âi,  chez  Jodocus  Ba- 
dins Assenslus  Parisius,  on  trouve  au  folio. 
ccGGxcix,  une  Vie  do  saint  fondateur  avec 
6  planches  en  bois  assez  biea  exécutées.  En 
léte  du  frontispice  de  ce  livre,  qui  eat  relié 
en  bois  recouvert  en  peau  gaufrée,  est  un 
intérieur  d'Imprimerie  où  se  voit  une  preste 
avec  la  date  ISsSO.En  haut  est  cette  légende  : 
Prelum  Ateentianum  (1). 

Ces  planches  paraissent  être  les  mêmea 
que  cj^dessas. 

BCUCUARD  (saint).VoiPà  ce  nom,  page  1 U 
de  ce  Dtcrionnatrs^  ce  one  nous  y  disons  (tft). 

Le  même,  représenté  à  genoax  devant  le 
pape  Boniface,  à  qui  il  expose  quelques 
griefs  ou  quelques  détails  relatifs  à  son 
Ëglise.  J.  Dmbach  invenit,  B.Kilian  sculpsit, 

(\)  Nous  devons  la  cumniunication  de  ce  curieux 
Toiiifiie  k  l*obligeance,  habituelle  de  M.  Guillemoc, 
libraire  k  Paris. 

(i)  Ce  saint  a  vécu  dans  le  viii*  siècle,  et.non  dans 
le  vil*,  coniine  nous  le  ilisons  à  tort  loco  lupra  ciltuo, 

(3)  Eiinii  des  Su pplëinen is  i^.  notre  Dictionnaire 
icoMografpkique  dei  menumenU  de  i'antiqmlé  dire» 
Ueiine,  eic. 


pour  le  Ca/endar/mM  i^enedtc/iniim,  tome  IT; 
mais  ici  le  saint  est  porté  aa  ik  d'octobre* 


CALMIN  (saint)  Voir  à  ce  nom.  Oatra  la 
châsse  de  Maozac  ou  Mozac  que  nous  citons 
page  118  de  ce  £)tc/tonnatre,  il  en  existe  une 
autre  dite  de  Laguene  (Corrèze),  publiée  par 
le  P.  A.  Martin  dans  le  I*'  volume  des  Mé-' 
faf^gee  d*arehéologie^  etc. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (saint).  Voir  à  ce 
Bom  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  représenté  à  genoux  aux  pieds 
dSin  Christ  en  croix  qui  en  a  détaché  les 
deux  bras,  comme  pour  l'embrasser.  Gra- 
vure de  Maiocrhi  d'après  un  anonyme. 

CASILBA  (sainte),  vierge  qui  vivait  en 
Espagne  près  Burgos  (époque  iojconaue),  ho.« 
norée  le  9  avril.  Représentée  debout,  tenant 
des  fleurs,  figure  d'un  Ca/endiirtu9i  perpe^ 
Itfi/fii,  etc.,  eilée  en  détail  n*6S,  page  555  de 
oe  DictioAnaire. 

CASSIEN  (saint),  de  Todl  ou  d'imola,  mar- 
tyr, honoré  le  13  août.  Voir  à  son  nom. 

Autre  saint  da  même  nom ,  évêque  de^ 
Brixen  ou  Sabione  vers  le  iv*  siècle,  dont 
on  trouve  le  buste  gravé  dans  les  AnnaUê 
eecleeiœ  Sabionensie  nunc  Briaeinmaie^  etc., 
2  vol.  in-fol. ,  par  Jos.  Beschius,  tome  l*\ 
planche  page  72. 

Les  bas-reliefs  du  retable  du  maltre-aotel 
retracent  la  légende  du  saint  et  aon  martyre. 
11  y  est  représenté  toé  à  coups  de  canif  (3) 
par  des  enfants,  sou&  Julien  TApostat.  Cette 
particularité  est  attribuée  ordinairement  aa 
saint  Caasien  de  Todl  cité  ci-dessus.Yoir  no- 
tre Dictionaire  des  monutnentM^  etc. 

CATHERINE  D'ALEXANDRIE  (sainte), 
très-belle  figure  d'un  maître  allemand  dii 
XV*  siècle,  qui  la  représente  lenant  sa  rooe» 
uneépée  et  un  li vre.Ceile  figure  aélê publiée 
par  Sulpice  Boissérée,  planches  T*  et  XV  da 
i"  volume  et  planche  XVII  du  II*  volume 
de  l'ouvrage  in-fol.,  dont  le  titre  est  donné 
ci-dessus  au  mot  Adoration  des  maoes,  Die 
Sammlung ,  etc.  Voir  aussi  d'autres  indica^ 
lions  dans  ce  Dictionnaire, 

CÉCILE  (sainte).  Belle  figure  touchant  de 
l'orgue  (V);  peinture  d'un  maître  de  l'école 
aUemanne  da  xv*  siècle,  publiée  par  S.  Bois*, 
sérée,  planche  XIV  du  H*  volume  du  grand 
ouvrage  cité  ci-dessus  an  nom  Abrabaii. 

Voir  au  nom  de  la  sainte  d'autres  indica-^ 
lions  dans  ce  Dictionnaire  (5). 

La  même,  voeê  mi-corps,  placée  devant  ane 
table  où  sont  divers  instruments  de  musique,. 
Deux  anges  accompagnent  la  sainte.  P.  Ti- 
baldi  pinxit.  Galerie  impériale  de  Ktenns  (Aur 
triche},  publiée  par  Haas  (G),  in-4*,  tome  111, 
pas  de  muméros  aux  planches 

(i)  Cet  Insirunient,  dans  le  style  du  xiv*  on  xv« 
siècle,  Oit  d*ane  forme  curieuse  que  nous  recoui- 
uiaadoiis  à  ceux  qui  éiudieut  les  objets  d*art  du. 
moyen  &ge. 

(5)  A  la  colonne  127,  ligne  33,  au  lieu  de  statue^ 
de  Madone^  lises  :  statue  du  sculpleur  Moderne* 

(S)  E&cmplaire  de  la  blbIioih<  du  Louvre  \  Haris. 
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La  même ,  assise ,  vun  de  (ace  ,  la  main 
droite  placée  au-dessus  des  louches  d*uu  jeu 
d*orgues,  et  s'arrétant  comme  en  extase  eu 
enlendaDl  un  concert  que  les  anges  exéco* 
teni  dans  le  ciel.  Gracieuse  coniposiliou  de 
M.  Leloir,  peintre,  gravée  à  l'aqua-tinla 
par  H.  Garnier,  format  in*fol.  Voirrœuvre 
du  peintre ,  et  chex  tous  les  marchands  de 
nouveautés. 

La  même,  représentée  monrant,  entourée 
de  chrétiens  qui  la  conlemplent.  Deux  fem- 
mes sont  occupées  à  éponger  le  sang  qui 
sort  de  sa  blessure  et  à  le  recueillir  dans  uo 
vase.  Dominique  Zampieri  ou  le  Dominiquin 
pinx.  Muiée  religieux  ,  publié  par  Aodot  et 
Réveil,  182832,  tome  IV,  plancheCCXXVllI. 

La  même  »  étendue  morte  et  gardée  par 
deux  anges,  dont  un  tient  la  palme  do  mar- 
tyre. Peinture  de  Schciïer.  Même  ouvrage  et 
même  lome,  planche  229.  Autre  gravure  dé 
ce  tableau,  au  burin  «  Galerie  impêriaU  de 
Vienne  (Aotricbe),  par  Haas  (1),  tome  111, 
sans  indication  de  u*  de  planche. 

CEINTURE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  Fête 
célébrée  dans  la  liturgie  grecque  le  2  juillet, 
le  jour  même  aue  l^in  célèbre  la  fête  de  la 
Visitation  dans  réglise  latine. 

Une  miniature  qui  représente  Texposition 
de  cette  relique  dans  une  chapelle  de  l'église 
des  Blaqaernes  à  Constantinople,  a  été  pu- 
bliée dans  les  Aeta  ianciorum^  tome  I*'  da 
mois  de  mai,  planche  du  mois  de  jotllel,  n*  2. 
On  j  voit  le  patriarche  Gennadius  (2)  qui 
vient  vénérer  la  sainte  relique  avec  Tempe- 
reor  Léon  (vers  1452).^ 

CBARLES  BORROMÉB  (saint).  Voir  à  ce 

nom. 

Le  même,  représenté  communiant  des  pes* 
tilérés.  J.  Vau-Oost  pinxit.  Muiée  religieux^ 
cité  ci-dessusy  tome  IV,  planche  CCXOV. 

Hoîa*  Le  peintre  ou  le  graveur  a  changé 
complètement  Texpression  si  connue  de  ce 
grand  saint. 

Le  même.  Figare  debout ,  les  mains  join- 
tes; dans  le  fond  la  ville  de  Milan.  Jolie 
pièce  de  R.  Sadeler,  pour  le  singulier  volume 
intiialé  Blegantei  varier um  Virgilio^Oti^ 
dio  (3)  Cenfones, etc.,  Bernardi Brusehi^Ve^ 
ron.  can.  reg.  Lati^  1  vol.  in-i2  (i)  cio.iocxf  u* 
Voir  la  figure  page  67. 

CURISTINB  (sainte)  [5],  représentée  te-* 
nant  deux  flèches  et  appuyée  sur  sa  meule  , 

(1)  Bibliothèque  du  Louvre  à  Paris. 

(2)  Ce  personnage,  qei  d*abord  se  nommait  Geor- 
ges Scbolarius,  est  ciié  avec  éloges  par  Beraud-Ber- 
casiel,  dans  son  Hiiieire  de  CEglm^  tome  VIII, 
p.  S4i  ei  suiv.  (édition  de  Tealouse),  et  venge  sa 
iiiétnoire  contre  ce  qu*en  ont  dli  qttetqnes  écri- 
▼aitia.  Mahomet ,  qui  Tavait  fait  nommer  pairiar- 
cbe,  se  fit  instruire  par  lui  sur  ce  que  c'était  que  le 
mystère  de  b  sainte  Trinité,  et  en  hit  on  moment 
ébranlé. 

(Si)  On  a  entrepris,  dans  ce  singulier  ouvrage,  de 
célébrer  les  actions  saintes  et  miraculeuses  do  aaint 
il  Taide  de  vers  empnmiés  aux  poésies  toutes  pro- 
fanes de  Virgile  et  dX)vlde ,  soit  en  les  donnant  en- 
tiers lorsqu'on  te  peut  sans  contresens,  sort  «n  les 
arrangeant  lorsqu'ils  ne  peuvent  s'appliquer  ab 
origine  à  snhit  Cliarles  Borromée. 

(4)  Communiqué  par  M.  Julien  Dorand. 


autre  instrument  de  son  supplice.  Tableau 
de  Lucas  de  Leyde,  publié  par  Boissérée  , 
planche  XIU  du  II*  yolame  de  Touvragecité 
au  nom  Abraham,  dans  ces  suppléments* 

La  même,  par  un  autre  maître  de  Técole 
allemande  du  xv*  siècle.  Planche  XXXiV  du 
II*  volume,  même  indication. 

CHRISTOPHE  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

On  trouve  à  l'ancienne  église  de  Mennat 
(Auvergne)  une  fresque  du  xi*  siècle  repré- 
sentant ce  célèbre  géant  chrétien  portant 
Tenfant  Jésus  A  cheval  sur  sa  tète.  Ici  il  est 
vêtu  d*un  vaste  manteau  qui  le  couvre  du 
haut  en  bas  et  cache  même  en  partie  ses 
pieds  ;  il  tient  un  bâton  court  et  est  dans 
l'attitude  du  repos  le  plus  complet,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Cette  flgure  curieuse, 
en  dehors  des  rites  légendaires  ,  est  gravéa 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  L Auvergne  au 
moyen  âge  (les  monastères),  Hisiwe  4ee  or^ 
dres  monastiques  (6),  par  M.  Emile  (7)  Thi- 
baut ,  1  voL  in-8''  avec  allas,  1848,  Paris^ 
Victor  Didron.  Voir  la  planche  XVUI.  Pour 
le  texte  qui  concerne  cette  Ggure,  qui  est 
fort  belle,  voir  page  493. 

Le  même,  représenté  passant  l'eau  avec 
l'enfant  Jésus,  curieuse  pointure  d'un  maî- 
tre (8]  de  l'écote  allemande  du  xv*  siècle  ou 
environ,  publiée  tome  1*', planche  XWIII  de 
Tonvrage  cité  au  nom  Abraham,  etc.,  daus. 
les  suppléments. 

Très-belle  figure  debout,  les  pieds  dans 
l'eau  jusqu'à  la  cheville  ,  et  regardant  i'cn« 
faut  qu'il  porte  ;  pièce  capitale  d'Alber 
Durer  ,  folio  9k  d'un  volume  de  ses  œuvres 
(planches  en  bois)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  le  n*  C  a.  5. 

CIRCONCISION  DE  JÉSOS-CHKIST,  grande 
compositioti  du  peintre  Quintin  Messis ,  vers 
le  XV*  siècle ,  publiée  par  S.  Boissérée,  plan-^ 
ohe  XXI  du  il*  volume  du  grand  ouvrage 
sur  les  écoles  allemandes  jcité  ci-dessus,  au 
nom  Abrahau,  et  au  mot  GiROONOisiofi  dans 
ce  Dictionnaire. 

CLAUDE  (saint) ,  évêque  de  Besançon* 
Voira  ce  nom  daus  ce  Dictiennuire* 

On  le  trouve  représenté  debout,  («aaat  nu 
cierge.  Figure  d*uu  Calendarium  perpetuum^ 
eic»,  cité  eu  détaili  sous  le  n*  63,  page  &55 
de  ce  voluDse. 

CLÉOPHAS,  (saint).  Nous  avons  en  tort, 
eu  citant  ce  nom,  page  ikQ  de  ce  vt>luiDe« 

(5)  Voir  dans  ce  Dtcitoanaire,  au  nom  de  h  sainley 
d'autres  indications. 

(6)  Celle  histoire ,  écrite  au  point  de  vue  caiholi- 
que,  est  du  plus  grand  iiilérét  et  fait  connaître  la 
véritable  phvsiononiie  do  mnyen  Sge.  Cteni.  ^ui 
s'occupent  irone  n»aiiière  spéciale  de  l'étude  des 
églises  romanes  trouveront  dans  cei  excellent  ou* 
vrege  des  descriptions  et  des  appréciations  de  ino» 
numents  de  ce  style,  tracées  de  main  de  matire. 

(7)  Et  non  Etienne^  conme  nous  le  disons  à  ton 
dani  notre  Dietionuëiie  iconographique  û$s  moii«« 
menu,  etc.,  au  mot  AevBSGNE* 

(8)  C*est  le  célèbre  Uemmeling.  Sur  les  précieus 
travail!  de  ce  peintie,  voir  rexceltenia  notice  de 
11.  de  Keverberg,  intitulée,  Vnula,  \  volume  in«8', 
Gand,  t8i8.  Voir  au  reste  ia  note  6,  page  588  du 
II*  volume  de  notre  DicliowMvre  iconographique  des 
mONMinenfs,  ete. 
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d*émeUre  an  doote  sur  la  qaaiité  de  disciple 
d'Emmaiis  donnée  à  ce  personnage  :  tons  les 
BMrtjroleges  rassurent.  Noos  ajooteroos  ici 
que  la  planche  que  nous  y  indiquons  doit 
éire  portée  ainsi  XXVIl  B,  attendu  que  cette 
planche  est  double, 
COLOMBE  (sainte),  ? ierge  et  religieuse  de 

S 'ordre  de  Cluny,  honorée  comme  rnarlvre  le 
El  décembre.  Voir  notre  Dictionnaire  a  son 
nom  (1). 

On  en  trouve  une  autre  représentation 
tome  IV*  du  Catendarium  Bénedictinum^  à  la 
date  ci-dessus  indiquée  ;  elle  est  égorgée  par 
un  soldat. 

GOLOMBAN  (saint)»  abbé  au  vu*  siècle; 
honoré  le  SI  novembre. 

Représenté  bénissant  des  animaux  sau- 
vages; sur  sa  poitrine  est  figuré  un  soleil. 
J.  Umbach  inv.  Figure  du  Calendarium  Bene- 
dietinum^  tome  IV,  à  la  date  indiquée. 

CONRAD  (saint),  évéque  de  Constance  au 
VIII*  siècle;  honoré  le  25  novembre. 

Représenté  tenant  un  calice  au-dessus  du- 
quel pend  une  araignée.  J.  Umbach  inv. 
Figure  du  Ca/endanum  Benedictinumt  etc., 
tome  IV,  à  là  date  indiquée. 

CORNEILLE  (saint),  pape.  Belle  figure  de- 
bout, tenant  une  espèce  de  cornet  ou  o(t- 
pAanf  ;  peinture  d^on  maître  de  Técole 
allemande  du  xv*  siècle*   publiée   par  Sul- 

{Mce  Boissérée,  tome  1'%  planche  XV  de 
'ouvrage  indiqué  au  mot  Adobation  dis 
IIA6BS,  dans  ces  suppléments/ 

Voir  d'autres  détails  dans  ce  Dieiionnairef 
an  nom  Corniillb. 

CORENTIN  (8aint).évéqoedeQuimper  vers 
le  VI*  siècle  ;  honoré  le  12  décembre. 

Représenté  debout,  sans  attributs  parti- 
culiers; dans  le  fond  Téglise  de  Quimper. 
François  Chauveao  inv.,  sculpsit.  Folio  7o  du 
I*'  volume  de  ses  œuvres  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  et  rindication  que  nous  don- 
nons page  iki  de  ce  Dictionnaire. 

COORONNÉS  (les  quatre) ,  à  savoir  les 

Satre  frères  nommés  Sévère ,  Sévéricn  , 
rpophore  et  Victorin,  martyrisés  au  i?* 
siècle  et  honorés  le  8  novembre. 

Représentés  debout,  ayant  chacun  une 
cooronne  sur  la  tète.  Un  d'eux  tient  comme 
une  troelle,  un  antre  un  niveau  (S).  Figures 
d'un  Calendarium  perpelntim,  etc.,  cité  avec 
détails  sons  le  n*  63,  page  555  de  ce  Diction- 
nairct  au  mot  Saints. 

CROIX  DE  JÉSUS-CHRIST.  Fête  de  son 

(!)  C'est  à  tort  que  nous  riodiquons  comme  ayant 
vécu  au  ui«  siècle,  c'est  au  vui*  que  nous  devions 
dire. 

(2)  Sur  quelques  gravures  i  un  de  ces  quatre 
Milita  iienji  un  marteau  surmonté  d*une  couronne. 

(3)  Niceia  AletoAlo,  opuseoli,  cive  :  Diicono  tsio- 
rico  iêffra  U  retiqnie  del  eommo  pontifièe  S.  Drnnano 
primo^  esÂMimA  neUa  ^aiUka  Ht  S.  lAtrenso  tu  De- 
mcM;  in-fol.,  manuscrit  cité  dans  le  Catalogue  de 
itiire,  vu*  et  dernière  partie*  Paris,  1840,  n*  10. 

(4)  Il  fut  consul ,  séoéral  et  duc  de  LAcédé- 
mone,  etc. 

(5)  Nous  avons  cité  celte  pièce  dan«  notre  ùic* 


invention  ou  découverte  le  3  mai.  Voir  In- 
VKHTiouf ,  etc. 

CUNÈRB  (sainte).  Yoirè  eenoo».  On  froBve 
cette  même  sainte  représentée  debout^  ayant 
un  démon  sur  ses  épaules.  Figure  d'un  Calen- 
darium perpetuum  cité  en  détail  sous  le  n'  63, 
page  555  de  ce  Dictionnaire. 

CUTBER  (saint),  abbé  de  Lindisfarn  en 
Angleterre  (ordre  de  Saint-Benoit),  au  vu* 
siècle;  honoré  le  20  mars. 

Représenté  recevant  des  pains  de  la  main 
d'un  ange.  J.  Umbach  inv.,  sans  nom  de  gra- 
veur. Figure  du  I*'  volume  du  Calendarium 
Benedictinum^  etc.  Voir  à  la  date  ci-dessus. 

D 

DAHASE  (saint),  pape.  Voira  ce  liom  dans 
ce  Dtcftonnatre  (3j. 

DÉHÊTRIUS  (saint)  [k] ,  jeune  orBrier  de 
la  cour  de  Maximilien,  où  il  remplissait  las 
fonctions  de  porte -sceptre  de  l'empereur 
dans  les  cérémonies;  honoré  comme  martyr 
vers  l'nn  306,  le  8  octobre. 

Sa  figure  en  pied,  eu  costume  du  Bas-Em* 
pire,  sculpture  en  ivoire  estimée  du  xi*  sié' 
de.  Publiée  dans  le  Trésor  de  numiematiauCf 
ou  Recueil  général  de  monnaiee^  médailles^ 
pierrei  gravées^  bae-reliefê^  etc.  (5).  Voir  la 
planche  XXXVll  de  la  i&*  partie  dn  Tré^ 
sor^  etc. 

DENIS  DE  PARIS  (saint), 

Conduit  au  supplice  (6)  avec  ses  compa-* 
gnons  d'après  une  miniature  du  xiv  ou  xv* 
siècle  (7).  Magaiin  vittoresque^  tome  XIV* 
ou  année  1846,  planche  p.  217. 

DISCIPLES  D'EMMAUS  (les),  Raphaël 
pins.,  Antoine  Procaccini  sculpsit  (8). 

Le  même  sujet  par  Paul  Véronèse.  Bef'- 
nard  Audransculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  par  Jean  Restout,  Pierre  Ghenu 
scnlps.  Voir  l'csovre  de  Reatout. 

Le  même,  par  Bern.  Passari. Wieriz  scnlps. 
Vie  de  Jésus-Christ  par  Jérôme  Natalls. 

Voir  aussi  la  Bible  publiée  par  P.  Frison, 
pénitencier  de  Reims  et  dédiée  au  pape  Clé- 
ment VU.  Toutes  les  gravures  sont  de  Léo- 
nard Gaultier. 

Celle  dite  de  Royaumont. 

Le  portefeuille  de  sujets  de  TAncien  et 
du  Nouveau  Testament,  n*  13  de  notre  Col- 
lection, bibliothèque  Hazarine,  sons  le  n* 
knS  (G  T)  ;  et  aussi  la  grande  Collection  de 
sujets  du  Nouveau  Testament,  plusieurs  vo- 
lumes in-fol.  au  cabinet  desesampesde  Paris, 

tiofuùre  iconograpluque  de$  monumenUf  mab  sans  les 
déisils  qui  sont  ci-dessus. 

(6)  Sur  Is  légende  qui  dii  que  saint  Denis  a  poné 
sa  téie  apièft  son  martyre,  voir  un«  noie  de  DoiD 
Guéranger,  abbé  de  Solesme,  p.  117  de  la  Défeme 
de  iet  tnitUntions  IHur^inue^  en  réponse  à  la  criti- 

Îue  de  bon  livre  des  Inettttuwnê  par  rarcbevéque  de 
bulouse.  Paris,  itU4. 

S)  Quant  à  la  question  de  savoir  si  vaint  Denis, 
ue  de  Paris,  est  le  même  que  saint  Denis  l'Arén^ 
pagite,  voir  la  note  à  ce  sujet  au  nom  de  ce  dentier 
personnage  dans  ce  Dictionnaire. 

(8)  Un  des  deux  se  nommait,  dil-on,  Cléopku. 
Yoir  à  ce  nom  dans  ce  Dietionnmre. 
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et  celle  des  Bibles  en  figures,  même  CoUectloD. 

Autres  compositions  par  divers  maîtres 
publiées  dans  le  Muiée  religieux.  Audot 
éditeur.  Réveil  scnlps.  Tome  III,  plancbes 
CLXXIII,  CLXXIV,  CLXXV. 

DISMAS,  ou  le  bon  larron.  Représenté 
mourant  sur  la  croîs  et  rendant  son  ftme, 
qui  est  reçue  par  un  ange.  Vitrail  du  xiii* 
sièclPp  Vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourgee^ 
par  le  P.  C.  Cahier  et  A.  Martin,  planche 
d'étude  XIV  A. 

Voir  aussi  au  Z>te/tonfiair«,  au  mot  Lar^ 

RON.* 

DONAT  (saint) ,  guerrier  (époque  incon- 
nue), invoqué  contre  le  tonnerre.  Voir  à  ce 
mot,  au  Répertoire  alphabétique  dee  attributif 
ce  que  nous  y  indiquons. 

DOROTHSB  (sainte),  tenant  un  panier  de 
fleurs  et  un  livre.  Belle  figure  d*un  maître 
allemand  du  sv  siècle,  publiée  par  Suipice 
Boissérée  de  Stuttgard  (1821  ),  planche  XLII 
du  11*  volume  In^fol.  d'un  ouvrage  cité 
au  mot  Adoration  des  maobs.  Voir  ci- 
dessus. 

Voir  aussi  dans  ce  Diclionnairej  au  nom 
DoROTHéi  (sainte),  d'autres  détails. 

DONSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry. 

Représenté  dans  une  forge  où  il  saisit  avec 
une  tenaille  brûlante  la  mâchoire  du  démon 
qui  tenait  le  tourmenter*  J.  Umbach  tnv. 
Pièce  sans  nom,  pour  le  Calendarium  Bene- 
djcfiiium,  tome  11*  à  la  date  du  19  mai. 

Voir  dans  le  Diefionnatr»,  au  nom  do  saint, 
d'autres  détails. 

£ 

ECOSSE,  l'ancienne  Seotia.  Nous  ne  con- 
naissons pas  d'ouvrage  spécial  pour  les 
stints  de  ce  pays,  et  surtout  avec  des  plan- 
cbes. Lenglet  du  Fresnoy,  tome  IV  de  sa 
Méthode  pour  étudier  l'hietoire,  page  321, 
cite  on  Mariyrologiwn  Scotieumeanctorum  ad 
aiHiiim679,  JAom.  Dempetero:  Bononiœ,  16^, 
in-4*,  mais  il  ne  dit  pas  s'il  s'y  trouve  des 
planclies. 

La  liste  des  saints  de  ce  pays  se  trouve 
toute  dressée  dans  le  Mariyrologium  Roma^ 
num,  in-4*,  do  R.  P.  Dom  Lubin,  page  10. 

EDMOND  ou  EsMB  (saint)  abbé  de  Ponli- 
gny  (1),  puis  archevêque  de  Cantorbéry  au 
sLiii*  siècle;  honoré  comnàe  confesseur  le  16 
novembre. 

Représenté  debout,  voyant  Jésus-Christ  lui 
apparaître  et  lui  montrant  le  mot  IN  RI ,  écrit 
sur  le  front  et  loi  indiquant  ce  moyen  pieux 
de  se  préserver  d'une  mort  subite.  En  haut 
on  ange  tenant  une  banderole  sur  laquelle 
est  écrit  s  Scec  apparitio  faeta  e$i  Parisiie  ; 
en  bas  une  prière.  Petite  pièce  non  signée. 
Voir  notre  leonographia  fanera,  bibliothèque 
Maiarine,  n**  ^778  (G).  Voir  d'autres  indica- 
tions, page  ilk,  au  nom  Edmb,  qui  est  le 
rn^me* 

f  I)  Mttriffrùloge  wdwersel  de  Cbastebin.  Mort  à 
Siiisy  près  Provins,  d*sprés  le  MÊtt^ologinm  Pari" 
êienêe, 

{t)  lYReg.i,  iO,  il. 


EGGV1N  (saint),  de  Tordre  de  Saiot-Be- 
nolt,  puis  évéque  de  Wigorn,  au  vnr  siè- 
cle; honoré  le  11  janvier. 

Représenlé  avant  devant  loi  un  poisson 
monstrueux  qu  on  ouvre  et  dans  lequel  on 
retrouve  les  clefs  qn*il  avait  jetées  Â  la  mer 
en  partant  pour  rexil.  J.  Dmbach  inv. , 
Walrech  sculp.  Calendarium  Benedietinumf 
tome  1'%  planche  du  11  janvier. 

EGYPTE  (sainU  et  martyrs  d').  Voir  le 
Martyrologium  Romanum,  in-i"*,  de  Dom  Lu* 
bin,  augustiuipag.  265 et  suiv.  On  en  trouve 
la  liste  dressée  par  ville. 

ELEUTHËRB  DE  PALÂTl  (saint)  à  Nar- 
bonae,  religieux  de  Tordre  de  la  Merci,  vers 
1257. 

Représenté  tenant  un  glaive,  attribut;  de 
son  genre  de  mort.  Voir  la  grande  pièce  au 
nom  PiB»RB  NoLASQDB  (saint),  page  499. 

ELFÈGE  on  ELPaèen  (saint),  archevêque 
de  Cantorbéry  au  xi*  siècle  ;  honoré  commo 
martyr  le  19  avril. 

Représenté  une  hache  dans  la  tète  et  ren- 
dant Tusage  de  la  main  à  son  assassin,  frappé 
de  paralysie  ;  de  plus  il  lui  donne  du  pain» 
Figure  gravée  par  B.  Kilian.  Calendarium 
Benedieiinum ,  in-4*,  tome  II.  Voir  à  la  date 
du  19  avril. 

Voir  aussi  au  mot  Elphèob  (saint). 

EUE  (le  prophète).  Voir  à  ce  nom. 

Le  même,  placé  sur  une  haute  montagne^ 
fait  descendre  le  feudu  ciel  sur  un  capitaine 
et  ses  hommes  (S).  Miniature  en  camaYen 
(xvi*  siècle)  publiée  en  couleur  dans  Le  Moyen 
Age  et  la  Èenaiuancet  in-fc%  planche  XXVI 
<er,  tome  IV. 

EUSABETH  DE  HONGRIE  (sainte),  belle 
fleure  en  pied,  d*après  no  maître  de  Técole 
allemande,  publiée  par  SnlpicaBoissérée^ 
tome  1*%  planche  II  de  Touvrage  in-fol.  cilè 
ci-dessus  au  mot,  AnonATiON  dbs  maobs* 

La  même,  pansant  les  inflrmes.  Murilla 
pinxil.  Réveil  sculps.  Mueée  religieux,  publié 
par  Audot,  1828-32,  tome  IV,  planche  S83. 

Un  vitrail  do  xvii«  siècle  à  Téglise  Saint* 
Étienne-du-Hont  à  Paris  (3),  représente  la 
même  sainte  donnant  Taumêne. 
^  ELZÉ AK  DE  SABRAN  (  saint  ) ,  comte 
d'Arian  (Provence),  vers  le  ziii*  ou  siv* 
siècle. 

Son  portrait  en  buste,  planche  XIII  de  la 
suite  ,des  saints  de  Tordre  de  Saint-Fran- 

5 ois,  publiée  dans  Touvrage  intitulé  :  Colliê 
^aradieif  etc.  Voir  au  nom  Fbauçois  (saint) 
ci-après. 

(Voir  aussi  an  nom  du  saint.) 

ÉMÉLIË  (sainte),  confondue  par  plusieurs 
avec  sainte  Amélib.  Voir  à  ce  nom. 

EMILAS  ou  Emilb  (saint),  diacre  et  mar- 
tyr à  Cordoue  au  ix*  siècle,  honoré  le  15  sep- 
tembre. 

Représenlé  debout,  tenant  une  palme.  Co- 
lendarium  perpetuum^  etc.,  cité  sous  le  n**  63, 
page  555  de  ce  Dictionnaire. 

ËMIL1AN0S  (saint).  Le  miracle  qne  nous 

(3)  Chapelle  dite  Saneiœ  Famlim^  la  dentième 
Il  main  droite  en  entrant  par  le  portail.  1^  VJel  a 
oublié  de  citer  ceiie  peiiUure  dans  son  Hiitoire  de  la 
peinture  eur  verre^  in  4*^ 
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sicnalonirau  nom  de  ce  saint,  page  183  de  ce 
DMitmnaire  iàonographiquet  etc.,  est  éga- 
lement aUribué  à  saint  Jacques  dit  de  Com- 
postelle.  Voir  à  ce  nom,  et  la  planche  à  la 
date  du  12  novembre.  Calendarium  Bei^edi^ 
c/tntim,  tome  IV. 

EiNCRAÎlDB  ou  Eivgratib  (sainte),  vierge 
et  martyre  à  Saragosse  au  iv*  siècle  ;  honorée 
le  16  arril 

Représentée  debout,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  Figure  d*ttn  CaUndarium  perpetuumf 
cité  sons  le  n*  63,page555de ce  Dtc^ionnotrtf* 

ENGKLRBRT  ou  Rngilbebt  (1),  Vita  stfn- 
eti.Engelbértit  l  roL,  Coloniie-Agripp.,  par 
Egidios  Geleniustf  On  y  voit  des  reliquaires 
renfermant  divers  restes  du  saint  et  une 
tocnbe,  sur  laquelle  sont  peints  ses  miracles. 

ENNATHAS  (sainte),  vierge  et  mariyre  à 
Césarée  de  Palestine  (2),  au  iv«  siècle  ;  la 
même  que  Manaiho  ou  Maneiho.  Voir  à  ce 
nom. 

ERENTRUDE  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  soignant  les  ulcérés.  Joh.  Pul-* 
cher  inv.,  J.  Franck,  sculps.  Figure  du  Cu-* 
lendarium  Benedieiinum^  tome  11,  à  la  date 
du  30  juin. 

BRMELlNDEou  Hbbmbliiidb  (sainte).  Voir 
à  ce  nom. 

ERMENDOLDDS  (saint),  abbé  de  Prefling 
en  Allemagne  (ordre  de  Saint* Benoit),  mar- 
tyr au  XII*  siècle  ;  honoré  le  6  janvier. 

Représenté  tenant  deux  clefs  et  parlant  à 
un  roi.  J*  Umbach  Inr.,  Bernard  Kilian  seul* 
psit.  Figure  du  Calendarium  B^ntdielinumi 
tome  I,  planche  VI. 

ESME  (saint).  Voir  Edmoud. 

ESPAGNE  (saints  honorés  en). 

Nous  ignorons  s'il  exisie  quelque  ouvrage 
orné  de  Ogures  des  saints  particuliers  à  ce 
royaume.  Leuglel  du  Fresnoy  cite  beaucoup 
d'ouvrages  sur  cette  matière,  tome  IV  de  sa 
Méthode  pour  éiudier  /'Aisiaire,  p.  833,  835, 
339, 340.  akk,  3M  ;  mats  il  n'indique  pas  ceux 
qui  ont  des  planches. 

Ceux  qui  voudraient  connaître  la  suite  des 
saints  qui  ont  illustré  ce  royaume  trouve^ 
ront  ce  travail  tout  fait  dans  le  Mariyrolo^ 
gium  AornonuBi,  ïfk*k%  do  R.  P.  Dom  Lubin, 
pag.  11  A  30,  avec  une  carte  de  l'Espagne 
ancienne* 

ETHELBURGA  (sainte),  abbesse  (ordre  de 
Saint-Benoit)  vers  680;  honorée  le  10  oc-* 
tobre. 

Représentée  tenant  une  discipline,  Calen'* 
datium  Benedictinumf  etc.,  tome  IV. 

BTHELVOLU  [3]  (saint),  abbé  d'un  cott« 

(f  )  Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dicttonnatre, 

(2)  Indiquée  msriyre  à  Scyihopolls  psr  quelques 
oisrtyrologes. 

(5)  Noninié  plus  communément  saint  Daulé* 
{Mariyrolo§e  tmhenel  de  Ctiasielsin.) 

(4)  Com>i<e  il  ny  s  pis  eu  dëvéque  de  ce  nom 
dsM6  cette  ville,  le  graveur  a  Tait  erreur  :  cet  Eugène 
est  peut  éire  celui  qui  vécut  au  vu"  siècle  et  e&i  ho- 
nore, comme  saint,  le  13  novembre.  (Mariifrologe 
um9€rul  lie  CliasieUin.) 

iS)  Pour  sa  vie.  voir  la  Légeude  dorée  et  les  1^ 
gendoê  du  Bréviaire  romain. 

Sa  Vie,  par  Tabbé  Pareuty,  i  vol.  Ui-5â,  publicé» 


vent  de  Tordre  de  Saiùt--Reno!t,  puis  évéque 
de  Wincester  (Angleterre)  an  x*  siècle;  ho- 
noré  le  1*'  août. 

Représenté  au  moment  où  il  brise  les  va- 
ses sacrés  et  en  distribue  les  débris  aux  pau- 
vres. Umbach  inv.,  Kilian  sculpsit,  pour  le 
Calendarium  Benediolinwn,  in-&*,  tocne  III, 
flgure  à. la  date  ci-dessus  indiquée. 

EDGËNB  (saint),  évéque  de  Toulouse  (k)  ; 
siècle  inconnu. 

Représenté  deboot,  tenant  un  livre  ouvert. 
C.  Galle  ou  un  autre#  folio  6  du  tome  IV 
de  l'œuvre  des  frères  Galle,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

EUGÉNIE  (sainte),  vierge  eC  martyre. 
Voir  ce  que  nous  en  disons  à  son  nom,  dan» 
ce  Dictionnaire^  et  la  note  t,  page  Û2  du 
1"  volume  de  notre  DieCionnaire  iconogra- 
phique dti  monuments  de  Vantiquité  ekré^ 
tienne^  ptc.  (5). 

EUSTACHB  (saint).  Voir  son  nom  dans 
ce  volume  et  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique du  monumental  etc.|  page  i52« 
Outre  ce  qui  regarde  le  sainrt,  nous  au- 
rions dû  y  citer  la  belle  église  qui  lui  est  dé- 
diée à  Parts,  et  la  Monographie  qui  est  con- 
sacrée à  ce  monument,  1  vol.  in-folio,  texte 
et  planche  par  Caillât,  architecte/Paris,  1850. 
Nous  ne  pouvons,  en  citant  celle  belle  église, 
nous  empêcher  de  protester  contre  Tacle  de 
vandalisme  qui,  pour  donner  phis  d'espace  à 
ta  place  servant  d'entrée  à  la  nouvelle  porte 
sons  la  tribune,  a  osé  abattre  deux  ou  trois 
travées  du  monument,  et  puis,  pour  couron- 
ner l'œuvre,  a  collé,  comme  i  l'église  Saint- 
Gervais ,  une  mauvaise  pastiche  d'architec- 
ture ffrecque  ou  romaine  sur  une  église 
chef-d^uvre  de  la  On  du  xv*  siècle  ;  les 
hommes  qui  font  de  pareils  contresens  et 
ceui  qui  admirent  sans  savoir  pourquoi  de 
pareilles  absurdités,  méprisent  les  monu-* 
ments  du  moyen  âge  également  sans  savoir 
pourquoi. 

BUSTASIUS  (saint),  moine,  puis  abbé  au 
monastère  de  Luxeuîl  (6),  au  vu*  siècle,  ho- 
noré le  S9  mars. 

Représenté  rendant  là  vue  à  un  jeune  en- 
fant, que  lui  présente  sa  mère.  Umbach  iov., 
Melchior  Kusell  sculps.  pour  le  CtUendarium 
Benediciinum  de  Ranbeck ,  tome  tll*  à  la 
date  indiquée  ci-dessus^ 

On  trouve  aussi  celle  pièce  dans  l'esoTre 
de  Melchior  Kusell  au  cabinet  des  estampes 
à  P;iris. 

EWALD  (saint),  diacre  ou  prêtre;  honoré 
comme  martyr  (7). 

lion  de  la  société  de  Salnt-Yicior  à  Plancy  (Aube)  ; 
à  Paris,  elies  Watlle,  libraire. 

(S)  Il  fui  disciple  du  célèbre  saint  Colombsn. 

(7)  On  trouve  dans  le  Martyrologe  narveraW  de 
Cliastelain,  k  la  date  du  3  ociolire,  deus  frères  nom* 
mes  Tuu  Ewaid  le  Blond,  et  Tauire  Ewntd  le  Br«a« 
tous  deux  prêtres,  missionnaires  e»  Saxe  au  vu* 
siècle  enviruii,  el  honorés  comme  martvis  <*n  Saie 
et  dont  les  Gor|«  furent'  reconnus  pour  ce  quMs 
étaieot,  à  l'aide  d'une  lumière  iniraru-euan  qui  pan*! 
sur  rendroiiOH  ilaéiaieni  «uicrrés.  Peut^êire  le  saiol 
Ëwald  ci-dessus  esl-il  Fun  de  ces  deux  frères  f 
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Représi>nti  aa  moment  où  il  gaérit  un 
éémoniaqne,  pals  auommé  par  oet  idolâ* 
Irei  ;  peintures  d'on  matire  da  n?*  siècle» 
plancbes  LVIll-  LIX  do  II*  Tolame  de  l'on- 
Trage  publié  en  1821,  à  Stutigard  par  Salp. 
Boisséréeel  détaillé  ao  nom  Maobigb  (saint) 
ci^après.  * 

KWALD  (les  saints  frères) ,  surnommés 
l'un  le  Blanc,  l'autre  le  Noir  on  le  Brun* 
tous  deux  diacres  et  martyrs  ao  ? ii*  siècle  ; 
honorés  le  3  octobre. 

Représentés  tenant  une  palme,  J.  Um-> 
baeb  in?.,  sans  nom  de  graveurs.  Figure 
do  Calmdarium  Benidieiinnm  de  lianbeck» 
tome  IV. 

Voir  la  note  de  Tarllcle  précédent. 


-   FABIEN  (saint)i,  pape  et  martyr.  Voir  i 
SUD  nom. 

Heprésenté  sur  on  calendrier  roniqne  ou 
danois  esiimé  do  i*  siècle*  publié  sous  ce 
titro  :  Di  un  Caiendario  runo  delta  pontifi" 
eia  univenita  di  Bologna;  in~4*i  publié  en 
1831  à  Bologne  par  Luigi  Frati,  memi  re  do 
la  Société  des  antiquaires  de  cette  ville.  Voir 
la  planche  II,  fleure 20,  elle  teite  page 29(1). 

FAMILLE  (  Saints  ).  Nous  citons  à  ce 
mot  diverses  représentations  de  la  Fuite  en 
Egypte.  Ce  même  sujet  se  retrouve  cité  plu- 
sieurs fois  également  à  l'article  de  saint  Jo- 
seph. Voir  à  ce  nom,  colonnes  329,  330,  etc. 

Parmi  les  sculptures  et  surtout  les  ta« 
bleaoi  qui  montrent  la  Fuite  en  Egypte,  on 
en  trouve  qui  représentent  l'enûint  Jésus 
marchant  entre  la  sainte  Vierge  et  saint  Jo- 
seph, comme  un  enfant  de  cinq  à  sii  ans,  et 
même  plus.  C*est  une  erreur  et  un  anachro- 
nisme, puisque  la  fuite  eu  Egypte  eut  lieu 
presque  aussitôt  après  le  départ  des  mages, 
qui  virent  un  enfant  couché  dans  une  crè- 
che et  enveloppé  de  langes,  et  non  tout  nu, 
comme  «quelques  artistes  se  plaisent  à  le  re* 
présenter. 

La  sainte  Famille,  pointure  de  Jean  Ma- 
busc  (&v*  siècle},  publiée  par  Sulpice  Bois- 
sérée,  planche  XXVU  du  II*  volume  du 
grand  ouvrage  cité  ci-dessus  au  nom  Abra- 
ham, aui  bupplémenls. 
.  Le  même  sujet  paruivers  maires.  Mu9é$ 
religieux,  publié  par  Andot  et  Réveil,  tome 
il,  planches  XCUl,  XCIV,  XCV,  XCXVII, 
XCX  Vili,  XCXIX,  Cl«  Cil,  CVi,  CVll,  CVIII, 
ex,  CXI,  CXII,  CXlll,  CXI  V,  CXV. 

FARON  (saint).  Voir  à  ce  nom,  i'*  partie* 

Le  même,  représenté  touchant  Teau  d'une 
rivière  et  sauvant  du  naufrage  un  bateau 

(I)  Poor  plus  d'explicstioiis ,  voir  à  noire  Dieiiom' 
Rflirs  ûcnographùiuê  du  monumeiUi*  verbo  C^albm« 
aaiEss. 

(ij  C*esl  à  iort4|ue  nous  y  Indiquons  l^sbbsyc  de 
Saînl-Fsroii  comme  étant  en  Uoiirgogne  ;  c*esl  eu 
Champagne,  ei  Moréri  nous  apprend  qu'elle  se  nomi- 
iiiail  âaini-Faron-l^Meaus,  attendu  qu'elle  éUit 
près  cette  ville. 

(5)  Inconnu  aox  martyrolofles. 

(é)  On  dit  que  ce  sont  lés  basons. 

(5^  Nous  avuus  oublié  d*y  signaler  les  observa- 
lions  ei  les  recliercbes  rsîie*  par  Molanus  dans  son 
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qui  s'enfonçait  avec  ses  passagers.  Calenda^ 
rium  Benediriinum,  tome  IV  (28  octobre) 

La  staîne  de  saint  Faron  se  voyait  autres- 
fois  parmi  les  six  qui  faisaient  Tornement 
du  magnifique  tombeau  d'Oger  le  Danois, 
dont  nous  donnons  U  description  daus*no« 
•tre  Dictionnaire  iconographique  des  motiu* 
msfi^«  (2),  etr.,  tome  !•%  page  468. 

PEUX  DE  VALOIS  (saint).  Voir  à  ce  nom 
dans  noire  Dictionnaire^  col.  217,  et  dons 
ces  suppléments  au  motTain it6  (Ordre  de  la). 

FBMUBS  (saintes),  accompagnant  Jésus- 
Christ  au  Calvaire. 

Pleurant  près  de  Jésus  en  croix. 

Assistant  à  son  ensefelissement. 

Venant  pour  embaumer  son  corps,  etc. 

Voir  notre  Dictionnaire  iconographique 
de$  monuments^  etc.,  ce  que  nous  indiquons 
paee  468,  tome  l*^ 

Les  Saintes- Femmes,  très-belle  composi- 
tion d'Annibal  Carracbe,  dite  les  Trots  Ma- 
rie» Voir  son  osuvre. 

Antre,  par  Piètre  de  Cortone.  Jifus^s  reli- 
gieuXf  par  Audot,  tome  lit,  planche  CLXiX. 

La  Vie  de  Jésus-Christ  composée  par  un«* 
foule  de  peintres  offre  ce  même  sujet.  Voir 
surtout  les  œu? res  d*Alber  Durer,  Lucas  dé 
Leyde,  Martin  de  Vos,  Bernard  Passari,  les 
Wierix,  les  Collaërt,  Sadeler,  N.  Poussin, 
P.  Mignard,  Rubens,  Van-Dicic,  etc. 

Il  existe  au  cabinet  des  estampes  dp  Paris 
plusieurs  volumes  in-fol.  composés  de  sujets 
de  la  Vie  de  Jésua-Christ,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  sujets  de  Saintes-Femmes, 
dans  les  diverses  circonstances  indiquées  ci- 
dessus. 

FENNENUS  (saint)  [3],  abbé  en  Irlande  au 
yv  siècle  ;  honoré  le  23  février* 

Représenté  disant  la  messe.  Dans  le  fond 
une  grande  bataille;  des  masses  de  rochers 
tombent  sur  les  ennemis  (4),  à  la  prière  du 
saint.  Jean  Umbach  inv.,  Waldrich  sculpsiK 
Figure  du  Calendarium  BenedicUnum^  tome 
1*',  planche  XXIU. 

FÊTES  CHRÉTIENNES.  Voir  ce  que  nous 
disons  à  ce-  sujet  dans  le  Dtc/totino/re  trono- 
graphique  des  monumente^  tome  1*%  page  472, 
et  au  nom  de  chaque  iéte,  savoir  :  Annan* 
fiaiion  l'ilscsfision,  Epiphanie^  Pentecôte. 
Bésurrection ,  Trjm'f^ ,  etc. ,  dans  les  deux 
volumes  (S). 

La  Société  des  antiquaires  de  Londres  a 
publié,  dans  Areheological  Journal  (in  8*, 
mois  de  mars  1844,  n*  1,  page  S2  et  suiv.), 
une  liste  des  fêtes  de  l*£glise  chrétienne 
avec  la  désignation  des  emblemee  qui  peuvent 
servir  A  les  désigner  icouographiquemeni  ; 

Miitoria  imo^tmim  eoerarum^  édition  in-4*  de  Lou- 
Viiiii.  Voir  les  mots  AnnunciaiiOt  Atcetuio^  Bapii$ma 
Domtnt,  Beuedutionee,  Cœna  DomÎMf  Cmei/ixio  Do- 
mtfit,  ihminica  in  A/6tf,  Efriphania.  Inventio  crum, 
Nûtimtas  Donttni,  Platititag  Mariœ^  Ptutio  Oomtiti, 
Pentecoêtee ,  Purifieatio  Marias ,  Heiwrectio  Domini 
Trinitoi^  etc.  Voir  aussi  Cssstius,  de  Ritibuê  Sri. 
Ctkriet.;  iii-é*  ou  iii  8*.  su  mot  de  Feêtu,  k  Is  Ublé 
des  insiières.  Tbooisssin,  Trtûté  du  feue  ;  fisillet, 
Troàtédn  tètes  mobite»;  tous  les  auteurs  cités  psr 
Fubricius  dans  sa  Bibiioltieett  anthinaria^  In 4*,  psges 
451,  459  et  suiv.,  etc. 
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mi  ne  trouve  pas  de  gravure  dans  ce  IravaîL 

Sur  la  manière  de  représenter  les  fêtes 
chrétiennes,  voir  le  Manuel  d'iconographie 
chrétienne,  grecque  et  latine  ^  p.ublié  aaprès 
un  ancien  manuscrit  du  mont  Atbos,  par 
MH.  Didron  el  Durand,  in-8%  pagoa  155w 
156,  157,  160,  163,  179,  186,  200,  20^,  203^ 
1279  à  283,  351,  456,  466,  etc. 

FIACRE  saint).  Voir  A  ce  nom  dans  ce 
dictionnaire. 

Représenté  à  genoux  priant  ;  à  terre  une 
hé'cbe,  on  sceptre  et  une  couronne,  pour  in- 
diquer, ceux  ci.son  origine  royale,  ella  bêche 
sa  vie  pénitente  (1). 

En  .bas,  sa  légende  grafée.  Jolie  pièce  si- 
gnée M.  Messin  fecit.  Voir  son  œuvre  el  notre 
Jeonogrùphia  sanctaf  bibliothèque  Mazarine, 
rM78(G). 

FIN  A  (sainte),  religieuse  recluse  de  Tordre 
de  âaiot-Benolt,  au  xiir  siècle  ;  honorée  le 
16  mars  (2). 

Représentée  couchée  sor  la  paille  et  ma* 
laile,  assaillie  par  les  rats  qni  courent  sur 
diverses  parties  de  son  corps.  J.  Umbach 
iATenit,  sans  nom  de  graveur.  Figure  du  i" 
▼oinme  du  Calendarium  Benedicdnum  de 
Hanbeck. 

FINTANDS  (saint),  prêtre  et  confesseur  eti 
Irlande  au  vu*  siècle  ;  honoré  le  3  janyier(3). 

Représenté  lenant  un  goupillon  et  asper* 
geant^ des  paysans.  Dans  le  lond^  une  mois- 
son ravagée.  J.  Umhach  inv.,  sans  nom  de 
graveur.  Planche  111  du  I*'  volume  dtt  Ca/en» 
darium  Benedictinwm 

FLANDRE  (saintsdela).  Pour  Tbistorique, 
▼oir  l'ouYrage  de  Sandérus,  1  vol.  In^A*,  in- 
titulé :  Hagiologium  Flandriœ ,  etc.  Nous 
ignorons  s*il  existe  des  éditions  de  cet  ou- 
vrage av(*c  des  figures  de  saints;  celle  que 
nous  atons  vue  n'en  avait  pas. 

Nota*  On  pourrait,  en  relevant  tous  les 
noms  qni  sont  dans  la  table  des  matières  pla- 
cée à  la  fin  du  volume ,  former,  à  I  aide  de 
notre  Dtco'onnairs,  une  collection  spéciale 
pour  ce  pays,  du  moins  pour  tous  ceux  que 
nous  indiquons. 

FLAVIB  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

La  même,  représentée  percée  d*on  glaive, 
(•rave  par  C.  Normand,  d  après  le  Domini-' 
quin.  Voir  Annatci  du  musée  Landon,  tome  1, 
planche  26. 

FLORENT  (saint),  évêqoe  de  Strasbourg. 
Voir  à  son  nom.  Nous  ajouterons  ici  qu'A 
l'ancienne  collégiale  de  Saim-Thomas  de 
Strasbourg»  abandonnée  aux  protestants  de 
celte  ville,  on  voit  on  bas-reliof  enclavé 
dans  le  mur  septentrional,  dont  le  P.  A. 
Martin  donne  la  description  suivante  [k)  : 
m  Au  centre  est  un  personnage  nimbé  et  re- 
vétQ  d'une  chasuble,  avec  croix  sur  la  poi- 
trine. 11  bénit  de  la  main  droite  et  tient  une 
crosse  de  la  gauche;  à  sa  droite,  une  femme 

(1)  Sa  Vie,  par  Tabbë  Parentv,  1  vol.  in-52,  po- 
blicaiion  de  la  société  de  Saint- Victor,  i  Plaiicy 
(AttlM)  ;  à  Paris,  cbes  Waille«  libraire. 

(t)  On  trouve  un  satiite  de  ce  nom  honorée  en 
Toscane,  le  iS  mars»  au  Marinrologe  umersd  ;  sans 
dooie  que  e^est  la  même. 
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en  coiffe,  joint  les  mains  d'une  manière  sup* 
pliante,  tandis  qn*en  face  on  loup  tient  ou# 
brebis  dons  sa  gueule,  »  etc.  La  légende  dit 
que  ce  loup  avait  enlevé  la  brebis  à  la  pau 
vre  femmoi  et  que  le  saint  la  lui  fit  rendre 
saine  et  sauve.  On  aurait  bien  ià  faire  en* 
lever  le  bas-relief  avant  d'abandonner  TégliM 
au  colle  protestant»  qui  est  ennemi  des  lé- 
gendes et  des  images. 

FLORfiNTIA  (saillie),  abbesse  de  Tordra 
de  Saint-Renolt  au  vi*  siècle  ;  honorée  leSaoùL 

Repf^ésentée Jetant  loin  d'elle  sa  couronno 
de  princesse.  Fiaure  du  Calendarium  Bent^ 
dictinum^  tome  lll,  A  la  date  indiquée. 

FLORENTIUS  (saint),  ermite  (Ordre  de 
Saint-Benott]  au  m*  siècle  ;  honoré,  le  13 
novembre. 

Représenté  bénissant  des  animaux  sauva* 
ges.  Calendarium  Benedictinumf  etc.,  lomel  V, 
i  la  date  ci-dessus  indiquée. 

FRANCE.  Pdur  ce  pays  les  livres  à  fi- 
gures ne  manquent  pas,  on  en  trouve  une 
grande  quantité  indiquée  dans  notre  Dic^ 
tionnaire. 

Tous  les  saints  qui  ont  illustré  ce  royaume, 
classés  par  province,  sont  indiqués  dans  le 
Martyrologium  Romannm  du  R.  P.  Lubin, 
ln-4%  pag.  31  à  108;  dans  la  Bibliothèque 
historique  de  l'rance  par  le  P.  Lelong,  m- 
fol.,  livre  ii,  chap.  2,  et  dans  la  liste  des  mé- 
tropoles de  France  et  de  leurs  patrons,  même 
livre,  article  2. 

FRANCISCA  (sainte)  du  mont  Olivet,  re- 
ligieuse de  Saint-Benoit  au  xv*  siècle  ;  bo-> 
norée  le  9  mars. 

Représentée  tenant  on  voile  et  deux 
grappes  de  raisins  poussées,  à  sa  prièrct 
sur  un  arbre  mort.  Calendarium  Benedic^ 
ftnum,  tome  l",àla  date  indiquée  ci-dessus. 

FRANCISCAINS  (saints  de  Tordre  des). 

Imagines  beatissimi  P.  franciwi  Auioiaiîs 
illustriumque  worum  et  feminarwn  qui  e» 
tribus  ejus  ordinibus  relati  sunt  inter  sunetao , 
acta  eorum  prœcipuaque  miraeula  speciaiori 
reprœsentantes.  *-  Àntverpiœ^  exeuéebat  Ca^ 
roluê  de  JlfoHeey,«161i. 

Autour  de  oe  titre  sont  représentés  :  salai 
François  d'Assise,  —  les  v  martyrs,  les  vit 
martyrs,  —  saint  Antoine  de  Padooe,  — 
saint  Bonarenture,  —  saint  Louis  évêque« 

—  saint  Bernardin  de  Sienne,  —  saint  Jean 
Capistran,  —  saint  Didac  Complut,  —  sainta 
Claire,  ^  sainte  Elisabeth,  saint  Louis»  rot» 

—  saint  Yves  et  saint  Eliéar. 

Après  le  titre  chacun  de  ces  saints  est  re- 
présenté en  pied,  et  autour  sont  des  auj«ta 
de  sa  vie. 

FRANÇOIS  d'ASSISB  (saint).  Voir  ce  nom. 

La  vie  de  ce  saint  est  l'objet  d'un  grand 
ouvrage  intitulé  :  Collis  paradisi^  sou  sesert 
eonventus  Assisiencis  historia^  opus  P.  Mag. 
Francisa  Marice-Angeli;  in-fol.  Montefalisca, 

(3)  On  trouve  un  saint  Fintan  honoré  le  17  Cévrier» 
porté  sur  le  MaHj^ologe  universel  de  Chastelnui, 
Nous  ignorons  si  c  est  le  iDèiue. 

(i)  Notice  intitulée  :  Quelqun  Souvenirs  éTmr 
vogage  orMologuiws^  etc.,  iii-8\  la45.  A  Caen,  chei 
Hardel.  Voir  le  Butteiin  monumentaL 
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1704.  Ce  volame  est  orné  d*ofi  grand  nombre 
d«  planehet  gravées  par  An(.  Félix  Carosi. 

M  eiiile  aussi,  d'un  antiquaire  iialien 
mmioié  Carlo,  un  volume  in-fol.  intitulé  : 
Deserizione  dtU.  iacro-saneta  baiUiea  «  ea^ 
pelle  di  S.  Framcêico  d'Àiii$i^éàn%  lequel  on 
trouve  la  description  de  toutes  les  peintures 
de  cette  égHse,  qui  offrent  tant  de  sujets  de 
la  vie  de  saint  François 

Gn  tableau  de  Laurent  de  ta  Hire  rcpré» 
sente  le  saint  del>oui  comme  en  extase,  et 
à  ses  pieds  un  pape  ou  eardiual  à  genooE, 
qui  regarde  les  stigmates.  Quelques  autres 
religieux  ou  laïques  complètent  cette  belle 
composition,  qui  est  gravée  par  Forster  pour 
le  musée  rojral,  par  Laurent  (1),  1  voL  in- 
fol.,  planches  non  numérotées*  Voir  l'œuvre 
du   peintre  et  du  graveur. 

Voir  aussi  à  Psancisigairs  ci-dessus. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint)  [2].  Suite  de 
sa  vie  représentée  en  8  pièces  gravée»  par 
Franc*  Chauveau.  Voir  son  œuvre  au  ca-* 
binol  des  estampes  de  Paris,  tome  l*%  folios 
iO^  et  105 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint).  Voir  a  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Dif  ers  miracles  du  saint.  Grande  compo- 
sition de  P.  P.  Rubens,  Galerie  impériale  de 
Vienne,  par  le  chev.  Haas,  tome  111  ;  ou  dans 
le  Musée  religieux,  par  Audot  et  Réveil, 
tome  IV,  planche  CCXCU 

Sa  mon.  Il  est  entouré  de  plusieurs  reli- 
gieux de  son  ordre.  Belle  composition  gra« 
vée  par  Corn.  Galle  ou  Tun  de  ses  frères. 
Voir  leur  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  il,  folio  118. 

FRANÇOISE  (sainte),  romaine.  Voir  à  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Représentée  d'après  line  fresque  du  zv 
siècle,  publiée  dans  Touvrage  intitulé  :  Vie 
de  sainte  Françoise^  etc.,  précédée  d'une 
întroducllon  sur  la  mystique  chrétienne, 
1  voL  10-8",  par  le  vicomte  M.  Th.  de  Bus^ 
sière,  auteur  des  Sept.  Basiliques  de  Rome. 
On  j  trouve  la  description  de  l'enfer  et  de 
ses  supplices,  dont  la  sainte  a  eu  révélation. 
Elle  j  parle  des  difers  ordres  des  démons. 
La  sainte  a  vu  en  extase  toutes  les  particu- 
larisés de  la  fie  de  la  sainte  Vierge»  tous  les 
personnages  peints  ou  sculptés  dans  les 
églises;  elle  donne  Teiplicalion  d'une  foule 
de  Agures  mystiques  et  symboliques,  ce 
qui  forme  coçnme  un  cours  complet  d'icono- 
graphie chrétienne,  etc.:  le  tout  d'après  lé 
texte  même  des  Àcia  sanetùrum  des  Bollan* 
distes  (3). 

(t)  Cette  poblîcsiion  nVst  que  la  continuation  du 
iiiéiue  rou»éti  coromeiicée  p^r  Uidnllard. 

(3>  Vuir  à  ce  nom  d*jiutres  déUils,  dans  le  Dic" 
iMAiiairtf. 

(3)  Voir  à  ce  sujet  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didroti ,  à  qui  nous  empruntons  les  détails, 
tome  X,  pase  59. 

En  1841  11  a  cté  publié,  à  la  librairie  des  frères 
Osurne ,  une  Vie  de  latitie  Fronçotie,  Romaine^  on* 
irrage  traduit  des  Actes  des  saiiitit  par  i*abbé  F^^^, 
Svol.  in*4o,  A  Clermoni-Fernod,  cbexThibaDd- 
iiandriot,  éditeur. 


(lABlNUS  (saint),  prêtre  et  martyr  A 
Rome  au  m*  siècle  ;  honoré  le  19  févriei 

Il  est  représenté  tenant  un  ? ilbrequin  (i) 
comme  attribut  de  son  martyre.  Figura 
sans  nom  d'artiste  d'un  kalendarium  perpe^ 
/tium,  etc.,  cité  avec  détail  au  mot  Saintsi 
W"  63,  colonne  555  de  ce  Dictionnaire, 

GEMINlËN  (laiot),  patron  de  Modène.  Sa 
statue  en  bronze  qui  date  du  xiv*  siècles  est 

glacée  sur  le  ponail  de  l'église  du  Duomo. 
ur  l'architrave  de  la  petite  porte  de  Téglise 
est  une  suite  de  sculptures  représentant  six 
sujets  de  la  vie  du  saint,  avec  chacune  un 
vers  qui  en  donne  l'explication.  Ce»  sculp- 
tures sont  expliquées  une  à  une.  pages  194^ 
et  195  du  II*  volume  du  Veyage  dans  le  Mi" 
fanais,  par  Millin. 

GbNBVlÈVE  (sainte),  de  Nanterre,  pa- 
tronne de  Paris.  Voir  à  son  nom. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  et  sa  hou- 
lette ;  grature  grand  in-b*,  signée  N.  Pecoui 
excudit  (5),  époque  de  Louis  XI  VouLonis  XV. 

La  même*  debout,  tenant  un  cierge  que, 
le  diable  veut  éteindre  et  qu'un  ange  entre- 
tient de  son  souffle.  Dans  le  fond,  la  sainte 
rend  ta  vue  à  sa  mère  placée  près  d'un  puits.. 
De  Tautre  côté,  la  sainte,  placée  près  d*un 
four  rempli  de  pains  qu'elle  a  faits  elle- 
même,  les  distribue  à  des  pauires  affamés. 
L'expression  de  la  Ggure  e^t  très-beile. 
Daret  sculpsit.  En  bas  une  prière  à  sainte  Ge- 
neviève. Voir  notre  Iconographia  sancla^  etc.« 
bibliothèque  Mazarine,  w^  4778  (G). 

La  même,  représentée  debout,  tenant  le 
cierge  dont  parle  la  légende  citée  plus  haut. 
Figure  gravée  sur  ce  qu'on  nomme  le  pai/» 
de  sainte  Geneviève,  que  distribuaient  au- 
trefois  les  religieux  génovéfains  pour  pré* 
server  de  la  fièvre.  R.  Picard  fectt,  pour  les 
Cérémonies  religieuses  publiées  par  ce  gra- 
veur. Voir  la  planche  n*  6,  du  II*  yolume  des 
Cérémonies  chrétiennes.  Cette  petite  figure  se 
trouve  dans  notre  Iconographia  sancta^  etc., 
bibliothèque  Maxarine,  n*  4778  (G). 

*    GENTIËN  (saint).  Voir  ce  nom. 

Le  même  donnant  l'hospitalité  à  deux  so.- 
litaires  (6).  Miniature  d'un  manuscrit  de  la 
On  du  xii*  siècle,  publiée  par  M.  Uigollot 
dans  son  ouvrage,  le^i  Arts  en  Picardie,  in-8\ 
Amiens,  1840.  Voir  la  figore  planche  XUI, 
n*  32.  On  lit  au  bas  de  la  miniature  cette 
légende  :  Quœso,  domini  patres^  declinale  in 
tugurium  servi  vestri;  touchante  expression 
de  la  charité  chrétienne,  offrant  l'hospitalité 
comme  dans  les  temps  antiques. 

(4)  On  peut  avoir  une  idée  de  ce  douloareax  sup^ 
plice,  qui  consistait  ï  percer  les  os  du  martyr  coiiime 
de«  miirceaux  de  bois,  dans  l'ouvrage  de  Galloiiius, 
De  crudaixhus  wuiriyrum  ^  In -4*,  plaucbe  de  U' 
pase  i3i. 

(5)  Nous  ignorons  si  ce  nom  est  celai  d'an  gra- 
veur ou  d*un  imprimeur. 

j[6)  Ces  deux  solitaires  étaient  saint  Fuscien  et; 
saint  Vietoric,  qui  se  dirigeaient  vers  Paris  par  la' 
vuie  romaine,  pa:isant  prés  d'Amiens,  Ambianeiisium 
utbi  continuus^ 
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GEORGES  (saiol).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dietionnaire  {i). 

Le  même  «  représenlé  debout  el  armé. 
Peinivrede  John  Schorel  (xv  siècle),  publiée 
par  S.  Boissérée,  planche  XXXVII  du  11*  vo- 
hime  du  grand  oavraf^e  cité  ci-dcssus  au  nom 
Abuaham,  aui  suppléments. 

GÉRARD  (saint),  moine  bénédictin  profés 
de  Tabbaye  royale  de  Saint  Denis  (2),  en 
France,  et  vingtième  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Gand,  en  Flandre. 

Représenté  à  genouT,  tenant  les  insignes 
de  la  Passion  et  découvnint  la  sainte  cou- 
ronne d'épines.  Pièce  in-&*  signée  Landry. 
Voir  notre  Jeonographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n«  MifS  (G).  Voir  aussi  le  Calen- 
dufium  BtnediiUinum.  One  autre  figure  de  ce 
religieux  A  la  date  indiquée  ci-dessous  à  la 
noie  2. 

GERMAIN  (saint)  13],  patriarche  de  Cun- 
lantinopleau  viu*  siècle.  Très-belle  figure  en 
pied  ;  velu  d*un  costume  remarquable.  Mail* 
lot  et  Martin^  Costumts  des  diten  peupUif 
in-4%  tome  11,  planche  XXXVII,  n**  3,  d'a- 
près une  miniature  du. Jlfartalf  sancft  ffer« 
mani^  ouvrage  du  patriarche,  nommé  ainsi 
de  réloge  de  la  vierge  Marie,  que  renferme 
oe  manuscrit. 

GBRTRDDE  (  sainte  ),  abbesse  au  xui* 
siècle  ;  honorée  le  19  novembre. 

Représentée  tenant  un  rœur  où  est  une  0- 
gnre  de  Jésus-Christ  qui  dort  ;  une  flamme 
divine  près  d'elle  et  un  livre  devant  elle.  Co' 
iendarium  Benedictinum^  tome  lY,  à  la  date 
indiquée  (i). 

GfiRTRUDB.  Vêtue  en  costume  d'abbesse 
et  tenant  une  crosse  sur  le  bflton  de  laquelle 
sont  placés  deux  ou  trois  rats,  figure  et  gra- 
vée sur  le  titre  d'un  ouvrage  d'Ant.  Sandé- 
rus:  Descriplio  eccUriœealhedraliêet  abbatiœ 
êanetœ  Gertrudis^  1  vol.  in-fol.,  souvent  réu- 
ni aux  ouvrages  du  même  auteur,  dont  on 
trouve  les  titres  à  Tarticle  Brabànt,  dans  le 
III*  volume  delà  Méthode  pour  étudier  /*Ais« 
ioire  par  Lenglet  du  Fresnoy. 

Voir  aussi  d'autres  figures  de  sainte  Ger- 
irude  dans  notre  Dietionnaire. 

Autre  sainte  du  même  nom,  fille  de  la  cé- 
lèbre sainte  Elisabeth  de  Thurin|çe  ;  repré- 
tentée  debout  en  costume  de  religieuse,  sur 
sa  tombe,  à  l'église  d' Allen berg,  dont  elle  fut 
abbesse  au  xiii*  siècle.  Sous  ses  pieds  un 
lion,  soit  comme  blason  de  Thuringe,  soil  en 
mémoire  de  la  légende  qui  lui  attribue  d'a- 
voir dompté  on  lion  qui  avait  rompu  sa 
chaîne  et  qu'elle  força  de  se  coucher  à  ses 
pieds  (5). 

Cette  belle  figure  est  publiée  et  très- bien 

(I)  Nous  avons  oublié  d*y  citer  le  texte  de  Du- 
csnge  sur  les  intages  du  sauit  el  rorigiue  de  s*  lé- 
gende. GlôsêariuiH  taiimtatiê^  etc.,  première  édition 
de  1710,  mme  III,  page  36,  n*  32,  à  la  un  du  vo- 
lume. 


(3)  Pour  d'autres  dctsiils,  voir  au  Dietionnairef  co« 
tonne  24tS. 


gravée  dans  l'ouvrage  de  Frauz  Hubert 
MuUer,  in-(^%intitulé  :  Beitrage  zur  ieutsehen^ 
etc.  ou  Becueil  de  matériaux  pour  Vàieiaire 
de  rare  en  Allemagne  (6).,  Leipsig ,  1837. 
Voir  la  nianche  n*  19,11*  paViie. 

GERVAIS  (saint)  et  son  compagnon  saint 
Protais.  Voir  à  ces  noms. 

Keprésentés  au  moment  où  Ils  r^nl  traî- 
nés devant  une  statue  de  Jupiter  pour  y  sa- 
eriCkrè  Magnifique  compoj&ilion  de  Lesueur. 
Voir  son  oeuvre.  Reproduite  àan^  le  Musér 
religieux^  Audotet  Réveil.  Planelie  CCXXl  du 
tome  iV. 

GÉRY  (saint),  évêque  et  confesseur  à 
Cambrai  vers  le  vu*  siècle  ;  honoré  le  11  août» 

Représenté  dans  le  ciel,  tenant  sa  crosse 
el  parlant  à  sainte  Vaudrue  (7)  ;  de  sa  bou- 
che sort  un  pbilactère  avec  ces  mots  :  Ma' 
fi-le^  poursuivez  votre  entreprise;  elle  est 
agréable  à  Dieu^  etc.  Pièce  non  signée.  Vciir 
noire  leonographia  «ane/o,  bibliothèque  Ma-' 
zarine,  n-  477S  (G). 

Voir  aussi  au  nom  do  la  sainte. 

GOAR  (saint),  prêtre  et  so'itairc;  honoré 
le  B  juillet. 

Représenté  debout,  les  pieds  posés  sur  un 
dragon  et  tenant  une  église.  Derrière  sa 
léte  deux  anges  soulionoenl  un  petit  monu- 
ment qui  peut-être  n'est  que  le  pavillon  qui 
abrite  ordinairement  les  figures  des  tom- 
beaux. Pierre  sépulcrale  estimée  du  xiii* 
s  ècle,  gravée  dans  les  i4c/a  sanetorum  des 
Bollandistes  (juillet,  tome  1*%  page  33â). 

GODËLIÈVB  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

Sa  mort  riolente ,  représentée  sur  son 
tombeau,  et  sa  châsse,  gravés  dans  les  Àcta 
sanelorum  des  Bollandistes,  tome  T"  de  juil- 
let, pages  380  et  395. 

GODELIÈVE  ou  GooKLivs  (sainte).Voir  à 
ce  nom,  colonne  25&,  Histoirt  de  sainte  Go^ 
dtlive  de  Ghistelles^  légende  du  xi^  siècle 
par  Louis  Baëcker,  membre  de  la  commis* 
sfon  historique  du  Nord.  1  vol.  in-%%  avec 
deux  planclies  lilhographiées. 

Les  deux  planches  représentent  une  châs 
se,  ouvrage  du  xv^  siècle,  en  bois  doré» 
renfermant  les  reliques  de  la  sainte.  On  y 
voit  représentée  sainte  Godelève  étrauglée  par 
deux  domestiques,  sur  l'ordre  de  son  mari, 
qui  la  fit  jeter  ensuite  dans  une  cuve  pleine 
d*eau.  (Voir  la  légende.) 

GODËRAN  (8)  (saint),  moine  de  Tordre  de 
Saint-Benoit;  honoré  le  11  août.  Représenlé 
donnant  la  communion  à  un  moribond  qui 
rejette  Thostie  de  sa  bouche.  Le  saint  ob- 
tient par  ses  prières  que  le  malade  puisse 
avaler  Thostie.  On  remarque  sur  la  table, 
près  le  lit  du  malade,  un  saint  ciboire  dont 

(4)  Voir  à  ce  nom  d*soLres  déui!s  dans  oe  Diciiom- 
naire, 

(o)  Nous  devons  ce  renseignement  à  rémJitîon  du 
P.  C.  Cahier,  qui  aoui  Ta  communiqué  &aiis  noa» 
rien  ceriifler. 

(6)  Nous  possédons  nn  eiemplaire  de  cet  ouvrago 
peu  commun  ;  il  doit  passer  à  la  bibliotbèqua  Maza* 
riue  avec  nus  autres  livrés. 

(7)  Autrement  et  plus  exactement  Vaiidra 

(8)  Inconnu  aui  martyrologes. 


M^ 
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TeoTeloppe  est  enriease  et  surmontée  d'one 
ronronne  de  perles.  J.  Umbach  inr.^  G.  A. 
Wolfang  scalps.  Planche  du  Calendarium 
Bmêdieiinum  de  Ranbeck  (1).  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessas,  tome  IIL 

Voir  anssi  rœoyre  da  gravenr  an  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

GONTBIER  (saint),  abbé  de  Tordre  de  St. 

Benoît  au  xi*  siècle;  honoré  le  9  octobre* 

Infité  à  dîner  par  un  piiuce^  et  voyant 

servir  une  volaille ,  quoique  ce  fAt  un  jour 

maigre ,  îl  rend  la  vie  à  Taninial  qui  sort 

vivant  du  plat  sur  lequel  il  était  placé.  Um* 

baeh  inv.,  B.  Kilian  sculps.  pour  le  Calenda^ 

rium  Benedielinum.  ln-4*,  tome  h.  Voir  la 

flgore  à  la  date  indiquée. 

GRÉUOIRB  (saint),  pape.  Voir  à  son  nom. 

Faisant  la  cène  avec  douze  pauvres  servis 

par  les  religieux  de  Tordre  des  Oliyétains 

Grande  composition  de  Vasari.    Voir  son 

ceuvre.  Bile  est  reproduite  dans  le  Mu$ée 

religimix^  par  Audol  et  Keveil.  ln-8%  tomo 

IV,  planche  GGXLIX. 

Parmi  les  assistants  on  ri^marque  plusiour» 
personnages  célèbres  de  l'époque  du  peintre. 
Voir  le  texte  qui  donne  Texplication  de  co 
tahfna». 
GUALBBRT  (saint  Jean). 
En  léte  d'un  MissaU  de  1503  est  une  gra^ 
vure  sans  doute  en.boist  représentant  le 
saint  de  ce  nom.  fondateur  du  monastère  do 
Vallombreose.  Cette  planche  rst  roproduite 
par  Dibdin,  supplément  à  la  Biùliotheca 
SpencmanQf  in-8%  Lond.,  1822,  pa(;e  197. 

Voir  au  nom  Jean  (saint)  Gualbert  dans 
iee  Dictionnaire^  pour  les  détails  biographi- 
ques et  antres. 

GUDËLIE  (sainte)  martyre  au  iii^iècle ,  en 
Perse  ;  hunorée  comme  telle  le  29  seplembr(^ 
Doit  être  représentée  la  peau  de  la  tète  en* 
levée*  étant  clouée  â  un  poteau  (2).  (Voirla 
légende.)  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  re* 
présentation. 

GUbCLE  (sainte.)  Voir  à  ce  nom  dans 
ce  IHetionnnire. 

'    La  même,  représenter  tenant  une  lanterne 
qu*un  diable  veut  éteindre. 
'    Tableau  d*un  vieux  maître.  Planche  32  du 
11*  volume  de  J'ouvrage  cité  au  mol  Abra- 
HAV,  aux  snpp'éments. 

La  même,  guérissant  un  enfant.  Jean  Um- 
bacri  inv.  Figure  âv^Caiendarium  Ben^dicti* 
num*  Tomel'*.  Planche  à  la  daie  indiquée 
ci'd«>ssns. 

'  GUIBBRT  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  Gemblour  au  x'  siècle  ;  honoré  le 
S3  du  mois  de  mai  (3). 

(1)  Voir  sui  Appendieei^  n^  16,  Ij  noie  sur  c«?( 
ouvngf^. 

(2)  Martyrologe  nnhfenet  de  Cbastelain. 

(S)  A  Gorte  en  liOrrsine,  prés  Mainur.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  saini  Sigebert. 

(4)  D*iiii  lieu  nommé  Oxeniiui  que  nous  n'avons 
pu  trouver  dans  les  géograpties  ei  les  légendes. 

(5)  Vi'le  de  la  Basse-Auiriclie. 

(tf;  L'éUileur  a  eu  la  malbeureuie  Idée  de  ne  p:ts- 
donner  de  numéro  à  ses  planches  ni  de  pauinaiîou 
ail  leile.  Il  faut  ctiercher.  Ces  planclit*s  ayant  paru 
par  livrai  ou  I  H  e\Uie  un  Cat.ilo^jue  de  ces  livrai- 


Représenté  tenant  une  espèce  de  pistofef» 
portant  on  cruciGi.  J.  Umbach  inv.,  sans 
uuni  de  graveur.  Figure  du  Calendarium  Be^ 
nedielinum^  tome  II*  ^  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  Pour  le  mélif  du  pislolel^  voir  à  ce 
mot  au  Bépertoire  des  Àllribuli, 

GUILLAUMK  DB  SAINT-LÉONARD,  re- 
ligieux de  Tordre  de  la  Merci  vers  1342. 
Représenté  le  corps  percé  d'un  glaive.  Pour 
les  détails,  voir  la  planche  indiquée  au  nom 
PiBRRB  (seini)  NoLASQDB,  colouno  499. 

fiUINFROlE  (saiAt)  Voir  à  W&HtvKiuE. 

GUNTHIEH  (saint),  abbé.  Voir  à  GoNTuua. 

H 

HENRY  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
mari  de  sainte  Cunégonde.  Représenté  de- 
bout tenant  une  église  comme  fondateur. 

Le  même,  tenant  une  église  et  une  épée. 
Deux  belles  Bgures  richement  costuméi*s 
dans  le  goût  du  xv*  siècle.  Tableaux  d*uii 
maître  de  l'école  allemande,  publiés  parSulp* 
Poiiisérée.  Planches  XLIU-LII  de  l'ouvrage 
in  diqoé  au  nom  MAoaiCB  (saint) ,  dans  les 
suppléments. 

^  Autres  détails  au  même  nom  dans  ce  DiC" 
iionnaire^  colonne  270. 

HENRY  (saint),  prieur  (4)  (Ordre  de  Saint* 
Denott)  ;  honoré  le  5  novembre  (siècle  in-* 
connu). 

Représenté  éteignant  un  incendie  par  ses 
prières.  Calendarium  Benedielinum^  etc.,  lu» 
me  IV,  è  la  djite  ci -dessus. 

HERMANN-J08EPH  (le  bienheureux),  de 
Tordre  des  Ppémontrés  de  Steinfeld  (o),  au 
xvr  siècle;  honoré  le  3  avril. 
.  Représenté  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge 
qui  lui  louche  la  main  en  signe  d'alliance 
mystique.  P.  Van  Dykc  pinxit. 

Publié  dans  le  II*  %olume  de  la  Galerie  tm- 
périale  de  Vienne^  in-*-,  par  Ch.  Haas  (6). 

HERMELINDB  (sainte)  [7],  vierge  et  reli* 
gleose  dans  le  Brabant,  vers  le  vi«  siècle  ;  Ât»- 
norée  le  29  octobre. 

^  Représentée  sur  son  lit  de  mort,  entourée 
d'anges  qui  font  son  convoi,  ou  plutôt  réci-» 
tent  les  prières  des  agonisants.  J.  Umb;icli. 
fnv.,  sans  nom  de  graveur.  Figure  du  Calen^ 
darium  Benedielinum^  etc.,  tome  IV,  i  la  daté 
indiquée  ci-dessus. 

HILDA  (sainte),  abbesse  ou  religieuse 
d'un  monastère  de  Durham  (Angleterre),  au 
vu*  siècle;  honorée  le  11  novembre,  suivant 
quelques-uns,  et  le  17  suivant  d'autres  (8). 

Représentée  protégeant  par  ses  prières  àei 
moissons  sur  le  point  d'être  ravagées  par  des 
serpents  et  des  oiseaux,  de  proie.  Figure  dii 

sons  par  numéro;  mais  une  fois  l*ouvrage  relié,  im- 
possible de  rien  retrouver ^ 

(7)  Oubliée  dans  le  Martyrologe  univeriêt  ite  CliSfi- 
telain  «  citée  su  Catalayuê  eanciôrum  de  Peyronn^i, 
diaprés  les  roarlyruloges  de  Mnlanus,  Usiurd  ,  Me- 
nard,  Sanssay  et  quelques  auires.  CeUe  sainte  e  t 
nomuiée  aussi  Ernulmde.  Voir  uuira  Dieiionnfdvt. 
!'•  pariie. 

(8)  Tels  f^it  Iç  Martyrologe  univenL  Le  t*aia/o- 
Que  ionvtorum  de  Pevroiiuei,  d*a|irés  le  vénérable 
Uè^ïii,  auteur  d*une  Vie  de  la  sainte.  Sau.say,  MuU^ 
mu,  Ubuard,  etc.,  f^ont  du  même  a^is. 
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Calfndarium  Bentdiednum  de  Ranbeck  à  la 
dale  indkiuée  cM-dessus. 

HOMBERTou  Hombbrt  (sainf),  abbé  de 
l'ordre  de  Saînt-Benolt^  aa  f ii*  fiècle»  foD- 
daleur  du  monastère  deikfaroilea  près  Lan- 
drecies  ;  honoré  le  25  mars. 

Représenté  mellant  sur  le  dos  d'an  ours 
ton  bagage  de  solitaire.  J .  Umbach  in v .  Figure 
do  Cafendarium  B^nedictinurnf  elc,  tome  ^'. 

HUnËRTLI](saint). 

Très*beite  figure  en  pîed,  tenant  un  livre 
flur  lequel  est  posée  unef>elile  figore  de  eerf. 
Peintored^un  maître  de  l'école  al  emande  du 
XV*  siècle  environ.  Publiée  par  Sulp.  Boi^sé- 
rée,  tome  I'%  planche  XV  de  Touvrage  cité 
tout  au  long  au  mot  ADORATioif  dbs  Maobs. 
Voir  ci-dessus,  à  ces  suppléments. 

HUGUES  (saint),  abbéott  éf6que(2).  Voir  A 
ce  nom  dans  ce  Dielionnaire,  Belle  figure 
debout,  ayant  près  d'elle  une  oie. 

Peinture  de  J.  Van  Vou  Assen,  vers  le  xf* 
siècle.  Publiée  par  SulpIcéBoissérée.  Planche 
XVI  du  H*  volume  du  grand  ouvrage  cité  au 
nom  Abraham t  à  ces  suppléments. 

Sans  doute  le  même  en  costume  de  char- 
treui  à  genoui,  priant  dans  une  chapelle  ; 
derrière  lui  une  oie  ;  dans  le  fond,  le  saint 
qui  semble  apaiser  une  tempéle et  sauver  un 
vaisseau  prêt  à  élre  submergé.  Pièce  nos 
signée.  Voir  notre  Iconographia  sancia  (3). 

HUGUES  (saint),  étéque  de  Grenoble,  au 
XII*  siècle.  Pour  le  reste  des  détails,  voir  A 
son  nom  au  Dictiennaire. 

Monnaies  de  cette  ville  et  sans  doute  de 
l'époque  où  vivait  le  saint,  représentant  le 
saint  personnage.  Voir  l?s  planches  de  l'ou- 
vrage de  M.  du  Boys,  Yi$de  saint  Hugua^ 
1  vol.  in-8-  (4). 

HUMBEKT  (saint).  Voir  â  Houbbbt. 

I 

IGNACE  (saint)  de  Loyola.  Voir  A  ce  nom 
dans  ce  DicHonnaire, 

Représenté  opérant  plusieurs  gnérisons 
miraculeuses,  au  moment  où  il  dit  la  messe. 
P.P. Rubeni  pin&il.  Publié dms  le I"  volume 
de  la  Galerie  impériale  de  Fienne,  etc.,  par 
Ch.  Haas.  In-V«  planches  sans  numéro  (5). 
Reproduit  aussi  dans  le  Musée  religieux  par 
Audot  et  Réveil  »  in*8%  1828  à  32,  tome  IV, 
planche  CCXCI,  et  dans  Tœuvre  de  Rubens. 

INDES  (les). 

Pour  les  saints  et  martyrs  de  ce  grand 
pa^s,  voir  la  liste  dress^ée  par  D.  Lubin  (Au- 

{[ustin),  dans  le  Marlyroiogium  Romanump 
D*^*»  P'g*  3S2  et  suiv. 

INNOCENT  (saint),  !•'  du  nom,  pape  au 
lu*  siècle  ;  honoré  le  28  juillet. 

Représenté  en  buste.  Suite  des  tètes  ponti- 
ficales. Àcia  sanelarum.  Tome  supplément 
taire  do  mois  de  mai,  d*  XLII.  Dans  la  Vie 
des  papes  de  Gaconius,  tome  1*%  n*  XLI  (6), 

(1)  Voir  à  ce  nom  dans  ce  ùlciionmàre, 
(i)  Prësuiné  de  Lincolo. 

(3)  Bîblloihèque  Masarine.  n*  4778  (G). 

(4)  Giti6  avec   éloges  par  M.  ('h.   Leuonnsnd  « 

Sage  4G  de  son  Rappert  an  nom  de  la  cocnniission 
sa  sutiqultés  de  Fraaee  (séauce  du  !•'  août  l8iS). 


et  surtout  dans  la  série  des  papesi  peinte 
antrefois  à  fresque  à  Saint- PaaI-hors-les- 
Mors,  publiée  par  Marangoni»  dans  sou  ou- 
▼rage,  Chronologia  p  .nli/f'  um  romanorum^ 
10-4*.  Voir  le  n*  XLII  (7),  qui  reproduit  cette 
ânite  si  précieuse,  détruite  par  rinceodie  du 
monument  en  1832. 

INVENTION  (fêle  de  Y)  de  la  sainte  Croit 
de  Jésus-Christ,  le  3  mal. 

Grande  componitinn  du  peintre Paélincfc  (8)9 
vers  1810,  à  Saint-Michel  de  Gand. 

On  y  remariue  sainte  Hélène  à  genoux*  et 
le  patriarche  saint  Macaire  debout,  qui  de- 
mande à  Dieu  de  faire  connaître  le  bois  pré> 
deux  par  un  miracle.  Ao  milieu,  la  malade 
placée  sur  un  lit.  Musée  religieux^  par  Audot 
et  Réveil.  Tome  iV,  planche  CCXXXIV. 

Voir  aussi  d*autrea  indications  dans  ce 
Dictionnaire. 

IHÈNB  (sainte) ,  vierge  et  martyre  de  la 
cfaHsti>té,  en  Portugal ,  au  nii*  sièclo;  ho* 
norée  le  30  00  21  octobre. 

Keprésentée  massacrée  par  deux  soldats.  J» 
Umbarh  iiiv.,  sans  nom  de  graveur.  Figure 
du  Calendarium  Bsnedietintsm  ,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

IRLANDE  (ranrienne  Bibernia). 

Lengletdu  Fresnoj,  tome  IV,  p. 321  et  325 
de  sa  Méthode  pour  étudier  Vkistwe,  cite  ou 
ouvrage  intitulé  :  De  Regno  Hiberniœ  sanc* 
torum  insulœCommentarius,  etc.,  auetore  D. 
Petro  Lombardo^  Biberno  arehiepiscopo^  etc. 
in-b*,  Lovanii^  1632.  -—  Un  autre,  intitulé  : 
Compendium  annatium  ecctesiastieorum  re* 
gni  Hiberniœ^  Franc,  Porteri  ordin.  Mino* 
rum^  etc.,  page  325.  —Un  autre  intitulé  :  Aeta 
sanctorum  Hiberniœ  ex  manuseripti^et  monu- 
mentis  antiquis.  congesta^  etc.,  par  F.  Colga* 
num.  Lovan.,  164>5,  2  vol.  Viiœ  et  Acta  am- 
etorum  Hiberniœ  cum  Patricii  Purgatorio^ 
in-fol.,Thom.  Messinghani,  Parisiis,  162^, 
et  quelques  autres.  Nous<ignorons  si  ces  di- 
vers ouvrages  offrent  des  planches. On  trouvn 
un  li^te  des  saints  de  TEcosse  dressée  dans 
le  Murtyrologium  romanum  de  D.  Lubiu» 
ïU'k',  p.  8. 

IRMINA  (sainte) ,  fille  du  roi  Dagoberl  » 
abbesse» 

Voir  â  son  nom  dans  ce  Dictionnaire,  et  sa 
figore  tenant  une  croix,  tome  IV  du  Calent" 
darium  Bened.  etc.,  à  la  date  du  2^  décemb» 

ITALIE.  Pour  Thistoire  et  Hconographie 
des  saints  de  ce  pa  js,  voir  la  liste  dressée  dans 
le  Martyrologium  romamum  de  D.  Lubin, 
ln-4*,  pag  132  à  227. 

Tous  les  ouvrages  cités  dans  la  Méthode 
pour  étudier  f  histoire^  par.  Lengletdu  Fres- 
noy,  tome  III,  pages  3^1,  352,  359,  369,  384, 
389,  397, 402,  403. 

ITHA  (sainte)  •  comtesse  et  religieuse  00 
abbesae  de  l'ordre  de  Saint-Benott,  ao  xii* 
siècle  ;  honorée  le  4  novembre.  Elle  est  re« 

(5)  Voir  la  note  (6),  eelenae  €89,  ao  nom  Bew- 
manir  ci -dessus. 

(6)  Diaprés  les  calculs  du  cardînsIBaroniiH. 
m  D'après  VArt  de  vérifier  tes  dates, 

(g)  Cet  artiste  est  origiaaire  de  Suède. 


m 


SDPPLBIKNTS  6T  ADDITIONS  k  LA  PREMJERE  FARTW.  M^ 


présentée  ayant  près  d^lle  ho  grand  cerf 
et  un  oiseau  tenant  comme  un  anneau.  Ca^- 
Imdarium  Benedietinum  de  Ranbeck  etc., 
looie  IV,  à  la  date  ci-dessus  indiquée 


JANVIER  (saint).  Voir  à  ce  nom  ce  que 
nous  y  disons.  Noos  aiooterons  que  la  lé- 
gende qui  se  !îl  (1)  sur  la  pièce  de  monnaie 
représentant  saint  Janvier  est  en  caractèrps 
hvbrides  (2)  et  disposés  en  ligne  perpendi* 
cutaire  comme  les  légendes  byzantines  ;  que 
celte  légende»  suivant  M,  Lenormant ,  de 
rinstitut  (3),  a  été  l'objet  d'une  erreur  de  la 
part  deHuralori,  qui  la  rapporte  avec  beau- 
coup d'autres  dans  ses  Antiquitates  urbium 
Italiœ  (k)  ;  et  qu'enfin  elle  est  très-importante 
au  point  de  vne  historique,  puisqu'elle  cons-* 
laie  Tancienneté  de  la  croyance  (5)  qui  at- 
tribue à  saint  Janvier  le  pouvoir  de  préser- 
ver ,  par  ses  prières,  la  ville  de  Naples  des 
irruptions  du  Vésuve. 

Du  même  saint ,  autre  figure  debout,  en 
partie  détruite,  peinture  murale  du  ii*  au 
XI*  siècle»  dans  les  catacombes  de  Saint-Jad* 
vier  à  Nnpies  (6). 

Cette  figure  es^t  publiée  en  couleur  dans 
rouvrage  allemand  Intitulé  :  Uberdie  alies^ 
ien  christliehen  Ergraninstatt^'n  und  besen" 
derê  dit  katakomeniu  Neapet  vtit  ihren  Wand- 
gemâlden^eic.  1  vol.  iii-4%  par  Ch.  P.  Bel- 
larmann.  Hambourg.  1839.  Voir  la  planche 
IX.  La  lét0  est  d'autant  plus  curieuse  à  citer 
qu'elle  porte  un  nimbe  qui  nous  semble 
crucifère  (7),  et  que  dans  les  trois  divisions 
de  ee  nimbe  on  y  voit  les  trois  lettres  A  P  u, 
placées  comme  il  suit  : 

Cette  parllcn- 
larilé  e»t  à  re- 
marquer ;  car 
on  sait  que  dan» 
riconographle 
chrétienne,  le 
nimbe  (8)  cru- 
eifère  n'appar- 
tient qn*A  lé» 
sus-Christ 
JBAN-BAPTISTB  (saint).  Grande  figure 

(I)  On  lit  sur  la  Tace  de  la  monnaie  ^ioc  i  *iffv«va- 
/>coc  •  et  sur  le  revers  \vtpà»TQç  xnç  ytoXimc  «iro  toO 

'  (î)  G*est-à*dire  en  caraclères  étrangers  au  pays 
oà  fui  frappée  la  monaaie. 

(3)  BUtaire  de  fart  monétaire ,  par  /ei  monumeuls^ 
€k€%  lês  mademett  ou  chois  de  monnaiee  lee  plu»  tn- 
HtfrciMHilet  fOM  le  rof^port  de  Cett^  frappées  dam  le 
èun/en  âge^  etc.  Ou  trésor  dr  nuMisif  atique.  i  vol. 
in-idK«  4Si6  (monnaies  luodemes). 

(4)  Tome  ll«  p.  619. 

(5)  M.  Lenorniani  pense  que  celle  monnaie,  frap- 
pée à  Naples,  est  antérieure  à  répoqut?  de  i*inva- 
Mon  des  Normands,  qui  date  environ  du  i*  au  &i* 
Kéde» 

(6)  Il  est  étonnant  que  d^Agincourt,  qui  a  publié 
une  grande  partie  des  peintures  de  ces  catacom- 
bes (*)  ait  négligé  de  donner  celle  de  saint  Janvier» 
une  des  plus  capitales. 


debout,  avec  ses  attributs  ordinaires.  Pimu^ 
ture  de  récoleallemande,  vers  te  iv«  siècle. 
Publiée  par  Boissérée,  plancha  XXVIl  du 
I*'  volume  du  grand  ouvrage  cité  au  uou> 
Abbaham»  dans  ces  suppléments. 

JEAN  CALYBITË  (saint).  Voira  ce  nom. 
Figure  de  la  planche  page  69  du  l*r  volume 
(9)  dea  Vies  des  Perte  dee  déserts  d'Oeti- 
deiii(10),in-12,  par  de  Villeforet  édition  aux. 
Hrmes  de  France;  bibliothèque  de  la  rue  de 
Richelieu  à  Paris. 

J£AN  CHRVSOSTQMR.  Voir  à  ce  nom,' 
colonne  d(Ml. 

Ce  n*est.pas  me  sculpture  sur  laquelle  est 
représenté  le  saint  en  question ,  mais  c'esS 
réellement  une  peinture  sur  l'un  des  voleta 
d*un  petit  oratoire  on  triptyque ,  publié  e» 
trois  planches  séparées,  dans  le  Gloesarium 
de  Ducange.  On  en  trouve  la  représentai  ion 
complète,  mais  malheureusement  trop  ré- 
duite^  planche  VU»  n*  2,  de  la  description  du 
Cabiwt  (de  Taocienne)  bibliothèque  Sainte-- 
Geneviève^  parle  P.  Dumolinet,  1  vol.  iu» 
folio,  teite  page  2,  des  Remarques. 

Ce  triptyque  a  passé  au  Cabinet  des  mé- 
dailles prèii  la  bibliothèque,  rue  de  Richelieu, 
où  il  est  classé  dans  la  montre,  n*  i. 

JKAN  fsaint)  rÉVANGÉLISTE. 

Belle  flgure,  jeune,  debout,  tenant  ses  at- 
tribuls.  Planche  25  du  1"  volume  du  grand 
Quvrnge  publié  par  Boissérée  et  cité  dans 
ces  suppléments  au  nom  Abbaham  ,  co* 
Ion  ne  861. 

Le  même,  représenté  Irès-égé,  instruisant 
ti^  diici(4es.  Tableau  d'Hemmling,  et  repro- 
duit tome  1",  planche  XXX Vi  ou  XXXVII 
de  l'ouvrage  ci  dessus. 

JEAN  (saint)  DE  FLUE,  religieux  de  1  or- 
dre de  la  Merci,  vers  13U« 

Représenté  tenant  des  pierres,  comme  at- 
tribut de  son  martyr.  H  fut  lapidé  par  les 
infidèles. 

Voir  la  grande  pièce  indiquée  au  nom  de 
PiBBBB  (saint)  NoLASQDB.  colonne  499. 

JEAN  (saint)  DE  MATHA. 

Colonne  313,  nous  signalons  une  suite  de 
planches,  au  nombre  de  vingt  environ,  gra- 
vées par  Théodore  Van  Thulden  ,  représen- 

(7)  Nous  disons  mril  nous  iemble ,  car  nous  n*o- 
sons  pas  rassurer.  iJne  personne  assez  versée  dans 
riconograpliie  chréiienne  pense  qu*il  faut  y  voir  la 
lettre  grecque  X,  laquelle,  comme  on  le  sait,  entre 
dans  la  composition  du  monogramme  CArtilos  ;  mais 
^il  en  est  ainsi,  ce  nimbe  ainsi,  fait  derrière  la  tète 
d^un  saint  serait  encore  plus  éioonant  et  doublement 
crucifère. 

(8)  Sur  lea  variétés  do  nimbe ,  voir  tout  ce  que 
nous  indiqiM»ns  dans  uoire  Dictionnaire  ieonogra^ 
pldqne  dee  moaumeute^  tome  11,  page  2U8  et  la 
noie  2. 

(9)  Et  non  n*  comme  nous  le  disons  à  tort  con 
loune  305. 

(10)  Ce  mot  é^^Oceident  doit  être  ajouté  comme  In- 
dimensaiile,  attendu  qu*il  existe  du  même  Bourgom 
de  viliefore  nn  auire  ouvrage  intitulé:  Weidn  Pères., 
des  déserts  d'Orient,  etc.,  in- 12. 


D  Bieimre  de  Fart  (Peîiiture),  plauihe  XI,  n*  9,  et  son  leitte  explicatif  des.  planches,  page  8. 


•95 


SUPPLEMENTS  ET  ADDITHI^NS  A  LA  PREMIERE  PARTIE. 


tant  la  fie  de  ee  saint  et  tes  travaai  comme 
foudateor  de  l'ordre  de  la  Rédemption  des 
captifs.  Voici  le  titre  eiact  de  cette  suite  que 
nous  venons  de  trouver  ;  elle  forme  un  vol. 
iU'fol.,  ponant  dans  un  cartouche  très*bîen 
composé  ces  mois  :  Revelatio  ordinii  saneih^. 
iimœ  Trinilaiis  redêmpiionis  caplivorum  iub 
Innocentio  tertio,  nnno  lt98,  Parmis^  1633. 
En  bas,  ce  texte  d'un  psaume  :  EraudivU 
paupèrts  Dominus^  et  vinetoi  suos  non  de^ 
j(pext7.(Ps.  Lifiii).  Dans  la  dédicace,  le  nom  de 
Van  Thulden  est  indiqué  tout  an  long  comme 
dessinateur  et  graveur  de  cette  be.le  suite, 
qui  est  de  vingt-quatre  planchés,  dont  la 
dernière  représente  la  vue  générale  du  cou- 
vent de  Cerf-froid  {Cervi  frigidi),  chef  de  Tor- 
dre de  la  Merci  ou  de  la  Trinité» 

JRAN  ZOUHOZA  (le bienheureux),  de  l'or- 
dre de  la  Uerci,  vers  1314. 

Représenté  une  pierre  sur  la  tête ,  comme 
attribut  de  son  martyre.  Claude  Mellan  in?., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  folio  48,  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  l"*.  Une  des  figures 
qui  accompagnent  celle  de  saint  Pierre  No- 
lasqoe.  Voir  à  ce  nom,  colonne  499. 

JEANNE  MARIE  DE  Jf^SCS  (la  révérendis- 
sime  mère) ,  née  Chésard  de  Malet,  institu- 
trice, fondatrice,  etc.,  première  abbesse  des 
religieuses  dites  du  Verb«*  Incarné,  morte  en 
odeur  de  sainteté  vers  1670,  dans  son  cou* 
vent,  faubourg  Saint-Germain-des  Prés  ,  à 
Ptiris. 

Représentée  à  genoux,  tenant  les  instru- 
ments de  la  passion,  et  découvrant  l'enfant 
Jésus  qu*elle  adore;  derrière  elle  un  lis.  Do 
sa  bouche  sort  cette  prière  :  Jésus  amor  meus. 
Pièce  sans  autre  nom  que  l'éditeur  Landry. 
Voir  notie  leonographia  sancia^  bibliothè- 
que Maiarine.  n*  4778  (6). 

JOACHIM  (saint)  et  saint  Josbph.  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

JOSAPHAT  (le  bienheureux),  si  toutefois  il 
a  existé,  regardépnr  quelques  auteurs  com- 
me roi  d'une  partie  des  Indes  ;  porté  par 
quelques  historiens  comme  mort  et  honoré 
le  S3  novembre. 

On  trouve  dans  l'œuvre  de  François  Chao- 
veau,  au  folio  99  du  I*' volume,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  une  gravure  repré* 
sentant  ce  roi  quittant  sa  couronne  pour 
prendre Thabitreligieux,  avec  un  saint  Bar- 
laam  dont  l'existence  n'est  pas  mieux  prou- 
vée (1). 

JOSCION  (saint) ,  moine  de  Saint-Berlin 
vers  1163;  honoré  le  30  novembre. 

(I  )  Si  I  An  nous  demande  pourquoi  avec  tant  d'in- 
certitudes nous  indiquons  ces  (lersonnages,  cVsc,  4* 
que  nous  les  avons  trouvés  repré*eniés  ;  2*  que  leur 
Vie  se  trouve  dans  les  œuvres  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  qui  en  avait  entendu  parler;  5<>  que,  comme 
H  peut  prendre  idée  à  quelqu'un  de  vouloir  donner 
le  nom  de  Jusapiiat  à  un  enfant,  on  sera  toujours 
libre  de  ju^er  du  fort  et  du  r&ible  des  docamenis 

3ue  nous  indiquous.  -—  Voir  au  reste  te  sentîmeni 
e  Cbasielain  sur  ce  personnage,  dans  son  MartyrO" 
luge  imiaerse/,  in-4*,  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 
Nous  ne  sommes  pas  juge  des  légendes  «  comme 
nous  l'avons  dit  quelque  part,  nous  les  indiquons, 
bbrc  à  chacun  d'en  faire  uu  examen  crii>qiiu. 


Représenté  tenant  un  bouquet  do  quatre 
roses,  dont  chacune  porte  une  des  lettres 
du  mot  Maria.  Figure  du  Calendarium  Be^ 
nedietinum  (2),  tome  IV,  à  la  date  ci-dessns' 
indiquée. 

JOSEPH  (saint),  tenant  Penfant  Jésus. 

Image  de  la  confrérie  de  Saint->Joseph  et 
de  celle  de  Saint-Biaise  et  Saint -Léonard  », 
érigée  pour  la  première  fois  en  la  chapeilo 
Saint-Joseph ,  en  Téglise  paroissiale  Saint- 
Sauveur,  à  Paris,  l'an  16^6.  Sa  figure  est  en- 
tourée d'une  espèce  de  chapelet,  dite  la  cou^ 
ronne  de  saint  Joseph,  tissue  des  quatre  élo- 
ges que  lui  donne  TK^angile ,  FtVtus  Davidp 
vir  justus,  vir  JUariœ,  pater  Jesu  Ckristi  (3). 

Cette  gravufè,  faite  par  ordre  des  adminis- 
trateurs de  la  confrérie  en  1658(4),  est  très- 
simplement  gravée  et  sans  nom  d'artiste. 
Eo  bas  la  maniéré  de  dire  ce  chapelet.  Voir 
notre  leonographia  êanetap  etc. ,  bibliothè- 
que Maiarioe ,  n*  4778  (G). 

Songe  de  saint  Joseph.  Raphaël  Hengs 

S inxii.  Galerie  impériale  de  Ki enne,  par  Ch. 
[aas.  Publié  dans  le  III'  volume  (S) . 
Sa  mort.  Il  est  assisté  par  Jésos-Cbrlst  et 
la  sainte  Vierge.  Carie  HaraUe  pinxit.  Même 
ouvrage,  tome  l*\ 

JOSEPH  (saint) ,  et  saint  Joagbim  ,  prêt* 
l'un  de  l'autre.  Deux  belles  figures  peintes 
par  Alber  Durer,  et  publiées  par  Boissérée, 
tome  11%  planche  II  de  l'ouvrage  intitulé  : 
fJie  Sammlung,  etc.  Voir  te  litre  complet  ao 
nom  Abeaham,  à  ces  suppléments. 

JOSSB  (saint),  solitaire.  Vofr  A  son  nom 
ce  que  nous  y  indiquons. 

Le  même,  tenant  un  crucifix  accompagné 
d'un  lis.  Calendarium  Benedictinum  de  Rau* 
beck,  tome  IV,  figure  du  13  décembre. 

JDDICAEL,  JcBL  ou  GiGUBL  et  Goquel  (le 
bienheureux),  roi  de  l'ancienne  Armorique 
vers  le  vu*  siècle  ;  honoré  le  6  mars  (6). 

Représenté  abandonnant  sa  couronne  et 
la  royauté  pour  prendre  l'habit  de  moine  et 
faire  pénitence. 

Lé  même,  se  livrant  aux  détails  delà  cui- 
sine par  humilité.  Umbach  invenit ,  B.  Ki- 
lian  sculpsit.  Figure  du  Calendarium  Bene^ 
dietitium,  etc.,  in-4%  tome  II.  Voir  à  la  date 
Indiquée. 

JUDITB.  Voir  A  ce  nom 

La  même,  montrant  la  léte  d'Holoferne 
aux  hahiiauts  de  Béthulie.  Magnifique  com-' 
position  de  Benvenoti  (xvir  siècle).  Musée 
religieux,  par  Audot  et  Réveil,  tomel",  plan*- 
che  LXXI. 

(i)  Vitir  aux  Appendices,  n«  16,  la  note  qui  con- 
cerne cet  ouvrage. 

(5)  Bien  t*ttieDdu  que  c'est  père  nourricier  du  Sau-^ 
veur,  comme  le  coniprcn  l  rt^lise. 

(4)  Conimuiiiquée  par  M.  Kolilel. 

(5)  Impossible  de  mieux  Indiquer.  Voir  la  B0I9 
au  nom  Herman.'i. 

(6)  Porté  à  la  date  du  16  décembre  dans  te  Caf*- 
logas  saneierum  de  Peyronnei,  page  iOS,  qui  donm*, 
page  2J9,  une  longue  série  d'auteurs  et  de  uiartyr«i- 
loges  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  prince. 

Le  martyrologe  wniveriel  de  Cbasielain  le  porte  h 
la  même  date.  On  y  voit  que  iudicaél  ou  Gigiiet  fii 
buinmagc  de  son  royaume  à  D^goberi,  puis  le  duuua 
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JULIEN  (saint)  le  Bon  ou  rflospiTAtiBR. 
Voir  à  ce  oom  (1). 

JUSTINE  (saiole),  vierge  et  marljre  (S). 

Représentée  debout ,  tenant  une  palme. 
Près  d'elle  un  bomtneà  genoux.  Une  licorne 
couchée  à  ses  pieds  comme  symbole  de  la 
virginité.  Tableau  du  Regillo  dit  le  Porde- 
none  ;  publié  dans  le  II*  volume  in-(^*  de  la 
Galerie  impériale  de  Vienne^  par  Ch.  Haas  (3). 
Plancbe  244  du  HÊuêée  religieux  publié  par 
Audot»  gravé  par  Réveil. 

La  légende  rapporte  que  vers  Tan  30ï  une 
sainte  Justine  souffrit  le  martyre  sous  Dio- 
clélien,  d*antres  disent  sous  Néron,  Suinte 
Justine  est  la  gloire  de  la  ville  de  Padoue. 
Son  Image  figure  sur  les  monnaies  de  Ve« 
ni^e  comme  sa  patronne  après  saint  Marc. 
L*homme  A  genoux  est  A  ce  qu'on  croit  Al- 
phonse» premier  duc  de  Ferrare.  Le  tableau 
est  A  Vienne. 


KENTIGBRNB  (IHsaint)»  évéque  de  Glas-* 
cow  (Ecosse),  vi*  siècle. 

Représenté  labourant  avec  une  charrue 
attelée  d*un  cerfet  d*un  renard  ou  loup.  Um* 
bacb  inv.,  gravure  de  B.  K.  pour  le  r'  vo* 
lume  do  Calendarium  Benedictinum  de  Ren- 
beck,  A  la  date  du  13  janvier. 


LARRON  (le  bon),  ou  Dismas.  Voir  A  ce 
nom. 

LAURENT  (saint),  évéquo  de  Cantorbéry 
au  vu*  siècle  ;  honoré  le  3  février. 

Représenté  ayant  une  vision,  pendant  la- 
quelle il  est  flagellé  par  saint  Pierre  (5  •  Fi- 
gure du  Calendarium  BenedicUnum^  tome  1'% 
à  la  date  Indiquée  ci-dessus. 

LAZARE  (saint),  étéque.  Noos  ignorons 
lequel  (6). 

Représenté  debout,  tenant  une  belle  crosse 
et  vélu  d'une  chappe  richement  décorée  dans 
le  style  du  xv*  siècle.  Peinture  d^un  maître 
de  l'école  allemande  de  cette  époque.  Voir 
la  planche  111  du  U*  volume  de  l'ouvrage 
publié  par  Boissérée  et  cité  ci-dessus  au 
nom  Abraham. 

LÉGER  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  décapité.  F.  Fischer  inv.,  Ehin* 
ger  scolpsit.  Planche  du  Calendarium  Bene-- 
dieiinum^  tome  lY,  A  Ici  date  du  2  octobre. 

Martyre  de  sainl  Léger,  gravé  sur  un  sceau 
du  XIV*  siècle,  publié  dans  l'ouvrage  inti* 
luIé  :  Sceaux  deeroie  et  reinee  de  France^  ou 

A  saint  Josse,  son  frère,qui  le  refusa.  Le  saint  roi  se 
ret  r»  dans  le  monastère  de  (7aêl,  où  il  voulut  vivre 
en  Holtiairc.  Son  corps  est  à  Téglise  Saint-  Jouin-de- 
liâmes,  en  Poilou,  ou  il  esl  boiioré. 

(I)  Sa  Vie ,  par  an  «les  collaborateurs  de  la  so« 
ricié  dite  de  Saint-Vict^»r,  piuir  les  bons  livres.  A 
Piaiiry  (Aube)  ;  à  Paris,  ctit^i  Waille,  libraire, 

(^)  Nous  ignoron»  laquen<s,  il  y  en  a  plesieurs. 

(3)  Impossible  de  mieux  îAuiiquer.  Voir  la  noie  au 
nom  HEStfiLN.if,  coloime  690. 

(4)  Ou  Reioiegero.  MariyreLoje  um'jernl  de  Chas* 
lel»hi. 

(5)  Voir  pourquoi  dans  le  tcx^e. 

(0)  Ce  p  urruii  ô  re  celui  de  Milnn  ;  mais  il  vivait 


Recueil  de  sceaux  goihiquee,  fn-&*,  sans  nom 
d'auteur.  Planche  III,  n*  5.  Voir  au  mot 
ScD4Ui  (7)  la  note  qui  concerne  ce  curieux 
volume. 

LÉONARD  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Heprésenté  visitant  des  prisonniers  et  te- 
nant une  chaîne  et  sa  crosse.  Figure  du  Ca- 
lendarium  Benedictinum^  etc.,  tome  IV,  à  la 
date  du  6  novembre. 

LIPHARD  (saint)  18],  abbé  de  Saint-Benoît 
au  VI*  siècle;  honoré  le  k  juin. 

Représenté  tuant  un  dragon  en  faisant 
dessus  le  signe  de  la  croix.  Jos.  Fischer  de- 
lin.,  J.  Franck  sculps.  Figure  du  Caténdct^ 
rium  Benedictinum  f  tome  II,  à  la  date  ci- 
dessus. 


LONGIN  (!*aiot).  Voir  à  ce  nom  (9). 
~         I.  Voir  à 


ce 


LODIS  (sainl),  roi  de  France 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Belle  flgure  en  pied,  peinte  à  fresque  dans 
la  chapelle  royale  des  Saints  A  Munich,  citée 
col.  556,  publiée  dans  l'ouvrage  n*  6ï  du 
i>tc/fonnatre  de$  saints, 

LUC  (saint).  Peignant  la  sainte  Vierge.  La 
pose  de  cette  flgure  est  toute  particulière  : 
il  est  debout  et  peint  sans  chevalet. 

Composition  d*un  maître  de  Técole  alle- 
mande du  XV*  siècle  ou  environ.  Publiée» 
tome  I*',  planche  XVIII  du  grand  ouvrage 
cité  ci-dessus  au  mot  Adoration  des  Magbs. 

M 

HACLOU  (saint),  évéque.  Voir  à  son  nom 
dans  ce  Dictionnaire,  On  le  trouve  aussi  re- 
présenté ressuscitant  un  enfant.  Calendarium 
Benedictinumf  tome  IV,  à  la  date  du  15  no'* 
vembre. 

MADELBERTB  (sainte)  [10],abbesse  de 
Haubeuge  dans  le  Hainaut,  au  vu*  siècle; 
honorée  le  3  janvier. 

Représentée  debout  prés  sa  mère  sainte 
Vaudru,etavec8asŒur8ainte  Aldetrude  (11). 
Un  livre  ouvert.  Pièce  non  signée.  Voir  no- 
tre Iconographia  sancta^  au  nom  de  sainte 
Yaudru, 

MADELEINE  (sainte  Marie). 

Belle  fleure  en  pied,  tenant  un  vase  à  par- 
fums. Peinture  du  maître  de  Técole  aile- 
TDande  do  xv«  siècle,  publiée  par  Sulpice 
Boissérée ,  tome  1*',  planche  XVI  de  l'ou- 
vrage cité  ci-dessus  au  mot  Aooratioii  ^ks 
Magbs,  etc. 

La  même  au  pied  de  Jésus-Christ  au  j;ir- 
din  des  Olives,  ou  ce  qu'on  nomme  le  Sfoli 
me  tangere.  Même  ouvrage,  planche  XVII. 

en  449,  et  su  v*  siècle  les  vêtements  pontiflesui 
n*étateiit  pas  faits  eomnie  ceux  qui  sont  représentés 
sur  le  tableau.  Serait-ce  Lazare  de  Bétbanie,  ressusf 
cité  par  J  -C,  et  qui  Tui  évéque  de  Marseille  au  i*' 
siècle  de  l'Eglise  suivant  une  tradition  plus  oo  moins 
prouvée?  Le  costume  serait  encore  plus  étranger  à 
cette  époque  reculée. 

17  >  Dictionnaire  iconogrëphUfuedes  monamsiifs.eie» 
8)  Omis  aux  martyrologes. 

(9)  Sur  h  légende  dt)  saint  (xmain,  voir  noie  3^ 
page  118  du  lexte  des  Vilmux  de  la  cathédral*  dé 
BeurgM,  par  les  PP.  G.  Gabier  et  A.  N<»ruu. 

(10)  S<Bur  do  sainte  Aldegonde. 

(11)  NciD  portée  dans  le  Uertyroioge  uiihersti  do 
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lésas-Cbrist  n^est  pas  «n  jardinier,  mais 
lient,  à  ce  que  noos  croyons,  un  étendard, 
symiiole  de  sa  Tictoire  sar  la  niort  et  Tenfer. 

MAriLOmK(sainl).  Représenté  rendant  la 
▼ie  à  on  pécheur  qui  |*était  noyé.  Calenda- 
ritttn  Benedietinum  de  Ranbeck  A  la  date  du 
S&  octobre  (tome  IV). 

Voir  à  ce  même  nom,  d'autres  indications 
à  notre  Dictionnaire^  V  partie. 

MAMELTA.  (sainte),  ou  Hàm KtCHn.  Voir 
à  ce  nom. 

MANNE  (sainte),  ?ierge,  d'une  famille  no- 
ble de  Lorraine  au  If*  siècle;  honorée  le  3 
^octobre ,  à  Fontenay-le-Cbât«l ,  aux    pied:» 

des  Vosges  (1). 

Représentée  à  genoux  aux  pieds  d'un  éf  é- 
qoe  qui  la  bénit  dans  une  église;  près  d'elle 
â  terre  une  couronne  qui  indique  son  ex- 
traclion  noble.  Deux  anges  descendent  du 
ciel  et  lui  posent  un  voile  do  religieuse  sur  la 
tète  (2).  Lepotre  in?.,  Lanfant  sculps.  Voir 
leurs  œuvres  et  notre  Icoaograjpkia  sanc/a, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G).  Au  bas 
de  la  planche  à  gauche,  la  vue  de  TéglUe  de 
Vabbaye  du  nom  de  la  sainte,  à  Pouasay  ou 
Port-Sas  (S). 

MARCELLUS  (saint),  crnturion,  martyr  à 
Tanger  en  Mauritanie,  ou  il  fut  décaoité  au 
lu*  siècle.  Il  est  honoré  tant6l  au  29  octo* 
bre,  tant6t  aa  90  dudit. 

Représenté  debout,  tenant  un  glaif  e  à  la 
main.  Figure  d'uo  Kaltndarium  perpe^ 
Ittum,  cité  avec  détails  n*  63,  colonne  S5S. 
de  ce  Dictionnaire* 

MARGUERITE  (sainte)  (4).  Figure  debout, 

Sar  Lucas  de  Leyde  ,  peinture  publiée  par 
.  Boissérée.  Planche  XV  du  11*  volume  du 
grand  ouvrage  cité  ci«dessus,  indiqué  au 
nom  Abraham,  colonne  661. 

MARTIAL  (saint).  Un  vitrail  de  la  cathé- 
drale de  Bourges,  cité  par  Tabbé  Texier  dans 
son  Eitai  sar  les  émailleur$  et  les  argent 
iier$^  etc.,  pase  209,  représente  la  même  lé- 
gende que  celle  Bgurée  sur  la  chflssedu  xiii' 
siècle,  publiée  dans  les  M^motres  de /a  sociiti 
ée$  antiquaires  de  VOuest^  ln-8*,  année  1836. 
Planche  V.et  ce  que  nous  citons  colonne  62h 
de  ce  Dietitmnaire^  au  nom  VALéaiB. 

MARTYRS  (5).  Voir  A  ce  mot  dans  ce  Die- 
tionnaire, 

MATHIEU  (saint).  Voir  A  ce  nom. 

Représenté  au  moment  où ,  à  la  demande 
de  Jésus-Christ,  qui  lai  dit  de  le  suivre,  il 
quitte  son  bureau  de  recette  et  marche  à  sa 
suite.  Otto-Vénius  pinxit.  Musée  religieux 

Chastelsin,  mais  citée  dans  le  Cataiogus  sanctarum 
de  Peyronnei,  ln-4*,  qui  en  cite  (i*s>iires. 

(1)  Son  corps  repose  dans  Téglise  des  chanoi- 
nesses  du  Pousaay,  près  Mirecourt 

(2)  Pour  indi||iier  qu'elle  s>si  faite  religieuse  en 
renoDÇsnt  aux  digntién  de  là  terre. 

(5)  Nommé  SalDt>'Nicolas-du-Pon  {Nicolûum  de 
Poriu)  dans  le  Cataloqui  sanctarum  de  Peyroimei* 
iB-4',  psge  410.  Voir  Ferrari.  Caialog.  gêner,  SancL 
ex  Këlmiario  Lctharingœ.  Saussai,  in  Suppi,  Martyr, 
GttUie,  Rapiaoitts,  in  Annales  atœecsi.  ilatalastnens, 
Ooiton,  tfi  Vt/«  ëênctœ  Ubariœ,  ejiis  wiroris,  ex  bre^ 
viario  TmlUnsi^  lilirô  iv.  Cliasielain  iiidlqtiaiit  la  Vie 
de  sainie  Libéra  on  Livière,  soMir  de  satiHé  Manne, 
en  3(li;  nuus  avaas  éviJetiunent  r^^poqtte  de  cette 


^0$ 


par  Audot  et  Réveil,  tome  II,  planche  GXXV. 
La  flgure  de  salni  Mathieu  est  d*uue  ex- 
pression remarquable  de  conviction  et  d*o- 
-béissanre. 

MAURICE  (saint)  t  ofBcier  de  la  légion 
Tbébéenne. 

-  Représenté  décapité.  Tableau  d'nn  maître 
de  rérole  aUemaufle  vers  i517.  Planche 
XXXVII  do  II*  volume  de  Toovrafe  publié 
A  Stutigard  en  1891,  par  Solp.  Boissérée, 
2  vol.  in-fol..  Die  Sammlung  att-^iéder-^nd 
ober^Deutêcher  Gemalde^  etc..  ou  tableaux 
des  maîtres  de  la  haute  et  basse  Alterna* 
gni",  etc.  (Bibliothèque  du  Louvre,  A  Paris.) 

Voir  aussi  au  nom  Madeicb,  dans  ce  Dic^ 
iionnaire^  d*antres  détails. 

Le  même.  Belle  figure,  costume  du  xv* 
siècle,  debout,  tenant  on  étendard.  Tableau 
de  H.  Bemskerk.  Planche  XLVII,  même  vo- 
lume que  ci-dessus. 

MELCHIDE  (sainte),  abbesse.  Voir  A  son 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Représentée  rendant  la  vue  â  une  reli- 
gieuse. Pièce  non  signée.  Figure  du  Ca/etv- 
darium  Benedietinum  de  Ranbeck,  tome  H. 
Voir  à  la  date  indiquée. 

Autr>  du  même  oom  ,  ablîcssa  de  Sainte 
Benoit  an  xjv*  siècle;  honoré.e  le  20  no- 
vembre. 

Repr69entée  tenant  un  cour  ;  près  d'elle 
une  Aamme  divine. 

<    MÉLITON  (saint) ,  poHé'A  tort  colonne 
423  :  doit  être  colonne  A22. 

MBMRADB  (saint),  religieux  de  Biche- 
n.ove,  et  martvr  au  ix*  siècle  ;  honoré  le  SI 
janvier 

Représenté  la  tête  fendue  d'un  glaive;  de- 
vant lui  la  sainte  Vierge  dent  la  robe  est 
couverte  d'étoiles.  Il  tient  une  palme.  Près 
de  lui  deux  espèces  de  corbeaux.  I.  Umbach 
invenit.  Figure  du  Calend'trium  Benedieti* 
«iim,  ete..  tome  I*',  A  la  date  indiquée. 

MICHEL  (saint),  archange. 

RepréseAte  debout  avec  ses  Attributs  or. 
dinairef.  Peinture  de  Jean  Mabu^^e  (xv«  siè« 
de),  publiée  par  S.  Boissérée.  Planche  XXV 
du  11*  volume  de  l'ouvrage  cité  ci-des9Ui  au 
«dm  Abeàham,  des  suppléments. 

Combattant  conireles  démons,  qu'il  préci- 
pite du  haut  du  ciel.  Loeas  Gtordano  pinx. 
PobUé  tome  11*  de  la  Galerie  impériale  d0 
Vienne^  par  Ch.  Haas  (6). 

MOISB.  Voir  A  ce  nom. 

Représenté  assis,  tenant  étevées  dans  ses 
mains  les  tables  de  la  Loi,  qu*il  montre  au 

deriuèrf'. 

(4)  ^olr  tout  ce  qui  nont  indiquons  au  nom  de 
èeUe  sslnte  dans  ce  Dietionnnire,  On  trouve  dsns  le 
texte  des  Vitreux  de  Bourges^  !n-fi»,  psr  le  P.  C 
Cahier,  quelques  renseigniimeois  sur  les  reiirésenia- 
lions  de  celle  sslnie  ei  le  dragon  qui  Uii  sen  d*si 
tribot.  Voir  page  1^7.  Eitrali  des  sunpIémeiHS 
à  noire  Dictionnaire  konograplwiue  de$  aieav- 
fiMfirt,  etc. 

(5)  Sur  la  minière  de  les  ensevelir,  vnlr  la  notVe 
de  Pabbé  Gaillon  (Ainié-Svlvestre)  sur  le  Cénacle  4* 
téonord  de  Vinci,  in-8*.  Milan,  1811,  psge  159,  qui 
elle  an  décret  du  pspe  ï  O"  sujet. 

(6)  Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  la  tufie  mi  non* 
llEiiaA!«ii  (ssini),  colonne  t^OO. 
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peupla*  du  ifii'll  va  briicr.  Fifore  rcmar- 
qaabto  eomme  grandiose  et  comane  inspira- 
lion,  mais  dont  la  pose  assise  ue  peut  s'ao* 
corder  afee  le  récit  de  la  Bible,  car  Moïse 
descendait  de  la  montagne,  etc.  (i).  Le  Mar- 
looli  dit  le  Parmesan  piniit.    Voir  rœnvre 

•  do  peintre  el  le  HÊufée  religieux  par  Audot  et 
Réveil*  tome  V\  planche  L. 

MONIQUE  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

Figure  à  mi-corps  d*une  très^belle  ex 
pression  de  douleur,  méditant  ou  priant 
pour  la  conversion  de  son  Gis. 

Pièce  signée  Hathéus  fecit,  pour  le  litre 
d*nne  édition  latine  des  Confessions  de  saint 
Augustin,  D.Aurelii  AuguHini  Confeieionum 
libri  tres^  etc.  Parisiis,  m.dc.  x&xiv. 

N 

NATIVITÉ  de  Jésus-CbrUt.  Voir  au  nom 
de  celle  féie. 

On  doit  é  rérndilîon  du  P.  Cancellieri  un 
ouvrage  formai  in-i2,  intitulé  :  Notizie  tn- 
larno  alla  novena  vigilia  noUe  e  feeta  di  N'a- 
lo/e,  con  unabibHoihecad'Autori  che  iratlata 
délie  questioni  epeUanti  alla  Naecita  del 
'Medeniore^  En  télé  du  voltirae  est  une  gra- 
vure représentant  le  sujet  en  question  d'une 
manière  looie  particulière  d*après  une  an- 
cienne pâte  (S). 

Graclease  composition  du  Piotorrichio,  nu 
Vatican»  publiée  par  Erasme  Pistolrsi,  dans 
son  grand  ouvrage  in-folio.  Il  Vatieano  dee- 
eriiio^  etc.  Tome  III,  planche  XXII. 

Très^beau  bas-relief  présumé  du  ix*  ou  x* 
siècle,  au  baptistère  Saint*Jean  m  Fonie^  à 
Vérone,  représentant  ce  sujet,  et  publié  en 
18&3  par  M.  Zardetti,  bibliothécaire  de  Mi- 
lan ,  in-8%  intitulé  :  ASonumenti  erisiiani 
Muovamente  illuitrali.  Milan,  à  la  librairie 
ecclésiastique  de  Carlo  Nicoll.  Voir  (a  plan- 
che III  ;  rexpllcation  du  bas-relief  se  trouve 
*page  14  et  suivantes. 

•  Même  sujet.  Grande  composition  du  cé- 
lèbre peintre  Hemling  (3),  nommé  quelque- 
fois Memmeling,  et  publiée  planche  XXXI Vy 
tome  I*'  du  grand  uurrage  de  Boissérée  sur 
les  écoles  allemandes ,  cité  ci-dessus,  au 
nom  AaftAHAii,  aux  Suppléments. 

Autres ,  par  divers  maîtres,  reproduits 
dans  le  Mueée  religieux^  par  Audot  et  Réveil, 
in-8%  tome  il,  planches  LXXXIll,  LXXXV, 
LXXXVl,  LXXXVII,  LXXXVIII. 

NATIVITÉ  de  la  sainte  Vierge.  Voir  A 
cette  indiration. 

MafcniOqoe  composition  do  méipe  sujet, 
par  Ghirlandaio.  La  scène  se  passe  dans  un 
appartement  richement  décoré  dans  le  goût 
du  XIV*  siècle.  La  frise  qui  le  décore  est  tout 

(I)  Du  reste  ceiie  belle  figure  donne  pliMôt  Tidëe 
J*kine  sifltue  que  d*une  peinlure. 
^  2)  Dite  ptuia  aniica  (CanceUteri^  ioco  citate^  psge 
I3i),  qui  reproduit  eelte  peiil<i  eompesiiion,  euiniti- 
quant  q  i*elte  «^si  égsleiaeni  pabliée  psr  Atlegniizs, 
planche  tit ,  n*  I  de  son  ouvrage ,  incitulë  :  Sjneg»- 
êioni  a  refieu.  eapra  ûtcmni  monumenli  Criniani^  etc„ 
in-i*,  qui  y  nlisciie  wm  foute  de  déiaits  dans  le 
lexle  et  dans  les  note».  Voir  pag.  63  à  65.  Nouj^  re- 
niarquerotis  seulement  que  la  peine  repro:luciion 
d*.\ll«*gi-ani'i  u'csl  pa^  aussi  cxicle  q'ic  celle  de  Can- 


coqo'il  va  de  pina  prononcé  en  nlytbologie. 
Les  arabesques  couvrent  les  pilastres.  Tout 
cela  est  très-beau,  mais  forme  on  contrasta 
choquant  avec  la  pauvreté  eonooe  des  pa- 
rents de  la  sainte  Vierge  et  la  sévérité  do 
leurs  mœurs.  Les  femme»  qui  viennent  visi- 
.1er  sainte  Anne  sont  vêtues  comme  les  fem- 
mes de  Florence.  Mueée  religieux,  par  Aodol 
et  Réveil,  tome  l*%  planche  LXXVII. 

NICAISE  (saint),  sans  doute  révéqoo  de 
Reims. 

Figure  debout ,  représentée  tenant  son 
crflne  coupé.  Peinture  de  John  àchorel , 
planche  XXXVH  du  II*  volume  du  grand 
ouvrage  de  S.  Roissérée,  cité  ci-dessus  an 
nom  Arraham,  aoi  suppléments, 

NICËTIUS  [i]  (saint),  archevêque  (5)  do 
Trêves  au  vi*  siècle;  honoré  le  5  décembre 
dans  Tordre  de  Saint-Renolt. 

Keprésenté  nrréiani  la  foudre  prête  à  tom- 
ber sur  une  villo.  Planche  du  Calendarium 
Benedieiinurmîe  Ranbeck.  Gérard  A.  VITofang 
sculpsit  d*après  J.  Umbiich.  Voir  l'œuvre  du 
graveur  au  cabinel  des  estampes  de  Paris. 

NOITBURGE  (sainte),  vierge  ou  abhesso 
(ordre  de  âaint^BenollK  vers  le  vi!'*  siècle; 
honorée  à  Cologne  le  30  ou  81  octobre,  et 
dont  le  corps  était  à  la  Chartreuse  de  Co- 
blenta. 

^Représentée  mourant  dans  une  église 
au  pi«*d  de  Tautel.  Calendarium  Benedicli^ 
num,  etc.  Tome  IV,  à  la  date  ci-dessus. 

NORBEUT  (salut),  archevêque  de  Magde* 
bourg  en  il2<i. 

Représenté  piêchanl.  Bonn.ird  Von  Oricy 
pinx.  (écote  allemande  du  «v*  siècle  envi* 
ron).  Peinture  curieuse,  publiée  p^ir  Sulp. 
Boisséréet  planche  XII  du  II'  volume  de 
l'ouvrage  doni  nous  donnons  le  titre  aux 
noms  Abraham  et  Adoration  ubs  MA6Ks,dans 
ces  suppléments. 

Le  même  sujet  reproduit  dans  le  Mueée 
religieux,  par  Audut  et  Réveil,  iu-8%  tome  IV, 
planche  CCLXV. 

Les  costumes  sont  de  Tépoque  du  peintre, 
c*est-à-dire  du  xv*  siècle. 

NOTRË-DAM&>DBS-ANGES ,  dite  de  la 
Portiuncule  (6).  Michel  Corneille  invenit  ei 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

NOTRE-DAME  dite  la  Blanche,  statue  de 
la  sainte  Vierge  estimée  du  xiii  siècle  par 
quelques  archéologues.  On  sait  que  cette 
statue  était  primiiivemeut  placée  dans  le 
monument  dit  le  Tombeau  des  Valois  à  Saint- 
Denis,  proche  l'église  de  ce  nom.  Bu  1792 
ou  environ,  lors  des  sauvages  dévastations 
des  tombeaux  que  renfermait  cette  basili-* 
que ,  la  uécroprolis  de  la  vieille  France , 

cellierl,  ee  qui  se  remarque  surtout  dans  la  figure  de 
sailli  Joseph. 

(3)  Sur  cet  artiste  célèbre  et  ses  peintures  »  voir 
au  n>'m  Uasuta,  colonne  621. 

(4)  Ou  saint  Nîcié,  Mariyrolcge  umeereêl  de  Chas» 
lelniu. 

(5)  Il  n*est  porté  que  comme  évêque ,  dans  le 
teéine  Mariffrologe. 

•  (6)  Sur  ràclise  dite  di!  Porltnn««/e,  voir  Si  ee  mot 
dans  noire  Diciionnaire  iconofjraphique  4e$  moitur 
urrnfs,  etc. 
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M  Ain.  Lenoir  recoeillit  cette  tiatae  afec 
bien  d'aotret  dans  le  maiée  oovert  aa  e^vt^ 
Teni  des  Petils-Aogastins  à  Paris.  Elle  j 
r^sla  JQsqQ'à  la  destruction  de  ce  musée,  qui 
offrait  tant  d'i'nlérét  et  tant  de  soufenirs 
lirstoriqnes  ;  mais  il  est  dit  qno  rien  ne  doit 
durer  en  France  :  une  génération  déiruil  ce 
que  Tautre  a  élevé.  Le  musée  fermé  et  en 
voie  de  désorganisation  complète,  la  slatoe 
«n  question  fut  heureusement  recueillie  A 
réglise  Saint^Germain  des  Prés,  sur  la  de- 
mande de  H.  Lewi,  curé  de  cette  église. 
Longtemps  cachée  dans  la  sacristie,  elle  en 
fut  enfin  tirée  et  placée  au  bas  de  l'église, 
•ous  une  niche  gothique  exécutée  sur  les 
dessins  de  M.  Lassus,  architecte.  Telle  est 
l'hiatoire  de  cette  statue  comme  obiet  d*art. 
.  Quant  à  sa  qualiQcalion  de  Vierge  miracu^ 
leuse,  en  voici  rorigtne.  A  une  certaine 
i^poque,  on  suspendait  à  Tune  des  mains  de 
la  statue  une  grappe  de  raisin.  Une  dame ,  af- 
fligée depuis  longtemps  d'une  maladie  incu- 
rable, demanda  au  sacristain,  nommé  frère 
Pierre,  quelques  grains  de  la  grappe  de  la 
statue*  ce  qu*il  lui  accorda,  et  celte  dame  Qt 
OQ  Ot  faire  une  neuvaine  à  la  Vierge,  Elle 
obtint  sa  guérison  complète  et  presque  ins- 
tantanée (1).  Tel  est  le  récit  que  nous  te- 
nons d'une  personne  digne  de  foi ,  témoin  du 
•fait  et  vivant  encore. 

-  Ceoi  qui  ne  veulent  pas  reconnaître  les 
miracles  souriront  sans  doute  à  ce  récit  ; 
mais  les  hommes  raisonnables,  sans  rien 
préjuger,  croiront  que  rien  n'est  impossibe 
a  Dieu,  et  qu'il  accorde  souvent  à* la  prière 
humble  et  A  la  foi  vive  nn  bienfait  qu'il  re- 
fuse à  Torgaeil  et  à  rincrédolité.  Chose  in- 
croyable, qu'il  j  ait  des  hommes  qui  refu- 
sent obstinément  au  seul  vrai  Dieu,  au  Dieiï 
des  chrétiens,  ce  qu'ils  accorderaient  peut 
élre  volontiers  aoi  dicm  du  paganisme  :  Iq 
pouvoir  de  faire  du  bien  aux  hommes  sup- 
pliants (2).  Ces  hommes  ne  veulent  pas  que 
la  terre  puisse  communiquer  avec  le  ciel. 

NOTRE-DAME-nU-CARMEL.  Voir  au  mot 
ViBRQE  dans  ce^  suppléments» 

NOrUE-DAMB*DES-CHAxMPS.  On  trouve 
représentée  sous  cette  indication  une  Ggute 

(1)  Cette  guérison  eut  liea  vers  1801  oa  1802. 

(i)  1^1  rmi  tous  les  ouvrages  que  nous  ciion^  co« 
lonne  634,  note  3,  nous  svons  oublié  celui  de  M.  de 
Montrond  intitulé  :  Du  culte  de  la  uûnte  Vierge  en 
Italie^  i  volume  In-S**,  celui  de  M.  le  baron  Guiraud, 
'de  rÀcsdëmie  françaijte,  Intitulé  :  Pèlerinage  de 
Trèvet  an  IIX*  fièelê  ,  dont  la  Revue  caikolique  du 
Midi^  loin.  III,  page  S95,  a  rendu  un  compte  reroar- 
louable  ;  celui  de  M.  Egrou,  ancien  Imprimeur,  inti- 
Inlé  :  Du  Culte  de  la  eatute  Vierge  dàne  la  CathûUci" 
lé,  etc.,  i  vol.  iii-8*,  Paris,  48i8. 

(3)  Mous,  ignorons  quelle  est  cette  localité,  qile 
nous  n*avous  pu  trouver  d.ios  les  dictionnaires  de 
l^endes. 

(é)  Au  sujet  des  madones  ou  Notre-Dame  i^uppo- 
fées  peintes  par  saint  Luc,  voir  deux  opuscules  »a- 
%-anis  et  curieux,  Pun  de  Halilassiiii,  Memorie  delta 
juadmma  dt  S.  ÉAua^  lesi,  1776,  iii4*;  l'autre  du 
Manni,  delC  eteére  ehe  permte  di  atiribuirei  ta  fritturê 
«I  saitio  eewÊgeliêia^  Firenu^  1776,  in-é*  ;  une  note 
de  U.  Labos,  dans  les  Font  délia  Uiieea.  tome  II. 
p.  541,  et  d*autre8  autorités  citées  par  M.  Ëmeilc 


de  la  sainte  Vierge,  debout,  au-dessus  d*un 
pinacle  d'église,  ayant  sur  sa  tête  comme 
^eui  petites  branches  d*arbre,  et  tenant  dans 
aes  mains  des  balances,  et  ayant  tous  ses 
pieds  comme  un  dragon. 

Au  bas  plusieurs  flgures  de  saints  patrons 
on  protecteurs  de  la  fondation.  Le  tout  ac- 
compagné de  légendes  et  d'inscriptions , 
dont  une  porte  :  Hiitoire  de  Notre^Dame^ee- 
Champs^  qui  piee  le  froment  de»  élus  sortit 
de  son  ifenire,  etc.  Cette  pièce ,  sans  nom 
d'auteur,  se  trouve  au  folio  115  du  I*'  vo- 
lume grand  in-fol.  intitulé  Aecueil  d'estam" 
pu,  è  la  bibliothèque  de  TArsenal  à  Paris. 

NOTRE  DAM  E  DB-LA-CH  AllITÊ.  Repré- 
son  fée  dans  le  ciel  tenant  des  chaînes  qui 
descendent  sur  la  terre  et  servent  à  retirer 
dei  âmes  du  purgatoire.  François  Chauveau 
sculps.  Voir  son  œuvre,  tome  1'%  faliaSS, 
au  cahinet  des  estampes  de  Paris. 

NOTRE-DAME  dite  de  Claremontis  (3),  « 
Xtica  depicta  (4),  d'après  le  texte  placé  au  tias 
de  la  gravure  qui  est  d'un  des  frères  Galle. 
Voir  leur  œuvre,  tome  VI,  fol.  2,  au  même 
cabinet. 

NOTRE-DAME  DE  LORETTE  (5).  Un  vi- 
trail de  réglise  Saint-Etienne  de  Beauvais, 
exécuté  d'aprèi  un  dessin  de  Raphaël,  re<- 
présente  la  sainte  Vierge  tenant  Tenfant  Jé- 
sus et  assise  devant  la  maison  miraculeoso 
dite  de  Lorette.  Hiitoire  de  la  peinture  sur 
verre^  etc.,  du  comte  de  Lastcyrie.  In-8*, 
planche  LXXVL 

NOTRE-DAME  ou  SAINTE  MARIE  AD 
iV/rJ?5.  (Fêtée  le  i  août.) 

Représentation  du  miracle  qui  a  fait  don- 
ner ce  nom  à  une  église  de  Rome  dédiéo 
à  la  sainte  Vierge.  Callot  inveBit,fe(*it,  pour 
une  Vie  des  saints^  publiée  par  Israël.  Voir 
à  la  date  indiauée  ci-dessus. 

Bas^relief  ae  ce  même  sujet  dans  une 
église  de  Rome.  Voir  notre  Dictionnaire  teo« 
nogravhique  des  monuments,  etc.,  tome  U, 
page  203,  au  mol  Nbigb  miragijlbusb. 

NOTRE-DAME  de  la  rue  aux  Ours  (6)  ou 
de  la  Carole  par  quelques  écrivains  (7),  dont 
la  statue  placée  au  coin  de  celte  rue  fut 
l'objet  d'un  sacrilège  le  3  juillet  lilS,  (8)  dont 

David ,  Diicoun  sur  la  pânture ,  etc.,  et  Raoul  Ro- 
cliette.  Sur  tee  typee  primitife  de  Cart  chrétien,  în-S^, 
pag.  3ti  et  suiv. 

(o)  Pour  plus  amples  détails,  voir  les  documents 
indiqués  au  mot  Vieegb  (sainte),  dans  ces  supplé- 
ments. 

(6)  L*on  sait  que  le  nom  de  cette  me  est  le  sujet  de 
.  controverses  de  la  part  des  historif)gra|ÂMsde  la  ville 

de  Paris.  Jaillot,  un  des  écrivains  IfS'  plus  accrédiié* 
en  fait  d*origi nés,  rappelle  rue  aux  Oa«i,qui.est  bien 
loin  d'avoir  aucun  rapport  d'étyraologie  a?ec  un  ani- 
mal féroce,  puisque  Ouee  vient  d'anifret,  qui  veut 
dire  otei .  Jaillot,  page  82  de  ses  Recherches  àiêtoriii, 
sur  Paris^  etc.  (quartier  Saint-Denis). 

(7)  Jaillot,  loeo  âiato^  page  83,  dit  qœ  c*est  à  tort 
si  run  a  donné  le  susnom  de  Carole  a  ceue  statue. 
Il  enire  du  reste  à  ce  «ujet  dans  des  détails  earieus, 
qu*on  peut  lire  dans  ce  savant  auteur. 

BSur  cette  profanation  et  sa  réparation ,  voir 
tiftdrier  hiutoriqus  ds  tEgliss  de  Parh,  par 
Lefévre  prêtre;  i  vol.  in-tS,  pag.  i24 
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les  circoDstanccs  soot  représentées  sur  un 
tableau  placé  autrefois  à  Téglise  Saini«Har- 
tîn-de$-Cliamps,  dans  la  ciiapelle  dédiée  A  la 
sainte  Vierge.  Voir  au  reste  la  gravare  (aile 
par  Franc.  Ghaoveaa,  fol.  86  de  ses  œuvres» 
tome  1"»  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
NOTRE-DAME  de  la  PortiuncuU.  Voir  A 
NoTRB-DÀMB-des-i4n$e«. 

.   NOTRE-DAME  DU  ROSAIRE. 

Miraculà  $t  bénéficia  $$.  Roiorio  Virginie 
mairie  devotie  a  Beo  opt,  max,  coUaia*  A 
Parie^  chez  Nicolas  de  AÊathonUre.  Ce  litre 
esl  êur  one  gravure  d'un  Uvre  lo-12  repré- 
sentant an  arbre  do  Ironc  duquel  sortent 
deui  branches  aolour  desquelles  s'enroulent 
les  grains  d'un  rosaire»  arec  quinie  petits 
sujets  représentant  les  principaux  sujets  de 
l'histoire  de  Notre  -  Seigneur.  Le  pied  de 
l'arbre  est  bêché  et  arrosé  par  deux  aomini* 
cains.  Plus  loin  sont  les  élus  et  les  Ames  du 
purgatoire  (1). 

Roeario  délia  êanclies.  Vergine  Maria^  con 
li  miracoli...  In  Venelia,  1527.  ln»k\ 

In  quindeeim  myetm'ia  saert  RoeariiDei* 
parce  Virginie  Mariœ  exereitalionee  per  J» 
Rourgeeium  eoc.  Jeeu^  figurie  ceneie  impressa 
per  Carolum  Mallerii.  Aniuerpiœ^  1623.  ln*12. 
Les  grav.ores  de  Charles  de  Maliéry  sont  au 
nombre  de  quinze  (2|. 

Quindeeim  mysteria  Rosarii  béates  Mariœ 
Virginie  a  Raphaelo  Schiaminossi  de  Burga 
saneli  sepulcri  delineatat  atque  in  ses  incisa. 
Romœ^  1609.  Gravure in-f'de Corn.  Galle.  La 
Vierge  et  l'enfant  Jésas  en  haut  ;  saint  Domi- 
nique et  sainte  Catherine  de  Sienne  en  bas. 

Le  Thrésor  des  indulgences  du  5.  Rosaire 
de  la  glorieuse  vierge  Marie  composé  en  ita- 
lien  par  le  A.  P.  F.  Louys  Vuglienguc»  et 
traduit  de  nouveau  par  luy  mes.ue  en  fran* 
çois.  Paris,  160^.  In- 18. 

Les  gravures  sont  de  LéonarJ  Gauliler  et 
quelques  autres  artistes  moins  impôt  tdiits. 

Rosarium  sive  Psallerium  beatœ  Virginie 
Mariœ  a  T.  W.  A.  edilum  Anlverpiœf  anno 
M.D.c.  in-18.  Plusieurs  gravures  qui  sont  de 
J.  Collaërt. 

Autres  Vierges  dites  du  Rosaire.  Voir  na 
mot  ViBBGR  (sainte),  colonne  639. 

NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIIŒ.  Figure 
de  la  Vierge,  nommée  ainsi  en  l'honneur  de 
la  victoire  remportée  par  les  chrétiens  sur 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Lépante,  de  1571 
à  1573.  Cette  figure  est  gravée  dans  r«»uvrage 
de  Pietro  Léo  Bombeili,  Raccotta  délie  tma- 
gini  délia  B.  Vergine  Maria,  eic,  ^  volumes 
în-12.  Rome,  1792.  Voir  la  liste  des  planches 
de  cet  ouvrage. 

La  même.  Boucher  pinxit,  Scotin  sculps. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

La  même,  par  J.  Callot  inv.,  fecit  pouruno 
petite  Vie  des  seUnts,  mise  en  lumière  par  Ma* 
dette.  Voir  l'œuvre  de  Callot 

(I)  Communiqué  par  M.  Julien  Duraud  de  Paris* 

1i)  Communiqué  par  le  même. 
3)  C^esl  lui  qui,  le  premier,  insiitua  dans  ses  iiio 
nasiéres,  la  commémoraClun  de  u>ds  les  fidèles  dé- 
fiitiis,   le  lendemain  de  1»  Toussaint,  u^age  qui  fui 
%!>i>ttiui  sJopié  par  louie  rf)gl>:||^« 
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ODILON  (saint),  abbé  de  Clony  au  ix^ 
siècle  (3):  honoré  le  1"  janvier  à  Souvigny. 

Représenté  tenant  une  pancarte.  Très  de 
lui  une  télé  de  mort.  i.  Dmbach  invenit,  U. 
Kilian  sculps. ,  pour  le  Co/endArtiim  Benedi- 
etinum  de  Ranbeck.  etc. ,  tome  I",  planche  1'% 

Voir  aussi  sa  légende ,  au  Bréviaire  ro«» 
main. 

ODON  (saint),  abbé  de  Cluny  vers  l'aa 
2009  ;  honoré  le  18  novembre. 

Représenté  assailli  par  une  troupe  de' 
loups,  à  l'instigation  du  démon  :  le  saint  les 
met  en  fuite  par  un  signe  de  croix.  Gravure 
du  Calendarium Benedictinum^  etc.,  tome  iV'n 
à  la  date  indiquée. 

OSANNB  (saint),  de  l'ordre  des  Frères^ 
Prêcheurs  de  Mantoue.  Son  tombeau  est  pu- 
blié dans  le  III*  volume  du  mois  de  juin  des' 
Acta  eanclorum  des  Bollandistes,  planches 
des  pages  672  et  675.  On  y  remarque  deux 
figures,  dont  Tune  a  des  stigmates,  un  lis  et 
une  couronne  de  reines-margueriles. 

Pour  les  détails  historiques,  voir  le  volume 
indinné  ci-dessus. 

OSVALD  ou  OsWALD  (saint),  roi  d'An- 
gleterre au  ru*  siècle  ;  honoré  le  S  aoAt. 

Représenté  tenant  un  sceptre  d'une  main 
et  de  l'autre  on  vase,  sur  lequel  est  un  oi- 
seau tenant  comme  on  anneau  dans  i^on  bec. 
Gravure  non  signée,  au  tms  de  laquetlo  «*8t 
écrit  In  monasterio  Weingartenei  {k}^ 

OTHMAR  (saint),  abbé  du  monasière  do' 
Saint-Gai  au  viii*  siècle  ;  honoré  le  16  ou  lo 
17  novembre. 

Représenté  tenant  un  bidon.  Figure  do 
Calendaiium  Benedictinumf  tome  IV,  à  la 
date  indiquée. 

OTHON  (saint),  éféque  de  Bamberg,etc. 
Voir  à  son  nom. 

Statue  du  même  dans  le  vestibule  de  l'é* 
glise  de  Bambere.  Moyen  âge  monumental, 
Hauser  éditeur.  Voir  la  planche  n*  116. 

Ao!re  statue  du  même,  sur  une  colonne. 
Il  tient  sa  crosse  dont  le  crosseron  est  d'une 
(orme  cnrieuse,  Acta  sanctorum  des  Bollan* 
distes,  mois  de  juill.  tom.  1",  planche  p.  37%. 

Voir  d'autres  figures  du  saint  dans  un  livre: 
intitulé  ;  Mundi  Miraculum,  seu  Vita  Ottonis 
episcopif  aiCt  in-&%  par  Meiller.  A  Paris* 
chez  Franc  et  Avenariu«i. 

OTTON  (saint),  évéque  de  Bamberg  eu 
Poméranie  et  confesseur  au  xii* siècle;  ho* 
noré  le  2  juillet  (5)  à  Bamberg. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  et' 
placé  sur  one  colonne. 

Sculpture  du  iv*  siècle  ou  e.iviron,  gravée 
dans  les  Acta  sanctorum  des  BollauJistes  , 
1«'  juillet,  pag.  31k. 

P 

PACIEN  (saint),  évéque  de  Barcelone  (Es- 
pagne) ao  IV*  siècle,  honoré  le  9  mars. 

• 

\i)  Document  coiiimuuiqué  par  M.  Julien  Dnraeii, 
qMi  a  vu  la  gravure.  » 

(5)  D'autres  disent  le  i  janvier,  si  loutefois  c'est 
bien  le  même,  car  les  uns  récriveni  Oilioii,d*autrcft 
OUon;  voir  Surius ,  tome  IV,  et  de   Pejrofiuet» . 
p.  t74  de  son  Calalogus  sanctorum 
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Représenté  debout,  avec  sei  insignes  d*é- 
? éque»  tenant  nn  clou  à  la  main.  Figure  d'un 
Calendarium  perpeluum^  cité  colonne  555, 
au  mot  Saints,  n*  63. 

PALESTINE  et  TERRE  SAINTE.  Sainl9 
et  martyrs  qui  ont  illustré  <'e  pays.  La  liste 
sVn  trouve  dressée  par  ville  dans  le  Martyr 
rologium  Romanum  de  D.  Lubin,  in-î*,  pa- 
ges 339  et  suiv. 

PAPfiS  (saints).  Parmi  les  ouvrages  que 
nous  citons  comme  offrant  la  représentation 
des  efBgies  des  souverains  pontifes  canoni- 
sés, on  trouve  très-souvent  celui  inlitulé  : 
Demonstratio  historiœ  eccUBiasticœ  eompro" 
bala  monumfntit^  elc»  3  vol*  in«f*  avec  atlas» 
Homœ^  1753,  projeté  par  François  Blanchini 
et  commencé  par  son  neveu  (f),  Joseph 
Blanchini»  tous  deux  de  Vérone.  CVst  à  tort 
si  nous  avons  écrit  quelquefois  Bianchini  (i)» 
également  de  Vérone»  mais  qui  n'est  pas  le 
même. 

Nous  citons  également  très*sonvent  celui 
do  J.  MHraiigoni ,  Chronologia  pontificum 
Momanorum^  etc.,  que  nous  pensions  aiffé- 
rent  de  celui  intitulé  :  Commenlarium  ad 
ehronologiam  pontifie^  Romanor.f  mais  qu'un 
ecclésiastique,  qui  fait  autorité,  nous  a  as-^ 
sure  être  le  même,  sans  toutefois  nous  don- 
ner les  motif  de  celte  variante  inusitée  (3). 

PAUL  (saint)  apôtre.  Voir  tout  ce  que 
nous  indiquons  à  ce  nom. 

Le  même,  placé  près  du  blutoir  d'un  moa« 
lin  où  se  moud  le  froment  des  élus  de  Dieu. 
Peinture  allégorique  d'un  vitrail  du  iiu* 
siècle»  citée  page  126  du  texte  des  Viitaux 
dé  Bourges, 

PENTECOTE  (la)  [k].  Belle  composition 
d'un  maître  de  l'école  allemande  du  xv*  siè* 
cle  environ»  pubKée  par  S.  Boissérée,  tome 
1'^  planche  XXXV  de  l'ouvrage  cité  ci- 
dessus  au  mot  Abraham  aux  suppléments» 
colonne  661. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE.  Figures  en  pied» 
vitrail  du  xv*  siècle  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Riom.  Histoire  de  la  peinture  iur  verre f  par 
le  cumle  de  Lasteyrie  ,  in-f*,  planche  LIX. 

Voir  d'autres  indications  de  Ggures  des 
Pères  dans  ce  Dictionnaire 

(I)  Et  en  effet,  ee  besu  trsvsil  ne  va  que  jitvqa'au 
in«  siècle,  ei  il  devait  en)br<<sfier  riiisioire  de  l'Eglise 
jusqu*ja  XVI*  enviriHi.  Tout  en  adiuirani  réruditioa 
des  deus  sai\snt8  auteurs,  nous  n*«vons  pu  passer  sous 
siU'iiie  les  ansslirouisiiie»  qui  détigurent  quelques* 
unes  des  plauciies  (voir  la  note  iiui  Appendices^  ti*  13). 

(±)  Celle  erreur,  si  c'en  est  uue,  se^  trouve  du 
reste  reproduis,  saus  duuie  par  inadvertance  de 
ritupriMier<e,  page  5&7  du  11*  volume  des  Institutions 
titurgiques  de  Doin  Prosper  Guéranger,  abbé  des 
Lénédictius  de  Solesmes.  " 

Nous  possédons  uo  eseftipiaire  du  bel  ouvrage  de 
B^ancbtni  que  nous  donnons  à  la  biblioibèque  Masu- 
rliie  de  Paris,  où  l'on  ne  trouve  que  Tailas  sans  le  texte. 

(5)  Et  cependant  le  titre  de  cet  ouvrage  est  donné 
dans  les  inétues  InslttaLitens  titurgiques^  citées  oinles- 
S1IS,  MHM  ce  seul  titre  :  Chrenotogia  Rotsumorum  pou- 
ii/Uum^  etc.  ;  même  volume,  page  551. 

(4)  Voir  à  ee  mot  dans  ce  Dieiionnaire. 

(5)  Cette  sainte  est  aussi  bonorée  sous  les  noms 
de  sainte  Perrine,  Perronelle  et  Femelle. 

(6)  Sulvaal  une  Iraditino  conservée  depuis  le  viii* 


PERSE  (la).  Pour  les  saints  et  martyrs  de 
ce  pays»  voir  la  liste  dressée  par  D.  Lnblo, 
augustin,  Marlyrol.  Roman.^  ln-4%  p.  353. 
PETRONILLE  (sainte).  Voir  à  ce  nom  (5). 
'  Translation  de  son  corps  («)  retiré  de  son 
tombeau  sur  le  chemin  d'Ardée,  dans  les  ca- 
veaux ûet  l'église  Saint-Pierre  à  Rhme,  au 
VIII*  siècle  (7). 

Autre  translation  du  corps  de  sainte  Pé- 
tronille.  Voir  colonne  481,  et  le  ilfus^e  re/i-- 
gieux.  tome  IV,  planche  p.  251.  Audot  èdi* 
leur,  Réveil  scolpsit. 

Dans.le  haut  de  ce  tableau  (8}  le  peintre  a 
représenté  l'entrée  de  la  sainte  dans  le  ciel, 
oiï  elle  est  reçue  par  Jésus-Christ  même. 

PÉTBONNE  (saint).  Voir  à  ce  nom,  co- 
lonne &>81,  ligne  S7,  à  ces  mots  :  Psut-êire  le 
uiémey  etc.  Tout  ce  que  nous  j  disons  est 
inexact.  Le  sujet  peint  par  le  Goerchin  ap- 
panient  à  la  Vie  de  saint  Géminien  Voir  à 
ce  nom  dans  ces  suppléments. 

PHARAILOE  (sainte),  vierge.  Molannsqui 
cite  cette  sainte  dans  son  Historia  imaginum 
saerarutn,  in-4%-page  238,  dit  qu'on  lui  donne 
pour  attribut  une  oie  (9)  :  la  légende  lui  at^ 
tribiiant  d*a  voir  ressuscité  cet  oiseau.  Le  texte 
de  Molanus  est  a^sex  détaillé. 

PHILIPPE  BËNIZZI  ou  Béifics  (saint),  5« 
général  de  l'ordre  des  Servîtes  au  xrii*  siè' 
file,  honoré,  suivant  quelques  martyrologes* 
le  22  août,  suivant  d'auties,  le  23dudit. 

Représenté  faisant  descendre  le  feu  du 
ciel  sur  des  blasphémateurs.  A.  Vannucbt 
sculpsit  1582.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (10). 

PHOCAS  (saint),  sans  désignation  autre 
que  celle  de  martyr  à  Antioche  au  ir  siècle  ; 
honoré  le  5  mars. 

Représenté  debout,  tenant  un  serpent  pour 
faire  allusion  à  sa  victoire  sur  le  démon 
flguré  par  Tancien  serpenL  Figure  d'un  ka-- 
lendarium  perpetuum^  etc.,  cité  avec  détail 
colonne  555  n*  63,  de  ce  Dictionnaire. 

PIAT  (saint).  Voir  à  ce  nom,  dans  ce  Die» 
tionnaire  des  saints^  etc.  (11). 

PIERRE  DAMIEN  (saint).  Voir  à  ee  nom. 

Le  même,  représenté  tenant  on  livre 
d'Heurvi  qu'il  oiïre    à   la   sainte   Vierge. 

siècle,  ce  corps  fut  trouvé  bien  conservé. 

(7)  <:e  fut  par  ordre  du  pape  Paul  !•'. 

(8)  Ce  tableau,  peint  en  ItôS  pour  rëgiise  Saint- 
Pierre,  a  été  exécuié  en  mosaïque  dans  ceUe  église, 
lorsque  la  peinture  fut  placée  au  palais  de  Monter 
Cav^llo. 

(9j|  Ce  serait  donc  h  tort  que  nous  aurions  dit  qua 
e^éuii  un  corbeau  dans  notre  Dictionnaire. 

(10)  Nous  devons  cette  iodicaiion  au  Manuel  de 
V Amateur  d'enampei^  par  M.  Ch.  le  BUnc,  employé 
au  cabinet  des  esiauipes  de  Pjris.  Cette  pubiicaiioii 
rendra  un  grand  service  a  ceux  qui  rechercbent  les 
estampes  |)Our  en  tirer  des  documents  historiques. 

(It)  Il  a  été  publié, eu  1816,  ^  Chartres,  par  M.  Hé- 
risson, avocat ,  une  Notice  hiuorique  sur  satwl  Ptof, 
dans  laquelle  on  trouve  une  dissenatii.n  sur  Tépoque 
de  son  apostolat,  «ur  l'origine  de  ses  reliques,  un  iii- 
▼eniairedes  reliques  de  l'église  de  Chartres,  pa)$es2Û9- 
52;  procès -verbal  d*enquéte  de  Tinvention  do  corps 
de  saint  Pial  en  1816.  ^oos  devons  la  commuolca- 
lion  de  cette  précieuse  Notice  à  M.  F.  Guérin,  dire- 
cteur du  Mémoriat  catholiq\ 
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Umbach  iot.,  sao»  nom  de  graveur.  Voir 
pour  le  I  '  folome  da  Catêndarium  Benedie^ 
iinum  de  Renbeckt  à  la  date  du  22  fétrieré 

PIKJIRB  DE  SAINT-HERMAN,  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci,  vers  1^8. 

tfeprétenlé  crociSé.  Voir  la  pièce  indiquée 
au  nom  PiBUBB'NoLAtouB,  colonne  499.       > 

PLACIUIB  (eaiole),  vierge;  honorée  le  15 
octobre  (1). 

Représentée  tenant  one  fleur  et  un  dîadè-* 
me»  figore  d'un  Kalendarium  peroêtuum  cité 

Îilos  en  détail  n*  63 ,  colonne  SSo  de  ce  DU'* 
ionnaire. 

PORGAIRE  (saint),  abbé  de  Lérins  au  viir 
tiècle,  ei  marljr;  honoré  le  12  aoAt. 

Représenté  tenant  une  palme  et  chassant 
des  oiseaat  de  proie  qui  voulaient  détruire 
des  moissons.  Pulcher  ou  Umbach  inv., 
Franck  scnlps.,  figure  du  CcUendarium  Bene- 
dicHmum^  tome  111.  Voir  à  la  date  indiquée 
CKdessus. 

On  peut  aussi  le  représenter  massacré  avec 
ses  moines  par  les  Sarrasins  qui  viennent 
détruire  le  monastère.  Voir  sa  légende. 

PORTIANDS  (saint),  de  l'ordre  de  Saint-- 
Benoit  au  Tir  siècle  ;  honoré  le  24  novem- 
bre. 

Représenté  tenant  un  vase  fendu  d*oùsort 
un  serpent.  Figure  du  Ca/entfarttim  Bene^ 
dietifkum  cité  ci-dessus  ;  voir  tome  IV,  à  la 
date  indiquée. 

PORTUGAL  (saints  de).  Voir  an  mol  Pon- 
rcoAis  au  Diciiownairê  (2). 

PREJECTUS  (saint)  ou  saint  Priet.  Voir 
A  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Une  légende  rapportée,  page  77  d*on  ou- 
vrage fniîiulé  :  VÀuvêrgne  au  moyen  dge^  t 
vol.  in-8%  dit  qu'après  le  mass«tcre  de  ce 
saint  (3)  une  lumière  miraculeuse  s'éleva  au- 
dessus  de  son  corps  et  le  fit  retrouver.  Une 
église  fut  l)fltie  sur  le  lieu  même. 

PRÉSENTATION  DELA  SAINTE  VIERGE, 
enfant,  au  temple. 

Grande  composition  d'Israël  Von  Meckel 
oo  Hecfalen,  cétèhre  peintre  du  iv«  siècle  , 
pubNée  par  S.  Boisiérèe.  Planche  XLV  du 
1"  volume  du  grand  ouvrage  sur  les  écoles 
allemandes ,  etc. ,  cité  ct-dessus,  an  nom 

ABUâHAM. 

PRIET  (saint).  Voir  Pbbjbgtos. 

PROCLUS  on  Pbocclus  (saint).  Un  des 
compagnons  de  Saint*Janviér.  Cité  sans  plus 
de  détails  colonne.  612,  ligne  kk. 

On  trouve  une  figure  de  saint  Proculus 
dont  Une  reste  qu'un  fragment,  peinture  à 
fresque  des  catacombes  de  Saint-Janvier  à 
Naples,  publiée  en  couleur,  planche  IX,  de 

(1)  Sans  doute  que  c'est  la  même  que  celle  portée 
an  i  1  du  nièine  mois  d*octobre  dans  le  Martyrologe 
UHhsorsel  de  Chasielain,  et  qui  vivait  au  v«  siècle. 

(2)  Nons  devons  la  connaissance  du  livre  qui  y  est 
indiqué  &  robligeance  et  à  V.  rudltionde  M.  Ferd  naiid 
Denis,  bîbliotuécaire  de  Sainte-Geneviève  à  Paris. 

(3)  Il  fut  massacré  pour  avoir  voala  venger  l'in- 
sube  faite  par  un  seigneur,  à  la  fille  d*une  dame 
cbrAienne  nommé  Claudia. 

(4)  Il  était  grand^vicaire  de  ce  chapitre  et  l'un  des 
princîpaai  promoteurs  de  1  ordre. 

(5)  Ce  peintre,  peu  conua  hors  de  son  pays  »  a 


l'ouvrage  ttté  au  nom  Jan vnn  (saint)  aux 
suppléments.  Le  nom  est  écrit  au-dessus  de 
la  figure. 

Ce  saint,  qui  était  diacre  de  Téglisé  de 
Poozzoles,  fut  martyrisé  au  ur  siècle  aveo 
saint  Janvier  et  est  honoré  le  19  septembre 
à  Pouzoles  oo  Poussole. 
,  PROCOPIUS  (saint).  Il  existe  one  pla« 
que  en  bronze  oo  cuivre  ,  appartenant  à  la 
précieuse  collection  de  M.  Micheli  mouleur 
de  I  Institut,  représentant  Jésos-€hrist,  saint 
Jean  et  sa  mère,  et  an  bas  trois  officiers  ou 
soldats  en  cosinme  militaire  du  Ras-Em« 
pire ,  dont  un  est  désigné  ô  àyi^ç  D/Mxoirôr 
oo  saint  procope.  Cette  sculpture ,  qui  est 
réputée  du  xr  siècle  ^  est  publiée  en  partie 
par  M.  Rrunet  de  Prèsie,  littérateur,  dans 
ÏUniven  pittoretque ,  chez  Firmin  Didot 
frères.  Grèce  ^noderne^  in-8*,  planrhe  33(*). 

PROCULUS  oo  Pnoctus  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  mut  au  Diclionnaire  et  aux  suppléa 
n»enis. 

PROPHÈTES.  Voir  à  ce  mot.  Des  sculptures 
d'une  cuve  baptismale  présumée  du  x*  siè« 
cle  représentent  des  prophètes  qui  portent 
des  femmes  sur  leurs  épaules.  Deux  de  ces 
femmes  ont  la  téie  nimbée. 

Voir  la  planche  IV  de  Touvrage  de  Put-^ 
trich  et  Zièger  sur  la  Vietlle*Saxe,  litre  eti 
allemand.  1  vol.  in«4*.  Voir  au  mot  Saxe, 
tom.  V  de  notre  DicL  iconogr.  deo  monum. 

PROTAIS  (saîol).  Traîné  devant  une  idole, 
etc.  Voir  au  nom  Gervais  (sainte. 

R 

RAYMOND  DE  PENNAPORT  (saint).  Voir 
à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire, 

Le  même  saint  présidant  le  chapitre  de 
l*ordre  de  la  Merci  (4) ,  tenu  à  Barcelone , 
au  conimencemeiit  du  xiii*  siècle. 

On  y  remarque  saint  Pierre  Nolasque,  fon^ 
dateur  de  Tordre,  qui  soumet  quelque  chose 
d'important  à  l'assemblée. 

Tableau  précieux  do  peintre  Zurbaran  (5) 
pour  le  couvent  des   Pèr^^s  de  la  Merci  de  ' 
Sévtlle  (6),  reproduit  dans  le  IV*  volume  du 
Muiie  religieux,  publié  par  Audotet  Réveil. 
Voir  planche  CCLXXXV. 

RAYMOND  VICTOR  GaLLUS  (saint) ,  re- 
ligieux de  Tordre  de  la  Merci,  décapité  vern 
i§'2k.  Voir  la  pièce  indiquée  an  num  de 
PiERBB  NoLASQUB,  colonue  499. 

RËDEM PTION  (mystère  de  la),  représenté 
d'une  manière  allégorique  par  un  agneau 
placé  debout  sur  on  autel  et  dont  le  sang 
eoule  dans  un  vase.  Admirable  composition 
des  frères  Vaii  Eyck  (7),  et  dont  nous  par- 
beaucoup  travaillé  pqM^  les  couvents  et  les  églises  de 
TAndaloasie. 

(6)  Ce  tsbiean  apporté  en  Franee  k  la  salle  des 
guerres  d'Espagne,  ven»  1820,  faisait  partie  de  la  coU 
lection  du  duc  de  Dalmatie. 

(7)  En  citant  la  savante  No^ce  qn!  donne  la  des- 
cription de  cette  admirable  peinture  dans  la  note  3 
de  cette  page ,  nous  avons  dit  k  tort  qu'elle  était  de 
II.  Bart  ;  c'est  L.  de  Ba«t ,  secrétaire  de  \â  société 
royale  des  beaui-aru  k  Gaud,  etc.,  etc. 

(f )  Sur  ce  monument  curieux ,  voir  aux  Appen^ 
dkes^  n**  17, 
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Ions  dattt  le  h'  tel  urne  da  Dictionnaire  ieo^ 
nographique  de$  monumenii.  Voir  au  mol 
AoNBAu,  page  30. 

HEMBERT  (saiol),  évoque  de  Brème,  dans 
les  Pays-Bas  yers  le  ix*  siècle  ;  honoré  Ie4  fè? • 

Représenté  tenant  un  calice  qu'il   brise 

Îioor  lé  donoer  à  un  pauvre.  Figure  du  Ca^ 
sfidbrtttm  AmsdtclffiumdeRanbeck,  (om.  1*% 
à  la  d»le  indiquée  ci-dessus. 

ROBERT  D*ARBR1SSEL.  C'est  à  tort  si 
nous  afons  donné  à  ce  religieux  le  titre  de 
saint,  page  82  du  II*  volume  de  noire  Die^ 
iionnaire  ieonograpkiqut  de$  monumentâ; 
u'éiant  pas  encore  canoniséi  il  ne  doit  port- 
ier que  celui  de  Bienheureux.  Nous  avons 
eu  également  tort  de  dire  qu'il  était  fondateur 
de  Taliba  ve  de  Molesme  ;  c'est  de  Fontevrault. 

ROMAIN  (saint),  abbé  vers  le  v  siècle. 

Représenté  rencontrant  dans  sa  solitude 
saint  Biinolt  encore  jeune  A  qui  il  demande 
où  il  va,  et  sur  sa  prière  lui  donnant  l'habit 
religieux.  Planche  de  la  page  21  du  livre  in«. 
titulé  :  Spéculum  e$  extmplar  Chriêticola^ 
rum...  Vita  S.  P.  Benedictiper  R.  P.  Sangri". 
fium.  Ink%  Romœ ,  1587.  5^  planches  bien 
gravées  sans  uoui  d*auteur. 

RUPERT  (saint),  évéque  de  Salzbourg^ 
aa  VIII*  siècle  ;  honoré  le  27  mars. 

Représenté  tenant  une  statue  de  la  sainte 
Vierge  et  le  bras  appuyé  sur  une  espèce  de 
baquet.  Calsncfarii«iiiJ9fiiedicU'nitiN|tom.  1'% 
4  la  date  indiquée. 

RDTHÉNIB  (l'ancienne).  Pour  les  saints 
et  martyrs  de  ce  grand  pays,  voir  la  liste 
dressée  par  noms  de  villes,  dans  le  Marlyro* 
logium  romanum  de  D.  Lubin»  in-4*,  p.  230. 


SAINTS  INCONNUS.  Il  existe  de  Dom  Ma- 
billon  une  dissertation,  in-lS,  Paris,  1698  et 
1705,  sur  ieCtt/l0  dei  iaintê  inconnus  (1  ),  dans 
laquelle  on  trouve  gravées  quelques  iuscrip* 
lions  chrétiennes  tumulaires ,  offrant  des 
matériaux  précieux  pour  Tétude  de  Tarchéo- 
logie  chrétienne. 

SALDTATION  ANGÉLIQUE.  Voir  Anhon- 

CUTIOH. 

SATIRE  (saint) ,  Portrait  oo  Ogore  de  cet 
évéque.  Mosaïque  du  ix*  siècle  au  chœur  de 
Téglise  Sainl-Ambroise  de  Milan,  publié  par 
Ferrario,  BasUiea  di  santo  Ambrogio ,  etc.  ^ 
in-i*.  Reproduit  dans  i  Album  Dusomme- 
rard,  planche  XIX  de  la  0*  série. 

SAViNIEN  (saint).  Voir  A  ce  nom  (2)  ao 
Dieiionnaire. 

SÉRAPHIN  CAPONI  DE  PORETTA  (Fr.)» 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  mort  en  lêli 
en  odeur  de  sainteté  ;  non  porté  sur  les  ca« 
taloguea  de  saints.  » 

SI)  On  sait  que  cette  dissertation  est  la  niémi^que 
e  publiée  coqs  le  litre  latin.   Epiêtola  ad  Ëuse- 
étiim,  etc. 

(2)  Vie  de  ce  saint  ei  de  ss  sœur  sainte  Ssvine,  I 
vol.  in*32,  par  r»bbé  Pinard.  Publicatinii  de  la  so- 
ciété de  Saifit-Victor  k  Plaucy  (Aube)»  et  cbcx  Waille. 
à  Paris.    ' 

(3)  Le  Ifor  j^rologê  univenet  di;  Cnssieinîn  indique' 
un  sailli  (le  ee  tioiii,  également  évéque  de  Lucqaes  tu 
ToKane,  niais  buniré  le  il  mai. 


Représenté  A  roi-corps,  la  léle  nimbée, 
on  christ  à  la  main  ;  près  de  loi  une  pile  de 
livres  composé^  par  lui.  et  portant  ces  titres  ; 
îfi  Maitheum^  in  Joannem^  in  Summa  S.  Tho* 
mœ  Aquitaniê^  in Genesim^  m  Exodum^in  Le* 
«t<t'ctim,  ttt  Numéro»^  in  Ihutêronom.^  in  Cen* 
eeptione  beaim  âÊarim^  deSaeri/kiomiêiœ^tXc. 

Jolie  pièce  signée  J.-B.  Barbé  fecit,  avec 
cette  inscription  :  Fiea  imago  B.  M.  R.  Pa» 
iris  S.  T.  magiitri.  F.Seraphini  Caponi^  etc. 
Voir  Tœovre  do  graveur  et  dans  notre  /ce« 
nographia  sanctUt  bibliothèque  Mazarine  • 
n*  M78  (G). 

SÉRAPION  SCOTDS  (saint),  de  Tordre  de 
la  Merci,  vers  12fc0.  Il  est  représenté  avee 
one  croix,  attribut  de  son  martyr.  Voir  1rs 
détails  donnés  an  nom  de  Pisann  Nolasqci 
(saint),  colonne  490. 

SÉVERIN  (sxint),  de  Paris,  religieu  de 
l'ordre  de  la  Merci,  vers  1418. 

Représenté  empalé.  Il  endura  ce  supplice 
à  Alger.  Voir  la  grande  pièce  indiquée  ait 
nom  PiiRM  NoLASQUK  (saint),  colonne  4i)9; 

SICILE.  Pour  les  saints  de  ce  pays.  Voir  U 
liste  dressée  par  D.  Lubin  dans  son  Martyr 
rium  romanum^  in-4*,  pages  221  et  sniv. 

SILAUS  (saint),  abbé  de  Tordre  de  Saint* 
Benoit,  puis  évéque  vers  le  ?ii*  siècle  ;  ho- 
noré le  19  octobre  (3).  ' 

Représenté  assis  an  milien  de  Teau  snr 
une  pierre  de  taille  qui  surnage  comme  one 
planche,  pois  changeant  en  deus  poissons 
nn  cochon  de  lait  ou*on  lui  avait  servi  un 
jour  maigre  par  malifce  oo  par  méprise. 

Figure  du  Co/endariMm  Bsnsdictinum.  h 
Dmbach  invenit ,  sans  nom  de  gravear.  Voir 
à  la  date  indiquée  ci-dessos ,  ou  tome  IV*.  - 

SILVESTRK  (saint),  pape  au  iv-  siècle. 

Représenté  déposant  le  corps  do  saint 
Pierre  dans  les  catacombes*  A  Tendroit 
nommé  la  Confession  de  saint  Pierre  (4). 

Voir  ce  nom,  dans  notre  II*  volume,  p.  ^2. 
Nous  ajouterons  ici  que,  sur  la  gauche  de 
cette  importante  peinture  oo  remarque  nn 

Euerrier  qui  pourrait  bien  être  Constantin* 
n  haut  du  sujet  est  une  inscription  qni  no 
peut  laisser  aucun  doute  dans  Tesprit  des 
plus  incrédules  (5). 

SILVESTKE  (saint).  Est  quelquefois  re- 
présenté tenant  une  espèce  de  petit  tombeau 
coovert  d'un  linceul  orné  d'une  croix* 

Noos  l'avons  vu  ainsi  dans  un  neniplaim 
de  la  Fis  des  sainis,  de  Ribadineira. 

SOLDATS  MARTYRS. 

Angelo  de  Gabrielis,  Monumentâ  crypta^ 
rum  Yatieani^  etc.,  1  vol.  in-f®,  P^gn  104, 
cite  un  fragment  d'inscription,  trouvé  dans 
les  Catacombes,  qu'on  peut  regarder  comme 
un  catalogue  ou  martyrologe  de  soldats  mors 

(i)  Sur  ee  précienx  événement,  voir  tes  détails 
donnés  par  l*abl>é  Gerbet,  Ktquiue  de  Uomê  chré^ 
tienne,  iii  8*;  reproduits  dans  ïCnivenilé  catholique^ 
lonie  XVII,  page  Dt. 

(5)  Il  se  pouiraii  encore  que,  restant  Insensibles. 
k  la  majesté  de  ce  msgniliqye  souvenir  des  antiquités 
chrétiennes,  i)s  sUasssnl  jiisqu^à  dire  qus  le  fail  id 
représenté  esi  apocryplie  ;  que  répondre  ï  nti  pareil, 
entêtement?  les  plaindre  et  nous  trouver  hcureus  el 
liera  de  nos  croyances  ebrétiennes. 
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dans  les  persécotions.  Voir  à  ce  sujet  Raoul 
Rocbelle,  Mémoire  tur  lei  anliquiiéi  ehré^ 
tiennes^  tome  X1I1«  p.  175  des  Mémoir9$  de 
FAeadémie  dee  inacriplionê,  etc. 

SOLITAIRES.  Voir  à  Ebmitbs. 

SDLPICB  (saint) ,  évéqae  de  Bourges. 
Voir  à  ce  nom  dans  ce  Uiclionnaire. 

Représenlé  ressuscitant  un  jeune  homme. 
Figure  du  CalendariuwBenedictinumée  Ran* 
beck,  tome  I*',  A  la  date  indiquée. 

SUSANNE.  Représentée  vêtue,  debout  en- 
tre les  deux  fieillards.  Sculpture  d'un  sar- 
cophage de  la  calacombe  Sainte- Agnès  (1). 
Blaocbloii  Demonstralio  hiitoriœ  eeclesiasti'- 
c«,  etc. ,  tabula  3  iœeuli  ii,  n*  2k^  et  le  texte 
paffe  501  da  UV  folume.  Cette  sculpture  a 
été  oubliée  par  Bosio,  Arînghi  el  les  autres 
explorateurs  des  catacombes. 

Bas-relief  du  x?i*  siècle,  placé  autrefois 
au  Musée  des  Petitt^Augustins  de  Paris,  sous 
le  n*  122.  Nous  n'en  coonaissona  pas  de 
gravure.  On  Tatlribue  au  nommé  Jean  Ri- 
cbler  ou  Regier  (i5M),  élève  de  Micbel-An- 
ge.  L'auteur  de  ce  l^je^foiiiiairs  en  possède 
une  assex  bonne  épreuve. 

SYMPHORIEN  (saint).  Représenté  à  che- 
valt  tenant  un  étendard,  sur  une  monnaie  do 
ebapitre  de  Trévoux,  capitale  de  la  prioci- 
panlé  de  Dombee,  sur  la  Saône.  Voir  Notice 
êur  iti  mofifiates  de  Trévoux  et  de  Dofnbee 
par  Montillier^  18U,  planche  III,  n«7  G.,gra« 
Yée  par  Cartier  fils.  La  monnaie  porte  la  date 
de  1555. 

T 

THfiOBALD  (saint),  de  Narbonne,  de  Tor-- 
dre  de  la  Merci,  vers  1258. 

Représenté  brûlé  vif.  Voir  les  détails  don* 
Dés  au  nom  PisRas  NoLâsotJB  (saint),  colon- 
ne  499. 

THÉODORA  (sainte  V,  veuve  et  solitaire. 
Voir  à  son  nom  (2). 

La  même,  apprenant  à  lire  à  un  enfant. 
Grande  eau  forte  de  Bernard  Mitellus.  Voir 
son  œuvre  et  dans  notre  Iconographia  eaneta^ 
bibliothèque  Mazarîne,  n*  4778  (G). 

Noos  pouvons  nous  tromper,  mais  il  sem- 
blerait que  ce  serait  i|U  contraire  Tenfant 
qui  enseigne,  car  la  sainte  a  les  yeux  baissés 
sur  le  livre,  et  I  enfant  parait  expliquer  quel* 
que  chose.  Serait-ce  par  hasard  Tenfant 
Jésus  qui  apparaîtrait  A  la  pénitente  pour 
rinstruire? 

THÉRÈSE  (sainte).  Représentée  en  cos- 
tume de  théologien.  Voir  la  planche  do  15 
octobre  au  LIV'  vol.  des  iicto  tanc/orum ,ou  le 
Vll'du  mois  d'octobre.  Voir  le  texte  à  ce  sujet. 

Quant  aux  planches  qui  sont  dans  ce  vo* 

(1)  Celle  minière  de  reprësenier  celle  ssinie 
fsaiNie  esi  une  lefoa  pour  les  ariisies  qoi  sool  appe- 
lés à  représenter  ce  que  la  liible  raconie  à  son  sujet. 
C'eslvne  boole  pour  Tari  que  cas  ublesux  révpiunis 
de  eyuisne  ei  doot  la  morale  publique  devrait  faire 
Josiire /puisque  la  police  ciainl  de  se  comproDieUre 
en  les  lakiaiit  enlever  du  commerce).  Les  magisirais 
soni  bien  coupables  de  souBrlr  de  pareilles  infamies, 
ei  daos  rsiiilquité  Ton  eût  rayé  de  la  liste  des  pein- 
tres eeus  qui  auraient  eu  Pimpudeur  de  produire  el 
à  esposer  de  pareils  ouvrages.  Ce  genre  de  produc- 
tion est  une  des  bontés  de  ta  Régence,  qui  en  a  tant 

DicTio?r;i.  icoKOouâraïQun. 


lume,  elles  nous  ont  paru  généralement  mal 
gravées  et  mal  dessinées.  Il  est  fâcheux  que 
les  Goniinuateurs  des  Bollandistes  mettent  si 
peu  d^intérét  pour  les  figures  insérées  dans 
les  volumes  qu*ils  font  paraître;  il  vaudrai! 
mieux  ne  pas  en  mettre  que  d'en  donner  de 
mauvaises  :  et  cependant  ils  devraient  corn* 
prendre  que,  même  pour  les  livres  sérjeoi, 
les  planches  ont  souvent  une  grande  portée, 
soit  comme  portrait,  soit  comme  costume. 
Les  arts  ne  sont  pas  étrangers  A  la  science 
et  A  rérodition,  surtout  à  notre  époque  es-* 
sentiellement  positive. 

THETA  (sainte,  religieuse  pois  abbesse 
de  Tordre  de  Saint-Benoit  du  viu'  siècle;  ho- 
norée le  27  octobre  (3). 

Représentée  prenant  quatre  clefs  que  lui 
présente  un  démon,  sous  la  forme  d'un  re- 
nard. Cahndarium  Benedietinum^  etc.,  tome 
IV.  Voira  la  date  ci-dessus. 

THOMAS  A-KEMPIS  (le  b  enheureux) 

Représenlé  à  senoux  devant  la  sainte 
Vierge ,  tenant  I  enfant  Jésus.  Il  tient  un 
chapelet.  Dans  le  fond^  le  même,  assis,  li- 
sant. H.  Wierix  scalps.  Folio  42,  figures  7  el 
9,  collection  de  figures  de  saints,  bibliothè- 
que Maxarine,  u*  4778  (38). 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint).  Voir 
A  ce  nom. 

Représenté  debout,  tenant  un  8acd*argent 
qu*il  distribue  A  des  pauvres.  En  baa  une 
légende.  Measin  fecit.  Voir  son  œuvre,  et  no^ 
Ire  Iconographia  êancta^  bibliothèque  Maza* 
rîne.  n*  4778  (6). 

TITB,  archevêque  de  Crète.  Peinture  sur 
bois  du  XIII*  siècle.  D*Aginconrt,  Peinture^ 
planche  XV,  numéros  2,  4. 

TORPÉTOS  ou  TrofAs  (saint),  l'on  des 
principaux  officiers  delà  cour  de  Néron, 
nommé  par  saint  Paul  dans  une  de  ses  lettres 
aux  Philippiens,  où  il  s'exprime  ainsi  :  les 
satnlf  vouê  eatuent  et  principalement  ceux 
qui  ioni  de  la  maiion  de  Céear^ 

Représenté  attaché  en  croix  et  brûlé  avec 
des  torches  ardentes,  figure  d'un  ialendariutn 
perpetuunif  cité  en  détail  aous  le  n®  63  de 
ce  volume,  colonne  S^,  an  mot  SAiaTs. 

TRANSFIGURATION.  Voir  à  ce  mot. 

Même  sujet  par  Louis  Carrachot  reproduit 
dans  le  Jlf  tis^e  religieuXf  par  Audot  et  Réveil, 
in-fr,  tome  Il«;  plancha  C&XXIV. 

TRANSFIGURATION  (Fête  de  la)  de  No* 
Ire- Seigneur  Jésus*Chrisl  (4),  oélébréo  le 
6  d'août. 

Voir  tout  ce  que  nous  Indiquons  de  mo- 
numents peints  ou  sculptés  de  ce  sujet,  dans 
le  Dictionnaire  iconographique  dee  montf- 

à  se  reprocher.  Du  moins,  dans  noire  siècle  qui  ne 
vaut  guère  mieux  que  ses  devanciers,  des  composi- 
tions du  genre  de  celle  que  nous  signalons  seraient 
repoossées  des  expositions  publiques  ;  elles  devraient 
Tétre  du  commerce. 

(i)  Le  surnom  de  Myroblite  qu'on  lui  donne  veut 
dire  celle  qui  répami  une  odeur  suave. 

(3)  On  iroave  dans  le  Mariyrolû§e  wùvenel  de 
Cbasielain,  A^U  dati^  du  17  décembre,  une  gaimeTette. . 
abbesse,  qui  vivaii  en  Angleterre,  au  vnt*  siècle.  ^ 

(4)  Dans  un  livre  remarquable  par  une  ceruiue   . 
érudition,  publié  vers  1833 ,  on  trouve  le  miracle  de 
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menti  de  VanliquUé  chrétienne  et  du  moyen 
éget  tome  II*. 

TRINITÉ  (Ordre  de  la).  Revelatio  ordinis 
êanetissimœ  Trinitatiê^  redemptionis  eapti- 
tarum  $ub  Innocentio  tertiOf  anno  1198.  Pa* 
ritiUt  1633.  ln-4*.  Suite  de  ^  planches  gra- 
vées ,  par  T.  Vaa  Thalden  relatives  à  This- 
toir6  des  BB.  Jean  de  Matha  et  Félix  Valesias 
ou  deYaloiâ.  Il  n*y  a  de  texte  qu*un  avis  au 
lecteur  et  ce  qui  est  écrit  au  bas  de  chaque 
planche. 

Le  tout  en  latin  comme  le  titre. 

TRINIIB  (fête  de  la  sainte),  le  premier 
dimanche  après  la  Pentecôte.  Instituée  au 
XIII*  siècle  par  saint  Thomas  de  Cantorbéry; 
Toffice  en  fut  déterminé  par  le  concile  d'Ar-- 
les  dans  le  même  siècle,  et  s'introduisit  dans 
l'Eglise  romaine  en  1320  ou  environ  par  les 
soins  de  Jean,  pape,  XXII*  du  nom. 

Pour  les  représentations  des  trois  person- 
nes de  la  sainte  Trinité,  voir  à  ce  mol  dans 
notre  Dictionnaire  de$  monuments  de  ranti- 

Ïuité  chrétienne  et  du  moyen  âge^  etc.  Quant 
la  fête  elle-même,  nous  n*en  connaissons 
pas  de  représentations  particulières  autres 
que  les  trois  personnes  divines  assises  dans 
le  ciel,  entourées  des  anges  et  des  saints. 
Sébastien  Leclerc,  dans  son  œuvre  sous  le 
n*  160,  flgure  2,  donne  une  petite  pièce,  re- 
lative à  cette  fête,  composée  pour  les  Heure$ 
dédiées  à  la  Dâuphine  en  1680.  A  Metz,  chez 
Fr.  Bouchard. 

Autre,  par  Nicolas  Poilly  pour  une  suite 

de  petites  flgores  d'une  Vie  des  saints  io-b% 

•sans  texte  ni  titre.Voir  la  7*  piècede  la  suite. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi* 

^^bliothèque  Mazarine,  ur  4778  (G). 

Presque  tous  les  grands  maîtres  se  sont 
exercés  sur  ce  beau  snjet. 

TROPÈSou  ToBPàTos  (saint).yoiràce  nom. 

TROPHIME  (saint),  apdire  et  premier  évé- 
que  d'Arles;  aui*'  siècle  (1)  ;  honoré  le  29 
décembre. 

Figore  debout,  crossée  et  mitrée,  accom- 

^pagnée  de  4  anges,  et  bénissa^it*  Sculpture 

du  portail  de  la  cathédrale  d'Arles,  monu- 

.ment  do  xi*  au  xii*  siècle  (2). 

*^Gette  statue  si  précieuse  pour  l'icono- 

la  Transliguraiion  assimilé  aa  phénomène  du  mirage. 
•Il  faut  être  de  bien  mauvaise  foi,  ou  bien  peu  au 
courant  des.  éléments  de  la  science,  pour  avancer 
une  pareille  absurdité ,  écbafaudée  de  démonstra- 
tions scientifiques  qui  ne  décèlent  qu'une  aiiaqne 
d*uu  nouveau  genre  contre  les  miracles.  Il  faut  bien 
compter  sur  la  bonne  foi  ou  l'ignorance  des  lecteurs, 
pour  oser  avancer  une  assertion  de  cette  force.  Autre 
erreur  :  le  nilracle  de  ta  Tranifiguration  n'est  pas 
dans  la  catégorie  des  Ugendes^  auxquelles  personne 
n*est  obligé  de  croire,  et  que  TEglise  abandonne  à  h 
discrétion  de  chacun;  la  Transfiguration  tient  d*une 
manière  inbérente  &  la  divinité  de  Jésus-Cbrist,  tel- 
lement que  si  l*on  peut  prouver  que  ce  que  renferme 
TEvangile  k  ce  sujet  n*est  qu*un  pur  phénontène  de 
lumière,  Jésus-Christ  est  pn  Imposteur  et  TEvanglte 
un  recueil  d'impostures  :  pas  de  milieu.  Nous  en 
attendons  les  preuves  en  règle. 

(1)  Il  fut  ordonné  par  saint  Paul  même.  Martyro' 
ioge  uniHTset  de  Chastelain,  k  la  date  indiquée  ci- 
dessHi. 

{%)  Sur  ce  beau  mooumeni,  voir  les  dé:  ails  donnés 


graphie  chrétienne,  se  trouve  très-bien  repro* 
dnite  sur  la  planche  n*  LXX publiée  par  Hil- 
lin.  Allas  du  voyage  dans  le  midi  de  la  France. 
Le  saint  évéque  est  représenté  les  pieds 
nus  (3)  ;  la  crosse  a  la  forme  du  lituus  ànti- 
).  la 

.  ^)  <  .  . 

lium  (6)  sur  lequel  est  brodée  cette  inscrip« 


que  (4),  la  mitre  est  celle  dite  mitra  humi* 
lis  (5)  ou  de  forme  basse  ;  il  porte  le  pal- 


tion  latine  :  Cernitur  eximius  vtr,  Christi 
discipulorùm  de  numéro  Trophimus  hic  sep^ 
tuaginta  duorum. 

On  trouve  aussi  cette  belle  figure  de  saint 
Trophime  dans  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*"  4778  (G) 

u 

UDALRIC  (saint),  évéque  de  Padooe,  re- 
présenté sur  un  sceau  du  xv*  siècle,  assis, 
bénissant  d'une  main  et  tenant  sa  crosse  de 
l'autre.  De  chaque  c6lé  un  ange  tenant 
on  écasson  sur  lequel  une  espèce  de  grif- 
fon. Autour  du  sceau  on  lit  S.  {sigitlum) 
Udalrici  di  (pour  Dei)  gra  {gratia)  épis- 
copi  Patavien.  Au  bas  du  sceau  pend  un  pe- 
tit cachet  à  pans  coupés,  où  Ton  voit  repré- 
senté JésushChrist  sortant  du  tombeau.  Au- 
tour est  écrit  ;  Victor  salva  me  Ulricum.  Ce 
sceau  est  frappé  entre  1456  et  1459.  Voir  la 
planohe  XXXIV,  fig.  n*  gd  (ou  400)  de  l'oo- 
vrage  de  Raym.  Duelius,  Exeerptorum  ge- 
neatogico'historicorum  libri  duo^  etc.,  in-K 

URSIN  (saint),  évéque.  Dn  sceau  du  xiV 
siècle,  publié  dans  le  xii*  volumo  on  décade 
de  l'ouvrage  de  Flam.  Corner  ou  Gornétius, 
aénateur  vénitien,  dans  Touvrage  Ecclesiœ 
Venetœ, .  •  monumenfis  antiquis  illuitratœ,  etc., 
in-4<>,  Venise,  1739,  représente  le  saint  porté 
dans  un  vaisseau.  Pour  la  légende  voir  le 
texte  Dage  191. 

URSULE  (sainte).  Une  peinture  d'un  des 
volets  d'un  tableau  magniOque  attribué  à 
Hemeling,  placé  à  la  cathédrale  de  Cologne, 
représente  une  figure  en  pied  de  cette  saiutc. 
Il  en  existe  une  bonne  gravure  par  M.  The- 
loit  de  Dusseldorf  d'après  les  dessins  deBec- 
kenkam.  Pour  la  description  du  tableau,  voir 
l'ouvrage  du  baron  de  Keverherg,  Ursula 
ou  la  légende  de  celte  princesse»  1  vol.  in-i3, 
Gand,  1818,  page  191. 

par  Millin,  Voyage^  etc.,  tome  IV,  i  '  partie,  586  et 
suiv.,  par  M.  du  Sommerard,  les  Arts  au  moyen  àge^ 
tome  IV,  p.  169,  et  tout  ce  qui  est  indiqué  dan» 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monuments  au 
mol  Arles, 

,(5)  On  sait  que  c^est  un  des  signes  caractéristi- 
ques de  la  sainteté.  Sur  les  motifs  de  cette  pnrtîcu* 
larité  ,  voir  Molanus,  Historia  imaginum  sacrarum, 
in-4*,  page  541.  Il  nous  semble  que  ce  qui  p^io- 
ralt  surtout  servir  de  base  k  cette  idée,  ce  serait  le 
texte  de  ri£p!tre  aux  Rom.  x,  15  :  Quam  spêâoti 
pedes  ecangelizantium» 

(4)  Dont  se  servaient  les  Anirores  chez  les  as- 
ciens.  Sur  le  Ltliras,  voir  le  Dictionnaire  des  Antiqtû' 
4és  romaines.  Celui  des  Beaux  arts  de  Millin,  etc. 

(5)  Sur  cette  /orme,  voir  tous  les  liturgisces,  et 
surtout  les  Annotes  arehiologiques,  table  générale 
des  maiières,  au  mot  Mitre, 

(6)  Sur  la  prérogative  de  eet  ornement  eccIMas- 
tique,  voir  tous  les  liturgîstes,  et  aussi  Du  Cange, 
Macri  Hietoleaàcon^i  notre  Dictionnaira  iconogra 
pMque  des  monuments^  etc. 
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Enloorée  de  ses  compagnes  et  se  penchant 
pour  recevoir  dans  ses  bras  ane  d'elles  frap- 
pée de  mort.  Délicieuse  composition  dn  pein- 
tre Bruno  (xif  siècle),  reproduite  par  GIot. 
Rossi,  dans  Storia  délia  pUtura  Ualianaf  1 
Toi.  in-^.  Pise,  1839. 

V 

VAUBOURG  (sainte).  La  même  que  sainte 
Walburge  on  Valburge.  Voir  à  ce  nom. 

La  même,  représentée  assise  et  lisant, 
gravure  de  H.  Kipp  d'après  Fr.  Ittenbach, 
plandhe  Y  de  la  8*  série  (18i^9)de  la  Collection 
des  gravures  allemandes  publiées  à  Dussel* 
dorf  par  la  société  de  la  propagation  des 
Imagée  religieuies, 

VAUDRÛE  on  Vaudbu  (sainte).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

VËNANTIDS  [1]  (saint),  abbé  d'un  coa?eni 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit  au  vi*  siècle;  ho- 
noré le  12  octobre. 

Représenté  entouré  de  démons  qui  le  tour- 
mentent. Calendarium  Benedictinum  de  Ran« 
beck,  etc.y  tome  1V%  à  la  date  ci-dessus  indi- 
quée. 

VÉRONIQUE  (sainte).  Belle  Bgure  en  pied, 
tenant  la  sainte  Face,  peinture  d'un  maître 
de  récole  allemande  du  xiv*  au  xv*  siècle, 
pQbliée  par  Boissérée,  tome  1",  planche  111, 
de  son  grand  ouvrage  cité  ci-dessus  an  mot 
Aboratioh  DBS  Magbs,  ctc. 

La  même  enire  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
tableau  de  Ugo  da  Carpi,  au  Valican.  Erasme 
Piatolesi,  //  raticano  detcrilto^  etc.,  în-fol% 
lome  II,  planche  ^5. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans  le 
II*  Yol.  dn  Dictionnaire  des  monumenli ,  aa 

'  OOm  VÈEONIQDE. 

VIERGE  dite  de  l'Espérance,  à  Valence 
(DrAme)  [2].  Liseï  Espagne.  Cette  flgure  n'a 
rien  de  singulier,  comme  nous  le  disons 
sans  fondement  dans  notre  Dictionnaire  cité 
ci-dessous  A  la  note.  En  y  regardant  mieux, 
nous  avons  reconnu  oa'en  effet  cette  Ggure 
présente  beaucoup  d  intérêt  comme  exécu- 
tion et  comme  pensée  religieuse  (3). 

VIERGE  AD  GOUPILLON  (sainte),  repré- 
sentée debout,  enreloppant  de  son  manteau 
la  foule  de  ses  fldèles  serviteurs  et  servan- 
tes ;  tient  d'une  main  un  goupillon  et  dans 
l'autre  un  chapelet  qu'elle  donne  à  l'une  des 
figures  placées  près  d'elle.  En  bas  sont  écrits 
les  premiers  mots  de  la  prière  Sub  tuum 
praêidium.  Léonard  Gaultier  fecit.  Fol.  109 
du  II*  volume  de  ses  œuvres,  an  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VIERGE  (sainte)  portant  l'enfant  Jésus, 
qui  tient  une  fleur;  à  leurs  pieds   un  abbé 

(1)  Le  Martyrologe  unwetul  de  Chasielsin  ne 
porie  pas  de  ssini  de  ce  nom  à  la  date  indiquée, 
mais  bien  aax  18  el  30  mai,  aux  5  août,  au  10  el  11 
oeiobre. 

t%)  Citée  ainsi  à  u>rt,  page  404  de  notre  DUtion- 
nmre  iconographique  de$  monumenu^  etc. 

(5)  Nous  devons  celte  rectiflcaiinn  à  M.  Robert 
Duuiéoil ,  qui  publie  depuis  plusieurs  années  on 
grand  ouvrage .  sur  les  œuvres  des  graveurs  fran- 
çais. 

.  (4)  On  trouve  plusieurs  planchas  de  ce  graveur 
dans  le  Colendarium  Benedicl'nttm  de  Raiibeck,  eu- 


les  mains  jointes,  près  de  lui  une  crosse 
curieuse  du  xy'  siècle  ;  en  haut  de  la  plan- 
che on  lit  :  Ludovicut  Abbas  anno  Dowini 
IAAA(^^  l<h77),En  bas  de  la  pièce  ;?rci/- 
fangui  Aurifabert  faciebat...  La  chambre  est 
éclairée  par  une  fenêtre  à  doubles  ventaux. 

Cette  gravure,  qui  est  curieuse  par  set 
détails,  a  de  plus  cet  antre  intérêt  de  faire 
connaître  un  graveur  -  orfèvre  qui  n'est 
peut-être  cité  nulle  part. 

Celle  pièce,  qui  appartient  au  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  est,  à  tort,  classée  dans 
l'enveloppe  de  pièces  gravées  par  un  nommé  '; 
G.  A.  Wolfang  ((^],  graveur  du  xvii*  siècle, 
qui  ne  peut  avoir  aucun  rapport  avec  un 
artiste  du  xv*. 

Parmi  les  nombreux  documents  donnés 
sur  VIconographie  de  la  sainte  Vierge,  dans 
le  i;tcn'onnatre ,  colonnes  633  à  CM,  702  à 
70&,  nous  avons  oublié  de  citer  l'ouvrage  du 
R.P.  Rinet,  livre  trèscurieux  et  devenu  rare 
dans  la  librairie ,  qui  est  intitulé  :  Médita- 
tiom  affeetueuêet  tur  la  vie  de  la  tris-sainto 
Vierge,  in-12.  Anvers,  1632.  Ce  livre  est  orno 
de  Ogures  nombreuses  et  mystiques,  gravées 
par  les  frères  Galle  et  Malléry.  On  trouv» 
quelques-unes  de  ces  planches  dans  les  œu- 
vres de  ces  deux  graveurs.  Ce  livre  faisait 
partie  de  la  vente  de  la  bibliothèque  do 
M.Bignon,  vendue  à  Paris  en  1849.  Voir  le 
n»  228  du  Catalogue 

Image»  mîraeuleufes ,  ou  de  pilerinagoi^  ou 
ipécialemont  vénéréee  par  lee  fidilet  (5). 

L'iconographie  de  la  sainte  Vierge,  sous 
le  seul  point  de  vue  de  ses  images  miracu- 
leuses ou  de  pèlerinage,  est  un  sujet  fort 
vaste,  et  qui,  pour  être  traité  d'une  façon  uu 
peu  satisfaisante,  demanderait  des  reeher- 
ches considérables  et  beaucoup  de  temps.  Eu 
Italie  il  n'y  a  pas  de  ville  où  il  n'y  ait  des 
tableaux,  statues  ou  autres  représentation!^ 
de  ce  genre,  et  il  y  en  a  beaucoup  dans  de» 
villages  et  des  endroits  isolés.  Tous  ont  été 
reproduits,  plus  on  moins  exactement,  par 
la  gravure  ;  quelques-unes  de  ces  représen- 
tations ont  été  le  sujet  d'un  grand  nombro 
d'ouvrages,  accompagnés  de  planches  poor 
a  plupart.  En  France  il  y  a  eu  autrefois 
beaucoup  de  vierges  de  pèlerinage  qui  n'exis- 
tent plus  en  grande  partie  depuis  93,  et  qu'il 
est  utile  quelquefois  de  connaître,  soit  soua 
le  rapport  historique,  soit  sous  le  rapport 
de  Tart  ;  les  ouvrages  et  gravures  dont  elles 
ont  été  l'objet  sont  devenus  fort  rares  et  no 
se  trouvent  qu'après  de  longues  recherches. 
On  peut  en  dire  à  peu  près  autant  pour 
l'Espagne  et  l'Allemagne 

vrage  curieux  sur  lequel  nous  donnons  quelques  dé* 
uils  aux  Appendices,  n*  16. 

(5)LeiravaiI  qui  va  suivre  est  dû  k  M.  Julien  Durand 
de  Paris  ;  il  a  bien  voulu  Pextraire  d*un  plus  étendu 
qu*il   prépare  depuis  longtemps,  pour  en  enriclUr  . 
noire  bictionnaire  iconographique  de$  eainte ,  où  Ton  j| 
trouvera  encore  d*aulres  documents  sur  Tleonogra-  5 
phie  de  la  sainte  Vierge,  qui,  si  elle  n*est  pas  complète.  ' 
sera  du  moins  U  plus  étendue  qui  ait  encore  paru 
en  France  ei  ailleurs ,  à  ce  qu'il  nous  semble.  Vok 
aussi  au  mol  Motr£«D4VB  '  ei  au  mol  Madombs  dani 
noire  ÙicHomiaire  iconographigno  du  aiamiiiinili,  etc. 
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La  trutail  que  noos  donnons  ici  n'est 
qB*nne  ébauclie  faite  A  la  hâte  :  nous  au- 
rions fonlu  y  mettre  un  peu  plus  d'ordre* 
de  méthode  et  de  clarté;  le  temps  nous  a 
manqué.  Pluis  complet,  d'ailleurs,  il  eût  dé* 
passe  les  bornes  de  cet  article. 

Nous  sommes  loin  d'avoit  épuisé  les  ma- 
léf'hiux  qui  nous  ont  passé  par  les  mains: 
ainsi ,  nous  n'indiquons  que  quelques-unes 
des  pièces  contenues  dans  trois  volominenx 
cartons  du  Cabinet  des  estampes  de  la  bi- 
bliothèque nationale,  intitulés  Vierges  mys- 
ti^ués^  et  il  existe  dans  celte  Collection  bien 
d'autres  recueils  que  nous  n'arons  pas  pu 
examiner,  sans  compter  les  œurres  classées 
des  divers  graveurs  ;  noos  renvoyons  à  tous 
ees  matériaux  ceux  qui  auraient  quelques  re- 
cherches à  faire;  nous  les  renvoyons  égale- 
ment à  Ions  les  ouvrages  indiqués  dans  les 
volumes  I*'et  1  V*de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France  par  le  P.  Leiong,  sur  les  Lieux 
eaintt;  plusieurs  de  ces  o.uvrages ,  nous  en 
avons  eu  la  preuve,  sont  accompagnés  de 
planches.  Nous  avons  mentionné  presque 
toutes  les  gravures  qui  se  trouvent  dans  VA  tla$ 
Marianne  de  Gumppenberg ,  format  in-18. 
Quant  à  Atlae  Marianus  in-fol.  du  mémo  au- 
teur, il  est  sans  gravures.  Il  y  a  un  autre  Atlae 
Marianue  de  Scberer;  on  y  trouve  quelques 
représentations  de  vierges  de  pèlerinage;  sauf 
quelques-unes,  ce  sont  les  mêmes  que  celles 
de  VAtfêe  Marianuê  de  Gumppenberg. 

Il  ne  sérail  pas  impossible  de  Irouver 
quelques  gravures  dans  les  ouvrag^^s  qui 
sont  cités  par  l'abbé  Ponget  :  Hietoire  aee 
principaux  tanetuairei  de  la  Mire  de  Dieu^ 
Lyon  et  Pariê^  1847,  et  par  les  auleurs  ano- 
nymes des  trois  ouvrages  suivants  :  LeePi^ 
lerinagês  aux  eanctuairee  de  la  Mire  de  Dieu^ 
jLyonetPari$,iSkO;—Le$eanetuairesdelaMère 
de  Dieu  dans  leê  arrondieeementê  de  Douais 
Lille,  etc.  lille^  1847  ;  —  Lee  Sanciuairee  de 
la  Mire  dé  Dieu  dane  lee  arrondissements  de 
Xambrai^  YalêncionnAs  et  Avesnes.Lille^  1848. 

M.  Taylor,  dans  son  volume  tes  Pyrénées^ 
Parii,  1843,  cite  le  Jardin  de  Marie  par  l'abbé 
Bessombre.  C'est,  dit-il,  un  recueil  de  No- 
tices anr  les  chapelles  dédiées  à  la  Vierge  par 
la  nation  Catalane.  Brunet,  dans  son  manuel 
*du  Libraire  etc.  ^  donne  ce  titre:  Santuario 
Mariano  et  historia  dos  images  milagrosae  de 
nossa  Senkora  pot  Fr.  Agostino  de  Santa- 
Mùriia.  JLif boa*  1707-23.  10  vol.  in-4*.  Je  n'ai 
pu  rencontrer  ces  deux  ouvrages;  je  ne  sais 
s'ils soni accompagnés  de  planches.  Quant  aux 
4invrages  d'AstoK  etde  Vlllafane,  les  exem- 
plaires que  j'ai  ^us  n*en  contenaient  pas.  On 
trouve  beaucoup  d'indications  de  vierges  de 

?èlerioage  dans  la  Triple  Couronne  du  P. 
oiré  et  dans  le  calendrier  qnl^st  inséré  dans 
les  Heures  dé  la  sainte  Vierge  de  Saint-Pe* 
rès ,  et  oui  a  été  réimprimé  dans  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge  de  M.  Grsini;  mais  il  n'y  a 
aocnM  gravure  dans  ees  ouvrages  (1). 

(I)  TeiH  ce  qui  est -en  lettres  italiques  dans  eet 
article  est  la  copie  leiMelle  de  tooc  on  partie  de  ce 
qui  o»x  Imprimé  s«r  les  fi^vares  que  nnes  éitons, 
•Il  le  tmfkt  ccitiielle  de  toM  ee  pArile  «a  titre  des 


Annie  de  Marie,  etc.  Tours  1842.  2  vol. 
Cet  ouvrage  contient  plusieurs  gravures  de 
Vierges  miraculeuses. 

ALLBMAGKB. 

/).  Virgo  S.  M.  Andex. 

Vierge  assise  dans  les  nuages,  tenant  l'en- 
fant Jésus  velu  à  sa  droite.  Au-dessous,  vue 
d*on  couvent.  Gravure  dans  €•  Steng^lii 
Hodœporicum  Mariano  Benedictinum,  p.  57. 

Crypta Mariana  Andecensis  If onocAiï.  Gra- 
vure du  même  ouvrage,  p.  70.  On  y  voit  la 
Vierge  assise  tenant  le  corps  de  N.-S.  sur 
ses  genoux. 

S.  Mans  Andeche  est.  Mons  Dei  Mons  pin-' 
guis  :  mons  in  quo  beneplaeitum  est  Deo  Âa- 
bitare  in  eo,  Ps.  Lxvii.  Custodi  F.  Marx 
An.  Hanas.  Gravure  sur  bois  repréitcntant 
une  église  et  des  pèlerins;  au-dessus,  dans  les 
nuages,  est  le  couronnement  de  la  sainte 
Vierge  par  la  Sainte-Trinité.  Cette  seconde 

f partie  de  la  gravure  est  la  reproduction  de 
a  moitié  d'une  gravure  beaucoup  plus  gran- 
de d'Alber  Durer. 

S.  Mons  Andechs  est.  Mons  Dei ,  etc. 
Alexander  Mair.  Gravure  en  tatllé*douce, 
toute  pareille  à  la  précédente. 

Imago  B.  V,  miraculosa  eonsoL  affliet., 
Bamberg,  soc.  Jesu.  Vierge  debout  sur  un 
croissant,  tenant  l'enfant  Jésus.  [Gumppen- 
berg, Atlas  Marianus^  in-18.  III,  160.]  Sche- 
rer  en  donne  aussi  la  représentation  (Atl. 
Jlfar.,  p.  87). 

Imago  B.  V.  miraculosa  Boleslaviensis. 
(Même  ouvrage,  III,  156.)  —  Voy.  Scberer, 
Ail.  Mar.,  Bobemia. 

Conchylium  Marianum  vêtus  et  venustissi-i 
mœ  gemmœ  Moraviœ,  seu  tractatus  augustiss. 

eœli  terrœque  Mariœ in  sua  imagine  a 

divo  Luca  evnng.  depictœ.  Brunw  Moravo- 
rum.inbasil.  fratr.  EremitarumS.  Aug.^  eit. 
Brunœ,  in-fol.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  qua- 
tre grandes  gravures  représentant  des  déco- 
rations et  ornements  du  siècle  dernit»r,  au 
milieu  desquels  est  le  tableau  vénéré  qui 
parait  être  une  composition  grecque. 

Imago  B,  V.  miraculosa  Cellensis  (Gump- 
penberg, ouv.  cit.  1,  174),  vierge  habillée 
tenant  l'enfant  JéNUS. 

Uue  grande  gravure  représente  la  même 
vierge  dans  les  nuages  au-dessus  de  «on 
église,  et  avec  son  nom  allemand  jlf  arta  ZeU. 

S.  Maria  Zeilensis,  A  Paris  chez  Mariette, 
grav.  in-^  (cab.  des  est.  V.  M.)  C'est  encore 
la  même  Vierge. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  Culmensis.  (Gump- 
penberg, ouv.  cit.  II,  174.) 

Imag0  B.  Y.  miraculosa  Dettelbaceiuis. 
(Même  ouvrage  III,  94.) 

Imago  B.  T.  miraculosa  Eberhardôûlusana 
(Même  ouv.  m,  121.) 

Etal.  M'  La  Vierge,  assise  dans  les  ima- 
ges, tieht  l'en  faut  Jésus  habillé.  Au-desaous, 
vue  d'un  couvent  {Etalensis  eeenobii)^  gv»- 
vUra  de  l'ouvrage  de  Stengélias>eHé  plua  bauL 

oiivrSj(èi  que  nwte  indiqtiôns,  oa.  enHn ,  en  ce  qol 
concerne  les  gravures  de  YAïUu  Marianus.  In -la,  ta 

copie  de  litre  dé  rarticle  qui  les  etpli«|ue. 
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Imago  B.  F.  miracuioêaGlaxemiê  intêmplo 
$o€.  Jêêu.  (GttRippenberg,  oot.  cité,  p.  1^.) 
L'autel  de  sainle  Marie  de  la  confrérie  des 
garçons  boulangera,  chez  les  R.  P.  Âogas- 
lins  A  Monicii.  Grarare  représ^^ntant  la  Vier- 
ge el  Tenfant  Jésus  habillés  ;  au  bas  est 
rinscriplion  ci-dessus  en  allemand. 

Notre-Danu  de  Neubourg^  près  Ingols- 
:adl.  Gravure  dans  le  Voyage  éC Italie  de  Mis- 
siin»  tom.  1«  p.  96,  5*  édition.  La  sainte 
Vierge  est  debout,  un  chapelet  d*uoe  main 
el  un  sceptre  de  l'autre.  Ces  objets  sont 
uinlôt  A  droite,  laotAt  A  gauche,  selon  les 
Aditions. 

Imago  B.  V.  miraeuloia  OEtingana.  (Gnmp-* 
penberg,  ouv.  cit.,  1, 167.) 

D.  Virginie  OEtinganœ  historia  a  Jaeobo 
Ireing  e  eoe.  Jeeu  (1653],  in*12  avec  grav. 
B.  F.  OEiingœ  veierie  (Scherer,  ÀtL  Mar.f 
j.  62),  statue  de  bois.  La  sainte  Vierge  est 
debout,  ayant  sur  la  tête  son  YOile  et  une 
couronne  en  forme  de  toque  ;  elle  tient  A  sa 
•iroiie  Tenfant  Jésus  vêtu,  et  A  sa  gauche  un 
sceptre. 

SaetUum  OEtingœ  in  Bavaria  vefushifî- 
aium,  etc.  Gravure  faite  en  1605  par  Alexan- 
dre Hair. 

La  sainte  Vierge  est  assise  dans  les  nua- 
ges, au  milieu  des  saints  et  des  anges;  an* 
dessons  est  l'église  et  le  pays  d*OEtingen. 

Imago  B.  F.  miraculosa  Romana  Pader^ 
èorn(r.(Gnmppenberfç,oov.clt.  1, 211.)  A. F. 
Padtrbomeneis  in  Westphalia  (Scherer,  Atl. 
ilfar.,95).  C'est  la  même. 

Saneia  Maria  aiixiliatrix  Paeeaviensie  mi* 
racfUie  elara.  Gravure  de  C.  Galle  et  Ver- 
broggen.  N.  D.  de Paeeaw^  grav.  de  Bazin, 
1699.  La  sainte  Vierge  assise,  les  cheveux 
tombant  sur  ses  épaules,  un  voile  transpa- 
rent sur  une  partie  de  la  tête ,  se  penche 
vers  Tenfant  Jésus,  sans  vêtement,  qu'elle 
%ient  dans  ses  bras  et  embrasse. 

On  rencontre  souvent  des  représentations 
de  N.  D.dePassaw.On  la  voit  aussi  fréquem- 
ment en  tête  de  petits  livres  de  dévotion 
comme  celui-ci  :  Confédération  d^amour  sous 
le  titre  de  Notre-Dame  auxiliatrice  dePaseaup 
érigée  à  Af  un jcA,  etc.  Nantis^  1768. 

Imago  B.  F.  miraouloea  aulœ  regiœ  prope 
Projam.  (Gomppenberg,  onv.cité,  III,  160). 

La  Traie  représentation  de  la  sainte  image 
éû  la  B.  Marie,  dans  Tarchicoofrérie  du  Sainl- 
Rosaire ,  A  Prngg ,  près  Fiirstenfeld.  Cette 
inscription  est  en  allemand  au  bas  d*noe 
ffraTure  de  Mori  «  représentant  la  sainte 
vierge  debout  tenant  l'enfant  Jésus. 

Imago  B.  V.  M.  quœ  eolitur  in  sacello  nova 
prœdii Rot'Schwaig  dicli  prope  Dachau^  etc., 
gravure  de  Klanber. 

L'image  miraculeuse  de  Marie  A  Scbeindl ,. 
Don  loin  de  la  ville  de  Schœrding.  Cette  ins- 
cription  est  en  allemand  sur  une  petite  gra- 
Tore  représentant  la  sainte  Vierge  et  l'enfant 
Jésns  sur  les  nuages  au-dessus  d'une  ville.- 

Imàgo  B.  F.  miracidosa  Spirenm,  (Gnmph- 
penberg,  ottv.  eit.,1,19A.)  B.  F.  Spirtneie^ 
S.  Bernardi  abb.  Scherer ,  p.  87.  C'est  la 
oftécne. 

Imago  B.  Y.  miraeutosa  a4  TUiam ,  m 


monte  S.  GeorgU  prope Swax.  (Même  oufrage, 
III,  U2). 

B.  F.  doloroea  montie  S.  Georaii  (S.  Geor- 
gen  Berg.   sur  Linden.  TyrolJ.  [Seherer,. 
p.  79.]  C  est  I9  même  que  la  préeédenie. 

ima^o  beatiêêimœ  F.  Mariœ  fratrum  Erem^ 
tarum  Diêcaleeatorum  S.  Auguetini  in  Tasa  ad^ 
Stellam  miraculi»  elara.  Gravure  au  com- 
mencement de   l'histoire  du  pèlerinage  de 
Afarta  Stem  à  Taxa^  par  Abraham,  ouvrage* 
allemand,  publié  à  Munich  en  1687. 

Imago  B.  F.  miraeuloea  Todt  *  mofiana. 
(Gumppenberg,  ouv.  cit.,  III»  iSk.)  Sainte 
Vierge  tenant  le  corpi  de  N.  8«,  le  tout  en« 
veloppé  d'une  grande  robe. 

0. virgo Todt  moeia  fteepulcrt eo//ts.... per 
plaeidum  Rauber ,  1625.  friburgi.  Petit  vol. 
avec  plus,  planch.  On  y  voit  aussi  la  même 
représentation. 

Maria  auxiliatrix ,  vulgo  Maria  hilff  zu 
vorcfevtf^^r,  vierge  assise  dans  les  nuasesau- 
dessus  d'un  croissant  et  tenant  Tenuint  Je* 
sus.  Elle  est  dans  une  église  hêtie  A  un  mille 
de  Trainstain  en  Bavière.  Voir  Stengéliu^, 
ouv.  cité,  p.  75. 

Imago  B.  F.  mtractflofa  Sten^eraiea  ^ 
Viennœ.  (Gumppenberg,  oor.  cit.,  III,  81.) 

Effigiee  S.  Tnaumaturgm  matrie  ap^d  fr. 
A-,  mieericordim.  Yitnna*  Vierge  allaitant 
l'enfant  Jésus. 

Imago  B.  V .  miraculosa  Warfeneis  (Gump* 
penberg,  ouv.  cit..  Il,  161).  La  sainte  Vierge 
est  assise  sur  un  trône.  Jésns-Christ  est  assit 
sur  elle  au  milieu,  il  tient  un  livre  et  bénit. 

La  même  vierge  a  été  gravée  par  Melcbior*^ 
Knsel.  Voir  son  œuvre  an  cabinet  des  estam- 
pes, fol.  54h. 

Vera  effigiee  matrie  pulchrœ  dileetionie^ 
Weseenbrunœ  euperior.  Bavar.  Buste  de  I» 
sainte  Vierge  seule,  les  yeux  baissés,  la  tête 
penchée  et  couronnée  de  fleurs. 

Imago  B.  F.  miraeuloea  tVeyereneie.  (Gump- 
penberg, ouv.  cit.,  UI,  i(A.) 

B.  F.  inmofUeeseusIo  Elvad.  (Scherer»  Atl. 
Mar.f  pars,  m,  Elwang  en  Sonabe.) 

Sêatua  Dpipairœ  Angereneie  (  anS  deo^  An- 
ger). 

A.  V.inderGern. 

B.  y.Mdenberg. 

Scherer  (.41/.  Alar.,  pars  m,  p.  63). Cet  trois 
statues  sont  en  Bavière.  La  première  eil' 
seule,  les  mains  jointes  ;  les  4eux  aatret 
sont  avec  l'enfant  Jésus. 

Lauretam  Boicwm  eive  rsmp/iim  SoBea-- 
vienee  B.  F.  (  Sossaw  •  Bavière  }.  Scherer, 
pag.  72. 

B.  V.  ad  indulgentiae  Colaniœ,  (Scherer, 
Atl.^  Mar.^  p.  93.)  Vierge  assise,  tenant  Jé- 
sus-Ghrist  vêtu  debout  sur  elle.  De  la  main 
droite  elle  tient  une  fleor. 

Inkago  B.  F.  Poeteeheneie  ter  laerymari  viea. 
Mi  nunc  Hungariœ  propitia.  (Seberer  $^{1* 
Mar.f  107.)  Vierge  voilée,  une  croix  sue  lo 
front,  la  main  droite  étendue  devant  elle, 

accompagnée  de  ces  caractères  M  P.  B  Y» 
tient  Jesus-Christ  à  sa  gauche,  vêtu,  quf  bé- 
nit et  tient  une  fleur;  A  là  hauteur  de  s» 

têle  II  y  a  rc. XC. 
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Contotairicê  de$  affligtx^  priez  pour  nous. 

.Notre-Dame  de  consolation^  protectrice  de  la 
ville  et  pai/8  de  Luxembourg^  honorée  dans 

•  Viglise  des  RR.  PP.  Jésuites  de  laméme  ville , 
célèbre  par  de  fréquents  miracles.  N.  Arnoali 
fecit.  A  Parisi  chez  Cbiquet  (gravare  in-i'*). 
L'inscription  ci-dessos  est  répétée  en  latin 

'fiX  en  hollandais.  La  sainte  Vierge  debout» 
tenant  Teârant  Jésas  à  sa  gauche,  et  de  la 
droite  un  sceptre  et  nne  clef.  Elle  est  nu4éte 
et  couronnée.  Elle  est  richement  habillée, 
iiinsi  que  l'enfant  Jésus  qui  bénit  et  tient 
une  boule. 

Nostre^Dame  de  ffav,  gravure  In-folio,  re- 
présentant au  milieu  la  sainte  Vierge  de- 
bout. Ses  larges  yétements  cachent  le  Christ, 
dout  on  n'aperçoit  que  le  sommet  de  la  télé. 
Autour,  neuf  sujets  représentant  des  mira- 
cles. Cette  gravure  est  dédiée  par  Pierre  de 
Iode  au  prince  Alberf,  fils  de  Tempereur 
Haximilien  II,  et  à  sa  femme,  qui  sont  tous 
'deux  à  genoux  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge. 

Notre-Dame  de  Foy-lis-Dinant ,  pats  du 
'Liège. 

Fait  par  L.  Valdor,  1620.  (Cabinet  des  es- 
tamprsV.  M.  cart.  1.) 

Imago  B.  F.  miraculosa  Foiensis.  (Gump- 
penberg,  AtL  Mar.,  III ,  6k.)  Statue  posée 
sur  un  socle  orné  d'une  arcature.  La  sainte 
Vierge  est  debout  et  tient  l'enfant  Jésus  à  sa 
droite.  On  trouve  souvent  des  statuettes,  en 
bois  ou  métal,  de  cette  madone  qui  a  eu  plu- 
sieurs sanctuaires  en  Belgique  et  en  France. 

Notre-Dame  d'Alsenberghet  grav.  de  Corn. 
Galle.  Voir  son  œuvre,  tome  II,  folio  23, 
«abinetdes  estampes. 

Notre-Dame  de  Wùvre  en  Brabant ,  grav. 
de  H.  Bolwert,  d'après  Rubans.  Voir  I  œu- 
vre du  peintre  et  celle  du  graveur. . 

Notre-Dame  du  Saint-Rosaire,  honorée  au 
lieu  de  Moha.  Gravure  au  commencement 
de  :  Les  miracles  do  la  glorieuse  vierge  Ma» 
ne»  honorée  m  F  église  de  Moha,  pris  de  Hui  ; 
quatrième  édition,  à  Liége^  1731,  in-2(^. 

Histoire  du  miracle  fait  en  Vimage  de  Nos- 
tre^Dame  de  Cambron,  Van  1326.  Grande  gra- 
vure d'Ad.  Collaërt,  représenfant  la  sainte 
•Vierge  au  milieu  et  plusieurs  sujets  autour. 
(Cabinet  des  estampes,  V.  M.  1*'  carton.) 

Historia  B.  Yirginis  Camberonensis  tcont- 
bus  illustrata  studio  Aub.  Mirœi.  Bruxell. 
Theodorus  Gatlteus,  Antverpiœ  1607,  excudit, 
tn-2^« 

Psalterium  beatœ  Mariœ  Virginie  a  S.  Bo^ 
naventura  editum.  Rqthomagi ,  1617,  in-2b. 
Sur  le  titre  est  la  Vierge  de  Cambron,  assise, 
tenant  l'enfant  Jésus.  Un  soldat  armé  d'une 
laiice  s'avance  vers  eux. 

Imago  dulcissimœ  Virginie  Mariœ Silva-du- 
eensis  plus  quadragentis  miraculis ,  plurimis 
etiam  mortuis  vitee  redéitis^  claid  Bruxellis 
n  templo  5.  Jaeobi  in  Monte  Frigido.  Gra- 
vure d'un  des  Galle.  Voir  leur  œuvre,  folio 
6,  cabinet  des  estampes. 

La  même,  plus  grande,  folio  22 

image  miraeydeuse  de  Nostre-Dame  de  la 
paroche  de  S.  Willibrord^  proche  la  ville  d'An- 


vers. Gravure  de  G.  Galle.  (Cabinet  des  es- 
tampes» V.  M.)  Statue  habillée. 

Diva  Virgo  cultu  ac  miraculis  clora  l  in 
templo  S.  Willibrordi  prope  Antverpiam. 
Vierge  debout ,  tenant  l'enfant  Jésus  ,  à  sa 
droite  ;  dans  une  niche,  au-dessus  d'un  au- 
tel ;  pèlerins  à  genoux,  sujets  et  miracles  au- 
tour. Jolie  gravure  de  Théod.  Galle  (cabinet 
des  estampes  V.  M.,  cart.  1). 

Notre-Dame  du  Lacq ,  représentée  dans 
deux  des  gravures  qui  accompagnent  roo- 
vrage  tntilulé  :  Trophée  delà  religion  catho- 
lique après  la  défaite  des  infidèles  dans  les 
Pays-Bas^  par  V empereur  Amulphe^  roi  de 
Bavière,  lan  895,  érigée  à  la  Reine  du  ciel  par 
deux  vierges,  sœurs  de  Bugue,  due  de  Germa» 
nie  et  de  Lorraine,  enseveli  au  Lacq^  sous  la 
.ruine des  Normands.  Bruxelles  (1694),LackeD, 
près  de  Bruxelles ,  V.  Scherer  ,  Atlas  Ma- 
rianus  part,  m,  p.  98. 

Sacellum,  D.  Virainis  et  prœcipui  omatus. 
Grav.  de  Corn.  Galle,  pag.  14  ae  :  I.  lipii 
diva  Virgo  Hallensis  Antverpiœ  ex  officina 
Plantiniana,  1616,  in-4*.  Cette  gravure  re- 
présente la  statue  de  Notre-Dame  de  Hall, 
au-dessus  d'un  autel  curieux  par  sa  dispo- 
sition et  ses  ornements.  La  même  Vierge, 
qui  est  debout  et  tient  l'enfant  Jésus  à  sa 
gauche,  se  voit  sur  le  titre  de  l'ouvrage. 

S.  Maria  de  Silvani  Monte  Acuto  propi 
Sichen.  Nos  tre- Dame  de  Bois  au  Mont- Aigu, 
pris  Sichen.  Gravure  qui  se  trouve  sur  le  ti- 
tre de  Justi  Lipsi  diva  Sichemiensis  sive  As- 
pri  Collis  nova  ejus  bénéficia  et  admiranda. 
Antwerpiœ^  m.dc.v.  L'image  de  la  Vierge  te- 
nant Tenfant  Jésus  est  dans  un  arbre. 

Voir  aussi  :  Histoire  des  miracles  adve- 
nus naguires  à  Fintercession  de  la  glorieuse 
vierge  Marie  au  lieu  dit  Montaigu  ,  pris  de 
Sichen^  au  duché  de  Brabant.  Lovain,  1604, 
in«8%  ûff. 

Deuxxime  partie  des  miracles  de  N.'-D.  de 
Montaigu,  augmentée»  Le  tout  recueilly  par 
Phih  Numann.  Bruxelles,  1699,  in-8\ 

Imago  D.  Virginis  Aspri  Collis.  A.  H.  5»- 
berti  excudit.  L'image  de  la  sainte  Vierge , 
entourée  de  rayons,  est  au-dessus  d'un  an- 
tel  où  l'on  dit  la  messe  ;  les  assistants  sont 
en  costume  du  temps  d'Henri  IV.  Cette  gra- 
vure provient  peut-être  du  volume  Histoire 
des  miracles,  etc.,  que  je  n'ai  pas  vu. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  Tungrenêis  (Guoip- 
penberg,  AtL  Mar.  i,  137.) 

B.  Y.  Tongrensis.  (Scherer,  Atl.  Mar.,  93.) 

Imago  B.  Y.  miraculosa  Agualiensis  prope 
Leodium.  (Gumppi>nbeg  m,  74.)  Vierge  as- 
sise tenant  l'enfant  Jésus.  Elle  est  sur  un 
pilier  orné  de  clochetons. 

La  représentation  de  N.-D.  de  Wavre  en 
Wallon- Brabant^  dicte  S.  Maria  Paei$;  la 
paix  faicte  entre  les  princes  à  Brusselles ,  la 
châsse  miraculeuse  y  estant  qui,  en  /'an' 1050, 
fust  portée  du  ciel  par  les  anges  audit  Wavre. 
Bolswert  excud.  Vue  d'une  église;  au-dessus 
deux  anges  portent  une  chflsse;  aa-dessui 
la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  dit  :  Hane 
vallem  inhabitabo,  quoniam  eleyi  foui.  (Gra^ 
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ruroi  cabinet  des  estampes ,  V.  M.,  cart.  1.} 
Imago  B.  V.  miraculota  Bu^eoducensiê  (1)^ 
jGomppenberff,  Mla$  Marianus,  i,  162.)  La 
V  ierge  et  Tenfant  Jésus  babilles. 

ESPAGNE 

Verdadero  retrato  de  la  milagrosa  imagen 
de  nrâ  S.  delà  Eneina  tita  injurisdicio  pro- 
pia'dela  villade]Ar»eniega.^Duchange^  1813. 
(Cabinet  des  estampes,  Y.  M.) 

Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  à  Séville, 
GrarureAe  Bernard  Picard,  d'après  Cornay. 
(Cabinet  des  estampes.  Y.  M.) 

N.  5.  de  Monserrale.  P.  P.  Môles  la  grabd 
en  Bareelona.  1782.  Grafarein-^•  An  milieu 
des  montagnes  el  à  côté  du  couvent  de  Mont- 
serratf  la  sainte  Yierge  est  assise  tenant 
d*ûne  main  une  boule  surmontée  d'une 
branche  de  lis.  Jésns-Cbrist  est  assis  sur 
elle  an  miliea,  il  bénit  et  tient  une  boule. 

Gravure  pareille  dans  V Atlas  Marianus  de 
Gnmppenberg,  liv.  i»  p.  U. 

Notre-Dame  du  Mont-Serrat«  gravure  de 
Fr.  Chanveau.  Yoir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes,  i»  I,  ^  24^. 

Une  gravure  de  Messager,  appartenant  A 
M.  Guénebault  représente  la  sainte  Yierge 
assise  tenant  Tenrant  Jésus  i|ui  scie  un  ro- 
cher. En  haut  il  y  a  cette  inscription  :  Le 
pape  Bonifaee  a  donné  cent  jours  de  vray 
pardon  à  tout  ceulx  et  celles  qui  diront  devo" 
tement  la  soubxcripte  oraison  devant  limage 
de  Nosire-'Dame  de  Monserrat. 

Nuestra  Senora  de  SoterranOf  dans  l'é- 
fflise  Saint-Nicolas  de  Séville,  gravure  d'A- 
brahani  Van  Merlen,  1610.  (Cabinet  des 
estampes,  Y.  M.  1"  carton.) 

Figura  de  nuestra  Segnora  de  la  caridad  ' 
de  Santa  Lucas  de  Barameda.  B.   Ga%Utier 
excud.  (Cabinet  des  estampes  Y.  M.)  Yierge 
debout  sur  un  nuage.  Jésus-Christ  droit  de- 
vant elle. 

N*  S    del  consue/o......  en  la  villa 

ciempoxueloSf  grav.  (Cabinet  des  estampes, 
Y.  M-) 

Nrâ  SiSiora  de  la  caridad  de  IllescaSf  grav. 
àePm  Firens(Cab.  des  est.  Y.  M.  carL  1.) 
Même  Yierge  par  Jaspar  Isac.  (Id.) 

Nuestra  Senora  del  buensucesso  que  esta  en 
el  hospital  real  de  la  Cor  te  en  Madrid.  Quatre 
sujets  autour  de  la  sainte  Yierge.  Les  per- 
sonnages sont  en  costume  du  temps  d*Henri 
lY.  Grav.  (Cab.  des  est.  Y.  M.) 

Nuestra  Sennora  de  VAnligua,  flne  gravure 
de  G.  de  Malléry.  (Cab.  des  est.  Y.  M.) 

N.  S.  del  Antigua.  La  sainte  Yierge  de*  ^ 
boot  tient  une  rose  de  la  droite  et  de  la 
^aoche  Fenfant  Jésus  en  robe  qui  lient  un 
ik  oiseau  et  bénit.  Gravure  des  Acta  sanctorum^ 
\  Yl«  vol.  du  mois  de  mai,  p.  lOk^  éd.  de  Ye- 
nise;  YU*  vol.  de  mai,  p.  355  de  l'autre 
édition  qui  est  d'Ayers  ,.et  la  n^eilieure. 

Même  Yierge,  gravure  de  Messager.  Cab.. 
des  ost.  Y.  M.)  La  sainte  Yierg[e  tient  aussi 
une  rose  et  Tenfant  Jésus  un  oiseau. 


N.  S.  de  los  Reyes.  La  sainte  Yierge,  vê- 
tue d'une  robe  très-large,  tient  devant  elle 
Tenfant  Jésus  babillé  d'un  costume  du  temps 
du  graveur.  Cette  gravure  est  dans  les 
Acta  sanctorum^  à  côté  de  N.  S.  del  Antigua. 
dont  nous  venons  de  parler  et  sur  la  même 
planche. 

Nuestra  Sennora  de  la  Salceda^  grav.  in^ 
fol.  de  L.  Gaultier.  Voir  son  œuvre  au  cab. 
des  est.  La  sainte  Yierge  tenant  l'enfant 
Jésus  est  sur  un  croissant  au  milieu  des 
branches  d'un  arbre.  {Salcedaf  lien  planté  de 
saules.  ) 

Verdadero  retrato  de  nuestra  senora  de 
Ysassi  en  el  valle  de  Gordesuela  en  el  senorio 
de  VMcaya.  Grav.  in-4*,  signée  Bumbiot. 

JV*  Senora  de  los  milagros  y  misericordias 

2}ue  se  venera  en  el  coro  como  pairona  y  pre» 
ada  de  el  convento  de  la  Concepcion  de  la 
villa  de  Agreda.  Petite  gravure  publiée  à 
Paris.  La  sainte  Yierge  est  seule  sur  un 
croîssanL 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Candelaria. 
(Gomppenberg,  A^/ofilf  ananu^i  i,  74.  Comme 
la  suivante. 

Vrai  portrait  de  la  très^miracuteuse  image 
de  Notre-Dame  de  la  Chandeleur^  trouvée  sur 
les  bords  de  la  mer  de  Ténériffe.  Gravure  co^ 
loriée  de  la  maison  Basset.  La  sainte  Yierge 
debout  tient  l'enfant  Jésus  à  sa  droite  et  de 
la  main  gauche  un  cierge. 

S.  Maria  de  Guadalupe^  gravure  de  Messa- 
ger. (Cab.  des  est.  Y.  M.)  Elle  est  toute  pa« 
reille  à  une  de  Notre-Dame  de  Liesse  tenant 
l'enfant  Jésus  et  un  sceptre,  de  L.  Gaultier. 
VAtlas  Marianus  de  Gumppenberg,  llb.  m, 
la  représente  de  même;  mais  il  faut  re* 
marquer  aussi  que  dans  VAtlas  Marianus 
Notre-Dame  de  Liesse  est  différente  de  Notre* 
Dame  de  la  Guadeloupe. 

Nostra  Signiora  de  Gvarda  Lupa,  Petr%  de 
Jode^  excud.  Grav.  (Cab.  des  est.  Y.  H») 
A  peu  près  comme  la  grav.  de  Messager. 

Il  y  a  une  antre  Notre-Dame  de  la  Guada- 
loupe,  en  Amérique,  dont  plusieurs  copies 
sont  à  Rome.  Yoir  à  rarlicfe  sur  cette  ville. 

Retrato  de  nuestra  Senora  del  Pilar  deCà^ 
râgocà:  Notre-Dame  du  Pilier  à  Saragosse, 
pèlerinage  célèbre.  La  sainte  Yierge  est  de* 
bout  sar  on  pilier  on  plutôt  une  colonne 
qui  est  sans  chapiteau,  et  sur  le  milieu  de 
laquelle  est  une  petite  croix  grecque.  La 
Yierge  est  debout  çt  tient  à  sa  gauche  l'en- 
fant Jésus  qui  est  vétu«  et  bénit.  Grav.  (Cab. 
des  est.  Y.  M.) 

Ecce  S.  Mariœ  majoris  D.  Pilar i  Cœsarau* 
gustan.  Gravure  de  Thomas  de  Leu.  Même 
Collection.  Composition  pareille  à  la  précé- 
dente. 

Augustissimœ  cœlorum  Reginœ  Régis  re- 
gum  Jesu  Christi  Virgini  matri  Cœsar  au-- 
gustœ  litulo  Daminœnostrœ  del  Pilar  celebet' 
rimŒf  etc.  Gravure  de  Corn.  Galle,  pareille 
aux  précédentes,  si  ce  n'est  que  renfant 
Jésus  est  sans  vêtement  ;  il  tient  un,  oiseau. 
La  statue  est  entre  deux  belles   lampes. 


(I)  BuscoJiKUiP»  Herzogeubuscb.   Schérer.  AU.  Mar^  lu,  p*  99: 
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Iféme  collection,  CMi?re  des  GiUe»  tome  II^ 
folio  9,  et  V.  M. 

Qoelquefols  la  sainte  Vierge  est  seole  sar 
la  colonne,  et  apparaît  à  Saint-Jacques,  se- 
lon la  légende.  Elle  est  représentée  ainsi 
sar  nne  gravure  qui  est  ao  commencement 
de  Toovrdge  du  P.  Lezana,  înlilnlé  :  Turris 
Davidica^  au  dt  angeticw  apoêtolicœ  et  mira*' 
€ulo$(B  eeelesiœ  S»  mnjorit  de  Columna  Cff- 
sarott^ttstano?,  etc.  Romœ^  1655;  et  sur  une 
gravure  an  commencement  de  Caroii  Sten* 
gelii  Hodœporieum  Mariano  Benedictinum.  • 
Avguitœ  Vindeiieorum^  16S9. 

Imago  B.  Y.  miraculoia  de  Villa  Vitiosa 
Corduoœ.  (Gomppenberg ,  Atlas  Marianne^ 
1,33.) 

Imago  B.  Y.  miraeulosa  de  fonte  eancio 
CordvAm.  (id.,  p.  S5.) 

Imago  B.Y,  miraeuloâa  de  régula  Legione» 
(id.,  III,  17.)  Vierge  debout,  habillée,  te- 
nant Jésus-Christ  devant  elle  habillé.  Elle 
est  sur  un  croissant  ;  à  ses  pieds  est  une 

clef. 

Imago  B.  F.  miraculoea  de  remediie  Cor* 
4/ii6«.  (Id.  p.  36.) 

Véritable  portrait  de  Notre-Dame  du  Ao- 
attire,  tel  qu*on  la  vénère  dane  eon  couvent  dee 
Prédicateurs  à  Antequera. 

Miraculeuse  image  de  iV.-D.  de  V Assistance^ 

Î}atronne  de  FiHustre  confrérie  doArriva^  que 
*ofi  vénire en  la  ville  de  Antequera. 

Notre^Bame  de  Consolation^  telle  qu^on  la 
vénère  en  la  ville  tV liera. 

Véritable  portrait  de  N.^D.  de  la  Rosée^ 
qui  est  vénérée  dane  sa  chapelle  eur  le  mont 
Almonte. 

N.»D.  des  Douleurs.  Assise,  tenant  le  eorpa 
de  Notre-Seigneur  étendu  sur  ses  genoux;  an- 
dessous  est  la  vue  d'un  couvent. 

Véritable  portrait  de  N.-D.  de  Grâce 
qoe  Ton  Ténère  dans  la  petite  ville  d*Ar* 
chidona. 

Imaaen  de  M^  5*  de  Arace/i,  patrona  de  la 
eiudaade  Lueena 

N.  D.  d!" Asile.  N.  5.  del  Amparo. 

Nuestra  Senora  de  Juquila. 

Nuestra  madré  y  senora  de  la  Soledad  de 
i)axaca.  Droite,  les  mains  jointes. 

Nuestra  madré  y  SeUora  de  la  Soledad  de 
Oamaca.  La  tête  penchée,  les  mains  cachées; 
la  couronne  d'épines  et  les  trois  clous  sur  sa 
poitrine. 

Verdadero  retrato  de  la  imagen  de  la  f on- 
tissima  Virgen  de  Régla  patrona  de  la  Bahia 
Me  se  venera  en  su  santuario  siluado  al  olro 
êetdo  de  esta  Hudad  de  la  Uabana. 

Les  douce  Vierges  qui  précàdentsont  des  li- 
thographies de  la  maison  Turgis,  dans  le  quar- 
tier Saint-Jacques,  é  Paris.  Elles  paraissent 
avoir  été  copiées  sur  d'anciennes  gravures. 

rBAIfCB. 

Année  (Y)  de  Marie.  Tours  1842,  ce<  ou- 
vrage contient  plusieurs  gravures  de  Vier- 
ges, vénérées  en  France. 

Ardilliers.  Voy.  Saumur. 

Arras.  —  Nosire-Dame  dee  Ardans,  gra- 
vure dans  Bistoires  de  la  sacrée  VMnne  et  de 
la  sainte  chandelle  miraculeusement  données 


de  Dieu  et  pieusemeni  eonserwéee  en  la  ville  et 
cité  d* Arras.....  par  Guillaume  Ceutei.  Arras^ 
1748. 

La  sainte  Vierge  debout,  les  cheveux  tom- 
bant sur  srs  épaules,  tient  uu  cierge  allumé; 
trois  personnages  sont  à  ses  pieds. 

Brunetmanue/  du  libraire,  indique  d'aatres 
éditions. 

Aobervllllers.  —  Image  miraculeuse  de 
Nostre  -  Dame  des  Vertus  «  etc.  Uerman 
Weyen  exe.  Statue  habillée  de  la  Vierge  de- 
bout, tenant  l'enfant  Jésus,  gravure  prove* 
nant  d*un  livre  de  prières.  (Gab.  des  est. 
V.  M.,  cart.  1.) 

A  vignon . — Nostre^Dame  de  Domseinguliire 
patronne  de  la  tris-auguste  cité  d^Aviqnvn. 

Vierge  deboat  dans  les  nuages  qui  la  ca- 
chent en  partie,  tenant  une  rose  de  la  main 
gauche  et  Tenfant  Jésus  à  sa  droite  ;  elle  est 
nu-téte  et  ses  cheveux  tombent  sur  ses 
épaules.  L'enfant  Jésus  est  vétn,  il  tient 
une  boule  et  bénit.  Figures  de  saints  autour 
avec  cette  inscription  :  Les  sainets  tutélairee 
et  protecteurs  de  Vanciennr  cité  d'Avignon. 
grav.  in-fol.  (Gab.  des  est.  V.  M.,  l**  cart.) 

Avioth  (Meuse).  —  Imago  B.  V.  miracu' 
losa  Aviotensis  (Gumppenberg,  Allas  Mari^ 
nus,  III,  61).    Statue  habillée  de  la  sainte 
Vierge,  debout,  nu-téte,  tenant  l'enfant  Jé- 
sus et  un  sceptre. 

Bargemoot  (Var).  —  Limage  miraculeuea 
de  Nostre-Dame  de  Montegut  réservée  è  Bar^ 
gemont  en  Provence  en  la  chapelle  des  Au-' 
gustins  déchaussés  audict  Bargemont.  Vierge 
debout  sur  no  nuage,  lient  Jésus-Ghrist  vétn 
et  un  sceptre.  Grav.  (Cab.  des  est.  V.  H., 
1*'  cartoq.) 

Bellefontaine ,  près  Besançon.  —  Dans 
l'ouTrage  intitulé  :  i?rycî  Puteani  diva  Virgo 
Bellifonlana  in  Sequanis;  loci  at  pietatie 
descriptio.  AntverpicBf  ex  officina  Plantiniana 
Balthasaris  Moreti  m.  dc  xxxi,  est  une  gra- 
vure représentant  la  Vierge  deboat,  nu-téte. 
tenant  a  gauche  un  sceptre  et  A  droite  l'en- 
faut  Jésus  habillé,  qui  tient  la  boule  el 
bénit;  elle  est  dans  une  petite  niche,  le  tout 
sous  un  dais  à  quatre  colonnettes  et  dâoie, 
avec  ces  inscriptions  :  Nostre^Dame  de  Betlê^ 
fontaine  «-  du  chesne  miraculeux  de  Mon^ 
taigu  —  fons  sigfiatus  ora  pro  nobis. 

E  eotle  in  fontem  pis  queremn  Virgo  recc]^; 
Thaumata  eist  quereus  fonte  Hgata  feret. 

Cette  gravure,  qui  est  signée  E.  Puteanue^ 
se  trouve  aussi  dans  :  Histoire  du  prieuré 
NostrC'Dame  de  Bellefontaine  au  comté  de 
Bourgongne  par  Philippe  Chifflet^  prieur  et 
seigneur  du  lieu.  A  Anvers,  en  Vimorimerie 
Plantinienne  de  BalthaMar  Moretus,  1631. 

Benottevaux.  —  Nostre  Dame  de  Benoieie 
Vaux  proche  de  Verdun^  lieu  dépendant  do 
Vabbaye  d*Estanche^  ordre  réformé  de  Pré^ 
montré.  (Cab.  des  esL  V.  M.ylnuigo  B.  F. 
miraeulosa  Benedictœ  Vallis.  (Gumpp.,  Altae 
Mar.  ln-18,  111  ,  42.)  Statue  de  la  sainte 
Vierge,  debout,  tenant  Jésus-Christ  vêtu,  A 
s<i  gauche. 

Betharame  (Basses-Pyrénées).  —  Traité  dee 
.  met  veilles  opérées  en  la  chapelle  Notre^Dam^ 
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du  Ctûvnire  de  Betkaram  par  deMarca.  S*  édU 
iion^  1648.  Bar  le  litre  même  est  une  très- 

E élite  graYure  représeâfanl  la  Vierge  de- 
outt  vue  jDsqa'aox  genoux,  tenant  l'enfant 
Jésus  et  une  branche.  Calvaire  dans  le  fond. 

Boulogne-^ur-Mer.  —  Vierge  dans  un 
bateau  conduit  par  deux  anges;  ainsi  repré- 
sentée sur  une  gravure  que  Ton  f  oit  dans  : 
Bi^oire  de  NoBtre-Dame  de  Boulogne,  par 
M*  Antoine  LeroUf  3*  édition.  Boulogne , 
17W. 

Brebières.  —  .Notre-Dame  de  Brebiêres, 
dansVigliee  fAlbert^  dioeêêed'Amienê.  Grav. 
récente.  (Cab.  des  estampes,  V.  M.)  Vierge 
habillée.  Jésus-Christ  A  sa  gauche ,  sceptre 
à  sa  droite. 

Cahusac  (Gers).  —  La  sainte  Vierge  assise, 
tenant  le  corps  au  Sauveur;  gravure  dans  : 
Le  Tableau  de  la  miraeuleuee  chapelle  de  iV.- 
D.  de  Cahusac,  prie  la  ville  de  Gimont,  par 
Ducloi.  Toulouse^  174f  (in- 12). 

Cambrai.— /ma^o  B.  t.  miraculofa  de  Gror 
lia  Cameraei  [Gumppenberg,  AtL  Mar.,  m, 
58).  Le  vray  portrait  de  Noetre-Dame  de  Grâce 
honorée  dane  l'a  ville  de  Cambray^  peint  par 
Maint  Lue  et  achevé  par  les  angee.  H.  Bon- 
nart  exe.  (Cab.  des  estampes.  Y.  M.)  Grar. 

Véritable  image  de  Notre-Dame  de  Grâce 
de  Cawbrai.  Lilhog.  dans  :  Quelques  réfte-* 
sions  à  propor  de  Cessai  archéologique  sur 
Vimage  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  Grâce 
de  Cambrai  par  M.   Failly.  Cambrai,  18US 

Èar  M.  L.  J.  U.).  Voir  ci-après  à  iV.-D.  du 
ofit'Carmet. 

Chartres.  —  Le  triomphe  de  la  sainte 
Vierge  dans  Véglise  de  Chartres  dédié  à  Mes- 
sieurs  du  chapitre  de  la  cathédrale  par  Loui$ 
M  acquêt,  dessiné  et  gravé  par  N.  de  Larmes^ 
jin.  1697.  Grande  gravure.  (Cab.  des  estam« 
pes,  topographie.  [iîure-et-Loir].) 

On  j  voit  Tancienne  statue  en  bois  repré* 
•entant  la  Vierge  assise  sur  on  siège  à  co- 
lonneSytenantrenfanl  Jésus  devant  elle;  cette 
statoe,  qui  était  tènérée  depuis  très-long- 
temps dans  réglise  souterraine,  a  disparu  à 
la  révolution  de  93. 

On  y  voit  aussi  la  statue  habillée  qui 
était  et  qui  est  encore  vénérée  dans  l'église 
supérieure  ;  cette  statue  en  pierre ,  représen- 
tant la  Vierge  assise  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa 
gauche,  est  posée  sur  une  colonne  surmontée 
d*ttn  chapiteau;  le  tout  est  du  xiv*  siècle. 

Dans  les  cartons  des  vierges  mystiques, 
au  Cab.  des  est.,  on  trouve  plusieurs 
épreuves  d'une  gravure  représentant  Tan- 
clenne  statue. 

Imago    B.    F.    miraculosa    Carnotensis. 

(!)  An  commencement  de  la  Parthéniê  de  Ronil- 
Isrd,  il  y  s  une  gravure  repréicniant  ta  Vierge  assise 
tenant  renfant  Jésus.  C*est  une  composition  de  fan- 

uisie. 

Sur  lé  pèlerinage  deObarlres,  toir  la  Dernière  Vie 
de  M.  Olier,  1,  69. 

(i)  c lira  les'  m*'  des  requesies  ont  esté,  ce 

f  joor-tk  ei  le  lendemain ,  à  la  chapelle  de  N.  D.  de 
c  la  délivrance  ou  plus  lost  de  l.«  Delta  ou  port  de 
t  Yvr.iNde,*qui  est  le  nom  du  Heu  ou  cè!e  esglize  esi 
c  assise.  *  Diaire  om  jourital  dn  voyuçe  du  chancelier 
S^gnisr,  par  FiequtU  tieuen,  18  f^,  p.  184.  Voir  aussi 


fGumppenberg,  ilio»  Jlfnnanus,  i,  95.)  C*esl 
l'ancienne  statue. 

Virgini  paritures  druides.  Npîre^tkme  de 
Chartres ,  lithographie  in-fd.,  oe  portant 
pas  d'autre  inscription.  Elle  a  été  hile  il  y  a 
quelques  années.  Le  dessin  original  est  de 
M.  Paul  Durand,  le  dessin  sur  la  pierre  esl 
de  M.  Nicole  (1). 

Déitvrande,  prés  Caen.  —  Beata  Virgo  de 
Tvrandia^  petite  gravure  (B). 

NotrC'Dame  de  bonne  délivr&nde;  litho* 
graphie  de  la  maison  V*  Turgis.  Statue  ha* 
hillée  de  la  Virrge  deboutf  tenant  reohut 
Jésus  à  sa  droite. 

Douai.  —  Imago  B.  F.  M.  miraeulêsn  eim* 
tellata  Duaci.  f (lomppenberg,  Atl.  Mar.,  m, 
70.)  Statue  habillée  de  la  sainte  Vierge,  de« 
bout,  tenant  l'enfant  Jésus  A  sa  gauche. 
Tous  deux  tiennent  nue  flenr. 

Dréche.  —  Notre-Dame  de  la  Dréche.  Voy« 
Taylor,  Languedoc,  I*' vol.,  dernière  page  de 
la  première  partie.  C'est  la  copie  retournée 
d'une  ancienne  gravure  que  l'on  voit  dane 
le  1"  cart.  des  vierges  myst.  (Cab.  des  estam- 
pes.) Statue  habillée  de  la  sainte  Vierge  de« 
bout,  teaant  l'enfant  Jésus  avec  une  croit. 

L'BspIne.  —  Nostre-Dame  de  VEspine  prié 
Chaalons  en  Champagne.  J.  Pieart  ÙathalnU' 
nensis  incidit  Parisiis.  L'image  miraculeuse 
est  dans  un  arbre  au  pied  duquel  sont  à 
genoux  S.  François  de  Faute  et  B.  G.  de 
Bono^  Gravure.  (Cab.  des  estampes,  V.  U.) 

Fileine  (8).  —  La  vraie  image  de  Nosire^ 
Dame  de  la  Paix  trouvée  entre  Saint-Quentin 
et  Guise  à  Filiene  oà  j«  fait  plusieurs  miracles.  •• 
1659.  Vierge  debout  sur  un  socle,  tenant 
renfant  Jésus  couché  dans  ses  bras.  Sur  le 
même  socle  sont  deux  bustes  ou  plutôt  deux 
tètes  couronnées.  Divers  sujets  autour  de  la 
Vierge. 

Foorvières.— Statue  habillée  de  la  Vierge, 
debout,  tenant  l'enfant  Jésus  A  gauche.  An 
nie  de  Marie,  I,  370. 

Liesse.  —  Imago  miraculosa  de  Leetitia» 
fGomppenberg ,  AU.  Mar.  m,  31.)  Statue 
habillée  de  la  sainte  Vierge,  debout,  tenant 
l'enfant  Jésus  devant  elle.  U  tient  une  boule 
et  bénit.  De  chaque  côté ,  une  lampe  et  un 
anse  tenant  un  flambeau  (4). 

Nostrc'Dame  de  Liesse,  statue  habillée  de 
la  Vierge,  debout,  tenant  l'enfant  Jésus  avec 
neuf  sujets  autour.  Gravure  dédiée  à  Phiii 
bert  Brichanteau,  évéque  de  Laon,  par  Mo- 
reao  [S].  (Cab.  des  estampes,  V.  M.,  1*'  cart  ) 

Due  gravure  de  L.  Gaultier  et  ooe  autre 
de  P.  Bertrand  (même  Collection),  repré- 
sentent la  Vierge  debout,  tenant  à  sa  gau 

la  note  qui  renvoie  aux  Essniê  historiques   sur  ta 
ville  ds  Caen^  par  Tabbé  de  la  Rue. 

(3)  FilaÎB  (Aisne). 

(4)  On  retrouve  ces  lampes  et  ces  anges  amiMéi 
de  iiiéoie  sur  une  gravure  de  Motre-f>ame  da  Luf 
reite,  par  U.  Sadeler,  et  une  grav.  de  Notre-Dame 
de  Sarragosse,  par  C.  Galle. 

(5)  Celle  gravure  est  pareille  pour  l'arrsngemen* 
è  une  gravure  re|>réseiiisni  Noire^Datne  de  llsv. 
Mais  la  Vierge,  les  sujets  et  les  personnages  sens 
différents. 
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elle  reafant  Jésus,  droit  devant  noas»  et  de 
la  droite  tenant  on  sceptre.  Ces  deux  gra* 
vores,  indiquées  comme  représentant  Noire- 
Dame  de  Liesse,  soni  toutes  pareilles  à  une 
gravure  de  Messager,  au  bas  de  laquelle  il 
y  a  S^  Maria  de  Gvadalvpe,  ainsi  qu'à  la 
gravure  de  V Atlas  Marianui  représenlanl  Li 
même  Vierge  de  Guadeloupe  (1). 
•  Noêtre^Dame  de  Liesse,  1637.  La  con- 
frérie de  Noslre-Dame  de  Liesse^  etc.  Grav. 
(Cab.  des  estampes,  Vierges  Mysiiq.,l"cart.) 
Vierge  assise ,  tenant  à  sa  droite  Jésus-Christ 
qui  la  regarde.  Ici  c'est  tout  à  fait  un  sujet 
de  fantaisie;  C*est  peul-éire  la  copie  d'une 
bauoière  qu'on  portait  en  procession. 

Voyez  aussi  les  ouvrages  de  Saint-Pérès 
et  de  Villette,  sur  Notre-Dame  de  Liesse. 
.  Lille.  —  Imago  B.  V.  miraculosa  cancel-' 
lata^  Insulis.  (Gumppenberg,  Ali.  Mar.  i, 
123).  Staiue  de  la  Vierge,  debout,  ou-téte, 
lenani  Jésus-Christ  à  sa  gauche,  et  un  fruit 
de  la  main  droite.  Devant  elle  et  jusqu'à  la 
liauteur  de  ses  genoux  est  une  grille. 

Prospiciens  per  cancellos  {Canl.  ii).  Notre- 
Dame  de  la  Treille  en  Véglise  de  Saint-Pierre^ 
patronne  de  la  ville  de  Lille.  Joan.  Meyseus  exe* 
Cîrav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M.,  V'  cart.) 
.  La  aévotion  à  Notre-Dame  de  Lorelte^ 
dont  la  chapelle  est  dans  Véglise  des  Dames 
de  VAbhietle.  Lille^  VIW1\  avec  gravure  re- 
présentant* la  Vierge  et  l'enrant  Jésus  ba-<^ 
tilles  de  la  même  manière  que  Noire- 
Dame  de  Lorelte  en  Italie. 
.  Hariville  —  (Haut-Rbin).  Notre-Dame  des 
Jrois-Ëpis.  Cette  vierge  est  représentée  par- 
lant a  un  paysan,  sur  le  titre  de  Recherches 
des  sainctes  antiquités  de  la  Vosge^  province 
de  Lorraine  par  Jean  Ruyr.  Espinal,  163^. 
Voir  aussi  la  gravure  qui  doit  être  p.  380 
de  l'édition  de  162b  (2). 

Montemerle.  —  Nostre^^Dame  miraculeuse 
4e  Montemerle  en  Dombes^  dans  le  couvent  des 
À.  P.  Minimes  audit  lieu.  16^1.  Grav.  (Cab. 
des  estampes,  V.  M.,  1''  cart.)  Vierge  et 
enfant  Jésus  habillés,  avec  cravates  du  temps. 

Imago  B.  V.  miraculosa  Tabularum  Mons* 
pelii.  (Gumpp.,  Atl.  Mar.  i,  108.}  Vierge  as- 
sise sur  un  trône,  tenant  A  sa  gauche  l'en- 
fant Jésus  qui  est  sans  vêtements. 

Mont-Roland.  —  Image  de  Notre-Dame  de 
Mont'Boland  au  comté  de  Bourgogne^  insigne 
en  miracles.  Grav.  in-fol.  (Cab.  des  estampes, 
V.  M.,  1"  cart.)  Vierge  debout,  enfant  Jésus 
devant,  au  milieu,  tous  deux  habillés.  A 
leurs  pieds,  saint  Benoit  et  saint  Claude; 
dessous,  vue  du  mont  Roland  et  de  Dôle. 

Nancy.  —  Notre-Dame  de  Bon-Secourslex- 
Nancy.  (Grav.,  cab.  des  estampes,  V.  M.) 

Miracles  et  grâces  de  N.-D.  de  Bon-Secours^ 
lez-Nancy.  Jac.  Callot  fec.  Imprimés  du  eom'^ 
mandement  de  Mgr.  Villustrissime  cardinal  de 
Iiorraine,  à  Nancy,  etc.,  1630.  Le  titre  mêmede  ' 
cet  ouvrage,  où  sont  ces  inscriptions,  repré- 

(I)  Au  corooiencement  du  xvu*  siècle,  pluslear-s 
bons  graveurs^  comme  R.  Sadeier,  L.  Gaullier,  G. 
Maliéry,  les  Gal'e  et  autres,  oiii  exécuté  beaucoup 
de  Vierges  de  pèlerinage;  quelquefois  ,  pour  simpli- 
fier b  besr»gne,  ils  se  content  lieni  de  changer   le 


sf'nle  une  chapelle,  et  au-dessus  de  Tautel  une 
Vierge  debout,  étendant  son  manteau  sur  dif- 
férents personnages  à  genoni  à  ses  pieds. 

Nonancourt.  —  Notre-Dame  des  Puis  pris 
Nonancourt.  Grav.  du  temps  de  Louis  XUI. 
(Cab.  des  estampes,  V.  M.) 

Orcival.  —  Notre-Dame  d^OrcivaU  Litho- 
graphie. Voir  Taylor,  Auvergne^  tome  I", 
planche  LXVIII  bis. 

Statue  habillée  de  la  Vierge,  assise,  tenant 
Tenfant  Jésus  devant  elle.  Dans  le  texte  (p.  85} 
on  dit  qu'elle  est  noire  eomme  celle  d*Ein- 
silden ,  fort  petite,  grossièreinent  sculptée. 

Paris.  —  Le  vray  pourtraict  de  l'autel  de  la 
Vierge  de  Vesglise  Nostre-Dame  de  Paris^  gra- 
vure in-f*  (Cab.  des  estampes  ,  V.  M.,  carL 
1*'),  publiée  à  Paris  parBalthazar  Moncor- 
net.  Dans  une  niche  au-dessus  de  l'autel  est 
une  statue  habillée  de  la  sainte  Vierge  te- 
nant l'enfant  Jésus  à  sa  gauche  et  une  fleur 
de  la  main  droite.  Autour  de  l'autel  sont 
plusieurs  personnages  à  genoux,  en  costume 
du  temps  de  Louis  XIII. 

Notre-Dame  de  toute  joye  ou  de  la  Carolo, 
gravure  de  Franc.  Chauvcau  de  16G1.  (Voir 
son  œuvre  cab*  des  est.,  tome  I,  folio  25.) 
Au  bas  de  la  gravure  il  y  a  cette  légende  : 
La  confrérie  royalle  de  Notre-Dame  de  toutte 
joye  dite  vulgairement  de  la  Car  oie.  Cette  an» 
eienne  confrairie  des  bourgeois  de  Paris  a  esté 
fondée  en  1302,  en  Véglise  et  monastère  royal 
de  Saint-Martin-des-Champs  en  la  chapelle 
qui  est  derrière  le  chœur  de  ladite  église. 

Notre-Dame  de  la  rue  aux  Ours  ou  de  la 
Carolle.  Grav.  de  Franc.  Chauveau.  (Voir  son 
œuvre,  tome  1 ,  folio  26,  Cab.  des  estampes.) 

La  sainte  Vierge  exécutée  en  argent  diaprés 
le  modèle  d'Edme  Bouchardon.  Gravé  par  D. 
Sornique.  17H.  Cette  statue,  qui  était  autre- 
fois dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  à 
Saint-Sulpice,  a  été  fondue  en  93. 

Le  véritable  portraict  de  Notre-Dame  dite 
de  la  Paix  colloquée  dans  le  mur  de$  rêvé-' 
rends  Pères  capucins  rue  Saint-Honoré.  Grav. 
(Cab.  des  estampes,  V.  M.,  i"  cart.) 

Notice  historique  sur  la  statue  miraculeuse 
de  Notre-Dame  de  Paix  vénérée  dans  la  cha- 
pelle des  sœurs  de  la  Congrégation rue  de 

Picpus,  par  F.  J.  Hilarion.  Paris^  1837,  avec 
une  planche  représentant  cette  statue,  qui 
est  celle  des  capucins  dont  nous  venons  de 
parler.  Cette  statue, fort  petite, est  en  buis;  la 
Vierge,  debout,  nu-téte, tient  l'enfant  Jésus. 
-  Histoire  de  la  statue  miraculeuse  de  Notre- 
Dame  de  bonne  délivrance^  vénérée  dans  ta 
chapelle  des  religieuses  hospitalières  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve  à  Paris.  Paris^  1844>, 
avec  une  lithographie. 

CcCle  statue,  de  grandeur  naturelle,  est  du 
XIV*  siècle.  La  Vierge  est  debout,  tenant 
l'enfant  Jésus  à  sa  gauche.  Les  flgures  soot 
noires. 

Notre-Dame  de  toute  aide,  honorée  de  temps 

litre,  d^sutres  fois  ils  répétaient  la  môme  décoration, 
les  mêmes  accessoires. 

(2)  Sebftrer  donne  aussi  la  légende  de  NotreDame 
des  Trois- Epis.  Voir  son  Aiin  Marianus  ,  pari,  m, 
p.  dl.  Mor^wir 
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immémorial  dam  le  monastire  royal  deê  Filleu 
Dkm  êB  tmriê  «  oféro  dt  Fonêevrault ,  à  la^ 
quelle  fuînt  Françoie  de  SaUê  n  eatmeké  lu 
îndtdgeneei  en  1618.  Gravares  de  diverses 

frandeors;  une,  iD^12,  est  ao  Cab.  des  est. 
V.  M.)  :  la  sainte  Vierge  voilée  est  assise  et 
lient  Tenfant  Jésas  vêtu ,  assis  sur  ses  ge- 
nooi  devant  elle.  C*est  une  statue  en  bots 
qui  est  acluellement  dans  l'intérieur  du  cou- 
vent de  TAbbaye-aux-Bois.  Les  hommes  ne 
peuvent  la  voir. 

Notre-Dame  de$  Grâcet  en  Végliee  deVabbaye 
de  Saint-Germain  des  Prés.  Lithographie  ue 
Gaston.  Statue  en  marbre  blanc  du  xiv  siè- 
cle, représentant  la  Vierge,  debout,  tenant  a 
gauche  Tenfant  Jésus,  qui  tient  un  oiseau. 
Elle  était  autrefois  A  l'abbaye  de  Sainte 

Denis  (1).  ,  .      ^ 

PintcrvDIe.  —  Noire-Dame  de  mitirtcorde 
de  Pinterville.  Grav.  (Cab.  des  estampes, 
V.  M.  cart.  1). 

Statue  habillée  de  la  Vierge  tenant  renfant 
Jésus  devant  elle. 

Abrégé  historique  de  V église  de  Notre-Dame 
de  Pantoise  appelée  la  santé  des  malades,  Pa-- 
ns,  1838.  Au  commencement  de  ce  livre  est 
une  lithographie  représentant  la  Vierge,  de- 
bout, tenant  renfant  Jésus  à  gauche.  C'est 
une  statue  du  xiv*  siècle  (2). 

Premy.  —  Notre-Dame  do  consolation  de 
Premy,  ou  goérison  miraculeuse  d'un  enfant 
par  l'intercession  de  la  sainte  Vierge,  gra- 
vure de  Sébastien  Leclerc. 

Le  Pu  y.  —  Histoire  de  V  église  angélique  de 
Notre-Dame  du  Puy.  Au  Puy,  1693.  Au  titre 
et  à  la  On  de  la  dédicace,  on  a  gravé  la  statue 
habillée.  Cette  Vierge  est  aussi  dans  VAilas 
Marianus^  in-18,  i,  86. 

Notre-Dame  du  Puy,  dessinée  d'après  na- 
ture telle  qu'elle  est  sous  le  manteau  qui  la 
couvre.  Grav.  in-f*,  faisant  partie  d'un  mé- 
moire inséré  dans  ;  Recherches  sur  les  vol- 
cans éteints  du  Vivarais  et  du  Velay^  par 
Faujas  de  Saint-Fond,  1778.  La  sainte  Vierge 
est  assise  et  tient  l'enfant  Jésus  assis  sur  elle 
au  milieu. 

Cne  lithographie  du  voyage  de  Taylor 
(Auvergne^  II*  vol.,  p.  85,  vignette  à  la  fin 
du  texte)  semble  avoir  été  copiée  sur  cette 
gravure  (3). 

Reims.  --  Sacrum  Remense  Palladium.  Ed. 
Moreau  sculps.  Grav.  Au  milieu  d'une  co- 
lonnade est  une  statue  de  la  sainte  Vierge, 
debout,  tenant  Teofant  Jésus  à  sa  gauche. 
Elle  parait  être  du  xiii'  ou  xiv*  siècle.  (Voir 
Cab.  des  estampes,  V.  M.,  cart.  1.) 

Roc-Amadoor.  —  Imago  B.  Y.  miraeulosa 
Roquemadorana  (Gumppenberg,  Atlas  Ma- 
rianus,  m,  38).  Vierge  debout,  tenant  Ten- 
fant  Jésus  à  çaocbe. 

Intérieur  de  ta  chapelle  miraculeuse,  gra- 

(t)  Voir  su  sojet  du  miracle  qu*on  lui  attribue  la 
note  i  de  la  colonne  705. 

(i)  Ceui  qui  iraient  visiter  cette  statue,  ne  doi- 
Tent  pas  manquer  d*aller  voir  dans  Téglise  Saiiil- 
Maelou,  de  là  même  ville,  une  staUie  de  la  sainte 
Vierge  du  xni*  siècle,  en  pierre. 

(S)  La  statue  du  Puy  a  été  brûlée  en  93.  Voir  la 
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vnre  qui  se  trouve  à  la  page  121  de  V Histoire 
critique  et  religieuse  de  Notr^-Dame  de  Rot- 
Amadour,  pear  A.B.Cailltm.  Paris ^  183&« 
La  statue  y  est  représentée  presque  imper- 
ceptiblement  ;  cependant  on  voit  que  *a 
Vierge  est  assise,  tenant  l'enfant  Jésus  assis 
sur  elle  au  milieu,  ce  qui  du  reste  est  con- 
forme à  la  description  qui  est  dans  le  texte 
(voir  p.  27). 

Dans  le  Voyage  en  Languedoc^  de- Taylor, 
(I"  vol.,  n*  partie)  on  vbii  aussi  une  Vierge 
assise  qui  est  donnée  pour  Notre-Dame  de 
Roc-Amadour;  mais  je  ferai  remarquer  que 
cette  représentation  de  la  Vierge  est  pareille 
A  une  Notre-Dame  do  Monl-Serrai,  gravée  à 
Barcelone,  dont  nous  avons  parlé  au  cha- 
pitre de  TEspagne. 

La  Salette.—  Apparition  de  la  sainte  Vierge 
à  deux  enfants  sur  une  montagne  de  la  Sa* 
lette.  Hallex  del.^  Millin  se. 

Salins.-- /majo  B.  V.  miraeulosa  liberatrix 
Salinis  (Gumppenberg,  Atlas  Marianus^  m, 
Wj. 

Saumur.  —  Imago  B.  F.  miraeulosa  Ar- 
dilliensis  ad  Salmurium.  (Notre-Dame  des  Ar- 
Milliers.)  —  (Gumppenberg,  i,  105).  Vierge 
tenant  sur  elle  (e  corps  de  Notre-Seigneur. 

Toulouse.  —  Notre-Dame  de  TEspérance. 
Peinture  A  fresque  {ï)  du  cloître  de  Téglise 
des  Carmes  à  Toulouse»  représentant  un  vœu 
de  Charles  VI  à  Notre-Dame  de  l'Espérance, 
bouorée  dans  Téglise  de  ces  religieux.  Gra- 
vure de  Bazin  {Hist.  gén.  du  Languedoc^  par 
D.  Vaissette^  IV,  396). 

Valenciennes.  —  Imago  B.  V.  miratsulosa 
bonœ speiValencenis  (Gumppenberg,  ui,  77). 
Vierge,  debout,  tenant  l'enfant  Jésus,  vêtu» 
é  sa  gauche,  et  une  ancre  de  la  droite. 
'  Gravure  de  la  même  Vierge  citée  dans  les 
Sanct.  de  la  Mère  de  DieUf  etc.  Lille  ^  18tô, 
p.  161. 

Verdclay s.— Le  guide  des  pèlerins  de  Notre- 
Dame  de  VerdelaySf  5'  éd.^  Bordeaux  (par  le 
R.P.  Salé,  1725).  Gravure  an  commencement. 

Portraict  de  Nostre  -  Dame  de  Ver  délais. 
Ganiire  fec.  Vierge  debout  dans  une  niche. 
Enfant  Jésus  nu  (Cab.  des  estampes ,  V.  M.» 
carLl). 

Volvic.  —  Chapelle  de  la  Vierge  à  Volvie 
(Taylor,  Auvergne,  pi.  XXXI,  I"  vol.).  Sur 
Tautel  est  une  statue  habillée  do  la  sainte 
Vierge  tenant  Tenfant  Jésus. 

ITALIE 

S  I*'.  Italie  septeotrionale. 

Imago  B*  F.  miraeulosa  Mianensis  (5) 
(Gumppenberg,  Allas  Merianus,  in-18,  i,  1 15). 

Augustissima  Taurinorum  consoiatrix. 
(Grav.  Cab.  des  estampes,  V.  M.).  Autres 
gravures  dans  la  même  Collection. 

Aima  Taurinorum  consoiatrix  et  protec-' 
tria.  Pigné  sculp.  Taur.  Grav.  an  eommen- 

Dernière  Vie  de  M.  OUer^  tome  II,  p.  496. 

(4)  V.  Hitt.  des  prindp.  sanet*  de  la  Mère  deDiem, 
par  rouget,  tom.  I,  211. 

(5)  Noire- Dame  deMyans.  Toy.  VHitt.  des  princip. 
sanct.  de  la  Mère  de  Dieu ,  par  Tabbé  Pouget , 
tome  II,  p.  144. 
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cernent  de  :  Offieio  dMa  btata  Vergine  Maria. 
Torino^  1716.  Cet  frafores  sont  la  copie 
d*oQ  tableaa  de  style  grec  qoi  est  dans  r6« 
g!lse  de  la  Conêolata  à  Tarin ,  et  gae  Lanii 
allribae  A  on  élève  du  Ulotlo.  La  sainte 
Vierge  a  on  nianteau  à  franges  et  étoiles  ; 
iVnfanl  Jésos,  qu'elle  tient  i  gauche,  est 
▼élu  d'une  robe  (1). 

.  Fero  riîtatto  del  mhterioio  e  miracoloso 
fuadrettô  rapprêsenlante  il  glorioso  iransifo 
étHn  B.  F.  Maria  del  MonîalUgro  di  Rapallo 
aetla  Liguria  ivi  miraeoloiamente  eomparso^ 
ten.  S  (ugl.  1557.  Campoantico  incite.  —  Au- 
tre inscription  avec  la  date  de  1763.  La  sainte 
Vierge  ent  étendue  sur  son  lit,  les  mains 
croisées.  A  c6té  de  sa  télé  il  y  a  mp  Wr, 
Au  pied  du  lit  sont  les  douze  apôtres;  celui 
qui  est  en  avant  encense.  A  la  tête  du  lit 
est  un  évéque  qui  tient  un  livre  ouvert,  et 
à  c6té,  la  saillie  Trinité,  Rgurée  par  trois 
personnes  debout,  dont  les  corps  et  les  têtes 
pareils  se  confondent  et  ne  font  qu'un.  A 
côté  de  la  Trinité. on  voit  TAnoe  de  la  sainte 
Vierge  s'enlevant  sous  la  forme  d'un  enfant 
enveloppé  d'une  draperie,  et  accompagné 
encore  de  ces  caractères  MP  ëT.  En  avant 
la  terre  est  jonchée  de  roses. 

htoria  délia  Madonna  iantiisima  d^Oropa 
né'monti  delta  eiltàdi  Biellanel  Piemonte. 
In  TorinOf  1720.  Vol.  av.  plus.  pi. 

Véra  rfjlgie  délia  miracoloia  immagine  di 
If.  S.  di  Loreto  che  $i  venera  in  quesia  eittà 
di  Gennva  nelCeminenta  d^Oreginanella  eÂte- 
$a  deRR.  PP.  Min.  O^terv.  di  S.  Franeeseo. 
Grav.  Ressemble  aux  antres  représentallon^ 
^de  N.  D.  de  Lorette. 

Vera  miracoloùuima  Immagine  di  Nottra 
Signera  d^lla  Mercede  ehe  si  venera  in  Ge- 
nova  ftella  chiesa  délia  55*  Ànnu^^  del  Vas- 
Mo.  Grav.  La  sainte  Vierge  debout  lient 
l'enfant  Jésus  et  un  sceptre;  elle  porte  sur 
ele  l'écharpe  ou  scapulaire  de  Tordre  de 
la  Merci,  avec  les  armes  de  cet  ordre.  Son 
iiiantfau  est  relevé  des  deux  côtés.  A  ses 
pieds  sont  h  genoux  un  religieux  de  l'ordre 
de  la  Merci  et  un  roi. 

Sacra  immajne  di  Maria  55.  del  Monte 
tenuta  in  summa  Venerazione  da  tempo  tmme- 
morabilê  nel  monte  del  Bisagno  tratferrila 
nella  cMf»a  de  RR.  PP.  Min.  Otservavti  rifor- 
mati  nel  ikkk.  Grav.  in-fol.  Vierge  debout,  le- 
liant  l'enfant  Jésus,  qui  est.vélu  d'une  robe. 

Vero  rilraito  délia  miracolota  immagine  di 
noitra  signora  di  Reggio  del  borgo  insigne  di 
Vernasza  délie  cinque  terre  nella  Liguria. 
Grav.  io*4*  ile  Landooi.  Vierge  et  enfant 
Jésus  de  style  grec. 

Naîtra  signorà  del  Gjaxxo.  Si  veneraaSet- 
tri  di  Ponente^  près  de  Gènes.  Grav.  de  Gui- 
dotti,  re[}résentant  une  église  ;  au-dessus  de 
de  la  porte  est  une  statue  colossale  de  la 
sainte  Vrerge,  debout,  seule,  les  bras  étendus. 

Vera  effigie  di  nostra  signora  delVAcqua 
Santa  e  naova  decoraxione  del  sua  santuario 
menerato  in  Yoliri^  dioeesi  di  Genova.  Grav. 

(t)  Minin,  Valéry  ei  ton»  les  guides  en  parlent. 
S4»M  bistiiire  a  été  faite  par  le  P.  t>oinin.  Arcouri  ; 
)  Ignore  si  elle  est  accuuipagnée  de  pUncbes.  Yoy. 


in-f^.  La  sainte  Vierge,  debottC  daae  les 
nuages,  tient  Tenfaot  Jésus  qui  n*a  aaean 
fétemenf. 

Nostra  signora  ineoronata.  Quêsta  otitt- 
eh^*  ed  assai  miraeolosa  effigie  venne  dalla 
Greeia  nel  tempo  deg  Vleonoclasti.  Si  ve%era 
nella  chiesa  abba^*  e  par^*  di  5.  Michèle  in 
Poleevera.  Grav.  iu'-fol.  La  sainte  Vierge 
assise  nu-téte,  les  cheveux  tombant,  tient  sur 
elle  l'enfant  Jésus  qui  n'a  pas  de  vêtement. 

Il  est  difficile  de  croire  que  cette  Vierge 
ait  été  exécutée  par  des  Grecs,  elle  est  dan» 
des  conditions  trop  étrangères  à  leurs  usa- 
ges :  ou  la  copie  est  inexacte»  ou  ce  n'esl 
plus  le  même  tableau. 

Kerort/rollo  deir  immagine  délia  Madonna 
santissima  di  Mondovi  in  vico  con  alcuni 
miracoli.  Picquet  Pariggi.  1621.  Vierge  as- 
sise, Jésus^Chrîst  à  sa  droite,  sujets  autour. 
Celte  Vierge  parait  être  do  moyen  fige. 
Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M). 

La  traye  effigie  de  Nostre-Dame  de  Mon^ 
dovi.  Deux  gravures  de  la  même  collection. 
Sur  l'une  Jésus-Cbrisl  est  à  la  gauche  de  sa 
mère,  aur  l'autre  il  est  à  droite, 

La  même  vierge  est  dans  VAllas  Maria^ 
nus  de  Gnmppenberg,  édition  iu-18,  soqs 
le  titre  de  Imago  B.  Y.  miraculosa  Montie 
Regalis,  tom.  111,  p.  53. 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  misericordiu 
Savonœ  (Gomppenberg,  it,  191).  La  sainte 
Vierge,  seule,  debout  sur  une  pierre,  appa- 
ralt  à  un  paysan  qui  est  A  genoux. 

Vimage  de  Nostre-Dame  de  Savonne  hono^ 
rie  dans  Fesglise  des  religieux  Augustins  dé- 
chaussés à  Paris.  C'est  le  même  sujet  un  peu 
plus  grand.  Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M). 

La  Madonna  5'"«  del  Rosario  nella  chieso 
di  Grandola  sopra  H  iago  di  Com9  nella  pieté 
di  Menaggio.Parisiis^  anno  t683.  Chez  Lan* 
dry,  à  Paris.  P.  P.  Rubens  pinx. 

imago  B.  V.  miraculosti  Cetravaggiana 
[Gumppenberg,  II ,  107]  (Cararaggio,  près 
Milan).  Sainte  Vierge  apparaissant  à  une 
paysanne. 

Fero  effigie  dell'antica  e  mirapolosa  tmo- 
gine  délia  B.  F.  M.  sotto  i'altare  dell'Asêonta 
nel  tempio  imigne  di  nostra  sig.  pressa  5, 
Ce/so,  fatta  dipingere  da  S.  Ambrogio^  etc. 
Milanp^  175^.  Petite  gravure.  Vierge  tenant 
l'enfant  Jésus  qui  a  les  mains  croisées. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  ad  S.  Celsum  Jfe* 
diolani  (Gumppenberg,  Atlas  Marianus,  11, 
)02).  Vierge  tenant  une  rose  et  reniant  Jésn» 
qui  bénit. 

Imago  miraculosa  B.  F.  Rosarii  Mediol.p 
vulgo  Gratiarum.  Grav.  des  Galle.  Voy.  leur 
œuvre  (Cab.  des  estampes,  folio  5). 

La  glor^  F*  del  5»*  Rosario  délie  Grasie^ 
Milano.  Gravure  représentant  la  sainte 
Vierge  debout  ;  son  manteau  est  relof é  par 
des  anges  ;  elle  distribue  des  deux  mains  des 
rosaires  à  des  personnages  A  genoux.  Le  su- 
jet est  entoure  de  rosée  qui  sortent  d'une 
tige.  Cette  gravure  est  au  commencement 

aussi  VIliiio'rê  des  prineipea»  laN^faeirai  de  la  BèfS 
de  Diea,  par  l^bbe  I^vuiai,  lunif  IV,  p.  ge. 
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d'un  lif  re  intltnlé:  Délia  virt\\  e  del  preggio 
ddla  divozionne  del  ««"*  Roeario.   Milano. 

Sans  date. 

HUtoria  délia  gloriosa  immagine  délia  Ma- 
donna  po$ta  in  eampagna  diS.  Michèle  fuori 
délié  mûri  di  Verona,  scrittn  per  messer  Àlei" 
sandro  Canobbio.  In  Verona^  1587.  Sur  le 
litre  même  de  cet  ouvrage  est  une  grafure 
représentant  la  Vierge  on  peu  voilée  et  nn- 

Ï lieds,  assise  sur  un  trône,  et  allaitant  Ten- 
ant Jésus  qui  est  à  moitié  vêtu.  De  chaque 
côté  est  un  saint,  debout.  C*esl  un  tableau 
de  l^école  italienne,  du  temps  de  ce  livre. 

Vtra  effigie  délia  »•  K*  del  monte  Berico, 
di  Vieenxa.  (Cab.  des  estampes,  V.  M).  Sta- 
tue habillée,  on  ne  voit  que  la  léte. 

Imago  B.  F.  miracolo$a  in  monte  Berieo. 
(Gumppenberg  Atl.  Mar.  11 ,  69  )  Vierge 
debout  entre  deux  personnages  à  genoux 
quelle  couvre  de  son  manteau. 

Historia  délia  miracoloea  eostrutlione  del 
eaero  tempio  di  S.  Maria  di  Monte  di  Ktcen- 
xa:  êtampata  in  Vieenxa  1576.  Sur  le  titre  et 
à  la  fin  du  volume  est  gravée  sur  bois  la 
Vierge,  debout,  nu*pieds,  sur  un  croissant, 
couronnée  par  deux  anges  et  couvrant  de 
son  manteau  quatre  personnages  à  genoux. 

Imago  B.  V.  miraculosaad  S.Juetinam 
Padoœ.  (Gumppenberg,  if ,  57).  On  ne  voit 

Ïue  les  têtes  de  la  Vierge  et  de  1  enfant  Jésus, 
e  reste  est  caché  par  des  ornements. 
'  Historia  délia  B.  Vergine  di  monte  Orto^ 
AS,  in  Padova.  16U.  (Par  Tomasino),  in-^% 
avec  planches;  sur  l*line  d'elles  est  le  ta- 
bleau représentant  la  Vierge  et  fenfant  Jé- 
sus dont  on  ne  voit  que  les  têtes  au-dessus 
desquelles  sont  quatre  anges  jouant  d'ins- 
truments de  musique.  Le  même  tableau  est 
reproduit  dans  VAttat  Marianuê  de  Gump- 
penberg, in-18  (11 ,  p.  63). 

Immagine  délia  J»*  Vergine  délia  Satute, 
grav.  Le  tableau  est  soutenu  par  des  anges. 
An-dessous  est  l'église  de  la  Sainte  A  Ve- 
nise. 

La  0.  Vergine  délie  Graxie.  Veneiia,  1766. 
grav.  Ces!  la  même  Vierge. 

Maria  délie  Vittorie.  Gravure  représen- 
tant un  tableau  grec  de  Téglise  Saint^Marc 
à  Venise  ;  la  Vierge  tient  Jésus-Christ  droit 
devant  elle. 

Sacra  immagine  delta  Nieopeia  a  Vittona^ 
grav.  Même  Vierge.  Gumppenberg  et  Sche- 
rer  donnent  aussi  la  représentation  de  celte 
mage. 

Imago  B.  F.  miraeulosa  S.  Joannti  Da- 
^ascenif  Yenetiis.  (Gumppenberg.  Atl.  Mar. 
11,27.)  Vierge  debout,  vue  jusqu'aux  ge- 
noux, la  main  droite  étendue  devant  elle, 
tient  de  Tautre  renfant  Jésus,  qui  bénit  et 
tient  un  rouleau  ;  il  est  vêtu  d'une,  robe. 

Imago  B.  V.  miracUloea  de  Schola  Fene- 
iii$.  (tiumppenberg,  Atl.  Jirar.,ii,AiJ.  Vierge 
voilée  tenant  Tenfant  Jésus  vêtu. 

Imago  B.  F.  miraculoêa  Baseani  Gumppen- 
berg, Atl.  Mar^  11,  49).  La  Vierge,  debout, 
tient  Tenfant  Jésus  dans  ses  deux  bras. 

Vero  ritratto  délia  miracoloeiaima  tm- 
magine  delta  beata  vergine  Maria  ekè  da  dieei 
0  piu  eecoli  ii  venera  nelVimigne  eamuarto 


di  Santa  Maria  Magqiore  di  Trevifo,  Veno 
sta,  1766.  La  sainte  Vierge  est  assise  sur  un 
trône,  tenant  assis  snr  elle  au  milieu  l'enfant 
Jésus,  qui  bénit  des  deux  mriins.  Grav.  in- 
fo!., (Cab.  des  estampes,  V.  M.). 

//  vero  ritratto  delta  detotisiimn  et  onl/- 
chiuima  immagine  di  S*  Maria  dell*  hole  e  for» 
texxa  di  Tremiti.  Gravure  en  tête  de  la  tra- 
duction itiriiennede  la  chronique  de  Tremill 
de  Cocarella.  Venise,  1606,  in-8*.  La  Vierge 
est  debout  dans  les  nuages,  voilée,  chaus- 
sée, et  tient  du  bras  gauche  Jésus-Christ, 
qui  est  vêtu  d'une  robe  et  bénit  ;  de  la  main 
droite  elle  tient  on  fruit. 

Imago  B.  F.  miraeulosa  Tremitana  (Gumpp., 
Ail.  Mar.,  11,  98).  Cette  Vrerge  ne  ressem- 
ble pas  A  la  précédente  ;  elle  tient  de  ses 
deux  mains  Tenfant  Jésus  qui  est  complète- 
ment nu. 

Imago  B.  F.  miraculoêa  in  Breno.  Dalma^ 
tia  (Gumppenberg,  /6<d.,  p.  117.)  Vierge  as- 
sise sur  un  trêne,  tenant  ses  mains  jontet 
élevées  au-dessus  de  l'enfant  Jésus,  qui  est 
couché  sur  ses  genoux. 

Imago  B.  F.  miraeulosa  de  Caeîello^  J?a« 

Îttf(e  (Gumppenberg ,  iv,270).  Vierge  de- 
oui,  tenant  de  la  main  droite  nn  fruit  et  A 
gauche  l'enfant  Jésus  qui  lient  la  bonle  et 
bénit,  fl  est  vêtu  d'une  robe.  En  haut  on 

lit:HlÏF^. 

Imago  B.  F.  miracti/o*o  de  porta  Rngusœ. 
(U.  275).  Vierge  debout,  la  main  gaoche  de- 
vant elle,  tenant  A  droite  Jésus-Christ  qui 
bénit  et  tient  la  boule.  Il  est  vêtu  d'une  ro- 
be. Mêmes  caractères  grecs  qae  sur  la  pré- 
cédente image,  iz    ,    ■# 

Il  y  a  à  Lucqnes  une  église  appelée  la  Ma* 
donnqde  Miracoli;  dans  l'Histoire  des  Ima- 
ges miraculeuses  de  Lucqnes  par  Franciotti» 
publiée  en  italien,  à  Lncques,  en  1613,  il  j  a 
une  gravure  sur  bois  qui  représente  une 
statue  de  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jé- 
sus, laquelle  est  portée  en  procession. 

Scelta  d'alcuni  miracoli  e  graxie  delta  f  «H- 
Itfstma  Nunxiata  di  Firenxe  descritti  dal  P. 
F.  Gio.  Atigiolo  Lottini.  Firenxe^  1619.  Ce 
livre  est  rempli  de  gravures  de  Mathmuê 
RosselL 

Immagine  di  Maria  SS.  delta  diSotto  Or^ 

Jani  venerata  nella  ehiesa  primaziale  Pîsana. 
u  icoperta  il  di  13  decemb.  1789,  e  ricoperta 
il  di  il  gin.  1790;  portata  a  processione  tldi 
k  agosto  1799.  Grav.  cab.  des  estampes,  V. 
M.  La  sainte  Vierge  a  un  manteau  à  frange. 
L'enfant  Jésus  bénit  à  la  grecque  et  lient  un 
livre  ouvert  sur  lequel  il  y  a  en  grec  ce  pas- 
sage de  saint  Jean  :  Je  suis  la  lumtire  du 
monde,  celui  qui  me  suit  ne  marche  pas  dans 
les  ténèbres  (Joan.  viii,  12). 

Immagine  di  Maria  S  S.  di  Montenero  ;  pres- 
sa Ranieri  carboneini.  Gravure  au  commen- 
cement de  Istoria  delta  miracotosa  immagine 
di  nùstra signora di  MontenerOf  da  D.  C  O- 
berkausen.  In  Lucea,  1745.  In-^-.  La  sainte 
Vrefge  assise  tient  à  gaoche  Tenfamt  Jésus 
vêtu  d'une  robe.  Bile  a  un  ôiseao  sur  le  bras 
droit.  Moutenero  est  près  de  Lîvourne. 
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§  II.  EUts  de  l'Eglise. 

B»  F.  di  5.  Luca.  Bologna^  preno  Avf 
Landini.  Grav.  in-fol. 

Vero  riiratto  délia  tnadonna  di  S.  Luea 
posta  8ul  monte  délia  Guardia  di  Bologna. 
Grav.'  (Cnb.  des  estampes,  V.  M«). 

Bononiengium  Bononia.  H.  David  fecit 
(m^meCollect.  1*'  cart.). 

Ragguaglio  etorico  éelV  immaqine  di  Ma^ 
ria  rergine  che  dicesi  dipinta  daW  evangelista 
S.  Luea^  conservala  e  venerata  sul  monte 
délia  Guardittj  posto  nel  comune  di  Casaglia 
dioeesi  di  Bologna.  Bologna ,  1839.  ln-8\ 
Aa  commencement  de  ce  livre  est  une  gra- 
vure représentant  le  tableau  en  question. 

Componimenli  poetici  volgari ,  latini  et 
grehi  di  diversi  sopra  la  5.  immagine  délia 
beata  Yergine  dipinta  di  san  Luea  laquais  si 
serba  nel  monte  délia  Guardia  presso  Bolo- 
gna.  In  Bologna^  1601.  /n-18.  Après  ce  litre 
est  une  gravure  représentant  les  tètes  de  la 
sainte  Vierge  et  de  l'enfant  Jésus. 

Imago  B.  F.  miraculosa  ab  Arbore.  Ra-- 
vefinœ  (Gumppenberg,  Atl.  Mar,^  ii,  13).  La 
Virrge  en  prières  dfvanlFenfanl  Jésus  cou- 
ché. Tabteaii  dans  un  arbre. 

Imago  /?.  F.  miraculosa  Lauretana  fGomp- 
penberg,i4l/.  Af  ar.,  i,  1  ).  La  statue  non  habillée 
de  Notre-Dame  de  Lorelte.  La  sainte  Vierge 
est  debout  cl  lient  à  gauche  Tenfaat  Jésus 
debout,  tenant  la  boule  et  bénissant. 

L'histoire  mémorable  de  Nostre-Dame  de 
Lorette  par  Tursellino^  traduicle  en  françoiê 
parN.  D.  S.  Paris,  1599.  ln-12.  Dans  ce  li« 
yre  est  une  bonne  gravure  représentant  la 
sainte  Vierge  tenant  Tenfant  Jésus,  assise 
sur  la  sainte  maison. 

Notizie  délia  santa  casa  di  Maria  vergine 
veneraia  in  Loreto,  raceolte  dal  signor  D. 
Antonio  Lucidi...  In  Lorelo  ^  1772.  ln-12. 
Avec  plosîeurs  planches. 

Le  Pèlerin  de  Lorette,  par  le  P.  Richeome. 
Bordeaux,  1603.  ln-12.  Avec  plusieurs  plan- 
ches. On  y  voit  la  Vierge,  tenant  Tenfant  Jé- 
sus, assise  sur  la  sainte  maison. 

Dans  le  Voyage  en. Italie  de  Misson,  qui  a 
eu  plusieurs  éditions,  on  voit  la  statue  ha- 
billée de  la  sainte  Vierge  et  plusieurs  vues 
Intérieures  de  la  sainte  maison  de  Lorette. 
Dans  la  5*  édition,  on  trouve  ces  planches  à 
la  fin  du  premier  volume,  p.  307  et  suiv. 

On  a  souvent  gravé  la  sainte  Vierge  sur 
la  sainte  maison  de  Lorette,  el  celle-ci  pa- 
raît avoir  subi,  quanta  sa  forme,  tous  les 
caprices  des  graveurs;  on  y  reconnaît  faci- 
lement l'époque  où  ceux-ci  travaillaient. 

Dans  Touvrage  intitulé  :  Votum  Deiparm 
virgini  ad  sacram  domum  Lauretanam  M.  An^ 
(onii  Bonciarii  Perusini,  Perusiœ,  1663,  il  y 
a  une  gravure  sur  bois  représentant  la 
sainte  maison  ;  c*est  une  petite  église  du 
moyen  Age  avec  un  clocher  sur  le  pignon  et 
petites  ogives  sous  la  corniche. 

Au  commencement  des  volumes  do  VAtfat 
MarianuB  ia-18,  il  y  a  une  $anta  easa  d'une 

(1)  If.  rabbé  Caillso ,  dans  son  Histoire  critique 
et  religieuse  de  Notre-Dame  de  Lorette^  put)liéa  à 
Paris  en  1843,  donne  une  longue  liste  d*auieurs  qui 


autre  forme.  Voyez  aussi  les  ouvrages  de 
Tursellino  et  Richeome  que  nous  avons  déjà 
cités. 

Dans  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  [Elù^ 
gia  Mariana  olim  a....  Redelio...  concepta)^ 
gravées,  par  Engelbrecht  en  1732,  la  sainte 
maison  est  de  style  Louis  XV  au  Kyrie  e/et- 
son,  et  d'un  style  plus  simple  an  Domus  au-- 
rea;  il  ne  faut  donc  pas  dans  ces  diverses 
représentations  rechercher  la  forme  exacte 
de  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  on  l'y  trou- 
vera plutôt  dans  l'ouvrage  suivant  :  Le  véri^ 
table  plan  et  pour  trait  de  la  maison  miracu- 
leuse de  la  sainte  Vierge^  ainsi  qu'elle  se  voit 
à  présent  à  Lorelte,  avec  toutes  ses  pariicula^ 
ritex  marauées  sur  le  plan  par  ordre  alpha- 
bétique; le  tout  dessiné  et  mesuré  sur  les 
lieux,  etc.,  par  Philippon ,  ingénieur  ordi- 
naire du  roy.  16^9. 

Une  figure  de  la  statua  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  g.ravée  par  R.  Sadeler,  se  trouve  page 
^7  de  Elégantes  variorum  Virgilio-Ovidio 
centones.  Monade  1617.  In-18. 

Notre-Dame  de  Lorette ,  assise  sur  le  toit 
de  la  sainte  maison,  soutenue  par  deux  an- 
ges ;  gravure  de  Sébastien  Leclerc,  n*  32  de 
son  œuvre. 

Sculptures  d'une  cheminée  du  xvi*  siècle, 
à  Rouen,  représentant  l'histoire  miraculeuse 
de  Notre-Dame  de  Loretle,  reproduite  dans 
le  Voyage  pittoresque  en  Normandie  de  M. 
Tavlor,  planches  CLXXIV  et  CLXXV  (1). 

/  vero  ritratto  delta  madonna  di  Far  fa 
nel  monasterio  di  Farfa  délia  congregatione 
Cassinense. 

Vera  bealœ  Virginie  Mariœ  Farfeneis  imago 
a  5.  Luea  depiclœ,  miraculie  clarœ. 

Gravures  du  Cab.  des  estampes,  V.  H.  La 
sainte  Vierge  assise  tient  Jésus^Christ  droit 
devant  elle.  Au  bas  de  la  seconde  est  gravée 
une  clef  avec  ces  mots  ;  Sancta  clavis  domue 
Lauretanœ  in  sac»  et  imperiali  mon*  Farensi 
assertata. 

Insiqnibus  eingulari  ^pietate  virie  anguetm 
urbis  viterbii  coneervatoribus.  Gravure  îd- 
fol.  représeutaut  un  tableau  de  la  sainte 
Vierge  et  de  l'enfant  Jésus  dans  un  arbre 
aux  pieds  duquel  sont  à  genoux  saint  Lau- 
rent et  saint  Dominique  (Cab.  des  estampes» 
V.  M). 

Miraculosa  immagine  di  Maria  esma  detta 
délia  Groticella  presso  Viterbo  scoperta  nell* 
anno  1756.  Grav.  in-i^*  de  C,  Halli.  La  sainte 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  debout  sur  elle. 
Composition  moderne 

Vera  effigies  B^es  Virginie  Mariœ  cAari- 
tatis  in  ecclesia  Confraternitatis  sub  tilulo 
mortis  Velitris  (Velletri).  Grav.  La  sainte 
Vierge,  enveloppée  d'un  manteau  couvert 
d'étoiles,  est  assise  et  tient  sur  son  côté 
droit  l'enfant  Jésus,  vêtu  d'une  robe,  bénis* 
sant  et  tenant  un  oiseau. 

S.  Maria  délie  Grazii,  Gravure  pareille  à 
la  précédente,  si  ce  n'est  que  Tenfant  Jésus 
tient  une  boule. 

ont  écrit  sur  Notre-Dame  de  Loretle.  Yo^.  rintn> 
ductiun. 
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Immagtnedi  Maria  SS.  délia  Rotonda  che  si 
venera  nellaeittàdi  Albano.  Petite  gravure 
représenlanl  la  Vierge  assise  qui  tient  Teo- 
fant  Jésus.  Composition  de  style  grec. 

Vera  effigie  delta  miracolosa  immagine  délia 
BrM  Vergine  dipinta  da  S.  Luea  che  si  venera 
nella  chiesa  de  PP.  mni  ojii  di  Tivoli  ^  sotto 
il  iitolo  di  S.  Maria  Maggiore.  Grav.  io-&* 
(Cab.  des  estampes,  V.  M).  La  sainte  Vierge 
seule,  de  face,  fue  jusqu'aux  genoux,  lève 
une  main  et  tient  Taatre  étendue  sur  elle. 

Miracolosa  immagine  di  Maria  SS.  delta  di 
Capocroee  que  $i  tenera  nella  chiesa  de  PP. 
Tealini  nella  ciUà  di  frascati  incisa  in  Roma 
da  êecondo  Bianchi  in  occasione  del  solenne 
ceniesimo  falio  alla  eatad  *.  di  d*.  eitlà  nel 
mag\  deCiSiS.  Grav. 

Autre  gravure  de  la  même  Vierge  »  par 
Fraoceschinî,  faite  pour  la  même  occasion. 

Miracolosa  immagine  di  Maria  SS.  madré 
di  Dio  venerata  nella  chiesa  de  P.  C.  A.  dellê 
Seuole  pie  nella  ciUà  di  Frascati^  dove  fa 
poriatadaSMiuseppe  CalasanzioTanno  1617. 
Gravure  de  Bianchi.  1817.  Vierge  et  enfant 
Jésus  de  style  grec.  Au  bas  de  la  gravure  on 
voit  le  chiiïre  de  Marie  en  caractères  latins 
M  et  A  eatrelacés,  et  les  quatre  lettres  grec- 
ques qui  signifient  en  abrégé  Mère  de  Dieu. 
Saibt  Joseph  Cassalanzio  (d'autres  disent 
Cazalana) ,  fondateur  des  Ecoles  Pies  est 
souvent  représenté  avec  les  mômes  caractè- 
res  ;  il  est  ainsi  notamment  à  Saint-Pierre 
de  Rome.  Ces  mêmes  ciiiiïres  ou  caractères 
se  voient  sur  les  monuments  des  Ecoles  Pies. 

Vera  Sloria  délia  venuta  di  Maria  santii^ 
êima  del  buon  eonsiglio  in  Genazxano  vene^ 
rata  nella  chiesa  de  PP.  Agos^\ ,  etc.  (Suit  la 
légende.)  Grav.  in-fol.  de  Carlo  Grandi.  Eu 
haut  est  le  tableau  soutenu  par  des  an^es; 
au-deseous  or  voit  d'un  côté  la  ville  de  bcn- 
larlp  où,  selon  la  légende,  le  tableau  était 
avant  l'invasion  des  Turcs,  et  de  Tautre  la 
ville  de  Genazcano. 

La  composition  de  ce  tableau  est  de  style 
grec.  L'enfant  Jésus  embrasse  sa  mère  qui 
a  un  stxond  nimbe  au-dessus  de  la  tête.     . 

Vera  e  sincera  copia dellamadonna  del  buon 
eonsiglio  quale  da  Sculari  per  muno  angelica 
irasportaia  in  Genazzano  nella  chiesa  de 
PP.  Agostiniani.  Gravure  plus  petUe  de  la 
même  Vierge. 

Immagine  di  Maria  SS.  addolorata  che  si  te* 
fiera  in  Ferentino  nella  chiesa  de  RR.  PP.  Ge^ 
«util ,  ApDoloni  inc.  Gravure  in-lâ,  buste  de 
la  sainte  Vierge  les  yeux  baissés,  les  mains 
Jointes,  percée  d'une  épée.  Composition  mo- 
derne. 

Vna  effigie  di  nrn  Sig^^  dipinta  da  S.  Luca 
et  dalV  imp.  Frederico  11,  trasferila  da  Cons- 
tantinopoli  ^  e  donata  ranno  1185  alla  citlà 
ili  Spoleli  ;  nel  cui  duomo  si  conserva  ;  ed 
in  tutti  t  sabati  delV  anno  vi  si  cantano  in 

(!)  Comme  on  le  voit  sur  une  peinture  grecque 
d'un  iriphqiie  en  bois  (|iii  est  à  la  l>ibliotlièi|ue  Na- 
tionale, pnb!ié  pnr  Diicange  {de  imp.  Constantin, 
numis.  Disseriatio ,  pi.  Vill),  sur  i|n  autre  triptyque 
eo  ivoire  sculpté,  de  la  même  collection,  ouvrage 
grec   publié    dans    le  'Trésor   de    oumismalji|ue. 


muâica  le  litanie  délia  B,  Y.  per  y  bisogni  spi^ 
rituali  e  temporali  délia  med*  citta.  Grav. 
cab.  des  est.  V.  M.  La  sainte  Vierge  à  mi- 
corps,  debout,  seule,  est  de  côté  et  élève  les 
deux  mains.  Elle  est  dans  la  position  de  ces 
Vierges  grecques  qui  se  trouvent  à  côté  du 
Christ  cn.pendant  avec  saint  Jean-Baptiste (1). 
Devant  elle  est  une  inscription  grecque  dont 
la  traduction  latine  et  italienne  est  au  bas  du 
la  gravure.  C'est  un  dialogue  entre  elle  et 
son  divin  Fils,  dont  voici  le  sens  : 

Que  me  demandez-vous,  ma  Mère  ?  —  Le 
salut  des  mortels.  —  ils  excitent  ma  colère. 
—  Ayez  pitié  d*eux,  mon  Fils.  —  Mais  ils  ne 
se  convertissent  point.  —  Sauvez-les  par  vo- 
tre grâce.  —  Paii  à  ceux  qui  se  convertis* 
sent  par  amour. 

ROME. 

Aaccolta  délie  immagini  délia  bTna  Yer^ 
gine  ornate  délia  corona  d^oro  dal  jR""  capi^ 
tolo  di  S.  Pielro  con  una  brève  ed  esatta 
notizia  diciascuna  immagine  data  in  luce  da 
Pietro  Bombelli.  Roma,  1792.  k  vol.  in-12. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  12i)  gravures  de 
Vierges  qui  sont  toutes  à  Rome;  la  plupart 
sont  grecques,  presque  toutes  ont  été  cou- 
ronnées, honneur  qui  ne  s'accorde  en  Italie 
qu'aux  images  miraculeuses  les  plus  vi!|ué- 
rëes. 

De  prodigi  dvvenuti  in  molle  sacre  tmma- 

9tnt  specialmente  di  Maria  sanlissima  (3) 

Da  D.  Gio  Marchetti.  Roma,  1797,  in-8".  Ce 
volume  est  accompagné  de  vingt-six  plan- 
ches dont  vingt-quatre  représentent  des 
Vierges  miraculeuses  de  Rouie.  Elles  sont 
pour  la  plupart  modernes,  seules,  en  buste. 

Antiehissima  e  miracolosa  immagine  délia 
B^^  V ergine  che  si  venera  nell*  oratorio  délia 
V.  arc/i^«,  dell  SS.  sacramen^*  délia  sac.  san 
basiliea  Lateranense  vicino  la  Scala  sania. 

E  pia  e  costante  tradizione,  che  çuesta  <a- 
cra  immagine  esistesse  nell*  anlico  palaxzo 
impériale  Lateranense  e  che  Constaniino 
Magno  imperat.  spesso  divotamenle  vi  orasse. 

La  sainte  Vierge  a  un  manteau  à  franges 
et  étoiles.  Jéâus>Gbrist  bénit  et  tient  un  scep- 
tre (grav.  du  Cab.  des  estampes,  V.  Mj. 

Imago  B.  F.  miracolosa.--  S.  Maria  Major, 
Romœ.  (Atlas  Marianus,  de  Gumpenberg, 
1,  2'J). 

Celte  Vierge  grecque,  une  des  plus  belles 
do  liome,  se  trouve  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombeili,  et  dans  l'œuvre  de  Corn.  Galle  » 
tom.  Il,  fui.  35,  Cab.  des  estampes. 

Il  vero  rilratto  délia  madonna  diS^^  Maria 
Maggiore  di  Roma  dipinta  da  san  Luca,  e  co» 
piata  dair  istesso  originale.  Goyrand  scutps. 

Cette  gravure  in-ful.,  qui  est  au  Cab.  ûen 
estampes,  V.  M.,  est  une  des  mieux  qui  aient 
été  faites,  quoique  le  caractère  des  .têtes  ne 
parai >se  pas  très-exact.  D'autres  gravures 
de  là  même  Vierge  se  trouvent  dans  la  même 

Voyez  encore  une  •'peinture  grecque  *,  reproduite, 
d-après  le  dessin  de  M.  Pnul  Durand ,  dans  VJcO' 
nographit  chréiieime  (in<*4')  de  M.  Didron,  p.  28^. 

{t)  Une  \raduction  française  de  cet  ouvrage  a  ét^ 
publiée  à  Hildesheiin ,  en  1799,  mais  sans  gravures  * 
ei  une  autre  à  Paris,  en  Tan  X. 
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CollecCioo  ;  vue  trèfl-grande  est  dédiée  à 
Fooqoet.  S.  François  de  Borgia  fit  faire  one 
copie  de  aaiDle  Marie  Majeure  par  ao  pein- 
tre habile  et  la  fit  graver. 

S.  Maria  ad  Niv99  Israël  exe.  (Gab.  des 
Mlainpet,  V.  M«,  c^rt.  i  ).  C'est  la  méaie 
Vierge. 

Madonna  nella  ehie$a  inieriore  del  monii^ 
ierio  di  Campn  Marso,  Recaoil  de  Bombelli, 
lonie  II,  page  135.  Celle  Vierge  est  seule, 
debout,  tue  a  mi-corps,  dans  Tatlilude  de  la 
prière,  élevant  la  main  droite  vers  Jésus- 
Christ,  qui  est  en  haut  dans  l'angle.  11  est  vu 
à  mi-ctirps  et  bénit. 

La  madonna  dette  monache  di  5.  Àtnbro^ 
gio.  Même  recueil,  tome  ill,  page  105.  La 
Vierge  seule  de  face,  une  main  sur  la  poi- 
trine, élève  rentre  vers  Jésus^Christ,  qui  est 
en  haut  dans  Tangle,  vu  jusqu'aux  genoux, 
bénissant  et  tenant  un  livre. 

Madonna  diS.  Giovannino  aCampoMargo. 
Même  recueil,  tome  H,  page  85.  Debout,  de 
face,  à  itii-corps,  les  deux  bras  étendus  à  la 
la  même  hauteur,  les  mains  ouvertes. 

M^  invia  Lata,  Même  recueil,  tom.  I.Seule, 
one  main  élevée,  l'autre  posée  sur  elle. 

Imago  B.  V.  M.  a  5.  Luca  delineata  ac  di-- 
tinituê  pieta.  asservalur  Romœ  in  ecetesia 
mon»  55.  Xisti  el  Dominiei.  Detid.  de  Ange-- 
lie  del.  ex  autographo  Peirut  Bombelli  seulp. 
Romœ  1T7I.  Gravure  in-S". 

Une  gravure  pareille,  mais  plus  petite,  est 
dans  le  recueil  de  Bombelli.  La  sainte  Vierge 
est  debout,  vue  à  mi-corps,  la  tête  de  face, 
le  corps  un  peu  de  côté,  posant  sa  main  gao- 
ehe  deranl  elle,  élevant  la  droite.  Sur  son 
vêtement  est  une  petite  croix  avec  ces  ca- 
ractères IC.  XC.  NIKA ,  au  milieu  desquels 
il  y  avait  sans  doute  on  Christ. 

La  oiiême  Vierge  est  encore  gravée  dans 
Hieîoria  delta  veneranda  immagme  di  Maria 
tergine  poêla  nelta  chiesa  del  monaHero  dette 
BR.  monathe  di  sanii  Sieto  e  Domenico  di 
Borna  di  Franeeeco  Maria  Torrigio  Romano» 
in  Jloma,  16^1. 

M.  R.  Rochette  (Disc,  eur  Vart  du  cArts- 
Ifunisme,  p.  87}  cite  on  autre  ouvrage  sur  la 
même  Vierge,  et  probablenenl  U  y  a  une 
gravore* 

Miraeoloea  immagine  delta  tmadonna  SS. 
dette  Graxie  dipinta  da  S.  Luca  e  copiala  dal 
êuo  originale  cHe  ei  tonera  nelta  eua  cAtfsa 
eoiilf  jrua  air  Arcispedate  d^tla  consolaùone 
di  Roma.  Joseph  eereda  seul. 

A  mi-corp!!,  debout,  seule,  les  deux  mains 
étendues,  posées  suret  devant  elle. 

La  même  Vierge  se  voit  dans  le  recueil  de 
IftombellL 

Sur  une  gravure  de  Seconda  Bianehi  en 
haut  de  laquelle  il  y  a  :  Regina  emli  leetare^ 
Alléluia  ;  et  aa  bas  : 

Lium  et  Utdê  èpui  w§û  hite  quom  terws  in  ara 
Ottamfeila  nigram  disfmUi  Crée  lasm; 

•Il  OM  Vierge  seole,  ooe  maio  sur  elle  et 
Faotre  élevée.  Celle  Vierge  ••  Iruove  aussi 
dans  le  recueil  de  Bombelli,  qui  indique  que 
Toriginal  est  dans  Téglisc^  d'ilra  Cmti. 
Tafis  fuil  Maria  ut  ejus  unius    Pila  em- 
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niuffi  sit  disciplina  lAmbros,  lib.  ii  de  Vir* 
ginib.).  La  gravure  au  bas  de  laquelle  se 
trouve  cette  citation  représente  one  sainte 
Vierge  debout,  à  mi-corps  ,  une  maio  éle- 
vée. L'original  est  dans  réglise  Saiote-Ma- 
rie-la-Neuve. 

Contolatrix  afftieîorum^  petite  gravure. 

La  sainte  Vierge  tenant  Tenfanl  Jésus  ha* 
billé  qui  tient  une  fleur  et  bénit.  L'original 
est  dans  l'église  des  Dominicains  de  la  Mi- 
nerve.   • 

Immagine  delta  55**  Vergine  ehe  si  venera 
netV  oratorio  del  55"«  sagf"^*  nelta  basitica 
di  éS.  Maria  in  Cosmedin.  Gravure  in-8*  de 
Bombelli.  La  sainte  Vierge  tient  l'enfant  lé- 
sus  qui  est  vêtu  d'une  robe,  tient  on  livre  et 
bénit.  En  haut  est  eu  abrégé  et  en  grec  : 
Mire  de  Dieu. 

Aniichissima  e  miraeoloea  immagine  delta 
SS^'^  Vergine  titolare  da  sopra  mille  anni 
deir  insigne  basitica  di  S.  Maria  in  Cosme- 
din^ etc.;  gravure  in-folio  de  Bombelli. 

La  sainte  Vierge  assise  tient  Jésus-Christ 
A  sa  gauche  et  se  penche  on  peo  ven  lui. 
Jésus-Christ  est  en  robe,  tient  une  boule  et 
bénit.  Au  bas  do  tabfeau  il  y  a  eu  grec  ;  A 
la  Mire  de  Dieu  toujours  vierge. 

Cette  Vierge  se  trouve  aussi  dans  le  re- 
cueil in-12  de  Bombelli. 

Miraeoloea  immagine  delta  Mad^  SS^^  di 
Constantinopoti  d*^  d^Itria.  Cunego  me.  Gra- 
vure in-1^*. 

La  sainte  Vierge,  vue  à  moitié,  est  deboot, 
les  deux  bras  élevés  et  les  mains  étendues. 
Devant  elle  Jésus-Christ  debout,  en  robe  et 
manteau,  tient  une  boule  et  bénit. 

Autre  gravure  in-4*  signée  Paulus  Pilaia 
feeit.  Le  tableau  est  souteno  par  deux  reli« 
gieux,  au-dessus  d'un  pays  indiqué  par  son 
nom  JÎe^no  di  Sicitia. 

Cette  vierge  est  aussi  dans  le  recueil  da 
Bombelli. 

Le  tableau  qoi  représeote  eette  vierge  a 
été  apporté  i  Rome  par  des  marchands  sici- 
liens, et  Ducange  fan  mention  d'un  tableau 
pareil  et  dénommé  de  même,  qui  était  eo  Si- 
cile. [V.  Constant.  Christ.^  p.  91.)  Valéry, 
dans  ses  Voyages ,  cite  un  tableau  do  même 
nom,  je  ne  tais  s'il  représente  le  méoM 
type. 

«  Je  me  Croovai,  dit-il  (eo  parlant  do  vil- 
lage de  Selargius  eo  Sardaignej,  à  la  fête  de 
la  madone  surnommée  I tria  ou  Odegitria^ 
madone  très-vénérée  en  Sardaigoe,  et  qui, 
dil-on,  vient  de  Constantinople.  »  (Fojfayes 
en  Corse^  à  l'île  dElbe  ei  en  Sardaignc^  Pane 
1838,  tom.  Il,  p.  227.) 

On  trouve  aussi  dans  d'Agincourt  one 
gravure  représentant  une  sainte  vierge  sur- 
nommée 'u  'oSqt^tjbcc,  mais  ce  n'est  pas  le 
même  type  ;  elle  est  du  reste  fort  mal  graTèe 
etl'iuscription  mal  copiée,  t 

Verae  miracolosissima  effigie  delta  ma^fou* 
fia  55">*  detta  del  Pascoto.  Grav,  ia-f*. 
La  vierge,  debout  à  mi-corps,  tient  à  droUo 
IVnfanl  Jésus  qui  est  vêtu  jusqu'aux  genoux 
et  embrasse  sa  mare.  Les  mots  grecs  qoi  si«^ 
gnifient  Jésus-Christ  et  Mère  de  Dieu  sont 
écrits  sur  le  tablean,  aotoor  duquel  est  une 
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iDBcripUaa  ilate  dont  la  tractaelion  est  aot- 
bI  sar  la  gravure. 

Imugo  B.  F,  intmcufoio  de  populo  Aomm. 
[AtUu  MarianuÊ  de  Gmnppenliarg,  Ion.  Il, 
p.  I).  Elle  est  dans  le  recueil  de  Bombelli. 
Ou  en  troove  de  lout  lee  formats.  Voir  les 
carlous  des  Vierges  mystiques  (Cabiset  des 
eslampes). 

Imago  M»  F.  miraeulosa  saneti  Alexii  Bo- 
mœ.  ((lampp.i  AtL  Mar.  li«  7;  Scherer,  AU. 
Mot.  [Terra  sancta]).  Cette  Vierge,ciiii  est  dé- 
signée quelquefois  soqs  le  nom  de  Notre- 
Dame  d'Edesse,  est  représentée  à  mi-corps, 
seule,  levant  la  main  droite  et  étendant  la 
gauche  devant  elle. 

Yero  riîratto  délia  madonna  Sr*  deU$ 
Gratte  a  porta  Anyelica  in  Borna.  Grav. 
in -fol.  La  sainte  Vierge,  vue  à  moitié,  de- 
bout, tient  à  gauche  l^nfant  Jésus  qu'elle 
atlaite;  il  est  vêtu  d*une  robe  et  tient  un 
cartel  sur  lequel  sont  des  caractères  grecs. 

Cette  vierge  se  trouve  aussi  dans  le  re- 
cueil de  Bombelli. 

La  madonna  nella  çhiesa  det  SS^^  Nomê 
di  Maria.  Recueil  de  Bombelli.  Gravure  in- 
fol.  de  la  même  Vierge  par  Fraocescbi,  en 
17*8. 

Effigie  dis. Maria  inPortico  partieolar 
protettriee  di  Borna  eonSro  la  peste^  ehe  ri 
venera  nella  chiesa  di  Campilelli^  etc.  Banzo 
ineii.  Petite  gravure.  La  Vierge  tenant  l'en- 
faut  Jésus  habillé;  tous  deux  entourés  de 
branches. 

Cette  Vierge  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

S  •Maria  mater  oralioniê  ven.eecleiiœ  etar^ 
ckiconfraternitatiâ  mortiê  de  Urbe  tiiulariê 
ac  patrona.eic.  Desideriue  Je  Angelis  deU^Pê" 
truê  Léo  Bombelli  inc.  Borna.  1773.  Grav.  in- 
fbl. 

L'enfant  Jésus,  velu  d'une  robe,  est  assis 
sur  sa  mère,  dont  il  prend  le  bord  du  mao- 
tean  d'uoe  main;  de  rauire,  il  tieut  un 
oineao. 

An/tcAis«ima  e  miracoloea  immagino  di 
wHiria  S5~'  tmperairtcs ,  etc.  Grav.  ln*fol. 

L'enfant  Jésus  est  véln  d*une  robe  et  bénit. 

S.  Maria  nuova  in  Campo  Vacino.  Recueil 
de  Bombelli. 

La  sainte  Vierge  voilée,  une  main  sur  la 
poilrine,  tient  de  Tantre  Jésus-Christ  veto 
d*une  robe,  qui  bénit  et  lient  un  rouleau. 

Immagine  miracoloea  di  Maria  SSina  ehe 

{nrlo  aS^  Gregorio  Magno  veneraia  nella 
asilieade'SS.  Coemo  t  Damiano.  Petite  gra- 
vure. Cette  vierge,  à  peu  près  pareille  à  la 
précédente  »  ael  aussi  dans  le  recueil  de 
BomheUi. 

Imagine  di  Maria  SSinâ^  eheèi  venera 
yUacanpeUaStapiati  délia  ehieeade'  SS.  An^ 
drea  e  Grogorio  al  monte  Celio^laquale  eeeon- 
do  la  pia jradiMione  parlé  al  S.  pontefiee 
Grogorto  Magna.  Aequiêtiine.    ^ 

(I)  H  y  a  dans  le  iDéme  oovraae  d*antres  Vierges 

""iî^**  !?*•  •"•*  •^^  iulercalées  dans  le  texte, 
p.  Soet  !S5,et  sur  les  trois  premières  planches. 

DlGTIO^H.  ICO.tOORAPHrQUK. 


liénie  Vierge,  par  BombelH. 

Vierge  assise,  voilée,  tenant  de  ses  deux 
mains  reofanl  Jésus,  qui  est  en  robeel  man- 
teau, tient  d'une  main  le  bord  du  manteau 
de  sa  mère  et  de  Tautre  un  livre  ouvert  ;  il 
se  retournecomme  pour  regarder  quelqu'un. 

Maria  SS.  délia  Salufe^  ehe  et  tenera  nella 
ten.  Chiesa  di  S.  M*^  Maddatena  di  Borna, 

La  même  gravure  est  dans  le  recueil  de 
BombelU. 

La  sainte  Vierge,  debout,  yne  h  moitié,  esl 
voilée,  a  une  main  étendoe  devant  elle  et  de 
l'autre  tient  l'enfant  Jésus  qui  bénit  et  lient 
un  rouleau  ;  il  est  en  robe  et  manteau. 

Prodigiosa  immagine  di  Maria  SSmâdeUa 
Misericordia  ehe  si  tenera  in  S.  Venanxio. 
Vierçe  voilée,  enfant  Jésus  en  robe. 
Afana  SS»  del  divino  amcre. 

Vierge  assise,  vue  à  moitié,  voilée,  une 
main  étrndue  devant  elle,  et  tenante  sa 
droite  Jésus-Christ  en  robe,  qui  bénit. 

Immagine  délia  madonna  santissima  délia 
salute  venerata  nella  chiesa  di  S.  Francesco  a 
Bipa. 

La  sainte  Vierge,  debout,  vue  è  moitié,  tient 
de  la  main  gauche  l'enfant  Jésus  vêtu,  qui 
met  sa  main  gauche  dans  la  main  droite  de 
sa  mère.  11  a  une  sandale  à  un  pied,  l'autre 
sandale  est  détachée  ;  on  lit  ces  caractères  : 
MF  eoY.  IG.  XC.  La  sainte  Vierge  est  pen- 
chée et  pose  sa  tête  sur  celle  de  l'enfant 
Jésus. 

Raphaël  Sadeler  a  fait  une  gravure  très- 
soignée  représentant  un  soîet  pareil  à  celui 
que  je  viens  de  désigner  ;  il  l'a  faite  en  1614. 
d  après  un  tableau  qu'il  parait  avoir  copié 
très-fidèlement.  11  a  parfaitement  compris 
rhabilleuient  et  surtout  la  coiffure  de  la 
sainte  Vierge,  ee  qui  est  fort  rare  de  la  part 
des  graveurs  ou  peintres  qui  font  des  copies 
de  Vierges  grecques. 

M.  Paul  Durand  a  copié  au  Caire  un  ta- 

Îblean  grec  représentant  le  même  sujet,  qpais 
tas  complet  ;  des  anges  montrent  A  l'enfant 
ésus  les  instruments  de  la  passion  ;  c'est  ce 
sujet  que  les  Grées  nomment  la  Ftsien  1er- 
rible  :  «  f^Upâ  èirrK «w. 

H  y  avait  dans  la  collection  Artaud  un  ta- 
bleau qui  ressemblait  beaucoup  (si  ce  n'est 
en  ce  qui  concerne  la  chaussure  de  l'enfant 
Jésus)  a  celui  de  San-Francesco,  il  est  gra- 
ve dans  le  texte  de  Peintres  primitifs.  Paris, 
1843,  p.  23.  M.  Artaud  attribue  ee  tableau  A 
Bisiamano  (1). 

Effigies  beatœ  Mariœ  de  Clemenlia  nuncu^ 
pat»  in  oratorio  SSmï  corporis  Christi  basi- 
lîca  Transiiborinm. 

Exen^lar  anliquissimm  immaghrit  B.  Ua^ 
riœ  de  Clementia  quœ  colitur  in  F.  oratorio 
8S.  Saern  Transtiberinœ  basilicœ.  16». 

Ce»  deux  gravures,  qqi  représen^m  la 
"îf «»;  composition,  sont  au  Cab.  ifea  est. 
(V.  M.).  Elles  représentent  la  sainte  Yierge 

M.  Artsod  les  aUriboe  i  ton  on  i  raU^.  k  de^ir- 
listes  italiens.  Ce  n^est  pas  kl  le  lieu  d^eismlner 
cette  question. 
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assise  sor  un  tr^neenlre  deo%  aiifees  debout  ; 
elle  esl  Télue  d'où  cosiume  de  reine  et  a  des 
sandales  aux  pieds  ;  de  la  droite  elle  tient 
une  longue  croix  à  «louble  branche;  Jésos- 
Chrisl  est  assis  sur  elle  au  milieu*  vêtu  d'une 
robe  et  d*un  manteau  ;  d'une  main  il  tient 
un  rouleau,  il  pose  Tautre  sur  une  boule  i|ue 
liettl  sa  mare.' La  sainte  Vierge  a  un  des  pieds 
posés  sur  un  socle  d'où  sort  une  source; 
enfin  un  pape  est  au  bas,  à  genoux, 

Bombelli  »  dans  son  recueil ,  donne  la 
tnème  vierge. 

Au  commencement  d'un  petit  livre  de  piété 
en  italien,  imprimé  à  Rome  en  1787,  on  la 
Yoit  aussi  gravée  par  F.  Rarbarza,avec  ce 
titre  :  Sancia  Maria  dé  Clemenda  imignii  ba- 
silicœ  Tranêtiberinœ  fom  olei. 

Celle  composition  paraît  ancienne.  Si  la 
sainte  Vierge  est  seulement  chaussée  avec 
des  sandales,  comme  l'indiquent  les  gravu- 
res, c'est  là  une  exception  fort  rare  et  qu'il 
serait  dirficile  de  constater,  car  je  crois  que 
l'original  n'existe  plus. 

11  ^  a  dans  le  recueil  de  Bombelli  une  au« 
tre  Vierge  assise,  a^anl  Tenfant  Jésus  devant 
elle  sur  ses  genoux  et  tenant  île  la  main 
droite  une  croix  à  doubles  branches  pareille 
«à  celle  de  Notre-Dame  de  la  Clémence  ;  la 
gravure  porte  le  titre  suivant:  Modonna 
iif//a  chiesa  di  S*  Anicêto  papae  mariir^  nel 
palazzo  del  duca  Altemps. 

Lamadonnn  délia  Colonna^  vierge  de  stjle 
ancien,  à  Saint-Pierre.  Plus.  grav.  an  cab. 
des  est.  (V.  M.)  cl  rec.  de  Bombelli. 

San€l9  Maria  Monlium^  ora  pro  no6ts. 
Gravure  in*4*.  La  sainte  Vierge  est  assise 
^ur  un  trAiie  qui  se  termine  en  triangle,  son 
manteau  lui  couvre  la  tête.  Jésus-Christ  est 
assis  sur  elle  à  sa  gauche;  il  est  vêtu,  tient 
une  boule  surmontée  d'une  croix  et  bénit  ; 
de  chaque  côté  est  un  saint  diacre  et  mar- 
tyr* debout;  plus  bas  deux  autres  saints  à 
genoux 

•  Yero  rilratio  délia  madonna  de  Monte, 
Gravure  in«12,  même  composition  que  la 
précédente* 

La  madonna  de  MontimMuro.  Gra v.  in-1 8, 
même  composition  que  les  précédentes. 

Vero  rilratio  délia  madonna  de'  Monii  di 
Borna.  161&.  Gravure  du  Cabinet  des  eitam« 
pes. (Vierges  mystiques).  Même  composition, 
tel  les  quatre  saints  ont  leur  nom  inscrit 
dans  leur  nimbe.  Santé  Laurenti.  Sanie  5le- 
foHe^  Santé  Àugueline^  Santé  Francisco. 

Oculi  tui  sieut  piicinœ  in  Esebon.  Sancta 
Maria  de  P/anr<ti,  ora  pro  nobis.  Fretza 
sculp.  Gravure  in-fol.  En  haut  d'une  muraille 
«•si  un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge, 
la  tête  couverte  de  son  voile  ;  elle  pleure. 
L*eiifanl  Jésus  e«t  assis  sur  elle  à  sa  gauche. 
Il  est  Têtu  et  tient  un  oiseau.  Au-dessous»  des 
hommes  se  battent. 

"  Imago  B.  F.  miraculoen  de  Planctii,  Bomm 
(Guuip.  Àtl.  Mar.,  IV,  173). 

Almm  Del  mairie  B.  F.  Mariœ  eacra  îmaûo 
olim  a  priscis  fidetibuâ  in  perantiqno  Urbis 
fhuro,  ab  anno  vero  1^79,  in  oratorio  S.  Jlfa- 
ria  primum  de  Borio,  postea  de  Kive  vocato 


propo  eandem  et  in  iUiue  honorem  miificalo^ 
pie  venerata^ 

La  sainte  Vierge  est  assise  sur  un  coussin, 
la  têle  couverte  de  son  manteau,  les  pteda 
nos  ;  renfant  Jésus  est  assit  sur  elle  A  sa 
droite,  il  est  vêtu  d'une  simple  écharpe,  il 
tient  un  oiseau  et  une  fleur. 

Jcon  B.  Mariœ  Virginie  a  Miraculie  nun^ 
cupalœfQuam  in  œde  ejus  nomini  dicata  ad 
portam  Flaminiam^  etc.,  grav.  jn-S*.  Le  reste 
de  l'inscription  nous  apprend  que  rêife 
image  fut  dédiée  au  cardinal  Fesch,  en  1819. 
La  sainte  Vierge  est  dans  les  nuages,  la  têle 
couverte  par  son  manteau  ;  elle  tient  à  sa 
droite  l'enfant  Jésus,  qui  est  vêtu. 

ImmaginedellamadonnaSS^'^  deCerchi  ohe 
ii  venera  in  Boma^  grav.  iii-4*.  La  sainte 
Vierge,  la  tête  couverte  par  son  manteau  , 
tient  à  sa  droite  Tenfanl  Jésus  presque  nu» 
qui  tient  une  fleur  et  telle  sa  mère. 

Miracolosa  immagine  délia  madonna  55"* 
délia  Pace,  grav.  in-18,  compositiun  dans  le 
même  genre  que  la  précéJente,  sauf  que 
l'enfant  Jésus  est  à  gauche  de  sa  mère.  Voir 
le  recueil  de  Bombelli. 

Prima  riita  délia  machina  del  Bofario  falia 
Fanno  del  giubileo  1675.  Barlolo  ineis.  Grav. 
in-fol.  Au  milieu  d'une  décoration  est  un 
tableau  représentant  la  sainte  Vierge  la  tète 
couverte,  tenant  à  sa  gauche  l'enf  mt  Jésus 
debout,  vêtu,  bénissant  et  tenant  une  boule. 

La  même  Vierge  est  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Maria  55.  délia  Sainte^  antichissima  tm« 
niagine  che  si  renera  nella  chiesa  del  ven.  ar^ 

chispedale  ad  5^*  SSrum  pressa  il  Laiorano  ; 
gravure  inJi^*.  L9  sainte  Vierge  assise  sur 
nu  trône,  la  tête  couverte,  tient  à  sa  droite 
Jésus-Christ  vêtu  qui  bénit. 

Immagine  delta  madomia  SS^^  délia  strada 
innanzi  quale  5.  Ignaxio  fondatore  detla 
eompagnia  di  Grsù^  e  i  suot  compagni  fre-' 
quentamenle  eelebravano  la  5.  messa.  Persi^ 
chiniinc.  Grav.  in-18.  La  sainte  Vierge,  I.1 
têle  rouverte,  tient  à  sa  gauche  Tenfant  Jé- 
sus qui  bénit  et  tient  un  Kvre. 

Madonna  SSma  del  barco  di  Caprarola^ 

frav.  ln-18.  La  sainte  Vierge  lient  à  sa  droite 
enfant  Jésus  vêtu.  Leurs  tètes  se  touchent. 

Immagine  di  Maria  SSma  dol  Orio.  gra?. 
in-fol.  La  sainte  Vierge  assise,  la  tête  cou- 
vert!^ tient  à  sa  gauche  Jésus-Christ  qui  bé* 
nit  et  tient  une  boule.  Il  n*a  pas  de  vêtement. 

Jlfert'a  55ma  deir  Orio^  grav.  fn-ToL, 
même  Vierge  que  la  précédente,  sauf  qn*on 
la  voit  en  entier.  Bile  est  assise  sur  un 
trêne  qui  est  entre  deux  cyprès. 

Cette  Vierge  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Miracolosa  ima*  di  Maria  sanlissi*  deiia 
del  Perugino  che  si  venera  sino  dalV  anno 
1658  nella  terra  diOiove.  con  molta  divozione. 
e  concorso  de*  fQraslie.  1.  Perini  incis.  Boma^ 
1788.  Gravure  in-fol.  La  sainte  Vierge  et 
l'enfant  Jésus,  celui-ci  à  moitié  vêtu  ;  2  côté 
un  religieux  tenant  une  croit. 

Deiparœ  Virginie  imago  miracuUs  celebtr 
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rima^iftf  tu  poriitu  S.  Apottimariê^  ne  ab 
impiiê  militibus  lœderetur^  ann.  1495,  obt^ia 
taif  êm  IoÊhêU^  etc.  Grandi  êculp.^  JIoukv, 
anno  1737.  Gra? wre  iii-4*.  La  sainte  Vierge 
assise  tient  sar  elle  Peafani  Jésns  debout  ; 
il  lienl  un  oiftean  et  bénll;  il  «ta  tans  Tête- 
ment.  A  droite  ei  à  ganche  saint  Pierre  et 
•atnt  PauL 

Miraeohia  immagine  di  Maria  SSma  #pe* 
rimeniata  aneara  eontro  l*rpidemia  ehe  si  te* 
nera  net  oratorio  di  5.  Franeeseo  di  Paola 
a  Monli.  Grav.  in-12.  La  sainte  Vierge,  la 
tête  couverte,  lient  A  sa  droite  l'enfant  Jésus 
vélo.  A  côté  de  lui  on  saint  Jean-Baptiste 
enfant, 

ReginatacratUrimi  Ro»ari\^  ora  pro  nobie» 
In  Roma. 

Maria  mater gratim ei  miserieordiœ.  Site* 
mera  in  Jtomanefia  cappella  d$l  ton.  eoneervatO" 
rie  camernle délia  SS.  Àddolorata  presso  porta 
Seitimianaf  deito  tolgar mente  aelle  Perieo^ 
tanti.  Grav.  In4\  La  sainte  Vierge  tient  à 
sa  gauche  l*enfant  Jésns  veto,  qui  tient  nn 
chapelet  et  on  resur  surmonté  d'une  croii. 

Vera  miraeoloea  imagine  di  Marii  55*  délie 
Grazie  ehe  ei  venera  eotio  il  pataxMO  di  Feiie- 
sm  giurie  dizione  deUa  eorte  impériale  if.4ifs- 
irimJ  Grav.  in-8*.  La  sainte  Vierge  tient  à 
sa  gauche  Tenfant  Jésus  qui  eat  presque  nu, 
et  dort. 

Oraxione  alla  beatiesima  Vergine ,  la  eut 
imagine  fu  tranelata  dalla  tia  publiea  nella 
ehieea  de  PP.  Min.  Oâserv.  Riform.  in  5. 
PUttro  MonioriOf  etc.  »  grav.  In-foL  La 
Vierge  assise»  pieds  nos,  tient  debout  sur 
elle  à  sa  droite  Tenlant  Jésus,  presque  no, 
qui  bénit. 

Coneolatrix  atflietorum^  Rfûv.  in-folio  de 
5aftfe  Manrlli.  La  sainte  Vierge  Toilée  lient 
à  sa  droite  Jéi^us-Clirist  deliout,  presque  nu, 
qui  fient  une  boule  et  bénit. 

Mater  mieericordiœ.  Jmmagine  di  Maria 

SSma  ehe  ei  venera  in  Se  Lorenzo  in  Miran^ 
da.  Bullica  tne.»  gravure  in-8',  composition 
du  même  genre  que  celle  qui  précède. 

Si  tenera  nella  chieea  parocehiale  di  5. 
Maria  in  Montieelli  eotto  il  titolo  di  Auxi" 
lium  Chriêtianorum,  Pe^nnttnc.  Grav.in-12. 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésns  tiennent  chacun 
un  cœur  enflammé. 

Miraeoioeieeima  imagine  di  Maria  55.  del 
buon  ajuto  ehe  ei  venera  nelV  oratorio  preseo 
il  ven^  monaetero  di  5.  Croce  in  Geruealemme 
Lazzatini  ine.  1776.  La  sainte  Vierge,  la  tête 
voilée*  lienl  l*enf;int  Jésus  debout  à  sa  droite. 

immagine  di  Maria  ennfiesima  eotto  il  n'« 
iofo  :  Auxilium  Chriêtianorwn^  ehe  ei  venera 
nella  ehieea  di  5.  M.  in  Vineis  Sec.  Blanchi 
incis.  Grav.  in-12.  L'enfant  Jésus  tient  un 
calice. 

Mater  misericordim  ehe  il  venera  nella 
venerabile  chieea  di  5.  Fine,  alla  Regola.  Pe** 
tite  grav.  L*enfant  Jésus  presque  nu  sur  Va 
droite  de  sa  mère,  qui  a  la  tête  voilée. 

Af  oiir  Creatorie  ehe  ei  venera  nella  chieea 
di  MarceUo  in  Roma.  Petite  graTure,  vierge 
et  enfant  Jésus. 

5*  Maria  farnax  vharitatiê  congrégation 


nie  divinee  piaalie.  Gommier  eeulp»  Romet. 
in  8'.  L'enfant  Jésns,  vêtn,assU  A  gauche  de 
sa  mère,  tlont  une  boule  et  bénit. 

Mater  divini  amorie.  Immagine  miraeoloea 
ehe  ei  renera  nella  chieea  del  ren.  monaetera 
del  divine  amore.  Petrini  se.  Petite  gravure. 
Vierge  et  enfant  Jésus. 

Refugium  peecatornm^  ora  pro  nobie^che  ei 
Vêneranella  ven.  chieea  di  5.  Franceeco  a  Ponte 
Sieia»  Petite  gravure.  L'enfant  Jésus  tient 
nn  ce»nr  enflammé. 

La  MoifonNa  del  divin'  Ajuto  ehe  ei  venera 
nella  chieea  del  Geeu  e  Maria  al  Coreo.  Bom^ 
belli  ine.  an.  1803.  C'est  la  même  composition 
que  Notre-Dame  de  Passaw. 

Fero  ritratto  délia  SSma  vergine  délia  di 
Guadulupe  nel  Meeeieo......  wea  copia  délia 

quale  ....  «ieenero  in  Roww  netla  rhiua  délia 

Vieitazione.  Fonlana  me.  Jtama,  1799. 

La  sainte  Vierge  est  debout,  posée  sur  nn 
croissant,  seule,  les  mains  jointes,  les  yeui 
baissés  ;  son  manteau  est  couvert  d*étollea. 
Cette  imm.  conception  est  représentée  sur 
une  draperie  tenue  par  un  individu.  C'est  le 
manteau  de  l'Indien  Diego.  (Voy.  les  PUeri* 
nage»  aux  eanetuairee  de  la  Mire  de  Dieu^ 
Lyon  et  Paris,  18U),  p.  !U^  in-18.) 

Immagine  di  Maria  SSma,  detta  di  Guada» 
lupe^  poeta  nella  chieea  collegiaia  di  5.  Ni* 
cola  in  careere  Tulliano.  Gravure  pareille  A 
la  précédente,  dans  l'ouvrage  de  Marcbetti 
sur  quelques  images  miraculeuses  de  Rome. 
De*  Prodigi  Arvenuti  in  molie  sacre  immagini^ 
etc.,  Jtomo  1797,  p.  179. 

Mater  perseverantiœ  si  venera  nella  ehieea 
di  5.  Salvatore  délie  Copelle.  Queeia  nùraco^ 
toea  immagine  portava  5.  Filippo  Neri  edli 
infemi.  Baleeira  ine.  Buste  de  la  sainte  Vier« 
ge.Elle  a  la  lêteTOi^ée  et  les  mains  jointes» 
Gravure  in-A*. 

Mater  pieiaiie  ehe  si  venera  nella  ven. 
'  chiesa  de*  SS.  Bartholommeo  ei  Aleseandro  de 
Bergamaechi.Roma^  18SV,  ln-12.  Composition 
dans  le  même  genre  que  la  précédente. 

Maria  SSma  àddolorata,  ehe  ei  venera  nella 
ven.  chiesa  di  5.  Maria  del  Pùanto....  182S. 
La  sainte  Vierge  seule,  debout,  les  mains 
étendues  ;  sur  elle  est  un  cour  percé  de 
sept  épées. 

B.  M.  F.  de  Mercede,  ehe  ei  venera  nella 
ven.  chiesa  di  5.  Adriano  al  Fora  romano. 
Petite  gravure,  composition  p'ireille  A  celle 
que  nous  avons  dit  être  à  Gênes,  si  ce  n'est 
que  personne  n'est  A  genoux  aux  pieds  de 
la  sainte  Vierge. 

Mater  erucipxi.  Si  venrra  in  5.  Girolamo 
délia  cari  ta.  Diotalleri  ine.  ^iSi2.  Buste  de  la 
sainte  Vierge  les  mains  jointes,  les  yeux  éle- 
Tés  vers  le  ciel. 

Jlfana  55*'  del  paria,  ehe  si  venera  nella 
ehieea  di  S.  Marcello.  Toei  ine.  Vierge  qui 
allaite.  L'enfant  Jésus  e^t  nu. 

CVst  un  fragment  d'une  sculpture. 

Virgo  lua  gloria  partue.  Ces  mots  sont  sur 
le  fronton  d'une  uiche  dan.«  laquelle  cet 
la  statue  de  la  sainte  Vierge  assise,  tenant 
l'enfanl  Jêsua  nn  et  debout  A  sa  gauche.  Au 
bas  il  y  a  :  Quesia  5.  tinma^'ne  et  venera  netta 


751 


^UITLGIIENTS  ET  ADDITIONS  A  LA  PREIIteRE  PARTIR. 


ekusa  (ii  5.  A§o$Hno  di  Borna.  Persiehim 
tue.  (1). 

Miraeoloêa  immagine  di  Maria  gantissima 
dit  ta  dêlSoMêo  çke  ri  venera  netla  ehiesa  délia 
JRoiandm.  Moeheiii  ïnc.  Gravure  iii-lâ  d'one 
slattie  de  la  sainte  Vierge  debout,  pieds  Doa, 
tenant  l'enfant  JésHS  a  sa  gauche. 

Transita  délia  madenna  in  S.  Gio.  Late-- 
rano  (Recueil  de  Bembelli*  tome  H,  p.  7),  et 
autres  gravures  d'un  plus  grand  format. 

La  Vierge,  étendue  sur  son  lit,  est  ento«« 
rée  des  douze  apAlres;  en  haut  têtes  d'an- 
ges dans  les  nuages,  composition  du  xvi» 
siècle. 

§  II.  Royaame  des  Deui-Sicilet . 

Naples  et  en  Tirons.  —  La  madonna  dèlU 
Grazie  «  image  miraculeuse  dans  l'église 
S>  M*"  la  Nuora  à  Naples.  Voir  Délices  de 
rilalie.  Paris,  1707,  totne  III,  planche  de  la 
page  156. 

Maria  SS.  del  Carminé.  Voir  ci-après 
Tarticle  sur  les  images  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

Ifnago  B.  F.  miraeuloea  de  Madia  Mono» 
poli  (Gumpp.,  Atl.  Mar.,  Il,  88).  La  saioie 
Vierge,  debout,  vue  jusqu'aux  genoui,  a  la 
tèle  couverte  par  son  manteau  à  franges; 
elle  étend  sa  main  droite  devant  elle  et  de 
Taulre  soutient  l'enfant  Jésus  qui  est  en  robe 
et  manteau ,  bénit  et  tient  un  rouleau. 
Gumppenberg,  qui  attribue,  je  crois,  avec 
raison,  ce  tableau  à  l'art  grec,  Vestitus^  ut 
ft  pictura  Grœcam  antiquitatem  spirant  \ 
ajoute  qu'il  y  a  deux  moines  basilieas  à  ge* 
noox  au-dessous  de  Timage,  mais  il  ne  les  a 
pas  reproduits  dans  sa  gravure. 

Imago  B.  V.  miraculosa  in  monte  Virginie 
(Gumpp.,  Il,  79).  Vierge  assise  sur  an  trône^ 
tenant  l'enfant  Jésus  a  droite. 

SiciLK.  —Vera  effigies  eanetiseimœ  Virginie 
Deiparœ  Mariœ  reginœ  mairie  miserieordiœ^ 
quœ  Castriveterani  in  sua  eeeleeia  eumma 
omnium  veneratione  colitur  {  Castelvetrano» 
Sicile).  Gravure  in-8\ 

La  sainte  Vierfse  assise  et  tenant  des  cfpis 
de  blé,  donne  à  téter  à  i't^orant  Jésus. 

5.  Maria  de  eona  Domini^  patrona  civita^ 

lie  Caliajeronie  (CBlaiaglrone,  Sicilel.  Gra- 
vore. 

L'enfant  Jésus  embrasse  sa  mère. 

Noetra  Signora  di  Trepani.  Gravure  de  C. 
Blomaërt.  Voir  son  œuvre. 

Statue  de  la  sainte  Vierge,  debout,  tenant 
l'enhut  Jésus  habillé. 

Imago  B.  V.  miraculosa  Brepaniiana. 
Grav.  dans  V Atlas  Marianus  de  Gumppen- 
berg, in-18,  tome  II,  p.  160.  Cest  la  même 
Vierge. 

imago  Deiparœ  PlatieneU  a  S.  Luea  de- 
pîtia,  ohm  texillum  C.  Bogerii  eontra  Sara^ 
eenoe  a  Nuolao  11  p,  M.  aeceptum. 

La  sainte  Vrerge,  voilée,  tient  dans  ses 
bras  leofiint  Jésus  vélu.  Mater  Bomini  eu 
abrégé. 

Imago  B.  V.  miraeuloea  de  LHtera,  Meesa- 

<l)  Voir  Neire  -  Dame  de  l*finfantement  dans 
oaxsanct.  Je  la  M  ère  de  Dieu.  m%  p.  é05. 
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née  (Gumppenberg.  Atlae  Marianus^  in*16t 
lom.  Il,  p.  128). 

.  Voir  aussi  une  gravure  signée  Bazin  ecul^ 
prit  Paririie  anno  1706  ;  et  la  gravure  qui 
est  au  commencement  de  THisloire  de  celle 
image  publiée  en  italien  par  Pietro  Manniti 
fers  1718. 

La  même  Vierge  aélé  gravée  par  l'un  d€i 
Galle  avec  ce  titre  :  5.  Maria  a  Littera  ex 
vetustiseima  tabula  reperta  Messanœ  in  œde 
S.  Nicolai  Grœcorum.  Voj.  page '40  de 
leur  œuvre  au  Cabinet  des  estampes. 

Notre-Dame  de  la  Lettre  est  assise  et  lient 
sur  elle  à  sa  gauche  l'enfant  Jésus  qui  lient 
une  boule  et  béniL  Sur  les  trois  premières 
gravures  que  nous  citons  on  lit  les  caractè- 
res grecs  suivants:  mp  er  'h  ropro'  eo'h- 
&OOG  (mère  de  Dieu  qui  entend  ou  qui 
exauce  promptement,  vriox  aueculiatrix  ^ 
dit  Gumppenberg  ). 

Ce  surnom  est  encore  donné  aujourd'hui 
par  les  Grecs  à  la  sainte  Vierge  ;  en  effet 
nous  lisons  dans  leur  Guide  de  la  peiniure^ 
que  parmi  les  épithètes  que  l'on  écrit  sur 
les  images  de  la  mère  de  Dieu  U  y  a 
la  Herge  de  Gorgopiko.  Cette  épithète  est  un 
peu  altérée ,  et  il  parait  que  la  tradilioa 
n'en  a  pas  gardé  l'explication  chez  les  Grecs. 
Voyez  a  ce  sujet  la  traduction  française  du 
Guide  de  la  printure  par  le  docteur  Paul 
Durand,  p.  460,  avec  Introduction  et  notes 
par  M.  Didron,  ouvrage  qui  est  intitulé: 
Manuel  de  V Iconographie  chrétiensie  grecque 
ei  /an'ne,  etc.  Paris,  1845. 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Scala  Messanœ 
{Gumpp..  Ail.  Mar.,  Il,  144).  Vierge  seule, 
tenant  d'une  main  une  petite  échelle.  Style 
grec. 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  PUierello^ 
Messanœ  {Gumpp..  AtL  Mar.^  IV.  230). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Porta  Salvo  » 
JtfeMifKr  (même  ouv.,  IV,  235). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Pilastro.  Mes^ 
sanœ  (même  ouv.,  241). 

Imago  B,  F.  miraculosa  de  Alto.  Meesanœ 
(id.,  245). 

Imngo  J?.  F.  mxraculosa  Brinevtana  de 
Gratiis,  Messanœ  (id.«  252). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Caméra.  Meesa^ 
nœ  (td.,  257). 

Vierge  assise  sur  un  trône  à  dossier  r»nd 
surmonté  de  boules.  Jésus-Christ  est  assis 
sur  et  devant  elle  ;  il  tient  un  livre  et  bé- 
nit. Il  est  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau. 
ilf  ^re  de  Dieu  et  Jéeus-Christ.  se  lisent  en  ca- 
ractères grecs  abrégés.  La  Vierge  a  les  pieds 
nus,  niais  ce  doit  être  par  suite  d'une  erreur 
de  copiste,  les  vierges  grecques  ayant  tou« 
jours  les  pieds  chaussés 

Immaqine  di  S.  Maria  de  Naupattitessi 
[eioi  de*  fabrieatori  délie  nofoi)  erietente  uma 
volta  nella  confraternité  eotto  9*  titolo  rin 
da*  tempi  délia  dominazione  de^Sararini.  Gra- 
vure dans  :  Descrisione  di  Palermo  antieo  da' 
Salvadore  Morso.  1827,  p.  112.  La  saisie  est 
entière,  debout,  les  pieds  cachés  par  sa  ro* 

l'église  de  Saint  Auguslia    à  Eaine;  tes  Pèterimogn 
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be  ;  elle  etl  scBl'e  et  élève  ses  mains  vers  le 
éiel,  qui  est  indiqué  par  une  étoile  et  an 
nuage  placé  dans  un  des  angles  supérieurs 

da  tableau  ;  près  de  la  tète  il  j  a  nl»«  et. 

MALTB. 

Imago  B*  F.  m\rQCulo9a  de  Mehcha  Jtfe- 
lUœ  (Gump^  AU.,  Mar.,  IV,  262).  Vierge  as- 
sise, Voilée»  accompagnée  des  caractères 

Tâvl  'er*.  Elle  tient  l*enfanl  Jésos  sur  ses  ge-^ 
noax  :  il  bénil  et  tient  one  boule  ;  il  est  no, 
maia  ce  doit  être  une  erreur  de  copiste; 
toutes  les  fois  que  les  Grecs  représentent  la 
sainte  Vierge  tenant  Tenfaiit  Jésus,  ce  der* 
»ier  est  toujours  vélo  d'une  robe  ao  moins, 
quelquefois  il  a  de  plus  un  manteau.  Ordi* 
nalremenl  la  robe  descend  jusque  sur  les 
pieds.  M  y  a  cependant  des  exemples  d'en- 
faiiis- Jésus  dont  la  robe  ne  descend  que  jus-^ 
qu'aux  genoux  et  laisse  à  découvert  le  bras 
jusqu'au  coude  ;  mais  ces  exemples  sont 
p»res.  La  Vierge  de  kykok  (pèlerinage  célè* 
bre  en  Chypre)  tient  un  enfant  Msus  véta 
de  cette  manière.  H  en  est  de  même  de  ceint 
que  tient  la  Vierge  de  Traspontina,  qui  est 
de  style  grec,  et  dont  nous  parlerons  plus 
bas,  à  rarikle  des  Vierges  du  Mont-Garmel. 
Imago  B.  V.  miraeulosa  Damascena  val^ 
ktœ  (Gump.,  IV,  267).  La  Vierge  revêtue 
d'an  manteau  à  franges  ayec  étoile  ao  front 
et  à  Tépanle,  et  accompagnée  des  caractère» 

MP^erplient  à  sa  gauche  Tenfant  Jésus,  qui 
Tembrasse  et  met  une  de  ses  mains  dans  la 
main  droite  de  sa  mère.  11  est  vêtu  complè- 
tement. ,    ,^  ,. 

Jf.  Y.  de  monH  Filerno.  in  insula  Mêhta 
(Scherer,  Atl.  Mar.).  Vierge  debout,  nu-tête, 
tenant  Tenfant  Jésus  à  sa  droite. 

POLOOKB. 

Imago  beaiœ  Mariœ  Virginie  Clarimontiâ 
€re$tothovieneiê  in  regno  Poloniœ  depiota  a 

S^  Luca. 

Grande  gravure  au  Cab.  des  est.  (V.  M.), 
où  Ton  trouve  aussi  d'autres  gravures  de 
diflérente»  grandeurs  avec  légendes  lati- 
nes, polonaises,  etc.,  représentant  la  même 
Vierge. 

Voy.  aussi  VÀtlas  Marianuê  de  Gomppen* 
berg,  in -18,  tome  11  ;  et  la  gravure  qui  est  au 
commencement  de  :  Préeii  historique  êur  le 
tableau  miraculeux  de  la  eainêe  Vierge  de 
Cre$toekou>a  (Schinetohowa),  Paris»  1848. 
In.l2. 

Cette  Vierge,  célèbre  chex  l(*s  Polonais,  a 
deux  cicatrices  à  la  joue  drutle  L'original 
est  dans  le  monastère  de  Jasna-Gôra  (Clair- 
mont),  dépendant  de  la  petite  ville  de  Schin- 
stobowa^  à  15  lieues  de  Cracof  ie. 

Il  y  en  a  one  copie  peinie  dans  réglisè 
Saint-Koch,  et  les  Polonais  Tont  fait  gra- 
ver et,  litbograpbier  à  Paris  de  plusieurs 

formats. 

ZiiMe  B.  F.  miraeuloea  Borckopienete. 
(Voif^amppenberg  Atlae  Afortanui ,  in-18, 
tome  U,  page  200.) 

imà^o  B.  F.  miraeuloea  Caeimiri^iis 
prrp€  Craeoviam.  (Même  ouvrage,  IV;  278.) 
La  sainte  Vierge,  debout  sur  un  croissant  et 


un  dragon,  les  cheveux  tombant  sur  ses 
épaules,  tient  A  gauche  Teufaut  Jésus,  vêtu 
d  une  robe ,  qui  tient  un  afc  tendu  et  une  * 
flèche. 

aussiB 

Imago  B.V  .miraeuloea  Czereana.  (Gompp., 
Il,  202.)  Vierge  vue  A  moitié,  les  bras  élevés 
de  chaque  côté  à  la  même  hauteur;  devant 
elle  et  dans  un  cercle  est  Jésos-Christ  en 
robe  et  manteau,  vu  à  moitié  ;  il  bénit. 

Cette  composition  est  paroille  âcelle  qui- 
a  été  reproduite  d'après  le  dessin  de  M.  P 
Durand  dans  l'/conograpAts  ekréiienmo  de 
M.  Didroo  (in«&«),  page  267,  et  qui  repré- 
sente le  sceao  des  moines  du  Mont-Atbos. 

Imago  B.  V»  miraeuloea  Buthena^  Vitnm,. 
(Gumpp.,  AlL  Mar.,  IV,  284).   La  sainiu 
Vierge  voilée. tient  sa  main  droite  étendue 
devant  elle,'  et  porte  à  sa  gauche  Jésus- 
Chris!  qui  bénit. 

snissB. 

Imago  B.  F.  miraeuloea  Eremiîana.  Gomp- 
penberg  Atlas  Marianuê,  in<»i8,  t,  I,  p.  201. 

Histoire  de  l'origine,  du  progris  et  de  Vé^ 
tat  de  la  sainte  chapelle  eiluée  dans  l'illustre^ 
abaie  des  Ermiiee  ou  d*Eineidlen  de  Verdre 
de  Saint'^Benoît  en  Suisee,  pur  Pontarlier,  à  ^ 
Ekisidlen,  1699,  in -12,  avec  plusieurs 
planches. 

Chronique  dFEinsidlen,  ou  Histoire deVab-- 
bage  princiire  delà  Sainte-Chapelle  et  du  pi-* 
krinage  de  Notre-Dame  des  Ermites,  par  vn- 
religieux  eapitulaire  à  Einsidlen,  1787,in*l2. 
Trois  parties  avec  une  planche  an  commen- 
cement de  chacune. 

SaeellumEinsidlenee  PP.  Benedictinorum^ 
in  Helvetia,  etc.  B.  Killan  seulps.  A*  1660. 

Imago  B.  F.  imVacafoâo  Tiranensis.  (Ti- 
rano,  pavs  des  Grisons.]  Gumpp.,  Il,  113.  La 
sainte  Vierge  seule»  debout ,  apparaît  A  uo 
paysan. 

Images  mraeuieusei  de  Notre-Dame  du  Mont" 

Carmel. 

Tableau  dans  réglise  du  couvent  et  chef-lieu 
de  l'ordre  des  Carmes,  A  Rome,  désignée  aous^ 
le  nom  de  Santa  Maria  in  Transpontinû,  ou  par 
corruption  Traspontina.  On  voit  one  copie  de 
ce  tableau  gravée  dans  )e  livre  intitulé  :  La 
Traspontina,  notitie  hisloriche  délia  fonda* 
tione  ed  immagine  di  nostra  signera  del  Car^^ 
mine  di  Rama  delta  Traspontina,  raecolte  dut 
P.  M,  F.  Andréa  Manttlloni.  In  Napoli,  1717. 

Ce  tableau,  d*après  M«islelloni,  aurait  été 
apporté  du  Mont-Carniel  à  Rome,  dans  le  xiii*' 
siècle,  par  des  religieux  carmes.  La  sainio 
Vierge,  vue  jusqu'aux  genoux,  est  debout, 
la  tète  couverte  par  son  manteau  à  franges,, 
sur  lequel  II  y  a  une  étoile  à  rendroit  qui 
couvre  Tépaule  droite  ;  elle  tient  l'enfani 
Jésus  sur  son  côtégauche  de  ses  deux  mains,, 
et  remkM'asse  en  se  penchant  un  peu  ;  l'en- 
fant Jésus  est  vêtu  d'une  robe  qui  laisse  à 
découvert  les  bras  jusqu'aux  coudes  et  lés. 
janibes,.met  sa  main  droite  sous  le  menton 
de  sa  mère  dont  il  tient  le  manteau  avec  son- 
autre  main.  Le  pied  gauche  pose  sur  le  bras 
droit  de  ta  sainte  Vierge.  La  jambe  droite  est. 
pendante.  Ce  tableau  est  de  style  grec.^ 
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La  même  Vierge  de  Troiponiina  est  gravée 
Jaog  le  recaeil  jde  Bombelli,  tome  lli,  p.  11. 
Dam  la  gravure  de  ce  reeaeil  oo  De  roit  pas 
la  jambe  droite  de  Tenfant  Jésus. 

//  tero  riiraUo  délia  miraeolosisêima  ma- 
fionnm  dtl  Carmint  cô  alcune  gratté  ei  mtra- 
eoli  da  M  fatti  Andréa  Vàchario  forma  in 
Roma,  1602  (Cab.  des  est.  V.  H.,  2*  cart.). 

Cette  gravure  est  pareille  A  celle  de  Mas- 
tellobi,  saur  cependant  que  la  sainte  Vierge 
lient  Tenfant  Jésus  à  sa  droite.  Le  sujet  e»i 
retourné.  Il  y  a  de  plus  des  miracles  repré- 
iCDtés  autour. 

Maler  dfcor  Carmelù  gravure  de  C.  Galle. 
Voyez  Tœuvre  des  Galle,  bibliothèque  na- 
tionale 9  tome  II,  p.  88.  Elle  est  oarellle  à 
celfe  de  Maiielloni. 

S*  Maria  décor  CarmeN^  grav.  de  Klauber^ 
pareille  aux  précédentes,  si  ce  n^est  qu*on 
ne  voit  pas  la  jambe  droite  de  Tenfanl  Jésus. 
On  y  voit  de  plus  en  abrégé  Jeâus  Ckriêlui  et 
Maier  Domini. 

Il  y  a  également  à  Rome,  dans  an  autre 
couvent  deCarmea,  SainIrMartio-anx-lloats, 
un  tableau  pareil  à  celui  de  la  Traspontinet^ 
à  en  juger  par  les  quatre  gravures  suivantes. 

Afacfofino  di  S.  Mariino  à  Jlfonft,  recuiMt 
de  Bombelli,  tome  II,  p.  139.  On  ne  voit  pas 
une  des  jambes  de  l'enfant  Jésus. 

L$  vrau  povrtra^  de  la  tri»  taifUe  no$l* 
Dqw  des  Car*»^  de  s^  Martin  âv  Jlf  o"*  à  Rome. 
(Bibl.  nat..  Cabinet  des  estampes»  Viergea 
myst.,  cart.  S.) 

Autre  gravure  presque  pareille,  signée 
Ladame  (même  Cnl(eciioo).  La  quatrième  esl 
dans  Touvrage  de  Htarchetli,  page  U2. 

S.  Maria  in  posteruta  aW  or$o  in  Muro^. 
(Recueil  de  Bombelli,  tome  I.)  La  jambe 
droite  de  l'enfant  Jésus  e«t  dans  le  mémo 
sens  que  la  jambe  gauche  ;  do  reste  c*est  le 
même  type  que  la  Vierge  de  Tra»ponkina  et 
que  celle  de  Saiut-tfarUn-aux-Monts. 

A  Naples,  il  y  a  aussi  dans  l'église  d'un 
couvent  de  Carmes,  Santa  Maria  del  Car- 
mine,  un  tableau  pareil  à  celui  de  la  Traê" 
Ifoniina, 

Une  gravure  qui  m'a  é:é  rapportée  de 
cette  ville,  et  sur  laquelle  il  v  a  seulement 
Marin  55.  del  Carminé.  Raff^Angelo  incU,^ 
reproduit  toujours  le  même  type  ;  la  seule 
différence  consiste  en  ce  qu'on  ne  voit  pas 
la  jambe  droite  de  Tenfant  Jésus. 

buff  une  autre  gravure,  qui  est  au  Gab.  des 
«>stampes  (Topographie  universelle»  Nâp?es)„ 
intitulées.  Maria  d$l  Car  mine  ^  il  n'y  a  encore 
lie  différence  que  pour  la  position  de  la  même 
ïambe,  qui  est  placée  ici  dans  le  même  sens 
que  l'autre. 

Due  gravore  publiée  à  Paris  rue  Saint- 
Jacques,  dans  le  siècle  dernier,  intitulée  : 
Notre-Dame  du  Monl-Carmét^  porte  la  lé- 
gende suivante  :  Cette  image  est  temblableau 
tableau  qui  a  esté  placé  dans  la  première  cAa- 
pelle  érigée  en  son  nom  par  les  religieux  car* 
mes,  et  elle  y  a  esté  honorée  pend  mt  plueieure 
siècles».  Elle  a  esté  depuis  transf»ortée  à  Naples 
par  les  mimes  religieux  pour  la  préserver  des 
flammes  de  la  persécution  des  Sarrasins.  La 
vdte  dé  JÇoples  et  les  pmple:  circonroisins  Itty 


ont  porté  beaucoup  de  dévotion  ^  que  relte 
sainte  mère  a  bien  receUct  en  sorte  qu^elle  a 
rendue  cette  image  célèbre  dans  te  monde  par 
une  infnité  de  miracles;  et  présentement  les 
Carmfs  et  les  peuples  Vhonorent  beaucoup  en 
Flandre^  et  la  regardant  comme  leur  étoille 
favorable  dans  tes  guerres^  et  ressentent  sou- 
vent  les  effets  de  la  protection  de  Marte. 

Cette  gravure  reproduit  exactement  le 
lyiie  de  la  Traspontina. 

On  retrouve  encore  le  même  type  sur  d^a 
gravures  qui  sont  au  commencement  de  li* 
vres  publiés  par  les  Carmes,  comme  ceux-ci  : 
5.  Andréas  Corsinus  Carmelita  episcopue 
Fesulanus  ab  Antonio  Sandero  Gandavensi 
t prenne  ecclesiœ  canonico^  sacra  panrgyri 
celebratus.  Bruxelliff^  f 633. 
^  Fenix  catata^  par  le  R.  P.  Bstrogos,  petit 
livre  espagnol  imprimé  en  1645  à  Perpignan. 

Constitutiones  fratrum  ordinis  B.  D^ei  ge^ 
niiricis  virg.  Maries  de  Monte  Carmeli  re^ 
cognilee^  etc.  Romef^  1766. 

Le  type  original  y  est  toujours  on  peu  al<« 
téré,  surtout  quant  à  la  position  de  la  jambe 
gauche  de  l'enfant  Jésus  ;  nous  pensons  que 
cette  jaml>c,  dont  nous  avons  si  souvent 
narlé^  se  volt  très-peu  dans  roriginal,  et  que 
les  copistes  qui  l'Ont  mal  examiné  et  qui, 
après  tout,  ne  travaillaient  pas  pour  les  ar* 
chéologuea  et  amateurs  d'ealampes,  ont  placé 
cette  jambe  arbitrairement,  là  où  il  leur 
plaisait»  ou  bien  l'ont  supprimée  tout  à  fait^ 

Il  existe  en  France  une  image  miracu- 
leuse qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
relie  de  la  Traspontina;  c'est  celle  de  Notre-^ 
Dame  de  Grâce  à  Cambrai,  dont  neus  avons 
déjà  parlé  colonne  729.  Bn  coufrontant  les  di- 
verses copies  de  ces  deux  Vierges»  on  verra 
qu'elles  proviennent  d*un  même  ty-pe  ;  la 
seule  différence  qui  soit  bien  sensible  est 
dans  le  vêtement  de  l'enfant  Msus. 

On  trouve  dans  la  collection  de  H-.  Artaud 
une  Vierge  pareille  à  celle  de  Cambrai.  L'en«s 
faut  Jésus  y  est  vêtu  de  même.  ( Peintres  psri* 
mitif».  Paria,  tSfcS,  pi.  ili,  n*  18.) 

On  autre  type  de  Notre-Dame  du  Mom-» 
fiarmel  qui  parait  atoir  été  asaex  répandi» 
est  celui  d'une  autre  image  miraculeuse 
d'uu  couvent  de  Carmes  à  Rome.  En  voici 
diverses  représentations  : 

Madonna  di  Monte  Santo  al  popa/o,  re- 
cueil de  Bombelli  (tom.  1).  On  voit  dans  le 
texte  de  cet  ouvrage  que  ce  tableau  est  dans 
une  église  de  Carmes. 

La  sainte  Vierge  assise,  Toilée,  lieul  sur 
elle  d'un  cAté  l'enfant  Jésu^,  et  de  l'autre 
main  tient  une  boule.  Jésu^-Chrial ,  qui  est 
vêtu  d'une  robe,  tient  une  croix  et  un  sceptre. 

S^  Maria  de  Monte  Sancta.  Uerman  Weyen 

excu.^  F«  Langot  f:  (Cab.  des  est.  V.  M.]. 
Même  composition. 

5.  Maria  de  Monte  Saneto.  Voir  œuvre 
des  Galle,  même  composition.. 

Ce  type  se  retrouve  en  tête  de  plselcurs 
ouvrages  relatifs  à  la  dévotion  du  acapulaire 
et  de  Notre-Dame  du  Monl-Carmel,  comme  : 

Heures  de  Notre-Dame  du  Mont^Carmel^n 
biin  et  en  français.  Paris,  1715. 

Linstitution^  indulgences,  priti^égee  eidei* 
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voirs  d$  la  confrérie  du  uUni  seapulaire  d$ 
ia  glorieute  YUrgë  Marie  mire  de  Dieu.  No- 
tre-Dame du  Mont-Cnrmel  t  fkar  le  A.  P. 
Toussaint  de  Saint-Lue.  Parie,  1687. 

Brièvf  inetruciion  de  la  véritable  dévotion 
du  saint  ecapulairede  Nostre-Dame  du  Mont" 
CarmeL  1701.  (Heiine$.) 

finOn,on  n'ocmire  goareBl  des  gratores 
d*une  exécution  très-médiocre  el  signées 
G.  Landry,  qui  représentent  1»  même  type 
cl  qui  siMit  intiiulées,  soiV,  5.  Maria  de 
Monte  SanctOt  soit  Notre-Dame  du  Mont^ 
CarmeL 

Madonna  del  carminé  nella  chieea  ai  5* 
Griêogono.  (R>'Cueil  de  Bombeiti,  IV,  13.) 

La  sainte  Vierge  assise  comme  dans  une 
nicbe  est  chaussée  et  a  on  manteau  à  fran- 
ges ;  elle  tient  Jésus-Christ  i  gaache.  En 

haut  on  lit  MP,  eY.  composition  tout  i  fait 
dilTérenle  des  deus  prèc;^dentrs  (l). 

Itnage  miraculeuee  de  Notre-Dame  du 
Mont  CarmeL  Gravure  en  téie  de  :  Les  pile^ 
rinagee  aux  sanctuaires  de  la  Mère  de  Dieu.  Pi- 
leri nages  du  mois  de  maL  Lyon  et  Paris,  18U). 

Composition  moderne.  La  sainte  Vierge 
assise  dans  les  nuages  au-dessus  de  la  mer, 
tient  à  gau<he  IVnfant  Jésus  qui  est  sans 
«élément.  Au  (ond«  vue  du  Mont-Carmel  en 
Syrie  et  du  couvent  des  Carmes.  Voy.  aussi 
l*4fin^e  de  Marie,  Tours,  18i2.  il*  volume. 

Nota,  Outre  toute  cette  rît  lie  iconographie  due 
aux  recbercbes  el  su  travail  de  M.  Julien  Durand»  il 
faut  vitir  tout  ce  qui  e^t  indiqué  de  repré^enuiions 
de  la  sainte  Vierge,  dans  la  !'•  partie  de  ce  Diction" 
nture  iconwirQphique  :  !•  depuis  la  colomie  635  jiis- 
qu*à  celle  6*0;  i*  depuis  la  colonne  7Ui  Jusqu'à 
Gelle7U5  ;  5*  depuis  la  colonne  717  )usqu*à  celle  718, 
où  c»nioience  le  travail  de  II*  Durand. 

Pour  compléter  {%)  autant  qu'il  naos  est  possible 
reue  iconiigraphie  de  la  sainie  Vierge  •  nous  signa- 
lerons eitcoie  ici  deus  autres  sources,  où  Ton  trouve 
des  documents  d*un  genre  tout  particulier  sur  sa  Vie 
et  les  pèlerinages  établis  en  sou  honuenr  en  divers 
p»yfl.  Pour  les  détails  de  sa  Vie ,  il  faut  lire  les  lié^ 
Téteiions  faites  à  diverses  saintes  ou  bienheureuses, 
telles  que  celles  de  sainte  Tbéiése ,  de  sainte  Fran- 
çitbe  dite  Romaine,  que  nous  citons  eoloiiiie  686  ; 
celles  de  la  scBur  Cmnieric,  et  surtout  celles  de  la 
hieobeuieose  Matie  d*Agréda,  dans  son  curieux  ou- 
vrage la  Cité  myslique^  5  volumes  in*4*. 

i;cux  qui  ne  peuvent  lire  les  grands  ouvrages 
que  nous  citons  sur  les  pèierinages  en  Thonneur 
de  la  »aiiite  VierRC,  trouveront  de  quoi  satistaire 
Wnr  piété  dans  le  Êiotê  de  Marie  composé  par 
M.  Tablée  l^iourneur,  évé4|ue  de  Verdun,  i  vol. 
iii-52.  publié  à  Pails  el  à  Lyon,  en  183»  et  1845, 
thea  Périsse  frères.  Les  deuils  qu*il  donne  sur  les 
pèlerinages  les  plus  célèbre»,  niuntant  à  trente-un, 
H'iii  des  plu»  iiitéressanis.  Ce  livre,  qui  a  déjà  eu 


Îliisieurs  éditioBs,  esi  asses  facile  à  iroinrtv.  Commie 
fois  de  Marie,  sans  faire  tort  à  d^auires ,  Il  est  un 
d^  plus  estimés. 

Nous  allions  terminer  eette  note  qnand  nous  avons 
reçu  deux  on  trois  communications  qui  nous  paraissent 
tellement  importantes,  que  nous  croyons  intéresser 
les  lecteurs  pieux  en  les  consignani  ici.  —  Lors  de 
la  Révolution  qui  éclata  en  1830,  des  bommes  égarés 
se  porièretit  à  l:i  maison  des  Pères  de  ta  Foi,  situé** 
nie  d*£nfer,  et  là,  après  avoir  dévasté  tout  ce  qui 
lenr  tomb.iii  80u«  la  main ,  ils  entrèrent  dans  ta  cba- 
pelle  el  se  mirent  à  décharger  leurs  armes  dans  tons 
les  sens  ;  tout  fut  réduit  en  pièces»  Une  siaïuette  en 
marbre,  précieuse  sculpture  du  xni*  siècle,  et  qui 
ornait  un  des  autels  de  la  cbapelle ,  ne  fut  pas  plus 
respectée  que  le  reste;  les  furieux  criblèrent  de 
balles  les  vitrani  qai  renionralent.  Quand  ce  tour- 
billon fut  dissipé ,  les  religieux  qui  coinposaieoi  la 
maison,  en  ramassant  tous  les  débris,  furent  singu* 
lièremeni  étoonén  de  trouver  la  statuette  en  questiiu» 
debout  el  liisacSe.  Ce  fut  un  bonheur  et  une  conso- 
lation pour  tous  ceux  qui  eu  fuient  les  témoins. 

Nom»  avons  vu  la  statuette  conservée ,  nous  osons 
presque  dire  miraculeusement,  nous  l'avons  admirée 
et  priée  avec  une  certaine  confiance. 

Il  nous  a  éié  montré  une  gravure  représentant  oae 
antre  st:itiie  de  la  sainte  Vierge,  portant  la  date  de 
1715,  et  envoyée  de  Vienne  en  Antricbe  Uiutréceni- 
nient.  Cette  statue  de  grandeur  d^environ  6à  7  pieds, 
est  placée  au-dessus  de  lu  principale  porte  de  Tar- 
senal  de  Vienne.  En  1848,  lors  du  siège  de  cette 
ville  par  les  insurgés,  la  porte  fut  criblée  de  boulets, 
les  marques  sont  restées  subsistâmes.  La  statue  est 
entourée  comme  d  une  auréole  de  Irons  des  boulets 
dont  un  a  même  été  frapper  dans  la  nicbe,  où  elle  est 
placée.  La  6t.«tue  est  restée  intacte  et  est  devenue 
depuis  ce  moment  Tobjeidela  dévotion  des  babitanis 
qui  en  ont  fait  le  but  d^un  pèlerinage  très-fréitnenté. 
en  dépit  des  récriminations  des  esprits  farts  qui 
haussent  les  épaulea  ù  tous  ces  récits,  et  qui  dé- 
cident avec  un  aplomb  imperturbable  que  le  lenips 
des  miracles  est  passé....;  et  nous  voyons  de  temps 
en  temps  de  ces  esprits  forts  qui  Unissent  par  venir 
s'agenouiller  comme  la  foule  «i  le  pauvre  .peuple  aux 
pied»  de  ces  images  qui  les  faisaient  souiire  de  pitié  ; 
nous  en  verrons  sans  doute  bien  d*autres.... 

Au  moment  oit  nous  traçons  ces  qjielques  lignes,, 
il  n*est  question  que  de  la  Vierge  miraculeuse  de  Té* 
glise  do  Kimini  (5).  Les  journaux  font  connaître  de 
j«»ur  en  Jour  de  nouveaux  détails.  Le  Saint-Père  a  en* . 
voyé  des  commissaires  pour  prendre  des  Informa* 
lions  ;  nous  atteudous  la  décision  del*Ëglise. 

VIRGILIOS  (saint),  abbé  de  Tordre deSaint- 
Benoit  •  évéqae  do  Saisboarg  en  Davier»  • 
au  viii*  siècle;  honoré  le  27  novembre. 

Représenté  regardant  an  pian  d'abbaye. 
Figure  du  Calendarium  Benedittinump  etc.» 
tome  iVy  a  la  date  indiquée. 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Voir  au  Âta/tonnatre  ce  que  nous  y  disons. 
Nous  citerons  encorecomme  pièce  assez  capi- 


ft)  Le  p.  Casanaie  fait  mention  de  plusieurs 
Vierges  miraculeuses  du  Ilont-Carmel,  entre  antres 
de  celle  de  Naples ,  puis  d*uiie  qui  est  k  Trapani 
et  qnt  est  probablement  celle  que  nous  avons  notée 
ri-dt^us,  pag.  751.  Il  n*est  point  question  de  celles 
de  Itome.  Cf.  PatadUMS  CarmelMci  decoris.  Ln§d, 
lti3ilv  PV^  ^^«  ouvrage  sans  pravure  ;  il  renvoie 
Il  né*h«iit  de  ses  ouvrages.  De  mirandis  B.  Marîœ 
VinpfcMil^  de  Monte  CoruuUo,  que  nous  n*«vous 
pas  V0>^ 

{i)  Nous  todiqueroos  aosii,  comme  curieux  à  consulter, 


le  Caudogae  de  ta  tikrairie  antienm  de  If.  J.  A.  Tooloose. 
lt|)raire,  rue  du  Koio-SainIrJacques,  n'  8,  à  Paris,  dans  lo^ 
quel  ou  trouve  une  no'ibreuse  nomeoclalure  de  livres  qui 
oui  trait  à  la  Vie,  aux  miracles  el  aux  éloges  de  la  sainie 
Vltsnre.  Voir  sunoot  les  n*"*  S809,  S814,  K15  à  2818,  téli 
k  2878,  i889,  2890-9 1,2d07, 2911, 2915,  2915,  2  22.2929, 
29i0-i5-46-80-8l,  2956,  2961,  2964-72-74,  2999,  5U0S, 
5909,  5011,  5062-65-65-72-81, 5J84-99,  etc.  Plusieurs  de 
coi  ouvrages  ont  des  iilaacbea. 

(5)  Le  5  juin  1850,  plusieurs  jouroaux,  les  PébOU^. 
l'Univers,  {'Obtervatewr  romain,  etc.,  cooflrment  les  prur 
■tiers  récitsde  ce  miracle. 
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taie,  une  composilioD  da  même  sojet  gra?éè 
par  Lticai  Craaacb  poar  nne  salto  de  la  ?ie 
de  J6so8-ChrUt  en  12  à  15  plaircfaes  par  le 
même  graveur.  Oii  trouve  qaélques-unes  de 
ces  pleeeâ,  et  nolaoimenl  celle  d-dessas  in- 
diquée, folio  20  d'un  volume  in-fol.  degra- 
rures  de  vieux  matlres.  Eibliolhèqae  Maza* 
Hne.  o*  1^778  (71). 

VITALIEN  (saint),  d'abord  moine,  puis 
évéque  (2)  vers  le  vu*,  siôcle;  honoré  le  22 
décembre. 

Représenté  marchant  siif  Teau.  Figure  dil 
Calindmrium  Benedictinum^  etc.,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

w 

WADDRtJ  (sainte).  Voir  au  nom  GftaT 
(saint)  >  aux  suppléments. 

WÊNËFRIDB  (sainte)»  religieuse  qui  vi- 
rait au  vir  siècle.  Elle  est  honorée  le  2  no*- 
vembre  {3). 

Représentée  a  jant  près  d'elle  Jéï^us-Chriat 
qui  marche  avec  elle.  Figure  du  Calmda-^ 
rium  Bentdiciinum  de  Raiibeck,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

WILFRIDB  (saint),  archevêque  vers 679; 
honoré  le  ll.ociobre. 

Représenté  ressuscitant  un  enfant  pour 
tui  donner  le  baptême.  Calendariwn  Bene^ 
dictinum  etc. ,  tome  IV.  G.  A.  Wolgang 
âculpsit. 

z 

ZAGBARIE,  premier  du  nom,  pape,  le  92* 
dans  Tordre  chronologique  suivi  par  Ciaco- 
nius,  dans  sa  VUa  pontijtcum  Romanorum, 
in-foL,  tome  P%  pag.  516,  et  le  93*  suivant 
les  Bollandisles  dans  leurs  Àeia  ianctorum^ 
volume  supplémentaire  du  mois  de  mai, 

(S)  Ofi  ne  trouve  pss  de  saint  de  ce  nom  âi  la  date 
indiquée  ci -dessus,  dans  le  Martyrolo^  univer$el 
de  Cliasielaln,  maisaui  dates  du  iO  Janvier,  16  juil- 
let, SO  décembre. 

(3)  Le  Bariffroioge  nnherêii  de  Cbastelaîn  porte  ^ 


f>nge  MOfCùnatuê  ehronico-hUt orient^  etc. 

La  gravure  du  portrait  donné  par  les  BoU 
landistes  parait  faite  avec  plus  de  vérité  que 
celle  de  l'ouvrage  de  Ciaconîus.  Voir  aussi 
la  figure  publiée  dans  l'ouvrage  de  Maran- 
goni,  Commentarium  in  pieturit  Ôsltmm, 

ZOÉRARD  (saint).  Voir  Zuirard. 

ZOZIMB  (saint),  évéque  de  Syracuse,  au 
vir  siècle;  honoré  le  21  Janvier  dans  KEglise 
grecque,  et  le  80  mars  dans  TEglise  latine. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
tlenologium  Crrœcorum^  planche  de  la  page 
127  du  II'  volume  (édition  gréco-latine  du 
cardinal  Albani). 

ZUIRARD,  on  ZoéaARD,ou  Suirau  (saint), 
originaire  de  Pologne,  solitaire  au  xi'  siècle; 
honoré  à  Neytracbt  en  fiongrie,  le  16  juillet, 
sous  le  nom  de  Suirad. 

Représenté  assis  dans  le  creux  d*nn  tronc 
d^arbre  garni  à  riniérienr  de  grands  clous, 
et  ayant  au-dessus  de  sa  léte  une  espèce 
de  cercle  en  fer  garni  de  quatre  pierres,  et 
de  plus  une  chaîne  sur  sa  peau.  A  (erre 

Îuelques  noix  pour  nuuiritore.  Figure  n* 
7  de  la  page  118  du  II*  volume  de  la  Vi$ 
des  iainti  Pères  d'Occident^  par  de  Villelbre. 

Le  même.  Planche  n*  2%  de  ta  suite  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos,  gravés  par  J.  Sa<» 
deleret  ses  frères.  Voir  leurs  œuvres  et  notre 
Iconographia  sanc<o,  bibliothèque  Mazarine, 
li*4778fG). 

Le  même  sujet  dans  la  Collection  des  ima« 
ffes  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  yolume  XXII',  folio  199,  pièce  non 
signée. 

Ou  peut  encore  voir  l'ouvre  de  Martin  de 
Vos,  tome  11,  folio  82,  même  Collection. 

la  date  du  3  novembre  une  sainte  Wénéfrideott 
Guinfroie.  martyre  de  la  cbasieié  en  AngleUirre, 
mais  comme  ayant  vécu  au  xi*  siècle.  La  similitude 
du  mois  et  de  la  date  donne  à  penser  que  ce  pour- 
raii  être  la  même. 
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RÉPERTOIRE 

GÉNÉRAL  ET  ALPHABÉTIQUE 


DES 


ATTRIBUTS  DES   SAIIVTS, 

Opinas  LBi  LÉGBHDAIBBS  KT  LB8  MOVUMBIITS  FBIIITS  OU  SCULPTÉS  DEPUIS  LB»  TEMPS  LBi  PLUS 

BBGULÉS  BU  CHBlSTIAltlSUB  1USQU*A  BOS  JOBBS. 


AinS  SUR  CE  REPERTOIRE. 


« 

Cette  msnière  de  elssser  par  ordre  alpliabéilque  les  aitribotsdes  siints  et  les  iosigoes  qoi  secompsgnent 
Brdinsirement  lieaacoop  de  leors  représentations,  ne  nous  appartient  pas;  nous  Tavons  trouvée  mise  à 
nécotion  à  la  fin  d*un  excellent  ouvrage  de  M.  Tabbé  Crosnier,  Intitule  :  iconographie  ekrélienne^  on  Eiudêê' 
ies  êemlpfrtê,  peinturée^  etc.,  qu*mi  feneonire  but  la  monumaHi  au  moyen  êge^  ciCm  i  vol.  in-8*  (I).  Seule* 
vent  nous  reprodolsom^  ce  genre  de  Béperuriro  sur  une  échelle  beaoeonii  plus  étendue. 

Il  serait  superflu  de  vouloir  démontrer  longuement  comment  ce  uravail  peut  être  utile  et  comment  il  sim* 
plifie  singulièrement  les  recherches  :  la  preuve  ressort  tout  naturellement  du  travail  même. 

Quant  à  donner  les  râlions  et  Torigine  des  attributs,  nous  avons  déjà  dit  dans  rinirodociion  en  tète  de 
sotre  DicttORfMtre  iconographique  deê  MinK,  etc.,  que  ce  travail  était  au-doKaus  de  nos  fiirees,  et4|iie  pour  le 
lien  faire  il  tant  être  initié  dans  les  études  liturgiques.  D*ailleurs,  comme  nous  Pavons  déjà  annoncé,  ce  tra- 
rail  s^élabore  depuis  longtemps ,  peut-être  même  est-il  terminé  (%)  ;  mais  les  circonstances  si  déplorables 
lans  lesquelles  se  trouve  la  librairie  française  depuis  plusieurs  années,  comme  tout  le  reste,  nous  priveront 
lans  doute  encore  pour  longtemps  de  la  publication  de  cet  ouvrage  important  et  curieui. 

Notre  A^crfoir«  n*a  donc  pour  but  que  Tindicalion  presque  matérielle  des  attributs. 

Cependant  »  tout  en  nous  bornant  à  ce  que  nous  pouvions  faire  ,  on  trouvera  quelquefois  dans  notre  Die- 
iomuûre  ieonog^aplùque  de$  unnu  Tindicatlon  de  quelques  attributs  dont  nous  avons  rencontré  IVxplication 
lans  divers  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  Touvrage  de  liolanus,  Bi$loria  imaginnm  tacrarum,  in-4*  (/>)  ; 
lans  les  Ligendee  du  Bréviaire  ronudn  ;  dans  VAnnuê  eacer  du  P.  Sauiel,  jésuite  (i)  ;  dans  le  Martyrologe  uni- 


p-apkiêder 


I...  Ein  Btàlrag  nar  KunêigorelnchU^..  Berlin,  185i  (9). 


(1)  Cette  Iconographie  duréHamef  dont  nous  devions 
eodre  eoanpte  depuis  longtemps  sans  les  évéoemants  po- 
itfiqoes,  est  un  livre  qui  manquait  k  rarcbêologie  cbré- 
iennè  et  qui  était  d*one  indispenaable  ulMKê.  Son  auteur 
«  rêaomê  dans  un  livre  peu  volumineux  tout  ee  qu'on  peut 
iêsirer  de  plus  sobsuotiel  et  de  plus  poaitif.  11  aplaoU  les 
;)rincipales  difficultés,  et  souvent  il  les  réaoud.  Ce  travail 
Vit  partie  du  BuliUm  MonumenUd  dirigé  par  rinfaiigable 
tf .  de  Caumoot,  dont  b  répotaiioo  comme  arcbêoloRne  esi 
snropéenne.  L*ouvrage  de  M.  l'abbé  Croanler  est  acoom* 
^iMtoê  de  planches  qoi  viennent  k  Tappui  de  son  texte. 

(2)  nous  connaissons  ce  travail,  et  nous  en  avons  vu  plu- 
iienrs  fois  le  manuscrit  entre  les  mains  de  son  auteur, 
SI.  rabbéCh.  Cibler,  déjà  connu  pardivera  travaux  d'une 
aauie  êrudttion  sur  le  moyen  Sge  (voir  lea  tomes  XVII , 
XVIII  et  XIX  des  Annales  de  phiUmphie  chrétienne^  plu- 
iienra  dissertations  portant  pour  titre,  S*U  eei  vrai  gue  le 
Ckrieiianisme  ettmdeux  ictsnrss),  par  son  texte  servant 
d'explication  aux  vitraux  des  xn*  et  xnt«  sièoles  de  la  ca- 
thârale  do  Bourges,  dessinés  et  publiés  par  Tabbé  Arthur 
SlartlIL  et  d'auUes  mémoires  dana  les  Mélanges  d'archéO' 
log^  •  d^kisonre,  etc.,  publication  des  plus  remarquables 
mnme  texte  et  comme  plinches. 

(5)  Cesttmdonn  l'édition  donnée  k  Louvaln  par  J.  Na« 
laasWquot,  svec  des  notes  et  uae  table  des  matières. 


(4)  Deux  volumes  hi-i8 ,  qui  renferment  des  déuM» 
curieux,  malheureusement  eniremèl.és  d'allusions  'myiluw 
logiques  de  mauvais  goût  et  qui  font  on  aingulier  con^ 
trasteavoc  lea  sujets  chrétiens. 

(8)  Ouvrage  d'une  grande  utilité  sous  tous  les  rapports* 
accompagné  de  ubles  alphabétiques,  géographiques  et  de 
matières,  très- commodes. 

(6)  Ouvrage  d'une  grande  érudition ,  mais  qui  touche 
trop  k  la  singularité.  Voir  dans  ce  l^iclmnnmre  aux  noms 
AuTOiiin  (saint)  et  Gaonoas  (saint). 

(7)  On  ferait  un  travail  bien  précieux  si  l*on  pouvait 
mettre  en  table  alphabétique  tout  ce  que  renferme  cet 
énorme  volume. 

3(8)  Sur  l'importance  iconographique  de  cet  ouvrage, 
tti  a  lailli  nous  manquer  après  trois  mois  de  recherchriî  ^ 
sas  les  bibliothèques  et  les  librairies  de  Paris ,  voir  aux 
iâpptwlicsf,  n*  16. 

(9)  Cet  ouvrage  donne  la  snnière  dont  sont  ordinaire^» 
ment  représentes  les  saints  les  ploa  génératament  connu» 
dans  le  monde  chrétien;  Tindication  des  sainte,  des  pa- 
trons des  divers  états,  méil'rs  eu  prafessions;  de  ceux  qut 
sont  invotiués  dans  tel  ou  tel  geore  de  mala«lte,  le  tout 
terminé  par  ta  liste  des  patrona  de  chaque  pa ja ,  empires, 
ville,  etc.,  d*autant  pins  facile  k  consutigr,  que  l'auieur 
donne  les  noms  des  villes  par  ordre  alphabéti(ioe. 
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Notre  liéperiûire,  c|ue  nous  lermînîons  au  moment  où  mous  avons  ea  eonn^sstnee  de  ee  livra ,  t'asi 
•crni  eteniichi  ëe  toutes  te«  iiHica  ions  qu'il  renferma,  ainsi  que  4e  nowlireat  documKnls  que  aoutdoviiM 
à  la  sa  vsiiiii^  Biêtoire  de  la  teinlurê  tur  terre  en  Frunce^  1  voluaie  in-P,  texte  et  planches»  par  le  conte  Ferdî- 
nand  de  Lahtejne. 

Noii^  aiiriouë  lûen  voulu  pouvoir  profiter  d*»n  aoire  onvraxe  annoncé  depuis  longtemps  par  la  Hewue  ar- 
ehéolêtiiqme  de  ParU,  |faw'e  UlU  (année  ls(44),  inliiulé  :  Die  atiribuien  derHeili^en  (ll:inovre,  ici4r>),  sans  nom 
«j*ïiitteûr,  et  Hui  devait  être  traduit  par  deux  professeurs  *de  u»liiMir,  MM.  IloreUei  et  Thomas  ;  mais  nous 
n*aviiii8  |iu  led  couviii*.  » 

Nous  aviMii»  donc  ilressé  ce  Réperloire  par  ordre  alphabétique  des  divers  attributs  donnés  aux  saints  et 
saillies  pnr  le»  ariisies,  d'apièn  le«  légendes  (t)«  les  martyroKiges,  les  leçons  du  Uréviaire  romam»  et  tiHis 
le»  livres  ipii  nffreni  quelipies  iJéiaiis  à  ce  Sujet. 

Ainsi,  :iu  uiûi  Dragon,  on  tionve  les  noin»  de  tous  les  saints  ou  sainte»  représentés  avec  ce  genre  d*ani« 
mal  plis  an  figuré  i-omiiie  au*seiis  matériel. 

Au  mut  M;aPEXT.  tous  les  sainu  dan»  la  vie  desquels  ce  reptile  joue  oo  rôle  miraculeux  sont  indiqués 
paroidre  alph»lié<tqu<*. 

Aux  mots  bucHESy  Croix,  FncjRNAi«B,  Scie,  etc.,  tous  ceux  qui  sont  représentés  endurant  ces  divers  genres 
de  lortur.  s. 

Anx  iimis  Bagoc,  Clefs,  Couronsib  d'épines  ou  de  ro8b«  ,  DiADfcMB,  Lis,  Grenade,  Rai-in,  Roses,  ete.,^ 
on  trouve  les  iioin^de  tous  ceux  qui  lieiiiieui  iies  fiuits,  des  fleur»  ou  toute  autre  espèce  d'objets,  tiré«  du 
régne  végétal,  leur  s  rv;int  ii^ittribiits  ;  ainsi  iiu  reste.     • 

Non»  ne  pouvons  pas  tout  indiquer  ici ,  mais  ce  que  nous  signalons  peut  suffire  pour  faire  comprendre 
Tiittéiéi  et  rntilité  de  notre  iiépertoire  à*ailribui$,  qui  renvoie  contiiiuellement  à  notie  Dieùonnuire  icoHogrm" 
fkMued*(i  MoiHiê^  se  comptétaut  ain»!.  Ton  par  l'autre,  sans  liane  cependant  double  emploi. 

r,'S.  An  niniiient  où  nou$  tenniniouA  ce  travail  et  même  où  il  s  imprimait,  nous  avons  en  le  bonheur  de 
découvrir  un  exemplaire  du  Calendanutu  Uenedicinum  par  le  jésuite  Ëgid.  Kaubeck,  A  volumes  in-i*  énor- 
me ,  remplis  d'att'ibut».  Plus  de  trois  c«*iits  ligure  «  as^ez  géiiéralemenl  bien  gravées  nous  oui  offert  une 
nioiSf'on  abondante,  que  nous  a  wiu»  tàoiié  di^  reçu-  iilir  avec  d*autant  plus  de  soin  que  nous  avions  eu  plus  de 
peines  à  trouver  l'i»uvrag  •  et  à  favoir  à  noire  di^pniiiion. 

Voir  aux  àppemikee^  n*  10,  iranires  dé  aiU  sur  cet  ouvrage  important,  qui  a  failli  noua  manquer. 


(I  )  Nous  avoa«  dit  déjà  plusieurs  (bis  nue  nous  donnons  la  note  consignée  à  ce  sujet  dans  noireDîdJomiatrf  teono- 
les  It^geiidi's  cmnine  elli-s  se  trouvent  iiidiqu<^es,  sans  nous  §rapkique  de»  momimenH  du  mouen  ùge^  etc.,  a  Paris,  ciiei 
charger  de  Ifs  iiiMl>ti«r  ou  de  les  critiquer.  Voir  au  reste     leleux,  tome  11,  nu  mut  Légetidii. 
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A 


ABRILLES,  données  com- 
me attribut  à  saint  Ambroiso 
de  Milan. 

Qoelquefois  on  y  yoit  une 
ruche. 

Abbillbs  (trois) ,  placées 
au«ieaaiis  delà  léle  d'un  saint. 

Voir  saint  Dooninique, 

saint  Isidoret  de  Tordre  de 
Saint-Benoît,  pui^  archevêque 
de  Séviile  (1). 

AFFICHE  ou  Boit  de  per- 
sécution ,  arraché  du  poteau 
tià  il  était  cloué. 

Voir  saint  Jean  dit  Mer- 
fy  (2),  laïque  à  Nicomédie  au 
IV'  sièc  e.  Voir  rœuvre  de 
Callol  (Vte(/esJainif). 

AGNEAU  tenant  une  croix. 

Vu  dans  le  ciel  par  saint 


Eberbard,  pdire. 

AcNBAU  donné  comme  al- 
Iribut  : 

Au  juste  Abel, 

à  sainle  Agnès, 

saint  Bénézel»  berger, 

saint  Ewald, 

saint  François  d'Assises, 

sainte  Geneviève  de  Pa* 

ris  (3), 
saint  Jean-Baptiste, 
sainte  Reine, 
sainle  Solange  (4). 
AoNRAU  avec  un  loup,  pla- 
cés près  saint  André  Corsini. 
Agnbaux  de  Jésus-Christ. 
Gardés   par  saint  Pierre. 
Voir  à  son  nom. 

AoNEAtix  ou  brebis  i^ardés 
par   des   saints    on  saintes. 


Voir  à  Troupeaux. 

AIGLE  douué  comme  at~ 
tribut  à  I 

saint  Augustin.  -f-- 

saint  Bertbulphe, 
saiat  Jean  d'Angleterre, 
saint  Jean  de  la  Croix» 
saint  Jean  rEvangélisIe, 
saint  Médard  évéque, 
saint  Servatiua  oo  Ser- 
vais. 
AiGLB  qui  apporte  do  pain 
a  un  saint.  Voir  Culhbert. 

AïOLB  à  deux  létea   prêt 
d'Elisée. 

AïoLB  qui  apporte  on  meD«^ 

teau  ou  tout  autre  ?étement  à 

un  saint  pendant  qu'il  dort  (5). 

Voir  Albert  (saint)p.  moine 

reclus. 


(f)  CaUndartum  Beneatcitnum  d'EgId.  Ranbeck, 
fmi.  Il,  à  la  date  du  A  avril. 

l2)  Le  yar^ologe  umunei  dit  qu*il  se  nommait 
Pallétre  et  qu*d  est  lioneré  le  7  septembre. 


(S)  Qui  très-sonvent  en  a  plusieurs, 
(i)  Même  observation. 

(5)  Cafenàarinm  Bemdktwum^  tome  II,  iU  dau 
du  7  avrils 
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AUC 


AiGLBS  (quatre)  qoi  gnr- 
dooi  le  corps  d'un  taiiil  coo* 
l>e  en  morceaax. 
Voir  Stanislas»  évAqae. 
AiGLBs  qui  gardent  la  tète 
d*un  saint  sur  une  barque. 
Voir  Anionin  (saint). 
AïoLBS  qui  gardent  le  corps 
d'une  sainte.  Voir  Prisqoe. 

AIGUILLES  11]  (paquet  d*} 
entre  les  mains  de  saint  Fer- 
réol  (S),  éféqoe  d*Uzès. 

ArILËS  données  à  des 
saints.  Voir 

saint  Jean-Baptiste» 
^         saint  Tliomas  d*Aquin» 
saint  Vincent  Ferrier« 
AiLBS  à  un  livre  fermé. 
Voir  à  Zacharie»  proplièle. 
ALÊNES  placées  au   bout 
des  doigts  et  sous  les  ongU  s 
de  saints.  Voir 

saint  Bénigne  de  Dijon, 

saint  Benjamin, 

saint  Benoit,  prélre  (3), 

saint  Boniface, 

saint  Quentin ,  sénateur 

et  martyr» 
un  religiens  jésuite  mis- 
sionnaire ebes  les  In* 
diens  (%)• 
Voir  aussi  la  planrhe  page 
SU  de  Touvrage  de  Gallo* 
Dios»de  Criicîaltfttts   marty- 
rum. 

AME  d'une  sainte  sous  la 
forme  d'une  colombe. 
Voir  Bulaiie. 

Amb  sous  la  forme  d*une 
petite  ligure,  sans  sexe,  et 
queiqoeiuis  enveloppée  de 
bandelettes  comme  une  mo- 
mie (5). 

Amb  (6)  enveloppée  de  flam- 
mée et  qui  apparaît  i  un 
bomme  pendaut  son  sommeil. 
i      Voir  Louis  le  Pieux,  roi 
>^^e  France. 

Amb  vêtue  et  couronnée. 
Celle  de  sainte  Biisabetb  mor- 
te est  ainsi  représentée*  of* 


A.NA 

ferle  par  un  ange  à  Jésus* 
Christ. 

V(»ir  la  sculpture  du  tom- 
beau de  la  sainte  à  Marbourg, 
Eubliée  par  Kl*  de  Montalem* 
ert,  dans  ses  Jlfonumen/j  de 
la  vie  de  sainie  Eliênbfth^  in* 
fol.,  chez  Boblet,  éditeur. 

Voir  aussi  notre  honogra-' 
phiainnciay  bibliothèque  Ma- 
sarine»  sous  le  n*  4T78  (G), 
et  la  note  6,  ci-dessou8« 
'   AvBs  délivrées  des  flammes 
du  purgatoire  par  la  sainte 
Vierge  ou  quelques  saints  ou 
saintes.  Voir  à 
saint  Basile» 
sainie  Chantai» 
saint  Jean  dit  Xioiénès, 
saint  Mtchaeli, 
sainti*  Odille, 
saint  Simon  Stock, 
sainte  Thérèse, 
Saint  Venant*  abbé,  13 
ociobre,  [Saints  par  N. 
de  Pollly.) 
Ambs    portéis    dans    une 
nappe. 

Voir  Abraham  et  saint  Mi- 
chel. 

Ambs,  bonnes  ou  mauvai- 
ses, placées  dans  une  balance 
tenue  par  saint  Michel. 

Voira  ce  nom  et  à  Psycho* 
tasie  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  dee  monu- 
mênis.  etc. 

AMOUR  (7)»  les  yeux  han- 
dés,  placé  prés  saint  Gode- 
frid  ou  Ciodefroi. 

AMPHITUÉAIIIES     rem- 
plis de  chrétiens  dévorés  par 
des  hôtes  ou  torturés. 
Voir  Arènes,  Bétes  féroces. 
AMPOULE  (saintej,  appoi- 
tée  du  ciel  par  une  culombe. 
Voir  saint  Remj. 
Ampocilbs  sur  un  livre  tenu 
par  des  sainis  et  saintes. 
Voir  au  mot  Fioles. 
AiNARGYRES  (les  frères), 


ANE 


IGê 


ou  sans  argent  ;  surnom  don- 
né à  saint  Gosme  et  saint 
Damien  ,  médecins  »  parce 
qu*its  donnaient  gratuitement 
leurs  soins  aux  pauvres. 

Voir  Cosme  et  Damien. 

ANCRE»  donnée  commu  at- 
tribut à 

saint  Clément,  pape, 
et  à  sainie  Rose  de  Lima. 

Elle  soutient  la  ville  de 
Lima  (Pérou),  dont  elle  e>t  la 
patronne. 

A  saint  Félix,  évéqoe  {Ico- 
nographie chrétienne  de  l'iib- 
bé  Crosnier«  page  ^5)« 

Aitiichôe  au  cou  d'un  saini 
et  qui  surnage.  Voir  sain* 
Clément»  pape»  le  même  ci- 
dessus  nommé. 

Gravée  sur  le  tombeau  d'u* 
ne  marijre. 

Voir  Philomène. 

Aux  piedsd*une  sainte  dans 
sa  prison.. 

Voir  Flavie(«ainte),Fte  det 
iftints  par  J.  Cailol  (5  octo- 
bre). 

ANE,  cheval,  ou  mulet, 
placé  près  de 

saint  Antoine  de  Padoue» 
sainte  Austreberte, 
saint  Géroldus, 
saint  lgn;ice  de  Loyola, 
saint  Philibert. 

A?iB  d'un  suint  qui  tue  un 
loup. 

Voir  saint  Isidore»  cuUiva* 
leur. 

Ane  ciprës  lequel  un  loup 
est  attaché. 

Voir  Hervé,  solitaire. 

Anb  couché  près  saint  Ger- 
lac. 

Près  saint  Marcel»  pape. 

{Ikonographie  der  Heiligen^ 
de  Radowitz.) 

Anb  sur  lequel  on  prootè- 
ne  ignominieusement  un 
saint  placé  à  rebours». 

Voir  Julien  et  Pelage. 


(1)  Nons  ne  saoriens  sffinner  si  ce  sont  des  si* 
|uill«s  ou  de  grands  clous, 
(i)  Envoyé  eii  exil  k  Psris. 

(3)  On  trouve  un  saint  de  ce  nom,  prêtre  et  mar- 
tyr, ii  la  date  du  %S  novembre  •  dans  VEienchm  ou 
Supplément  des  noms  des  saints  publiés  par  les  liuU 
Isindisies  en  1858. 

(4)  Voir  la  flgure  du  folio  55  d*nn  volume  in-foL 
de  la  biblioibèque  Uasailne  (Gravures)»  u«  i778 
(58). 

(5)  Cette  petite  flgure.  qui  est  représentée  si  sou- 
vent sur  les  monuments  du  uioyeu  ij^e»  iresi  p^s 
plus  p^irticulière  à  un  personnage  qu'à  un  autre. 
C'est  la  manière  adoptée  par  t4»us  les  sriistes  du 
moyen  âge  jusqu*à  la  fin  du  ivi«  siècle»  pour  lîgurer 
Tànie.  Cette  â^nie  est  quelquefois  accompagnée  d*un 
angtt  on  deuk,  pour  expri  i.er  qu'elle  est  du  iiombfo 
des  élus;  lorsqu'elle  e^ii  accompagnée  de  diables, 
c'est  qu'elle  est  réprouvée.,  Quelquefois  aussi  Time 


semble  comme  tiraillée  par  des  anges  et  des  démons  ; 
e*est  qu'elle  est  coupable  ou  du  moins  censée  teUe 
su  jugement  du  diable;  mais  la  présence  de  Tange 
doit  rassurer,  car  il  ne  s*iiccup<*rait  pas  de  défendre 
nn  réprouvé;  le  démon  ét»nt  inférieur  à  l'snge,  la 
lutte  ne  peut  être  incertaine  ni  de  longue  durée  : 
D.eu  connaît  les  siens.  Voir  à  ce  si^et  la  curieuse  lé- 
gende du  roi  Dagobert,  sculptée  sur  son  tombeau  à 
rêglise  &iint-Deuis  (en  France),  et  celle  du  moine 
Théophile»  sur  un  vitrail  de  R«iuen.  (  Voir  à  ces 
deus  iiuinit  tUoosBRT  et  Tbéopbilb  dsns  notre  Die» 
tionnaire  iconographique  de»  moniimriils,  tomes  I  et  II, 

(6)  Quand  nous  disons  l'éme,  ceue  ligure  apparaît 
peui-étre  sous  la  double  forme  de  son  corps  et  *de 
sou  âme  ;  cependsnt  les  damnés,  jusqu'au  jugetneal 
dernier»  n'étant  qu'en  âme,  dans  l'enfer,  le  peintre 
est  bien  oblgé  de  la  représenter  sous  une  ferme  sei|« 
sible,  l^rée  per  le  corps. 

Oi  Sans  doute  lamour  di^  choses  mondaines, 
figure  k  la  manière  Oe  ra'tiquiié  paienne. 
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ANGE  prêt 
laînte  CoIomLe»  brûlée 

▼îve, 
xaiiiteÉlis-abeth, solitaire, 
sainte  Ermelindc, 
sainte  Françoise,  veuve» 
sainte  Geneviève, 
le  prophète  Malachie» 
saint  \fallhieu, 
saint  Philippe  de  Néry» 
Tobie  (le  joune)» 
la  sain'e  Viergei 
saint  Zacharie,  père  de 
saint  Jean. 
ÂK6E  terrassant  un  démon. 
Saint  Michel,  archange. 
Tirant  un  saint  de  l'eau. 
Voir  Fanstinus. 

Sonnant  la  cloche  d*une  é« 
glise  pendant  les  Tunérâilles 
d*on  saint.  Voir  Isidore. 

Anor  touchant  la  plaie  de 
la  fuisse  d'un  saint. 
Voir  saint  Roch. 
Rettraot    des    flèches    do 
corps  d'un  saint. 
Voir  Sébastien. 
Vu  en  songe  par 
saint  Joseph, 
saint  Pardon, 
saiol  Pierre,  etc. 
Angb    qui    imprime    une 
croix  sur  le  front  d*on  saint. 
Voir  saint  Humbert. 
{Ikonographie  der  Heiligen^ 
oe  RadowJlz.) 

Portant  un  panier  où  sont 
les  instruments  de  la  passion, 
et  qui  accompagne  une  sainte. 
Voir  Jeanne  de  France. 
Délivrant  des  saints  de  leur 
prison  et  de  leurs  chaînes. 
Voir  au  mot  Prisons  ouvertes. 
Amgb  qui  chasse  des  démons 
d*auprès  une  sainte. 
Voir  Justine. 

Montrant  un  vaisseau  a  uo 
•aint.  Voir  Vaisseau. 

Qui  descend  dans  une  four- 
naise avec  des  saints. 

Voir  à  Jeunes  Hommes  de 
Babylooe. 

AaGB     communiant      des 
saints.  Voir 

•aint  Magloire  (1), 
saint  Marc,  ermite, 
saint  Stanislas  Kosika  en 
présence     de     sainte 
Barbe. 
{/konographieie  Radowitz). 
Tenant  an  pauier  ou  une 


Corbeille  remplie  de  pains. 

Voir  saint  Nicolas  de  To- 
lentin. 

Présentant  an  pain  à  saint 
Onophre. 

Angk  visitant  des  saints  ou 
saintes  en  prison,  ou  les  dé- 
livrant. Voir 

saint  Chrysanfe, 

saint    Concorde,   prêtre 

et  martyr  (2). 
saint  Démétrius, 
saint  Faustin, 
saint  Folicianus, 
saint  Hermyle, 
saint  Jovite', 
saint  Paul, 

saint  Pergentinus ,  Mar^ 
tyr.univ.  de  chastelain^ 
saint  Pierre, 
saint  Primus, 
Accompagnant  saint  Pierre 
sortnnt  de  prison. 
Saint  Suitbertus,  évéqoe. 
Ange  gardien  près 
sainte    Françoise  i   dite 

Romaine, 
Le  jeone  Tobie, 
Et  saint  Valérien. 
Auge  à  cheval,  près 
sainte    ildegonde,  (Hiono' 
graphie  de  Radowitz.) 

Anges  devant  an  saint  per- 
sonnage. Voir 

Abraham  ^aa  nombre  de 

trois), 
sainte  Aldegonde, 
Lot  ^es  mêmes  que  ceux 
vus  par  Abrabamj. 
Transportant  les  retiqoes 
d*un  saint  ou  d'une  sainte. 
Voir 

Catherine, 
Magdeleine, 
Remy. 
Qui  portent  secours  à  des 
saints  ou  saintes.  Voir 
saint  Bernard, 
sainte  Elisabeth, 
saint  PaschasiuSy 
sainte  Thérèse, 
saint  Thomas  d'Aqaio. 
Angbs  api  eiécutent  de  la 
musique  dans  le  ciel.  Voir  A 
sainte  Cécile, 
saint  François  d'Assises, 
saint  Servulus,  paralyti* 
que.  V.  aux  AddUiom. 
.    Qui  serrent  la  ceinture  d'an 
saint. 
Voir  Thomas  d'Aqnin. 


Angbs  vns  dans  le  ciel  par 
des  saints.  Voir 

Albert,  solitaire, 
Etienne,  diacre,  premier 

martyr, 
•^auront,  diacre  et  mar- 

Séverin,  abbé^ 
Venant  et  beaucoup  d'au* 
très. 
Montant  une  échelle  mys* 
tique.  Voir  à 

saint  Ananie^martyr, 
sainte  Angèle  Mérici. 
Anges   qui    enterrent    un 
saint. 

Moyse, 

saint  Secundus. 
{Ikonographie  de  Radowitz.) 
Anges  qui  transportent  an 
eiel 

saint  Adjuteur^ 
saint  Bruno, 
sainte  Madeleine,, 
sainte  Marie  de  l'Incar- 
nation, 
saint  Paul  (dans  son  ra* 

vissement), 
la  sainte  Vierge  (Voir 
Assomption). 
Anoss     couronnant     des 
saintsv  Voir 

Etienne,  premier  martyr, 
Laurent,  martyr, 
Maarice,  légionnaire» 
Tibérios  et  Valerianus, 
Vinceslas    et    beaucoup 
d'antres. 
Anges  (trois)  dans  une  bar- 
que. 

Voir  Albert,  solitaire^ et  aa 
mot  Barque. 

.  Portant  un  saint  sur  leurs 
mains.  Voir 

Amatus,  confesseor, 
saint  Dunstan,  enfaot, 
saint  Maur,   abbé,  qaî 
traverse  ainsi  une  ri* 
vière, 
saint  Pierre  Noiasque. 
Anoes   (deux)   retirant  de 
Tean   le  corps    d'un    jeune 
homme. 
Voir  A  saint  Rombaot. 
Anges    qui    iaboureni    le 
champ  d'un    saint    pendant 
qa'rlprie(3). 

Voir  Isidore  (saint),  jardi- 
nier. 

Qui  servent  des  moines  an 
réfectoire  et  leur  donneut  du 


(I)  Nicolas  de  Peilly  a  fait  une  singnlière  méprise 
eon^préseniaiit  le  saint  donnant  la  comnHHiien  à  es 
anget  ce  qui  est  un  contresens.  Voir  la  ligure  du  24 
octobre  pour  une  VU  du  Mriait,  gravée  et  publiée  par 
Nicolas  «le  Poilly«  rormst  in-4*. 

(i)  Mertwrotôgtnnivertel  deChastelaIn,!*' janvier. 

(3i  La  l^ende  dit  que  le  saint,  peur  se  reposer  de 


son  travail,  s*éuit  arrêté  et  priait  Dieu  de  bénir  ses 
sueurs  ;  les  anges  f  inrent  charitalilemeiit  continuer 
son  latMur;  en  tout  cela  rien  que  de  gncieox,  qu^ud^ 
même  le  fait  ne* serait  pas  prouvé,  lin  artiste  peui 
tirer  un  beau  parti  d*un  sujet  semblable.  Oeiie 
poésie  légendaire  ne  peat  certes  gftteV  l'esprit  ni  les 
mesurs. 


ANN 

pain  et  to  fin,  dost  ils  maB-* 
quaieni. 
Voir  iaiiil  Dominiqae. 
Amgm  faitaBl  un  rempart 
de  ieors  corps  à  deux  sainU. 
Voir 

saint  Constance, 
ilean  de  Sagonte. 
AN1MAI}X  pora  et  impars 
montrés  eo  fision   à  saint 
p.  erre. 
AmiiAUx  féroces  près 
saint  Biaise, 
saint  Germankiis, 
sainte  Limbania. 
Animaux  dans  i*amphi(béA- 
ire(l): 

sainte  Blandine, 
saint  Ignace, 
sainte  Marianne, 
saint  Prisque, 
saint  Siitanuf,  étéqoe. 
saint  Taliane»  etc.,  etc. 
Voir  aossi  dans  le  livre  de 
Gallonius,deCnictalt6u«  mar- 
twrum^  la  planche  de  la  page 
m&  représentant  ce  genre  de 
supplice,  où  les  animaux  se 
montraient    souvent    moins 

fên^ccs  c|ue  les  empereurs  et 

les  magistrats  (2). 

AiiiMAox    sauvages   bénis 
par  des  saints.  Voir  à 

saint  Florent  de  Stras- 
bourg, 
saint  Macaire,  solitaire, 
saint  Renébard,  é^èqoe. 
Animaux  Tenimenx  foulés 
a  11  pieds  par 
saint  Caprais, 
saint  Magnus, 
saint  Patrice. 
Voir  aussi   à  Couleuvre, 
Serpent,  Vipère. 

ANNEAU  donné  comme  at* 
tribut  à 

saint  Amand,  évéqoe, 
saint  Amat, 


APP 

saint  Arnottld,  évéque, 
sainte    Catherine    d'A 

lexandrie, 
sainte  Colette  (qui  le  re- 
çoit de  Jésus*Chriât), 
saint  Edouard,  roi  d'An-* 

^leterre, 
sainte  Elisabeth  de  Hun* 

grie, 
sainte    Godeberle ,    pa- 
tronne de  Nojoa, 
sainte  Ida  (il  lui  est  pré- 
senté par  on  oiseau), 
sainte  Jeanne  (il  lui  est 
présenté  par  un  ange;, 
saint   PaciOque    de  Ce- 

rano, 
saint  Sébald  de  Nurem- 
berg, 
saint  Théodore,  11  sep- 
tembre. {Vie  dtê  iainti 
de  Nicolas  Poilly.) 
Ansibau    pontiOcal    remis 
par  un  évéque  au  pape. 
Voir  saint  Rombaut. 
AaiiBAU  d'un   évéque  re- 
trouvé dans  le  corps  d*un 
barbeau. 

Voir  à  saint  Leu,  évéque 
de  Sens  (?). 

APPARITION  à  un  évéque 
de  deux  figures  allégoriques 
portant  les  noms  CarUat  et 
Sapienêia. 

voir  saint  Grégoire  de  Na* 
sianze. 

D'une  figure  entourée  des 
Hammes  de  TenCer  ou  du  pur- 
gatoire. 
Voirl.ouis  le  Pieux. 
De  Jésus-Christ  à 
saint  Augustin  ,  qui  lui 
lave  les  pieds,  croyant 
les  laver  A  un  pèlerin, 
saint  Jean  de  la  Croix, 
^   saint  Martin  avec   son 
manteau, 
sainte  Rose  de  Lima, 


ARD 
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(I)  Il  arrive  asses  souvent  qne  rsnimsl  est  seule- 
ment donné  comme  surilmi,  sans  représenler  la 
scène  da  martyre. 

(3)  Il  ne  faudrait  pss  Ici  vouloir  tourner  Is  ques- 
l'ioQ  en  prétendam  que  ces  animaus  n^étaieni  pu 
aOamés  ;  les  persécuteurs  ei  leurs  bourreaux  t'y  eu- 
lendaieai,  et  quand  un  lion,  un  tigre,  un  ours,  éiâieni 
làcbës  dans  rarèue«  Tanimal  étail  en  mesure  de  dé- 
vorer ses  victimes  ;  mais  Dieu  Mit,  quand  il  veut, 
fermer  la  gueule  des  béies  les  plus  lëroces  et  les 
plus  dévoranieii.  Il  serait  donc  a^ses  difQcile  d*ex- 
Ifliquer  ce  que  racontent  les  Actes  des  martyrs,  à  ce 
sujet  «  ssns  rinierveniion  d*un  miraele.  lIsU ,  dlra- 
t«HiB  peutrétre,  pourquoi  ce  genre  de  miracle  n^a-i-il 
pss  eu  toujours  lieu?  c*est  le  secret  de  Dieu»  que 
nous  ne  nom  eharsems  pss  de  soader.  Asses  de 
martyrs  ont  été  dévorés  dsns  les  ampbitliééires 
piiur  prouver  leur  courage  ;  si  Dieu  s  voulu  faire 
fscepiioo  pour  quelques-uns,  çs  été  s«ns  doute  pour 
prouver  qtril  est  le  maître  de  la  vie  et  de  la  mort, 
ou  qui!  réservait  ces  martyrs  pour  d*autres  cum« 
bal». 


sainte  Thérèse, 
la  sainle  Vierge. 
Appabitions  : 
de  la  sainle  Vierge  à 
saint  Bernard, 
saint  François-Xavier, 
saint  Martin  (moine  bé«- 

nédîctin), 
sainte  Rose  do  Lima, 
sainte  Thérèse, 
saint  Thomas  d*Aqnin. 
De  saint  Ambroise  aux  Mi- 
lanais, 
de  saint  Augustin  à  sa 

mère, 
de  saint  Bruno  à  on  sel-* 

gneur, 
«d*un  évéque  à  une  sain- 
te (Voir  A  saint  Ëdme 
et  à  Herluea), 
de  saint  Gervais  à  saint 

Ambroise, 
4e  saint  Georges  à  saint 

Rattard, 
de  saint  Janvier  aux  Na- 
politains, 
de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  à  Constantin,  à 
Attila     (Voir    A    ces 
noms). 
ARAIGNÉE  placée  ao-dei- 
sus  d'un  saint  ciboire  ou  ca- 
lice. 

Voir  saint  Conrad  de  Cons- 
tance  {k), 

ABAiONéB  dont  la  toile  (Sj 

sert  à  dérober    un   saint  a 

ceux  qui  le  poursuivent. 

Voir  Félii  de  Noie. 

ARBRE  servant  d'attribut  A 

sainte   Afre ,   vierge  et 

martyre  (6), 
saint  Boniiace  ,  évéque 

de  Mayence  (îf), 
saint  Cbrysostome, 
saint  Déodatus  (8), 
saint  Germain  d*Auxer« 
rc  i9), 

(3)  On  peut  sosii  le  représenter  au  moment  où  II 
jette  son  annesu  dans  Têtang,  en  partant  pourreilU 

{X\  Une  aniignét*  étant  tombée  dans  le  ctlice  rem* 
p'i  de  vin  consacré ,  le  saint  se  décida  k  ravaler  et 
n*en  ressentît  aucun  mal.  (UoNo^rapM^  dsr  Htitigên^ 
du  colonel  liadowiu  ;  et  le  CBlemUtrium  BemedicUimm 
de  Ranbeik.) 

(5)  ËUe  lut  dressée  insiantanémeat,  dit  la  légende. 
Il  n*s  pas  été  plus  difficile  à  Dîee  de  vouloir  que 
cette  toile  fût  faite  ainsi  que  de  créer  raraigaée. 

(tt)  Cet  arbre  sert  à  rappeler  que  la  sainte  lut  brû- 
lée vive  sur  un  bûcher. 

(7)  Cet  srbre  étaU  Tobjei  d'un  culte  Idolâtre.  Le 
saint  je  fit  abattre. 

(S)  Le  saint,  dit  la  légende,  fit  tomber  sans  eSoru 
cet  arbre  qui  avait  bisse  Is  force  de  plusieurs  boni- 
mes.  Voir  la  légende.  (Celfiidariuai  jBanidicdMMi  de 
Rantierk,  tome  1»,  au  28  iuln.) 

(9)  Pendant  ^u'im  ab»tuit  cet  arbre,  il  peaeba 
du  cété  dn  salai  qui  devsît  en  être  éerasé.  Ltf  saint, 
restant  k  sa  plaee,  pria  Dieu,  et  i'^irbre  se  redressait 
alla  tomoer  de  Tautre  cété.  Voir  la  légende. 
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saint  Gervaif  (1)  cl  aaint 

ProfaU, 
tainl  Mariin  (2)« 
saînl  Norbert, 
saint  ProtHls  (S}. 
saint  Sait alor, 
SMint  Walarirh  (1^),  moi* 
ne  bénédictin. 
Arbbb  qui  fleurit  ao-dessus 
de  la  tète  d'unn  sainte. 
Voir  Ëtheirède. 
{Bulletin  monumental  de  M. 
de  Caumonl.  18^6,  page  91.) 
Dans  les  branches  duquel 
se  voft  un  cercueil» 
Voir  à  Gérard  Mécatii. 
Au    milieu    dis  bramhes 


Voir  sainte  Coro^a, 

saint  Marin» 

et  la  planche  page  243  de 
Touvrage  de  Gallonids,  de 
Crueiatibut  martyrum. 

ARBRES  qui  fleurissent  mi- 
taculeosement  pour  figurei 
les  vertus  d*un  saint. 

Voir  saint  Chéron.  -  ^^ ;, »  —   - 

Voir  ausi^i  d^ins  le  Diction-    Crudaiibutmariffrum^ete.Ç!). 


TTf 

des  oors,  etc.,  qui  déforest 
des  chrétiens. 

Voir  le  Menologium  Grm- 
eorum^  figures  des  pages  U, 
77,.165  da  11*  volume. 

Voir  ausiii  les  planches  de 
rouf  rage  Eetinim  militantU 
triumphui^  ete.,cetai  intitulé! 
Supplicia  marîyrumm  oa  de 


nnire  iconographique  (  Sup- 
pléments)* au  mol  Arbics, 
d'autres  indications. 

Arrrbs  reculés  miraculeu- 
sement par  un  saint. 
Vuir  saint  Fiacre,  Calenda* 


*»  «a       ■«■■■  i^u       %irv      |Jl€lll*llv9 -,,^... 

duquel  est  un  saint  debout    "'«m  «enedic/tnam  (30août). 


OU  assis. 
Voir  saint  Front. 
Arbre  sur  lequel  est  alla* 
ché  un  saint.  Voir 

saint  Janvier,  « 

saint  Pantaléon. 
{IkonogrophieAe.  Radowili.) 
Arbrk    mort    sur    lequel 
poussent  des  grappes  de  rai- 
sin.^ 
Voir  au  mot  Grappes. 
Arbrs  creux  servant   de 
cellule  à 

saint  Bavon, 
saint  Benoit, 
saint  Wultmare, 
saint  Zuirard  (5). 
Arbrk  généalogique  d'or- 
dres religieux. 
Voir  saint  Norbert, 
sainte  Tbéièse. 
Arbrb  des  ancêtres  de  la 
Vierge  Marie 
Voir  a  son  nom. 
Arbrb  des  ancéires  de  Jé- 
SQS-Christ  comme  Gis  de  Da- 
vid. 

Voir  i  Jessé. 

Arbrb  généalogique  de 
Ch;irlemagne. 

Voir  sainte  Rosalie. 

Arbres  courbés,  servant  à 
déchirer  les  membres  des 
martyrs  en  se  redressant. 


ARC  et  Fl&chbs  placés 
près 

«aint  Sébastieni 
sainte  Ursule. 

ARCHE  de  Noé.  Quelque- 
fois ou  représente  ce  patriarr 
che  tenant  le  modèle  en  petit 
de  cet  objet,  quelquefois  il  est 
placé  dedauH,  etc. 

Archb  d'alliance,  près  Aa« 
ron  et  Moïse. 

ARCHET.  On  tronve  quel- 


Bt  les  noms 
saint  Andronique, 
sainte  Blandine, 
saint  Ignace, 
saint  Poljcarpe, 
saint  Probtts, 
saint  Taraque  ou  Thara* 
que,  etc. 

ARGENT  envoyé  du  ciel  i 
un  saint  pour  les  pauvres. 

Voir  HaYol,  abbé  (8). 

Donné  par  un  évéqne  au 
père  de  trois  jeunes  Biles, 
pour  les  marier  (9). 

Voir  saint  Nicolas  de  Hyre. 

ARMÉES  célestes  vues 
dans  le  ciel  par  ; 

saint  Dunstan  (10), 
saint  Godefroi,  éveque 


^tt^r^u  «.s»!  T«^^n».  i-T  m:         armes  et  Armdrbs  placées 

neur représente  tenant  un  m-    "^      i.i-i^.^  ^..  n.^.:ik» 
slrumenl  en  forme  d^archel.  iïjid,     ""'*"''"• 


On  croit  que  cVst  Tins- 
Irument  qui  servait  aux  fou- 
lons et  avec  lequel  fot  tué  le 
«aintapAtre. 

ARCHITECTES  (itainis): 
saint  Albert  Béruce,  i^o- 

liiaire, 
saint  Bénézet,  berger, 
saint  Frovin,  abbé, 
saint  Marin,  solitaire, 
saint  Maxime, 
saint  Procule,  martyr. 
{Martyrologe  univereel  de 
Chastolain,  page  411.) 

saint  Thomas,  apAlre  de* 
Indes  (6). 

ARÈNES  ou  CîRQUBo,  ou  se 
voient  des  lions  f  des  tigres, 


Françfiis-Xavier, 
Guillaume,  duc  d*Aqui« 

quitaine, 
Jean  de  Mirabilis, 
s;iint  Maurice, 
S.*il(.iroon,  solitaire, 
saint  Sébastien, 
saint  Suatacopîue,  soli*- 

taire, 
saint  Théodore, 
Thibault  de  Marly,  abbé» 
saint  Victor. 

ART  (obj«*ts  d*)  qui  entou- 
rent un  moine  dans  ea  cel- 
lule. 

Voir  saint  Tatillon 

ARTISTES  (moines,  saints, 
bienbeureuK,  etc.). 


(1)  L*srbre  est  erdinsirement  placé  entre  les  deux 
SAtnis.  CVt  re  qM*on  nomme  lX>nne  Saint- Gervais. 
VoiraumotOxaB. 

(i)  (Téuit  à  eet  srbre  que  le  salnl,  éUnt  déjà 
cbrélieti,  mais  très-momlain,  sus^tendait  les  télés  des 
anunnnv  qi/il  luaii  k  la  citasse. 

(3)  Voir  à  sailli  GervaN,  note  1,  cf'i1e«sii«. 

(4)  Cet  arbre,  comme  uint  d^autres,  ëuii  TobjeC 
d*uu  culte  Idoifttre  ;  les  piiiens  promirent  d'embrasser 
hroi.M  le  saint  le  déiruisaii  aanS  qu*il  lui  arrtvM 
mal.  Le  saint  lit  renverser  Tarbre  par  nn  enlanl  et 
Um  idïiiaires  se  rendirent.  Voir  le  Catendarium  Bene- 
dkfiMnN,  tome  II,  i»'  avril. 

(5)  L^iniérienr  de  Parlire  f«t  garni  de  pointes  al« 
gaés,  au  mUleu  de^iolles  le  salni  e«l  assis. 

(6)  La  légende  dit  quM  avait  promis  an  roi  Gondo- 
foros d^  hAiir  lont p^ni  une  égtl^e  en  pen  de  lemiis. 
Le  roi  lui  Anl  donner  l'argent  nécessaire  ;  à  rni  re* 


lonr  d*one  guerre,  il  veut  voir  IVglise  :  saint  Tho- 
mas réunit  nne  grande  iinaiitité  de  pauvres  et  d'in- 
firmes à  qui  il  avilit  lionné  Targent  du  n>i,  et  lui  pré- 
senie  cette,  foule  en  disant  que  c*est  PEglise  vivante 
de  Jésns-Clirist.  Le  roi,  ne  ct»roprenani  rien  à  c« 
genre  d'édifice  mystiou«*,  et  pensant  que  saint  Tlio- 
mas  se  moquait  de  Im ,  voulait  le  faire  mourir,  ni:tis 
Il  en  fot  détourné  par  un  miracle  du  saint.  Voir  la  1^- 
gende  de  Vorûaine.  etc. 

(7)  De  Gallonlus,  dont  le  titre  varie  salvani  les 
éditions. 

(8J  Cdendarium  Bêne^eiinnm  de  Ranbeck,  tome  II, 
figure  du  11  mai. 

(9)  Tantét  ce  sont  trois  sacs  on  bourses  que  tient  le 
saint,  uintôt  trois  boules  ri*or. 

(f  U)  Jkonograpfde  der  Beiteigên^  etc.,  du  cotfind 
Radowiiz. 
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Voir  Angelico  FKsole  (i}, 

le  b-enh  nreux  Latari*» 

Tolillofi. 

ASPICS  et  Basilics  fonlés 
sous  los  pieds  de  saints.  Voir 
Patrice, 
snml  M^i^nns. 

ASSOMMÉS  (saints^  : 
satot  Antoine, 
saînl  ^loilore, 
saillie  M^nodora, 
.««ioie  Métrodora» 
sainte  Njmpha, 
saint  Valentin,  préire. 

^  oir  attssi  à  BAtons,  Mas- 
ue».  Pierres. 

AUMONES    faites    à    des 
paarres.  Voir  à 
sainte  Adélaïde, 
sainte  Blisabeth  de  Hon* 

grie, 
sainte  Gène? iève» 
saint  Germain  de  Paris» 
saint  Gréffoiie,  éféqoe 
saint  Guntran,  roi, 
sainte  Itluberge, 
saint  JérAoïe-Bmilien, 
saint  Laurent,  diacre 


BAf. 

saint  Martin, 
saint  Nicolas,  éréqoe, 
sainte  Potenlienne, 
saint  Boch. 
AOTRL  (saints  placés  près 
d'un).  Voir  i 
Abel« 

saint  Canot,  roi, 
saint  Charles  Rorromée, 
saint  Ignace  dr  Loyola, 
saint  Jean  de  la  Crôii, 
saint  Mrirtin, 
AtiTEL  sur  lequel  se  volmt 
TEf  anglle ,  le  calice   et  les 
chandeliers  renversés. 
Voir  à  Théodole,  évéqu:*. 
AuTRL  près  duquel  expire 
on  Sc'iint 

Saint  Noitborg,  molnt>  (2). 
Adtbl  près  duqnel  on  mas* 
sacre  des  saints.  Voir 

saint  Edouard,  contes* 
seur, 

saint  Etienne,  pape, 
saint  Guichard, 
saint  Irénée, 
saint  Matthieu, 
saint  Pierre  Arboslas, 


BAP 


T7I 


saint  Prix, 
saint  Quiriaqtie, 
saint  S/ilurnin. 
sntMi  Savin, 

saint  Thomas  de  Cnntor» 
lïéry. 

Autels  des  faux  dieux  ron* 
rersés  p;ir  des  saints.  Voir 
Alexandre,  lolilat, 
saint  Rxop^re, 
,  saint  M«'inrirp,  renltirton, 
AVEOiîLE.    Saule    Lend- 
g'^rle,  abbes^e,  représiMilèe 
ain«i 
{Iknnngraphlede  l^adowitz). 
AvEVGLES  guéiis  par 
saint  Di«*ge, 
sainte  Fate, 
sainte  G«'novi(>?e, 
sainte  Magne,, 
sainte  Oda, 
saint  Paul, 
saint  Théudoricy 
Tobie, 

saint  Waast. 
AVOCATS  (saints).  Voir 
Théophile, 
Ytes. 


B 


BAGUE  à  la  main  d*an 
saint  de  Tordre  des  Mineurs. 

Voir  PaciQcas  Gérédano  [3] 
(vers  U82j. 

Dans  la  gueule  d*nn  pois- 
sitn,  près  saint  Arnold,  pa- 
tron des  meuniers. 

Dans  le  boc  d*un  oiseau, 
près  saint  Oswald^  roi 

Donnée  à  une  sainte  en  si- 
gne de  mariage  mystique. 

Voir  Catherine  d'Alexan- 
drie. 

Sainte  Catherine  de  Sienne 
est  quelquefois  représentée 
de  même. 

BAGUETTE  ou  ViROA.  pla- 
cée dans  les  nuages  atec  un 
Œil  ouvert. 

Voir  Jérémie  (4). 

BAGDBms  fleuries. 

Voir  Aaron, 


saint  Joseph. 

voir  aussi  à  BAton. 

BAILLON  en  bois  ou  pier- 
re placé  dans  la  bouche  des 
martyrs  pour  étouffer  leurs 
gémissements  involontaires 
(5)  ou  pour  gêner  leur  respi* 
ration. 

On  trouve  unexempledece 
genre  de  torture, qui  n*a  peoi- 
être  été  inventé  et  usité  que 
pour  les  martyrs,  dans  l'on* 
vrage  de  Gallonius,  de  Cru* 
eiatibuê  mariyrum ,  in-<^* , 
planche  page  S7. 

BALANCKS(les}de  la  justice 
divine,  tonnes  par  on  ange. 

Voir 
saint  Aigulphe,  moine. 

B4LAacBS  données  comme 
attribut  à 

sainte  Glaire  de  Monte* 


falco  (on  y  voit  trois 
pierres), 
saint  Micliety  archange, 
saiot  Pépin  de  Lamten. 
(Iconographie  ehréiienme  de 
rabbé  Crosnier,  page  313.  Or- 
dinairement c*est  comme  pe- 
sonr   des    Ames   bonnes    on 
mauvaises,  ou  ce  qu'on  nom- 
me la  Psychoslasie  (6), 

Balancbs,  portées  par  la 
Viergedite  ta  Notre-Dam^es* 
Champs.  Voir  à  cette  indica- 
tion ou  A  Vierge  (sainte). 

Balances  avec  des  pièces 
de  monnaies  pesées  par  nn 
saint. 
Voir  Laiinomore,  abbe  (7)* 
BALEiNE  (8),  poisson,  at- 
tribut donné  a  Jouas. 
BAPTÊME  conféré  par 
saint  Firmin,  évêquc^ 


(1)  Voir  noire  DicHonnaire  iconographique  des  mo* 
fismcjirs.ete.,  au  mot  Piésole. 

(2)  Calenéarium  BenedicUnum  de  Ranbeclc  , 
terne  IV  (50  octobre). 

(5)  Figure  à  ml-corps  qui  fait  partie  d'une  suite 
ss.^z  nonilireuse  gravée  en  msniére  d'eau  forte  dont 
nom  ignorons  le  titre.  V.aa  root  Mineurp  nui  Addilions» 

(4)  QttetqiiessncieDS  artistes  représentent  Jérémie 
tenant  celte  baguette. 

<5)  En  eiïet,  quelqiie  résignsiion  qu*sient  eue  les 
msnyï^,  ils  n*en  éprouvaient  pas  moins  la  douleur 
de  leurs  tortures  ;  Dieu  n*a  pas  toujours  fait  des  roi* 
mcles  pour  rendre  les  mart  jrs  insensibles  aux  snp- 
p!ices. 

Le  géndiseroent  n*est  pas  une  f^ftilesse,  c*est  seu- 
lemeut  la  preuve  matérielle  que  le  corps  soutTre  : 
mais  Ta  tolouté  de  soutTrir  ^luiêi  que  daposiasiac 


n*en  était  pss  ronins  iiiébranlaB'e  cliei  les  roarijrs^ 
duiit  on  seul  root  eût  pu  faire  ce*s«'r  les  uirtnres,  et 
c*e$t  ce  mot  que  les  tyrans  et  \e^  bourreaux  voulaieni 
arraclier. 

(6)  Voir  à  ce  mot  dans  notre  Dietiomimre  icoMpih 
pinqoe  des  mmomeMe^  etc. 

(7)  Cûleudatium  BenedicUnum  de  Ranbcck , 
tome  II,  flgure  du  M  mai. 

(8)  Sur  la  question  de  savoir  quel  e»t  le  nom  du 
poinson  qui  a  englouti  Jouas ,  persunne  ne  fieut  rien 
décider,  et  ce  serait  du  temps  perdu  que  d*en  em- 
ployer à  le  chercher,  iMiiique  Jouas  ne  le  nomme 
pas.  Mais  on  dit  vulgairement  la  baleine  de  Jouas  : 
cela  ne  prouve  rien,  si  ce  n*est  que  c*esi  oa  grand 
poisson.  Yulr  au  mot  Baleine  daa4  n<iire  Ùiciion* 
Boke  iconogrophfoue  dee  monuotenu^  e:c. 
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laint  Jeaii-Baptitle, 
saine  Remy; 
sailli  SiUestre,  pape. 
Par  une  sainte  à  un  roi, 
une  reine  et  à  leur  enfant. 

Voir  la  légende  de  la  Ha- 

(leleiiie  (-1).  vitrail  d*Auxerre. 

BAQURT  porté  par  un  saint 

ou  placé  près  de  lui.  Voir 

saint  Nicolas  de  Uyre» 

Robert  ou  Ilupert,  évé- 

que, 
saint  Ségoulène, 
saint  Thomas  de    Can- 
turbéry. 
BARBE  qui  pousse  sur  la 
Ogure    d*une    sainte    à    sa 
prière. 

Voir  saiiito  Paule»  dite  Bar- 
baia.  Radowilz,  Ikonogr.  der 
Heiligen.  in-8^,  page  51. 

BARBEAU,  poisson  dans  le 

corps    duquel    on    retrouve 

Panneau  d*un  évéque. 

Voir  Anneau  et  saint  Leu. 

BARQOB  on  Bateau  donné 

comme  attribut  à 

saint  Antonin  »  page  253 
de  VJeonographie  chré- 
tienne de  rabbé  Cros- 
nier), 
•aiut  Are  (t6t(f.,  p.  313), 
saint  Florent, 
saint   Guerfroid   (2)   ou 

Voéfinfridus. 
saint  Julien  THospitalier, 
saint  Pierre  (S). 
Saint  Sigefrojr,  évéque,  toiI 
ufie  barque  montée  par  des 
anges  tenant  des  cierges. 

Sainte  Anastasie  fut  brûlée 
dans  une  barque. 

BASILIC,  retiré  d'oo  puits 
dent  il  empoisonnait  leseaui. 
Voir  à  saint  Jean,  religieux 
bénédictin  (4). 

Basilics  et  aspics    foulés 
aux  pieds  par  des  saints. 
Voir  Aspics. 

BASSJN  ou  plat  sur  les- 
quels sont  placées  des  pierres. 
Voir  saint  Btienne,  premier 
martyr 

—  Des  jeux.  Voir  à  sainte 
Lucie. 

—  Des  mamelles. 
Voir  Agathe. 
BATAILLES  où  Ton  voit 


de  saints  personnages  com- 
haitant  pour  les  cbrétiens. 
Voir  A 

saint  Ambroise, 
saint  Emilien, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
S'iint  J(*an  Capistrau, 
saint  Pierre. 
BATEAU  donné  comme  at- 
tribut  A 

saint  Josse, 
saint  Julien  le  Pauvre. 
Batbau  portant  un  cercueil 
pris 

saint  Enemond. 
Voir  aussi  à  Barque.  Na- 
vire, Vaisseau. 

Bateau  qui  périssait,  sau- 
vé par  saint  Faron  (Supplé- 
ments). 
BATELIER  (saîni). 
Voir  Julien  rHospitalier. 
BATON  planté  en  terre  et 
autour  duauel  grimpe  un  ser- 
pent coupé  en  deux. 
Voir  A  Serpent. 
Bâton  donné  comme  attri- 
but à 

saint  Christophe  (5), 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
saint  Fridolin, 
saint  Jacques  Majeur, 
saint  Josejpb  (c*esl  la  tige 
fleurie  de  la  légende 
ouda  bréviaire  romain 

sainl  Roch. 

Moïse  est  représenté  aussi 
tenant  un  bAton,  ainsi  que 
Daniel. 

Voir  aussi  à  Baguettes. 

Batov  de  foulon^  ayant  la 
forme  d*un  archet. 

L'apétre  saint  Jacques  le 
Mineur  est  représenté  sur 
une.  grature  du  xvii*  siècle, 
dont  rartiste  nous  est  incon- 
nu (7),  tenant  ce  genre  d'at- 
tribut. 

Voir  notre  leanographia 
iancta,  bibliothèque  Hazari- 
ne,  n*  4T78  (G). 

Baton  pastoral.  Voir  toutes 
les  figures  de  papes  et  d*évé- 
ques. 

Baton  placé  sur  on  tom- 
beau. 


Saint  Wobtan  on  «Totstam 
(  Bullelm  monumental  de 
M.  de  Caumont,  année  1836 , 
page  88 j. 

Batou  fixé  sur  on  rocher. 
Mêmes  indications, 

Baton  de  saint  Pierre  d*AI- 
cantara  changé  eu  figuier. 
Voir  la  légende  du  Bréviaire 
romain. 

Bâtons  qui  poussent  des 
feuilles.  Voir 
Aaron, 
saint  Gomer, 
saint  Joseph  (8), 
Siiînl  Rombaut. 

BAUME,  versé  sor  les  lè- 
vres ou  dans  la  bouche  d'un 
saint  déraillant. 

Voir  Pascbasius. 

Baumo  qui  sort  du  corps 
d*un  saint. 

Voir  Nicolas,  évèqoe  de 
Myre. 

BÊCHE  (la),  donnée  com- 
me attribut  à 

saint  Biaise  {leonùgra- 
phie  ckréiHnne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  p.  275), 
saint  Fiacre, 
saint  Isidore,  jardinier 

ou  cultivateur, 
saiot  Patrice,  évéqae  et 

solitaire, 
saint    Paulin  ,    évéque 

[Sainte  de  Poilly), 
saint  Bomain,  solitaire, 
au  vieillard  Tobie,  ense- 
velissant   les     morts 
(Iconographie  chréUem- 
ne  de  Tabbé  Crosnier, 
page  313). 
BËLIBK  placé  près  d'Abra- 
ham. 

A  quatre  cornes,  près  Da- 
niel. 

BÉNITIER,  donné  comme 

attribut  à 

sainte  Marguerite  {Ico- 
nographie chréiie9UUf 
pageâuy, 

sainte  Marthe^ 

saint  Pierrci  aux  fisné- 
railles  de  la  sainte 
Vierge  (Iconographie^ 
etc.,  de  M.  Pabbé  Cros- 
nier, page  31419]}. 


(!)  Il  ne  se  troovsit  sans  doute  pas  de  chrétien  dsns 
le  pays  dont  psrie  la  légende,  représentée  série  vitrait 
poblié  dsiis  Touvrage  de  l'abbé  Paillon  sur  VApoao' 
iat  de  ta  Madeleine  et  de  en  eompagnone  en  Froeence^ 
toniell,  pUnche  de  la  page  9^  et  103,  n*  11, 

(2)  La  barque  désigne  id  une  translation  de  reli- 
ques. 

(5)  Tantôt  comme  attribat  de  sa  première  pro- 
fessitm,  laniôi  comme  symbole  de  sa  vocation  à  être 
pécheur  d'iiommes,  ou  citinme  symbole  du  vaisseau  de 
rCglise,  nommée  en  siyle  figuré  fa  barque  de  Pierre. 


(4)  Catendamm  Benedictvmm  de  Raobeck, 
tome  1*',  figure  du  28  janvier. 

(5)  Il  est  quelquefois  terminé  par  une  fleur;  sur 
cette  fleur,  dite  de  Saint-Christophe ,  voir  la  note  au 
nom  du  saint  dans  le  Dicftsaïuur». 

(6)  Voir  la  note  au  nom  de  Joseph  (saint). 

(7)  Peut-être  l*îrens. 

(8)  Voir  ci-dessus  k  Bftuin. 

(9)  M.  l*abbé  Crosnier  aurait  bien  dû  nous  indi- 
quer daos  quel  tableau  il  a  vu  cette 

Voir  aussi  au  mpi  Goupillon. 
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BRROEitS'saitiU).Voir 
Abel, 

saint  Aldérie« 
saint  Bénéietf 
saint  Drogon» 
saint  Matcë*Anliocbe. 
.BERGÈRES   (saintes)*  ou 
représentées  comme  telles  : 
*  yiinte  Geaeviè?e  de  Pa- 
ris (IK 
sainie  Solange  oa  Son* 
lange. 
BÊTES  FÉROCES,    aox- 
qneiles  on  expose  des  cbré* 
tiens.  Voir  à 

saint  AndronicaSi 

saint  Ëlentlière, 

saint  Ignaee  (  Sainiê  de 

PoillY,  18a?ril), 
sainte  Marcienne  (2), 
saint  Probes, 
saint  Tharaque, 
sainte  Thècle» 
Voir  aussi  dans  le  Mênoto^ 
gium  Grœearumt  tome  II,  les 
figures  des  pages  1^3,77  el  165. 
AftTBS  qni  refusent  de  dévo* 
rer  les  martyrs  ;  même  on- 
vrage,  tome  1»  égares  de  la 
page  32. 

Et  la  plancoe  page  9Mi  de 
Toorrage   de  Gailonius»  de 
Crueiatibui  mariyrum ,    ete. 
Voir  aossi  aux  mots  Lionsi 
Tigres. 
Bifras  sanvages  aolonr  de 
saint  Florens  on  Floren- 
tin,  éféque  de  Stras- 
bourg   (  Ikonographie 
de  Radowitz), 
saint    Janvier ,    évéqoe 

(même  indication) , 
saint  Néophyte. 
BÉTKs    qoi   s  opposent    à' 
rentrée  d*an  saint»  à  la  porte 
d*ane  ville. 

Voir    saint   Taurin    d*E* 
vrenx. 
BÈTBs  de  charge,  conduites 


HLk 

par  un  pape,  eonfessenr» 

Voir  saint  Marcel  (16  jan* 
vier). 
BICHE  placée  près 
saint  Aventin, 
sainte  Catherine  de  Sué* 

de. 
sainte  Geneviève  de  Bra- 

bant, 
saint  Gilles, 

saint  Len  (Iconographie 
ehréiienne    de    Tabbé 
Grosnier,  page  275}, 
saint  Simon  de  Padéli- 
rone. 
BiGHB    accompagnée  d*un 
cerf,  près 

saint  RienI,  évéqoe. 
Voir  aussi  à  Faon,  Cerf 
BiCHBs  (trois). 
Près  saint  Goar. 
BIDON,  entre  les  nains  de 
saints 

Carilef ,  abbé  (rolenda- 

rimn  Benedictinum  de 

Hanbeck  [!•'  juillet]  ), 

Oihmar   (  Calendarium , 

etc.  [17  novembre]  ). 
Sébald.  Voir  au  Diction- 
naire des  saints 
BILLOT  «    instrument    de 
supplice,  placé  près 

saint  Adrien  {Iconoara^ 

Chie  chrétienne  de  fab- 
éCrosnier,  p.  272), 
saint  Fabien,  pape. 

Billot  près  duquel  un  saint 
est  agenouillé. 

Voir  saint  Walthéof  (Bulle- 
tin monumental  de  M.  ae  Gau- 
mont,  XII*  volume,  p.  79). 

BLANCHISSEUSES  (pa- 
tronne des) 

Voir  sainte  Hunna  {Ikono^ 
graphie  de  Hadowitz). 

BLASPHÉMATEUR  qui  est 
englouti  et  tendu  à  la  vie  par 
an  saint. 

Voir  Sébald. 


BOU 


TTS 


BLÉ.  Sac|  de  blé  près  Jo- 
seph le  patriache,  gouver- 
neur de  1  Egypte. 
BLt  moulu  par 
sainte  Candide, 
saint  Vuinoc,  abbé« 
BOEUF  ou  Tadbbau,  attri» 
bat  donne  à 

sainte  Brigitte* 
Carilef,  abbé  (3) 
saint  Furcj, 
saint  Guidon, 
saint  Luc  (4-), 
sainte  Pélagie, 
saint  Saturnin, 
saint  Taurin, 
saint  Tryphène. 
BoBuv  d*airain,  servant  à 
brûler  des  martvrs. 
Voir  à  saint  Ëustacbe  ; 
Bt  la  plancbe  153  de  Ton- 
vrai^e  de  Gallonius,  de  6Vm* 
ciatibus  martyrumy  etc. 

Voir  aussi  A  Taureau  de 
bronze. 

BOITE  de  parfuiùs,  tenue 
pef  sainte  Marie-Madeleine. 
BOUCLIER,   tenu  par  on 
ange  pour  protéger  an  salut. 
Voira  Siméoû,  confesseur. 
Donné  comme  attribut  à 
saint  Adrien, 
saint  Florlan, 
saint  Georges^ 
saint  Longin, 
Micbel  archange^ 
saint  Tbéodore. 
BOUGIE  allumée  ou  étein- 
te, tenue  par  des  saints  oa 
saintes. 
Voir  Cierge. 

BOULE  du  monde  avec  une 
croix  placée  sur  un  coffre, 
etc.  Voif  à  ce  mot. 

Placée  à  terre  près  d*ua 
saint. 
Voir  saint  Dominique. 
Voir  aossi  au  mot  Globe. 
BOULES  D'OR  (trois)  [5]. 


(1)  Rien  n^est  moins  prouvé,  k  ce  qa*il  paraît. 
Toir  à  ce  sujet  les  réflexions  de  Tsanouieur  de 
VBisioria  ima^num  sacrarum  de  Molanos,  in-é*, 
page  ^7,  édiiion  de  Louvain.  Cependant  U  coutume 
a  prévalu  d'en  faire  une  bergère,  et  presque  tous  les 
artistes  s*y  courorment.  On  iroove  quelquefois  des 
images  de  Is  salme  portant  un  diadème ,  personne 
n'a  encore  prouvé  que  Geueviève  fAt  fille  de  roi ,  de 
comte  on  de  due,  mais  on  aura  peutéire  voulu  indi- 

3aer  par  celte  coiffure  que  sainte  Geneviève  est  regar* 
éo  par  linéiques  écrivains  comn^e  étant  issue  d*one 
famille  distinguée  du  pays  de  Manterre  (^)  ;  seulement 
les  artistes  qui  adoptent  cette  tradition  soui  tombés 
dans  un  autre  extrême. 

(3)  Martyroioge  utdversel  de  Cbasielaln ,  9  Jan- 
vier. 

(5)  Cùtêndmrkm  BeBedietùmm  de  Ranbeek  I  la 
date  do  5  Juillet. 


(4)  |C*estf  encore  une  [chose  reçue  vulgairemeni 
que  de  dire  le  bœuf  de  saint  liue.  C'est  une  erreur  : 
ce  doit  être  un  veau.  Voir  à  ce  sujet  la  note  au  nom 
saint  Luc,  à  nos  Additions» 

(5)  Ces  trois  boules  sont  mises  par  quelques  pein- 
tres, en  plaee  de  trois  bourses.  Voir  a  ce  mot.  Ces 
trois  boules  pourraient  bien  être  des  pains,  symbole 
de  la  cbarité  du  saint  ;  la  dorure  et  la  forine,  altérées 
par  le  temps ,  auront  |>eut*êire  donné  le  change  aux 
artistes  qui,  les  premiers ,  ont  copié  cetie  peinture 
{Voir  la  note  (6),  page  26i,  Vitraux  de  èourges. 
in-fol.,  par  les  PP.  G.  Cahier  et  A.  Martin).  Cet>en- 
dant  la  peinture  d*Ângellco  Fiésole ,  qui  est  au  Lou- 
vre (^),  représentant  je  couronnement  de  la  sainte 
Vierge,  et  au  bas  duquel  se  voit  saint  Nicolas  avec  les 
trois  boules  près  de  lui,  ne  peut  laisser  aucune  prise 
à  cette  imerpréuiion.  U  est  impossible  d*y  voir  des 
wùns^  ce  nous  semb'e. 


(*}  Voir  Moisnns  loco  eueto., 

P)  Et  dant  nous  dooaoDS  les  déuiib  dans  noire  Vktmmcxre  tcànographiqve  des  momoBcn/t,  etc.,  psge  SSi. 
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Voir  laiiit  Nicolas,  éféque 
de  Mjfre.  Elles  soiil  quelque- 
fois A  ses  pieds»  quelquefois 
entre  ses  mains  ou  dans  son 
vétemeaf,  quelquefois  posées 
sur  u«t  livre  ouvert  ou  fer- 
mé^ tenu  par  le  saint. 

Boules  (trois  petites)  dans 
lin  ostensoir  tenu  par  saint 
Longin  (1). 

VODLET  au  bont  d*une 
chaîne  »  près  saint  Jérôme 
Emillen. 

(  ikonographiê  de  Rado- 
irilz.) 

Assez  souvent  aussi  entre 
les  mains  de 

saint  Félix  de  Valois, 
saint  Jean  de  Matha, 
saint  Vincent  de  Paul. 
BOUQUET     DE    FLEURS 
donné  comme  attribut  A 
saint  Hugues, 
saint  Jean  Réatinns, 
saint  Mllon,  abbé, 
sainte  Rose  de  Lima. 
Voir  aussi  au  mot  Bran- 
ches de  fleurs,  et  à  Fleurs. 

BoLQi'ET  de  roses  présen- 
tant le  nom  de  Marie. 

Voir  Joscion  (aui  Supplé- 
ments). 

BOURDON  de  pèlerin,  don- 
né comme  attribut  à 

saint  Jacques  le  Majeur, 
saiot  Rocb. 

BOURREAU  (martyr). 
Voir  Gyriaque. 

—  Qui  perd  l'usage  de  son 
bras  au  moment  d'exécuter 
un  saint. 

Voir  Athénodore. 
BoumEBADx  tués   par   des 
anges. 

—  Près  sainte  Epicbaris. 

—  Tués  par  le  feu  du  ciel. 

—  Près  sainte  Catherine 
d'Alexandrie. 

Qui  se  convertissent  en 
martyrisant  on  saint  ou  une 
sainte. 

Voir  saint  Garalaropode , 
sainte  Martine* 

BOURSE,  donnée  comme 
attribut  A  divers  saints. 

On  trouve  quelquefois  saint 
Matthieu  représenté  tenant 
une  bonrso ,  pour  rappeler 
son  ancienne  fonction  de  re- 
ceveur d'impAts. 

Saint  Roch  en  tient  aussi 

quelifuefois  une  dans  lequel* 

le  il  puise    pour  distribuer 

•on  bien  aux  pauvres.. 

.  Saint  Germain  d*Aoxerre, 


également  pour  la  même 
cause. 

Saint  Jean  de  Matha,  pour 
racheter  les  captifs. 

Saint  Félix  de  Valois,  mê- 
me motif. 

Bourse  dans  la  mAchoire 
d*un  dauphin. 

^  Près  saint  Antoine  de 
Padooe. 

BoDRSB  entre  les  mains 
d'on  saint.  Voir 

saint  Jean  l'AumAnier» 
saint  Nicolas, 
saint  Thomas  de  Ville- 
neuve. 
BocRSB   jetée    dans    Teau 
par  un  saint  solitaire.  Voir 
Bpbestion. 

Bourses  (trois) ,  données 
comme  attribut  A  saint  Nico* 
las,évéqoe. 

On  représente  qoelqaefois 
ces  bourses  comme  trois  bou- 
les d'or.  Voir  à  ce  mot. 

BOUTEILLES  placées  près 

saint  Cosme, 

saint  Damien, 

saint  Luc,  évangéliste, 

saint  Remy, 

saint  Willibrordos. 
Voir  aussi  à  Fioles. 

BRANCHE  de  lis  donnée 
comme  attribut  A 
saint  Cajétan  (2), 
saint    Cassien  , .  évéqoe 
{Sainte  de  Poillv). 

Branche  d'olivier,  donnée 
à  sainte  Oiiva  par  allusion  à 
son  nom. 

Branche  d'olivier  avec  une 
flgure  de  Jésus  en  croix  te- 
nue par  saint  Bruno. 
X  Branche  de  palmier  por- 
tée par  saint  Jean  aux  funé- 
railles de  la  saints  Vierge. 

Voir  aussi  à  Rameau  fleuri* 

Branches  d*arbre  (deux) 
sortant  de  la  poitrine  d'une 
sainte  et  portant  des  flgures 
de  religieax  et  de  religiea- 
ses. 

Voir  Thérèse.  (Sorte  d'ar- 
bre généalogique  des  saints 
et  saintes  de  son  ordre.) 

Autre  de  ce  genre.  Voir  â 
Norbert  (saint). 

Branches  d*arbre  qui  en- 
tourent une  figure  de  saint. 

VotrsaintTron  ouTrudon. 

Branches  d'arbre  cour- 
bées pour  y  attacher  une 
sainte  ou  on  saint. 

Voir  Arbres  courbés. 

Branches    d*arbre    ou  de 


fleurs  ou  fruits,  données  com- 
me attribut  A 
sainte  Agnès, 
sainte  Altica, 
sainte  Bibiane, 
sainte  Constancct 
saint  Démétrius, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Gérard, 
saint  Norbert,  etc. 

BRAS  de  femme,  coupé 
entre  les  mains  du  bienhea- 
renx  Zégher. 

Bras  coupé  A  nn  taiat 
pour  en  faire  une  relique. 

Voir  Adilie. 

Bras  coupés  ou  arrachés  i 
sainte  Aléna,  par  deux  bour- 
reaux. . 

A  saint  Arcade  (12  janvier). 

Bras  dont  on  soldat  perd 
l'usage  en  voulant  exécuter 
saint  Athénodore. 

Autres  indications  aux 
mots  :  Mains  coapées ,  Reli- 
ques partagées,  voir  dans 
ce  Répertoire  et  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique 
dee  monumentif  etc. 

BRASIERS  dans  lesquels 
des  saints  sont  précipités. 

Voir  à  Bûchers,  ronrnai* 
ses. 

BREBIS  oo  Mouton.  Voir 
A  ce  dernier  root. 

Brebis  de  Jésus-Christ  gar- 
dées par  saint  Pierre  dan^ 
les  pAtQragesderEgllse.Voir 
Pierre  et  Agneau. 

Breris  sur  le  dos  d*oa 
saint. 

Voir  Carloman  {Calenda* 
rium  Bênedictinum  [17  août]). 

BROCHE  autour  do  laquelle 
sort  des  entrailles  roulées. . 

Voir  saint  Erasme. 

Broche,  instrument  de  sup 
plice ,    tenue  par  un  enfant 
aux  pieds  d'un  saint. 

VoirVinc^entFerrier. 

BRÛLÉS  (saints),  ou  con- 
damnés à  périr  sur  un  bû- 
cher, dans  une  fournaise,  sur 
un  vaisseau,  etc. 

Voir  Bûcher,  Gril,  Mas<o 
blanche,  Fournaise,Vaisseaii. 

—  Brûlés  dans  une  église. 
Voir  à  Eglise. 

Troupes  de  martyrs  brûlés 
vifs  dans  une  fournaise.  Mi- 
niature du  Menologium  Grœ- 
cortim,  tome  I",  planche  des 
pages  13,  53  et  161,  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

—  Brûlés  dans  un  bœuf  oo 
taureaad*airaiD  roogiaufeu. 


(1)  Qiieiies  sont  ces  trois  boules?  nous  Tignorons 
Met!  d'autres  Hvec  nous.  Seraiem- ce  trois  liosties  T 


(2)  Honoré  le  5  août. 
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SridDl  Bastftche«  sa  femme 
et  ses  deax  enfants. 

Sainte  Pélagie  (Mtnolth 
gium.  7  octobre). 

Sainte  brûlée  dans  on  tais- 
seaa  an  milieu  de  la  mer. 

Voir  sainte  Kestitoe. 

—  Dans  on  bûcher»  voir 
saint  Constance,  éféqne  (de 
Poilly*  Vie  des  late/s,  29  jan« 
▼ier). 

El  roovraae  de  Gallonins , 
de  Crmciaitouê  martyrum , 
etCi,  planches  pages  Sà,  43, 
183«  135. 1%9, 151, 15S. 

BUCHE  oo  arbre  donné 
comme  attribut  à  sainte  AfrOé 
Voir  à  ce  nom. 

BtJCHER  traversé  par  un 
saint  tenant  un  calice  et  one 
statuette  de  la  sainte  Vierge* 


CAL 

Voir  saint  Hyacinthe  (Iko-^ 
nographie  de  Radowiti). 

BI7CBBR ,    instramelit    de 
supplice.  Voir 
sainte  Âfre, 
saint  Agapit» 
sainte  Agnès, 
sainte  Colombe^ 
sainte  Eophémie, 
saint  Gallinici  iSainii  de 

PoiUy), 
saint  Henry, 

saint  Némésie,   martyr, 
saint  Policarpe, 
sainte  Potàmienne, 
sainte  ftégina, 
saint  Spinola, 
sainte  Thëcle, 
saint  Tryphon  (ftetdes 
iaints  de  Poilly  [leâO 
novembre]  ) 


CAS 
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saint  Tyr. 

BuGBBRS  éteints  miracu-^ 
lensement  par  des  atlges. 
Voir 

sainte  Lucie, 

sainte  VarUne^ 

BucHBRS  enflammés  traver-^ 
ses  par  un  moine  tenant  la 
croix. 

Voir  Pierre  Igné» 

BUISSON  d*épines  dans  le-^ 
quel  on  saint  est  jeté  par  le 
diable. 

Voir  Nicolas  de  Flue. 

—  Dans  lequel  se  roule  nii 
saint. 

Voir  saint  Benoit. 

Buisson  d*où   sortent  des 
flammes  sans  le  consumer* 
Voir  A  MoTse. 
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CABESTAN  pour  torturer 
les  martyrs.  Gallonins,  de 
Crueiaiibut  marîyrumf  in»^", 
planche  de  la  page  45. 

CADENAS,  suspendu  à  la 
bouche  d'un  saint. 
Voira  JeanNépomacène(l). 
{Iconographie  chrétienne  de 
Tabbé  Crusnier,  page  315.) 
Raymond  Nonat  (2). 
CALICE  donné  comme  at- 
tribot  à 

saint  Bmoo  (le  calice  est 

fendu), 
saint    Conrad  ,    évéque 
.  (on  y  voit  comme  un 

scorpion), 
•aint  Duo,  aux    Addi" 

lions,  ci-aprés. 
saint    Edouard ,  roi  et 

confesseur, 
•aint  François  de  Borgia, 
saint  Hyacinthe, 
•aint  Hugues, 
•aint  Jacques  de  la  Mar- 
che, 
•aint  Jean  B  vangéliste  (on 
y  voit  tantôt  un  serpent, 
tantôt  on  dragon  ailé), 
saint    Louis    Beltrame, 

méqie  particularité, 
sainte  Otilia  de  Bavière, 
saint  Richard, 
saint    Robert    d'Arbris- 
selles. 
—  Donné  par   one   prin^ 
cesse. 

Voir  Hildegarde. 

CALicBdans  leqofl  coule  le 
sang  de  Jésus-Christ. 


Voir  Ignace  de  Loyola* 
Caucb  où  se  toit  une  hos- 
tie. Voir 

saint  Jean  Facundo, 
saint  Maclou, 
..»     saint  Thomas  d'Aqoin* 
-^  D*où  sort  Jesus-Christ. 
saint  Jean  de  Facondo. 

—  An-dessus  doqoel  s'é- 
lèvent trois  petits  serpents* 
emblème  du  démon. 

Voir  à  saint  Benoit. 

CaliCB  entre  les  mains 
d'un  homme  renversé  près 
d*un  saint. 

Voir  à  Norbert. 

—  Au-dessus  duquel  se 
voit  comme  une  petite  pierre 
près  d*y  tomber. 

Voir  à  saint  Leu. 

—  Au-dessus  duquel  est 
one  araignée  qui  fait  sa  toile. 

Voir  Araignée. 

Caucb  renversé  sur  Tau-* 
tel. 

Voir  saint  Théodule,  évé- 
que. 

Calicb  dans  lequel  un  an- 
ge reçoit  le  sang  d'un  mar- 
tyr. 

Voir  saint  Placide. 

Caucb  placé  sur  la  poitrine 
d'un  saint  attaché  à  terre 
dans  sa  prison. 

Voir  saint  Lucien,  prêtre 
et  martyr. 

Calice  qoi  apparaît  dans 
le  ciel  à  un  saint. 

Voir  Pascal  Bay Ion. 

Calicb  d'or,  brisé  par  on 


religieot  qui  en  donne  tea 
morceaux  aux  pauvi^es. 
Voir  saint  Rambert  (3). 
CALVAIRE  placé  dans  le 
ciel  et  vu  par 

saint    Robert    d'Arbris-» 

selles, 
1^  sainte  Vierge. 
—  Sur  lequel   uiie  saintn 
est  représentée  à  genoux. 
Voir  Uichelioe. 

CAPTIFS  qui  entourent  oif 
saint.  Voir 

Félix  de  Valois, 

Jean  de  Mathai 

saint  Léonard  de  LImo-* 

Paulin  de  Note, 
saint  Vincent  de  Paul. 
CARDINAUX    (saints    oa 
bieoheoreox).  Voir 

Bernard,  évéqoe  de  Par* 

me  en  1133, 
Charles  Borromée, 
saint  Guérfn,  en  1169,  à 

Bologne, 
Louis  Allemand,  arche-* 

véque  d'Arles,  béati" 

tifléenISST, 
Pierre  dit  Vlgné^ 
Pierre  de  Luxemboofg. 
Et  quelques  autres. 

CASQDE  rougi  au  fcn  et 
placé  sur  la  tète  d'un  sainf 
•  guerrier.  Voir 

saint  Julien  d'Ancyre, 
saint  Jaste. 
El  la  planche  page  155  de. 
I^ouvrage  de    Gallonins,    de 
Crueiaiibut  martyrum,  etc. 


(i)  On  ssit  que  c*ést  pour  exprimer  qu'il  fut  niar- 
tyt  de  rinviolabitiié  de  In  confession, 
(i)  On  dit  que  ce  fut  pour  i'cmpéclier  de  prêcher. 


(5)     CaUnderium    Benediclinum    de     Raubeck , . 
tome  I,  figure  du  4  février. 
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CAVALIER  renrerBé  de 
eheval  en  préseoca  d'an  saint 
qui  le  ressQscite.  Voir 

iaint  Rasson»  comte  de 

Bavière, 
saint  Sigebert,  roi  d*Aas- 
trasie  (1). 
—  Renversé  de  cheral  près 
4*00  arbre. 

Voir  saint  Martin  étant  en- 
core laYqoe. 

CAVaLIBRS  (saints  repré- 
sentés dans  le  costame  de]. 
Voir 

saint  Bénigne  de  Rome» 
saint  Constantin, 
saint  Eustache, 
saint  Georges, 
saint  Hubert, 
saint  Jacques  le  Majeor, 
saint  Martin, 
saint  Maurice, 
saint  Mercure, 
saint  Paol, 
saint  Norbert. 
CEINTURE  servant  è  nn 
saint  pour  retirer  on  enfant 
uojé  dans  on  puits. 
Voir  saint  Jean  de  Sagonle. 
Cbintcrb  d*an  saint  serrée 
par  deux  anges. 

Voir  saint  Thooias  d'A- 
qoin. 

Cbihtcbb  d'un  saint  ser- 
rant à  ressusciter  on  entaat. 

Voir  saint  Livertin. 

CELLULE  (intérieur  de). 
Voir  ' 

F.  David  da  Aogosta, 

saioiOenis  le  Cbartreux, 

saint  Vrançois  d'Assises, 

-     saint  François  de  Sienne, 

saint  lérôme. 

CBP  DE  VIGNE  qui  poosse 

sur  la  tombe  de  saint  Davi- 

nos  llk9nùgraphie  der  Heili- 

gen  de  Radowitzl. 

Cbf  db  f  lOHB  donoé  comme 
attribut  à  saint  Urbain  de 
Langrea,  aséme  oovrage. 

Et  notre  Dietwnnaire  ieo- 
nographigue  des  saints  ^  au 
nom  Urbaio,  n*  70. 
CEPS  ou  entraves  mis  aox 

Irieds  de  martyrs  ou  de  coô* 
ésseurs.  Voir 
Boëee  (2]\ 
saint  Jacques, 
saint  Marc,  évangéliste. 
saint  Marien. 
Cet  attribut  est  do  reste 


commOD  à  presqoe  tons  les 
martyrs.  Voir  Gallonlos,  ds 
Cructaiibus  martyrum^  pages 
68  et  soivantes. 

CERCLE  en  fer  aotoor  du 
corps  de  saiot  Grégoire  i'Er- 
mile. 

Cbrclbs  de  fer  aotoor  de  la 
tête  de 

sainte  Brigitte, 

saint  Guillaume,  le  due 

d'Aquiiaine, 
sainte  Rose  de  Lima. 

CERCUEIL  marqué  d'une 
longue  croix,  et  placé  dans 
on  baleao  (3). 

Voir  à  Verenfrido9  aotre* 
ment  dit  saint  Goerfroy  oo 
Goerinfroid. 

•^  Où  est  étendo  on  saint. 

Hiibaldusi  aux  Additions ^ 
ci-après. 

—  Placé  sur  on  arbre. 

Voir  Gérard  Mécatti. 

Cbrgueil  qui  descend  du 
ciel  et  qui  est  placé  près  d'où 
saint. 

Voir  saint  Goalfardos. 

Cercueil  traîné  par  deox 
bopofs. 

Voir  saint  Sebald  {Ikono' 
graphie  de  Radowiti),  et  à 
sainte  Noppqrga. 

Cebgcbil  renfermant  les 
reliqoes  d'on  saint  placé  sor 
on  bateao. 

Voir  Nicolas,  évéqoe  de 
Myre. 

Noos  avons  troové  one  pe- 
tite figore  de  saint  Sylvestre, 
pape,  tenaot  comme  oo  cer* 
coeil  raarqoé  d'one  croix , 
dans  one  édition  de  Ribadi- 
oeira  (16^7). 

CERF  placé  près 
saint  Aidan,  é?éque 
sainte  Catberine  de  Suè- 
de, 
sainte  Ida, 

saint  Julien  le  Paovre, 
saiot  Procope  (l^), 
saiot  Rieol,  évéqoe. 

Cbbf  crucifère  près 
saint  Eostache, 
saint  Félix  de  Valois, 
saint  Hobert  (6). 

CERFS  attelés  à  one  cbar- 
roe. 

Voir  la  légende  de  saiot 
Eciaoos  M  Ikbéoos  (Ikona^ 


graphie  der  Bsiligen  do  oolo* 
oel  Radowitz). 
—  Noorrissant  ooe  saiote. 
Voir  Macrioe.  Même  indi- 
cation. 
Voir  aussi  â  Charnie. 
CERISES  (quatre)  eo  boo- 
qoet,  dottoées  comme  attri- 
but à  saint  Gérard  Mécati, 
coL  2M.  MOlin,  page  353  do 
I"  volome   de  soo    Voyage 
dans  le  Milanais^  note  3,  ex- 
pliqoe  le  motif  de  cet  attri- 
bot.  Qoaot  au  chapelet  don- 
né comme  attribot  ao  même 
saîot  (même  cotoooe,  ligne 
30)«  Millio,  mêmes  volome  et 
page ,    fait   reniarqoer  que 
c*est  00  aoachronîsme. 

CHAINE  avec  boolet  près 
saiot  Jérôme  ËmilieB   (iA9« 
nographie  de  Radowitz). 
Voir  aossi  Boolet. 
CbiIrb    mystérieose    qui 
descend  do  ciel  et  sooteoae 
par  la  saint»  Vierge. 
Voir  Henry  (saint),  abbé. 
ChaIhb  de  fer  avec  glaive, 
tenoe  par  saiot  Othon,  con- 
fesseor  (  Saints ,  par  N»  de 
Poilly  [23  mars]  ). 
ChaIiib  de  prison.  Voir 
saiote  Balbioe ,    oséme 

soite, 
saiot  Egwio ,    béoééie- 

tin  (6), 
saint  Léonard. 
ChaInbs   données    coasme 
attribot  à 

saiote  Cyre, 

saint  Félix  de  Valois, 

saint  Forgei, 

saint  Grégoire,  évéqoe, 

saint  Guillaume  de  Mont- 

Vierçe, 
saint  Hospice,  solitaire 

(5atftfs de  Poilly), 
saint  Jean  de  Matha, 
saint  Léooard  (chaînes 

brisées  [7]  ), 
Pascal  Baylon, 
saint  Pierre  en  prison, 
saiot  Pierre  Damieo , 
saiot  Pierre  Nolasqoe, 
saint    Qoirio ,     évèqoe 
[Saints  de  Poilly    {h 
joinl), 
sainte  Reine, 
sainte»  Théodore. 
•  ChaIeies  qoi  entourent  on 
saint.  Voir 


(1)  Jf «ri^o/oye  imivirM/ de  Chastelain. 

(2)  Il  n*«sl  pascsnonisé,  et  cependani  il  est  porté 
dans  les  martyrologes  comme  coofessear.  (Martjire'' 
toge  «mtfTMl  de  Cbastsiain.) 

(5)  Ce  bateao  indique  one  translation  de  reliques. 
.  (i)  Quelquefois  ce  saint  lient  un  livre  sur  Idiuel 
est  couchée  une  petite  figure  de  earf.  Voir  aux  8up- 
ilénieais  au  ntai  Procope, 


(5)  On  trouve  une  figure  de  ce  saiot  dans  le  Ca- 
Undarinm  Benedicdnwn  su  4  novembre,  ce  qui  prouve 
bien  que  ce  CaUndarium  ne  renferme  pas  que  des 
saints  de  Tordre  de  saint  Benoit,  comme  nous  le  di- 
sons quelque  part. 

(6)  Ca/mdartiim  BemdieiiaMm  de  Ranbeck. 

(/)  Calendarium  Benedietinum  de  Ranbeck,  figure 
du  6  novembre. 
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saint  FerréoU 
saint  Guairardoi. 
CbaInb    tenoe    par   saint 
Nicolas  4e  Tolenlin. 
Aa  cou  de  saint  Séaoc. 
CoaIhbs  dites  de  saint  Pier- 
re»  retroové^  par  sainte  Bal- 
b'iniB   (RadowitZt   Ikonogra- 
pKe  der  Heiligen). 

CHAISE  de  fer  roogie  an 
feu. 

Voir  saint  Attale. 

Kl  ia  planche  page  155  de 
Touvrage  de  GaUonius ,  de 
Crudatibui  martyrum* 

CBAMBAU  sur  leqnel  on 
saint  est  assis ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos. 

Voir  saint  Jolien,  évéque. 

Ghambauh  gardés  par  un 
saint. 

Voir  Hormisdas. 

CHANDELLE  à  la  main  de 
saiikte  Geneviè? e, 
sainte  Gudule. 

(C*est  quelquefois  une  lan* 
terne.) 

Chandbllb  tenue  par  on 
diable,  et  qui  éclaire  un  soli- 
taire. 

Voir  au  mot  Singe. 

Qui  brûle  la  main  d'un  re- 
ligieux en  prière. 

Voir  Sylvain  »  ordre  de 
Saint-Bernard. 

—  A  la  main  d*un  religieux 
de  Saint-Benoit  endormi  (1). 

Saint  Bernard  »  abbé  oe 
Thiron. 

CHANDELIERS  d*un  autel 
renrersés  en  signe  de  dou- 
leur. 

Voir  à  Théodule  (saint), 
éTéque  de  Sion  (Sorsse). 

CHAPELET,  donné  comme 
attribut  particulier  à 
saint  Antoine, 
saint  Dominique, 
saint  Hugues ,  cberalier 

hospitalier, 
saint  séraphin. 

ffota.  An  XV*  siècle  on 
trouve  quelques  peintures  de 
grands  matlres  de  Técole  al- 
lemande, qui  représentent 
la  sainte  Vierge  tenant  un 
chapelet.  C*est  une  naïveté 
qui  ne  doit  pas  être  imitée, 
malt  qui  a  son  motif  dans  les 
habitudes  religieuses  du  sfè«  ' 
cle,  ce  qui  n'est  pas  à  dédai-' 
Kner  comme  étude  de  mœurs. 
Peut-être    aussi    le  peintre 


CHA 

avait-il  en  vue  de  rappeler 
rorigine  de  cette  célèbre  dé- 
Totion. 

—  Donné  comme  attribut 
à  saint  Gérard  Mécattl.Voir  à 
-ce  nom. 

Millin,  note  3  de  la  page 
353  do  I*'  volume  de  son 
Voyage  dane  le  Jf t/anats,  fait 
observer  que  ce  chapelet  fait 
anacbronisnîe,  attendu  qu'il 
ne  fut  introduit  que  dix  ans 
plus  tard  et  après  la  mort  de 
Gérard  Mécatli. 

CHARBON  (sac  ou  las  de), 
Près  saint  Alexandre,  évé« 
que. 

Chiebohs    ardents    posés 
dans  la  main  de  martvrs  on 
de  confesseurs  (2).  Voir 
saint  Brice, 
saint  Cyrille, 
sainte  Prisque. 

—  Dans  le  manteau  de  saint 
Brice  de  Tours  ponr  prouver 
son  innocence. 

—  Sur  lesquels  marchent 
des  saints.  Voir 

saint  Capiton, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Pierre  Igné^ 
saint  Pontien^ 
saint  Salvator  ab  Haria^ 
saint  Tiborlios. 
Chabbons  éteints  par  un 
ange. 

Voir  sainte  Cbaritine  [Iko^ 
nographia  de  Radowitz). 

Sur  lesquels  on  roule  des 
martjrs  couverts  de  plaies. 

Voir  sainte  Maure  {Marty- 
rologe universel  [6  janvier]  J. 
Cbarbons  ardents  dans  la 
main  d'un  saint  sans  le  brû- 
ler. 
Voir  François  de  Paule. 
Sur  lesquels  on  couche  des 
martjrs.  Gallooius^  de  Cru- 
eiatibus  martyrumf  planches 
pages  167, 169. 

CHARIOT.  Voir  «  Char- 

BBTTB. 

Chabiov  sur  lequel  est  pla- 
cé un  cerceuil. 
Voir  Noppnrga. 

CHARRETTE     après     la- 
quelle deux  saints  sont  atta- 
chés k  reculons.  Voir 
saint  Marlinien, 
saint  Saturnin. 
—  Sur  laquelle  est  placée 
une  sainte  inOrme. 
Voir  Edigna. 
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GHAHRUB  placée  près  de 
saint  Exupère,  évéque  (leo^ 
nographie  chrétienne  de  I  ab«i 
bé  Crosnier,  page  275). 

•—  Tenue  par  saint  Isidore. 

Chabrdb  attelée  à  des  eerfs. 

Voir  à  ce  mot. 

—  Placée  près  d'un  ours. 
Voira  Jacques  de  Tarant 

taise. 

Chabrub  conduite  par  des 
anges. 

Voir  Anges  et  Isidore 

—  Conduite  par  saint  Ken- 
tigem  (I),  religieux  bénédic'* 
tin.  La  charrue  est  attelée 
d'un  cerf  el  d*un  loup,  ou 
d'un  animal  de  ce  genre. 

CHASSE  placée  près  d'un 
saint.  Voir 
saint  Omer, 
saint  Wandelin. 
[Bulletin  monumental  ^  1846, 
PMe  89.) 

CHASSEURS  (saints  en  cos- 
tume de), 

saint  Eustache, 
saint  Germain  d* Auxerre. 
saint  Hubi  rt. 
CHASTETE  (la). 
Vue  en  songe    par   saint 
Grégoire  de  Naziaoze. 

Son  mariage  mystique  avec 
saint  François  d'Assises.  Voir 
A  ce  nom. 

CHASUBLE  apportée  du 
ciel  par  des  anges  à  saint 
lldefoBse. 

Présentée  au  même  par  la 
sainte  Vierge. 

CHAUDIERE  d'huilé  bouil- 
lante, de  plomb  fondu,  etc. 
Voir 

sainte  Afre, 

sainte  Cécile, 

saint  Cyr, 

saint  Cyriaque, 

saint  Fauste, 

saint  Jean  Porte-Latino^ 

ou  rEvangélisie, 
sainte  Julitte, 
saint  Vit. 
Et  les  planches  de  fouvra- 
ffe  de  GaflonittS,  De  erueiati- 
ousmartyrum^  etc.,  page  153. 
CHAUDIÈRE      enflammée 
dans  les  nuages.. 
Voir  Jérémie. 
CHAUDRON,    près    saint 
Fauste. 

CHAUSSETRAPI^B ou  Che 
vaux  de  frise.  Voir  à  ce  moU 
CHAUSSURES  de  fer  rou- 
gies   au  feu   et  garnies  do 


(1)  Calendarium  Benedietinum^  tome  11,  à  la  date 
du  lo  avril.  Le  religieux  s'étaii  endormi  en  lituint  la 
DUil  :  la  chandelle  qu*il  tenali  se  renverse  sur  son 
livre,  le  livre  brûle  et  le  religieux  est  préservé,  etc. 


(2)  Voir  Gallonius ,    de  Gruciatibui   marlynm 
planche  page  167 

(3)  Calendariunk  Benùdi€ltnum  de  Ranbeck,  tome  I 
flguredu  to  janvier. 
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poiotes   CD  dedans  »  instro- 
menl  de  sapplice  (!)•  Voir 
saint  Basilique, 
saint  Ëulrope, 
saint  Georges, 
saint  Sergius, 
saint  Sozont  oo  Zozod. 
CHAUX  VIVE,  servant  de 
supplice  à  des  martyrs. 
Voir  Masse  blanche 
Voir  anssi   Galionins  «  de 
Cruciatibui  martyrum,  plan- 
che pages  i&kf  251. 

CHEMISE  en  mailles  de  fer, 
donnée  comme  instrument  de 
pénitence  à 

saint  Goîllanme,  doc, 
saint  Henry,  empereur, 
saint  Théodore,  solitaire. 
Chemise  en  mailles  de  fer, 
rougie  au  feu,  instrument  de 
supplice. 
.  Voir  à  Tonique,  etc. 

CHEVAL  donné  comme  at-^ 
tribut  à 

saint  Georges  (2), 
saint  Pubert, 
Jacques  le  Majeur, 
saint   Jean ,  évéque  de 

fiergame, 
saint  Léon,  pape, 
saint  Martin, 
saint  Maurice, 
saint  Norbert, 
saint    Popon    de    Mar* 

chienne, 
vaiol  Thibaut,  comte» 
sdiqt  Victor. 
CBBf  IL  OQ  Ane  A  genoux 
4çTaot  le  talot  sacrement. 

Voir  saîpt  Antoine  de  Pa-^ 
4oue. 

—  Devant  up  autel. 
Voir  saint  Bérard. 

—  Indompté,  traînant  saint 
Orestes. 

Cheval  qui  (oipbe  dans  un 
précipice  sans  que  le  saint 
qui  le  montait  ait  été  blessé. 

Voir  saint  Hugues,  abbé. 
CaUndarium  Benedictinum , 
tome  11>  flgure  du  29  avril. 

Cheval  effrayé  par  un  san* 
glier»  et  qui  renverse  son  ca- 
valier. 

Voir  à  Sigeberl,  roi  d*Au8- 
trasie. 

—  Mqnté  par  on  saint  ayant 
an  enfant  derrière  lui. 

Voir  A  Grégoire  d'Arménie.' 

—  Près  d'une  sainte. 


Voir  Irène  (Ikonographie 
de  Radowitz). 

—  Dompté  par  un  saint  (3). 

Voir  Jean,  évéque  de  Ber- 
game. 

Cheval  ou  chevaux  traî- 
nant des  martyrs. 

Voir  saint  Anastase  (/co« 
nographie  chrétienne^  p.  273). 

Saints  Martinieo  et  Satn- 
rien  {k). 

Voir  fiœuf.  Taureau. 

Voir  aussi  l'ouvrage  de 
GaSlonius  ,  de  Cruciatibue 
martyrunUf  planche  page  2i7. 

Saints  renversés  de  cheval. 
Voir 

saint  Géroldus  le  mili- 
taire, 
saint  Norbert, 
saint  Paul. 

Chevaui  (troupe  de)  en- 
tourant un  saint. 

Voir  Berlhulphe,  confesseur. 

CHEVALET  ,    instrument 
de  peintre.  On  le  donne  assez 
souvent  comme  attribut  à 
saint  François  de  Sien«» 

ne,  carme, 
saint  Lazare,  moine, 
saint  Luc  ou  Luca. 
Chevalet,  instrument  de 
supplice.  Voir 

sainte  Agrippine, 
saint  Biaise, 

9aint  Barthélémy,  apôtre 
(représenté  sur  le  che- 
valet A  l'église  cathé- 
drale d'Auch  [Icono- 
graphie chrétienne])f 
saint  Gervais, 
saint  Nestor»  évéque  (Cal- 
lot,  26  février), 
saint  Pelage, 
saint  Vincent. 
Voir  les  planches  de  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  de  Cru- 
ciatibus  inarlyruffi,  pages  77, 
133,  135;  l'ouvrage  de  Tem- 
pesta  ,   celui   de  Cavalleriis 
d'après  les  peintures  de  Cir- 
ciniano ,  toutes  les  Vies  des 
saints  A  figures  citées  au  mot 
Saints,  etc., et  surtout  les  dis-»* 
sertations    sur    le   chevalet 
comme  instrument  de  suppli- 
ce, page  272  de  l'ouvrage  de 
Gallooius,  d'après  un  auteur 
jusqu'alors  inconnu. 

CHEVAUX  DS  FRISE,  sur 
lesquels  on  traîne  un  martyr. 


Voir  Thémisloce  (21  dé* 
cembre). 

Voir  aussi  les  planche, 
pages  VI,  109,  257,  de  Fou* 
vragede  Galionins,  De  cr» 
ciatibus  marlyrum^  etc. 

CBIEN,  donné  pour  attrl* 
buta 

saint  Adrien  Bécan, 
saint  Arnou,  évéqoei 
saint  Bernard, 
saint  Biaise, 
saint  Clément, 
saint  Dominique, 
saint  Gai,  abbé  (Sainie 
par  N.  de  Poilly  •  16  oc- 
tobre), 
saint  Garnier, 
nainte  Geneviève, 
saint  Hubert, 
saint  Hocb  (il  lient  ordi* 
nairement  un  morceau 
de  pain), 
sainte  Solange,  bergèret 
saint  Wandelia  (ffuUe- 
tin  monumental). 

Chien  qui  meurt  empoi- 
sonné près 

saint  Godefroy,  évéque. 
Chien  enragé  tué  par  u» 
signe  de  croix. 

Voir  Parthénius(/ii:ofioyra- 
pAte  de  Aadovfitz). 
CaiBN  près 
saint    Bénigne ,    préire 
(Ikonographie  de  Ba- 
dovfitzj, 
sainte  Sire  (même  ou* 
vrage). 
Cbibus  affamés  qui  dévo- 
rent un  martyr.  Gallonius, 
deCruciatibusmartyrum^  etc., 
planche  page  2Ui. 

CHRÉTIENS    brûlés   dans 
une  église  par  ordre  de  l'em- 
pereur Maximien* 
Voir  Eglise. 

—  Livrés  A  tous  les  genrea 
de  lorturcs. 

Voir  les  planches  de  l'ou- 
vrage do  Gallonius,  de  Cm- 
ciatibui  martyrum^  près  de 
150  planches  gravées  par  An* 
toiue  Tempesta;  et  tout  ce 
que  nous  citons  au  mot  Mar- 
tyrs dans  le  Diclionnairem 

CHRIST  (le)  déUchaut  on 
de  ses  bras  de  la  croix  pour 
embrasser  saint  François 
d'Assises  qui  le  tient  A  bras 
le  corps»  monté  sur  quatre 


• 

(1)  Voir  Gallonios,  de  Cruciaiiintê  marfyriim,  plan- 
che pages  155, 157,  etc. 

(2)  bur  cet  auribui,  voir  les  détails  donnés 
page  351  et  suiv.  de  VHagiologium  Lugdunenêe  de 
TJiéophite  Raynaud,  iq-rol.  Lyon,  1662. 

(5)  Des  seigneurs  qui  le  irouvaiçni  trop  ri{!idç  et 
diiut  il  censurait  les  désordres ,  eurent  Taffreuse 


pensée  de  se  venger  ainsi,  espérant  qu*il  se  tuerait 
ou  s*e>iropierait  en  tomb.ini  ;  mais  leur  iufemaie  in- 
vention tourna  à  leur  honie. 

(4)  Sebastien  Leclerc  lés  représente  ainsi.  U^ 
Varturologe  ûnivertel  de  Glisstelain  dit  qu^ils  furent 
atuçués  après  un  chariot  attelé  de  quatre  cbe^ 
vaux. 
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Ca9tîtai  t  '  Paupertoê  «  Ohe 
dientia.  Léooard  Gaaliier  fe- 
cît  |ioor  un  petit  litre  intito- 
lé  :  La  Cordelière  ou  Thrésor 
(«ic)  dêi  indulgencei  du  eor^ 
don  de  Saint-Françoie^  în-32, 
suivant  la  réformation  de  no- 
tre saint  père  le  pape  Paul  Y, 
e(c.;  par  P.  R.  Aubespin,  ex* 
prariociai  d'Aquilaiùe.  Pa- 
ris. 1618. 

Le  bienheareux  Gaoffllle  de 
Leilis» 
saint  Constantin»  solitaire» 
saint  Jean  de  la  Croix, 
sont  représentés  de  même 
que  saint  François^  A  quel* 
qoes  détails  près. 

Christ  se  détachant  de  la 
croix  pour  parler  à  un  saint 
ou  à  une  saihte,ou  les  bénir. 
Voir 

saint  Baron» 

saint  Bernard. 

saint  Camille  de  Lellis» 

saint  Constantin,  confes- 
seur» 

saint  Galbert  (Callot»  12 
juillet)» 

saint  Gérard,  moine  (1), 

sainte  Hedwige» 

saint  Jean  de  ta  Croix. 
.   —  Debout  sur  l'hostie  arec 
laquelle   on    communie    an 
saint. 

Voir  saint  Basile  le  Grand 
{Faêli  Mariani). 

—  Portant  sa  croix  et  ap- 
paraissant à  Nicolas  Aleman- 
nus»  confesseur  {Foêti  Ma* 
riant,  11  octobre). 

CIBOIRE  (saint)  ou  saint 
sacrement  (2),  entre  les  mains 
d*uD  évéque. 

Voir  Hugues. 

—  Tenu  par  une  sainte. 
Voir  Claire  d'Assise. 

Voir  aussi  Sacrement 
(saint}. 

CIEL  OUVERT  va  par  des 
saints.  Voir 

saint  Etienne,  premier 

martyr, 
saint  Léandre» 
saint  Victor,  solitaire. 
CIERGE     allumé,    donné 
comme  attribut  à 

saint'  Aidau ,  éréque 
(5atn/j  de  Poilly,  31 
aoât). 


CLE 

Voir  aussi  saint   Félix  » 
évéque     (  Sainte     de 
Poilly,  8  mars), 
sainte  Gene?ière, 
sainte  Gudnle,  vierge, 
saint  Irénée,  évéque  et 
martyr     (  Sainte     de 
Poilly)» 
sainte  Marie  de  la  Gabé* 

ze  (3)»  8  septembre, 
saint  Paul»évéque(Satn<s 
de  Poilly  [8  février]), 
saint  Poppe,  confesseur, 
saint  Sylvain  ,  confes- 
seur [Saints  de  Poilly, 
sainte  Vivina»  vierge. 

—  Donné  quelquefois  à  la 
sainte  Vierge  au  jour  de  la 
Présentation  et  de  la  Purifi- 
cation. 

Aux  apAtres  assistant  aux 
funérailles  de  la  sainte  Vier- 
ge. Voir  i  sua  nom  et  à  Fo- 
nérailles. 

—  Tenu  par  le  diable  sous 
la  figure  d*un  singe  assis  sur 
la  table  d*on  solitaire. 

Voir  au  mot  Singe. 
CiEBGB  allumé»  avec  lequel 
Jésus-Cbrist  rend  la  vue  à 
on  religieux  en  le  lui  posant 
sor  le  front. 

Voir  saint  Ramuold ,  ab- 
bé (4). 

CiBRGBs  de  cire  à  la  main 
de  saint  Biaise. 

CIEDX  OOVERTS  pour  la 
réception  de  saints.  Voir 
saint  Etienne,  premier 

martyr» 
Thomas  de  Villeneuve» 
sainte  Vierge  (voir  As- 
somption). 
CIGOGNE  ou  grue  tenant 
des  serpents.  Voir 
saint  Agricole. 
CIRQDE  (vue  du)  avec  des 
chrétiens  livrés  aux  bêles. 
Voir  Bétes. 

CISEAUX  entre  les  mains 
de  saint  Fortonat  (tkonogra* 
graphie  der  Heiligen  de  Aa* 
dowitz). 

CLEF  donnée  comme  at- 
tribut à 

sainte  Geneviève  (5), 
saint  Germain  »  évéque 

saint  Maurille,  évéque. 
degrés     nommés    Charitas  » 
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Clef  donnée  comme  attri- 
but à 

saint  Adelhart,  nbbé  (1), 
saint  Adrien  Bécan, 
saint  Alexandre, 
saint  Bénigne, 
Egwin  (8), 
saint  Ermindol  (9), 
sainte  Geneviève, 
saint  Nicolas  Atbfrgati, 
saint  Pierre,  npétre  (10)', 
saint  Pierre,  Célcstin, 
saint  Raymond,  moine. 
Clefs  retrouvées  dans  un 
poisson. 

Voir  saint  Bennon  {Ikono- 
graphie  de  Radowitz  et  aux 
Suppléments). 

Glbfs  d^one  ville  présen- 
tées à  un  rot. 
Voir  Ferdinand  de  Castille. 
Clrfs  an  nombre  de  qua- 
tre, données  comme  attribut  à 
sainte  Thêta,  abbesse,  figure 
du  Calendarium  Benedicti- 
num  de  Ranbeck,  à  la  date 
du  27  octobre. 

CLOCHE  sonnée  par  un 
ange,  anx  funérailles  d*un 
pauvre  laboureur. 
Voir  Isidore»  agricnlteor. 
—  Sonnée  par  un  solitaire. 
Voir  Piamon. 

Cloche  qui  sonne  toute 
seule  au  moment  des  funé- 
railles d'un  évéque. 
Voir  saint  Wunebaud. 
Les  <^locbes  d'une  abbaye 
sonnent  ainsi  pendant  une 
apparition  de  saint  Antoine 
de  Padoue  à  l'ablié. 

Voir  au  nom  Antoine  de 
Padoue. 

CLOCHETTE,  donnée  com« 
me  attribut  à 

saint  Antoine» 
saint  Pierre  Nolasque. 
Dans  cette  clochette  se  voit 
à  la  place  du  battant  une  pe- 
tite figui'e  de  la  Vierge  et  de 
renfant  Jésus. 

Clochette  pour  sonnera  la 
messe,  emportée  par  le  dia- 
ble, pendant  le  saint  sacri- 
fice. 
Voir  saint  Tbéodule. 
CLOD  tenu  par  Jésus- 
Christ,  qui  va  Tenfoncer  dans 
l;i  main  d'une  sainte  en  cos- 
tume de  carmélite. 


(1)  Calendarium  Benedictimum  de  llanbeck  » 
tome  11,  à  la  daie  du  6  avril. 

(2)  Sor  les  différenu  noms  donnés  à  ce  vase  ^ui 
diverses  époques  de  la  liturgie,  voir  les  explicaiiôns 
données  dans  Touvrage  de  Tabbé  Pascal,  Originee  et 
Rmon  de  la  lilurme^  in-S^»,  page  Sii-522.  Migne, 
édiieur,m4. 

(3)  Veuve  de  saint  Hidore  le  Laboureur,  à  Ma- 
drid, canonisé  au  m*  siècle. 


(4)  Calendarium  Benedielinum  de  Ranbeck,  à  la 
date  du  28  juin 

(5)  Quelquefois  on  lui  en  donne  denx  k  la  main 
ou  à  sa  ceinture. 

(6)  Dans  une  édition  de  Kibadiiieira  (1647). 
(7,8,9)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck  » 

tomel«',  planches  du  S,  6  el  il  janvier. 

(10)  Quelquefois  on  en  donne  deui  k  ce  saiot^ 
quelquefois  tiiris.  Voir  le  texte»  moitié  ouvrage. 
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Voir  sainte  AMobrandesca 
de  Poozîs,  de  Tordre  des  Ha- 
milles,  dans  noire  Iconogra- 
phia  ioncta. 

Clou  qa*ane  sainte  enfon- 
ce dans  son  pied. 

Voir  Christine  de  Viceco- 
miiibus. 

Dans  la  télé  d*an  enfanU 

Voir  saint  Guillaume,  mar- 
tyrisé par  les  juifs. 

Clou  à  la  main  de  sainte 
Béatrix,  abbesse,  sans  doule 
comme  emblème  de  son 
amour  pour  la  uassion  de 
Jé8US-Cbrist« 

Clou  à  la  main  de  sainte 
Catherine  de  Cantona. 

Qn*ane  sainte  relire  de  son 
pied  et  dont  elle  meurt. 

Voir  Zénaïs. 

Clou  enfoncé  dans  la  tête 
d*on  saint.  Voir 

saint  Julien  d'EmèsOi 
saint  Philomène. 

Saint  cloué  par  les  pieds  et 
les  mains  A  une  porte.  Voir 
au  même  nom. 

A  on  cjprès.  Voir  sainte 
Théodule  l  Ikonographie  de 
Radowitz). 

Clou  qui  perce  la.  main 
d'un  saint. 

Voir  François  de  Padooe. 

CLOUÉS  (saioU)  A  terre 
on  sur  des  morceaux  de  bois, 
en  croix,  etc. 

Voir  saint  Quentin. 

Voir  aussi  Mains  douées» 
Croix,  et  la  planche  page  231 
de  Touvrage  de  Gallonius,  de 
Cruciatibut  martyrum. 

Clous  (trois)  enfoncés  dans 
un  cœur.  Voir  A 

saint  Macaire,  évéque» 
Marie  de  l'Incarnation. 

Enfoncés  dans  les  talons 
d'un  saint. 

Voir  Orestes. 

Enfoncés  dans  tontes  les 
parties  du  corps  d*nne  sainte. 

Voir  Fanste,  ?ierge  et  mar- 
tyre an  iT*  siècle  (20  septem- 
bre), lions  n*en  connaissons 
pas  de  représentations.  Voir 
la  légende. 

Dans  les  pieds  et  les  mains 
d'un  saint  qu'on  (ail  marcher 
ainsi. 

Voir  saint  Philomène. 

Clous  enfoncés  dans  une 
chanssore  et  mit  aux  pieds 
d'un  éf  éqne. 

Voir  saint  Entrope. 

(1)  CeHe  dite  de  Montéllilco. 

(S)  (ht  dit  TolgsireineiDeiit  le  eochmi  de,  saint 
AnioiÀe.  Cesi  nne  erreur  :  d^sprès  la  légende,  c'est 
une  tTMiê.  ¥oir  la  note  an  nom  da  saint. 


Clous  dans  les  jeux  d'un 
saint. 
Voir  A  Vilbreqnin. 
Dans  le  crAne  et  la  main, 
saint  Sévère  de  Rome. 
Clous  tenus  par 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
sainte  Claire  [1]  ^ Sainte 

de  Poilly), 
saint  Da^obert, 
saint  Epimaque, 
saint  Eribert, 
sainte  Hélène, 
sainte    Lntgarde.     Elle 
tient  trois  dons  ISainti 
de  Poilly). 
saint  Louis,  roi  de  Fran- 
ce, 
saint  Quentiuv 
COCHON   (un)»Lii&,  ou 
Truie.  Voir 

saint  Aldéric» 
saint  Antoine  (2). 
Cochon  de  lait  changé  en 
deux  poissons. 
Voir  saint  Silaos,  abbé  (3). 
Cochons  en  troupeau. 
Vxrfr  Porcs. 

CQBDft  donné  coasme  at-^ 
tribut  A 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
sainte  Chantai  {leaniH 

(graphie  ciréHênne  de 
'abbé  Grosniery  page 
S7b). 
aaiote  Catherine  de  Gé-? 
nés. 
CoBun  d'nne  sainte  onrert 
et  renfermant  Jésos-Christ. 
Voir  Gerlrude. 
CoBUR  ailé  et  ouvert,  dans 
lequel  un  saint  enfonce  son 
doigt. 
Voir  A  Thomas,  ap6tre. 
CoBUR  d'où  sort  une  bran- 
che de  lis. 
Voir  saint  Vital  (^),é?éqne. 
Co«ua   enflamoié ,    donné 
comme  attribut  A 
—  saint  Augustin, 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne» 
sainte  Jeanne-Françoise 

de  Chantai, 
saint  Léandre,  archevê- 
que (Satnis  de  Poilly, 
27  ièvrîer). 
—  Percé  d'une  fléehe.  Voir 
sainte  Catherine  de  Gé- 


^   sainte  Thérèse. 
Percé  d'un  glatre. 


La  sainte  Vierge.  (Cent  le 
glaive  A  deux  tranchants  qol 
lui  fut  prédit.) 

CoBun  renversé,  posé  sur 
un  livre  tenu  par  sainte 
Imata. 

CoBOB  ouvert,  avec  les  in- 
signes de  la  passion  ao  de- 
dans. 

Voir  sainte  Claire  de  Mon- 
tefalco. 

CoiAr  percé  de  trois  clous. 

Voir  Marie  de  l'Incarnation. 

Percé  de  deux  dons. 

Voir  Robert  Salentin. 

CoBun  sur  lequel  est  gravé 
le  monogramme  de  lésns- 
Christ. 

Voir  sainte  Jeanne-Frau- 
çeise  de  Chantai. 

CoBUR  portant  une  croix. 

Voir 
sainte  Amelberge, 
sainte  Brigitte, 
sainte  Erentrode, 
sainte  Marie  de  Tlncar- 
nation. 

COFFRE  ouvert  par  on 
saint,  et  d'où  s'échappe  undè> 
mon  sons  forme  d'nn  dragon* 

Voir  saint  Eucher. 

Dans  lequel  sont  trois  tètes 
rajonnantes  avec  des  légen- 
des. 

Voir  Sigefridus,  aux  Sop* 
pléments,  n^  S. 

Renfermant  des  médica-» 
Bsents. 

VoirPantalémon. 

CoFFRR  de  plomb  (supplice 
du)  ;  Gallonios,  de  Cnicialt- 
bus  mariyrum ,  planche  page 
355. 

11  existait  on  antre  genre 
de  coffre,  aussi  instrument 
de  tortures,  qui,  étant  échan- 
cré  aux  quatre  coins,  laissait 
passer  les  pieds  et  les  mains 
du  martyr,  qui  étaient  en  cet 
état  exposés  aux  morsures 
des  animaux  affamés.  Voir 
les  planches  de  l'ouvrage  Jïc- 
c/est0  militantii  iriumpki , 
cité  colonne  kOS,  n*  10. 

CoFFRBs  placés  près 
sainte  Audry, 
sainte  Ediltrude, 
saint  Gontrand, 
saint  Romolde  ou  Rooi- 
banU 

—  Rempli  de  sacs  d*argent 
Voir 

saint  Âcace, 
saint  Goniran,  roL 


(3)  CûUndaHim  Bemdicâmm  de  Rsnbeck,  ûgm 
du  19  octobre. 

(4)  Catauimum  BeiiMeUmm  de  Rsnbeck,  k  h 
date  du  20  octobre. 
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COGNÉE  i  la  racioe  d*oo 
arbre  çrèt 

saint  Jean-Baptiste. 

—  Comme  instrument  de 
supplice  près 

saint  Hermann  (/ftoiia- 
graphie  de  Radowitz). 

CoeaÉB  entre  les  mains 
d'un  saint  (|Qi  abat  an  arbre. 

Voir  Bonifacei  arche? éone 
de  Majrence  (5  juin).  La  na- 
die  est  quelquefois  %  ses 
pieds. 

COLLIER  de  Tordre  de 
rAnnoncialion  en  Savoie  » 
arec  cette  devise  :  F.  E.  R.  T. 
entoorée  du  lac  d'amour;  an 
lieu  d*Qne  croii  est  un  car- 
touche où  se  trouve  repré* 
sentée  rAnnoncialion. 

Voir  AmédéCy  doc  de  Sa- 
voie (dît  le  Bienheureux). 

COLLINES  (trois)  accompa- 

fnées  d'une  branche  d'arbre 
fruits,  et  placées  sur  un  li- 
vre tenu  par  un  saint.  Voir 
saint  Bernardin  de  Sien- 

ne» 
saint    Jean    Colombin , 
franciscain. 
COLOMBE  (1)  donnée  com- 
me attribut  à 

saint  Ambroise,  évéque, 
J^  saint  Augustin 

saint  Célestin, 
saint  Fabien,  pape  (/eo- 
nographU    ehrétienne 
de  Tabbé  Crosnier), 
saint  Grégoire  le  Grand, 

pape, 
saint  Hiiaire  d'Arles, 
saint  Hadelin, 
saint  Maurille, 
saint  Messeni ,  solitaire, 
Moé,  le  patriarche, 
saint  Pierre  d'Alcanlava, 
saint  Pierre  -*  Cé'Ieslin  , 

martyr, 
saint  Remj, 

sainte  Reine   ou  Reyne 
(5atn/f  de  Poilly), 
^^  saini  Thomas  d'Aquin. 

CoLouBB  apportant  une 
lettre  à  saint  Oswald  (Bulle- 
tin manumenialt  19b6,  p.  83). 
Colombe  apportant  du  ciel 
un  voile  qu'elle  pose  sur  la 
tel"  de  sainte  Ida. 

—  Posée  sur  la  tête  d'un 
saint  endormi. 

VoirsaintPhoeas. 
CoLovBB  q«i  prononce  des 

Sarcles,   placée   près  saint 
léophite. 

CoLOMBB  apportant  une 
bostie  à  an  sainu 


Voir  Albert  d'Oignies. 
CoLOMBB  sur  l'épaule   de 
saint  David  de  Wassis  {Ikono* 
graphie  der  Heiligen  de  Ra- 
dowitz). 

—  Qui  s'élève  an-dessus  de 
la  léte  d'une  sainte  et  qui  re- 
présente son  âme.  Voir 
sainte  Eulalie, 
sainte  Scbolastiqoe. 
CoLOMBB  tenue  par  saint 
Aventin,  confesseur  (Saints 
de  Poilly,  4  février). 

Colombes  dans  un  panier 
tenu  par  saint  Joseph,  et  non 
par  saint  Joachim,  comme 
l'Indique  Radowitz  dans  son 
Ikonoqraphie  der  Heiligen. 

Trois  colombes  soriaftt  du 
tombeau  d'une  sainte. 
Voir  saint  Hédard,  évéque. 
COLONNE,  donnée  comme 
attribut  à- 

saint  Alypius,  évéque, 
saint  Daniel  le  Stylite, 
saint  Patrocle  accompa- 
gné d'un  ange, 
saint  Sébastien, 
saint  Siméon  Stylite» 
saint  Théodùle. 
CoLonns    lumineuse    vue 
par 

saint  Cuthbert,  abbé, 
saint  Epiphane,  solitaire. 
CoLONfiE  enflammée.  Saint 
vn  sous  celte  forme  en  disant 
la  messe. 
Voir  saint  Eulyme. 
— Au-dessus  delà  tête  d'un 
saint  disant  la  messe. 
Saint  Brie  ne. 

Colonne  qui    se  renvèrA 
et  soutenue  par  un  saint. 
Voir  saint  Nil. 
Colonne  d'un  bâtiment  qut 
croule,  soutenue  par  un  ange. 
Voir    aux    Suppléments  , 
saint  Angilbert,  abbé  de  Cen- 
tnte  (S). 

Colonnes  (deux)  entre  les- 
quelles un  saint  est  suspendu 
la  tête  eu  bas. 

Saint  Eusébe,  grand  digni- 
taire du  palais  de  Dioclétien, 
COMBATS    OQ   Batailles 
où  l'on  voit  intervenir   des 
saints. 
Voir  à  Batailles. 
COMfiDIENS  qui  se  con- 
vertissent. Voir     . 
Ardalion, 
Babylas, 
Gênés, 
Porphyre. 
Pour  les  trois  derniers  voir 
le  Martyrologe  unifnreel  de 


COQ 

ChasteiSin,  in-i*,  pages  178, 
tô<l,  465,  763.  oè  Ton  trouve 
les  détails  de  lenr  légende 

COMMUNION  donnée  par 
on  ange  à  une  sainte.  Voir 
Açnès  dcMontepulciano, 
saint  Stanislas  Kostka. 

Sainte  qui  se  communie 
elle-même. 

Voir  à  Otilia. 

Communion  donnée  par  Je* 
sus-Christ. 

Voir  à  Raymond  et  sainte 
Catherine  de  Sienne. 

Voir  aussi  à  Hostie. 

Communion  indigne  (exem- 
pte d'une). 

Voir  à  Syr,  évéque. 

CONCERT  exécuté  par  les 
anges  près  d'un  saint  oa 
d'une  sainte.  Voir 

saint  Ansbertus,  évéque, 
sainte  Cécile, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Servnle. 

CONSÉCRATION  d*one 
église  (cérémonie  de  la),  vue 
en  songe  par  on  saint. 

L'éveque  consécrateur  est 
ici  accompagné  d'anges  au 
lien  de  clergé. 

Voir  Conrad,  évéque. 

CONSULTATIONS  dontfées 
à  des  pauvres. 

Voir  saint  Yves. 

COQ ,  quelquefois  sur  une 
colonne. 

Attribut  de  saint  Pierre. 

—  Placé  sur  l'épaule  d*nn 
saint. 

Voir  Taurellos  ou  Torel  (8). 

—  Donnéquelquefèis  âsain- 
te  Opportune.  Quelques-uns 
pensent  que  c'est  un  basilic. 

-*-  Sur  le  cadavre  d'un  saint. 
Voir  Marins. 

—  Placé  près 
saint  Edesse 
sainte  Edigna, 
saint  Vit. 

Un  coq  étaH  quelquefois 
placé  avec  une  couleuvre  et 
un  singe  dans  le  sac  où  l'on 
enfermait  des  martyrs.  Voir 
Gallonios ,  de  Crueiatibue 
martyrum^  in-4*  planche  page 
255.  Ces  animaux  devaient 
déchiqueter  le  corps  du  mar- 
tyr jusqu'à  ce  qn  ils  fussent 
étonlTés. 

COQITILLAGES  brisés,  sur 
lesquels  un  saint  est  couché 
après  avoir  été  flagellé. 

Voir  Félix  de  Noie,  prêtre 
(Sgores  des  saints  par  Galloi). 

COQUILLE  tenue  par  un 

mars  à 


(1)  Représente  le  plus  souveoi  le  SaiolrEspril  ou        (5)  SoUuire  au  iiii*  siècle  ;  honoré  le  16 
rînsplraiîun  divine.  Avelaoeti  diocèse^d'Aresse  (Toicaua). 

(i)  Caiendariwn  BeAetfiritmim,  (18  féfrier). 
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enfant  près  snmt  Aognslin. 
CoQDiLLe   pour    baptiser , 
tenne  par  saint  Jean. 

Coquilles  sur  Ia  chapeau 
et  les  vêlements.  Voir 

saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Sébald. 
CORBEAU   donné   comme 
attribut  à 

saint  Benoit, 
Noë, 

saint  Paul,  ermite, 
sainte  Pharaïldi». 
— Qui  vole  devant  un  saint 
pour  guider  ses  pas* 
.   Voir  Guillaume  Firmatus 
(  Jkonographie   der   Heiligen 
de  Hadowitz). 

—  Portant  un  anneau  dans 
son  bec  et  placé  sur  la  main 
d*un  saint. 

Voir  saint  Oswald.  Même 
ouvrage. 

CoBBBAU  défendant  le  corps 
d*un  saint  après  sa  mort, 
contre  les  oiseaux  de  proie. 
Voir  saint  Vincent. 
Corbeaux  (deux)  font  re- 
connaître les  assassins  de 
saint  Memrade  (/ftono^rapAts 
de  Uadowitz).  voir  aussi  le 
CaUndarium  Senédictinum  de 
Ranbeckt  à  la  date  du  21 
janvier. 

CORBEILLES  de  pains,  de 
poissons,  de  fleurs,  etc.,  don- 
nées à 

saint  Adalard^  on   Adé- 

lard, 
sainte  Adélaïde.  d'Alle- 
magne, 
sainte  Dorothée, 
sainte  Hedwige, 
aainte  Marguerite. 
CoBBEiLLES  fabriquées  par 
saint  Déol,  solitaire, 
saint  Lucius,  ermite. 
CORDE  A   nœuds  au  cou 
d'un  saint  ou  d'une  sainte. 
Voir 

saint  Adrien  Bécau 
sainte  Cunéra, 
sainte  Gudeliève, 
saint  Jean  de  Dieu. 
CoBDB  d*un  pendu  qui  se 
casse  à  la  prière  d'un  saint. 
Voir  A  Pendu. 

Corde  A  la  main  de  la  bien« 
heureuse  Béatrix, 
de  saint  Désiré  devienne 
(Ikonographit  de  Rado- 
witi), 

sainte  Sire,  même  indi- 
cation. 


saint  Théodose  le  Céno- 
biarque. 
CORDON   de  Saint-Fran- 
çois  (le),  distriboé  par  le 
sainLa  ses  disciples.  Le  cor- 
don descend  du  ciel  où  l'en- 
fant Jésus   en  est  entoiré. 
Petite  pièce  gravée  par  Léo- 
nard Gaultier,  avec  ce  texte 
du  prapbèle  Osée,  In  funicu^ 
lié  eharitatis  attrcjiam  vos  ^ 
composé    pour    un    volume 
in-32,  intitulé*  La  Cordelière 
ou  Thriêor  dei  indulgences  du 
cordon  de   Saint^François  ^ 
etc.,  par  le  P.  N.  Aubespin, 
etc.  Voir  à  Christ ,  col.  788. 
CORDONNIERS     (  instru- 
ments de)  près 
saint  Aquila, 
saint  Crépin, 
saint  Crépinien, 
saint  Euséos  [Ikonog,  de 

Radowitz), 
sainte  Prisca. 
CORNEMUSE,  instrument 
entre  les  mains  d'un  saint. 

Voir  Siméon  le  solitaire, 
dit  l'Insensé  (1). 

CORNES    lumineuses    oa 
rayons  de  lumières. 
Voir  Moïse. 

CORNET  de  chasseur  tenu 
par 

le  pape  saint  Corneille  (2), 
saint  Hubert,  en  chas* 
seur  et  même  en  cos- 
•  tume  d'évéque, 
saint  Lambert,  évéque 
de  Liège. 
COTTE  DE  MAILLES.  Voir 
Chemise  en  mailles  de  fer. 

COULEUVRES    ou     Sbb- 

PBNTs.  Voir  à  ce  dernier  mot, 

et  encore  à  Reptiles,  Vipères. 

COUPE  ou  Plat  entre  les 

mains  d*un  saint  : 

saint  Edouard  le  marijr  ; 

sainte   Lucie   en    porte 

quelquefois     une    où 

sont  placés  ses  deux 

yeux; 

saint  Odilon 

Coupe  avec  serpent  dedans^ 

Voir  Jacques  de  Marchia 

COURONNE  détoiles  don- 
née  comme  attribut  A 

saint  Jean  Népomucène 
{Jkonographie  de  Ra« 
aowitz). 
à  la  sainte  Vierge. 
CouBONNB  de  flammes  don- 
née à  sainte  Gertrude. 


•  (t)  C*esi-à*dire  que,  par  une  pîeose  invention,  le 
saint  feignait  d*élre  iiisen^  et  siiirsii  prés  de  loi  les 
passants  qui  veusient  le  regarder  et  à  qui  il  trouvait 
iiiayen  do  parler  de  Dleo. 
(i)  Très-belle  figure  debout.  Peinture  d*un  nommé 


Couboune  de  feuillages  m 
de  corde. 

Voir  Coloman  on  Colman. 

Coubonne  sur  la  tète  de 
sainte  Geneviève. 
I  Couronne     ensanglantée  , 
traversée  par  une  épée,  vue 
par  un  saint. 

Voir  Jean  Tévéque. 

Coubornb  de  fleurs  donnée 
comme  attribut  à 

sainte  Elisabeth  de  Bon- 

sainte  Fébronia, 
saint  Jean  de  Dieu, 
sainte  Potentieune, 
sainte  Praxède, 
sainte  Pudentienne« 
sainte  Rose  de  Lima, 
sainte  Ursule. 
CoDBONRB  posée  par  des 
anges  sur  la  tète  de  saint 
Charles  Borromée. 

CouBONMB  de  roses  dén- 
uée à 

sainte  Nérusie. 
sainte  Rosalie, 
sainte  Victoire   (  Ikono- 
graphie  der  Heiligen , 
de  Radowitz). 
CouBONBB  d'épines  donnée 
comme  attribut  A 

sainte  Agnès  de  Monte- 

pulciano, 
sainte  Angéla, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
sainte  Ida,  religieuse  de 

Cluny  (3), 
saint  Louis,  roi  deFrance, 
sainte  MadeleinedePazzy, 
saint  Maurice, 
sainte  Passidée, 
saint  Théodore. 
CoDBoiiNB  de  comte,  prio* 
ce,  etc.,  donnée  à 

saint  Adalbert,  solitaire, 

saint  Cloud, 

sainte  Elisabeth  de  Hoq- 

grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal, 
'saint  Fiacre, 
saint  Jean  le  Bon, 
saint  Jean  de  Dieu, 
saint  Josse, 
•saint  Louis,  évéque  de 
Toulouse» 
saint  Louis  de  Gonzague, 
sainte  Manne  ou  Menne, 
saint  Sébald. 
CouRORRB  impériale  sur  la 
tête  de  plusieurs  saints.  Voir 
sainte  Adélaïde, 

Wilbem,  peintre  du  xv«  siècle;  Mutée  de  Pemiure  et 
sculpture  de  Lsndon,  tome  II,  planche  82. 

(3)  Calendarium  Benedictinuitty  tome  11,  ft  la  data 
du  14  avril,  su  lieu  di}  13. 


m 


CRO 


m!dI  Cbarlemagne  (1), 
saint  Henriy  empereur, 
•aint  Sigebert. 
CocRONiiB  avec  sceptre  aux 
pieds  de  saint  Félix  de  Valois. 
Voir  aussi  à  Cerf. 
CuuBONNEs  (trois),  données 
^ssez  souvent  à 


Cita  CRU                   7D8 

saint  Félicien,  be  du  monde  placé  sur  on 

sainte  Martine^  coffre  rempli   d'argent  près 

'    sainte  Tatlenne  (8).  saint  Contran,  roi  de  France. 

CROISSANT  de  la  lone  vu  Croix  imprimée  sur  le  front 

par  une  sainto  comme  signe  d'un  saint  par  un  ange. 

miraculeux.  Voir  saint  Humbert  (Iko^ 

Voir  Julienne  de  Ctteaux.  nographie  de  Radowitz). 


Quelquefois  ce  croissant 
sainte  Elisabetb  de  Hon-    porte  une  tache. 

grie  (2),  —Sous  les  pieds  de  la  Vierge, 

sainte  Elisabeth  de  Por-       Voir  à  ce  nom. 

togal  (3),  CROIX  donnée  comme  at- 

saint  Pierre  de  Lampsa-    tribut  à 


que, 

saint   Pierre    de  Yéro* 
ne  (h). 
—  EnBlées  dans  une  palme 
tenue  par  saint  Raymond. 

COUTEAU  donné   comme 
attribut  à 

Abraham, 

saint   Alton ,    abbé    ou 
moine  bénédictin   (5)^ 
saint  Barthélémy, 
sainte  Chrislinei 
saint  Landry. 
Couteau  qui  traverse  un 


saint  Emeric  ou  Emery, 
sainte  Eulalie, 
sainte  Hélène» 
saint  Jude  dit  Thadée, 
au  bon  larron, 
saint  Philippe»  apétre» 
saint  Pierre  d'Alcanlara, 
saint  Siméon,  évéque» 
saint  Théodore. 
Croix  renversée,  â  saint 


Croix  placée  au  milieu  de 
trois  branches  de  lis  tenues 
par  saint  Albert. 

Croix  qui  pousse  des  feuil- 
les, donnée  comme  attribut  à 
saint  Eutrope. 

—  Dans  le  ciel,  vue  par  un 
saint. 

Voir  Robert  Salentin, 

Croix  dont  Jésus-Christ  se 
détache  pour  se  pencher  vers 
un  saint  ou  une  sainte. 

Voir  Christ,  col.  788. 

Croix  terminée  en  pistolet. 

Voir  à  ce  mot. 

Croix  â  doubles  et  triples 
croisillons.    Voir    au    nom 


Pierre.  ^„ 

Croix  en  sautoir,  à  saint  Guerrv  et  à  la  note  qui  s*y 

André.  rattache. 

^ut;iii«u   uu.  .«0TI..90  u«       Croix  on  tau,  à  saint  An.  Croix  (quatre)  présentées  à 

livre  tenu  par  saint  fionifa-    toine,et  àsaint  Philippe  apô-  Qne  sainte  par  des  anges. 

ce  (6).                                        *''®  {iconographie  chrétûnne  Voir  Marguerite  du  Saint- 

CovTEAU    placé    dans     le    de  Pabbé  CrosnierJ.  Sacrement. 

tronc  d'un  arbre  à  parfum.           Croix  triomphale,  a  saint  Croix  sur  laquelle  est  pla- 

Voir  saint  Jean  de  la  Croix.    Barthélémy  (ménje  ouvrage),  cée  la  sainte  Vierge.  J.  Barbé 

COUVENT  incendié  par  des    7- Avec  banderole,  à    saint  iov.,  sculps.  Voir  son  œuvra 


démons.  Voir 
saint  fienolt, 
saint  Pierre  Célestin. 

CRANE  coupé  et  placé  en- 
tre les  mains  de 

saint  Chrysolios, 
saint  Nicolas  de  Reims, 
saint  Piat*  ' 
CREDO  (versets  du),  écrits 
•ar  des  phylactères  et  donnés 
comme   attributs  à   chacun 


Jean-Baptiste. 
Croix  apparaissant  à 
Constantin,  empereur, 
saint  Quiriace,  évéque, 
saint  Vitlre  ou  Vitre. 


(9)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  in-folio,  fol.  55« 

Croix  percée  de  flèches  , 
élevée  par  saint  Dominique, 
placée  au  milieu  de  deux  ar* 


saint   Marcellus ,    soli- 
taire, 
saint  Epiphane. 

^             .    .           .    ,  Croix  servant  de  bateau 

des  apôtres  ;  voir  à  ce  mot  et  p^„  ^^^^  pç^u. 

au  nom  de  chacun,  les  exem-  y^-^^  g^j^t  porannus. 

pies  que  nous  en  indiquons.  ^roix    placée    an    milieu 

CRIBLE  00  Tauis  à  passer  ^'un  cœur  ,  vue  par  saînPe 

du  froment,  placé  près  saint  Amelberge, 

Benoit.  Croix  d'où  s'échappent  des 

CROC  de  batelier,  donné  flammes, 

comme  attribut  à  saint  Adal-  Voir  à  Marcellus,  confes- 

bcrt,  évéque  de  Prague.  Voir  seur. 

aux  Suppléments.  Croix  lumineuse  qui  parait 

Crocs  ou  griffes  de  fer  (7)  dans  l'air   au-dessus  de   la 

donnés  comme  attributs  de  cellule  de  saint  Pierre  Céles- 

Rupplice  à  tin  an  moment  de  sa  mort, 

sainte  Catherine  d'Ale-  Voir  la  légende  du  Bré- 


Croix  entourée  de  rayons    mées  rangées  en  bataille  (10). 
enflammés  donnée  comme  at- 
tribut à 


xandrie, 
sainte  Eulalie, 


viaire  romain. 
Croix  surmontant  on  glo- 


CROSSES  à  terre  près  don 
saint.  Voir 

saint  Benoit, 
saint  Bernard, 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
saint  Gilles. 
Nota.  Cet  attribut  est  gé- 
néralement donné  à  tous  les 
abbés,  à  toutes  les  abbesses 
et   évéques  ;  il  serait  donc 
impossible  de  tout  énumérer. 

CRUCHE  d*eau  ou  de  bois- 
son quelconque,,  à  la  main 
do  prophète  Abdias. 

—  Près  un  évéque. 

Voir  Narcisse  (Ikonogra^ 
phie  de  Radowitz). 

CRUCIFIÉS  (saints  oo  sain- 
tes). Voir 

saint  André, 


(1)  Sur  la  quesiion  de  savoir  si  Charlemsgne  est 
)a  saint,  voir  à  ce  nom  au  DïeliQnwàfê, 

(2)  Quelquefois  aussi  deux. 

13)  Quelquefois  deux  ou  trois, 
i)  Tanièt  trois,  Unlét  cinq. 

(5)  CaUndarium  BenedietiOum  de  Ranbeck  (9  fé- 

(6)  Souvent  c*estun  glaive,  epée  ou  sabre. 


(7)  Voir  Gallonius ,    de  Crueiiuibuê  mariyrum . 

planche  p.  iâi,  li5. 

(S)  Hoftyroioge  universel  de  Chn^iehun. 

U)  Il  est  à  la  suite  de  celles  de  Maliéry. 

(lU)  Cetie  curieuse  pièce  fait  partie  d*une  saile  de 
la  Vie  de  saint  Dominique,  en  31  pièces  gravée  par 
Jean  Galle,  placée  dans  un  volume  de  gravures;  bi 
J>Uoihèaue  Maxartne,  à  Paris,  n'  4778  (09). 
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BaboU  chréCiens.Toir  à 
cenomao  Dietionnairt^ 
saiole  Ealalie, 
Japoif  (martyrs  do)^ 
Jeao  de  Gotho, 
saiate  Jalie  (22  mai), 
•ainl  Nestor, 
saint  Philippe,  apôtre, 
saint  Pierre,  apôtre, 
saint  Pierre,  évâqae, 
saint  Siméon,  apôtre, 
saint  Théodore, 
saint  Vernier  d'Anxerre, 
on  d*Ober?esel. 
CauciFiÉs   (saints)  rénnis 
autour  de  Jésos-Chnst  à  se- 


oir 


saint  André, 
saint  Adrien, 
saint  Calliope, 


saint  PapbDoce ,  A  on 

palmier, 
^saint  Pion, 
saint  Timolbée, 
saint  Vi€torin. 
Voir  à  tons  ces  noms. 
CRUCIFIX    qui    parlent, 
tendent  les  bras,  lienissent, 
etc.  Voir 

saint  Baron, 
saint  Constantin,  confes- 
seur, 
saint  Jacques,  dit  l'Aile- 
mand. 
Voir  aussi  aux  mots  Christ, 
Croix,  au  Répertoire. 

Cbugifix  entre  les  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  à  ce 
mot,  et  la  note  sur  cette  sin- 
gularité. 


D 


DANOIS  convertis,  près 
saint  Anscaire.  Voir  A  ce 
nom. 

DAUPHIN,  donne  comme 
attribut  à  saint  Lucien,  parce 
qu'il  fut  retiré  de  l'eau  par 
ce  poisson  et  porté  par  lui 
Jusqu'au  lieu  de  sa  sépul- 
ture (1). 

Un  dauphin  tenant  une 
bourse  dans  ses  mAchoires  est 
quelquefois  donné  comme  at- 
tribut à  saint  Antoine  de  Pa- 
doue. 

DAUPHINS  qui  portent  sur 
leurs  dos,  les  corps  morts  de 
plusieurs  chrétiens  martyrs. 

Voir  à  Arien  ou  Arianus. 

Le  même  attribut  donné 
à  saint  Calistratos  et  à  saint 
Martien,  confesseur. 

Deux  dauphins  tus  par 
aainte  Gertrude  (Callot). 

DÉCAPITÉS  (saints),  por- 
tant leur  tête  (2),  tels  que 
saint  Denis,  saint  Chéron, 
sainte   Valérie   et    d'autres. 

Voir  à  ces  noms. 

DÉCOLLATION  de 
sainte  Cécile, 
saint  Jean -Baptiste, 
saint  Paul,  apôtre, 

et    d'une    foule    d'autres 


martyrs  trop  nombreux  pour 
être  cités  en  détail. 

DÉMON  enchaîné  par  le 
cou  par  un  saint  ou  par  une 
sainte.  Voir 

Bernard,  archidiacre^ 
sainte  Julienne, 
sainte  Marguerite, 
sainte  Marthe, 
saint  Nicolas  deTolentîn 
saint  Vore,  é?éque. 

DiMON  frappant  un  saint 
Voir 

saint  Antoine, 
Job. 
—  Foulé  aux  pieds  par  des 
saints.  Voir 
Jean  le  Bon, 
Jean  de  SagontCt 
sainte  Marguerite, 
saint  Michel  archange, 
saint  Théodore,  confes- 
seur. 

'  Mm  on  frappé  par  un  moine. 
Voir  Noiker  (3). 
— Autre  fétu  en  oioine,  ren 
Yersé  par  un  saint. 
Saint  Leofrid,  religieux  (4). 
DÉMONS  près 

saint  Antoine, 

sainte  Euphrasie, 

sainte  Gene?iéTe, 

sainte  Gudnte, 


CUISINIER  (saint  éutoaré 
d*ttstensiles  del. 

Voir  saint  Jean  de  Léon 
{Ikonographie  de  Radowitx). 

Sainte  Marthe  est  sourent 
entourée  de  mêmes  objets. 
Voir  A  son  nom. 

CUVE  dVau  salée  rersée 
par  des  Yalets  sur  la  tête  d'un 
saint. 

Voir  Alexis  dit  le  Paufre 
{Bulletin  monumental^  18Ui, 
page  91). 

Voir  aussi  A  Chaudière. 

CuTB  ou  baquet,  donné 
comme  attribut  à  deux  saints. 

Voir  Baquet. 

CYGNE  près  saint  Goth- 
bert,  abbé. 


sainte  Hadelberte, 
saint  Martin. 

DiMons  qui  ?eulent  traîner 
un  saint  dans  Tenfer  et  qui 
sont  chassés  par  un  signe  die 
croix. 

Voir  Grorry  (saint). 

DÉMons  chassés  par  un 
ange. 

Voir  A  sainte  Justine. 

DENTS  brisées  ou  arra- 
chées 

A  sainte  Appoline, 

Voir  la  planche  page  135 
de  Touvrage  de  Gallonins , 
de  Cruciatâue  morlymm. 

DÉPOSITION  des  corps  de 
saints  ou  saintes  dans  leur 
tombeau.  Voir 

saint  Benoit, 

saint  Paul, 

sainte  Pétronrlle, 

saint  Pierre, 

sainte  Vierge  (la)L 
Autres  dans  le  Menologium 
Grœeorumt  tome  I,  planche 
X;  tome  11,  planche  XX. 

Autres  citées  dans  notre 
Dictionnaire  iconoçraphiquÊ 
de»  monumentif  etc.  Voir  A 
Dépositions  et  fiBseyeliase- 
ments. 

DÉVORÉS  (chrétiens)  par 


(t)  M.  de  Caomoni ,  Court  (ta/Uiquitéi  montunen- 
tatêi,  tome  VI,  p.  251. 

(2)  Sur  ce  genre  de  légende ,  voir  ce  qui  est  dit 
dsDs  la  Retme  archéoio^que  de  Parie ,  tome  VI  oa  6« 
anné<?,  page  574  et  la  note  1,  ce  qui,  à  dire  Trai,  ne 
parait  pas  irès^conclnaot  ni  très-satishisam  ;  il  fau- 
drait mieui  laisser  la  légende  avec  sa  naheté  que 
de  Tuuioir  Teipliquer  avec  aussi  peu  de  fraisem- 
blance  qae  Tont  essayé  ici  les  BoHandistes  :  Il  y  a  eoe 
f  norme  dilfireoce  entre  avoir  la  tète  appuyée  sur 
u  poitrine  ou  porter  sa  tète  entre  ses  mains  'r  dans  lif 


première  pose  on  ne  pourrait  voir  que  le 
de  la  tète  on  son  sommet  ;  dans  la  seconde,  la  figure 
est  vue  de  face  et  aos*>i  droite  que  si  elle  était  placée 
sur  les  épaules  ii  la  place  ordinaire.  CVst  une  pieuse 
tradition  quil  feui  at*cepter  coanne  nous  la  donne  le 
moyen  ège,  uns  vouloir  ei^ltquer  ce  qui  ne  peut 
rètre  qo'aui  dépens  du  sens  commun. 

(5)  Calendarium  BehedicUnum  de  Ranbeek , 
8  avril. 

(4)  Même  ouTrage,  21  juin. 
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des  bêles  dans  TAmphilbéâ- 
tre  on  les  Arènes.  Voir  à  ces 
mots  dans  ce  Répertoire. 

DIABLE  80Q8  la  flgare 
d*Qn  jeone  paysan,  tenant  an 
foaet  et  pariant  à  un  soll* 
taire. 

Voir  saint  Natbdnaël. 

Antre  sons  la  figure  d*an 
moine. 

Voir  à  Vincent  Ferriet  (  J. 
Callot). 

DiABLB  qni  ?  eut  éteindre  la 
lampe  d'une  sainte.  Voir 
Genevièfe^ 
Godule. 

Diable  qui  emporte  laclo« 
che  d'une  église. 

Voir  'Ibéodole.  éf  éque. 

DIACRES  (saints).  « 

Agapet  ou  Agapit, 
Cbérémon, 
Etienne» 
Eusèbe, 
FaostuSy 
Gaïusy 
Laurent^ 
Papylns» 

Saint  Vincent»  etc. 
DISaPUNB,    ou    FouBT» 
donnée  comme  attribut  à 
saint  Louis, 

saint  Pierre  d'Aleantara, 
saint  Remy» 
sainte  Rose, 
sainte  Ikérése»  etc< 
—  A  presque  tous  les  soli- 
taires ou  pénitents* 
DOIGT  posé  sor  la  bouché. 
Voir  Jean  le  Silentiaire. 
DOMESTIQUES  (sainU  et 
sainlesj* 


EAU  ebangée  en  yin.  Voir 
saint  Bertbulpbe, 
saint  Waltbo. 
Ekv  qui  sort  miraculeuse 
ment  de  terre. 
Voir  Sources. 
—  Qui  sort  d*on  rocher  à  la 
prière  d*on  saint.  Voir 
Moïse, 

saint    Paterne    (Saints 
par  Poilly). 
Bav  dont  on  retire  on  saint. 
Voir 

saint  La?ranlius, 
saint  Nicaise  de  Reims 


EAU 

Agatboclie, 

Tbéodore, 

Blandine^ 

Eune, 

Marie, 

Matrone, 

Porphyre, 

Vital. 

DRAGON  donné  comme  at- 
tribut à  divers  saints  on  sain- 
tes. Voir 

saint  Galupanns  ,   abbé 
deSaint-fienolt(l), 

Daniel  le  pronhète, 

saint  Edooaru, 

saint  Florentin, 

saint  Gangericiis, 

saint  Georges, 

saint  Guillaume, 

saint  Jacques  le  Majeur, 

saint  Jean,  abbé, 

saint  Ucinianus, 

saint  Lifard ,  moine  de 
Saint-Benoit  (2), 

saint  Magnus, 

sainte  Marguerite, 

sainte  Marthe, 

saint  Patrice, 

saidt  Paul  de  Léon, 

saint  Philippe,  apôtre, 

saint  Samson,  évéque, 

saint  Servatius, 

smnte  Victoire, 

saint  Victor. 
Dragon  traîné  par  le  col 
a?ec  rétole  d*un  salut. 

Voir  Vigor,  abbé  (Calend^' 

rium  Benedictinum  de  Rau- 

beck,  figure  du  1"  noTcmbre). 

Deagon    qui    protège    uu 

saint.  Voir 

saint  Béatns, 

saint  Paul  le  Simple. 


EAU 
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E 


saint  Placide» 

saint  Quentin. 
Sur  laquelle  surnagent  des 
saints  ou  saintes,  ayant  ce- 
pendant nne  grosse  pierre 
ou  meule  au  cou,  ou  une  an- 
cre en  fer» 
Voir  Ancre,  Menle,  Pierre. 
Eau  sur  laquelle  marchent 
des  saints  ou  saintes.  Voir 

sainte  Aldegonde, 

saint  BertÎB» 

saint  Birinus, 

saint  Celse, 

saint  Elisée, 


DuAGON  enchaîné  par 
saint  Clément, 
saint  Jean  de  Reims  (/Ao- 
nogrgphie    de    Rado- 
Witz). 
sainte  Marthe, 
saint  Romain. 
DaAGon  br&lé  par  un  saint. 
Voir 

Hilarlon,  solitaire, 
Hypatius. 
~  Qui  sort  d'un  calice. 
Voir  saint  Jean  TEfangé^ 
liste. 
—  D'un  coiTre. 
Voir  saint  Enchère,  éféque. 
DaAGoii  cbassé  par  saint 
Hilarion. 

— Dans  la  gueule  duquel  un 
saint  plonge  le  bras. 
Voir  Joaunice. 
Dragons  [3]   (deux)»  tués 
par  saint  Matthieu,  apAtre. 
Voir  la  légende  de  sa  vie. 

Deux  dragons  sons  les  pieds 
de  saint  Cy risque  (Ikanogro' 
phie  der  Ueiligen  du  colonel 
Radowitz). 

—Près  saint  Théodore  d*Hé- 
raclée,  même  ouvrage. 

Deux  petits  dragons  sortent 
parfois  du  calice  de  saint  Jean 
TEvangéliste. 

DRAPEAU  ou  Etrhdahd, 
porté  par 

Jean  Capistran, 
saint  Florent, 
saint  Georges, 
saint  Ursus, 
saint  Venanlius.  . 
DROMADALRËS  on  Cha- 
meaux gardés  par  un  sainU 
Voir  a  Chameaux. 


sainte  Franca ,  abbes- 

se  (*),       . 
saint  François  de  Paole, 
saint  Ives, 

saint  Jean  Capistran, 
saint  Jean  l'Ermiie, 
saint  Maor, 
saint  Nazalre, 
saint  Pierre, 
saint  Pierre  d'Alcantara, 
saint  Pierre  Regalado, 
saint  Raymond, 
saint  Sébald, 
saint  Vitallen,  évéque 
'Voir  aux  Supplémenis.) 


(I)  CMUndariumBenediciinumétïitLnbtdLf  I.  II, 
figure  du  17  mai. 

(S)  llèine  volume,  à  la  dsie  do  A  juin. 

!5)  Sur  le  symbolisme  de  cet  snimail,  voir  les  dé- 
laiu  donnés  page  353  et  suiv.  de  VHagialo^um 
LugdumHHf  i  vol.  iii-fol.,  de  Théophile  Kayuaud. 


Lyon,  1662.  On  y  trouve  les  noms  des  saints  i  qui  la 
l^ende  auriboe  la  destruction  ou  la  mort  des  sni- 
maux  de  ce  nom. 

<4).  CaitndariHm  Btntdic^num  de  Ranbeek,  t.  U 
flgure  da  14  mai. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DES  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


805 

Bao  bénlle  Jelée  sur  des  Voir  à  Cassien. 

moines  endormis.  El  la  planche  page  229  A 

Voir  sainte  Catherine.  de  l'ouvrage  de  Galfonias,  de 

—  Portée  dans  on  bénilier.  Cruciatibu»  martyrum. 


80i. 


Voir  sainte  Marthe. 

Eaux  d'on  fleuve  ^  de  la 
mer.  d'une  rivière,  etc.,  sou- 
levées, suspendues  dans  leur 
cours,  comprimées,  affermies 
'ïous  les  pieds,  etc'. 

Voir  aux  mots  Inondation 
arrêtée,  Jourdain ,  Mer  Bon- 


ÉCORCHËS  (saints).  Voir 

saint  Barthélémy, 

saint  Basile  de  Constan- 
tinople, 

saint  Eosèbe, 

saint  Pelage, 

saint  Trophime, 
Et  dans  rouvraae  de  Gai- 


»      -         —J     — -■«»-      a,mw««—  Mit%    VCIU9        ■    VU  Y  I  «l|(0      UC     Vlfll"* 

ge,  on  encore  aux  noms  Ber-  lonins,  de  Crucialibui  marty- 

nard,  évéque,  Josué,  MoYse;  rum,  planche  pages  128, 239. 

et  ce  qui  précède.  ÉCRASÉS    (  sainU  )  sous 

ÉCARTELÉS  (saints)  par  ^^^   masses   de  plomb ,   de 

des  chevaux.  pierres,   etc.   Oalionius,    de 

Voir  Hjppolite  (jCallot,  13  Cruciatibuê  martyrum^  plan- 
août),  chede  la  page  111. 


»  —  Par  des  arbres  courbés 
avec  force. 
.    sainte  Corona. 
El  l'ouvrage  de  Gallonios, 
de    Cruciaiibus    martyrum , 
planche  page  105. 

ECHAFATID     prés     d'une 
sainte  ou  d'un  saint.  Voir 
Anastaste, 
saint  Apollonius, 
saint  Aristion, 

saint  Fructueux.  -«— 

ECHELLE  myslérieuse  vue    t^A^h^^ 

Voir  Affiches. 


ÉCRITEAU  DE  LA  CROIX, 
tenu  par  saint  Louis,  évéque 
de  Toulouse. 

ÉcBiTEAU  placé  avec  on  Ter 
rouge  sur  le  front  d'un  saint. 

Voir  à  Fer  rouge. 

ÉCRITURE  SAINTE  jelée 
au  feu  par  un  saint  jusqu'à 
trois  fois  el  qui  ne  brûle  pas. 

Voir  au  moi  Livres  des 
saintes  Ecritures. 

ÉDITS  de  persécution  ar- 


saint  Geraldus, 

saint  Géminien, 

sainte  Harlinde^ 

sainte  Hedwige, 

saint  Henry, 

sainte  Hiitrude« 

sainte  Hildegarde, 

saint  Lamb(Ni, 

saint  Léopold. 

saint  Morontus  ou  Mo^ 

rand  de  Bruel, 
sainte  Oda, 
saint  Orner, 
saint  Perpétue,  évéque 

au  8  avril  (SainU  par 

N.  de  Poilly), 
saint  Pierre  Nolasque, 
saint  Romuald, 
saint  Sébald, 
saint     Sjlvère,     pape . 

{Saints  de  Poilly), 
saint  TrudoD  ou  Troo, 
saint  Virgile, 
saint  Vitalieu,  évéque. 

16  juillet  (Poilly), 


saint  Wolgang,  évéque 
'Chronique  ai 

erg). 


le  Nurem^ 


par 

saint  Ananîe,  martyr, 
sainleAngèle  Mérici, 
sainte  Bathilde  ou  Bau- 

doujp, 
saint  Bernard  du  Mont- 

Olivet  (%), 
le  patriarche  Jacoh, 
saint  Jean  Climaque, 
saint  Olaiis, 
sainte  Perpétue, 
saint  Regalad, 
saint  Romuald. 
EcHBLLB  près  d'un  saint  ou 
dans  ses  mains 
Voir  Alexis. 

Echelle  comme  attribut  de 
supplice.  Voir 

saint  Barthélémy, 
Emmeran, 
Pardou. 
Echelles  (deux)  qui  mon* 
tent  au  ci^K  vues  en  songe 
par  saint  Dominique.  Voir  à 
ce  nom. 

ÉCOLIERS  (les  trois)  de  la 
légende  de  saint  Nicolas  de 
Myre,  représentés  dans  un 
baquet. 

Voir  à  saint  Nicolas  (2). 

Écoliers  martyrisant  un 
saint. 


ÉGLISE  où  l'on  volt  beau- 
coup de  chrétiens  renfermés 
et  que  l'on  entonre  de  flam- 
mes pour  les  y  étouffer  ou  les 
brûler,  par  ordre  de  Dioclé- 
tien.  Miniature  du  Menolo^ 
giumGfœeorumt  tome  II,  fi- 
gure de  la  page  6&.  Ils  sont 
honorés  le  28  décembre. 

Église  dont  les  portes  sont 


(Chronique 
berg). 

Eglises  (  trois  )  données 
comme  attribut  à  saint  Ma-* 
terne,  évéque« 

^ÉGLISES   en   construction. 
Saints  représentés  avec  cette 
parlicularité.  Voir 
saint  Bruno, 
Calmin, 

saint  Perpetuns,  évéque, 
saint  Pirminius  ou  Pir- 
minus ,   fondateur  de 
plusieurs  monastères^ 
Il  y  en  a  sans  doute  beau- 
coup d'autres. 

EMBLÈMES  des  vertus  delà 


ouvertes  par  un  ange,  peu-   sainte  Vierge.  Voir  la  note (3) 


dant  la  nuit. 

Voir  saint  Wolfholdus* 

ÉGLISE  consacrée  par  un 
évéque  accompagné  d'anges. 

Voir  Conrad,  évéque. 

Église  vue  dans  le  ciel  par 
saint  Meinrad. 

Égmse  qui  semble  se  ren- 


col.  51^  de  ce  Dictionnaire. 

ENCENS  posé  sur  la  main 
de  chrétiens  qui  préfèrent  se 
laisser  brûler  que  de  consen- 
tir à  l'oCTrir  à  des  idoles. 

Voir  saint  Prisque. 

Autre  exemple  dans  l'ou- 
vrage de  Gallonlus,  de  Cru* 


A           •         A  ^  *  ^"B^   ^'v    \^aiis\#taiU9A     Mv     \jw%ê^ 

verseret  qui  est  soutenue  par  datibus  martyrum]  planche 

Voir  saint  ï>ominiquc.  ENCENSOIR      entre     les 

Eglise  (  modèle  d')  entre  mains 


les  mains  de 

saint  Benjamin, 
saint  Berlin, 
saint  Burchard, 
saint  Calmtholanus, 
saint  Dauphin,  évéque 

[3)  (Sainte  par  Poîily, 

24  décembre), 
sainte  Erenirpde» 


d'Aaron, 

de  sainte  Jeanne, 
de  saint  Zacharic, 
et  des  anges,  assez  ordinai- 
rement. 

ENCHAINE  (saint)  sur  un 
rocher. 

Voir  Martin  l'Ermite. 
ENCLUME ,  placée  prés 


0)  Calendanum  Benedieltnum  (24  août).  de  U  é^mh^^^^u   ^     »              ,    *  . 

(«)  Sur  celle  ié^eude,  qui  diffère  de  ce  le  réoëiéê  ^^  i  nlu"^?^^  '^  ^^"^?'î  *  ^'^^^^'  •  W«  ^^ 

onrnei  lemeni  voir  le?  cUux  VéuiH<S„lrïS  Joi  în/ïmlf"'  *"  '*  "^^'^'^  ^''^"^'"^  '*-'*' 

le  K.  P.  CUarles  Cahier,  aaieur  d»  texte  d«s  YUriuz  ^  ««'«^«"w/- 
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saint  Adrien,  gnerrier, 
saint  Eloi. 

ENFANT  noaveao-né  qui 
répond  Amen  au  moment  de 
son  baptême,  ses  parrain  et 
marraine  ne  répondant  pas 
au  prêtre. 

Voir  Sigebert,  roi  d*Ans- 
trasie. 

EiiFAKT  ou  anpe  tenant  une 
coquille  aux  pieds  de  saint 
Anguslin.  Voir  à  son  nom. 

Enfant  rapporté  par  un 
Loup.  Voir  à  ce  mot. 

Enfant  près  d'une  péniten- 
te dans  le  désert  ou  dans  sa 
cellule. 

Voir  sainte  Elisabeth,  soi!-» 
taire. 

Enfant  qui  sort  de  terre. 

Voir  saint  Omer. 

Enfant  noyé  et  sauvé  par 
un  saint  ou  ressuscité  par  lui. 

Voir  Jean  de  Sagonte. 

Enfant  porté  au  lien  de 
l'exécution  par  sa  mère. 

Voir  Méliton. 

Enfant  trouvé  dans  les 
blés  et  nourri  par  un  oiseau. 

Voir  Agericus. 

Enfant  dans  une  chaudière 
ou  an  baquet  près  saint  Ni- 
colas de  Mjrre  (1). 

Enfant  instruit  par 
sainte  Anne, 
sainte  Théodorap  soli- 
taire. 

Enfant  délivré  du  feo 

Voir  Albert  de  Sicile. 

Enfant  mort  ressuscité  par 
saint  Valentiu  de  Terra- 
cine, 
•        saint  Zénobio. 

Enfant  tenant  une  broche 
h  rAtir  près  saint  Vincent 
Fcrrier. 

Enfant  retiré  mort  d'un 
fonret  rendu  à  la  Tie. 

Voir  «  saint  Diego  (2). 

Enfant  ressuscité  et  bapti- 
sé par  un  saint. 

Voir  Wilfride,  archevêque 
'aux  Suppléments). 
*  ENFANT  JÉSUS  placé  au 
milieu  d'un  bouquet  de  fleurs 
tenu  par  sainte  Rose  de  Lima. 
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Enfant  Jésus  placé  debout 
sur  une  hostie,  devant 
saint  Basile  le  Grand, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne. 
Enfant  Jésus  endormi  sur 
une  croix,  va  par  Sciint  Jean 
de  Dieu. 

—  Placé  sur  le  livre  d'une 
sainte. 

Voir  Rose  de  Lima. 
Enfant  Jésos  entre  les  bras 
de 
saint  Antoine  de  Padoue» 
saint  Brice, 

sainte  Catherine  de  Bo- 
logne, 
saint  Félix  de  Cantalicio, 
saint   Herman ,  7  avril 

ISainti  de  Poilly). 
saint  Joseph, 
saint  Pierre  le  Pêcheur, 
sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Siméon   (  le  vieil- 
lard). 

—  Apparaissant  à  saint  Ed- 
mond ae  Cantorbérj.  Voir  à 
ce  nom. 

Enfants  nouveau-nés,  qui 
parlent  pour  justifier   deax 
saints  calomniés.  Voir 
saint  Brice,  évêqoe, 
saint  Goar,  prêtre. 
Enfants    qui   martyrisent 
un  saint.  Voir 
Cassien, 

saint  Félix  in  Pineii  (3). 
Sept  enfants  martyrs  avec 
leur  mère. 
Voir  à  Félicité. 
Trois  enfants  martyrs.  Voir 
Fides,  Spes,  Charitas. 

Enfants  qui  entourent  un 
an  saint.  Voir 

Joseph  de  Calasanz  (/Aro- 

nogr.  de  Radowitz), 
saint  Siméon  le  Solitaire, 
saint  Vincent  de  Paule. 
Enfants  (trois)  à  qui  leur 
mère  apprend  à  prier  Dieu. 
Voir  sainte  Uemma. 
Enfants  dans  un  baquet 
près 

saint  Hidulpbe,  évéque, 
saint  Nicolas.  (Voir  note 
1,  ci^dessous). 


ENN  400 

Enfants     ressuscites     ou 
guéris.  Voir 

saint  Biaise» 
Elle  (le  prophète), 
saint  Hilaire, 
saint  Mansueit 
saint  Memmius, 
saint  Nicolas, 
saint  Valentin, 
saint  Zénobio. 

Enfants  massacrés.  Voir 
Innocents, 
Hacha  bées. 
Enfants  enlevés  ou  dévo- 
rés par  des  ours  ou  d'autres 
animaux  féroces.  Voir 
Elisée  (le  prophète)» 
saint  Eustache  (Iconogr. 
chréi.  de  l'abbé  Cr4)S- 
nier,  page  275). 

Enfants    A   genoux   près 
d*un  saint.  Voir 
saint  Haclou, 
saint  Nicolas, 
Vincent  Ferrier. 
Sept  enfants  près  une  sain- 
te. Voir  Félicité. 
ENFER  (vision  de  V).  Voir 
saint  Anselme  ,  évéque 
(Saints  par  N.  de  Pv»illy , 
21  avril), 
saint  Bertholde, 
saint  Enchère, 
sainte  Thérèse. 
Saint  que  des  démons  veu- 
lent précipiter  dans  l'enfer 
Saint  Gulhlac. 
Les    supplices    de  Tenfer 
montrés  par  un  ange  à  un 
prince    [Bavaria   iancia    de 
Radérus,  ton^e  IV,  planche 
page  21). 

E;«LÈVEMENT  au  ciel 
de  saint  Adjuteur, 
de  saint  Bruno, 
d*Elie  le  prophète, 
d'Enoch, 

Grégoire  (saint)  VidamOi 
de  saint  Joseph, 
de  sainte  Madeleine, 
de  saint  Paul, 
de.  la  sainte  Vierge, 

ENNEMIS  réconciliés.  Voir 
Jean  de  Saagunt  ou  de 
Saint-Facnnda. 


(I)  On  trouve  ordinairement  saint  Nicolas  avec  ce 

Î;eiire  d'attribut  et  Ton  répète  généralement  que  cd 
ttt  la  roère  de  cet  enfant  qui,  dans  un  moment  de 
fjmlne,  le  tua  et  le  mit  dans  du  sel  pour  le  manger. 
Mais  ce  n^est  pas  là  ce  que  raconte  la  légende,  qui 
dit  que  cette  femme  ayant  mis  son  jeune  enfant 
dans  un  chaudron  avec  de  Teau  sur  le  feu  pour  lui 
faire  prendre  un  bain,  ainsi  que  cela,  dit-on,  se  pra- 
tiquait alors ,  entendant  parier  d*une  cérémonie  re- 
ligieuse qui  avait  li^u  dans  Je  voistinage  (c'était  la 
translation  des  reliques  de  saint  Nicolas),  laissa 
Tenfant  et  le  chaudron  pour  aller  un  instant  voir  ce 
qui  se  passait,  avec  rinientiou  de  revenir  de  suite. 


La  curiosité  fit  oublier  à  cette  femme  que  Teau  du 
chaudron  chauffait  de  plus  en  plus,  et  que  son  enfant 
devait  infailliblement  périr  dans  ce  bain  chauffé 
outré  mesure.  Enfln  elle  se  rappelle  ce  qui  doit  »e 
passer  dans  sa  maison,  elle  revient  en  toute  bâte  et 
trouve  que  Tenfant  avait  été  préservé  miraculeuse- 
ment,  ce  qu*eiJe  attribua  à  Tintercession  du  saint,  ' 
cause  innocente  du  sa  pieuse  mais  trop  longue  en- , 
riosiié. 

(2)  On  trouve  une  suite  complète  de  la  Vie  de  ce 
saint  au  fol.  107  d*un  vol.  infol.  de  la  bibliothèque 
de  TArsenal,  intitulé  Rêeneit  ttestampes, 

(3)  ikonographie  de  Radowitx. 


9ffJ 
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•aint  Norbert. 
ENSEVELISSEMENT    des 
morts  faits  par  de  saints  per* 
sonnages*  Voir 
saint  Pîerrev 
Tobie  (le  fieillard) 
ENTERRES  Yîfs  (saints  ou 
saintes). 

Basilîdes, 

Ctirysanle  et  sa  femme 
sainte  Darie^ 
'    saint  Marcel, 

saint  Vital  de  Ravenne. 

Voir   anssi    l'on?rage    de 

G&Honias ,    de    Cruciatibuâ 

martyrutn^  etc.,   planclie  de 

la  page  249. 

Voir  aussi  an  mot  Etouffés. 

ENTRAILLES  tirées  du 
corps  de 

saint  Erasme, 
saint  Thiémon. 
Voir  la  planche  de  Ton- 
Traçede  Gallonins ,  de  Cru- 
ciatibui  martyrum^  page  341. 

ÉPÉE  donnée  comme  at- 
tribut à 

saint  Agatbon, 
sainte    Catherine    d'A- 
lexandrie, 
saint  Godefroy,  confes- 
seur (12  janvier), 
saint  léron, 
saint  Marcellus, 
saint  Matthieu, 
saint  Paul, 
saint  Pépin  (duc), 
saint  Philéas, 
sainte  Philorome, 
Pierre  d*  A  miens, 
Pierre  de  Lampsaque, 
sainte  Prisque, 
saint  Théodore,  éfêque, 
saint  Théodore,  guerrier, 
saint  Venanee  ou  Ve- 
nant. 
Epéb  plongée  dans  la  poi- 
trine de 

saint  Accnrsins, 
sainte  Catherine, 
saint  Pierre,  martyr. 
Epébs    (  trois } ,    données 
comme  attribut  à 

saint  Albert,  éréque, 
saint  Vincent,  diacre* 
Epéb  à  dents  de  scie,  dans 
le  corps  d*on  saint  martyr. 
Saint  Benjamin. 

EPINE  dans  le  front  d*une 
sainte. 

Voir  Ritta  de  Cassia. 

Quelquefois  c'est  une  bran- 
che d*épines  qu'un  ange  lui 
pose  sur  le  fronL 


Epihb^  retirée  du  pied  d'un 
ours. 

Voir  saint  Avenlin  de 
Troyes,  solitaire. 

—  Du  pied  d'un  lion 
Voir  saint  Jérôme. 

Epihes  (buisson  d')  près 
*  saint  BenolL 

—  Sur  lesquelles  on  traîne 
un  saint. 

Voir  Marc ,  éfangéltste 
{Bulletin  monumenlalf  18^6, 
page  90). 

— Sur  lesquelles  marche  un 
saint. 

Voir  Jean  Chisi. 

EPIS  DE  BLÊ  tenus  par 
sainte  Fare.  Tantôt  ce  sont 
six  épis,  tantôt  un  seul,  qu'on 
lui  donne  pour  attribut.  (Ico- 
nographie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  page  31 4*,  gui 
n'y  voit  qu'une  sorte  de  jeu 
de  mots.) 

Vlkonographie  der  lfet7J- 
genéu  colonel  Radowitz  don- 
ne aussi  trois  épis  à  sainte 
Walburge.  Voir  au  nom  .de 
cette  sainte. 

On  troure  la  sainte  Vierge 
tenant  aussi  trois  épis  de  bie. 
Voir  à  Noire-Dame  des  Epis^ 
au  mot  Vierge,  colonne  731. 

EPONGE  (1)  placée  au 
bout  d'une  espèce  de  fourche 
en  fer,  tenue  par  saint  Hon- 
drl,  éféque.  Cette  fourche  est 
accompagnée  d'une  palme  de 
martyre. 

ÉPREUVE  du  feu.  Voir 
sainte  Cunégonde, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Pierre  Igné. 
Voir    notre  Icono^raphia 
eaneta  ou  notre  Dictionnaire 
iconographique    dê$    monu* 
menti. 

EQUERRB  donnée  à 
saint  FroTin,  abbé, 
saint  Joseph, 
saint  Jnde,  dit  Thadée, 

apôtre, 
saint  Thomas,  apôtre. 
•-- Quelquefois  A  saint  Mat- 
thieu [Iconoaraphie  chrétien- 
ne,  page  32k). 

—  Quelquefois  à  saint  Jac- 

3ues  le  Mineur,  mais  sans 
note  par  erreur. 

ESCALIER  (morceau  d') 
entre  les  mains  de  saint 
Alexis  {Chronique  de  iVtirem- 
berg,  fol.  135)  • 


ESPRIT  (Saint-)  en  croix, 
apparaissant  à  une  sainte. 
Voir  sainte  Wiitrude. 
ESTRAPADE  (supplice  de 
F).  Voir 

saint  Serve, 
sainte  Victoire, 
et  la  planche  page  Vt  de 
Touvraçe  de  Gallonius ,  de 
Cruciatibus  martyrutn.  Nous 
croyons  que  c'est  le  même 
genre  de  supplice. 
ESTROPIÉS,  prés 
sainte  Geneviére, 
saint  Martin, 
saint  Pierre. 
ETANG  GLACÉ.  Voir  au 
mot  Martyrs  de  Sébaste  et 
encore  à  Inna  et  ses  deux 
compagnons. 

Étaro  dont  les  eaux  gâtées 
sont  puriGées. 
Voir  saint  Ponce,  abbé  (3). 
ÉTENDARD  tenu  par 
saint  Accorse, 
saint  Agnellus, 
Alanus, 
Antonin, 

saint  Bénigne  de  Dijon, 
Bénigne  de  Rome  (/Ao- 
nographie    de    Rado- 
witx), 
Charlemagne, 
Constantin, 
saint  Florian, 
saint  Georges, 
saint  Jean  Capistran^ 
saint  Liber, 
saint  Michel,  archange, 
saint  Pierre, 
saint  Qnirinns,  tribun, 
saint  Uladislas, 
saint  Vinceslas,  < 

saint  Victor. 
ÉTOILE  s'élevant  an-des- 
sus de  la'tombe  d'un  saint. 
Voir  Nicolas  de  Tolentin. 
— SefTantde  guide  au  même. 
Vue  dans  le  ciel  par  saint 
Eloi. 
-^  Sur  le  front  d'un  saint. 
Voir  Dominique. 
—  Sur  la  poitrine  de  sainte 
Anastasie. 

Étoilb  A  pointes  tenue  par 
salut  Suitberlus. 
ÉTOILB  de  la  Nati?ité  Yue 

Îar  les  trois  Rois;  par  saint 
latthieu. 

ÉTOILES  mystérieuses,  em- 
blème de  la  sainte  Vierge. 
Voir  au  mot  Prophètes. 

Étoiles  ser?ant  d'auréole 
à  un  saint. 
Voir  à  François  d'Assise. 


{\)  Peol-èire  est-ee  ooe  masse  d'éioupe  servant 
n  brûl<*r  les  martyrs,  ou  une  sorte  de  lampe;  nous 
Vîguort  ns« 


.(S)  Calindariwm  BenedUtàmm  de  Ranbecfc,  L  II» 
figure  du  17  s?ril. 


FAU 

ETOttjis  qui  coavjreal  la  ror 
be  du  la  saîote  Vierge  vue  par 
laint  Meîorad ,  martyr,  ayant 
la  tel»  ieodaa  (1). 

Étoilbs  (sept)  daas  le  del, 
montrées  par  «a  saint  à  on 
religleax  •  présumé  saint 
Eioi. 

Voir  l'œarre  de  Baiécboa. 

Sept  étoiles  aa-dessas  des- 
quelles sont  rangés  sept  re- 
ligfeax  marchant  deux  par 
deux. 

Voir  Hugues,  évéque  de 
Grenoble. 

Se|)t  étoiles  dans  un  rayon. 
Voir  Pierre  Noiasque* 

ÉTOLB  apportée  par  un 
auge. 

Voir  Hubert,  éréque 

—  Dont  un  éréque  aa  sert 
pour  traîner  un  dragon. 

Voir  à  Dragon. 


rBM 

BTQI.B  avee  laquelle  un 
saint  est  étranglé. 

Voir  saiul  Paul  de  Goas- 
lantioople. 
.    —  Portée  par  une  sainte. 

Voir  Rosellina. 

LTOUFFÉ  rsainl)  sons  des 
masses  de  centfresi  de  pierres, 
de  sable,  etc. 

¥olr  saint  Castolns. 

ÉTRANGLÉS  (safols).  Voir 
sainte    Béatrix    (CalIqL 

29  juillet), 
saint  Paul,  patriarche  de 

Gonstantinople, 
saint  Romain. 

EUCHARISTIE  (1')  présen- 
tée  par  un  ange  à  saint  9o^ 
narenture. 

-*  Portée  par  sainte  CUîre, 
saint  Thomas  d'Aauiu. 

—  Placée  au  piead^uoe  tqur 
prés  sainte  Barbe. 


FEU 


tlO 


ÉVÉQUE  qui   apparatl 
divers  persoonages.  Voir 
saint  Esme  ou  Edoia 
saiot  Malaebie, 
saint  Sidoine, 
saint  Trojan. 
Éyâ^uB  é  che?al.  Voir 
saint  Jean  de  Bergame, 
saint  Jacques  le  Majeur. 
EXIL  oà  Ton  conduit  des 
saints  ou  saintes.  Voir 
B^isile  IMenologium)^ 
sainte  Dafrosa, 
saiot  Florent,  éréque. 
saint  Ingénuinus, 
saint  Jean  Chrysestome, 
saint  Théodore  Stodi^e. 
EXTASES    de    saints    et 
saintes,  pendant  lesquelles  ils 
sont  élerés  de  terre.  Voir 
saint  Bonareature, 
sAÎnte  Catherine  de  Sien* 


saint  Philippe  de  Néri. 


F 


FAGOT  porté  par  un  saint 
ou  une  sainte.  Voir 

aiute  Kngénia  (Voir  ci- 
dessous  au  mol  Femme 
en  habit  de  religieux); 
sainte    Francise ,    ro- 
maine, 
saint  Jean  de  Dieu. 
Fagots  enflammés  sous  les 
pieds  de  salut  Rustique,  dia- 
cre. 

FAON,    près    d*un    saint 
on  d'une  sainte.  Voir 
saint  Henri,  roi, 
-  sainte  Vithburge. 
Foir  aussi  à  Biche. 

FARINE  on  Blé  moulu  par 
sainte  Candide. 

Voir  aussi  Blutoir,  Pains. 

FABian  gAlée  à  laquelle  un 
salut  rend  sa  bonne  qualité 
en  la  bénissant. 

Voir  saintPaul,noîne,  puis 
éréque  {Calindarium  Àene- 
dietiHum  de  Ranbeck,  tome 
l'\  à  la  date  du  8  férrler). 

FAUCILLE  ou  SBapsTn, 
A  la  oiaîn  de  sainte  Noppurge. 

FAUCON  ou  HÉBON,  tenq 
par 

saint  Dâutelin, 


saint  léron, 
saint  Louis^  jeune. 

Fadgo9  placé  sur  la  toi 
d'une  cellule. 

Voir  OthoQ  d'Ariano  {Iko^ 
nographieàe  Radowitz). 

FAUX  entre. les  mains  de 
saint  Walstan  ou  Woistin. 

{Bulletin  monumental  1836, 
page  89). 

FAUX  DIEUX  renversés. 

Voir  Ezéchias. 

Voir  aussi  Idoles. 

FEMllE  dont  un  saint  ton* 
che  la  flgnre  pour  la  guérir. 

Voir  saint  Harcou,  sQii- 
taire. 

FiiiiiB  portant  son  flls  sur 
ses  épaules  pour  acharer  son 
martyre. 

Voir  Méliton  et  la  nol#  à 
ce  nom.  ■ 

Fbmmb  portant  uq  habit 
de  religieux.  Voir 

.  Euphrosine     d*Alexan* 
drie, 
sainte  Eugénie  (2), 
Fbmmb  dans  le  désert,  eou* 
verte  du  manteau  d'un  soli- 
taire. 

Voir  à  Marie-Madeleine. 
Fbmubs  dont  |^s  cheveux 


blanchissent  A  la  prière  d'un 
saint. 

Voir  Jacques  de  Nisibe. 

FENÊTRES  par  lesquelles 
on  précipite  un  saint. 

Voir  Sérapfon. 

Fenâtrbs  (3)  de  la  tour  dite 
de  sainte  Barbe. 

FER  rougi  au  feu,  placé 
sur  le  front  d*nn  saint. 

Voir  Flavien,  préfet,  puis 
martyr. 

Febs  rougis  au  feu  sous 

les  pieds  de  sainte  Cunégonde 

(quelquefois  dans  ^es  matnsj. 

Fers  de  captifs  près 

Félix  de  Valois, 

Jean     rEvangéliste    eu 

exil, 
Jean  de  Matha, 
Vincent  de  Paul 
Voir  aussi  A  Menottes. 

FERT  (le  mot)  ou  F.  E.  R.  T. 
sur  un  collier  porté  par  saint 
Amédée  de  Savoie.  Voir  à  ce 
nom. 
FEU  (épreuve  du).  Voir 
saint  Capiton, 
sainte  Cunégonde, 
saint  François, 
saiiit  Pjerre  Igné. 


(1)  Cûlendarium  Benedktinum  de  Ranbeck,  k  la 
date  da  21  janvier. 

(2)  Représentée  ainsi»  tenant  une  crosse  d^abbë  ei 
perunl  une  boue  de  pallie  eu  un  f^igot ,  pièce  d*aa 
anonyme  d*après  Hariiu  de  Vos,  loi.  89,  n'  5,  ro- 
lome  d*eatanipes  deSainls,  biblioilièoue  Mazarine. 
n*  4778  (58).  ^^ 

(5)  On  doi|  voir  ordin^irenient  trois  fenêtres  k  la 
tour  qui  sert  d*aiu-ibut  à  sainte  Barbe.  Cependant 

DlOTIONir.  ICOnOGBAPBIQlJB 


quelques  artistes  n'en  représeniant  que  deux,  témoin 
la  gravure  assez  rare  d*un  ancien  maître,  de  i50U,  qui 
marque  ses  pièces  d*uii  6  enfermé  dans  un  cube 

Q]^.  On  trouve  une  pièce  de  ce  laatire  dans  un 
volume  in -fol.  de  gravures,  bibliothèque  Mazarine, 
4778  (6S).  Voir  au  folio  28. 

Pour  la  légende  de  la  foar  aox  trois  fenêtres,  voir 
au  nom  Barbe,  la  note  qui  y  est  Joinie. 


8f|  REPERTOIRE  GENERAL  DES  ATTKIRUTS  DES  SAINTS. 

Fbd  dit  de  Saint-Antoine. 
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Fiole  de  lanff.  Voir  à  Vase  one  figure  d'éféque  pbf      a 

de  sang.  milieu  d'un  autel.  Voir  saial 

FLAMBKAU  ou  Chandbl-  Janrier. 

LE,  ou  GiBBGBy  donné  comme  Flammes  qui  entourent  une 

attribut  i  quelques  saints  ou  sainte  plongéedans  l'eau  jus  « 

saintes.  qu'à  la  ceinture.                   i 

Voir  Chandelle.  Voir  sainte  Thècle. 

FLAMME  (sur  la  tète),  at-  Eféque  placé  au  milieu  dei 

tribut  de  sainte  Brigitte  d*E-  flammes, 

les  chaises  brûlantes,  les  cas-    cosse  et  de  sainte  Marguerite  Voir  saint  Janvier  {Sainif 

ques,  les  chaussures,  les  che-   de  Hongrie.  de  Poilly). 

mises  en  mailles  de  fer  rou-       Flamme  qui    s'élève    au-  FLÉAU,  donne  comme  at« 

gies  au   fea  ,   les  taureaux   dessus  d*une  ville  tribut  à  saint  Lucain  (2),  qui 

d'airain  sur  le  feu,  etc.                 Voir  saint  Philippe  d'An-  fut  assommé  avec  cet  inslro- 


Voir  à  ce  nom  (t). 

Fbu  sur  lequel  un  saint  est 
placé  comme  sur  un  lit. 

Voir  saint  Jean  Népomu* 
cène. 

Fbu.  (supplice  du]  par  les 
charbons  ardents,  les  fours 
ou  fournaises,  les  torches. 


Voira  tous  ces  mots  et  dans    drinople. 


le  livre  de  Gallonius,  plan- 
ches p.  23, 135,  ^9, 151 ,  153, 
454, 167,  169. 

FEUILLAGE    servant    de 
vêtements  à  un  solitaire. 

Voir  saint  Onufre. 

FiERTÉ  (la)  •  animal  fan-    aux  Additions. 
tastique  qui  a  la  forme  d'un 
dragon  ailé,  traîné  par  un 


—  Au-dessus  d^une  église. 
Voir  Loglios. 

Flammes  qui  sortent  d'un 
ouisson  sans  le  brûler. 
Voir  à  Moïse. 
Vierge  (S^*)  au  buisson, 


saint. 
Voir  Ouën. 

Voir  aussi  à  Dragon,  Ta- 
rasque. 

.  FIGUIER  qui  naît  du  sang 
de  vierges  chrétiennes  mas- 
sacrées. 

Voir  la  légende  du  Meno- 
logium  Grœcorum^  à  la  date 
du  20  déc,  Certamm  sanciœ 
Susannis  et  sociarum^  etc. 

Nota.  Ce  flguier  avait  la 
propriété  de  guérir  diverses 
maladies;  Içs  paYens  Tayaut 
au,  le  coupèrent  .en  haine 
des  miracles  dont  cet  arbre 
était  l'objet. 

Voir  la  flgure  page  202  du 
1"  volume  du  Menologium. 
On  aperçoit  le  Oguier  derrière 
une  montagne. 

FIGURE  rayonnante  tenue 
par 

saint  Nicolas  de  Tolentin, 
saint  Titus. 
FILLE  tuée  par  son  père. 
Voir  Dympne. 
FIOLE  à  la  main  de 
saint  Adalric,  abbé, 
saint  Cosme, 
saint  Damien, 
saint  Jean  l'Ermite  (N. 

de  Poilly), 
saint  Mathurin,  prêtre. 

saint    RemjT    (  en  tient   sainte  Vierge_et  un  calice, 
quelquefois  deux), 
*-  Posée  sur  un  livre  tenu 


Flammes  changées  en  resée. 
Voir  saint  Marin,  sénateur. 
Flammes  qui  entourent  une 
sainte. 
Voir  Richarde  ou  Richardis. 

—  Qui  entourent  nue  figure 
de  femme  debout  devant  un 
personnage  couché. 

Voir  à  £ouis  dit  le  Pieux. 

—  Placées  près  saint  An- 
toine {Iconographie  chrétien- 
ne ^  page  273). 

C'est  le  feu  dit  de  Saint- 
Antoine.  Voir  la  note  1«  ci-des- 
sous. 

Flammbs  d'un  bûcher,  tra- 
versées  par  un  moine. 

Voir  Epreuve  du  feu  et 
Pierre  Igné. 

Flammes  sortant  d'un  ro- 
cher ou  d'une  caverne. 


ment 

FLÈCHE  lancée  contre 
une  image  de  saint,  peinte  oa 
sculptée. 

Voir     François    d'Assise. 

i  Suite  de  sa  Vie  par  Thomas 
e  Leu.) 

~  Entre  les  mains  de  sainte 
Ursule  et  db  saint  Lambert, 
évéque. 

Flècmbs  données  comme 
attribut  à 

saint  Canut,  roi  d*Angle« 

terre, 
saint  Cdme  ISainiê  de 

Pnilly), 

sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 

saint  Damien  (de  Poilly), 

saint  Démélrius, 

saint  Edmond, 

saint  Ewergistus, 

saint  Faust, 

saint  Gendulfe, 

saint  Germain, 

saint  Gilles,  solitaire^ 

saint  Sébastien,  soldat, 

sainte  Ursule,  vierge  et 
martyre. 
Flècubs  (trois)  gravées  sur 


par  saint  Janvier, 
sainte  Valburge. 
Fiole  montrée  par  un  an* 
fe  à  saint  François  d'Assises. 

(I)  Oo  trouve  de  longs  et  carieux  détails  k  ee 
Sttjei  dans  le  cnrieux  livre  intitulé  :  Uagtotogium 
Lngdunente ,  etc.,  in-fol.  par  Théophile  H:  fiiaud 
i^yoïi,  1662;.  Voir  pages  ^7,  36.9,  375.  576. 


Voir  saint  Patrice. 

Flammes  dans  le  ciel,  vues  la  tombe  d*bn  martyr, 

par  saint  Jean  TEvangéliste.  Voir  à  Philoméne. 

Flammbs  d'un  bûcher  étein-  FLEUR  dite  de  Saint-Chris- 

tes  par  un  ange.  tophe.  Voir  à  ce  nom. 

voir  à  sainte  Lucie.  Fleur  de  lis  tenue  par 

—  Vues  par  un  saint  au-  Tange    Gabriel    visitant    la 
dessus  d'une  ville.  sainte  Vierge. 

Godefroy,  évéque   [Faeti  — Tenue  par  saint  Joseph  (3) 

Afartam).  Fleurs  offertes  à  Tenfant 

—  Sortant  d*ui)e  colonne  ou  Jésus  par  sainie  Poncia. 
qui  Tentoureiit.  —  Sortant   du   cou  d'une 

Voir  Colonne.  sainte.  Voir  Flore  {Iconogror 

—  Traversées  par  un  saint  jpAtecArtf/tennederabbéCros- 
portant  une  statuette  de  la  nier). 

Même  attribut  à  saint  Ur- 

Voir  saint  Hyacinthe.  sicin  de  Ravenne. 

«^  Formant  une  couronne  Fleurs,  roses,  lis,  margae- 

au-dessus  de  la  tête  d'une  rites ,  etc. ,  donnés  comme 

sainte.  attribut  à 

Voir  Brigitte.  sainte  Casilide ,    vierge 

Flammes    qui     entourent  (  N.  de  Poilly)  (4), 

(2)  Ou  plutôt  Lucitts  (Lucien). 

(5)  Au  lieu  du  b&ion  fleuri  de  la  légende.  Voir  la 
note  au  nom  du  saint,  page  319  du  Dicthmwre. 
'   (4)  La  même  que  Caiilda^  aui  Supo'émenU. 
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sainte  Catherine  de  Sien- 

I  ne, 

saint  Dominique, 
sainte  Dorotliée, 
saint  Fiacre, 
saint  Hyacintlie, 
saint  Jean  Réatinns, 
saint  Louis  «  é?éqoe  de 
Toulouse    {SainlÉ   de 
Poilly), 
sainte  Lydoina, 
saint  Nicolas  de  Tolentin, 
saint  Pbocas,  martyr  (1), 
saintePlacidie, vierge  (2). 
Flbdrs  sortant  de  la  tête 
d*on  saint  mort  ou  mourant. 
Voir  saint  Joscion,  moine. 
Chacune  de  ces  fleurs  doit 
porter  le  nom  de  Marie^  écrit 
dans  leur  calice. 

Trois  fleurs  tenues  par  un 
un  saint. 

Voir  saint  Hugues  {Ihono^ 
graphie  de  Radowitz), 

FLEDVE  débordé  qui  ren- 
tre dans  son  lit  à  la  prière 
d*un  saint. 
Voir  à  Inondation. 
—  Dont   les  eaux  restent 
suspendues. 
Voir  Josué. 
FLOTS  apaisés.  Voir 
saint  Bernard,  évéque, 
saint  Nicolas*  éréque» 
saint  Philibert, 
saint  Thomas  d'Aquin. 
Flots  de  la  mer  qui  rejettent 
les  corps  de  saints  sur  le  rivage. 
Voir  à  Noyés. 
FOLLE  (jeune  fille)  guérie 
miraculeusement  (S). 
Voir  la  Vie  de  saint  Benoit. 
FONDEUR  de  cloches  (saint). 
Voir  Artisans. 
•    FONTAINE  allégorique  de 
la  science  théologiqne  placée 
près  saint  Thomas  d'Aquin, 

Fo!fTAiRB  miraculeuse  dite 
de  Saint-Lambert  où  les  ma- 
lades et  les  infirmes  allaient 
chercher  leur  guérison. 

Voir  le  texte,  pages  84-  à 
85  du  I"  volume  du  Thetau- 
rus  diptychorum  de  Gori. 

FoNTAiivB  oà  l'on  voit  trois , 
femmes  et  un  solitaire. 
Voir  Femmes. 


FOU 

FoNTAiNB  dans  laquelle  un 
serpent  va  entrer.  Voir  à  Ser- 
pent. 

—  Placée  près  d'un  saint. 
Voir  saint  Chéron. 
FORGE  où   l'on    voit  un 

saint  qui  travaille, 
saint  Eloip 
saint  Dunstan  {h). 
FORGERONS    (trois    ou- 
vriers) martyrs. 
Voir  Zosime  ou  Zozime. 
Evéque  forgeant.  Voir 
saint  Elol^ 
saint  Otton. 
FORTERESSE     ou    Tour 
dont  la  porte  est  fermée,  près 
Ezéchiel,  prophète. 
FOSSE  aux  lions.  Voir 
Daniel, 
saint  Pontien. 
FossB  ou  Citerne.  Voir 
Joseph,  patriarche, 
Jérémie. 
FOUDRE  (la),  arrêtée   ou 
suspendue  par  un  saint. 

Voir  Nicétins,  aux  Supplé- 
ments. 

—  Qu'un  saint  fait  descen- 
dre sur  des  blasphémateurs. 

Voir  à  Philippe  Benice  ou 
'  Benizzi. 

FOUET  ou  discipline  à  la 
main  de 

saint  Ambroise, 
saint  Ansbertus, 
saint  Dorothée, 
sainte  Foi, 
saint  Gorgon, 
saint  Louis, 
saint  Nicomède, 
sainte  Reine, 
saint  Remy, 
saint  Théodore. 
FOUR  ardent  dans  leaoel 
une  sainte  veut  entrer. 
Voir  Austreberte  (5). 
FOUR  embrasé  près  d'un 
saint.  Voir 

saint  Eleuthère, 
saint  Janvier,  évéque, 
sainte  Pélagie  de  Tarsis, 
saint  Victor  de  Milan. 
Four  à  chaux  dans  lequel 
on  précipite  des  chrétiens. 
Voir  à  Phocas. 
Four  à  cuire  le  pain  sur  le- 
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quel  une  sainte  se  pose  les 
pieds  nus  pendant  qu'il  esl 
rempli  de  feu. 

Voir  Rose  de  Lima* 

Four  dont  un  saint  retire 
un  enfant  brûlé,  qu'il  rend  A 
la  vie. 

Voir  à  saint  Diego. 

FOURCHE  à  la  mata  de 
saint  Marnas,  berger. 

FOURMIS  qui  travaillent, 
regardées  par  un  solitaire. 

Voir  saint  Malchus. 

FOURNAISE  ardente,  dans 
laquelle  lombe  un  saint  sans 
en  éprouver  de  mal. 

Saint  WaldariCy  moine  (6). 

—  Dans  laquelle  un  saint 
fait  entrer  de  force  un  démon. 

Voir   Ebrulphe    ou    saint 
Evroult  (7). 
Fournaise  ardente.  Voir 
sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 
les  trois  jeunes  hommes, 
saint  Marin,  (jeté  dans 
une  fournaise  ardente: 
il  s'y  trouve  comme 
dans  un  bain  rafraN 
chissant.  Denx  adges 
viennent  l'y  visiter.) 
Voir  aussi  â  saintNéophyte. 
Fournaise  de  chaux  vive. 
Voir  à  Chaux,  et  Masse 
blanche. 

—  Remplie  de  soldats  chré- 
tiens {Menologium^  tome  I*% 
planche  page  162). 

—  Dans  laquelle  entre  saint 
François  de  Paule,  et  dont  il 
sort  sain  et  sauf. 

Voir  aussi  la  planche  page 
169de  l'ouvrage  de  Gallouius, 
de  Cruciatibus  martyrum^  etc. 
FRUITS  et  fleurs  donnés 
pour  attributs  à  divers  saints 
et  saintes.  Voir 

sainte  Dorothée, 
saint  Jodocus  *  ou  Josse 
U Iconographie  der  Hei- 
ligen^  de  Radowitz), 
sainte  Rose  de  Lima. 
Voir  aussi  à  Fleurs.  ' 
FUNÉRAILLES  d'une  sain- 
te faites  par  les  anges. 

Voir  à  Hermelinde  ,  aux 
Suppléments. 


(1)  Aux  Suppléments, 
(2) 


Même  indication.  {Vie  in  Soiiili,  figures  de 

Poilly.) 

(3)  La  légende  raconse  que  cette  malbenreuse, 
qui  courait  à  travers  les  champs,  harassée  de  fati- 
gues, s'arrêta  et  s'endormit  dans  une  csTerne  où 
saint  Benott  faisait  parfois  ses  méditations.  Tout  il 
coup  elle  se  réveille  en  parfaite  santé  par  le  seul  at- 
loucberoent  do  lieu  où  le  saint  posait  ses  pieds.  Voir 
I»  planche  de  la  psge  237  du  livre  intitulé  :  Specur 
inm  et  exemplar  Chruticolarum,  Vîta  S.  P.  Benedieii. 
—  Per  iL  P.  Sûii§tiHum,  \ni\  Romœ  1587.  52 


planches  gravées  sans  nom  d*auteur.  Dans  le  fond 
on  voit  la  femme  qui  remercie  Dieu  de  «a  guérison. 

(4)  Il  était  dans  cette  forge  lorsque  le  démon  vint 
Yj  tourmenter.  Le  saint  prit  une  tenaille  brûlante  et 
saisit  le  tentateur  par  la  mftchoire.  Calendarium 
Benedieiinum  de  Ranbeck ,  tome  II  $  figure  du  20 
mai. 

(5)  Calendar4um  Benedictinum  de  Rantieck,  tom.  I, 
figure  du  10  révrier. 

(6)  Calendmium  Benedictinwn  de  Raubeck  (au  17 
juillet). 

(7)  Même  indication,  k  la  date  du  50  ioillei. 


tK  R£PERTOIRB  GENERàL  DOBS  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 

FOSGAiJ.  Se  trovv«  entra  ««taie  Anne,  quê  ée  ^vrtikber§)^ 


«n 


tes  iBAfns  do  plasieora  eolo- 
tes  comme  altrilMit  de  tre- 
vaiL  Voir 


sainte  Bttsabetb, 

sainte  Genevière, 

f  aime  'Geririide  (Chroni- 


sainte  Solange, 
sainte  Vierge. 


G 


GANT,  dont  m  des  doigts 
est  fenda  et  qoi  laisse  voir 
«ne  èagi»^  etc.  (1). 

Voir  an  nom  Afçnès  (sain- 
te) aox  S^pplém9nt$^  colonne 
6hk. 

G^irrs  présentés  à  on  saint 
par  la  sanile  Vierge. 

Voir  saint  Amédée  de  Sa- 
voie. 

Gants  d-éTéqme  »  remar* 
•qoables. 

Voir  saint  Lambert,  évé- 
qne  de  Liège. 

GANTELETS  ^n  fer  por- 
tés par  saint  Théodore,  soli- 
taire. • 

—  Placés  près  saint  Goil- 
laome,  doc  d'Aquitaine. 

GARGOUILLE  (la)  ou  Ta- 
Tasqae,  espèce  oe  dragon. 
Voir  A  Dragon  et  Taras- 
qne. 

GERBES  DE  BLÉ  offertes 
en  sacriBcepar  Abel. 

— Voes  en  songe  par  Joseph 
le  patriarche. 

XiLAÇONS  changés  en  bois 
PQur  faire  du  feo. 
Voir  saint  Sébald. 
GLADIATEUR  tné  par  un 
saint  qui  conulMit  contre  loi. 
Voir  Nestor. 

Gladiatbcrs  on  bouvreanx 
mar^rs.  Voir 
saint  Daoctns, 
saint  Porphyre. 
GLAIVE  doniïé  comme  at- 
tribut à 

saint  All>ert,  érèque  de 

Liège, 
sainte  Artémie,  martyre 
(Saints. par  N.  de  Poil- 
Ij,  SM)  octobre), 
saint    Aubin ,     d*abord 
soldat ,    pais    éTéqoe 
{Saints  de  PoiUy,  1*' 
mars)« 
saint  Eiienne, 
saint  Gèminien. 
•saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Masélendlii, 


Pi 


saint  Nicéphore{1eglaiire 

^    est  enfoncé  dsns  son 

cou  [Saints  de  Poilty, 

9  lévrier]  ), 

saint  PauK  apètre. 

saint  Pierre  ^e  Vérone, 

martyr, 
sainte  Placide  »  vierge  et 

martyre, 
saint  Préject, 
sainte  Aeine, 
saint  Romule,  éféqne  et 
martyr  (5otnU  de  Poil- 
ly,  6  juillet), 
saint  Stanislas,  èvèque 
{Saints    de  Poilly,  7 
mars). 
Glaivb  ou  Epée  traversant 
on  livre  tenu  par  saint  Boni- 
face,  èvèque. 

-*  Traversant  le  cœur  de 
divers  saints  ou  saintes.  Voir 
saint  Etienne,  I*'  du  nom, 
ipe  {Saints  de  Poilly, 
août), 

la  sainte  Vierge.  C'est 
alors  le  glaive  de  don- 
lear  et  a  deux  tran- 
chants prédit   par  le 
vieillard  Siméon,  lors 
de  la  présentation  an 
temple  ; 
salQt  Wuigbertos, 
le    bienheureux  Henry 
Zegher»,  moine. 
Glaivb  aux  pieds  de  saint 
'Quiriaee. 

-  Traversant  le  cou  de 
sainte  Lucie  {Chronique 

de  Nuremberg)^ 
saint   Pierre -Pascal   de 
Valence. 
—  Hacé  sur  le  crène  de 
saint  Abraiham  <de  Perse, 
saint  Pierre,  martyr, 
saint  Savin, 

aaint  Thomas  de  Cantor- 

béry. 

—Entre  les  dents  d'nn  saint. 

Voir  Jovènal,  èvèque  {Iko* 

nographie  de  Radowitx). 

GL41VBS  (deux)  qui  traver- 


sent en  croix  le  corps  d*Dn 
saint  (3). 
Voir  Pierre,  martyr. 
Voir  aussi  au  mot  Lances. 
Trois  glaives  ao!|  pieds  de 
saint  Albert,  èvèque. 

GLOBE  du  monde  placé 
près  saint  Michel  archange 
'{Iconographie  chrétienne  de 
rabbé  Crosnier,  page  325). 

Globb  ou  boule  ou  monde, 
surmonté  d*une  croix,  placé 
près 

saint  Dominique, 
saint  Guillaume  (duc). 
Globb  du  monde,  etitoaré 
de  flammeff,  près 
saint Ives, 
saint  lean  Faconde, 
Halachie,  prophète. 
GOUPILLON,  donné  com- 
me attribut  à 

saint   Exnpère,  évèqao 

de  Toulouse, 
sainte  Marguerite, 
sainte  Marthe, 
saint  Pierre,  aux  funé- 
railles de  la  sainte  Vier« 
ge  [3]  { Iconographie 
chrétienne    de    Pabbé 
Crosnier,  page  Sik). 
—  A  la  sainte  Vierge,  repré- 
sentée abritant  sous  son  man- 
teau ses    serviteurs   et   ses 
pieuses  servantes.  Aubas,Stt6 
tuum  prœsidiumy  etc.  (I^J. 

GOUTTES  de  sang  (deox) 
tenues  par  no  saint,  etc. 
Voir  Aigulphe  ou  Aioo. 
GRANG  ES  remplies  par  les 
prières  d'un  saint. 

Saint  Ansovinus  {Ikono^ 
graphie  de  Radowitz). 

GHAOUILLI  ou  Gargouille, 
Tarasqiie,  Dragon,  etc.  Voir 
au  mot  Dragons. 

GRAPPE  DE  RAISIN  (une 
ou  deux),  donnée  comme  at- 
tribut à 

saint  Félix  (de  Noie)  le 

diacre 
saint  Garnier  d*Oberve« 


(I)  Noiis  n^svonn  ps«  Tidée  que  ce  gant  sali  pris 
pour  UD  afiftèni,  ce  sersîi  une  méprise  par  trop 
grossière.  Ce  fonl,  ainsi  fenda,  n*ëisli,  à  l'époque  ou 
iravaillaii  Tariiste,  qu'une  sffaire  de  coqueuerie,  la- 
quelle ne  peut  s'allier  avec  Tidëe  que  présente 
I  image  d'une  uinte.  Nous  ne  citons  donc  celte  par- 
iicularUé  du  gant  que  fiour  constater  un  usage  reçu, 
fine  part  cnlaiiié  de  loileite ,  existant  à  l'époque  où 
l<it  faite  la  peinture^  ce  qui  est  alors  curieui  comme 
(  tude  de  costume  vers  le  iiv*  on  xv*  sièc!e. 


(2)  Pour  être  plus  eiact  il  faut  dire  que  l'un  de 
ces  deui  glaives  est  dans  la  tète  et  Psutre  dans  le 
corps. 

(3)  Gomme  dans  un  tableau  de  Gioflo  dfl  ¥ss|rf- 
gnauo  {Etruria  pfifrieé,  tome  !«',  planche  IXV;*flMris 
on  n'y  voit  pas  de  bénitier  dans  la  oitin  dé  saint 
Pierre. 

(4)  Gravure  de  Léonard  Gaultier,  folio  WB  de  H* 
volume  de  ses  œuvres  su  Cabinet  des  esumpes  da 
Paris. 


M7 

mI«  01»  salnl.  Venilei 
d'Assené, 
mIdI  Ganhier, 
saint  Maxlnet  éréqoe, 
salnl  Ometii  oa  Audo- 
mar. 
GftidrPB  qui  poasseiH  sor 
«n  «rlH-e  pendaol  l*hi?er  A  la 
prière  ée  sainte  Françoise  do 
Mpat-CHivet  (1). 

GRÊLE  de  |Nerres  dont  on 
démon  accable  deox  solitai- 
res poor  les  ebasser  de  leur 
retraite. 
Voir  è  Ronurio  et  Lopicien. 
GRENADE  ou  Pomme. 
Voir  à  ce  dernier  mqt. 
GRENOUILLES  aosquelles 
un  saint  impose  stieoce.  Voir 
saint  Herré  on  Hurar, 
saint  Rieol 
GRIFFES,  erochels,  ongles 
de  fer»  instruments  de  sup- 
plices. 


RfiL 

Voir  à  Crocs  en  Ibr. 
GRIL  en  fer,,  donné  comme 
attribut  à 

sainte  Cresceneet 
saint  CrescentioSi 
sainte  DonatittPi, 
sainte  Juliette, 
saint  Laurent, 
saint  Macédonîus,. 
'saint    Théodule  et   ses 
compagnons,  martyrs. 
GRILLES  de  prison  données 
comme  attribut  à  saint  Mar- 
tin, pape  (Vu  dsf  #atnls  par 
Poilhr,  12  novembre), 

GRUE  ou  Cicogne  tenant 
des  serpents. 

Près  saint  Agricole,  éré- 
que  d'Avignon. 
GUERRIERS  (saints).  Voir 
'  saint  Accursins» 
saint  Adjuteor, 
saint  Adrien, 
saint  Agathon, 


non 


8iS 


H 


HACHE     on    Ralfebarde» 
tonnée  comme  attribut  i 
saint  Atbanase,  évéqne, 
saint  Barthélémy,  apAtre, 
salnl    Barthélémy,    de 
Sienne. 
*    saint  Bonifaee  do  Mayen- 
ce, 
saint  Chr^sogone, 
saint  Cynaque 
.saint  Elphège,  archevê- 
que, 
saint  Erard  (Ikonogra-' 

{)hie  de  Radowitz}, 
nt  EusèbOt  fiO  janv.), 
saint  Herman  [Ikonogra 

phie  de  Radowitz). 
saint  M athias,  apàtre, 
saint  Hatthien,  apAtre 
sainte  Oliva, 
saint  Wolfang. 
Hachb  on  Cognée  dans  la 
racine  d'un  arbre,  près 
saint  Jean-Baptiste, 
saint  Gomer. 
Hachb  dans  la  tête.  Voir 
saint  Joseph,  évéqne  (Ikono^ 
graphie  de  Radowitz). 

—  De  charpentier  entre  les 
mains  de  saint  Joseph. 

—  De  bûcheron  entre  lei 
mains  de  saint  BonSface,  ar- 
chevêque et  martyr,  oi|>4  ses 
pieds  (au  5  )4nn). 

HALLEBARDE  on.  Pioue 
donnée  à 


saint  Germain,  abbé, 
saint  Jade  ou  Thadée  ^ 

apAtre. 
saint  Hathias,  apAtre, 
saint  Matthieu,  apAtre, 
saint  Théodore  (Bulhtin 
monumental  ,     année 
1836,  page  85). 
.  Voir  aussi  à  Lance. 

HAMEÇON  (espèce  d*)  en*- 
tre  les  mains  d*nn  saint. 

Voir  Zenon,  martyr  (5amr# 
de  Poilly,  9  juillet). 

HARPE,  donnée  comme  at- 
tribut à 

sainte  Gécllei 
David, 

saint  Donstan  (let^nogro' 
phie  chrétienne  de  1  ab- 
bé Crosoier,  p.  374). 
HARPON  ou  Hameçon  en- 
tre les  mains  d*on  saint. 
Voir  Hameçon. 
HÉLIOTROPE  on  Tourne- 
sol placé  au-dessus  de  la  tète 
de  saint  Jean  l'Evangélisle. 

Voir  i  ce  nom  {teon^gra" 
phie  chrétienne  de  l'abbé 
Crosnier,  d'après  celle  de  M. 
Didron,  page  326). 

Le  même  aitribut  est  donné 
â  la  sainte  Vierge,  d'ajprès  on 
vitrail  du  xir  siècle  à  Si^ni,. 
dont  on  trouve  riiidication 
page  8  de  VIconographie 
ekréiienne  de  M^  Didron. 


saint  ExopèrCf 

saint  Félicien, 

saint  Florianos 

saint  Georges, 

saint    Guillaume ,    duo 

d'Aquitaine, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Judas  Macbabée, 
saint  Jules, 
sakit  Jnste, 
la  sainte    Légion  Thé- 

l>éenne, 
saint  Liberté 
saint  Liévin, 
sain4  Loois, 
saint  Martin, 
saint  Maurice, 
saint  Michel,  archange, 
saint  Quirinus, 
saint  Sabas,^ 
saint  Se  vérin, 
saint Sualacopius>  roi  dé- 

trAné, 
saint  Victor,  etc. 


HÉRÉSIE  fonlée  aiiLpieds  i 
aitribut  de 

saint  Augustin,, 
saint  Rernard, 
saint  Fulgence, 
saint  Jacob,  diiLacopins, 
saint  Thomas  d'Aquiu« 
—  Sous  les  pieds  des  Pères 
de  FEglise  et  des  docteurs, 
HÉRÉTIQUES    confondus 
par  des  sainte.  Voir 

saint  Adrien ,  dit  Récan, 
sainte    Catherine    4'A<- 

lexandrie, 
saint  Norbert» 
saint  Spiridion. 
HÉRON  ou  Faucon.  Voir 
à  ce  nom. 

HERSE  en  Ter  (2),  donnée 

comme  attribut  à  saint  Biaise* 

HOMMES  renversés,  qnel- 

qnefois  armés,  près 

saint  Adrien  Bècap, 

sainte    Catheriue.'  d'A** 

lexandrie, 
sainte  Ernielindç, 
saint  Ladisias, 
saint  Lambert,  évèque,. 
saint  Norbert  (3), 
saint  Pancrace, 
sainte  Pélronille, 
laiot  Pierre    4p   Yéro- 

«e  (fc), 
sainte  Radegondr, 
saint  Romhaut, 
saint  Théophile,  évéque. 


lî)  Calendurium  Benedietitmm  de  Ranbeck,  tome  I, 
Ofure  du  tl  msis. 

(%)  Ce  doit  être  cependsnt  un  peigne  i  carder 
avec  lequel  il  a  été  martyrisé. 


(5)  Loomms  tient  oae  hostie,  quelquefois  uu  ca- 
lice. 

(é)  L'homme  tient  qaelqaelbis  deux  livres  oih. 
verts. 
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HOPITAUX  visité»  par 
f ainle  Çatiieriiie  de  Sien- 
ne^ 
salote  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
aainte  Hedwign, 
•aint  Jean  de  Dieu, 
saint  Roch, 
sainte  Rose  de  Lima, 
'saint  Vincent  de  Paul. 

HOSPITALIERS  et  Hospi- 
TALiÀRBs  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  : 

la  vénérable  Anne  GaiU 
lotte  de  Vaillac, 

saint  Gérard, 

saint  Gérard  Méoatti, 

sainte  Marthe, 

sainte  Toscane, 

sainte  Ubaldesca. 

POSTIE  enflammée  on  en- 
tourée de  flammes.  Voir 
saint  Yves  ou  Ivooo  Jqo, 
saint  Martin  de  Bolsène. 
— Posée  sur  un  calice  ou  un 
faiot  ciboire.  Voir 
sainte  Barbe, 
saint  Haclou. 
— Présentée  par  nn  évéque 
I  un  autre  personnage. 

Voir  saiqt  Loup  (leonogr. 
^retienne  de  Tabbé  Crosnier, 
page  278). 

—Entre les  mains  d*un  saint. 
Voir  Jean  de  Sagonte. 
•T-  Entre  les  mains  d'un  hé^ 


rétique  renversé  sous  les  pieds 
d'un  saint. 
Voir  Norbert. 
Hostie  dont  la  moitié  dis- 
paraît miraculeusement  des 
mains  d'un  saint  et  sert  à 
communier  un  saint  ou  une 
sainte,  etc.  Voir 

saint  Lucien,  prélre  et 

martyr» 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Raymond. 

—  Qui  soutient  un  saint  sur 
l'eau. 

Voir  au  nom  de  Satyre, 
frère  de  saint  Ambroise. 

--Tenue  par  saint  Bnr- 
chard,  évéque. 

—Sur  laquelle  apparaît  l'en* 
faut  Jésus  en  pied. 

Voir  Enfant  Jésus. 

—  Sur  laquelle  on  voit  Jé- 
sus-Christ assis. 

Saint  Walénus,  abbé  (Ca- 
lêndarium  Benedictinum). 

Hostie  donnée  à  un  mou- 
rant par  saint  Godéran.  Voir 
à  ce  nom  aux  Suppléments. 

Hostie  apportée  par  une 
colombe. 

Voir  saint  Albert  d'OIgnies. 

— Posée  sur  la  poitrine  d'un 
religieux  mort,  avant  qu'on 
Tenterre. 

Vie  de  saint  Benoit,  par  le 
R.  P    Angel.  Segrinus,  iati- 


1 


IDOLE  présentée  à 

sainte  Cointe, 

saint  Gervais, 

sainte  Juliette,  martyre, 

saint  Laurent. 
Idoles  brisées  ou  renver- 
sées par  des  saints  ou  sain- 
tes, voir 

Corneille,  centurion, 

•ainte  Eulalie, 

sainte  Irène  {Ikonogra" 

fiAîe  de  Radowiti), 
„  nt  Julien  (même  indi- 
cation), 
taint    Marcel ,  abbé  et 
martyr,  i^  septembre 
(Saints  de  Poîl(y), 


9aint  Marin, 
sainte  Melitine, 
saint  Olhon,  évéque, 
saint  Ptîssidonius, 
saint  Simon,  apâtre, 
saint  Tancon ,  évéque. 
IMAOljS  (martyrs  du  cul- 
te [i]  des  saintes).  Voir 
saint  Pasilius  (2), 
saint  Etienne ,  le  Jeune 

(3). 
les  deux  frères  Grégoi- 
re (*), 

J[eao,ab-légat  4u  saiqt- 

siége  (5), 
|e  moine  Lazare, 
saint  Nicétas, 


tulée.  :  Spéculum  et  exemplat 
Chriiticolarum  B,  Patris  Be^ 
nedietin  etc.,  in-^".  Rom.  1587 
avec  51  planches  gravées, 
sans  nom  d'auteur.  Voir 
celle  page  171. 
HOTESSES  (saintes).  Voir 
Craphaïlde  (vir  siècle) , 

honorée  le  12  nov. 
Marthe,  sœur  de  Lazare. 
HOULETTE     entre     les 
mains  de 

Amos,  le  (prophète,) 
saint  Armogfaste  {Sainte 

de  Poilly), 
saint  Félix,  dit  CanUli^ 

cio, 
sainte  Geneviève,  patron* 

ne  de  Paris,  > 
Malchus,  solitaire, 
saint  Pierre,  apôtre,  pas- 
teur des  brebis  du  Sei- 
gneur, 
sainte  Solange,  patronne 
du    Berri    (  leonogra» 
phie  chrétienne  de  I  ab- 
bé Crosnier,  p.  919]. 
HUILE  d'une  lampe  aé- 
glise  servant  à  nn  saint  ponr 
guérir  un  aveugle.  Voir 
saint  Diego, 
saint  Nil. 
Huile  bouillaute  (supplice 
de  r).  Voir 

saint  Jean  Evangéliste, 
les  Machabées, 
saint  Sabas  soldai 


saint  Tarasius. 
IMMOBILITÉ  miratuieuse 
d*une  sainte. 
Voir  Léocadie. 
— Du  corps  d'un  saint  qu'on 
ne  peut  enlever  de  son  ab- 
baye. 
Voir  saint  Valéry. 
INCENDIE  d'une  ville,  pré- 
dit par  un  saint. 
Voir  saint  Benoit  (6). 
Incendies    arrêtés     mira" 
culeusement  par  des  sainti. 
Voir 
saint  Amable  éyéque, 
saint  Arnulphe,   évéqoe 
de  Metz  (7}, 


(I)  Bien  entendu  de  simple  vénération  dlQterces- 
slon,  non  pas  de  PiiDuge  même,  mais  h,iea  da  sujet 
qu*elle  représente  :  TË^li^e  n'a  jamais  entendu  antre 
chose.  (Voir  k  ee  sujet  Bergier,  Dûlionn^e  de 
fMoioaltf,  verbo  Images, 

(i)  sienolo^sun  Grœcanun^  tome  l,  p.  St07  à  U 
date  du  28  novembre. 
,  ($)  Mêmes  indications. 

(4-5)  Ibidem. 

(^)  Une  gravure  page  123  d'une  Vie  Ue  saint  De- 
luji,  iu(iiu;ée  :  Spéculum  ei  exemplar  Cinhiicolerunt, 


Ftia  bisatissimi  P.  Benedieti  monashofun^  pairiarekâ:^ 
SS.  w  A.  P.  Angelum  Sanarinum  abb.  conçre^io* 
nii  Casinentit,  etc.,  in-4*  Rome,  1787,  représenta 
rinstant*  où  saint  Benoit  prédit  la  destnictioo  ds 
Rome  par  les  bsrbares,  figurés  par  un  vaste  incendie 
qui  est  représenté  tombant  sur  celte  ville  coupable. 
Les  planches,  sans  nom  de  graveur,  «ont  dans  le 
gfiira  d«^  celles  de  P.  Thoroassia. 

<7)  Calendarium  Benediciinum  de  Banbeck,  t.  Ul 
(18  juillet). 


m 


JAR 


flalotLooiiBeUram, 
faioiBeaolt, 
saint  Germain  de  Pariar 
•alnt  lyeSt 

sainl  Lambert,  éféc^e  de 
Frising, 

•aintLeu,  érâquecleSenSt 
Hareellint  é?éqae  (1), 
saint  Harceilns» 
M  arcial,  éféqoe  "(2), 
saintMellit,  éi^qoe, 
saint  Pierre^$2€fe8tin, 
sainl  Pierre  Régalad , 
salntPirminQ8»elc. 
ilïDIENS  près 
saint  François  Solanus^ 
saint  François  Xavier, 
Voir  anssî  au  mot  Jésoiles, 
INFIKMES  guéris,  soignés 
on  secourus  par  des  saints  et 
saintes.  Voir 

sainleCatherinedeSienne, 
sainte  EUsat^llide  Hon- 
grie, 
sainte  Brentrude, 
saint  François  d'Assise, 


JEU 

saint  François  de  Paule, 
sainte  Genevià?e, 
Voir  aussi  à  Estropiés,  Ma* 
lades,  et  à  Pauvres 

INONDATION  (3)  arrêtée 
par  les  prières  d*un  saint. 

Voir  Bernard,  évéque  de 
Parme, 

INSCRIPTION  de  la  croix 
entre  les  mains  d*un  évéque 
Voir  à  Ecriteau»  etc. 
— Montrée  par  Îésus-Christ 
a  on  plaint. 

Voir    à  saint    Edmond  ou 
saintEsme  (aux  Suppléments). 
INSIGNES  pontiGcaux  remis 
par  un  saint  à  un  pape. 
Voir  saint  Kombaut. 
INSTRUMENTS   de   musi- 
que donnés  comme  attributs  i 
saint  Arnold, 
sainte  Cécile, 
Dayid, 
saint  Genès 
saint  Siméon  Salos, 
iNSTBDiiENTs  d'archltecture 


JUI 
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entre  les  mains  d'un  abbé. 

Voir  Frovin. 
lersTBUMBNTS  de  la  pasaion 

tenus  par 

saint  Bernard, 
saint  Jean  de  la  Croix, 
saint  Jean  de  Dieu, 
sainte  Madeleine  de  Paxs^ 

—  Envoyés  à  un  saint  par 
une  sainte. 

Voir  sailli  Junlen , 

-  Vus  en  songe  par 
sainte  Marguerite  de  Cor 

tone, 
saipte  Rose  de  Viterbe. 
Instbuments  de  travail  el 
de  pénitence  près  d'un  sainl 
ou  d'une  sainte.  Voir 

saint  François  de  Sienne, 
sainl  Louis  IX*,  du  nom, 

roi  de  France, 
sainte  Marguerite,  char* 
treuse. 

saint  Pierre  d'Alcantara,. 
sainte  Rose, 
sainte  Thérèse, 


j 


JAMBE  de  cheval  coupée  an 
jarret  et  tenue  par  un  saint 
qui'  le  ferre  ainsi. 
Voir  saint  Eloi  (4)  ou  EIov. 
Jambes  .  clouées     sur    le 
bois  j'nne  croix. 
Voir  Vitalis  et  Agricole. 
—  Coupées  à  des  martyrs. 
Voir 

saint  Kpistème, 
saint  Galation, 
saint  Mélasippe, 
Et  les  planches  page  153, 
233,  237,  de  l'ouvraffe  de  Gal- 
lonios ,  de  Cruciatious  marty» 
mm,  etc. 

JARDIN  (5)  où  se  promène 
on  saint  on  une  sainte.  Voir 
•ainte  Christine, 
sainl  Fiacre, 
saint  Jean  Réatinns, 
saintes  Meiiodora,Metra^ 


dora  et  Nymphodora, 
saint  Paul,  solitaire. 
Jabdin  mystérieux  ,   em- 
blème de  la  virginité  de  la 
sainte  Vierge.  Voir  au  mot 
Prophètes  et  la  note  3  de  la  co* 
lonne  51(^  do  Dictionnaire, 
JARDINIERS  (saints}.  Voir 
saint  Coprès, 
saint  Cyriaque, 
saintFiacre, 
saint  Isfdoce, 
saint    Jacques  de  San- 

cerre, 
saint  Lupicien, 
saint  Phocas. 
JÉSUS-CHRIST,  porté  sur 
les  épaules  d'un  saint  qui  le 
prend  pour  un  pauvre. 

Voir  Agilos  [Caleniarium 
B^nedictinum,  tome  III'  à  la 
date  du  23  août). 


JésusCHBisT  en  croix  bénis- 
sant ou  embrassant  des  saints 

Voir  à  Crociflx ,  François 
d'Assises ,  aux  Suppléments. 

JEUNES  HOMMES  dans  one 
FouBNAKSB.  Voir  à  ce  mot. 

Deux  jeunes  hommes  dé- 
capités devant  leur  père  , 
sujet  d*un  tableau  du  Domi- 
niquin  (6).  Voir  au  mot  Saints 
inconnus,  dans  noire  leono* 

Î raphia  saneîa^  bibliothèque 
lazarioe,  n*  4778  (G). 

JEUX  de  hasard  condamnés 
par  un  saint. 

Voir  Valéry. 

JOUG  de  bœof  posé  sur  le- 
col  d'un  prophète. 

Voir  Isaïe. 

JUIFS  (trois)  qui  se  noient, 
baptisés  (7)  par  un  saint.. 

Voir  Albert  de  Sicile. 


L 


LAIT  de  la  sainte  Vierge  servant  a  guérir  une  plaie  ou 
à  poriOer  la  langue  d'un  saint  (8). 


Voir  i  saint  Beroiard. 
Sainte  Catherine  de  Ricci 


(1)  Martwologe  wmeruU  9  janvier. 

h)  Vie  des  SainU,  de  Cailot,  30  juin. 

(3)  Figuré  ici  sous  là  figure  d*uu  fleuve  à  la  ma* 
n'ere  des  poètes  de  l'antiquité  païenne.  Voir  la  noie 
au  nom  du  saint. 

(i)  Ceci  est  une  pure  légende  et  non  un  miracle, 
qui  n*a  jamais  lieu  que  pour  un  motif  impérieux  el 
qui  puisse  tourner  i  la  plus  grande  gloire  de  Dieu . 

(5)  Quelquefois,  ce  jardin  n*esl  que  comme  un 
mibléme,  cunime  atiribul  mystique  :  souvent  il  n*est 
pris  qu*aa  sens  naturels 


(6)  11  nous  a  été  jQsqa*2i  présent  impossible  de  dé» 
couvrir  le  sujet  ou  plutôt  les  noms  de  ces  martyrs, 
la  gravure  ne  poruint  que  cette  indication  :  Sujet  de 
marlurs. 

(7)  Celle  eau,  cause  de  leur  mort,  leor  procura 
du  moins  la  vie  éternelle. 

(8)  Sur  cette  légende,  voir  les  détails  donnés  dans 
Touvrage  intitulé  :  Bagiologium  Lej^dan<tM«,  etc., 
în-fol. ,  par  Tliéopliile  Uayiiaud,  de  la  sociÂé  de 
Jcsus.  Lyon,  \(M,  Voir  aux  p^gps  367  et  suiv. 
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REPERTOIRE  GENERAL  W&  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


«it  aussi  représentée  rece- 
vant dans  la  boeehe  wn  jet 
dQ  laïc  de  la  riwgd  Marie. 
Voir  à  son  nom  et  la  lé* 
gende. 

Lait  ^ui  sort  arec  du  sang 
du  col  tranché  de  sainte  Ca- 
tberîned'Alesaadrie  (Légende 
dorée). 

LAMES  de  fer  rodgies  aq 
feu  sur  lesquelles  marchent 
des  saints  on  saintes.  Voir 
sainte  Cunégonde, 
saint  Lazare. 
La«b8  de  plomb  autour  du 
col  d'un  saint. 

Voir  Juste  {lionoqraohie 
deRadotritz). 

LAMPE    allumée    oonnée 
comme  atfrîbut  à 
saint  Hiltrude» 
saint  Julien»  évéque , 
sainte  Praa^ède. 
Lampe  d'une  église   dont 
l'huile  sert  à  guérir  un  inflr-: 
me.  Voir 

saint  Diego, 
saint  Nil. 
Lampb  qu'un  démon  rent 
éteindre  et  au'un  ange  entre- 
tient. 
Voir  sainie  Gudqle. 
Quelquefois  sainte  Oene- 
fière  est  représentée  ainsi  (1). 

LAUPfes  ardentes  atec  les- 
quelles on  brûle  le  corpi  d'ui| 
piartyr  (2). 

VoirPantalémon. 


LANGE,  ballebài^e  ou  pi- 
que, donnée  comme  attribut  à 
saint  Adalbert, 
saint  Canut,  roi  d'Angle- 
terre, 
saint  Goronat, 
saint  Enlogins 
saint  Georges, 
saint  Jode    dit  lOàdée,' 

ap^re, 
saint  Lottgin, 
saittt'Matthieq, 
saint  Thomas. 
Ce  dernier  tient  plus  ordi- 
nairement une  équerre. 

Lances  (trois)  présentées  à 
sainte  Marguerite  de  Saroie 
arec  trois  légendes.  Voira 
son  nom. 

Deux  lances  placées  en 
croix  dans  )e  corps  d'un 
saint. 

Voir  à  saint  Bénigne  de 
Dijon  {Iconographie  chrétien» 
ne  de  l'abbé  Crosnier). 

LANCETTE  ou  bistouri  , 
instruments  46  chirurgie,  te- 
nus par 

saint  Panttfémon. 

LANGUE  arrachée  o*^  coor 
p*ée  à  des  saints.  Voir 

saint  Aigulphe  ou  aioo, 
sainte  Cnristine, 
saint  Spistème , 
EusèbedeRome,  (3) 
saint  Florentin, 
fàint  Placide  abbé, 
laint  Romain^  'ï> 


Voir  antot  la  sUÉcIro  page 
235  du  li?re  de  GallonMs ,  de 
Cruciatibui  nwrtffrtm. 

Langub  d'un  saitit  jetée  anx 
rau  tours. 
Vqir  saint  Qnirin. 
LAirauBs  de  feu  qm  entou- 
rent une  sainte. 

Voir  Margnerite  4e  Hon- 
grie. 

~  Qui  se  reposent  snr  lee 
apôtres  assemblés. 
Voir  à  Pentecétè. 
LANTERNE  tenue  par 
sainte  Geneviève  (5}t 
sainte  Gudole  (6), 
saint  Huf ues, 
saint  Soîemne  ou  Sou* 
leine,  évéque,  ik  sep- 
tembre (7)t 
Un  ermite  lient  une  lantofw 
ne  pour  éclairer  saint  Chris- 
tophe travereant  la   rivière 
en  portant  le  Christ   (Voir 
les  gravures.) 

Une  lanterne  est  placée 
près  saint  Macaire  d'Alexan- 
drie, solitaire  'Ikonographie 
de  Radowitz) 

LAPIDÉS  (saints  on  sain* 
tes).  Voir 

sainte  Daria, 
sainte  Emerantieone, 
saint  Etienne  (9), 
saint  Onésime 
saint  Paul,apâtre9 
saint  Pbilippe,  apMre, 
saint  Poltcronius ,  évé- 
que, 


(i)  Le  plus  ordinairement  e^esi  an  eieige  que  tient 
c^ite  sainte. 

(2)  Sur  ce  genre  de  martyre ,  voir  Gallonius ,  de 
CrumeAihi»  martyrum,  IM«,  p.  iS7.  Dans  les  plsn- 
clies,  pages  151  ei  lâS,  ce  sont  des  torches. 

(3)  Les  Actes  de  ce  martyr  disent  que  mal||[t4 
fçtie  suppression  de  Porgane  iodispeauble  le  samt 
continua  de  parler  ao  magiabrat. 

(4)  Même  miracle. 

(5)  Le  plus  souvent,  c*est  une  diaodeue  on  un 
cierge  qu*elle  tient. 

(6)  Qoelqoerois  c*est  «ne  lampe  qu*on  donne  ^ 
cetie  sainte. 

(7)  Sainu  publiés  par  N.  de  Poilly. 

(8)  Voir  le  teite  page  99  du  livre  de  Gallonius ,  de 
Cruciatibuê  martyrum^  el  la  planche  page  111. 

(9)  Parmi  toutes  les  ûgures  de  ce  saint  que  nous 
indiquons  dans  le  Dictionnaire ,  col.  19%,  nous  avons 
oublié  d*y  citer  une  des  plus  anciennes  représentation^ 
de  ^a  lapidation,  sculptée  sur  le  beau  portail  de 
réglisede  Saint- Tropbimed* Arles,  qui  date  du'xi* 

]  ou  iif  siècle. 

Ce  curieux  bas-relief,  placé  à  main  droite  du  por- 
tail, a  été  reproduit  dans  plusieurs  grands  ouvrages, 
tioiainmefit  par  Alex.  Lenoir,  planche  XV  de  son 
Ailai  des  arts  en  France;  par  M.  Dusommerard, 
planche  1  de  la  vi«  série,  Album  des  arts  au  moyen 
^9^:  pur  Hillîii,  planche  LXX,  Atlas  du  voyage  dans 
êe  mtm  de  la  France,  et  par  quelques  autres.  Ce  bas- 
rpW^f  a  été  l'objet  d*ufie  {singulière  méprise  de  la 


part  des  artistes  chargés  de  le  dessiner;  quoique  le 
costume  soit  celui  d  un  diacre ,  ils  lui  ont  donné  «a 
glaive  suspendu  k  un  Ceinturon  ,  et  les  archéologues 
ont  laissé  passer  eetie  absurdité  shhs  faire  aucune 
observation.  Mitlin  même,  tout  en  reconnsîssiet 
que  c*est  bien  saint  Etienne  qui  est  repr^enté  sur 
le  bas*  relief,  a  poussé  la  distraction  jusqu*à  dira  que 
le  saint  porte  une  épée  de  forme  antique,  auquel  il 
donne  le  nom  de  parazonium,  et  que  sur  le  fourreau 
se  voient  des  caractères  indéchi/frables  (Page  59é  du 
tome  IV,  V*  partie  de  son  Voyage ,  etc«)  ;  et  cepen- 
dant Miitin  ne  pouvait  igmirer  que  saint  Etienne  était 
diacre.  Cette  méprise  avait  été  de  notre  part,  en 
4845 ,  Tobjet  d*une  réclamation  insérée  dans  la 
Revue  archéologique,  tome  !•',  page  677  ;  et  voilà 
que  plus  tard  nous  avons  trouvé  une  4«  repnteenta- 
tion  de  ce  bas-relief  qui  nous  a,  cette  fois»  fait  re* 
connaître  que  ce  glaive  et  le  ceinturon  n^étaient  autre 
chose  que  des  plis  du  vêtement,  traduits  d*une  ma- 
nière fantasque  par  des  artistes  ignorants  ou  distraits, 
et  que  les  archéologues  avaient  fait  de  Térudition  en 

J>ure  perte  sur  cette  grossière  méprise,  ou  Tavaient 
aissée  passer  sans  aucune  observation.  L*épée  ei  son 
prétendu  fourreau ,  portant  soi-disant  des  eoractèrei 
indécjttffrables,  peuvent  servir  de  pendant  au  pré- 
tendu sceptre  que  d^aiiires  artistes  avaient  donné  a  la 
/fgure  de  Charles  le  Chauve,  en  copiant  la  splendide 
miniature  reproduite  et  expliquée  avec  tant  d*èrudi- 
tion  par  Ma  bit  Ion,  Montfaucon,  II.  Dusommerard  el 
quelques  autres  archéologues. 


LIO 

«aiiil  Timotbée  évéqQe. 

LAPIN  oa  lièfrepiaeé  dans 
|t  manche  d'an  religieux 
fraDciscain. 

Saint  Albertas  de  Albertis. 

UËOPARD  ou  Tigre.  Voir 
à  ce  denaîer  mot 

LÉPREUX  soignés  par  des 
saints  e4  saînies.  voir 

sainle  Elisabeth  de  Hon- 

grie, 
sainte  Vérone, 
saint-Jean  Colomban» 

LÊnnui:  baisé  par  un 
saint. 

Voir  à  François  d'Assise. 

—  Reçn  par  an  soUiaîre. 
Voir  Etbbinos. 

LépaBqx  gnéris  nriracnlen* 
sèment  par  saint  Benoit, 
Planche  de  la  page  187  du 
livre  intitulé  :  Sp^utum  et 
txtmplar  CkrùticolafnM^  Viia 
(ieatiês.  Pair.  Bmedktitptt  R. 
P.  Angel.  Sangrinmm^  fn-i**» 
Rome,  1S87,  avec  Sa  planches 
gravées  sans  nom  d'auteur. 

LEVIER  ou  Maillet  ser- 
vaol  d'instrument  de  anp^ 
plîce 

Voir  à  Maillet. 

LICORNE  placée  près  sain- 
te Justine  (icono^ap  Ats  cAr^- 


LIS 

saint  Gujf  ISaintÉ  de  Poi- 

ly,  IS  juin), 
saint  Jérôme, 
le  prophète  Joël  f/Aone* 
graphie  de  Raaowitc^, 
saint  Marc, 
sainte  Nalalie, 
saint  Pantaléott, 
saint  Pontien  (13  janv.], 
saint  Siivain, 
saint  Venant,  abbé. 
Liotf  caressé  par  un  saint 
dans  l'amphithéâtre. 
Voir  saint  Germanique. 
Lioff  sur  lequel  un  saint 
met  le  pied^ 
Voir  Jean  deSagonte* 
—Qui  fient  trouver  un  so- 
litaire dans  sa  cellule. 
Voir  Josaphat. 
Lion  qui  emporte  un  en- 
fant. 

Voir  saint  Euslache  {Légen- 
de dorée), 

LioNffn  près  saint  Basile, 
martyr. 

Lkkvs  qui  creusent  la  tom- 
be d*on  solitaire.  Voir 
saint  Antoine, 
saint  Macaire, 


LIV 


IM 


pie  ol    qnadrnple,   do^naée 
comme  attribut  à 

sainte  Agnès  de  Monte* 
pulciano, 

saint  Albert, 

saint  Angèle, 

saint    Antoine   ne   Pa* 
doue, 

saint  Cajétan, 

sainle  Catherine  de  Sien* 
ne, 

sainte  Constance, 

saint  Félix  de  Cantali* 
cio, 

séint  François  d'Assise, 

sainte  Gerirude, 

saint  Hyacinthe, 

saint  Jean  le  Bou  (l'Er- 
mite), 

saint  Joseph  (3), 

saint  Lonis  de  Gonza- 
pne, 

samt  Marin, 

saint  Nicolas  deTolentin, 

saint  Pierre  de  Vérone, 

saiut  Simon  Stock, 

saint   Théodore,  confes- 
seur, 

la  mainte  Vierge. 
Lis,  surmonté  d'une  figure 


tienne  de    l'abbé  Crosnier,    apôtres   à  Téglise  de  Mois- 
pase  ST7)   [1].  sac.  (/eono^ajpAte    chrétien* 

DatableauduPordenone(on   ne  de  l'abbé  Ôrosnter,  page 
Antoine  Regillo)  représeiHe   32S.) 
cette  sainte  ayant  une  licorr 
oe  près  d'eHe.  Voir  dans  ce 
DiHiènnaire  ,    aui  Supplé- 
ments,  au  nom  Justine. 

LICTEUR,  martyr. 

Voir  Porptiy  re  de  Magnésie. 

LicTKUHset  bourreaux  con* 
Yertis 

Voir  à  Blandine  (sainte). 

LicTBUES  ou  bourreaux 
renversés 

Voir  à  sainte  Catherine. 

LIENS  de  cordés  qui  atta- 
rliaient  un  paysan,  rompus 
iiiiracoleuseoient  à  la  prière 
de  saint  BenoU. 

Planche  p.  201  deTonvrage 
intitulé  :  Spéculum  et  sâcem- 
ylar  Chrietkolarumf  etc. 

Voir  ci -dessus. 

LIÈVRE  ou  Lapin.  Voir  à 
Lapin. 

LION  près 
saint  Agapet,  pape, 

^  sainte  Buphérnie, 
saint  Cierasime, 


sainle  Marie  l'Egyptien-    de  la  sainte  Vierge,  entre  les 
ne.  mains  de  saint  Casimir,  roi 

^  Placés  sous  les  pieds  des    de  Pologne. 


Lions  ou  lionnes  près 
saint  RIaise,  évéque, 
Daniel,  prophète» 
sainte  Daria, 
saint  Ignace, 
saint  Marin, 
saint  Prisqne, 
saint  Silvanus, évéque, 
saint  Tatiane, 
sainte  Thèele 
Lions  (trois)  qui  entourent 
des  martyrs  et  leur  lèchent 
les  pieds.  Voir 
saint  Adrien, 
saint  fiubulus, 
saint  Pontien, 
sainte  Tbècle. 
L1Q[}EUR  sorUnt  du  corps 
ou  du  tombeau  de  saints  ou 
saiiiti's  (2),  Voir 

saiut  Nicolas  de  Myre^ 
saint  Perpet  de   Mae^- 
tricbt. 
Voir  aussi  Valburge. 
LIS  (branche  de)  soit  sim* 


nés 


^  pie  soit  double,  et  même  tri-    mains  de 


Lis  dont  les  fleurs  son! 
surmontées  de  flammes. 

Voir  au  nom   Dominique 
(saint). 
—  Tenu  par  deux  person* 
»s.  Voir 

srainte  Basilisse  (9  janv.), 
saint  Julien   {Éainis  de 

Poilly,  3  Janv.), 
saints  Vausiln  et  Jovite 
(même  suite,  15  janv.). 
Voir  aussi  à  Branches  oe 
lis. 

Lis  d'or  qui  sort  de  la  tom- 
be d'un  saint. 

Voir  Guillaume  de  Mont- 
pellier. {Ikonograpkie  de  Ra« 
dowili.) 

LITS  où  sont  co>ichés  des 
malades,  près 
saint  Cosme, 
saint  Damien, 
sainle  Klisabetb  oe  ffon- 

grie, 
saint  Pierre, 
saint  Roch, 

saint  Vincent  de   Paul. 
LIVRE    fendu   ou   coupé 
d'un  coup  d'épée" entre  les 


\ 


(1)  Voir  les  Indications  données  a  .s  page  f  16  IH 
4e  noire  Dictionnaire  dee  mofismsnn,  etc.,  an  mot 

l^iCOSSIB. 

(2)  Sur  ce  genre  de  miracle,  voir  lesdéiailscarieni 
ilonitcs  pa|;es  519  et  suiv.  de  VHagiologium  f^ugdu' 


nense^  etc.,  deTbéopbile  Rayuaiid  ;  in-fol.  Lyon,  iHBÎ* 
(5)  Voir  à  ce  nom  la  noie ,  ei  au  mot  Bèten  fleuri, 
premier  attribut  de  saint  Joseph  dans  le  nojeii 
àjje,  ce  que  nous  y  disons,  sans  cependant  rien 
ailirmer. 
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iat  Bouibce,  évéqàe. 
▼RB  dans  les  mains  d*ane 
saiMle  qui  sarnage. 
Voir  Osilhe. 

Litre  afec  une  tiare  des- 
sus. 
Voir  Adrien  Bécan. 

—  Afecdes  yeuY  dessus. 
Voirsainte  Odille. 

Litre  dévoré  par  on  saint 
Vcrtr 

saint  Romain, 
saint  Jean  rEvangéliste» 
ans  l'Apocalypse. 
Livre  entre  les  mains  de 
sainte  Anne  instruisant 
la  sainte  Vierge , 
— Entre  les  mains  de  sainte 
Brigitte. 

—  Entre  les  mains  d*an  roi. 
Voir  saint  Edouard. 

—  Entre  les  mains  de  pres- 
que toutes  les  abbesses. 

Livre  surleqoelsont  posées 
trois  boules. 

Voir  saint  Nicolas  de  Hyre. 

Livre  des  Evangiles»  placé 
près  saint  Jean  Calybite,et 
qui  servit  à  le  faire  recon- 
naître 

Livre  des  saintes  Ecritu- 
res jeté  jusqu'à  trois  fois  au 
feu  par  saint  Dominique,  et 
qui  en  sort  sans  être  nullement 
endommagé  de  cette  triple 
épreuve  (1). 

Ceux  des  hérétiques  sont 
aussitôt  consumés.  Voir  la 
Vie  de  saint  Dominique. 

Litre  ouvert  donné  pour 
attribut  aux  apôtres,  aux  Pè- 
res et  docteurs  de  l'Eglise, 
aux  évangélisles,  etc.  (2;. 

Livre  fermé  ayant  deux 
ailes  et  qui  semble  voler  vers 
le  ciel. 


Voir  Zacharie  prophète. 
Livre  fermé  ou  roulé,  don- 
né pour  attribut  aux  patriar- 
ches et  aux  prophètes  (3). 

Livre  ouvert  donné  com* 
me  attribut  à 
^    saint  Augustin, 
sainte  GenerièTe. 
sainl  Odon, 
saint  Paul, 

saint  Thomas   d'Aqnin. 
Livres  (trois)  donnée  corn 
me  attribut  à  saint  Hilnire  (4). 
Livres  hérétiques  sous  les 
pieds  de 
^  saint   Augustin, 
•  saint  Justin. 
Les  Pères  de  TEglise  et  les 
docteurs  sont  souvent  repré* 
sentes  ainsi. 

LOUP  rapportant  un  en- 
fant. Voir, 

aintEostache  {Légende 

dorée)^ 
saint  Simpert  on  Sim- 
precht. 

—  Donnant  la  patte  à  un 
saint. 

Voir  saint  François  d'As- 
sises. 
— Couché  prèsd*un  agneau. 
Voir  à  ce  mor. 

—  Lié  à  un  Ane,  près  saint 
Hervé. 

—  Tué  par  l'âne  d'un  saint. 
Voir  Ane. 

— Ramenantun  veau  égaré. 

Voir  saint  Bernard  de  Ti- 
ronio* 

Loup  près  saint  Guillaume 
de  Mont -Vierge  {Ikonogra- 
phie  de  Radowilz). 

Loup  apportant  a  un  saint 
une  peau  de  mouton  pour  se 
vêtir. 

Voir  saint  Marc  l'Ermite 
(même  ouvrage}. 


Loep  A  qui  Ion  présente  à 

dévorer  la  tète  d'un  saint  et 

qui  la  protège  contre  d'antres 

animaux  carnassiers. 

Voir  à  saint  Edmond,  roi. 

Loup  placé  près  saint  Vit. 

Loups  dévorant  une  sainte, 

ou  un  saint.  Voir 

saint  Carpopborus, 
Radiana  ou  Radigonda  , 
sainte  Valburge. 

—  Entourant  un  saint. 
Voir  Colombau,  abbè. 

—  Placés  près  sainte  Rade- 
gonde  {Ikonographie  de  Rado- 
witz). 

LUMIERE  miraculeuse  qui 
fait  découvrir  le  corps  d'un 
saint  noyé  depuis  quelques 
jours. 

Voir  saint  Rembaut. 

LUNE  (la),  placée  sous  les 
pieds  de  la  sainte  Vierge,  est 
quelquefois  pleine,  quelque- 
fois échancréîe  {Iconographie 
chrétienne  de  l'abbé  Grosnier, 
page  330). 

— Au-dessus  de  la  croix  de 
Jésus -Christ  en  compagnie 
du  soleil  ;  elle  y  est  quelque- 
fois personniflée  sous  la  flgn- 
re  d'une  femme  dans  un  char. 

— Vue  en  songe  par 
saint  Eloi, 

Joseph  le  patriarche, 
sainte  Julienne  de   Cl- 
teaux.  (Voir  à  Croissant.) 

Donné  comme  attribut  A 
saint  Willlbrordus  ,  évéque 
(  Caîeiufartuifi  Benedictinum 
de  Ranbeck,  A  la  date  du  8 
novembre  ). 

LYRE  donnée  comme  at- 
tribut 

Au  roi  David. 

Quelquefois  A  sainte  Ceci' 
le  /5). 


M 


MAGICIEN  près  d'une  sain- 
te qu'il  veut  troubler  par  ses 
évocations  diaboliques. 
Voir  Justine. 

MAILLET  ou  Levier  (sainU 
assommés  avec  un)  : 
sainte  Epicharis, 
saint  Jacquet  le  Majeur, 
saint  Vincent  d'Avila,  qui 


eut  la  tête  écrasée  sur 
une  pierre. 
Maillet  ou  massede  plomb, 
instrument  de  supplice  : 
sainte  Barbe  (6) , 
saint  Gerrais. 
Et  la  planche  page  35  de 
l'ouvrage  de  Gallonius ,   de 
Crueiatibui  mariyrum.  etc. 


MAIN  coupée  A  nne  sainte 
dans  son  tombeau  et  qui  y  est 
replacée  par  des  religieuses. 

Altale. 

Main  brûlée  volontaire- 
ment par  un  roi. 

Voir  Olaûs. 

—  A  un  martyr. 

Voir  Lazare,  moine. 


Depuis  rimpression  de  notre  DicUonmnre  tce^ 
nograpidque  de»  eainu^  etc.,  noos  avons  trouvé  ce 
sujet  iniéressant,  gravé  d'après  Fr.  Vsnni.  Plan- 
che 23  d*on  vol.  infol.  sous  le  n*  4778  (35) ,  blblio- 
Ibèoue  Mazarine. 

(1)  Ce  genre  d'attribat  est  longuement  expliqué 
par  les  liturgistes  comme  Durand,  Duranli ,  Paci- 
ittdi,  Ciampini,  elc.;  il  est  coniesié  par  d'auires. 


[3)  Même  observation  qu'à  la  note  préoédeole. 

[4)  Bulletin  monumental,  tome  III,  page  80. 
5)  Ordinairement  c>sl  un  orgue. 

[6)  Voir  la  légende  du  Bréviaire  romain  qui  donne 

Quelques  dëuills  diflférenis  de  ceux  fque  nous  avons 
onnés  au  nom  de  la  sainte  dans  le  Dictionnam  ice^ 
nographique  dit  tainU» 


m 
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Main  d*où  découlent  des 
gouttes  de  saog. 
Voir  Ignace  de  Loyola. 
Haih  d'or  enlevée  à  noe 
idole  et  veodae  ao  proGt  des 
pauvres. 
Voir  à  saint  So2on. 
Maih  d'on  boorreau  para* 
Usée  miracolensemenl  etgoé- 
rie. 

Voir  saint  Elfè^e  aux  Sup- 
pléments. 

Main  coupée  et  gaérie  mi- 
raculeusement.  Voir 

sainte  Brîgilte ,  on  Bir* 

gitle. 
saint  Cyriaqne,  oo  Qoi-r 
i  riace,  évéqoe  d'Ancô* 

ne, 
saint  Jean    Damascène. 
Saint  tenant  one  main  cou- 
pée. 
Voir  Alhauase. 
Mains  coupées  A  des  mar- 
Ijrs.  Voir 

saint  Adrien, 

saint  Emmeran, 

les  Hacliabées, 

saint  Marins  ou  Marien, 

sainte  Martlie,  femme  de 

saint  Marien, 
saint  Potentien,  évéque, 
saint  Sabin,  évéque, 
saint  Venotianns  (Cal* 
iot,  30  décembre  )• 
[  Mains  clouées  sur  la  tête. 
Saint  Panlaléon  (CAront* 
que  de  Nuremberg^  folio  125]. 
Mains  et  pieds  percés.  Voir 
Félicien. 

MAISON  emportée  par  les 
anges. 

Voir  à  Notre-Dame  de  Lo- 
rette  an  mot  Vierge  (sainte). 
MALADE  porté  sur  le  dos 
d'on  roi. 

Voir  Edouard  le  Confes- 
seor. 

Malades  soignés  par  des 
saints  ou  saintes.  Voir 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Charles  Borromée, 
saint  Cosme, 
saint  Crescent, 
saint  Damien, 
mainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
•aint  Bloque, 
saint  Roch, 
I        sainte  Rose  de  Lima, 
)        sainte  Segonléne, 

sainte  Suipice,  etc.,  etc. 
Maladks  guéris    prés  les 
tombeaux  des  sainis  ou  des 
martyrs.  Voir 


IIAN 

saint  Augustin, 

saint  François  de  Paule, 

saint  Jean  rEvangélisle, 

saint  Paul, 

saint  Pierre, 

et  bien  d'antres. 

MALADIES  et  inOrmités. 
On  trouve  une  liste  assez 
étendue  de  saints  et  saintes 
invoqués  depuis  on  temps 
immémorial  pour  la  goérison 
ou  le  soulagement  des  misè- 
res humaines,  dans  le  volume 
intitulé  :  Ikonographie  der 
Heiligen,  in -8*,  par  le  colo- 
nel Radowilz;  Berlin,  1834. 
Voir  pages  73  à  75. 

MAMELLES  coupées.  Voir 
sainte  Agalhe, 
sainte  Anastasie  {Saints 

par  N.  dePoiily), 
sainte  Christine, 
sainte  Macre  (1). 
Et  la  planche  page  335  de 
ronvrage  deCruciatibu$mar' 
iyrum  de  Gallonius,  oui  cite 
beaucoup    d'autres    femmes 
chrétiennes  ainsi   torturées. 
Voir  pages  186  et  189. 

MANIPULE  porté  par  nne 
femme. 

Voir  A  Roselina,  abbesse  de 
Chartreuse. 

MANTEAU  partagé. 

Voir  saint  Martin. 

—Tenu  par  Jésns-Christ  on 
qui  le  couvre. 

Même  saint. 

—•  Donné  A  on  pauvre  par 
saint  Guillaume,  abbé  (2). 

Manteau  d*une  sainte  ser- 
vant A  renfermer  ou  couvrir 
plusieurs  personnes  A  ge- 
noux. Voir  Brigitte. 

On  représente  quelquefois 
la  sainte  Vierge  ainsi.  Voir 
A  son  article,  colonne  736. 

Manteau  suspendu  A  un 
ra^on  de  lumière  en  guise  de 
clou.  Voir 

saint  Amat, 

saint  Goar, 

saint  Lavrantius, 

saint  Lucanus. 

Manteau    servant    A    des 
saints  pour  passer  Tean.  Voir 
sainte  Aldegonde, 
le  prophète  Elisée, 
saint  François  de  Paule, 
saint  Jean   l'AumAnior, 

ermite, 
saint  Raymond  de  t'cg- 
nafort. 
—  Servant  de  voile  pour 
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faire  marcher  nn  bateau  sans 
agrès. 
Voir  saint  Jean  de  Matha. 
Manteau  royal  A  terre,  près 
sainte  Hedwige, 
saint  Henry. 
MAPPEMONDE  ou  sphère, 
placée  près  d'une  sainte. 

Voir  Euphrasie    (  Saints 
par  N.  de  Poilly  ). 

MARAIS  fangeux  où  sont 
précipités  des  saints. 

VoirChrysanlhe  etlescom-. 
pagnons  de  son  martyre. 

MARIE.  Ce  nom,  écrit  sur 
nne  bande  de  papier,  est  man- 
gé par  un  saint  encoreenfant. 
Voir  Thomas  d*Aquin. 
— Ce  même  nom,  écrit  avec 
des  fleurs  on  parmi  des  fleurs 
qui  entourent  un  autre  saint. 
Voir  Joscfon  et  Josse. 
MARTEAU  donné  comme 
attribut  A 
saint  Eloi, 

saint  Othon,  évéque, 
saint  Reinold  [Ikonogra- 
phie de  Radowitz). 
Voir  aussi  A  Forgerons. 
MASQUE  de  théltre  foulé 
par  nn  saint. 
Voir  Porphyre  le  Comédien. 
MASSUE    donnée    comme 
attribut  A 

saint  Adalbert , 

saint  Apollinaire  de  Ra- 

venue, 
saint  Arcadius, 
saint  Rénigne, 
saint  l^oniface  [BuUtHn 

monumental^  p.  8â) , 
saint  Eugène  {Ikonogra^ 

phie  de  Radowitz), 
saint  Eosèbe  de  Rome, 
saint  Fidèle  de  Sigma- 

ringen, 
saint  Isidore  de  Séville, 
saint  Jacques  le  Mineur, 
saint  Jude,  dit  Thadée. 
saint  Nicomède  de  Reims 
(Ikonographie  de   Ra- 
Qowitzj, 
saint  Privai, 
saint  Télesphore,  pape, 
saint  Timothée, 
saint  Vital  (Ikonographie 
'  de  Uadowilz). 
Massue  en  .fer  ,   hérissée 
de  pointes,  instrument 
de  supplice,  attribut  de 
saint  Buvaldus. 
MÈCHE  allumée    dans  la 

bouche  d'un  poisson. 
VoirsaintStanislas,évéque. 
MÉDAILLE.  Sainte  Gene- 
viève doit   être  représentée 


•V 


(î)  Martyrologe  umveml  de  Cbastelain.  6  janvier. 


fâl  Calendarium  Benediciihum   de  Ranbeck,  au  $ 
juillet. 
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a?ec  ane  médaille  A  0on  coa* 
Sainte  Geneviève  est  qutl" 
qoelbis  représentée  recevant 
cette  médaille  des  maina  de 
saint  Germain. 

MÉDECINS  (saints).  Voir 
saint  Bénédet  (Chaste- 

lain,26juin)« 
saint  Césaire  (i), 
saint  Cerne, 
saint  Damien. 

MENOTTES  de  fer  tenues 
par  on  saint. 

saint  Félix  de  Valois  (2K 
saint  Jean  de  Matba  (3), 
saint  Léonard, 
saint  Paulin  de  Note* 
saint  Vincent  de  PaoL 
Mbnottks   aux    pieds    de 
saint  Raymond. 

—  Otées  des  mains  d'un 
saint  par  on  ange.  Voir  A 
Quentin,  martyr. 

MER  (la)  où  sont  plongés 
des  martyrs. 

Voir  à  Noyés  (saints). 

Saint  Sabas ,  martyr  (19 
avril),  est  représenté  placé  au 
milieu  de  la  mer  jusqo'A  mi- 
corps,  tenant  des  plantes  ma- 
rines (5atfiaparN.dePoUly), 

MESSE  célébrée  par 
saint  Benoit, 
saint  Bruno, 
saint  Lucien,  martyr, 
saint  Martin, 
saint  Raymond. 
Saints  massacrés  disaot  la 
messe  : 

saint  Goicbard  ,  évéque. 

saint  Tbomaa  de  Cautor- 

béry. 

Tentatives  de  meurtre  peu-* 

dant   la    célébration   de   la 

messe.  Voir  A 

saint  François  de  Sales. 
Voir  aussi  à  Autel. 
Mbssb  dite  sur  la  poitrine 


d'un  martyr  attadié  i  terre 
dans  une  prison. 
Voir  saint  Lmeo. 
Mbssb  dite  sur  un  vaisseau. 
Voir  Vu I franc 
—•Interrompue  par  des  ap- 
paritions de  morts  sortant  de 
la  tombe.  Voir 
saint  BenolL 
saint  Gotbard, 
MÉTIER  à  tisser  près 
sainte  Gudole^ 
saint  Palémon. 
MEDLE  de  moulin  ou  roue 
en  pierre  qui  surnage.  Voir 
sainte  Anne  ou  Aurea. 
sainte    Cbrisline  (4)  de 

Toscane, 
saint  Quirin,  évéque, 
saint  Vincent. 
—An  bras  de  saint  Christo- 
phe {leonographia  sancia)^ 
—  Au  cou  d'un  saint 
Voir  Victor,  soldat. 
MIEL  servant  à  enduire  le 
corps  des   martyrs ,  exposés 
ainsi  tout  vivants  aux  piqûres 
des  mouches.  Souvent  le  rnar* 
tyr  était  attaché  sur  on  siège 
et  même  sur  une  croix.  GaU 
lonius  ,   page  11  de  son  ou- 
vrage  de  Cruciaiibus  mar'^ 
tyrwn ,  cite  ce  genre  de  tor- 
ture et  donne  les  noms  de 
quelques  martyrs  qui  l'endo- 
rérent  ;  on  en  trouve  un  exem-^ 
pie  planche  de  la  page  31  (6). 
MINERAI  d'or  et  d'argeat, 
tenu  par  saint  Eloi. 

MINES  ou  carrières  où  tra- 
vaillent des  évéques  nartycs 
ou  eonfesseurs  : 
saint  Datif, 
saint  Félix, 
saint  iadère,  évéque»  &0 

septembre, 
saint  Littée,  évéque, 
saint  Lueios, 
saint  Némèse,  évéaue. 


saint  Polyanns»  évéq-ue.| 

Nolû'  On  trouve  nn  exem- 
ple de  ce  genre  de  supplice 
prolongé,  dans  Touvrage  de 
Gallonlua  ,  Mh  eruetaiUmà. 
martyrumf  etc.,  planche  page 
259.  Ou  y  remarque  une  scie 
A  pîerrede  taille  qui  est  d*one 
forme  curieuse.  Voir  aussi  le 
texte  de  cet  ouvrage,  pag.  210, 
S22,  923,  39». 

MIROIR  donné  comme  at- 
tribut à  sainte  Sérapte,  vierge 
et  martyre.  {Saints  de  PoHIy, 
3  septembre.) 

Miroir  pris  au  sens  allé- 
gorique. Voir  A  l'article 
Vierge  (sainte),  â  qui  l'on 
donne  comme  attribut  le  5pe* 
culum  jnstitiœ. 

MITRB  déposée  par  un 
évéque  qui  renonce  A  Tépis- 
copat. 

Voir  saint  Maglotre. 

MiTRBs  d*évéques  ou  d'ab- 
bés servant  à  indiquer  qu'ils 
refusèrent  les  honneurs  ecclé- 
siastiques. 

Aux  nieds 
do  bienheureux  Angélico 
Fiésole,moine-peintret. 
de  saint  Bernard, 
de    saint  Bernardin    de 

Sienne, 
de  saintTfaibautde  Martv.. 

La  mitre  est  l'attribut  ordi-. 
naire  des  évéques  et  deaabl)és • 

MOISSONS,  préservées  de 
la  destruction,  par  salut  Fin- 
ie nus(6) ,  religieux  bénédictin .. 

—  Des  serpents  et  des  oi- 
seaux de  proie ,  par  sainte 
Hilda  (7). 

—  D'un  monastère  préser- 
vées miraculeusement  de  la 
pluie  (8). 

Voir  A  saint  Barthélémy,  4* 
abbé  de  Grotta-Ferra ta, ordre 
de  Saint-François«  dans  notre 


(i)  Nous  avons  oobKé  an  nom  de  ce  saint  person- 
nage, page  ou  colonne  129  du  l«r  volumede  notre  DtC" 
tiunnairê  iconographique  d$g  monumenU  de  Canliquité 
chrétienne ,  elc,  d^ajooler  que  Ducange ,  dans  sa 
Constaminoffotit  Chrittiana^  In-fol. ,  a  fait  graver, 
d*après  une  miniature  grecque  du  Bas-Empire,  une 
représentation  des  funérailles  de  saint  Césaire  ,  dont 
nous  donnons  le  détail  page  tH  du  1*'  volume  de 
notre  DicHinmaire^  eu;.,  où  l*on  remarque  le  lii  fu- 
nèbre et  rentrée  de  la  chambre  nommée  Seêvaphi* 
iacivn  qui,  dans  les  églises,  servait  à  renfermer  le 
mobilier  précieux  doni  on  faisait  usage  dans  les  cé<- 
rémonies  religieuses  de  riCglise  grecque.  Voir  VBie* 
rolewicon  de  Macri  à  ce  sujet  et  le  Clo$$ariwn  de 
Ducange,  au  mot  SeevophilaXf  etc. 

(2)  nrce  qn*H  a  délivré  des  prisunniers. 

(3)  Même  moiîf  que  ci-dessus  ainsi  que  pour  tous, 
ceux  qui  suivent. 

(i)  A  la  manière  dont  Tolqet  est  représenté,  on  ne 
peut  assurer  que  ce  soit  une  meule  plutéi  qu^uiie 


roue  de  suppliée  ;  mais  comme  le  Martyrologe  parle 
d^une  grosse  pierre  à  laquelle  Christine  fnt  liée,  on 
peut  croire  que  c'est  une  meule  qui  est  représen- 
tée ici. 

(5)  Le  raffinement  de  ce  genre  de  loriore»  qui  de- 
vait éire  atroce,  annonce  un  calcul  de  sasg-froîd. 
plus  barbare  que  les  supplices  les  pins  sentants  ; 
tout  était  calculé  ,  la  longueur  do  supplice^  Pimpo^ 
sibilité  de  remuer  et  de  plus  les-  ardetirs  d*an  soleil 
brûlant  qui  rendaient  plus  poignantes  les  mUle  pi- 
qûres des  insectes  attirés  par  le  miel  et  le  sang. 

(6)  Catendarium  Benediciinwn  de  lianbeek»  plan- 
cbe  du  3  janvier. 

(7)  Même  ouvrage  (il  novembre). 

(8)  On  trouve  ce  sujet  peint  par  le  Dominiquîn. 
Voir  son  œuvre.  Les  moissons  du  monastère  étaient 
coupées  et  encore  sur  terre  :  un  orage  survient  et 
menace  de  tout  inonder  ;  Tabbé  se  met  en  prière  et 
la  pluie  qui  tombait  è  torrent  partout  ne  menllla  nnK 
lemeat  les  blés  coupés. 


NAV 

leonographia  saneta.  BIUIkh 
thèqneHaMrîne,  n*  <^7T8(G). 
MONASTÈRES    en  cons- 
traction.  Voir 

Barthélémy,  ahM» 
saint  BenoUv 
sainrBruno, 
Calmin, 
Ratton. 
MONSTRANCES  on  osten- 
soirs tenus  par  des  saints. 
Voir  Ostensoirs. 
MONTAGNE    ou  quartier 
de  roche,  où  se  voit  nn  arhre 
et  qui   semble  se  tenir  en 
Tair  devant  on  saint. 
VoirNonnosas. 
MoNTAGNKs  (trois)  on  colli- 
nes posées  snr  un  lif  re  (1). 

Voir   saint  Bernardin  de 
Sienne. 

MORT  ressuscité  par  un 
saint  pour  rendre  témoigna- 
ge devant  un  magistrat. 
Voir  saint  Fridolin  (2). 
Mort  subito  (contre  la]. 
Voir  à  Edmond  ou    Esme 
!(Snppléments). 

MORTIER  dans  lequel  on 
broie  plusieurs  martyrs. 

Voir  Ntcéphore,  Victor  et 
Victorîn  [Menologium^  elc). 
Morts  «ressuscites  par  di- 
vers saints.  Voir 
Miot  Massuet, 
saint  Pierre, 
aakit  René  évéque, 
saint  Zenobio. 
.^ui  sortent  de  leurs  tom- 
beaux codant  qa*un  saint 


NEI 

dit  la  messe.  Voir 
saint  Benoît, 
saint  Gothard. 
Le  propbète  Ezéchiél   est 
souvent  représenté    enlooré 
4e  morts  qui  sortent  Aes  tom- 
beaui  et  se  raniment.  Voir 
à  son  nom. 
MOTTE  déterre  avec  quel- 

3ues  arbres  dessus,  en  signe 
e  fswlation  ^'nn  ordre  on 
d'un  monastère. 

Voir  Gilbeil  (saint) 

MoTTBs  de  terre  (deux), 
•knprégnées  du  sa«g  de  Je- 
sus-Cbrist.  Remises  par  lui  à 
sainte  Agnès  de  Montepui 
ciano. 

Voir  à  ce  nom  aux  Supplé- 
ments. 

MOUCHES  et  autres  insec- 
tes détruits  par  des  saints. 
Voir 

saint  Augustin  (aux  Ad^ 

ditiom  ci-^après), 
Harciende  Syracuse. 

Martyrs  livrés  aux  piqû- 
res des  mouches,  après  avoir 
été  enduits  de  miel. 

Voir  l'ouvrage  de  Gallo- 
nius,  de  Cruciatibui  nuxrty- 
r<tm (3), planche  delà  page  âl. 

Mouches  ou  guêpes  qui 
sortent  en  foule  du  tom- 
beau tf*un  saint  pour  en  pro- 
téger les  reliques. 

Voir  à  Narcisse,  évéque  de 
Gjronne. 

MODLIN  A  VENT  entre  les 
mains  d'uDsaintou  près  delui: 


MIM 


KM 


Victor,  soldat  martyr,  qui 
foft  écrasé  sous  une  meute  de 
moulin. 

Moulin  à  mondre  et  à  ma«- 
nlvetle. 
Voir  sainte  Candide. 
MOUTON    donné    comme 
attribut  à 

sainte  Agnès, 
Ignace  de  Loyola. 
Moutons  gardés  par 
David, 

sainte  Geneviève, 
saint  Malchus, 
saint  Pierre  (C'est  aiors 

pris  au  figuré), 
sainte  Solange. 
MoeroN  tué  par  un  loup  et 
ressuscité  par  saiut  GuUwfld 
moine  de  Saint-Benoit  (4). 

MURAILLE  (pan  de),  près 
saint  Antonio  abbé,  pour  in* 
diquer  le  lieu  de  sa  sépulture. 
—  Dans  laquelle  un  saint 
entre  miraculeusement.  Voir 
saint  Félix  de  Noie. 

MYROBLITB,  celui  oo 
celle  dont  le  corps  répand 
une  odeur  suave  (5). 

On  donne  ce  surnom  à. plu* 
sieurs  saints  ou  saintes,  -tels 
que: 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Nicolas,  é\éque  de 

Myrc, 
sainte  Perpétue  de  Maës- 
tricht, 

sainte  Théodora  ,  soli- 
taire. 


N 


HAPPE  qui  descend  du  ciel       Nivbttb  tenue   par  saint 
remplie  de  divers  animaux    Séverin«  abbé  on  évéque. 


Pierre  d'Alcaotara. 


la 


purset  impurs 

Voir  à  saint  Pierre. 

NARCiSI%  (fleur  de),  don- 
«ée  comme  attribut  à  Tévé- 
que  de  ce  nom  [6].  (  Yie  des 
êainti  par  Poiliy.) 

NABINES  percées  de  tiin- 
^  es  roogies  au  Xeo. 

Voir  saint  Fnscien. 

NAUFHAGËE  (femme)  rs- 
cueillie  par  un  solitaire. 

Vioîr  saint  Martiaiins. 

NAVETTE  à  encens  tenue 
par  sainte  Jeanne.  {Ikono" 
graphie  de  Radowilz.) 

(1)  Ces  moniagnes  sont  quelquefois  sarmontées 
d*une  croix  et  d*une  branche  d'arbre  ou  de  fleurs. 

(2)  Cajâiiiarittm  Benedietinum  de  Ranbeck,  tome  I, 

en  7  mari. 

(3)  Et  an  mot  Miel. 
(^  QiiendariumBêMdieHimm  de  Rtm^beek»  t.  II, 

tlgore  au  7  juin.  SaM  doute  qne  ce  moeu>n  appar- 
tenait à  on  pauvre  berger,  à  qui  eeite  perte  pouvait 
faire  beaucoup  de  tort. 


NAVIRE  ou  ▼aisseau  don-  légende  au  Aiiéviaire  romain, 

né  comme  attribut  à  NIMBE    crucifère     donné 

saint  Bertin,  comme  attribut  à  quelques 

saint  Werenfiridas.  saints.  Voir 

Natiu  où  se  foit  un  otaeau  saint  laa? ier  (7), 

et  un  homme  incliné.  saint  Lasare  (8)» 

Voir  Lazare.  Nimbe  crucifère  (9),  donné 

Voir  aussi  à  Barque  et  Ba-  au  pauvre -Lazare,  {iconogra- 

^"  phie    cAr^lîsfsns,  Me    Tabbé 


teau. 

NEIGE  miraculeuse  qui 
sert  à  indiquer  le  lien  où  l'on 
doit  élever  une  égKse.  Voir 

Libère,  pape, 

saint  Servais. 


Crosnier,  pag.  66.) 

On  le  IrouTe  ausai  aur  la 
tète  d'une  figure  de  saint  Jan* 
▼ter  peinte  a  fresque  sur  les 
murailles    d'une    des    cata- 


Nbige  qui  forme  comme  un    coinbes  de  Tégli^e  de  Saint' 

(5)  Sur  ce  genre  de  miracle,  voir  la  notean  mtft 
Liqueur. 

(6)  Kien  ne  semble  }ustlfler  cet  anribui  qu*WB 
siiiiple  jeu  de  mot  ;  ce  qui  est  loin  d*éire  sérieux. 

(7)  Aux  S>upplémenls. 
(^  Cejui  de  TEvangile. 
|9)  Sar  ce  genre  de  nimbe ,  qui  n^^ypartieirt  qa^ 

lésus-^hrist  seul ,  voir  avx  àdéHiom  h  ueie  a» 
nom  Lasare 


+ 
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JanTi'er  à  Naples.  Voir 
nom  Janvier  (saiot)  anx  Sup- 
pléments. 

NOM  DE  JÉSUS,  formant 
chiffre  ou  monogramme  (1), 
donné  comme  attribut  i 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne (2), 
saint  Bonaventare  (3), 
saint  Henri  Suson  {Mar- 
iyroL  de  Chastelain) , 
saint  Ignaee  de  Loyola, 
saint  Jean  Colomban  on 
Colombin. 
NOYÉS  (saints^.  Voir 
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saint  Adrien, 

saint  Clément,  pape , 

saint  Jean  Népomueène, 

saint  Sabas,  Kaerrier, 

saint  Vital. 
—  Antres    qui*  surnagent 
quoique  attachés  à  des  pierres* 
à  des  meules,  etc.  Voir 

saint  Appien  (4), 

sainte  Ositbe, 

saint  Qoirin,  évéqoe, 

sainte  Rufine, 

sainte Secunda  et  sa  sœur. 

Notés  (hommes,   femmes, 

enfants)  saovés  par  des  saints, 


o 


on  saintes.  Voir 

saint  Apollonius, 

sainte  Christine, 

saint  Faron  (5), 

saint  Jean  de  Sagonte, 

saint  Lucien, 

saint  Maur, 

saint  Memmius, 

saint  Suitbertos. 

NUAGE  placé  au-dessos  de 

la  tête  de    saint  Secondas. 

(Ikonographie  de  RadowiU.) 

NUAGE  d'or  qui  cache  la 

nudité  d'une  martyre. 

Légende  de  sainte  Barbe  (6). 


OEIL  placé  dans  les  nua-  Voir  saint  Louis,  roi, 

ges(7j.  saint  Thibault,  comte 

Voir  Jérémie.  Oiseau  sur  un  livre  tenu 

ŒUFS     miraculeusement  par  saint  Vit. 


multipliés. 

Voir  AIQer  ,  aux  Supplé- 
ments. 
OIE,  près 
saint  Hogues 
saint  Martin, 


Oiseau  servi  sur  une  table, 


pièce  signée  Nicolas  de  Braya. 
Voir  son  œuvre. 

—  Saint  Walarich  abbé  est 
représenté  tenant  le  même 
attribut  (11). 


un  jour  maigre,  qui  sort  tout       Qiseau  gardant   le    corps 
vivant  du  plat,  à  la  prière  d  un    ^^^^  saint 


saint. 

Voir  Guntier  {Calendarium 
Benedictinumf  etc.],  aux  Sup- 


saint  Rigobert  (8),  béné-  pléments. 

dictin.  Oiseau  noir  (9),  placé  quel- 

OiB  emportée  par  un  loup  quefois    près  saint  Domini- 

qui  est  forcé  de  rendre  sa  que  (Ikonographie  der  Heili^ 

proie  par  ordre  de  saint  Vé-  gtn  du  colonel  Radowitz  (10). 

dast,  on  Waast.  Oiseau  perchésur  un  arbre 

Oies,  au  nombre  de  deux,  et  dont  nu.abbé  assis  à  terre 


trois,  etc.,  près 

saint  Fériol  {Ikonogr,  de 

Radowitz), 
sainte  Milburge. 


semble  écouter  le  chant. 

C*est  saint  Ero,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit.  Figure  gra- 
vée par  Gust.  And.Wolfgang, 


OISEAU  nimbé  près  saint    poiït  leCalendarium  Benedic^ 


Voir  i  Vincent. 

—Placé  sur  la  tète  de  saint 
Kentigern  (12),  moine  béaé- 
dictin. 

Donnant  un  anneaa  à  une 
sainte. 

Voir  Itba  (13),  religieuse, 
aui  Suppléments. 

Sainte  Oda  'on  otsean  non 
désigné). 

SaintOiwald,  roi  (un  oiseaa 
tenant  une  bague). 

Saint  Remy  (une  colombe). 

Saint  Servat(voit  on  oiseau 


Paschasius. 


(tnum  de  Ranbeck,  à  la  date    descendre  du  ciel). 


Oiseau  qui  apporte  un  pois-    du  29  août,  ou  tome  III*. 


son  à  nu  saint. 

Saint    Gaultier ,    évéque. 
{Ikonographie  de  Radowitz.) 
Oiseau  qui  apporte  du  pain 
à  saint  Benoît, 
à  saint  Erasme  évéque, 
é  saint  Paul  ermite. 
Oiseau  sur  le  poing. 


Oiseau  qui  nourrit  un  en- 
fant dans  des  blés. 

Voir  Agericus. 

Oiseau  dans  un  navire,  près 
saint  Lazare. 

Voir  à  ce  nom  et  à  Navire. 

Oiseau  sur  la  main  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie  ; 


Saint  Vincent,  (son  corps 
abandonné  est  gardé  par  on 
oiseau  dont  nous  ignorons  le 
nom). 

Oiseaux  donnés  comme  at* 
tribut  à  divers  saints  : 

saint  Agricole,  one  groe 
saint  Augastin,  one 
lombe  (H) , 


(1)  Page  11  du  Trésor  de  numitmalique,  ii"  partie, 
médaiUei  italiennes,  on  trouve  une  note  sur  riiistori- 
qne  de  ce  irionograinme. 

[i)  Outre  V^eiiionogramme,  il  tient  trois  clous. 

5)  Il  tient  une  Inscriptioii. 

[4)  Martyr  à  Alesandrie  (époque  incertaine),  mais 
honoré  le  c»0  dëcemlire.  Il  est  représenté  au  moment 
où ,  m  ilgré  les  pierres  aiucbées  à  ses  pieds,  il 
revient  H'Ut  le  rivage.  Un  bourreau  furieux  essaye  de 
le  replonger  dans  les  flots  ;  cette  lutte ,  entre  révi- 
dence  du  miracle  et  la.  rérocité  d*nn  bourreau,  fait  le 
sujet  d*un  tableau  de  M.  Gassies,  publié  dans  les 
Annotes  du  musée  Landon  (Salons),  année  1821^ 
planche  XXIII,  gravée  par  G.  Normand. . 

(Ç)  Calendarium  Benedidinum  de  Ranb^ck^  à  la 
date  du  28  octobre. 

(6)  Cette  particularité  Xait  le  sujet  d*une  peinture 
sur  verre,  représenunt  toute  la  l^ende  de  cette 
8jiinte,dans  une  des  chapelles  latérales  (nord)  à 
réglise  Saint-Denis ,  prés  Paris.  Quelques  parties  de 


celte  verrière  ont  été  refaites  au  iix*  siècle,  sur  lei 
dessins  de  M.  Debret,  archiiecte.  (Note  communi- 
quée par  M.  Psbbé  Deiong,  trésorier  de  Tabbaye 
Sittnt-Denis.) 

(7)  Au-dessous  de  cet  œil  mystérieux  se  voit 
comme  une  petite  baguette. 

(8)  Calendarium  BenedicUnum  de  Raabeck ,  plaii« 
che  du  4  janvier,  ou  tom.  1*'  de  Touvrage  qui  est  en 
4  volumes. 

(9)  Du  genre  de  la  pie  ou  corneille. 

(10)  Il  pense  que  le  diable  avait  pris  cette  forme 
pour  intriguer  le  saint  pendant  ses  méditations. 

(il)  Calendarium  Benedictinum^  etc.,  tome  II,  i  !a 
date  du  {•'  avril. 

(12)  Calendarium  Benedictinum^  tome  !«*,  i  la  date 
du  15  janvier. 

(13)  Même  ouvrage,  k  la  daie  du  4  novembre. 

(14)  Getie  colombe  n*est  autre  cbose,  è  ce  qu^l  pa- 
rait, qu*une  figure  allégm-ique  de  rinspirattoo  du 
Saint-£sprit. 
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salai  BeDotl,  on  coroeao. 
1^        Saint  FraiiçoU  d'Assises 
^^  est  qoelquefois  repré- 

senté entouré  d'oiseaax 
'  aazqoels    il    semble 
adresser  la  parole  ;  ou, 
en    d'autres    termes , 
lorsqu'il        entendait 
chanter  les  oiseaux  ou 
voyait  passer  sous  ses 
yeux   quelques- nnes 
des    mcrreilles  de  la 
création,  le  saint  éle- 
vait son  âme  vers  Dieu 
et  en  tirait  le  sujet  de 
pieuses  méditations  ou 
de  louanges  à  la  gloire 
du  Créateur  (1). 
OiSBAUX  de  proie  qui  gar* 
dent    le    corps  mutilé  d'un 
saint. 
Voir  à  Aigles. 
— Chassés  par  un  saint. 
Voir  à  Porcaire,  aux  Sup- 
pléments. 
— Qui  entourent  on  saint. 
Conrad  de  Plaisance  (Ikono- 
graphie  du  colonel  Radowitz); 
OisBiux   qui  couvrent  de 
fleurs  on  de  feuillages  le  corps 
d'une  sainte  dans  sa  fosse. 
VoirSophronie. 
OLIVIER  ou  Palmier,  après 
lequel  est  cruciGé  un  saint. 
Voir  Pantaléon. 
Voir  aussi  au  mot  Arbre. 
ONGLES  de  fer  ou  crocs 
pour  écorcher  les  martyrs, 
donnés    comme    attribut    à 
plusieurs  saints. 

Voir  ce  que  nous  indiquons 
a«  mol  Crocs. 

ORAGE  avec  pluie  consi- 
dérable susciié  par  une  sainte. 


OSS 

Voir  Scholastiqne,  sœur  de 
saint  Benoît. 

Et  la  planche  page  289  do 
livre  intitulé  :  Spéculum  et 
exemplar  Chriiticolarum^  Ft- 
ta  S.  P.  Benedicti;  per  R.  P. 
Angtlum  Sangrinumf  etc.  in- 
V,  Romœ^  1587,  53  planches 
gravées  sans  nom  d'auteur. 
OREILLES  percées  de  trin- 
gles rougies  au  fea.  Voir  Fus- 
cien. 
ORFÈVRES  (saints), 
saint  Eloi, 

saint  Théan,  moine  au 
VII*  siècle  (2). 
ORGUE  portatif  près  sainte 
Cécile  ou  entre  ses  mains. 

On  donne  aussi  un  pareil 
instrument  aux  -anges.  Voir 
à  Concert  céleste,  dans  notre 
Dictionnaire  Iconographique 
dei  monumenti* 

ORME  (3)  placé  entre  deux 
saints. 
Voir  à  Gervais  et  Protais. 
On  le  trouve  représenté  sur 
une  assez  mauvaise  gravure, 
d'après  un  auteur  anonyme, 
dans  les  diverses  éditions  de 
la  Vie  des  saint»  et  Ribadinei- 
ra  traduit  par  Gaultier  ;  ce 
qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas 
rejeter  sans  examen  même  les 
gravures  qui  sont  sans  intérêt 
au  point  de  vue  de  l'art  :  l'é- 
tude doit  tenir  compte  de  tout. 
ORTIES  placées  près  d'un 
sainL 

Saint  Jean  d'Urtica  [ï]  (Iko^ 
noqraphie  de  Radowitz). 

OSSEMENTS  d'une  femme 
placés  dans  un  tombeau,  de- 
vant un  solitaire. 


OI]R 

Voir  saint  Jacques  d*Amida 
en  Mésopotamie. 

OSTENSOIR  ou   saint  sa- 
crement. Voir  à  ce  dernier  mot. 
OURS  placés  près  divers 
saints  ou  saintes.  Voir 
saint  AndronicaSy 
saint  Colomban, 
saint  Edmond,  roi, 
sainte  Kuphémie ,   mar« 

lyre, 
saint  Eostache  [Icono-^ 
graphie  chrétienne  de 
l'abbé  Crosnier), 
Elisée  (le  prophète), 
saint  Gail,  abbé,  qui  en 

reçoit  un  pain  (5). 
saint  Gisléuus, 
sainte  Landrade, 
saint  Probus, 
saint  Taraque, 
saint  Védast  ou  Waast. 
Ours  chargé  de  la  garde 
des  moutons  d'un  solitaire* 
Voir  Florent  d'Anjou 
Ours  attaché  à  une  char- 
rue. 

Voir  à  saint  Jacques  de 
Tarentaise. 

—  Portant  les  provisions 
d'un  solitaire. 

Voir  Emilian. 

—A  qui  un  saint  retire  ane 
épine  de  la  patte. 

Voir  Aventtn. 

Ourse  tenant  un  de  ses  pe-^ 
lits  à  sa  gueule. 

Voir  saint  Ghislain. 

—  Caressant  ou  léchant  let 
pieds  d'un  saint. 

Voir  saint  Marc,  solitaire 
et  berger. 

OuasB  qui  porte  le  bagage 
d*un  saint. 


(1)  De  là  une  pieuse  iradition  qui  a  raconté  que, 
dans  son  amour  pour  Dieu  et  ses  œuvres,  le  saint 
prêchait  même  les  oiseaux.  Les  mauvais  plaisauis, 
qui  rient  de  tout ,  sans  savoir  pourquoi  ;  ces  esprits 
sinperficiels  qui  font  les  esprits  forts,  et  qui  ne  sont 

3ue  des  esprits  bien  faibles,  ont  brodé  sur  le  tout  et 
it  des  nia:  .ries  qui  font  pitié. . 
{%)  Mariyrologeuuhtenel^  7  janvier  ;  on  lui  donne  le 
litre  de  disciple  de  saint  Eloi. 

(3)  Cet  orme  n^a  aucun  rapport,  à  ce  qu'il  paraî- 
trait (*)  avec  la  légende  des  deux  saints.  En  voici 
Forlgine  présumée  :  en  face  de  Téglise  qui  porte  le 
nom  de  saint  Gervais,  à  Paris*  existait  un  orme 
qu'on  renouvelait  de  temps  en  temps....  C^était  au- 
|rel6:s  un  usage  qui  a  subsisté  pendant  longtemps  et 
qui  existe  encore  dans  quelques  endroits,  de  planter 
un  orme  devant  les  églises,  les  maisons  seigneu- 
riales et  dans  les  carrefours  ;  les  habitants  se  réu- 
nissaient autour  de  Tarbre,  après  rollice  divin,  pour 
parler  de  leurs  affaires  et  s'y  divertiss;iienL  Céuit 
encore  sous  cet  arbre  que  les  juges  pédanéés  (sans 
<iouie  parce  qu'ils  semblaient  juger  les  affaires  de- 

(')  A  moins  qu'il  ne  soit  le  svmbole  de  l'amitié  qui  exi- 
tait  entre  les  deuxs>iots  ;  or,  dans  les  livres  d'emblèmea, 
tf I»  aue  celai  de  Pierius  ou  d*Alciat,  on  trouve  que  i'oruie 


bout),  nommés  aussi  juget  de  deseout  Vorme^  venaient 
entendre  les  déiiats  des  habitants  :  les  juges  seigneu- 
riaux y  tenaient  leur  juridiction,  et  les  vassaux  Te- 
naient reconnaître  et  payer  les  Tedevances.  Peutréire 
que  l'orme  Sainl-Gervais  n'a  pas  eu  d'autre  origine, 
ni  d'autre  destination.  Voir  du  reste  Sauvai,  iljill- 
quliét  de  Parti  ^  tome  III;  Jaillot,  qui  le  copie  tes* 
tuellement,  tome  II  de  ses  Recherchée  sur  Parie 
((|uariier  de  la  Grève),  et  qui  de  plus  s'éprend  d'ad- 
miraiion  devant  le  placard  gréco-romain,  guindé 
sur  du  toscan ,  appliqué  en  manière  de  portail ,  sur 
une  église  du  xv«  siècle  :  anachronisme  déplorable, 
admire  par  unt  de  gens  sans  savoir  pourquoi ,  et 
tellement  atteint  et  convaincu  de  contre  bon  sens, 
qu'aujourd'hui  on  roeur;^it  à  l'index  un  architecte 
qui  voudrait  faire  un  chef-d'œuvre  de  cette  espèce. 
La  belle  église  Saint-Eustacbe  à  Paris  a  subi  le  mémo 
affront ,  dont  on  devrait  bien  faire  pirompte  justice. 

(4)  Cet  attribut  ne  semble  être  basé  que  sur  un 
mauvais  jeu  de  mot. 

(5)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  à  la 
date  du  16  octobre,  ou  tome  IV. 

est  rime  delà  vigne  dont  il  soutiennes  rameaux.  Nous 
Ignorons  jusqu'à  quel  point  celte  Idée  peut  être  exscie  el 
applicahle  ici. 
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Voir  CorUaieD^  éféfae  de       Oorsb  qui  délivreoDe sainte       Voir  saisie  Colombe* 
Frisingoe*  des  attaques  d'an  libertin. 


p 


FAINpréscDléà  on  saint  par 
le  démon  qui  Yoolail  le  tenter. 
Saint  Marcolfe  abbé  (i). 
—  Donné  par  on  éféque  à 
son  assassin 

Voir  Elfège  (2),  aux  Snp- 
plémeols. 

-^Présenté  à  des  saints  par 
des  anges.  Voir 
saint  Onufre, 
saint  Zénoo. 
Pains  envoyés  niracoieo- 
sèment.  Voir 

saint  Benoit  (3)^ 
saint  Paul  Ermite, 
saint  Yves, 
Pains  changés  en  roses.  Voir 
sainte  Casildai  au  Sop* 


sainte  Elisabeth  de  Aon- 

sainte  Elisabeth  de  Por-^ 
tugal. 
Pains  donnés  comme  attribut 
au  prophète  Abdias, 
à  saint  Bertbold   {Iko- 

nogr,  de  Radowilz), 
à  sainte  Gertrude» 
à  saint  Jean  TAumônieri 
an  |;raad  prêtre  MeLcbi- 

sedec. 
-  Distribués  à  des  pau« 
Très,  |)ar 

sainte  Adélaïde, 

saint  Ad^rd ,  ou  Adé* 

lard,  abbé, 
Ainte  Catherine  de  Sien- 
ne (i), 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Ida  (5),  veave» 
saint  Louis. 
—  Marqués  d'une  croix. 
Voir  sainte  Nopporge. 
Pains  apportés  par  des  oi- 
seaux à 

sainte  Antoine,  solitaire^ 
saint  Benott, 
saint  Erasme,  ermite  (6)| 
saint  ^ul  Ermite. 
Pahis  placés  sur  une  pelle  de 
bonlanger.  Voir  au  mot  Pelle. 

(1)  CaismtorNim  BenMctàmum.  lome  11,  flgure  du 
3  mai. 

(2)  Même  volarae,  figura  i  la  date  du  19  avrH. 
(5)  Plus  ordinairement  ce  sont  des  sacA  de  farine. 

(4)  Elle  est  représentée  quelquefois  pétrissant 
elte-méflie  les  pains. 

(5)  Même  observation. 

(6)  Figures  des  Sainti  par  Nicolas  Poilly* 

(7)  La  légende  dit  que  ceiie  sainte  avait  fait  du 
pain  avec  de  la  farine  qui  se  trouvait  mauvaise  it  son 
insu'.  Ces  pains  étaient  destinés  à  la  communauté  ou 
aux  mtttvres.  C'est  Tiastant  où  Ton  volt  b  sainte 


Pains  multipliés  par  saint 

Arnolphe.  (Cat^ndornim^  Be* 

fMdietinum^  15  août). 

—  Cuils  par  un  saint  abbé. 

Voir  saint  Herlnin  (Mémo 

ouvrage,  36  aoûl)é 

Pains  pétris  par  une  sain- 
te.  Voir 

sainte  Catherine  de  Sien* 
ne  f7),     . 

saisie  Ida,  veuve. 
PALEPRBNlBRâ.      Sainte 
Anne  est  leur  patronne. 

Voir  i7A:ono^rapAte  d$r  Hei' 
ligen  du  colonel  Aadowiix, 
page  71. 

PALME  (la)  est  donnée  or- 
dinairement comme  attribut 
aux  martyrs  (8).  Voir 
sainte  Concordiai 
sainte  Eugénie, 
sainle  Martine, 
sainte  Soplpie, 
sainle  Sabine, 
sainte  Victoria,  e\c  ,  etc. 
(Voir  aussi  dans  la  CArent- 
que  d€  Nuremhirg ^  folios  113. 
verso,  116, 118,130, 131,  etc.) 
Palme  où  se  voient  trois 
couronnes  enBlées. 
Voir  saint  Raymond. 
Palm«s  (deux)  entre  les 
mains  de  saint  Tbeolimns, 
confesseur  (9). 

PALMIER  auquel  un  saint 
estaltacbé.  Voir, 
saint  Pantaléon, 
saint  Paphonlius. 
PANETIÈRE  donnée  com- 
me attribut  à 

David  (|eune  bomme), 
saint  Jacquea  le  Majenr, 
saint  Roch, 
saint  Sébald. 
PANIER  rempli  de  fruits, 
attaché  A  une  corde  et  une 
sonnette. 

Voir  i  saint  Romain,  ab« 
bé  (10). 

On  voit  aussi  parfois  saint 
Benott  représente  dans  sa  so- 
litude, à  qui  un  moine  des- 


cend un  panier  de  cette  ma 
nière  (11). 

Paribr   de    fleurs    el 
bruits.  Voir 

sainte  Dorothée, 
sainte  Ponlienne,  fille  de 
saint  Gilbert  elde  saiu- 
te  Pétronille. 
Saint  Possidonius   trou- 
ve un  panier  de  fruits 
apportés  miraculeuse- 
ment dans  sa  cellule 
par  des  anges  (13). 
Voir  aussi  aux  mots  Fleurs^ 
Fruits. 

pAKisas  remplis  de  pains 

distribués  à  des  pauvres.  Voir 

sainte  Elisabeth  de  Hon« 

prie, 
sainte  Imata, 
sainte  Ide  ou  Ida, 
saint  Nicolas  de  Tolentiu 
(c'est  un  ange  qui  tient 
le  panier  prés  eu  saint), 
saint  Philippe,  apôtre. 
PaUier  rempli  des  instro*^ 
ments  de  la   Passion,  porté 
par  un  ange,  près  sainte  Jean- 
ne de  France. 
Voir  â  ce  nom. 
PANisas   ou  corbeilles  fa« 
briqués  par  des  saints.  Voir 
saint  Déol, 
saint  Martian. 
—  portés  par  saint  Jean 
Damascène  {ikonograpkie  dtr 
Heiligen  de  Radowilz). 

PAON  servi  sur  une  table 
pour  être  man|;é,  et  à  qui  un 
Baint  rend  la  vie. 

.Voir  Gonlhier,  abbé  (aux 
Suppléments). 

PASSION  de  Jésns-*ChrUt 
offerte  en  vision  à  des  sainla 
et  saintes.  Voir 

saint  Jean  ide  la  Croix, 
sainte  Rose  de  Vilerbe, 
sainte  Thérèse, 
la  sainle  Vierge 
PATRONS  des  corporatioaa 
des  métiers,  et  leurs  attribats. 
Voir  au  moi  Patrone , 


Yierge  qui  Jiénit  les  pains  et  leur  fait  perdre  leur 
mauvaise  qualité. 

(8)  On  donne  surtout  la  palme  aux  saints  lors- 
qu'on ne  veut  pas  représenter  la  scène  de  lesr 
martyre. 

(9)  Indiquent  dent  genres  de  maiiyjres. 

(10)  CaUndariumBenniUetinumdtiiAubeck^  tooieli, 
figure  du  22  mal. 

(11)  La  sonnette  servait  à  prévenir  le  uint,  ab- 
sorbé dans  la  méditation  ou  ta  prière. 

(12)  Voir  eneore  au  nom  du  même  saior,  su  DU* 
tponaatrf  •  d'autres  détails. 


§41 


PEt 


luone   467   da  DietiQnnaifê 

iconographique^  etc.* 

Patrons  des  royaumes,  des 
tilleSy  etc. 

Voir  la  liste  qo^en  donne 

le  colonel  Radowilz,  paf;e  70 

de  son  Ikonographie  der  HtilU 

gen,  1  ?ol.  in*8\  Berlin,  1834. 

PADVUES  visités,  soignés  et 

nourris  par  des  saints  : 

sainte  Adélaïde, 

saint  Camille  de   Lrilis, 

sainte  Catherine  de  Sien* 

ne, 
sainte  Edilhe, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Hildegarde, 
sai  ni  Louis,  roi  de  France, 
saint  Rorh, 
sainte  Rose  de  Linna, 
saint  Théodose  le  Céno- 

biarque, 
saint  Thibaut,  prêtre. 
— *  Transporté  sur  le  dos 
d*un  saint  : 

saint  Edouard, 
saint  Julien  THospitalier. 
PEAUX    d'animaux,  aux* 
quelles  travaillent  des  saints. 
Voir 

saint  Paul,  apôtre  (1), 
saint  Porphyre  de  Tbes* 
saloniqoe. 
PÉCHEUR  noyé,  A  qui  un 
saint  rend  la  vie. 
Voir  Magloire. 
PEIGNE  de  fer,  instrument 
de  supplice ,  donné  comme 
allrihut  à 

saint  Biaise  (2), 
sainte  Cécile  (Chronique 
de  Nuremberg  ,    folio 
116,  verso), 
sainte  Dégnamérita, 
saint  Sabace, 
saint  Thémistocle  [Ikono* 


PES 

saint  Luc,  présumé  l'E-^ 
vangéliste  (3). 
PÈLERIN  (costume  de), 
donné  à 

sainte  Auréiie, 
saint  Gomer, 
saint  Hugbalde, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Roch, 
sainte  Rosalie, 
saint  Sébald. 
PELERINS  dont  on  lave  les 
pieds.  Voir 
Abraham, 
Tobie. 
Voir   aussi  A    Pieds    la- 
vés, etc. 

Troupe  de  pèlerins  qui  en- 
tourent le  tombeau  d'un 
saint.  Voir 

saint  Henry,  solitaire, 
saint  Nicolas,  évéque. 
Voir  aussi  au  mot  Miracles 
et  à  Tombeaux. 


PIB 


Sét 


PESTE  (tableau  de  la).  On 
y  Toit  figurer  David.  Voir  à 
ce  nom. 

Safnt  Grégoire  le  GraM 
est  représente  â  genoux  im- 
plorant le  ciel  au  moment 
d'une  procession  faite  A  Ro- 
me, pour  obtenir  la  cessation 
du  fléau.  Le  tableau  est  du 
peintre  Frédéric  Zuccaro  ou 
Zucchero,  et  a  été  gravé  par 
plusieurs  artistes.  On  en 
trouve  diverses  épreuves  dans 
l'œuvre  du  peintre  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

PESTIFÉRÉS  invoquant 
saint  Charles  Rorromée, 
saint  Hyacinthe, 
saint  Roch, 
sainte  Rosalie  de  Palerme. 

PHÉNIX  dans  «les  Onm- 
mes,  figure  de  Jésus-Christ. 

Voira  Madeleine  de  Pazxi. 

PHILOSOPHES    disputant 


PELLE  avec  des  pains  des-   contré  une  sainte, 
sus,  attribut  de  Voir  Catherine  de  Sienne, 

saint  Albert,  évéque  (fc),       PIÈCES    d'argent    tenues 
saint  Honoré,  évéque,       par  saint  Jean  l'Aumônier  eu 
saint  Arnold,  évéque.        témoiguage  de  sel  grandes 
PENDl]  (saintj,  et  qui  parle    aumônes, 
sans    difficulté    aux    assis- 
tants. 
Voir  saint  Coioman. 
Pendus  soutenus  en 
miraculeusement.  Voir 
saint  .Jacques   le 


rair 
Ma 


graphie  de  Radowitz). 
Voir  aussi  les  planches  pag. 
121, 123,  135  de  Touvrage  de 

Gallonius,de Cnietaliftusmar-    du  corps  d'une  sainte, 
lymm,  etc.  Voir  à  Immobilité. 

PEINTRES  (saints  ).  Pbsantsitr  d'une  pierre. 

François  de  Sienne,  Voir  à  ce  mot  et  an  nom 

Laxare  (moine  grec}»         sain'l  Renoit. 


(1)  On  sait  que  c'était  ponr  suffire  h  ses  besoins 
pendiint  ses  prédications  et  irétfe  pas  à  la  charge  de 
eeoi  qoi  lui  donnaient  l*hospiUilité ,  qu'il  se  livi  sil  k 
ce  mécier. 

{%)  Ijne  gravare,  irés-blen  eiécolëe  par  un  de» 
fièrei  Galle,  représente  le  saint  écbrché  avec  ce 
genre  d*instrumeni  panieos  bourrenui.  Voir  le  folio 
8S  du  ll«  volante  de  l'csuvre  des  Galle  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

(3)  An  sujet  de  celte  tradition ,  voir  les  notes  an 
nom  Luc  <salnt),  dans  notre  Dieltonnsirf  icono^rn* 
phique  ie»  monumenu ,  tf>nie  II*  ei  colonne  26tf, 
noie  (^,  dans  ce  ùieiiimnùWê  dee  iotnis» 

(4)  Four  ce  nom,  voir  aux  Soppléineots. 
îtfl  Ce  qoi  est  à  remarquer»  c'esi  que  le  sawl 

DlCTiONH.    lCK>ll0Qa4PBfQUn 


>-  Jetées  i  Teau  par  un  so- 
litaire. 

Voir  an  mot  Roorse. 

—  Tirées  miraculeusement 
de  l'eau  par  un  abbé  avec  sa 
crosse. 

Voir    saint    Rodingus  ou 

saint  Pierre  d'Armengol.    Rpujrn  (Caiendarium   Bene^^ 

—  Secourus  par  des  saints,    dtc/t nom,!?  ou  25  septembre). 

PIED  qu'une  sainte  lève  et 
donne  à  baiser  après  sa  mort. 

Voirsaiote  Agnès  du  Monte- 
on  Wul-    PulcianoouàsainteCatherina 
de  Sienne. 

PiBo  dans  lequel  une  sainte 
va  enfoncer  un  grand  cloul 

Voir  à  Cbristine  de  Yiee 
Comiiibue. 

Puo  de  cheval  ferré  par 
un  saint. 

Voir  saint  Eloi.  (5) 

PiBDS coupés  à  des  martyrs. 
Voir 

saint  Adrien, 
sainte  Garitiue  (6), 

tient  &  sa  main  la  jambe  du  cheval ,  laquelle  esc 
coupée  au  jarret.  La  Légende  dorée  ne  dit  rien  de 
cette  singulière  particularité  qui  se  voit  k  TégNse  de 
SemnretàSaini-CunibertdeCologne.  Voir  su  reste  la 
pi.  d'éUide,  n*  xn  Ë,  des  VitrausdeBowrge$,  p.  189. 
(6)  l.a  même  que  Charidne  au  Dictionnaire,  Celte 
sainte  est  portée,  à  la  date  du  5  octobre,  comme 
vierge  et  martyre,  dans  la  liturgie  grec^  ue,  et  k  celle 
du  15  Janvier  dans  la  liturgie  latine.  Elle  vivait  au 
IV*  siècle  ei  fut  martyrisée  sous  le  règne  de  Dioclé« 
tien.  On  trouve  la  représentation  de  son  martyre 
dans  le  MenMofpmm  Grteeonm^  tome  II,  planche  de 
la  page  110.  Trois  bourreaux  la  lourmeoient;  deux 
lui  coupent  les  pio'is*  et  le  troisième  loi  arrache  les 
dents  avec  des  tenailles. 


Voir 

saint  Rflle, 
saint  Quentin, 
saint  Vulfranc 
franc. 
Pkndus  (saints  ou  saintes) 
par  les  pieds  ou  les  mains 
au-dessus  de   brasiers ,    de 
fumées  épaisses,  etc. 
Voir  au  mot  Suspendus. 
PESANTEUR  miraculeuse 
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sàuïi  Ëinmcran  de  Ralis- 

bonne, 
saint  Bpistème , 
saint  Jacques  Tlntercis, 
Les  sept  Macbabées  et 

leur  uière, 

saint  Venutianus  {Sainis 

|)ar  Callot). 

Voir  aussi  les  plancbcs  de 

Touvrage  de  Gailonius  ,  de 

Crueiaiibui  martyrum  ^  aux 

pa^es  23H,  237. 


Pierre    sur  laquelle'  est 
placé  le  diable  «  qui  en  est 
chassé  par  un  saint.  Voir 
saint  benolL 

.    saint  Oswald  (2). 

PiBRRB  de  fondation  d*nn 
édlGce,  d'un  établissement, 
d*an  monumentreligieuXyetc. 

Saint  Gil  bert  ou  Gislebertus 


PiKRRB  d*un    grand  poids, 
roulée  par  pénitence. 
Voir  saint  Amet. 
Pierre  changée  en  aliment. 
Voir  saint  Sébald. 
Grande  pierre  placée  près 
saint  Bavon, 
saint  BénézeL 
Pierre  précieuse  qui  tombe 


est  représenté  tenant  élevée    <*«  c'.^'  ^®.°*  ?"  valice. 
vers    le    ciel    la    première    ^  Voir  saint  Loup,  évéqae  de 

Sens. 


-.  .     ,     i  .  ,r  .      pierre   de  fondation  de  son 

Pieds  cloués  à  terre.  Voir    couvent. 
sainlConon  {Saints^  par       Pierre  roogie  au  feu  dans 

la  main  de  saint  Comgal. 

Pierre  de  taille  portée  par 
un  jeune  berger. 
Voir  A  saint  Bénézet  (3). 
Travaillée    par  une   reli- 


Callot) 
saint  Tripbon. 
Pieds  enchaînés  par  péni- 
tence. 
Voir  saint  Théodore. 


P.BDS  et  mains  percés  de    gj^use 


clous.  Voir 

saint  Félicien, 

saint  Fiaoçois  d'Assise. 

(Voir  à  son  nom  et  aux 

Suppléments.) 
Pieds  lavés  à  dos  pauvres 
par 

saint  Arnould,  évéque, 

saint  Augustin, 

sainte  Cunégonde, 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 

saint  Louis,roi  de  France, 

saint  Oswald 
Voir  aussi  A  Pèlerins. 


Voir  sainte  Landrade,  ab- 
besse.  {Calendarium  Benedic^ 
tinum  de  Ranbeck,  au  8  juil- 
let, ou  tome  III*). 

Pierre  énorme  portée  hors 


Une  pierre  entre  les  mains 
de  saint  Zenon,  martjr.  (Fi- 
gure d'une  Vie  des  Satnfs, 
par  Poilly,  22  décembre). 

Pierres  ,  insirum  nts  de 
supplice,  données  comme  at- 
tribut i 

saint  Barnabe  {Sainte  de 

Nicolas  de  Poilly), 
saint  Etienne,  4" 

saint  PauU 
saint  Véran. 
Et  (ont  ce  que  nous  indi- 


d'un  jardin  par  saint  Nonno-    ^^^^^  »°  "?^^  Lapidés 
sus,  abbé.  (Même  ouvrage  .  2    ,  P«"RRM  brouettées  par  an 
^  *  évéque. 


septembre.) 

Pierre  de  taille  qui  sur  nage 
et  sur  laquelle  un  saint  est 
assis 

SaintSilaiis  (Même  ouvrage, 
19  octobre.) 

PiBRRE  ou  meule  attachée 


voir  aussi  a  reienii».  ^q  ç^™  ^u  au  cou  de  quel- 

PiBDs  nus  et  chaussés- «ur    ^^^^  ^^^^^^  yoir 
cette  particularité  .  concer-  Calliste  ,    pape    (Sainte 


nant  certaines  Ggures  de 
>iiints,  voir  le  texte  de  Mola- 
nus,  page  5M,  de  son  Hislo^ 
fia  imaginum  sacrarum  ;  ce<^ 
luidu  H.  P.  C.  Cahier,  Mélan- 
gee  d'archéologie  ,  d'histoire, 
etc..  Mémoire  sur  le  cruciflx 
de  Lotbaire,  tome  11. 

PlEUBE  ,  donnée  comme 
attribut  à 

sainte  Eupbrasie. 

saint  Jérôme,    qui   s*en 


par  Nicolas  de  Poilty), 
sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 
saint  Quirin ,  évéque. 

PiBRRB  sur  laquelle  sont 
placés  deux  yeux. 

Voir  sainie  Lucie.  (Plus  or- 
dinairement sur  un  plaL) 

Voir  aussi ,  au  mot  Yeux, 
d'autres  détails. 

Une  pierre  e!>t  donnée  quel- 


Voir  saint  Paphnuce. 

PiKRRBS  (  deux  )    données 

comme  attribut  à  saint  Brice, 

évéque  (Satnrs   par  Nicolas 

de  Poilly). 

PiBRRBS  entre  les  main»  de 

sainte  Agnès  de  Monte* 

Pulciano  (6). 
saint  Chrysante, 
sainte  Daria, 
saint  Elphège, 
sainte  ËmérenlienDe, 
saint  Etienne, 
saint  Liborius, 
saint  Malhlas, 
saint  Médard. 
Trois  pierres  dans  une  Ba- 
lance. Voir  à  ce  dernier  mot 
Saints    écrasés    sous    des 
pierres.  Voir  les  planches,  pa- 
ges 27, 111 ,  de  Touvrage  de 

Crueiatibus 


frappe  la  poitrine  par    «"«'^i*    ^^"™^    «""^^"J   *    Gallonius  ,    de 
pénitence.  «a»»^  Thomas  (i),  apAjre  (/ea-    ^rtyrum. 

Pierre miBaculeuseservant    nogr aphte  chrétienne  ûeXàbbé       gai^,  tp^jn^g 


à  guérir  les  écrouelles,  placée    Crosnier,  page  334). 

près  saint  Fiacre.  —    Pierre  placée   sur  la  télé 

Pierre  ou  bois  placé  dans 
la  bouche  d*un  martyr  pour 
l'empêcher  de  se  plaindre  (1) 
ou  même  de  respirer.  Gallo- 
nius, de  Cruciatibue  marty-- 
rtfm,  planche  de  la  page  27. 


d'un  saint,  soit  pour  rappeler 
son  martyre,  soit  pour  tout 
autre  motif. 
Voir 
saintBeraardindeSienne, 
saint  Etieqfie  (5). 


sur  des  pîer» 
res./At<(.,planche  de  la  p.  3li7. 

PiERUBS  précieuses  em- 
ployées comme  attributs  de 
saints  de  l'Ancien  et  du  Non* 
veau  Testament. 

Voir  le  développement  et 
l'explication  de  cegenre  d'at- 
*"'*but  dans  le  V'  voiume  des 


(1)  Invention  inrenisle,  dont  les  chrétiens  martyrs  ' 
n^oiil  jamais  en  besoin  pour  garder  le  silence  au  mi- 
lleo  des  tortures,  comme  les  tyrans  et  les  bourreaux 
ont  dÀ   en  fsftkre  U  contiiiuelle  expérience;  mais 
c'^ait  un  raffinement  de  barbarie. 

(t)  Odendarium  Benedicdmunj  ume  1«',  k  la  date 
du  S8  février. 

(3)  Sur   cette  légende,  voir  les  détails  donnc^s 
page  15tt  de  Yilagioiogium  Lugdunenee,  tic,  f  de  Théo- 


phile Rayn:iud;  îii  fol.  Lyon,  1662. 

(i)  Vuir  à  ce  sujet  les  détails  donnés  sur  la  1^ 
geiide  de  saint  Thomas,  Vitraux  de  Bour^^  in-Iblio, 
par  le  R.  P.  G.  Cahier,  page  133 

(•5)  IjC  plus  ordinaireiiieiit  ee  sont  plosteart  pier» 
res  qu*il  porte. 

(6)  D*aprés  la  légende  que  noos  rltons  au  nmn 
Ai^ncs,  aux  Suppléments,  colonne  664,  ee  seraient 
deui  mottes  de  terre. 
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Annales  Archéologiques  ée  M.  Tordre  des  Frères  Préchears.  Voir  aussi  la  plaorhe  de 
Didron,  page  216  et  suiv.  (1).  Sainl  Guibert*  moine  de  Toavrage  de  Gallopîas  ,  4e 
PiBKRBs  brisées  et  rélabiies    l'ordre  de  Saint-Benoit ,  est    Crudaiibus  martyrum^  pafre 


dans  lenr  élat  primitif.  Voir  à  représenté  de  même  (2). 

saint  Jean  TEvangéliste.  PLANTE  miraciilpuse,  qni 

PiKRaBs     précieuses     qui  pousse   sur    la   tombe  d*nn 

couvrent  le  lieu  où  fut  mar-  saint. 


tjrisée  une  sainte. 

Voir  Godeliève. 

—  Qui  couvrent  une  croix 
miraculeuse. 

Voir  à  saint  Vittre. 

Fixées  à  un  cruciflx,  entre 
les  mains  de  sainte  Thérèse. 

Voir  à  ce  nom, 

PisBREs    auxquelles    sont 
attachés  des   martyrs  et  qui 
surnagent.  Voir 
sainte  Rufine, 
sainte  Seconde. 

Voir  aussi  an  mol  Meule. 


Voir  la  légende  de  saint 
BncoluSf  évéque. 

PLAIE    à  la  cuisse   d*on 

saint,  toachée  par  un  ange. 

Voir  sainl  Roch. 

Plaibs  sucées  par  u'nesainle. 

Voir  Catherine  de  Sienne. 

Plaies  de  Jésus-Christ  (les 

cinq). 

Vues  par 
sainte  Amelberge. 
sainte  Jeanne  de  Valois. 
PLAN  d'église  ou  d'abbnye 
entre  les  mains  d'un  moine 


PinRBS  qoi  accablent  des  rou  d'un  abbé.  Voir 


saitttu  Voir  à  Grêle  de  pierres. 
PINCEADX  de  peintre  don* 
nés  comme  attribut  à 
saint  Lazare» 
saint  Luc. 
PINCES  ou  tenailles  y  ins 
trament  de  martyr»  données 
comme  attribut  à 

sainte  Apolline  on  Apol- 

lonie» 
sainte  Charitine, 
saint  Félicien, 
sainte  Macre  [Ikonogra-- 
phie  der  Beiligen  ,  de 
Radowilz). 
..aiiHe  Martine, 
saint  Roman,  diacre. 
Pinces  roogies  au  feu. 
Voir  sainte  Pélagie  de  Cor- 
doue. 

PIQUE  ou  lanco  ,  donnée 
comme  attribut  à  des  saints. 
Voir  A  Lance. 
PISTOLET  d'arçon,  sur 
lequel  est  emmanchée  nne 
croix ,  entre  les  mains  de 
saiiit  Louis-Bertrand  (2)  de 

(I)  Ce  savsnt  travail  est  dû  &  madame  Féticie 
d'AjaESC,  de  la  maison  de  Saini-Denis.  Quant  au 
reproche  qui  lui  est  adressé,  page  235,  d*éire  trop 
nourrie  des  textes  des  auteurs  anciens ,  quant  à  celui 
de  crédulité  au  sujet  du  symbolisme  fait  à  plusieurs 
illostraiions  du  ronyen  âge  par  l^nnotatenr,  pag.  234 
du  volume  cité  plus  haut,  il  esi  peui-éire  un  peu 
leste,  puisque  nous  iraTons  d*autres  moyens  de 
nous  orienter»  nous  autres  modernes,  que  les  livres 
et  les  tradiUoBS  légués  par  tout  ce  moyen  âge,  traité 
qiieiqiiefois  si  rudement  par  tous  ceux  qui  y  puisent 
à  pleines  mains  les  documents  quMs  ne  peuvent 
trouver  ailleurs  :  singulière  manière  de  payer  sa 
delta  de  reconnaissance  aux  temps  passés  et  aux 
hommes  d^un  anire  âge,  que  de  les  traiter  de  songe- 
creuXt  après  s*èlre  engraissé  des  sucs  nourriciers 
q4ie  distillent  leurs  annales  et  leurs  savants  écrits. 
Il  nous  sied  bien  à  nous  autres,  enfants  dégénérés  de 
ces  races  vigoureuses  et  croyantes  ,  de  nous  moquer 
de  leurs  poéiiqufs  traditions  ou  de  leurs  légendes, 
parce  que  nous  ne  les  comprenons  pas  ! 

(S)  Un  lufidcle  voulant  le  tuer  pour  se  venger  des 


saint  Br^inOy  abbé, 
sainl  Fructueux  (i)  évé- 

que  de  Brague,  en  Por* 

tugal  •  d'abord  moine 

de  Cloiiy  (vu*  sIOcIp); 
saint  Guillaume ,  abbé. 
PLAT  donné  comme  attri- 
but à 

sainte  Agathe  (on  j  voit 

ses  mamelles  coupées], 
sainl  AlQer  (on 

des  œufs)  [5], 
saint  Berihuld  (on  y  voit 

des  poissons)  y 
saint  (ioar  (on  y  voit  des 

pains), 
sainte  Lucie  (on  y  voit 

deux  yeux), 
sainte  Kicuvèrede  France. 
PLOMB  fondu  versé  sur  des 
martyrs.  Voir 

saint  Bénigne, 
saint  Crescentia, 
saint  Erasme, 
saint  Modeste, 
saint  Primus  (6), 
saint  Vit,  colonne  649. 


151,  lettre  C  (7),  et  page  91 
do  texte. 

Plomb  fondu  versé  sur  un 
martvr  et  chan«[é  en  bain  ra^ 
fraîchissant 
Voir  saint  Ponlien. 
PLUIE      MIRACULEUSE 
Voir 

sainll  Benoit, 
saint  Bernard  (S), 
Gédéon, 

Légion  Thébèenne» 
sainte  Martine, 
saint  Médard,  abbé« 
sainte  Scholastique,  sœur 

de  saint  Benoit, 
sainl  Servatius. 
PtuiB  de  feu  qui  tombe  à 
la  prière  d*on  saint.  Voir 
£lie  (le  prophète), 
saint  Héribert,  évéque. 
(Iconographie  der  Heiligen 
de  Radowitz.) 

PLUME  gigantesque  tenue 
par  saint  Thomas  d*Aquin. 

Plcmb   d'où    partent  tles 
rayons. 
Voir  le  même  saint. 
Plcmb  ayant  la  forme  d*u«- 
y    voit    ne  branche  de  lis. 
Voir  à  Cajétan. 
POÊLE  remplie  de  char- 
bons ardents,  tenue  par  saint 
François  de  Paule  sans  le 
brûler  (9). 

POIDS  de  fer  ou  de  piomb, 
etc. ,  suspendus  aux  pieds  t 
aux  mainstaucou  des  mar- 
tyrs. (Gallonius»  de  Crueiaii^ 
bus  mar/t/rtim,  in-4*,  pages  20, 
23  25  27.) 
POlGNÂBDdansla  poitrine. 
Voir  sainte  BIbiane 
—  A  la  main  de 
sainte  Lucie  (belle  Ggure 
d*un  peintre   du  xvu* 

reproches  quM  lui  avait  adressés.  Terme  fui  changée 
en  croii.  (Liégende  du  Bréviaire  romain.) 

(3)  Calenaarium  Benedictinum  de  Raobeck  » 
tome  II,  figure  du  123  mai. 

(4)  Calendarium  Uenediclinum  du  même  auteur, 
tome  II,  ligure  du  16  avril. 

(5)  Catendarium  Benedictinum,  tome  II,  fi- 
gure du  15  avril.  Quant  à  la  légende  des  œufs  ,  ello 
se  trouve  expliquée  tout  au  long  dans  le  Menàlomum 
Benedictinum,  1  vol.  in»foI.,  de  Bucelirius.  Voir  au 
nom  du  sailli,  à  la  daie  indiquée  et  à  nos  Suppléments. 

(6)  Le  plomb  lui  fut  versé  dans  la  bouclie. 

(7)  On  y  vuii  un  martyr  plongé  daus  une  ch  u« 
diére  de  plomb  fundu« 

(8)  il  diciaii  en  plein  air  une  lettre  à  un  de  ses 
moines  ;  une  pluie  abondante  vint  à  tomber,  le  saint 
continua, et  la  pluie  qui  Inondait  tout  ne  tombait  pas 
sur  les  deux  Dersoiinages  ni  sur  le  terrain  où  ils 
étaient  assis  {Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck}. 
Voir  aux  Suppléments,  au  nom  Bernard  (saint). 

(9)  Voir  la  légende  de  sa  vie. 
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sa 


ildcle)f  nommé  11  So» 
doma  (!)• 
saint    Olatts    {Ikonogra" 

pAtedeRadowilz). 
POINÇONS  enfoncés  dans 
le  torps  de  martyrs.  Voir 
aint  Alexandre,  pape, 
saint  Cassîcn, 
Enfants  chrétiens  tués  par 
lesJuifs.Voirà  enfants* 
POINTE  de  fer  ronge  dans 
le  front. 
Voir  saint  Affathoclès. 
Pointes  de  fer  qui  enloa^* 
rent  qb  solitaire  placé  dans 
on  tronc  d*arbre. 

Voir  saint  Zairard ,  ans 
Sopplémenis. 

Pointes  de  fer  (dîtes  Tri- 
bula  ferreà)  snr  lesquelles  on 
traînait  les  martyrs. 

Voir  saint  Thémistocle  et 
à  Chevaux  de  frise. 

POIRE  a?ec  ses  fenilles, 
suspendue  au  plafond  d'une 
cellule.  Voir 

saint  Jérômp  (2), 
saint  Marc  (3). 
POISSON   dans  lé  ventre 
duquel  on  relroove  des  clefs 
jetées  dans  l'eau.  Voir 
saint  BennoD, 
saint  Egwin. 
Poisson  tenant  une  mèche 
allumée  dans  sa  mflchoire. 

Voir  i  saint  Stanislasi  é?é- 
que« 

—  Portant  un  saint  sur  le 
dos. 

Voir  i  Callistrate,  martyr. 
-^  Tenant  des  clefs  dans  sa 
mâchoire. 
Voir  à  saint  Haurille. 

—  Placé  sur  un  livre. 
Voir  à  saint  Udalric, 

—  Apporté  à  un  saint  par 
un  oiseau.  Voir 

saint  Gaultier, 
saint  Gérard^abbé  (4) 

—  Dans  le  corps  duquel  on 


trouve  l'anneau  d'un  évéque. 
Voir  an  mot  Barbeau. 
Poissons    donnés    comme 
attribut  i 

saint  André.  apAtre« 
saint  Antoine,  solitaire, 
saint  Arnoud  ,  évéque, 
saint  Grégoire  de  Tours, 
le  prophète  JonaSy 
saint  Lucien, 
saint  Maclou, 
saint  Simon,  ap6tre. 
Poissons  morts    dans  on 
étang  empoisonné,  ressusci- 
tes. 
Voir  à  Etang. 
Poissons  dans  des  Blets. 
Voir  Apôtres. 
Antres. 

Voir  Baleine,  Dauphins. 
Poissons  qui  semblent  écou- 
ter la  prédication  d'un  saint. 
Voir 
saint  François  d'Assise, 

(»). 
saint  Antoine  de  Padoue. 

(Radowiti ,  Ikono graphie  der 

Heilig$n.) 

Poissons    tenus    par    des 

saints.  Voir 

saint  Berlhold,  abbé  (6), 

saint  Comgal, 

saint  Henri,  évéque  (7), 

saint  Odon,  abbé. 

POMME  ou  Gbbnadb,  à  la 

main  de 

saint  Hodéricus  ou  Hon* 

drit,  évéque, 

saint  Sabas,  solitaire, 

saint  Sébald. 

POMME  offerte  par  an  saint 

à  l'enfant  Jésus. 

Voir  Hermann  ou  Herraar 

nos. 

PONT  placé  près  d'un  saint. 

Voir  saint  Bénézet, 

saint  Jean  Népomucène. 

PORC.  Voir  Cochon.  C'est 

par  erreur  que  Ton  donne  un 

porc  pour   attribut  à  saint 


Antoine.  Ce  doit  être  une  Iniie 
avec  ses  petits. 
(Voir  la  légende)  [8]. 

PORCS  (troupeaux  de)  gar- 
dés par  des  saints. 

Voir  à  Ponrceaux. 

PORTE  du  ciel,  emblème  de 
la  sainte  Vierge. 

Voir  à  Prophète. 

Porte  de  ville  avec  des 
tours,  donnée  comme  attribut 
au  prophète  Bzéchiel. 

Porte    de  ville  où    deux 
saints  se  rencontrent  et  s'em- 
brassent. Voir 
sainte  Anne, 
saint  Juacbim  (9). 

Portes  d'uneéglise,  oover- 
les  par  des  anges  pendant  la 
nuit. 

Voir  saint  Wolfboldus. 

—  D*un  couvent  où  sonne 
une  sainte. 

Voir  Madeleine  de  Ratten- 

POSSEDE  qui  frappe  on 
saint. 

Voir  Isaac,  moine  de  Cl- 
teaux(lO). 
Possédés  guéris  par 
saint  Benoit, 
saint  Déodat, 
saint  Hugues,  arcbevé- 

qne, 
saint  Hyacinthe» 
saint  Lin, 
saint  Martin, 
saint  Malhurin» 
saint  Paul, 
saint  Pierre, 
saint  Siffrin,  etc. 
POT  (fragment  de)  donné 
par  Jésus  •  Christ  i    sainte 
Affuès     de     Montepuictano. 
(voir  auE  Suppléments,  au 
nom  Agnès.) 

Légende  de  la  vie  de  la 
sainte,  représentée  i  Tangle 

fauche  d'une  jolie  gravure  de 
.-B.  Barbé.  Voir  son  œuvre. 


(1)  Voir  la  planche  V  do  IV*  volume  de  la  Gal- 
leria  reatê  di  Torino^  ou  Galerie  royale  de  Turin  ; 
très-belle  piibllcaiion  In-fol.,  de  1838  à  49,  i  Turin  : 
se  trouve  ^  Paris  au  cabinet  des  esumoes  et  à  la 
bibliothèque  du  Louvre. 

(2)  0*où  cette  curieuse  figure  s  pris  la  désignation 
du  saint  Jérôme  à  la  poire. 

(5)  Pièce  de  Crispio  de  Pas  dans  notre  Iconogra' 
Ma  ianeta. 

(4)  Ca/mdortam  Benedietinum  de  Ranbeck  , 
tome  IV,  6  octobre. 

(5)  Sur  la  manière  toute  simple  dont  cette  parti- 
cularité doit  être  entendue  sans  eiagératloo  ni  plai- 
santerie, voir  la  noie  su  root  Oiaaux^  dans  ce  Riper* 
*mê^  à  l*aritcle  du  même  saint. 

{%)  CaUndarium  Benedietinum  de  Ranbeck  (27  Juil- 
let) ;  le*  poissons  sonl  ici  sur  un  plai. 

(7)  Calendarium  perpetuum  (!•' Janvier),  cité  co- 
lonne 555  du  Diettonnatre  dt%  tfim<s,  u  Ce  S9iiC 
ilcari  n'est  pas  au  MetrtffrMùge  de  Cbastelain. 


(8)  Cette  légende,  qui  a  foit  souvent  rire  de  pîtië 
bien  des  hommes  superficiels,  nous  semble  digne 
dMntérét.  Cette  truie  mei  bas  plusieurs  petits ,  tous 
sont  aveugles;  la  mère  les  apporte  aux  pieds  du 
saint  qui  fait  le  signe  de  croii  sur  ces  animaux,  et 
les  marcassins  recouvrent  la  vue.  Qtt*y  at-il  doncde 
si  ridicule  dans  cet  acte  d*humahité  ?  Du  reae,  U  ié- 

Î[ende  irest  pas  article  de  foi  ;  libre  à  cbacon  de 
*accepter  ou  de  la  rejeter  ;  mais  le  peintre^  qui  veat 
en  faire  emploi,  ne  sera  sans  doute  pas  Oiebé  de  trou- 
ver une  eiplicaiion  do  moins  raisonnable  à  ce  que 
raconte  la  légende. 

(9)  Ce<(t  la  gracieuse  légende  dite  de  la  Poth 
dorée  i  Jérusalem,  où  aainie  Anne,  profondémeui 
affligée  d*élre  stérile ,  rencontre  son  mari  qni  cher- 
che 4  la  consoler  et  qui  cependant  ignore  ce  que 
Dieu  réserve  à  leur  vieillesse. 

(10)  Caîendarium  BefudicHnum  de  Ranbeck, 
tome  II  (11  avril). 

f*  i)  Quelquefois  c'était  no  casqoe  de  fer. 
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Pot  en  fer  (1 1)«  rongi  an  fea 
et  placé  8or  la  tète  d'un  saial. 

Yolr  Ammon,  diacre. 

El  la  planche  de  la  page 
155'de  TouTrage  de  Gallonius, 
de  Crueiatibui  martyrum. 

POTEAU  auquel  esl  atta- 
ché un  sjiint  et  qui  pousse  des 
feuilles. 

Voir  saint  Eutrepe. 

POTRNCB  où  est  pendu  un 
saint.  Voir 

saint  Fériol,  tribun  (i), 
saint  Jacques  le  Majeur, 
Pierre  d'Armiagol. 

Voir  aussi  aux  mots  Croix 
et  Pendu. 

POTIERS  (patron  des). 

Voir  saint  lioar  {Ikonogra" 
phie  dtr  Heiligen  de  Rado«* 
witi). 

POUCES  des  pieds  et  des 
mains  (martyr  suspendu  par 
les). 

daînt  Harien  (Callot,  30 
avril). 

Voir  aussi  Tonvrage  de 
Gallonius,  de  Cruciaêibuimar' 
tyrum,  planche  pago  23|  flgu- 
re  A,  et  le  texte  p.  10. 

POURCEAUX  gardés  par 
des  saints.  Voir 
saint  Joannice, 
saint  Florentin, 
saint  Simon  dit  Alnensis. 
POUTRE  qui  se  prolonge, 
A  la  prière  d'un  saint. 
Voir  Erotlien. 

PovTBBs  servant  à  torturer 
les  martyrs.  (Gallonius,  dé 
Crtuiatibut  mariyrum^  plan- 
che des  pages  25  et  253.) 

PHÊCIPITÉS  (saints)  d*nne 
tour»  d'un  rocher  *  d'une  mai- 
son, dans  la  mer  ou  une  ri* 
7ière,dans  une  fournaise,  etc.: 
saint  Argée  (2), 
saint  Calliste,  évéque, 
saint  Clément,  pape, 
saint  Jacques  le  Mineur, 

apétre, 
saint  Jean  Népomucène, 
saint  Maiimlen, 
saint    Padilorone    f  aux 

Additions]^ 
saipt  Pantaléon, 
sainte  Pélagie, 
sainte  Restitue, 
saint  Sabas,  guerrier, 
saint  Saïs,  solitaire, 
saint  Sérapjon, 
sainte  Victoire,  qui  est 
soutenue  par  un  ange. 
Voir    aussi  les    planches 


PRI 

Sages  251,253,  de  Tonvrage 
e  Gallonlus,  de  Crueiaiibus 
martyrum. 

PRESSE  A  vis  sous  laquelle 
un  saint  est  écrasé, 
saint  Jonas  (29  mars). 
Voir  aussi  dans  l'ouvrage 
de  Gallonlus,  de  Cruciatibus 
marlyrum^  divers  supplices  de 
ce  genre,  planche  de  la  page 
45. 
PRISE  D*HAB1T.  Voir 
saint  Augustin, 
saint  Benoit, 
saint  Bruno, 

sainte  Marguerite  d'Alle- 
magne , 
sainte  Pudentienne, 
sainte  Richarde. 
PRISONNIERS,  visités,  ins- 
truits, consolés  et  même  dé- 
livrés par  des  saints  ou  sain- 
tes : 

sainte  Avoye, 

saint  Christophora, 

saint  Eloque, 

saint  Félix  de  Valois, 

saint  Jean  de  Matha, 

saint  Léonard, 

saint  Vincent  de  Paul. 

—  Par  Jésus-Christ.  Voir 
saint  Théodore. 

— Par  saint  Léonard(J?ttfIs- 
iin  monumental^  1846,  p.  92). 
—Par  saint  Gaultier, 
saint  Sérapion  (ordre  de  la 
Merci). 

—  A  qui  un  saint  porte  du 
pain. 

Philippe  de  Ribaldis. 

PRISON  ouverte  ou  dont 
la  sortie  est  facilitée  par  un 
saint. 

Voir  Albinos,  évéque  (2] 

Prisons    renfermant    o 
saints. 

Saint  Anastase  y  est  visité 
par  deux  anges  qui  le  recon- 
fortent; 

saint  Clément  y  reçoit  de 
la  nourriture  ; 

sainte  Félicité,  saint  Guil- 
laume, T  sont  visités  par  la 
sainte  Vierge  et  deux  saints  ; 

sainte  Glycéra  y  est  visitée 
par  an  ange  ; 

saint  Herménf gilde , 

saint  Jean-Baptiste  y  est 
décapité  ; 

saint  Lucien  y  reçoit  la 
communion  ; 

sainte  Marguerite  y  combat 
le  démon  ; 

saint  Martin,  pape  {Figures 
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de»  saints^  par  N.  de  Poilly, 
12  novembre),  regarde  à  tra- 
vers la  grille  du  cachot  ; 

saint  Pierre  en  sort  mlra- 
cnleusement; 

saint  Roch  y  meurt  comme 
on  vagabond  inconnu, et  n'est 
reconnu  pour  ce  qu'il  est 
qo*aprés  sa  mort  ; 

saint  Théodore,  soldat,  y 
est  visité  par  Jésos-<]brist; 

saint  Sabin,  évéque,  meurt 
en  prison. 

Prisons  onvertes  miracu- 
leusement à  la  prière  des 
sainte.  Voir 

Albinos,  évéque, 

Félii,  prêtre  (3), 

Forgel, 

Paul, 

Pierre. 

PROCESSION  dans  le  ciel 
vue  par  une  sainte. 

Voir  Basilissa. 

PROGBssiopr  autour  de  la 
ville  de  Rome. 

Voir  an  mot  Peste. 

—  Avec  translation  de  re* 
liqoes. 

Voir  au  mot  Translations. 

Profbssbcr  martyrisé  par 
ses  écoliers. 

VoirCassien. 

PROKËSSEURS   ou    chela 
d'écoles  (saints).  Voir 
saint  Panthène, 
saint  Pierre  de  Imola  (4). 

PUITS  (saints  jetés  dans 
un). 

Voir  saint  Callîste,  pape, 
et  la  planche  page  253  de 
l'ouvrage  de  Gallonlus  ,  de 
Cruciatibui  martyrum. 

Puits  mystique,  emblème 
de  la  sainte  Vierge. 

Voir  à  Prophètes. 

Puits  dont  un  saint  retire 
un  enfant. 

Voir  Jean  de  Sahagunt. 

Autre  dont  un  saint  retire 
nn  animal  venimeni. 

Voir  saint  Jean  Ermite 
(  Calendarium  Benedietinum 
de  Ranbeck,  flgure  du  28 
janvier). 

PURGATOIRE  (Ames  déli- 
fréesdu)  par  les  prières  de 
divers  saiuls  oa  saintes.  Voir 
Chantai, 
Odilon. 
Simon  Stock. 

PuRGATOiRB  dit  de  saint 
Patrice. 

Voir  à  ce  nom. 


(I)  Aax  Additions. 

!2)  Aux  manyrologes  {%  jsnYier). 
5)  Il  est  à  présumer  one  ceux  qui  éuleot  enfer- 
mes  dans  celte  prison  émient  innocents  ,  car  les 
aaliiis  n*ont  jamais  prêté  les  mains  pour  favoriser  le 


crime.  Ils  peovent  SToIr  été  trompés  dans  leur  cbs* 
riié;  e*esi  alors  le  fait  de  la  faiblesse  Humaine,  dont 
les  plus  grands  saints  ne  sont  pss  à  I  al>ri. 

(i)  Martyrolofe  «aiv.  de  Chastebin,  au  iè  iauTier.. 

(5)  De  Tordre  des  iésuiies  (5  oi  u>bre). 
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REPERTOIRE  GENERAL  DES  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


rA 


Q 


QUENOCILLEdonnëecoin-  sainte  Solange, 

me  attribat  à  quelquef<iis  à  la  sainte 

sainte  Geneviève,  Vierse. 

sainte  Gerlrude  (  Ggure  QDËTG  (saiDls  on  saintes 

de  la  rArofii'fuec/eiVu-  faisant   la  quête  pour    leur 

remberg ,    rolio     cuv  couvent   oa   pour   eux-mé- 

verso),  mes).  Voir 


saint  Félix,  capocin, 
le  bienheureux  Labre  (Il 
partageait  le  produit 
de  ses  quel  es  avec  les 
pauvres  qu'il  rencon- 
trait), 
Jean  Léonin  on  Léonard. 


R 


RAISINS  (grappe  de). 
Voir  au  mot  Grappe. 

RAMEAU  fleuri,  tenu  par 
sainte  Brigitte  d*Ëcosse. 

Voir  aussi  à  Branches  d'ar- 
bres, Branches  de  fleurs,  etc* 

RASOIRS,  instruments  de 
martyre  entre  les  mains  de 
saint  Pampbile. 

RÂTEAU  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Fiacre, 
saint  Frigidian  (1) 
saint     Paulin,     évéque 
(Saints  f     par  N.    de 
Poilly). 
RATIONAL   denliculé    ou 
dentelé  (2)  donné  à 

saint  Lambert,  évéque» 
saint  Serveti  évéque. 
RATS. 

Martyr  livré  pieds  et  mains 
liés  à  la  morsure  des  rats 
dans  an  cul  de  basse-fosse. 
Planche  figure  n*  Si,  d'une 
suite  de  figures  de  mar- 
tyrs, gravées  par  un   artiste 

signant  [^  ^ — i  (3)  présumé 
Morsini  Léonard,  dit  Paraso- 
ls C^lf  Kraveur  en  bois  à  Rome 
en  1570.  Pour  le  titre  de  cette 
suite,  Totr  au  mut  Vaisseaux 
qui  brûlent,  etc.  Cette  même 
planche  est  reproduite  sous 
le  n*  23  en  tête  du  IX*  vo- 
lume da  CunuM  Patrologiœ 


publié  par  M.  l'abbé  Uigne. 

Sainte,  recluse,  malade  et 
couchée,  presque  dévorée  par 
les  ratSk 

Voir  sainte  Fina  [Calenda^ 
rium  Benedictinum  de  Ran- 
beck,  tome  I,  à  la  date  du  16 
mars),  aux  Suppléments. 

Rats  ou  souris  près  de 
sainte  Aldetrode  (6), 
sainte  Gerlrude. 

Voir  aussi  la  Chronique  dé 
Nuremberg^  folio  15&',  qui  lui 
en  met  un  sur  la  tête  et  un 
sur  Tépaule,  puis  deux  sur 
sa  quenouille). 

RAYON  de  lumière  rendu 
solide  par  nu  saint  f6)  qui  s'en 
sert  comme  d'un  clou. 

Saint  Lucanus. 

Ce  miracle  est  attribué 
aussi  à  saint  Lavrantius  ou 
Lavranthios.  (Voir  Poncque- 
Tille,  Voyage  en  Grèce  t.  IV.) 

Voir  encore 
saint  Amat, 
saint  Goar. 

RÉCHAUD  ou  chaudière 
sur  le  feu  et  placé  dans  les 
nuages  ;  près  ce  réchaud 
comme  un  bâton  court. 

Voir  à  Jérémie  (7). 

RÉCONCILIATION  de  deux 
ennemis  qui  se  donnent  la 
main  sur  nne  châsse  de  saint. 

Voir  Norbert. 


RELIGIEUX  ressQscité  par 
un  saint  Voir 

saint  Benoit, 
saint  Nicolas  de  Tino. 
Rbugibuses  qui  sortent  de 
leurs     tombeaux      pendant 
qu'un  saint  dit    la    messe. 
Saint  Benoit.  Voir  sa  Vie, 
par  Sébastien  Leclerc» 
n*  57,  figure  96. 

RELIQUES  partagées  et 
envoyées  par  des  saints  oa 
saintes  à  quelques  églises 
on  personnages  marquants. 
Voir 

sainte  Adilie, 
saint  Antoine  de  Padoue. 
—  Restituées  dans  un  tom- 
beau. 

Voir  sainte  Attale. 

Voir  aussi  notre  Diction^ 
flaire  iconographique  des  mo' 
numente,  etc.,  au  mot  Reli- 
ques etinventions  de  reliques. 

Rbliqubs    promenées   au*- 
tour  d'une  ville.  Voir 
saint  Amable, 
sainte  Geneviève  de  Paris. 

RENAUD  dont  un  dàmon 
avait  pris  la  forme  pour  tour 
menter  une  sainte. 

Voir  Thêta,  abbesse  (fiffure 
du  Calendarium  Benedictinum 
de  Ranbeck»  à  la  date  du  27 
octobre). 

Rbnabds  ou  peut-être  bien 


(1)  Il  est  costumé  ici  en  évéque;  quant  h  Palirl- 
bttt  qu*on  lui  donne  ci-dessus ,  il  nous  femble  an  peu 
forcé,  mais  paritt  fondé  sur  la  lég(;nde  rapportée  par 
le  Bréviaire  romani,  qui  dit  que  rAnio  s*étant  dé- 
iiordé  et  causant  de  grands  dommages,  le  saint  traça 
au  fleuve  un  autre  lit,  et  c'est  re  que  Tartisie  a  sans 
ddute  essayé  de  faire  comprendre  en  mettant  ce  ra* 
leau  k  la  main  du  saint,  avec  lequel  il  semble  enlever 
la  surabondance  du  flcUve  pour  la  diriger  ailleurs.  Il 
y  avait  une  manière  plus  stmple,  ce  nous  semble, 
d'indiquer  le  miracle,  c'éuit  de  tracer  sur  le  terrain 
même  un  autre  lit  par  où  Teau  se  serait  écoulée. 

(i)  Voir  à  ce  sujet  le  mémoire  du  P.  Artli.  Mar- 
lin  sur  les  vêtements  ecclésiasiiques,  etc.,  dans  les 
Méiauges  iCarehéolo^ie^  delà  tiltératureel  des  tarU.  in4*, 
k  la  table  des  mailcres,  et  dans  notre  Dielhnnaire 
iconographique  des  monumenis,  etc.,  à  Vêtements 
ecclésiastiques,  etc. 

(3)  Le  monogramme  c&t  accompagné,  comme  on 


voit,  d'une  espèce  de  petit  canif  ou  burin  de  graveor. 

(4)  Cet  artiste,  si  c'est  bien  le  même,  est  cité  par 
Brul!iol  sous  le  n*  2Slt  de  son  Dictionnaire  de»  meno» 
gramme*  ,  comme  ayant  gravé  d*après  Antoine  Tem« 
peste.  Voir  Toeuvre  de  ce  dernier,  tome  l*',  folios 
92  il  94  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris.  Cette  suite 
reproduit  plusieurs  des  planches  du  livre  de  Cm- 
ciaitbus  marigruM  de  Gallonius. 

(5)  Calendarium  perpetuum^  cité  n*  62,  colonne 
555  du  Dictionnaire  de%  saints* 

(6/  Ou,  en  d'autres  termes,  servant  de  porle^man- 
leau  à  un  saint. 

(7)  Il  est  question  de  la  chaudière  dans  le  f  *'  cha- 
pitre de  ses  prophéties,  verset  11.  Quant  ao  biton 
court,  c^est  la  brandie  de  palmier,  également  priv- 
pbéiique  ou  symbolique,  dont  il  est  parlé  même 
chapitre,  verset  15  :  Ynguitam  vigilanlem  ego  ndes, 
dit  le  prophète. 
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Loops*  qoi  ereosent  la  (erre 
poqr  la  sépalture.  d*aii  saint. 
Voiraa  fnc4  Lonps. 
REPTILES  détruits  par  des 
saints  on  à  leor  prière.  Voir 
sainte  Bophemie, 
saint  Hilaire  de  Poitiers, 
saint  Magnas, 
saint  Marcel, 
sainte  Marthe, 
saint  Patrice,  etc. 
Voir  aassi  à  Goaleavres, 
Serpents,  Vipères. 

Saints  renfermés  dans  an 
sac  oo  on  coffre  a?ec  des 
reptiles  et  d'antres  animaoi. 
Voir  la  planche  page  255  de 
Touvrage  de  Gallonios,  de 
Cruciatibus  martyr um.  Voir 
aussi  l'ouvrage  cité  colonne 
408,  n.  10  et  il. 

RIVIÈRE,  fleove,  mer,  etc., 
trayersés  à  pied  sec. 
Voir  Eau. 

—  Rendue  navigable  dans 
toute  son  étendue. 

Voira  saint  Adjuleur,moine 
deTabbayedeSaint-Tiron  (1). 

ROBE  00  tout  autre  vête- 
ment de  femme  brûlée,  par 
un  évéque 

Voir  saint  Popon. 

RoBB  do  femme,  où  sont 
placées  des  fleurs.  Voir 
sainte  Casilda, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie. 

Voir  aussi  aa  mot  Fleurs, 
Fraits,  etc. 

ROCEIER  baisé  par  une 
sainte.  Voir  Rosalie  {Bulleiin 
monumentale  1836,  page  89). 

—  Qui  s*entre-on?re  pour 
cacher  une  sainte  poorsui- 
Tie.  Voir 

sainte  Artadne, 
sainte  Thècle. 

—  Qui  reste  suspendu  aa* 
dessus  d*an  saint. 

Voir  saint  Nonnosus. 

—  Sur  lequel  un  saint  est 
enchaîné. 

Voir  Martin  TErmite. 

RoGHsa  au  milieu  de  la 
mer,  où  s'est  réfugié  un  saint. 
.    Voir  Marlianos. 

ROCHERS  au  milieu  des- 


RUS 

quels  un  saint  parait  enseveli. 
Voir  Macaire   dit  le  Ro- 
main (2). 

—  Oui  tombent  sur  une  ar- 
mée de  Saxons  i  la  prière 
d*un  saint  (3). 

Saint  Fennus. 
ROI  renversé  sous  les  pieds 
de 

sainte  Catherine, 
saint  Wuigbertus. 
.    —  Qui  resHUscite  ou   bénit 
un  cavalier  renversé  de  che- 
val. 
Voir  Sigebert. 
—Qui  porte  un  malade  sur 
son  dos. 

Voir  Edouard  le  Confes- 
seur. 

—  Assassiné  en  bavant. 
Voir    Edouard    le  Martyr 

{Ikonographie  der  Heiligen  du 
colonel  Radowils). 
ROSAIRE  donné  à 
saint  Dominique, 
saint  Hyacinthe  ou  Ja- 
cinthe, 
saint  Jean  TAumAnier, 
à  la  sainte  Vierge.  Voir 
les  belles  gravures  de 
L.  Gaultier,  qui  repré- 
sentent cet  attribut  (5). 
Martyrs  du  rosaire,  co<n- 
position  du  Dominiqoin.  Voir 
son  œuvre ,  et  dans    notre 
collection,  Dévotiom^  pèlerin 
nages f  rosaire^  etc.,  porte- 
feuille, n*  i2.Ribliothèq.Ma- 
lariue,  u' 4778  (G). 

ROSE  imprimée  sur  la  joue 
d*un  enfant  au  berceau. 
Voir  Rose  de  Lima. 
RoâB  donnée  comme  attri* 
but  à  saint  Louis,  évéque  do 
Toulouse  (5atn(f  de  Poiily, 
19  août). 
— Alamaind*unévéquc(6). 
Saint    Anselme ,    d'abord 
moine  de  l'abbaye  du  Rec, 
au  XV  siècle. 

Roses  miraculeuses  entre 
les  mains  de  saint  François, 
au  mois  de  Janvier ,  et  qu'il 
présente  au  pape  en  preuve 
d'une  vision.  Léonard  Gaul- 
tier fecit  pour  un  petit  livre 
intitulé  :  La  Cordelière  ou  le 


ROU 
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tiésor  deejndulgeneet  du  Cor- 
don  de  saint  François^  par  le 
R.  P.  Aubespin,  ex-previn- 
cial  d'Aquitaine.  Paris  1618, 
1  vol.  in-ia  (7). 

Roses  (bouquets),  couron- 
nes f  ou  branche  de).  Voir 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal, 
sainte  Rose  de  Lima, 
sainte  Ursule. 

—  Qui  sortent  de  la  bouche 
d'un  saint  pendantqu'il  parle. 

Saint  Ange,  ou  Angel,  car- 
mélite. 

—  Sur  les  geiioui  de  sainte 
Casilida. 

Roses  et  fruits  près  sainte 
Dorothée. 

Roses  dans  la  robe  on  le 
manteau  d'une  sainte.   Voir 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal. 
ROSEAUX  aiguisés,  enfon-^ 
ces  sons  les  ongles  des  pieds 
ou  des  mains. 

Voir  la  planche  page  SU 
et  2^^,  flgore  D  de  loavrage 
de  Cruciatibue  martyrum , 
par  Galtonius. 

ROUE,  instrument  de  sup« 
plice,  donnée  comme  attri- 
but à 

saint  Aniclet,  pape 
saint  Calliope  [Sainte  de 
N.  de  Poiily,  7  avril), 
sainte  Catherine  d'Ale- 
xandrie, 
sainte  Euphémie 
*    saint  Quentin, 

saint  Willegile  oa  Vifri-* 

le,  évéque. 

Et  les  planches  des  pages 

39,  iO,  «1,  de  l'ouvrage  de 

Gallonius ,    de    Cruciatibus 

martyrum. 

Roue  de  supplice  brisée , 
attribut  particulier  de  sainte 
Catherine  d'Alexandrie. 

On  trouve  encore  différen- 
tes roues  de  supplice  repré- 
sentées page  2t>i  de  l'ouvrage 
de  Gallonius,  cité  ci-dessus. 


(f)  Figure  du  Calendarium  Benedietnwm  de  ïiatû* 
t»eck,  tome  11,  à  la  date  du  30  a? ril. 

(2)  Voir  notre  ieonographia  eancta.  bibliothèque 
Hsziinne,  ii'  4778  (G). 

(3)  Calendarium  Beneétctinum  de  Ranbeck,  tome  1, 
figure  du  35  février. 

(i)  Voir  noire  Ieonographia  taneta ,  bibliothèque 
Maz»rine.  n*  4778  (G). 

(5)  Nous  en  donnons  Tindicstion  dans  notre  Dic- 
ttounmreicottograplnqiu  des  monumcuts,  etc.,  lome  II, 
pase  310. 
•   Il  eiisie,  d'un  nommé  V.  Ilcnsbergiiis ,  religieux 


de  l'ordre  de  Ssinl-Doininique ,  un  peiit  livre  inti- 
tulé :  Viridarium  Martanum ,  sepiempUci  rosario  «s- 
ritt  exercitHs  exemplis ,  etc.,  I  vol.  io'12,  sur  le  Uire 
duquel  se  voit  un  arbre  niysiique  au  pied  duquel 
sont  deux  religieux,  dont  salut  François  d* Assise  et 
un  autre  ;  l'un  bêche  la  terre  et  fauire  arrose  ;  on 
chapelet  entoure  Tarbre ,  si  notre  méiiioire  ne  nous 
trompe  pas. 

(6)  Calendariwn  Benedicêinum  de  Ranbeck,  tome  M, 
figure  du  2t  avril;  pré»  de  sa  fleur  est  écrti  :  Sine 
ipina  ;  il  semble  la  préseuter  à  la  sainte  Vierge. 

(7)  Gonimuniqué  par  M.  Julien  Durand. 
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RUCHE  avae  m  sans  abell- 
lei.  Voir 
0aint 


saint  Arnaldat,  évéqua, 

taiot  Bernard  de  Clair- 

▼ans  {Ikonogri^hie  dêr 


Hethgm  de  Radowiti), 
•ainC  Biaise,  évAque  ou 
soUlaire. 


\ 
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SABLIER  tena  par  Ttiéo- 
dose,  abbé  (11  janvier)  »  Vie 
de$  êoinlê  de  Poilly, 

SAC  D'ARGENT  donné 
quelquefois  comme  attribot  à 
vaint  Hatlliîeo. 

— Qoi  semble  tomber  du  ciel 
et  reçu  par  deux  saints  (1). 

Voir  Cosme  et  Damien. 

Sac  d'argent  renversé  et 
d^où  sortent  des  pièces  de 
monnaie. 

Voir  saint  Cyrille,  éréque, 
18  mars  [Saints^  par  N.  de 
Poilly). 

Sac  d'argbkt  jeté  à  Fean 
par  UD  saint. 

Voir  Théodore^soli  taire  (2). 

Sacs  A  PRocfes  donnés  com- 
me allribot  a  saint  EIzéard 
et  à  saint  Yves. 

Voir  à  ces  deux  noms. 

Sacs  dam  lesquels  on  en- 
fermait des  martyrs  avec  di- 
rera  animaux  qui  les  dévo- 
raient. Piancbe  255  de  Ton- 
vra|[e  de  Galloniusi  de  Cru- 
eiaiibuê  mariyrum. 

—  Servant  A  renfermer  des 
martyrs  condamnés  à  élre 
précipités  dans  la  mer.  Voir 
Vilal  on  Vilalien  et  le  Meno* 
logium  Grœeorum ,  planche 
pa^eSOdo  11*  tome  (3).  On  y 
▼oit  le  martyre  de  saint  Ar- 
rien  et  de  ses  compagnons, 
cités  an  Dictionnaire  jcono- 
graphique  des  eainls^  etc. 

Sacs  ob  blê  apportés  mi- 
racoleusement  dans  un  cou 
▼ent  qui  manauail  de  tout. 

Voir  la  vie  de  saint  Benoit, 
indiquée  à  son  nom,  et  dans 
celle  publiée  par  le  R.  P.  An* 
gel.SangrinuSyintituiéezSpe- 
eulnm  et  exemplar  Chritiieo" 
larum  beaii  Pairis  BenedieUf 
etc.  Home,  1587,  52  planches 
ln-4<*,  sans  nom  de  graveur. 

SACREMENT  (Saint).  Voir 

A  SAIlIT-SâGRBHBNT. 

SAGESSB(Figurede!a}  vue 
en  songe  par  un  saint. 

Voir  saint  Grégoire  de  Na- 
Blanae. 


SAIGNÉE  faite  par  deux 
anges  à  un  saint. 

Voir  Jean  rAn^élique^dans 
lesFasH'ilfartaiii.V.a  la  table. 

SAINT-SACREMENT  don- 
né comme  attribut  à  divers 
saints  ou  saintes. 

sainte  Agnès  de  Bavière, 
saint  Antoine  de  Padoue, 
sainte  Barbe, 
sainte  Claire, 
saint  Guillaume,  arche- 
vêque (lOjanv.}. 
saint  Hugues  archevê- 
que de  Rouen, 
saint  Hyacinthe, 

saint  Jacinthe.  Voir /Tya- 
einthe* 

sainte  Julienne  de  Liège, 

saint  LanTranc 
(Ikonograph.  de  Radowitz,  et 
Calendarium  Benedictinum  de 
Ranbeck  (3joilletj, 

saint  Norbert, 

saint  Pascal  Baylon , 
^    saint  Raymond, 
Jr     saint  Thomas  d'Aqnîn. 

An  mot  PèRBs  db  l'Eglise, 
colonne  479,  nous  citons  la 
composition  de  Raphaël,  re- 
présentant la  Dispute  tur  le 
eaint  sacrement.  Ce  même 
sujet  se  trouve  traité  avec 
une  certaine  dignité  par  le 
peintre  Frédéric  Zuccaro. 
Voir  son  œuvre  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Une 
le  ces  pièces  est  gravée  par 
Corneille  Cort.  Voir  aussi 
son  œuvre. 

SAINT-SACRIFICE  (le)  of- 
fert sur  la  poitrine  d*un  mar- 
tyr couché  enchaîné  sur  le 
pavé  de  la  prison. 

Voir  à  saint  Lucien. 

SALVE  REGINA,  célè- 
bre antienne  en  Thonnenr  de 
la  sainte  Vierge,  mise  en  ac- 
tion et  animée  d*attributs  et 
d'emblèmes.  Voir  la  compo- 
sition indiquée  colonne  639 
au  Dictionnaire.  Voir  aussi 
à  Sub  Ittum  ci-après. 

SANG  (Gouttes  de)  dont  un 


(f  )  Pour  eiprîmer  peai-étre  qa*ils  n'attendaient 
que  de  Dieo  seul  te  pris  de  leur  dévouement  pour  les 
malades  pauvres. 

(2)  beux  pieux  voyageurs  étaient  venus  le  visiter 
et  en  se  retirant  avaient  laissé  de  l*argeni  dans  une 
boute.  Le  saint  s*en  aperçoit,  court  après  ses  botes 
et  leur  veut  rendre  cet  argen^  les  royageurs  refusent 


martyr  marque  le  magistrat 
qui  le  fait  torturer  (4). 

Voir  saint  Aigulphe,  moine. 

Sang  d*un  saint  reçu  dans 
nn  calice  par  un  ange.  Voir 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Placide. 

Sano  qui  découle  de  la  main 
droite  d  on  saint.  Voir  Igna- 
ce de  Loyola. 

Sang  des  martyrs  épongé 
par  une  sainte.  Voir 
Paule  de  Byzance, 
sainte  Potentienne, 
sainte  Praxède. 

SANGLIER  portant  oo 
saint  sur  son  dos  (saint  Cjr). 
Iconographie  chrétienne  de 
Tabbé  Crosnier«  page  274. 

Sakglibr  en  fureur,  qui  est 
arrêté  par  un  évéque. 

Voir  Grégoire  d'Arménie 
(dans  les  F  asti  Mariani). 

Sanglibr  qui  se  réfugie  près 
d'un  saint  pnur  se  sauver  des 
chasseurs.  Voir 
saint  Colomban, 
saint  Oéol« 
saint  Emilion. 

Sanglier  nui  apporte  on 
épieu  en  fer  a  ao  saint. 

VotrMonon. 

Sanolibr  qoi  fait  tomber 
un  cavalier  de  son  cheval. 
Voir  à  saint   Sigebert ,  roi. 

Sanglier  tué  par  un  sainL 

Voir  Alexandre,  moine  (Co- 
lendarium  Benedictinum  de 
Ranbeck,tom.ll,Qg.du9mai). 

SARRASIN  uu  Turc  sous 
les  pieds  de  saint  Pancrace. 

Voir  au  mot  Homues  rb!i- 
VBRsés  ou  couchés  à  terre. 

SAUTERELLES  chassées 
ou  détruites  par  les  prières 
de  saint  Augustin  après  sa 
mort.  Voir  sa  Vie  par  A.  Bols- 
wert,  n"  27. 

—  Par  saint  Harcien  de  Sy- 
racuse 

SAU  VAGBSprès  saint  Frsn* 
çois  Xaiier  ;  —  saint  Nicolas 
d'Agreda. 

Voir  aussi  à  Jéscitbs. 

se APULAIRE  (5)  donné  par 

de  le  prendre;  le  Mint  le  jette  alors  dans  la  rivière. 
(5)  Et  non  51 ,  comme  nous  le  disons  à  tort  co- 
lonne 74,  ligne  4  du  Dictionnaire. 

(4)  CouiHie  pour  le  marquer  du  sceau  de  la  ven« 
geance  divine. 

(5)  Sur  cette  dévotion,  son  origine  ei  son  Irai, 
voir  Bergier,  Ùiclionn.  éeTMelegie^tie.;  édtt.  Migas. 


Kl 
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U  saittte  Vierge  a  qd  saiot. 
Voir  Simon  Stock. 
SCEAU  UB  PLOMB,  atta- 
ché aax  lèTres  d'on  taiot. 
Voir  Raymond,  cardinal. 
SCBPTRB  à  terre  en  signe 
de  mépris  des  lionnenrs  ler- 
rettres. 

— >  Aux  pieds  de  saint  Adal- 
berty  solitaire, 

saint  Adelliert,  prince, 

saint  Clood, 

saint  Fiacre, 

saint  Josse, 

saint  Louis, 

aaint  Romaric, 

sainte  Sosanne  {i){Sainis 

de  Poilly), 
saint  Vuinoc,  prêtre. 

—  Tenu  par  saint  Lncios, 
prince  et  martyr  (  Ikono" 
graph.  de  Radowitz). 

SCIE  donnée  comme  aCtri- 
bot  à  saint  Benjamin , 
sainte  Fansta, 

haïe  (propiiète}, 
saint  Josepli,  l'éponsdc 

Marie  (â), 
saint  Jude,  apAtre, 
saint  Sarbélas, 
saint  Simon,  apAtre. 
aaint  Tatbuel,ThatneI,oa 
Thuathel,  scié  en  croix. 
Voir  aussi  la  planche  page 
833  de  Touvragpde  Gallonius, 
de  CruciaiiOui  morfyrum.elc. 
SCULPTEURS  (saints).  Voir 
saiot  Castor,  aulitaire, 
saint  Jean,  dille  JeAneur» 
saint  Marin,  solitaire. 
SEAUX  DE  AU  portés  par 
saint    Thomas     Camaldule» 
Voir  aux  Addidom. 

SËLNS  coupés.  Voir  an  mot 
Mamrllbs. 

SEL  (du)  dans  onTase  tenu 
par  saint  Rupert. 

—  Quelquefois  placé  sur  sa 
main.  (IkonegrapMder  Hêili" 
genâu  colonel  Radowitz). 

SÉRAPHINS  apparaissant 
an  prophète  IsaYi*.  Un  de  ces 
anges  purifle  ses  lèvres  arec 
DU  charbon  ardent. 

On  met  quelquefois  un  sé- 
raphin près  saiot  Bonaven- 
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tore,  pour  indiquer  son  sor- 

Bom  oe  Docteur  Sérapbiqne. 

SERMENT  de  réconcilia* 

tion    prêté  snr  one  châsse» 

Voir  saint  Norbert. 

SERPENT  (i*ancien),  figure 

do  diable  «   représenté    sous 

les  pieds  de  l'archange  saint 

Michel  (Voir  à  ce  nom)  ;  sous 

ceux  de  la  sainte  Vierge  (Voir 

toute    son  iconographie  au 

JDtcltonnoirs  et  aux  Suppléa 

mtnlt,  colonnes  634*  et  71o. 

Skbpbrt  D'AiiAiir  (8)«  Voir 
Moïsn  ou  MoTSB. 

SsRPBnT,  couleorre  ,  ?i-* 
père  on  reptiles  ,  donnés 
comme  attribut  i 

saint  Amand ,  religieux 

bénédictin  (4), 
sainte  Cécile, 
sainte  Christine, 
aaint  Didjme, 
sainte  Euphémie, 
saint  Focas  oo  Pbocas, 
marivr  à  Antioche  (S), 
saint    Hilaire ,    éféque 
(Sotn/ideN.dePoilly). 
sainte  Itisbcrga  t 
saint     Jean     l'Efangé- 

liste  (6), 
saint  Léonce,  guerrier, 
saint  Louis  Bertrand, 
saint  Mesmin  ,  abbé ,  15 
décembre  ISainU  par 
de  Poilly), 
saint  Patrice,  évéque, 
saint  Paul,  dana  nia  de 

Malte, 
saint  Pèlerin,  é?éque, 
saint  Phocas  on  Focas, 
saint  Pirminius  ou  Pir- 
minus. 
Serpent  aulourdn  cou  d*un 
saint. 
Voir  Caluppanns,abbé(7). 
Sbbpbnt  tiré  de  la  bouche 
d'un  hommQ  renversé  à  terre. 
Voir  Pierre  Maurice,  dit  le 
Vénérable,  abbé  de  Cluny  (8) 
au  xfi"  siècle.   . 

Sbrpbnt  qui  se  partage  en 
deux  en  mordant  l'extrémité 
d*on  bâton  plaoté  en  terre. 

Voir  à  saint  Lifard  ,  soli-* 
taire. 


sea 


esa 


Sbrpbiit  retiré  mort  d'un 
puits  qu'il  infestait.  Voir  Jean 
de  Réomaj  (saint). 

Sbrpbnt  qui  ra  entrer  dans 
«ne  fontaine  placée  près  d'un 
saint. 

Voir  Chéron  (saint).. 

Sbrpbnt  f  hangé  en   or,  et 

donnée  des  pauvres  gens,  etc. 
Voir  à  Spîridion,  soiiiaire, 
Sbbpb^t  sous  les  pieds  de 
saint  Antoine ,  solitaire, 
saint  Magnus. 
Sbepbkts    (  deux  )  proté- 
geant un    saint  contre  des 
brigands. 
Voir  Pierre  Célestin. 
Sbrpbnts  sortant  d'ane  ca- 
verne. 
Voir  saint  Patrice. 
Saintes  livrées  à  la  morsure 
des  serpents.  Voir 
sainte  Anatolie, 
sainte  Christine. 
Sbrpbnts  qui  se  dressent 
contre  une  sainte. 
Voir  Euphémie. 
Saints  marchant  sur  des 
,  serpents.  Voir 

laint  Didyme, 
saint  Magnus  on  Tozon. 
Deux  petits  serpents  sor- 
tent   quelquefois  du    calice 
leno  par  saint  Jean  TÉvan- 
géliste. 

Trois  petits  serpents  (9)  s'é- 
lèvent du  calice  que  tient  saint 
Benoit.  Gravure  en  bois  à  la 
fin  d'un    voinme  sans  nom 
d'auteur,  intitulé  :  Régula  Pa» 
irii  ioneli    Bênedicii  ,  eum 
deelarationibuM  et    eon/fi^u- 
iionibus    edM$  a    Pairibut 
eongregal.  Cas tn^niis,  in-iS  ; 
Parisiis,  i603,  an  verso  du 
dernier  feuillet  du  volume. 
Sbrpbnts  chassés  par 
saint  Hilaire,  d'Arles, 
saint  Paterne, 
saint  Patrice. 
Sbrpbnts  placés  près  saint 
Phocas    d'Antioche    (/tono- 
graphie  ée  Radowitx). 

Sbrpbnts  placés  dans  une 
fosse  où  l'on  enterre  une 
sainte  toute  fivante  (10). 
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[I)  Vierge  Cl  martyre,  au  11  août. 

1)  Ici  c'est  comme  aitriiiutdii  métier  dussiai; 
•aï  auires,  comme  allribul  de  supplice. 

(5)  Sur  la  question  de  savoir  pourquoi  ce  serpent 
ssi  représenié  comme  un  dragon  sur  des  vfirani, 
voir  le  texle  du  R.  P.  C.  Cahier,  V Oraux  de  Bourga^ 
.n-r,  page  77. 

(4)  CalendaHam  Benedietimm  de  RanWk,  tome  P', 
ligure  du  6  février.  Le  saini  élouiïe  le  reptile. 

(5)  Calendarium  perpetuum,  cité  n*  63,  colonne 
i55  du  Bieihnnairt, 

(6)  Tantét  c^e^t  on  petit  serpent,  tantôt  deux 
parfois  ce  reptile  a  la  forme  d*uo  petit  dragon  ailé. 


(7)  Ca/endarium  Benedieîinum^  tome  II,  figure  do 
17  mai. 

(8)  Même  ouvrage,  tnroe  IV.  h  la  date  du  96  mai. 
Le  Muri^oioge  uniureel  de  CLasielain,  le  marque 
au  25  dudit. 

(9)  Ces  reptiles  sont  comme  figures  symboHnoes 
du  démon  qui  avait  inspiré  à  des  moines  révoltés  hn* 
fernal  projet  d*einpoi60uner  leur  supérieur  qui  les 
réprimandait. 

(10)  Plusieurs  martyrs  ont  été  eondamnëii  &  ce 
genre  de  torture.  Voir  la  planclie  page  i55  de  l'ou- 
vrage de  Galloaias.  de  Crueiaiibui  mari^runif  etc. 
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roir  à  saiole  Tbècle  (Callot 
iaveoit,  fecil).  Les  serpenU 
•  orient  de  la  rosse  sans  noire 
à  la  sainte. 

SvRPENTs  et  autres  reptiles 
soos  les  pieds  do  moine  saint 
Godéric.  Calendarium  Bene- 
dietiwum  de  Ranbeck,  tome  II, 
fifçnre  do  20  mai. 

SERPETTE  entre  les  mains 
de 

sainte  Nopporga, 
saint  Pierre,  abbé» 
saint  Vernier  oa   Gar- 
nier  d'Oberfesel. 

SERUDRERIE  (inslrnments 
de)  près 

saint  Apelle, 
saint  Eloi. 

Voir  aussi  à  Orfèvres. 

SINGE,  assis  sur  la  table 
d*on  saint  qoi  le  force  a  loi 
tenir  la  torche  servant  à  éclai- 
rer sa  cellole  pendant  qu'il 
traTaille.  Ce  singe  n'est  autre 
chose  qoe  le  démon»  qui  avait 
pris  cette  forme  pour  venir 
troubler  le  saint  dans  ses  mé- 
ditations (i). 

Voir  saint  Dominiqoe»  so-- 
lilaire. 

SOCS  DE  CHARRUES  rou- 
gis au  fea  et  placés  sous  les 
pieds  de  sainte  Cunégonde. 

SOLDATS  renversés  avec 
leors  chefs  aux  pieds  de  saint 
Benoît. 

Soldats  arrêtés  dans  reur 
marche  contre  Rome  par 
deux  saints. 

Voir  saint  Pierre  et  saint 
Paul. 

Soldats  brûlés  parle  feu 
du  ciel. 

Voir  Elle  le  prophète. 

Soldats  écrasés  sous  une 
grêle  de  pierres. 

Voir  Calendar.^  33  janvier. 

SOLEIL  arrêté  dans  sa 
course. 

Voir  Josué. 

—  Vu  en  songe  avec  des 
gerbes.  Voir  à  Joseph  le  pa- 
triarche. 

—  Placé  près  saint  Valen- 
tin  martyr  (Saints  de  Poilly» 
ik  février). 

—  Représenté  sur  la  poitri- 
ne d*nn  saint  ;  quelquefois 
ao-dessns  de  sa  tète. 

Voir  à  Golomban  abbé. 


*-  SoLUL  (petit)  lenu  par 
saint  Bernardin,  et  an  miliea 
duquel  se  voit  le  nom  de  Jé- 
sus. 

SoLBiL  assistant  à  la  mort 
de  Jésus-Christ  ;  représenté 
dans  les  anciens  monuments 
chrétiens  comme  un  homme 
tenant  quelquefois  un  linge 
ou  voile  devant  sa  face  (2). 

—  Quelquefois  traîné  â  la 
manière  antique»  dans  on 
quadrige  (3). 

SONGES  ou  Visions,  en- 
voyés à  des  saints  ou  saintes. 
Voir 

sainte  Brigitte, 
Daniel  (le  prophète)f 
saint  Eloiy 

Ezéchiel  (le  prophète), 
saint  François  d'Assise  , 
Isaïe  (le  prophète), 
Jacob  (le  patriarche), — ^ 
Jérémie  (le  prophète), 
Joseph  (le  patriarche), 
Joseph  (l'époux  de  Ma- 
rie), 
saint  Pierre,  apêtre, 
Zacharle  (le  grand  prê- 
tre), 
Tous  les  prophètes,  etc. 
SONNETTE.  Voira»  mots 
Cloche  et  Clochette. 

SOOCHB  D*âRBRE  placée 
sur  les  épaules   d'un    soli- 
taire. 
Voir  a  samt  Poiycrosne. 

SOUFFLET  de  cheminée, 
entre  les  mains  d'un  démon. 
Voira 

sainte  Geneviève, 
sainte  Gudule. 

Soufflet  de  forge  placé 
quelquefois  près  saint  Eloi. 

SOULIERS  de  fer,  rougis 
au  feu  et  mis  aux  pieds  d'un 
saint. 

Voir  à  Chaussures. 

—  A  la  main  d'une  sainte. 
Voir  Heilwige  (Ikonogra^ 

phie  der  Beiligen  de  Rado- 
wilz). 

SOURCES  D'EAU  miracu- 
leuses, sortant  à  la  prière  de 
saints. 

saint  Alton,  abbé, 

saint  Boniface,  évé(|ue, 

sainte  Epicbaris, 

saint  Frigidien, 

saint  Gandoul, 


saint  Gamier  oo  Verdier' 

d'Obarvesel, 
saint  Gomer, 
saint  Guarin, 
saint  Hugues,  chevalier, 
saint  Ingelmondos ,  ab- 
bé, 
saint    Isidore ,    cultiva^ 

teur, 
saint  Jodocus, 
saint  Landi'lin, 
saint  Paul  à  sa  mort. 
SoDRGBs  d'bau  sortaut  d'un 
tombeau  de  saint. 
Voir  saint  Brocard. 
SOURIS  ou  Rats  près  de 
sainte  Adeltrude, 
sainte  Gertrnde  4e  Ni- 
velle. 

—  Rongeant  le  cilice  d*une 
religieuse  recluse  et  malade. 

Voir  sainte  Franca,  abbes- 
se  (4). 

SPHÈRE  ou  Mappbmondb 
placée  près  sainte  fiophra- 
sie  (Saints  par  N.  de  Poilly). 

SQUELETTE  (un)  interro- 
gé par  un  saint. 

Voir  saint  Fridolin  (et  aui. 
Suppléments). 

Sqcblsttr  de  femme  dans 
une  tombe  et  qo'on  saint  re- 
garde  en  pleurant. 

Voir  Ossements. 

STATUE  de  la  sainte  Vier- 

ie,  emportée  â  travers  les 
ammes  par  un  saint. 

Voir  Hyacinthe  ou  Jacin- 
the. 

Status  sculptée  par  un  so- 
litaire. 

Voir  saint  Castor  (8  no- 
vembre). 

Statubs  des  idoles  renver- 
sées par  des  saints  ou  à  leurs 
prières. 

Voir  à  Idoles. 

JVola.  La  sainte  Famille 
fuyant  en  Egypte  est  quel- 
quefois représentée  avec  ce 
genre  de  particularité. 

STATUETTE  (petite)  de  la 
sainte  Vierge,  posée  sur  des 
malades  par  une  sainte. 

Voir  Hedwige  (comtesse). 

—  Entre  les  mains  de 
sainte  Anna  Grœca 
sainte  Gertrude  (Saints 

parN.de  Poilly). 

—  Près  saint  Hugues,  abbé 
(même  suite), 


(I)  Rien  n*est  singulier  comme  celte  scène  où  le 
singe  utsnique  fait  de  grandes  contorsions  en  semant 
le  suif  ou  la  résine  qui  coule  svr  ses  doigts  et  Tim* 
pasâibilité  du  solitaire,  qui  ne  parait  pas  s'occuper 
des  angoisses  de  son  éclaireur. 

(S)  voir  à  ce  sujet  le  tesie  et  les  planches  du  Mé- 
mwre  sur  le  Cnicilix  et  ses  diverses  représentations, 
parle  P.  G.  Cahier,  i^me  II,  des  i/di'fn^ei  d'arche j- 


iogie^  ô*A/iloîre,  etc. 

(3)^Ce  genre  de  représentation  toute  myiliologiqM 
se  trouve  sur  quelques  couvertures  de  livres  ou 
d'anciens  diptyques.  On  en  voit  nn  trés-remar* 
quable  dans  la  même  publication  et  le  même  mé- 
moire. 

(I)  Calendarium  BenedUlimm  de  Rani>eck,,ioineII» 
flguredu  ii  mai. 
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Saint  Roperty  religieux  de 
Saint-BeooU  (1). 

STIGMATES.  Voir. 

taiole  Agnès  de  Monte- 
polciano» 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 

saint  François  d*Assise» 

sainte  Madeleine  de  Pai- 

sainte  Osanne  (2). 

STYLETS  servant  à  per- 
cer le  corps  des  martyrs. 

Voir  saint  Gassien. 

Enfants  chrétiens  marty- 
risés par  des  Jaifs  à  coups  de 
stylel. 

Voir  la  planche  page  229 
de  l*on?rage  de  Gallonius , 
de    Crueiatibui    martymm 
ete. 

SUB  TUUM  PRJBSl- 
D I  VMy  etc.  Cette  prière^si  sou- 
vent  récitée  par  les  chrétiens, 
peut  être  regardée  comme 
fdisant  partie  des  attributs 
de  la  sainte  Vierge. 

GraTure  de  Léonard  Gaul- 
tier, représentant  cette  prière 
mise  en  action.  Voir  son  œu* 
fre. 

SUEURS  APOSTOLIQUES 
d'un  saint ,  versées  sur  les 
knïe%  do  purgatoire. 

Voir  Michaeli. 

SUPPLICES  et  TORTURES 
des  martyrs. 
On  trouve  une  liste  d*ou- 
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vrages  à  planches  représen- 
tant ce  genre  de  sujet  dans  le  . 
Dtietionnaire  dei    $aint$    ci- 
dessus,  colonnes  &>06  et  sui- 
vantes. Aux  Appendices  sons 
le  n*  6,  nous  donnons  la  liste 
alphabétique  des  noms  latins 
des    principaux    genres    de 
supplices  et  instruments  de 
tortures  cités  dans  les  actes 
dos  martyrs. 

Colonne  MB,  sons  le  n*  10, 
nous  disons  que  l'ouvrage 
Eceleriœ  mlitantis  triumphit 
rempli  de  Ogures  de  martyrs* 
se  trouve  A  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  (3),  an  dé- 
partement des  manuscrits  et 
livres  A  Qgures.  Et  en  effet 
ces  planches  sont  réunies 
dans  un  volume  in-fol.  n* 
W  317,  1070  du  catalogue  ; 
mais  le  titre  est  celui-ci:  Ec- 
cleêia  milUantis...  Cerlaminùf 
etc.,  A  Paris  chez].  Leclerc. 

Au  bas  la  signature  V^  (sie) 

Albrech  fecit.  Cette  suite , 
composée  de  plusieurs  plan- 
ches, se  trouve  A  partir  du 
fol.  87  et  suivant.  Mais  ce  ne 
sont  que  des  copies  assez 
faibles  des  gravures  présu« 
niées  d'Ant.  Tempesta  pour 
Touvrage  original  publié  A 
Rome  en  1585  et  1586,  et  que 
nous  citons  colonne  571^,  n^ 
7,  dans   notre  Dictionnaire. 
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Cette  même  suite  se  trouve 
encore  dans   Tœuvre  d'Ant. 
Tempesta  tome  1''  de  ses  œu- 
vres, au  Cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,mai4  sous  ce  titre: 
Tratlaso   de  gli  inêtrumenti 
di  martirio^    délie   Varie  di 
martiriare^  umte  damanUre 
GenlUi  contra  Cristinni  de- 
signette  et  iniagliate  in  rame 
opéra    da  Antonio    Gallonio 
romano  ;  1  vol.  in-ii>%  Rome 
1591.  On  y  trouve  quelques 
planches  gravées  par  Fran-' 
çois  Chanveau,  comme  dans 
la  suite  que  nous  citons  co- 
lonne 54>7  (n*  7)  de  ce  Dîc- 
fionnatre.  Dans  le  même  vo« 
lume,  fol.  92  à  9i,  se  trouve 
encore  une  suite  de  22  plan- 
ches incomplètes  d*un  autre 
ouvrage,  qui  parait  être  le 
même  que  celui  dont  nous  don- 
nons la  désignation  foL  407  (n* 
11)  offrant  une  suite  de  scènes 
de  martyrs  dont    quelques- 
unes  sont  copiées  sur  celle 
de  Tempesta.  Cette  suite  ne 
porte  pas  de  titre,   mais  sur 
quelques-unes  des  planches 
se  trouve    le    monogramme 

F5  ^»  ' .  Voir  la  pièce  fol. 
21;  lesupplice  du  Coffre  échan- 
cré,  fol.  93,  n*  18  ;  celui  des 
Entraves,  fol.  92,  flgure  3. 

Nous  reproduisons  ici  le 
premier  de  ces  instruments 
le  plus  exactement  qu'il  nous 
est  possible  : 


SURHUMÊRAL,  sorte  d*or-    pieds,  les  mains,  les   che- 
nement  ecclésiastique  parti-    veux,  les  pouces  des  pieds  ou 


des  mains  ,  etc.  Voir 
saint  Astère, 
saint  Marien  , 
saint  Néon, 
saint  Philippe, 


cuiier  aux  évoques  de  Toul. 

Voir  au  nom  de  saint  Han- 
stiei,  et  la  note  qui  y  est 
îointe. 

SUSPENDUS  (saints)  par  les 

(f  )  Calendarium  Benedietinum  ,  ete. ,  tome  l^'^ 
figure  du  27  mnrs. 

(2)  L(*.s  mains  de  cette  sainte  sont  seules  stigma- 
tisées, si  toutefois  la  gravure  est  exarie.  Voir  pour 
les  deuils  Aeta  $anetorum  des  Bollandistes ,  mois  de 
juin,  tome  III,  planche  de  la  page  675.  Son  tombeau 
est  représenté  page  672. 

(S)  Nous  voyons  avec  plaisir  qn*en  dépit  de  Tes- 
prit  d'Innovation,  qui  est  comme  une  lièvre  eu 
France,  rarchiiecte«  à  qui  Ton  doit  la  nouvelle  bi- 
bliothèque élevée  sur  la  place  du  Panthéon,  a  eu  le 
bon  esprit  de  rendre  à  cette  bibliollièi|iie  débaptisée 
|iar  le  ffouvemeinent  provisoire  de  1848,  son  nom 
primitil  de  bibliothèque  SiiuteGenevièvc,  dontlt» 
chiÔfre  ou  monogramme  sert  d*iTnemcnt  à  la  frise 


lecteur  , 


sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Sabas, 

saint  Samonas,  prêtre , 
saint  Sévérinus  (6), 
sainte  Stéphanide, 
sainte  Théoniiie, 
saint  Torpétus  (7), 

sculptée  antonr  du  monument.  Nous  nous  hâtons  da 
le  signaler,  car  les  r&cleurs  d*insignes  chrétiens  ou 
autres  veillent  toujours  1 

(4)  Cette  éch»ncrure  était  destinée  à  Taire  passer 
la  lélti  du  martyr  qu*ou  eiposait  soit  aui  rayons  ar* 
dents  du  soleil ,  soit  aui  piqûres  intolérables  des 
insectes ,  attirés   par   le  niiel  dont  on  frottait   la 

(5)  Par  cette  autre  ouverture,  pratiquée  des  deux 
côtés  du  coffre,  on  faisait  passer  les  pieds  du  m:irlyr 
que  l'on  préseuuit  soit  au  s  ardeurs  du  feu  ,  soit  à 
tout  autre  genre  de  torture. 

(6)  Ikonograpide  der  Heiliqen  de  RadowitE 

(7)  Aux  Suppléments. 
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REPERTOIRE  GENERAL  DES  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 

safnfe  Zoé  ,  tospendae       Voir  aassi  tootet  les  plan-   rum,  pages  19,  M,  SI ^B,  97, 
ao-- dessus  d*iin  bû-   ches  de  Teafrage  de  Gallo-   4^7,77,109. 
~'~^'  nios,  ds  Cruciatibus  mor^y-* 


cher. 
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TABLRS  DE  LA  LOI,  doa- 
nées  comme  aUribut  à 

sainte  Anne  la  prophé- 

tesse  (!}» 
Moïse« 

saint  PAcAroe,  solit.  (2). 
TABLETTES  (deai),  pré* 
sentées  par  an  ange  à  saint 
Cyrille,  carme  (Ikonographie 
der  Heiligenf  etc.,  du  colonel 
Radowils). 

TAILLEUR  DE  PIERRE  (3) 
(saints), 

Flore  (saint),  18 août  (fc), 
Laare  (saint),  ib,  (5), 
Sice  (saint),  13  juin  (6). 
TAILLEURS      D'HABITS 

Îles)  doivent  a?oir  la  sainte 
Trinité  poar  patronne  et  re- 
présentée sur  leurs  bannières. 
{Ikonographie  der  Heitigen , 
etc.,  du  colonel  Radowils). 

TARASQUE  (la),  espèce  de 
Dragon  (7).  Voir  à 
sainte  Marthe, 
saint  Romain,  évéqae. 

TARIÈRE.  On  donne  quel- 
qucfois  cet  Instrument  de 
charpentier  comme  attribut 
A  saint  Léger  ou  Loidgard. 

Un  ?ilrail  suisse,  du  zvi* 
siècle,  appartenant  an  musée 
de  Clun}'  à  Paris,  le  repré- 
sente ainsi. 

Voir  aussi  Tosage  de  cet 
instrument  employé  ponr  les 
tortures,  planche  de  la  page 
S31  de  l'ouvrage  de  Gallo- 
nius,  d$  Crucialibuê  martyr 
mm. 

TARIÈRES    (deux)  ,   ou 

Srands  clous  dans  les  yeux 
*un  martyr.  Voir  saint  Sa- 
lomon,  roi. 
TAU  ou  bâton  potence 
Voir  saint  Antoine  (8). 


TAUREAU,  BoeuF  ou  Va- 
GHB  donnés  comme  attributs  â 
sainte  Blandine, 
saint  Fursy, 
saint  Luc  (Voir  la  note 

2,  colonne  871), 
saint  Pierre  Regalado, 
saint  Rainier, 
saint  Saturnin, 
saint  Taurin, 
saint  Tryphène. 

TaURBAD  DB  BROIfZB  fougi 

an  feu,  donné  comme  attribut 
de  martyre  à 

saint  Eostache  , 

saint  Hyppolite, 

sainte  Marciane, 

sainte  Pélagie, 

sainte  Perpétue. 
Voir  la  planche  page  153 
de  TouTrage  de  Gallonius,  de 
Crueiatibui  martyrum^  on  l'é- 
dition italienne,  Trattalo  de- 
gli  monwnenti  in$lrumenli  di 
martyrio  ;  Rome  ,  1591.  — 
D'Agincourl  (Peinture),  plan- 
che XXXI,  n*"  3  (c*est  une 
miniature  du  ix*  ou  x*  siè- 
cle). —  Blanchinf,  Demom^ 
tratio  liiêtoriœ  eeelesiasticœ 
eomprobatamonumentix^  etc., 
tabula  3,  sœculi  ii,  n*'  34. 

TEINTURIER.-  Saint  Gé- 
rard,  Milanai;!,  6  juin  (cité 
par  le  Martyrologe  untver^ 
sel  de  Chastelain.  Vivait  ao 
xiir  sièc'e). 
TEMPÊTE  APAISÉE.  Voir 

saint  Bernard,  évéque, 

saint  Constable ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  (9), 

saint  Léon  pape  (10), 

saint  Philibert,  abbé  (11;, 
On  in?oqae  contre  la  tem- 
oéte. 


saint  Florlan, 
saint  Nicolas, 
saint  Théodore, 
saint'Viilerianus. 
{Ikonographie  der  Beiligfn 
du  colonel  Radowits ,  pan 
76.)  * 

TEMPLE  d'idoles  renrersé 
à  la  prière  d*un  saint.  Voir 
Corneille  le  Centurion, 
saint  Porphyre. 
Tbmplx  brûlé  par  on  saint. 
Voir  saint  Théodore,  sol- 
dat. 

TENAILLES.  Quelques  mo- 
numents chrétiens  des  cata- 
combes offrent  ce  genre  d'où- 
lit,  soit  comme  désignant  la 
profession  du  chrétien  mort, 
soit  comme  servant  à  expri- 
mer qu'il  est  mort  martyr(12|. 
D'Agincourt ,  Hiitoire  i$ 
l'art  (Sculpture),  planche  8, 

Gori,  Recueil  d'tnscnpitoni 
chrétiennes^  à  la  suite  de  son 
ouvrage  Inseriptiones  anfî- 
guœ^  in-^,  tomelll,  page357, 
n*  32,  donne  des  détails  à  ce 
sujet. 

Arinffhi,  Romasubierranea^ 
tome  11,  page  68k  ;  Bosio,  Ao- 
masotterranea  ;  Mamacbi, 
Ort^insf  ei  antiquitates  chrii- 
tianœ  (Voir  à  la  table  des  ma* 
Itères)  ;  Bianchini,  Demoni" 
tratio  historiœ  ecc/sstosftca, 
tabula  113,  sœculi  i,  n*  S9, 
offrent  aussi  quelques  esem- 
pies  des  tenailles  placées  soit 
sur  une  pierre  tombale  on 
sur  une  Inscription  apparte- 
nant à  quelque  chrétien. 

Gallonius,  dans  Touvrage 
de  Cruciatibus  martyrum^  in- 
k%  en  fournit  aussi  des  exem- 


(I)  Ponr  exprimer  que  cette  sainte  femme  vivait 
continuellement  dans  la  prière  et  dans  ia  médiuiiion 
de  la  lui  de  Diat. 

(î)  I^ous  en  ignorons  le  moiif,  sM  n'est  pas  le 
même  qne  celui  ci-dessus. 

(5)  Voir  le  Martyrologe  unherut  de  Chastelain .  à 
la  lable  des  noms  ou  aux  dates  indiquées  ci*deMus. 

(i)  Chasietain,  page  411. 

i5)  Le  même,  page  IHd. 
6)  Le  même,  page  895. 

(7)  Voir  sur  cet  animal  «t  la  lëgendeqoi  s*y  ratlac lie 
le«  dëiaits  (fonnés  pase  519  de  Vttegtologium  Lugdu* 
ncffM  de  Théophile  liavnaait,  iii-f»,  Lyon,  I(j6i,  et 
IVnvrage  de  M.  Tabbé  Paillon,  intitulé  :  Monumenu 
inidiu  iMr  Cepoitolat  de  êoinie  Marie-Hadeieivie  et  us 
eompagnsmf  emnt  tosare^  eénie  Marthe^  em  Prevenee^ 
erc,  1848,  %  vol.  în-4%  publics  par  M.  l'abbé  Migoe. 


(S)  Sar  cet  attribut  ,  voir  les  dëulls  donnés 
p»ge  407  de  Vflagiologium  ÉALtidunensêf  etc.,  cité 
plus  hnut. 

(9)  Calendarium  Bemdictmmn  de  Ranbeck,  tomel, 
Qgure  du  17  février. 

(10)  Même  ouvrage,  47  juillet. 
ii\)  Même  ouvrage,  22  août. 

(42)  Quant  à  la  question  de  savoir  si  ces  sortes  ëê 
représenta  tiens  sont  autbeutiiiues  et  si  elles  peuvent 
prouver  quelque  chose,  voir  les  détails  que  nous 
donnons  aus  mots  Instruments  de  suppliée  des  mer" 
lyri,  11*  volume  du  Diclionnmre  iconograpkiqui 
des  monumenti^  etc.  Il  est  ceruin  que  tous  ces 
appareils  de  supplices  sont  d*accord  avec  ce  que  i^ 
écrivains  paîeua  euxinéroes  ont  dit  des  cbrétiens 
dans  des  textes  incontestables  et  d*accord  avec  les 
actes  des  martyrs. 
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pies.  Voir  planehes  des  pages 
131, 123, 135,  l&S,  331,  335, 
et  le  texte  page  IH.  M.  Ar- 
taud, dans  sa  Collection  do 
tableaux  do  poîntreo  primitifs 
on  itaiio,  pobiiéR  par  Glialla* 
mel,  1  ?ol.  in-4<',  donne  à  la 
planelie  n*  35  et  90  du  Cnia- 
iogue  publié  à  Paris  en  1827, 
«ne  sainte  tenant  un  livre 
d*une  main  et  une  tenaille  de 
l'autre.  Cette  sainte  pourrait 
bien  être  sainte  Appoiine. 

TESSONS  de  pots  cassés  sur 
lesquels  on  roule  des  mar- 
tyrs : 

saint  Bellade  diacre  (1), 

sainte  Macre  (2), 

saintThénpbiie  diacre  (3). 
TÊTK  coupée  portée  par  des 
lalnts  oo  saintes.  Voir  A 

saintAlban, 

Boëce  (le  philosophe  chré- 
tien), 

saint  cbéron  de  Chartres, 
saint  Clair,  préire, 
saint  Cuthber  (tenant  la 

tète  d'un  roij, 
salut  Denis, 
sainte   Ernelle  ou   Rei- 

nelde, 
sainte  Exupérance, 
aaintFirmin, 
Judith,  tenant  celle  d*Ho- 

loferne, 
saint  Lambert,  ér éque, 
saint  Laurent,  évéque, 
saint  Livar, 

saint  Lucan,  30  octobre 
(  Vies    dos  saints  pat 
Poilly), 
saint  Nicaise, 
sainte  Ositha,abbesse(ï). 
saint  Plat, 
sainte  Solange, 
sainte  Valérie, 
sainte  Varnefride  ou  Vé- 
néfride. 
TAtb  écrasée  ou  brisée  A 
coups  de  maillet. 

Voir  saint  Vincent,  diacre, 
et  la  planche  page2i  du  livre 
de  Gailonius,  de  Crueiatibus 
mariyrum. 

TAtu  (petite)  entourée  de 
rayons  tenue  par  un  saint. 
Voir  Nicolas  de  Tolenttn. 

TAtb  d'un  saint,  retrouvée 
dans  un  tas  de  pierres  et 
qui  rend  la  ?ue  à  une  femme 
aveugle. 


TIG 

Voir  Longin  le  Centurion. 

TÊTE  coupée  placée  avec  un 
glaive  aux  pieds  de  sainte  Br- 
nelleou  lieinelde(Bnrgmaier). 

TÊTB  DB  MORT  doooée  com- 
me attribut  à 
saint  Bruno, 
Divid,  pénitent, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Jpan  ChisI, 
saint  Jérôme, 
sainte  Marie  Madeleine. 

TÈTB  DB  MORT  présentée 
par  un  chien  à  sainte  Mar- 
guerite de  Cortone,  dite  la 
pénitente. 

TÉTB  coupée,  placée  sur 
une  barque  que  deux  aigles 
font  voguer  avec  leurs  ailes 
ouvertes  au  vent. 

Voir  saint  Antoine. 

TÈTB  d'un  iiARTYU  présen- 
tée à  un  loup  pour  la  dévorer 
et  qui  la  protège  contre  d'au- 
tres animaux. 

Voir  au  root  Loup. 

TÈTES  (sept)  coupées  et  pla- 
cées sur  un  glaive. 

Voir  sainte  Félicité,  mère 
de  sept  enfants  tous  marty- 
risés (CAroni^tt^  de  Nurenh- 
borgf  folio  114). 

TÈTKS  de  deux  Jeunes  mar- 
tyrs présentées  a  leur  père 
par  le  bourreau. 

Voir  aux  saints  inconnus 
dans  notre  Iconographia  san* 
etOf  etc.,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n*  VTJS  (G),  inceiiiitij 
(saints). 

Nota.  Ce  labieau  est  du  Do- 
miniqqin,  mais  il  nous  a  été 
impossible  d'en  découvrir  la 
véritable  désignation. 

THÉOLOGIEN.  Une  gra- 
vure du  LIV*  volume  des 
Acta  sanctorum  des  Bollan- 
distes  (5),  renfermant  le  VII* 
tome  du  mois  d'octobre,  re« 

E résente  sainte  Thérèse  en 
abit  de  théologien.  Voir  la 
planche  du  15  du  mois. 

TIAHË  posée  siir  un  livre 
près 

saint  Adrien  Bécan, 
saint  Philippe  Bénice. 
Tiare  posée  sur  une  table. 
Voir  Philippe,  instituteur 
des  Servîtes. 

TIGE  DE  JBSSÉ  (6),  placée 
dans  le  ciel  et  vue  par  saint 


TOtt 
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Matthieu,  évangéliste. 

TIGRE  ou  LfcoPAiiD,ou  ani» 
mal  de  ce  genre,  près 

saint  Irénée,  dans  le  cir- 
que, 
saint  Taurin,  i6., 
sainU*  Thècle 
TISSERAND  (métier  è}près 
sainte  Aihanasie. 
(Radowils,  Ikonographie^eie*) 
TITRE  DE  LA  CROIX  en- 
tre les  mains  d'un  évéqne. 

Voir  saint  Louis,  évéqne 
de  Toulouse. 

TOILE  D'ARAIGNÉE  for- 
mée miraculeusement  pour 
dérober  un  saint  à  ceux  qui 
le  poursuivent. 

Voir  saint  Félix  de  Noie. 
TOISON    MIRACULEUSE. 
Voir  Gédéan  (7). 

TOMBEAU  d'où  sort  un 
dragon. 

Voir  saint  Eucher,  évéque. 
(Vies  des  saints  de  Callot). 

Tombeau  où  se  voient  les 
ossements  d'une  femme  pla- 
cés devant  un  solitaire. 
Voir  saint  Jacques. 
ToMBBAD  serve  Ht  de  retraite 
à  un  solitaire  qui  s'y  enferme 
par  pénitence. 
Voir  Jacob  TAscète. 
Tombeau   autour    duquel 
tombe  la  neige  et  qui  en  est 
préservé.  Voir  i  Noige  et  Ser- 
vais. 

Tombeaux  dont  il  sort  une 
liqueur  miraculeuse.  Voir 
saint  Nicolas  de  Mvre^ 
saint    Perpet  de  Maes- 
tricht. 
Tombeaux  placés*  sur  un 
bateau 
Voir  à  Bateau  ou  Ceroueit. 
Tombeaux  où  il  s'opère  des 
miracles.  Voir 
saint  Augustin, 
saint  François  de  Paule, 
saint  Nicolas  évéque, 
saint  Pascal  Baylon, 
saint  Thomas  de  Ville- 
neuve (8). 
Voir  aussi  dans  la  Bavaria 
saneta^  tome  1*',  planche  de 
la  page  295; tome  II.  pl;inrhe 
des  pages 37,  315;  tome  III, 
planches  des  pag4*s  43,  57, 
dans  la  Bavaria  Pia^  A  la  Rn 
du  volume.   Voir   la   plan- 
che page  1. 


(  f  )  Mariyrotoge  universel  de  Chastdaln,  8  janvier. 

(2)  Même  inilicaiion,  6  janvier. 

(3)  Même  indiculinn,  8  janvier. 

(4)  Calendarium  Benediciinum  de  Raubecki  i$  IV, 
à  la  date  du  7  octobre. 

(5)  PttTi  ié  vers  1847  à  Bruxelles. 

(6)  Voir  à  ce  nom,  dans  le  Oiaiowmret  quelques 
deuils  curieux  sur  cette  repréieotatloa  célèbre. 


(7)  Le  texte  dit  que  cette  toison  fut  couverte  de 
rnsée,  tandis  que  la  terre  resta  sèche  autour,  et 
que,  par  un  autre  tUiirMcIe,  la  loinon  resta  sèclie 
|)endant  que  la  terre  fut  rouverte  de  pluie  tout 
autour* 

(8)  Voir  les  folios  71,  74,  75  du  XXII*  volume 
des  ligures  des  saints,  au  Cibinet  des  estampes  de 
Paris. 
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TONiNBAD  donné  comme 
oUribat  à  sainte  Antonia  qui 
a  été  éioaffée  dedans  ,  cl  à 
saint  Viilibrordas. 

roNNBAU  trooé  dans  lequel 
est  placé  un  martyr. 

Voir  saint  Nicépbore. 

ToNNBAU  rempli  d*eau 
froide  ,  dans  lequel  un  saint 
est  placé  lisant. 

Voir  Grégoire  d'Acride  (t). 

TONNERRE.  Une  flgare  de 
«aint  Donat  le  représente  en 
costume  de  gaerrier ,  tenant 
an  glaive  d*ane  main  et  une 
palme  de  Tantre  ;  il  est  de- 
bout, ayant  derrière  lui  une 
ville  sur  laquelle  tombe  le 
tonnerre»  contre  lequel  on 
invoque  le  saint  en  question, 
dont  rorigine  est  inconnue, 
mais  dont  les  reliques  sont 
honorées  depuis  1730,  époque 
où  elles  furent  apportées  de 
Rome  à  Munster-Eiffel,  et  en* 
fln  déposées  dans  Téglise  des 
Capucins  d'Arlon,  au  duché 
de  Luxembourg  (2). 

Cette  flgure  se  trouve  gra- 
vée en  tête  d*un  petit  livre 
traduit  de  l'allemand  :  On- 
line et  progrès  de  f  invoca- 
tion de  iaint  Donat ,  martyr ^ 
etc.  Luxembourg,  1775. 

On  invoque  encore  sainte 
Barbe  contre  le  tonnerre,  sui* 
vaut  V I Iconographie  der  Heili- 
gen  du  colonel  Radowilz, 
page  76. 

TORCHE  enflammée,  que 
tient  un  chien  près  d^un 
globe  du  monde. 

Voir  à  saint  Dominique. 

Torche  posée  sur  le  tom- 
beau de 

saint  Guillaume  Roes- 
chil  (3). 

ToBGHK  entre  les  mains 
d'un  saint  qui  va  brûler  un 
temple  d*idoles. 

Voir  Théodore  de  Tyr. 

Torches  ,  instrument  de 
supplices  donné  comme  attri- 
buta 

sainte  Anatolie, 
saint  Arcadius, 
sainte  Calliupe  (h), 
saint  Dioscore  (5), 


sainte  Dorothée, 
sainte  Entropie, 
saint  Liévin,  évéque, 
saint  Théodote, 
saint  Torpélos  (6), 

Et  dans  l'ouvrage  de  Galio« 
nius,  de  Crueiatibus  marty- 
rum,  planches  des  pages  135 
et  261. 

TOUR  (une)  avec  deux  ou 
trois  fenêtres  (7)  entre  les 
mains  de  sainte  Barbe  ou 
près  d'elle. 

Tour  de  même  genre  près 
sainte  Léocadie  {Ikonographie 
deRadowilz],  et  près  sainte 
Praxède  lYie  des  Saints^  par 
Poilly). 

Tour  fortifiée  entre  les 
mains  d'Ezéchiel. 

Tour  de  David,  emblème 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  au 
lâot  Prophètes  et  à  Vierge 
(sjiinte). 

TOURNEUR  finstruments 
de)  près  saint  Bernhard  de 
Tironio. 

TRAÎNÉ  (saint)  par  des  che- 
vaux fougueux. 

Saint  Oreste. 

TraInés    (saints)    par  les^ 
pieds  ou  les  mains  à  travers' 
les  pierres.Voir 
saint  Dorothée, 
saint  Marr, 
saint  Sothèrc, 
sainte  Valentine. 

TRANSLATIONS,  etc.  Voir 
à  ce  mot  tout  ce  que  nous  in- 
diquons dans  le  Dictionnaire. 
Colonne  6kS  ,  nous  donnons 
la  description  complète  4e 
tout  le  cérémonial  d'une 
Translation  de  reliques.  On  y 
trouve  des  détails  curieux. 

Voir  aussi  d'autres  indica^ 
lions  dans  notre  ûiciionnaire 
iconographitfue  des  monu- 
ments, etc.,  an  mot  Transla- 

TIONS. 

Nota.  Nous  ajouterons  ici 
l'indication  d'un  tableau  du 
Dominiquin,  représentant  la 
cérémonie  de  la  Translation 
du  corps  de  saint  Nil  (8),  fon- 
dateur du  monastère  de 
Grotta-Ferrata.  Il  existe  une 
réduction  de  ce  tableau  dans 


r. 


l'œuvre  du  peintre  publiée  par 
Boutrols,  graveur  au  trait. 
Voir  la  planche  n''  13«—  Voir 
aussi  les  œuvres  du  peintre, 
ar  d'autres  graveurs  ,  daos 
es  cabinets  publics  d'estam- 
pes. 

TRÈFLE  (bouquet  de)  dans 
la  main  de  saint  Patrice, 
évéque  {Bulletin  monumeit- 
tal,  181^6,  page  91). 

TRÏX^IED  rougi  an  feo, 
tenu  par  une  sainte  sans 
qu'elle  en  soit  brûlée.  Voir 
sainte  Jutta*  (  Ikonogroph. 
der  Heiligen  de  Radowiti. 

TRÉSOR  offert  par  an  roi 
à  an  évéque. 

Voir  saint  Contran,  roi  de 
Bourgogne. 

Taésor  trouvé  par  un  saint 
en  travaillant  à  la  terre  {% 
Voir  Lupicin,  moine  bénédic- 
tin. 
Voir  aussi  au  mot  coffre. 
TRINGLES  de  fer  roogies 
au  feu  et  traversant  les  na- 
rines et  les  oreilles  d'un  saint. 
Voir  à  Foscien. 
TRONC  D'ARBRE  garni  de 
clous  en  dedans. 

Voir  Zoérard  ou  Zuirard 
(saint)  aux  suppléments. 

Tronc  d'arbrb  placé  sur 
les  épaules  d'un  solitaire. 
Voir  à  Souche  d'arbm. 
TRODPEADXde  bœufs,  de 
moutons,  de  cochons,eic«,  gar- 
dés par  des  saints  ou  saintes  : 
saint  Alderic, 
saint  Armogaste, 
saint  Bénézet, 
saint  Guthbert, 
saint  Drogon, 
saint  Eberhard, 
sainte  Geneviève» 
saint  Malchus, 
saint  Médard,  abbé, 
saint  Pierre  I)amieD, 
sainte  Solange, 
saint  Thémistocle  (10), 

berger, 
saint  Wandelin, 
TRUELLE  donnée  à  saint 
Wunebaud  ou  Guinebaud. 

TROIE  avec  ses  petits  pla- 
ces  près  saint  Antoine. 
La  Truie  et  ses  petits  sont 


(I)  Marlyrologe  Mnivtrset  de  Cliasielaln,  5  jan- 
vier. 

(i)  Il  existe  dsns  ce  pays  une  confrérie  sous  Fin** 
voc:ilioii  du  saint. 


(3)  Ikonographie  der  Heiligen  de  Rado>viU. 

(4)  Figure  pour  une  Vie  des  saints  de  Callot, 
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uin. 


Mémo  suite,  48  mai. 
Aux  Siippléincnls, 

D'après  la  légende,  il  doit  y  en  avoir  trois, 
oir  k  ce  sujet  la  note  aa  nom  Uarbe  au  DicUun- 


(5) 

a) 


nahre,  etc.,  ei  ao  mot  Fbnêtkes  dsns  ce  Héperîoirt 
Le  Bréviaire  romain  donne  quelques  détails  curieux 
et  qu*il  est  utile  de  comparer  avec  ce  que  nous 
disons. 

(8)  Voir  à  son  nom  au  Dietionnaire  iconographiqut 
des  saintt,  et  au  nom  Rartliélemy  (saint)  aux  AdàiùoM. 

(9)  Voir  la  figure  à  la  date  du  Si  mars ,  Calendth 
riwn  Bênedictinum  de  Ranbeck,  tome  1  '.  Le  Mar- 
tyrologe universel  de  Cliastelain  le  porte  au  21  de  ce 
mois. 

(10)  Martyrologe  de  Cbaitelain,  i\  décembre. 


s:9 


VAI 


auelqaefois  placés  dans  des 
«immes  avec  le  saint.  C'est 
sans  dooie  pour  rappeler  le 
feu  .dit  de  Sainl^Antoine, 

TCILES  dans  la  main  d*an 
saînL 


VAS 

Saint  Easèbe  de  Samozale. 

TUNIQUB  en  mailies  de  fer, 
rongie  an  fen,  dont  on  revêt 
un  tnartjrr. 

Voir  la  planche  paee  155 


VAS 
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de  Von V  rage  de  Gallonius  » 
de  Crueiatiouê  martyrum^  etc. 

TURC  on  Sarrasin  soqs  les 
pieds  d*un  saint. 

Voir  Sarraein. 


■  I 


u 


ULCÈRES  elDLciRÊsgaéris 
on  soignés  par 

sainte  Catherine  de  Sien- 
oe»  représentée  suçant 
Tolcère  d'une  paurre 


reoiime(Voir  savie);  Ulcères  d*où  sortent  des 

sainte  Elisabeth  de  Bon-  ?ers. 

grie,  soigne  des  ulcérés;  Voir  la  légende  de   saint 

saint  Wandrillc  abbé,  de  Alejd,  reclus  (1),  on   peut- 

r«Amfi.  être  A  loin. 


même. 


V 


VACHEouBoBUFprès  sain- 
te Brigide,  ou  Brigitte. 

Vachb  furieuse  tuant  une 
sainte  i  coups  de  cornes  dans 
le  Cirque. 
Voir  Blaudine. 
Vaghe  EN  BRONZE,  instru- 
ment de  supplice.  Voir  à  Jaci- 
reutt. 

VAISSEAU  portant  le  cada- 
?re  d'un  s;iint» 
Saint  Mélauflus  de  Rennes. 
Vaisseau  qui    brûle,  avec 
une  sainte. 
Voir  Restitue. 
Vaisseau  ou  navire  entre 
les  mains  de  saints  ou  saintes  t 
saint  Bertin, 
saint  Castor , 
saint  Jean  d'Angleterre, 
sainte  Marie  Socors ,  de 

Tordre  de  la  Merci, 
saint  Vincent  (2),  martyr 
(Sijanrier). 

Vaisseau  abandonné  sans 
gouvernail,  sur  lequel  est  un 
saint.  Voir  Maxiract  abbé  et 
martjr. 

Vaisseau    démflté,  sur  le- 

Suel  un  saint  aperçoit  Jésus- 
hrist. 

Voir  saint  Macloo. 
Vaisseau  montré    à  deux 
saints  par  un  ange. 

Saints  Crescentius  et  Vitus. 

Vaisseaux      portant     des 

martyrs  et  brûlant  au  milieu 


de  la  mer,  planche  n''  103 
d'une  suite  de  Ggures  de  mar- 
tyrs, gravées  pour  un  ouvrage 
intitulé  :  Trattato  degti  ine- 
trumenti  di  màrtirio  dette  ta- 
riemanieredi  mariiriare  usale 
da  Genêili  contra  Cristiani^ 
deêeritte  et  intagliate  in  rame 
opéra  di  Antonio  Galtonie  (3)  ; 
Roma  ,  1591.  Voir  Tœuvre 
d'AntoineTempeste  (k)  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris, 
folio  84,  n«  8. 

Vaisseaux  qui  portent  une 
foule  de  saints  et  saintes. 
.  Voir  la  légende  de  sainte 
Ursule,  à  ce  nom. 

Va:sseaue  démfltés  et  rom- 
pus, sur  II  squels  sont  aban- 
donnés un  évéque  et  tout  son 
clergé. 

Voir  à  Quodvuldeui^  évéque 
deCarthage,  honoré  le  26  oc- 
tobre. Nous  n'en  connaissons 
pas  de  représentations  [Mar^ 
tyrol.  universet  de  Chastelain). 
Vaisseaux  (deux)  vus  par 
une  sainte. 

Voir  à  Gertrnde    (Figures 
des  saints  par  Callol).   Voir 
son  œuvre. 
VAN  ou  Crible  (  tamis). 
Voir  à  Crible. 

VASE  entre  les  mains  de 
Bède  (le  Vénérable), 
saint  Fortonat, 
sainte  Marie  de  la  Cabèze, 


sainte  Marthe. 
Vase  qu'une  sainte  semble 
remplir  de  petites  pierres  ou 
de  cailloux. 

Voir,  au  nom  de  Pacôme, 
la  sœur  du  saint  de  ce  nom. 

Vase  brisé  ou  fendu,  donné 

ooelquefois  comme  attribut  à 

saint  fienoft  (Voir  à  Ca* 

/tes), 
A  Jérémie, 

A   saint  Portianus  (aux 
Suppléments). 
Vase  plein  d'eau  près  d'un 
saint  décapité. 
Voir  saint  Julien,  prêtre. 
Vase  entre  les  mains  d'un 
saint.  Voir 

saint  Florian, 
sainte  Ricuvère, 
saint  Romain  [Saints  de 
Poilly). 
Vase  rempli  miraculeuse- 
ment d'huile  ou  d'autre  li« 
q\]eur,  par 

saiut  Benoit  (>), 
Elie  le  prophète, 
saint  NonnosuSi  abbé. 
Vase  béni  par  un  saint. 
>oir 

saint  Benoit, 

saint  Jean  l'Evangeastet 

le  prophète  Elie. 

Vase  de  sang,  placé  près 

des  martyrs  ou  dans   leurs 

tombeaux  ,    et    quelquefois 

entre  leurs  mains  (6).  Voir  à 


(I)  Cttiendarium  Beneéiettnum  de  Ranbeck,  tome  II, 
figure  liu  11  juin. 

{%)  Kalendarium  perpetuum^  cilé  n**  63,  colonne 
&55  du  Dictionnaire  de*  sainte, 

(3)  A  la  nianiér«^  dont  ce  titre  est  rédigé,  on 
pourrait  croire  que  Gallonius  est  aussi  bien  l'auteur 
des  planclies  que  du  icite.  Ost  une  mauvaise  locu- 
tion ;'  Galloniuft  n*èsi  auteur  que  du  texte  et  ne  fii^iire 
nulle  part,  que  nous  sachions,  comme  graveur. 

(4)  Quoique  eetie  suite  soit  classée  dans  I^œuvre 
de  TempesUt,  nous  doutons  fort  que  ces  planclies 
soient  de  lui.  Du  r^te,  cette  édition  de  TouTragede 
Gallonius,  publiée  en  italien,  offre  quelques  vartun- 
t'es  aveccelle  publiée  en  laiin.  Il  en  est  de  mém  '  puur 
les  plaocbes  qui  ue  soni  pat  signées. 


(5)  Oum  ce  qne  nous  Indiquons  su  Dictionnaire^ 
voir  aussi  la  planche  de  la  page  191  d'un  livre  inti- 
tulé :  Spéculum  ei  exemplar  Chriaicotarum ,  Yita 
saucti  Benêdfcti,  i  vol.  m«4',  per  P.  R,  Angelum 
Sangrinum,  etc.,  Romœt  1587,  où  Ton  trouve  5i 
planches  asses  bien  gravées,  mais  sans  nom  d*autear 
(communiqué  par  M.  Guilleminot,  libraire). 

(6)  Nous  apprenons  par  les  Actes  des  manvrs 
que  les  chrétiens  manquaient  rarement  de  se  conior- 
mer  à  cet  usage.  Voir  à  ce  sujet  les  indications  des 
auteurs  et  des  ouvrages  que  nous  c.ttms  en  preuves 
dans  notre  Dictionnaire  ae$  sainte^  au  nom  Lé(»ncb. 
Ou  y  trouve  des  détails  précieux  comme  aniiquité.4 
cliretiennos.  Voir  encore  aux  Appendica  le  u*  Itf,  ' 
nu  le  2. 
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Constantia  Neophyta, 
Félicité,  f  ierge  et  mar- 
tyre, 
Géminas, 
Léonce. 
Vases  (deu)  d*an   reli- 
gicax,  remplis  de  vin  par  on 
Aiïffe 

Voir  saint  Félii  de  Ganta* 
licio  (1). 
Vasbs  a  parfums.  Voir 
saint  Joseph  d*Arimatliie 
(Sainit  de  N.  Poillj, 
22  février), 
sainie  Marie-Madeleinet 
sainte  Marie ,  mère  d9 
Jacques. 
Vasbs  sacrés  emportés  par 
on  saint  pour  les  sauver  des 
profanaieors. 

Voir  Danacttts  oa  Dana* 
ctès. 

Vases  donnés  aux  pauvres 
par  saint  Etiielwod  (Ca/enda- 
rium  Benedietinum  de  Ran« 
beck). 

VAUTOUR-  placé  près  d*nn 
saint. 

Voir  saint  Quirin  {Ikono'^ 
graphie  der  Ueiligen  de  Ha- 
dowiiz). 

VEAU  égaré,  ramené  par 

on  loup  A  la  prière  d'un  saint. 

Voir  saint  Bernliard  de  Ti- 

ronio  {Ikonogr,  de  Radowilz). 

Vbau  donné  pour  attribut 

A  saint  Luc  (2). 

VERGfiou  bâton  fleuri.  Voir 

Aaron, 

saint  Joseph,  Tépoux  de 

Marie. 
Moïse. 
Vbrgbs  ou  baguettes    en 
faisceau. 
Voir  sainte  Foi  d'Agen. 
Vbrabs  ,    instrument    de 
supplice. 

On  ne  peut  indiquer  ici  au* 
cun  nom,  ce  supplice  ayant 
été  infligé  à  une  trop  grande 
multitude  de  saints,  non-seu- 
lement comme  martyrs,  mais 
même  à  titre  de  confesseurs 
de  la  foi. 

Quant  aux  formes  affectées 
le  plus  ordinairement  par 
cet  instrument  préliminaire 


ou  accessoire  des  tortures, 
voir  Touvrage  df  Gallonias, 
de  Cruciatibus  martyrum , 
in-ï*,  planche  de  la  page  77, 
où  elles  sont  encore  eu  fais- 
ceaux. Autres,  page  103.  Le 
texte  page  86  et  311.  Voir 
aussi  au  mot  Fouets. 

VERRB  A  BOIRE,  fendu 
entre  les  mains  de  saint  Be- 
noit. 

Vbrrb  a  boibb  dont  il  sort 
un  petit  dragon  ailé. 
Voir  A  Calice, 
VERS  qui  soilent  des  plaies 
du  corps  d'un  saint. 

Saint  Aleyd,  moine  reclus 
de  Saint-Benott  (3) ,  assiste 
par  un  ange. 

V£TEMENT[présente  parla 
sainte  Vierge  A  un  saint.  Voir 
saint  lldefonse, 
saint  Norbert, 
saint  Robert,  solitaire. 
VÊTBHBNT  présenté  par  un 
ange  A 

sainte  Aldegonde, 
saint  Gai,  évéqoe  (Saints 
de  N.  de  Poilly). 

—  par  Jésus-Cbrist  A 
$aint  Martin, 
saint  Polyeucle. 

Voir  A  ces  noms. 
VIERGE  (sainte)  qui  ap- 
paraît A 

saint  Antoine  de  Padone, 
sainte  Barbe  (fc), 
saint  Bernard*  • 
saint  Dominique,  qui  en 

reçoit  un  rosaire, 
•aint  Héribert,  évéque, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Jean  TAumAiiier, 
saint  Jean  de  Mirabilis^ 
saint  Régalad, 
saint  Robert,  solitaire, 
saint    Rupert ,    évéqua 
(aux  Suppléments). 
ViBaoB    (  petite    statuette 
de  la  sainte),  tenue  par  une 
sainte. 
Voir  Anna  GrAca. 

—  Sa  Ggure  placée  dans 
une  cloche. 

Voir  Pierre  Nulasque. 

—  Placée  dans  un  lis  tenu 
par  saial  Casimir. 


VIERGE  easportée  A  Ira  vara 
les  flammes  d*un  bûcher. 
Voir  au  mot  Statue. 
VIGNE  son  au  t  de  la  bou- 
che d'un  enfant. 

Voir  la  légende  de  saint 
Ephrem  ,  solitaire.  —  Voir 
aussi  A  Cep  de  vigne. 

VlLBREQUlNou  Tarière, 
instrument  de  métier  donné  A 
sainte  Fauste ,    comme 
ayant  servi  A  lui  per- 
cer le  crAne, 
saint  Gabinos  ,    prêtre, 
martyr  A  Rome  (  m* 
siècle) ,  honoré  le  19 
février  (6)  , 
saint  Léger,  évéque  et 
martyr  (sur  des  mon- 
naies de  Lucerne), 
saint  Salomon,   roi   et 
martyr. 
Voir  la  planche  de  Galla« 
nios  citée  au  mot  Tarières. 

VILLE  en  feu,  vue  par 
Amos  le  prophète. 

/iLLB  secourue  par  laa 
prières  de 

saint  Albert, 
aaint  Amable, 
saint  Norbert. 
ViLLB  (  modèle  de  )  portée 
par 

saint  Ambroise    Sance- 

dont  (6), 
salut    Donat  de   Freins 
(diacre). 
VuLB    présentée   A    saint 
Fortunat,  évéque,  qui  la  bé- 
nit. 

"^  A  saint  GéminieDy  évé- 
que de  Modène. 

ViLLB  portée  sur  une  ancre 
de  vaisseau. 
Voir  A  sainte  Rose  de  Lima. 
ViLLB    délivrée    par    des 
saints.  Voir 

saint  Jacques  de  Nisibe* 
saint  Léon,  pape, 
saint  Loup,  évéque,    ' 
ialnt  Harcellus»  confes* 

seur, 
saint  Prosper. 
VIN  apporté  miraculeuse- 
ment A  des  moines  par  des 
anges. 
Voir  A  ce  mot. 


(1)  Voir  au  Dicitonnatrr,  colonne  216.  Le  saint 
faisaii  la  quête  pour  son  couvent  ;  il  sVn  revenait 
avec  deui  »ui|ihores  vides,  un  ange  fut  chargé  de  le 
tirer  (le  ceUe  pénurie.  Voir  Is  légende.  Gctie  p  èce, 
gravée  par  (;orn«'ille  Galle,  fait  purtie  d*uiie  coliec- 
lioii  considérable  d>suuipes  pieuses  appartenant  A 
une  maison  religieuse  de  Pans.  Voir  auMi  rouvre 
de  0>rueille  Galle. 

(2)  Quoi4|ue  Tusage  ait  prévalu,  c^ett  on  veau  et 
non  un  bœuf  qu*oii  doit  représenter.  Voir,  pour  les 
raison*  données ,  la  Hmnu  arsAl0toM^M  de  M.  Di« 
droa^  loase  VIII,  p»g.  S07,  308,  et  eaooro  dans  la 


Revue  arehéotogique  de  Paris,  notice  sur  les  apélm 
année  1850. 

(3)  CalendarittmBenedktinum  deRaubeek,  Uimell, 
figure  du  il  juin. 

(4)  Nous  avons  vu  ooe  asses  belle  gravure  de 
Grégoire  Hurei,  format  in-f^,  représ«!iiiant  la  uinie 
Vierge  qui  lui  auparati  :  sainte  Barbe  tieat 
cœur.  Derrière  elle  est  la  tour« 

(5)  CaUndarium  perpe/amm,  cité  n*  6S, 
555,  tlu  Dicîiunnme  du  mniu 

(6)  Légende  du  bréviaire  reaaio,  %i  mars. 
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VIOLON  tenu  par  ail  saint. 
Voir 

jaiot  Genès»  comédien  « 
saint    Wilgeford  ^    ans 
Sopplémenls. 
VioLoif  dont  jouent  des  an* 
ger  près 

sainte  Géeile, 

saint  François  d'Assises 

en  extase, 

^aint  Nicolas  de Tolentin. 

VIPÈRES     ou    Serpents ,, 

fhassés   par   saint   Hilalre , 

évéqne   (Callot,  13  juin),  et 

saint  Patrice. 

Vipèam  placées  entre  les 
mains  de  saint  Pirroinios. 
Voir  ce  nom.  Voir  anssi  à 
Serpents. 

Vip&nss  emportées  dans  nn 
boisson. 
Voir  François  de  Panle. 
VISIONS  des  proibète». 
Voir  à  leurs  noms. 
Visions  des  patriarches, 
voir  Jacob,  Joseph. 


ADDITIONS  ET  COhnECTIONS. 

Vrsfows  de  saint  Ambroise, 
qui  ?oit  les  saints  Gervais  et 
Prolais. 

—  d'animaux  purs  et  im- 
purs dans  une  nappe  (Voir  à 
saint  Pierre)  ; 

-^  de  saint  Eloi»  qui  voit 
trois  bétes  féroces  ; 

—  de  saint  Bpiphane,solit.; 

—  de  sailli  Germain  ,  qui 
voit  saint  Pierre  ; 

—  de  saint  Hëribert^  é?é- 
que,  qui  roit  la  sainte  Vier- 
ge, ainsi  que  saint  Bernard, 
saint  Ignace  de  Loyola,  etc.  ; 

—  de  saint  Taurin.  Voir  à 
ce  nom. 

VIVRES  apportés  miracu- 
leusement par  des  anges  à 
des  moines. 

(  Vies  de  saint  Benoit  et  de 
saint  Dominique.) 

—  Par  la  sainte  Vierge  â 
une  sainte. 

Voir  Pains. 

VOILE  apporté   par   une 
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colombe  et  placé  sur  la  télé 
d'une  religieuse. 

Voir  sainte  Ida. 

VoiLB  donné  à  des  reli* 
gienses. 

Voir  à  Prise  d'habit. 

Voile  placé  par  deux  anges 
sur  la  tête  de  sainte  Manne. 

Voir  ce  nom. 

VRILLE  ou  Vilbrequîn  en- 
tre les  m.'iins  d'un  saint: 

saint  Léger,  à  qui  on  a 

percé  les  yeux, 
saint    Salomon,  roi   de 
Bohême. 

Voir  aussi  la  planche  de 
rouTragedeGalioniu8,(/eCftt- 
ciatibut  martyrum^  planche  de 
la  pag.  231.  Texte  page  191. 

VUE  rendae,  ou  aveugles 
guéris  miraculeusement. 

VoirTobie,  père. 

—  A  une  religieuse.  Voir 
sainte  Fare. 

—  Par  un  évéque.  Voit 
saint  Wolstan(l). 


Y 


VEUX  sur  un  voile,  pré* 
sentes  à 

saint  Gnërj. 
—  sur  un  livre. 


Voir  sainte  Odille.  pierre  près  d'un  prophète. 

Tbox  sur  un  plaL  Voir  Zacharie. 

Voir  sainte  Lucie.  Voir  aussi  à  Œil  et  au  mol 

Sept  yeux  posés  sur  une    Baguette. 


(I)  Caltndariam  Benedieliman  de  Ranbeck,  tome  I,  figure  da  19  janvier. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


A  II  PREMIERE  ET  A  lA  DEUÎIÈHE  PARTIE 


(1) 


Malgré  tous  nos  efforts  pour  rendre  notre  Dictionnaire  mnins  imparfait ,  malgré  toute  ratieniîon  do  pM- 
vnler  correctear  (i)  des  épreuve»,  à  \  Imprimerie  catholique^  il  se  trouve  sans  doute  encore  des  incorrections 
et  des  vsrianles  dans  les  itoms  des  saints  ou  bienheureux  renfermés  dans  cet  ouvrage.  Outre  les  fautes  qui 
ttous  ont  échappé  dans  ce  rude  labeur,  il  faut  prendre  en  considération  que  nos  de>criptions  iconographi- 
ques ftont  faites  sur  des  gravures  et  non  sur  ôtê  lestes  ou  des  livres  ;  que,  sur  beaucoup  de  ces  gravure», 
principale  base  de  noire  travail,  les  noms  y  sont  écrits  de  diverses  manières ,  tantôt  en  latin,  tantôt  en 
français,  en  allemand*  en  grec,  etc.,  et  sont  bien  souvent  estropiés  par  les  graveurs  ;  que  les  noms  de  pay 
MHit  confondus  avec  les  noms  de  famille;  que  les  livres  eux-mêmes  les  mieux  faits  présentent  aussi  des 
^variantes  dans  le  nom,  la  date  du  natalice,  de  la  fête,  de  la  canonisation,  etc.;  que  force  nous  est  de  donner 
)e  plus  souvent,  sans  nous  permettre  de  les  corriger,  les  noms  tels  que  noes  les  voyons  sur  les  gravures. 

Avec  un  peu  d*aitcniion  et  d'indulgence  »  ces  irrégularités  seront  le  plus  ordiuaireiDent  faciles  à  répa-* 
r9r  per  des  lecteurs  sérieux  et  instruits ,  qui  viendront  ainsi  en  aide  â  noire  tnivail. 

Maîntenani,  si  quelqu'un  pouvait  s*étonner  de  ce  que  nous  donnons  eneore  dei  Addtftons  et  des  Corree* 
fêon*  après  avoir  donné  des  SupplHnenu  (3),  nous  lui  dirons  que,  loin  de  s'en  étonner,  il  devrsit  au  contraire 
sious  en  savoir  gré ,  puisque  c'est  è  titre  gratuit  de  notre  part ,  que  c'est  une  preeve  de  nos  eflbris  pour 
améliorer  notre  livre,  et  que  nous  en  doonerions  bien  d'autres,  si  force  ne  nous  était  de  clore  notre  travail, 
«son  par  le  manque  de  inaiériaax,  mais  parce  que,  malgré  toutes  les  richesses  qui  se  révèlent  de  temps  è 
autre  k  nos  yeux,  il  faut  une  fin  à  Utut. 


(1)  Lorsqu'un  nom  de  saint  D'exisle  ni  an  Dictiomiaîre^ 
m  aux  Suppléments  ou  Jd^tlfons,  c'est  que  nous  u'eu 
ji V0O8  p9s  II  otiv^e  représeniatious  gravées,  et  que  nons 
«tonnons  tes  AUrttmê  ou  la  description  de  lii  fluoré  d'après 
«l«iel(|ue  Légênik. 

(%)  M.  Pigoard,  ^  qai  nous  detons  de  réelles  améliora- 

DlCTiONlI.  ICONOGRAPâlQt'B. 


tiens  h  notre  travail,  par  le  zèle  intelligent  qu'il  a  «on- 
siammeot  apporté  à  revoir  insqu'k  saliéié  noi  épreuver 
surchargées  de  oorrecUon«,  d'additions  el  de  noies». 

(3)  Le  Uarturolô§e  wâvenel  de  Chsslelain,  ouvr«e« 
très-enimé»  offfe  au  moins. quatre  supplénieols  iK>ur  I-h 
seols  noms  de  saints. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  AUX  NOMS  DES  SAINTS. 


ALDEGONDB  (sainte),  patronne  de  Maa- 
beo^e.  Pour  les  détails  ,  voir  son  nom  au 
Dictionnaire^  colonne  kO. 

Sa  Vie,  par  le  P.  A.Triqnet.Tournay,  1666, 
aYec6gnTes.{Catalogue  Toalonse  (1)  n*662^6.) 

Metra  panegyrica  ad  honorem  ganctœ  Aide- 
gundîf.  1  volume  sans  nom  d'aotenr.  On  y 
trouve  des  Bgures.  Même  catalogae  et  même 
numéro. 

La  gloire  de  sainte  Aldegonâe^  antre  ou- 
vrage sans  nom  d'antenr.  Figures.  Même 
catalogue  et  même  numéro. 

ANDRÉ  ZDIRARD  on  Zoérard  (saint),  so- 
litaire deNeytracht,  en  Hongrie;  honoré  le 
16  juillet. 

Représenté  debout  tenant  un  lis.  Ant.  Tem- 

Sesta  inv.9  fecil.  Voir  son  œuvre  (2)'.  Autres 
gores  dans  notre  Dtc/tonnatre, colonne  758. 
ARMAND  (le  vénérable) ,  réformatenr  de 
la  Trappe,  est  porté  comme  honoré  le  27 
octobre  dans  nn  calendrier  dressé  par  H. 
Tabbé  Auger  (3)  ,  chanoine  honoraire  de 
Beaovais  etBayeux,  et  publié  à  la  suite  d'un 

{»elit  volume  in-i2  intitulé  V Echelle  eatho^ 
ique^  livre  élémentaire  ,  imprimé,  où  Ton 
trouve  un  abrégé  de  Thistoire  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  et  de  Thistoire  mo- 
derne au  point  de  vue  catholique. 

ARTISTES  (saints).  Parmi  ceux  que  noua 
citons,  colonne  773,  nous  avons  oublié  saint 
Eloi  ou  Eloy.  Voir  à  ce  nom  au  Dictionnaire 
des  saints. 

Voir  aussi  aux  mots  Colounb  et  Statue, 
aux  Attributs,  d'autres  noms. 

B 

BARSIHËB  (saint).  Voir  à  ce    nom,  co- 

« 

(1)  Ce  catalogue  est  très-remarquable  et  nn  des 
plus  riches  en  livres  liturgiques  et  en  histoires  des 
saints;  il  a  été  publié  au  Mans  en  1  volume  in^S^,  en 
4845.  Ces  livres  ontéië  acquis  par  M.  Toulouse,  li- 
braire à  Paris,  è  qui  nous  sommes  redevables  de 
nombreuses  coramuolcatioos  obligeantes  de  livres  à 

;  ligures,  la  plupart  rares,  et  qui  manquent  dans  les 
.   bibliothèques  de  Paris. 

(2)  Très-belle  épreuve  dans  Pœuvre  de  ce  maître, 
de  la  collection  de  M.  Gatteaui,  graveur  en  médail- 
les, à  Paris. 

(3)  Cet  écrivain  ecclési''i»iique,  à  qui  nous  avons 
soumis  nos  doutes  au  sujet  de  ce  saint  Armand,  pense 

'  que  Chastelain,  en  le  citant  dans  son  Marturologe 
umvenel^  n*a  pas  eu  d'autre  inieniion  que  de  citer 
Armand  de  Rancé  :  mais  alors  il  auraii  bien  dû  y 
«jouter  le  nom  de  famille,  pour  ne  pas  induire  en 
erreur  une  foule  de  lecteurs  qui  ne  soûl  |)as  obligés 
-de  savoir  que  cet  Armand  ei  Rancé  sont  le  même 
personnage.  Et,  en  effet,  lorsqu'on  nomme  la  Trappe, 
tous  les  «oiivenirs  se  portent  sur  Tabbé  de  Rancé, 
i|ue  tout  le  monde  connaît,  et  non  sur  Armand,  qui 
tbi  eoropléteinent  ignoré. 

(4)  Noos  trouvons  le  nom  de  ce  saint  ou  bienbeu- 
reui,  porté  dans  le  Martyrologium  de  Baronius,  à  la 
date  du  12  novembre,  puis  dans  le  Catalogue  «an- 
ttorum  on  Etenchns  des  Aeta  sanetorum,  publié  par 
Ifss  UoUand'sces»  k  la  à*^  «^  M  f:aieiis^hit'  a^  t^^ 


lonne  90   da  Dictionnaire  des  saints^  etc.. 
Bianchini  a  publié  nne  moaaYqae  de  Ra« . 
venue  représentant  la  flgnre  de  ce  saint^* 
n*  15,  tab.   3  sœc.  ii ,  dans  son  ouvrage? 
Demonstratio  historiœ  ecclesiasticœ  compro^ 
bâta  monumentis^  etc. 

BARTHELEMY  fbienbcoreux  on  saint)  (&). 
quatrième  abbé  do  monastère  de  Crypta- 
Ferrdta  (5),  prèsFrascati  (Italie),  vers  l'an 
1025. 

Représenté  faisant  reconstruire  les  bâti- 
ments do  monastère  :  c'est  l'instant  où  Tar- 
chitecte  lui  montre  ses  plans,  qa'il  exa- 
mine (6).  Dans  le  fond,  on  de  ses  religieux 
semble  soutenir  nue  colonne  qui  se  rcn* 
verse  (7). 

Le  même  é  genoux  ,  priant  Dieu  d'épar* 

Suer  les  moissons  du  monastère  menacées 
'être  détruites  par  un  orage.  Les  blés  sont 
en  partie  coupés.  Près  de  lai  no  moine  de 
son  couvent.  Le  Domioiquln  pinxil.  Voir 
son  œuvre  et  l'ouvrage  Intitolé  :  Picturœ 
Dominici  Zampieri^  vwgo  Domenichino^  quœ 
exstant  in  saeelto  Crypto  Ferratensi^  etc., 
gravées  par  divers  artistes.  Rome  ,  1762, 
lo-fc*  (8).  Cabinet  des  estampes  de  Paris  (9). 
Ces  diverses  peintures  sont  reprodaites 
an  trait,  dans  Toenvre  da  Dominiquin  pa- 
bliée  par  Landon,  1  vol.  ln-4*. 

Voir  aussi  notre /conoj^rapAia  sancta^  aa 
mot  BARTHéLBMT,  bibliothéquc  Mazarine, 
n-  ^778  (G). 

Le  même,  à  genonx  avec  saint  Nil  et  rece« 
vaut  une  pcunme  d'or  (10)  que  leur  présente 
la  sainte  Vierge* 

BEGGCE  (11)  (sainte),  veove  et  sœur  de 
sainte  Gertrude  »  fondatrice  de  l'ordre  des 
religieâsel  dites  Béguines,  au  im*  siècle; 

le  Mariyrologwm  romanum^  Venise,  1757,  à  la  roénie 
date.  Nous  remarquons  seulement  que  Banmins  dit, 
Hujus  viiœ  vêlera  monumenla  in  monaslerio  {Grcitœ 
Ferralœ)  etse  dieunlur  ^  ted  nondum  tidimms.  Le 
Martyrologium  romanum  cité  ci-dessus  ajoute  (pe 
saint  Barthélémy  est  Taoteur  d'une  Vie  de  samt 
Nil,  dont  il  fut  le  compagnon  {Soeius  heati  iVifr 
Vtf<im  ejus  crnseripài). 

(5)  Fondé  au  x*  siècle  par  saint  Nil. 

(6)  Le  peintre  a  eu  la  mauvaise  idée  de  donner 
des  lunettes  au  saint  personnage ,  comme  un  autre 
peintre  en  donne  à  saint  Jérôme. 

(7)  Pour  cette  particularité,  voir  le  texte  de  Ton- 
vrage  cité  ci-dessus,  Picturœ,  etc. 

(8)  Les  principaux  graveurs  de  ce  beau  vo'oiRe 
sont  Ferroni,  P.  Ant.  Pazzi,  Barthotozzi,  etc. 

(9)  Nous  devons  la  connaissance  et  commanica- 
lion  de  ce  beau  volume,  portant  len*  A.  B.  Si,  è 
Tobligeance  du  conservateur  en  chef  de  cette  coUee* 
tion,  M.  Duchesne  atoé ,  dont  le  public  apprécie  de- 
puis longtemps  le  zèle  et  les  connaisse  Jices  icunog i  a* 
phiques. 

(10)  Pour  Texplication  de  cette  lésende,  voir,  aux 
Additiom  ci-aprés,  au  mot  Pohhk  D*on. 

(11)  C*eft  à  tort  si,  colonne  97,  nous  avons  indi- 
que, comme  deux  saintes  différente^,  une  saiui« 
Bègue  ou  Begghe  et  sainte  Begga.  C'est  toujonr»  la 
même  que  celle  cl-de>sus. 


S)7 


ABDITlOiNS  ET  CORRECTIONS. 


m 


honorée  A  Ânden  ,'  aox  SepUÊglises  (Bra- 
baot),  le  17  décembre. 

En  léte  d'an  volame  intitulé  :  Vita  sanctœ 
Beggœducisiœ  Brabantiœ  Ândetennensium  (1  ), 
Begginarum  et  Beggardarum  fondalricis , 
autore  Joêepho  Geldolphoa  Ryekei  ab  Oor^ 
beeckf  etc.,  1631.  In-4*  (2)  ;  la  sainte  est  re- 
présentée dcboot,  tenant  une  petite  église 
d'une  main,  et  dans  l'autre  un  liyre  sur  le- 
quel est  une  couronne  ducale.  Sous  le  man- 
teau de  la  sainte  sont  abrités  à  genoux  les 
religieux  et  religieuses  de  son  ordre. 

BERNARD  (saint).  Voir  à  ce  nom  tout  ce 
que  nous  y  indiquons. 

Le  même  quittant  son  monastère  de  Ct- 
teaux  et  partant  pour  fonder  l'abbaye  de 
Clairvaux^  en  11^1^3.  Il  est  suivi  de  douze  re- 
ligieux de  son  Ordre,  qui  représentaient  les 
doose  apAtres.  J.-J.  Lécurieux  pinxit,  vers 
1844,  pour  l'église  Saint-Bénigne,  cathédrale 
de  Dijon,  où  il  est  placé  dansie  chœur.  Il  a 
été  publié  par  plusieurs  revues  artistiques 
de  1  époque.  H  s  en  trouve  une  épreuve  dans 
notre  Iconographia  sancta  ,  bibliothèque 
Mazarine,  u*  4778  (G). 


CAPUCINS,  saints  ou  bienheureux  de  cet 
ordre,  représentés  en  73  planches  gravées 
par  un  anonyme,  qui  pourrait  être  Andréa 
nossi»  et  font  partie  d'une  suite,  dit-çn,  d'en- 
viron 200  planches,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  l'auteur  ni  l'ouvrage  pour  lequel 
ces  planches  sont  gravées. 

On  trouve  ces  73  planches  classées  dans 
notre  Iconogranhia  sancta  ,  bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  n*  4778  (G),  au  nom  Mi- 
neurs (Frères).  Voir  aussi  à  ce  mot  dans  ces 
Additions  ,  et  encore  an  mot  Séraphiqob 
[Ordre],  colonne  568. 

CÉCILE  (sainte)  [3],  distribuant  ses  biens 
aux  pauvres  :  grande  composition  du  Domi- 
niquin.  Voir  son  œuvre  par  divers  graveurs 
et  publiée  an  trait  par  Laodon,  4  vol.  in-4*. 

Couronnée  avec  son  mari  par  un  ange.  Le 
même.  Voir  les  mêmes  ouvrages. 

CONRAD  (saint),  èvéque  de  Constance  au 
X*  siècle  environ  ;  honoré  le  26  novembre. 

Représenté  à  genoux  devant  un  prie-Dieu 
sur  lequel  est  un  livre  et  un  calice  d'où  sort 
UD  scorpion  (4).  Le  saint  assiste  à  la  con- 
sécration d'une  chapelle  érigée  en  l'hon- 

(1}  Cest  la  ville  d*Anden. 

(il  Nous  devons  la  commanicaiion  de  ce  livre  à 
M.  Toulouse,  libraire  à  Paris. 

^3)  Les  peintres  qui,  par  une  licence  de  lenr  art,  re- 
présentent sainte  Cécile  jouant  de  divers  iiisirumenls, 
et  suru>ut  d*un  orgue  portatif,  pour  eiprimer  le  pa- 
tronage qui  lui  a  été  déféré  sur  la  musique,  sont 
la  seule  autorité  qu'on  puisse  alléguer  sur  ce  fait  que 
sainie  Cécile  aurait  praiit|ué  la  musique  insirumen- 
lale  et  la  musique  vocale.  11  n'en  est  fait  aucune  mea« 
tion  dans  ses  actes. 

V^ir  Histoire  de  sainte  Cécité  par  Dom  Gueranger^ 
Paris,  i849„p.  435  ^*). 

(4)  Voir  notre  Iconographia  saacdi,  Bibiiolhèque 

(*)  Nous  recommandons  âUx  catholiques  ce  beau  nionu- 
m<»At  Ifiléfâire  élevé  âi  la  mémoire  de  nUostro  vierge  et 
inanfre,  par  le  savant  bénédicUn,  qoi  y  réfuie  les  argu-> 


neur  de  la  sainie  Vierge  an  bourg  de  Einsi- 
dieu  ou  Einslled  (S)  par  les  PP.  Bcnédirtins 
de  ce  lieu.  La  consécration  est  faiie  (6)  par 
Jésus-Christ  même,  en  habits  pontiflcaux.  Il 
est  assisté  par  saint  Pierre  en  chape,  uni 
tient  une  crosse  et  ses  clefs.  Derrière  ini 
saint  Ambroise,  près  duquel  est  un  ange  qui 
8*appuîe  sur  une  ruche,  attribut  ordinaire 
du  saint  ;  de  lautre  cAté,  deux  autres  saints 
qui  tiennent,  l'un  des  burettes,  Tautre  an 
goupillon  ou  aspersoir  d'eau  bénite.  Jésus- 
Christ  encense  Pantel,  au-dessus  duquel  se 
voitia  sainte  Vierge  dans  un  nuage,  entourée 
d*anges.  Derrière  lui  sont  plusieurs  saints, 
dont  saint  Etienne  et  saint  Laurent  en  dia- 
cres. Dans  le  fond,  des  anges  qui  encensent 
et  d'autres  qui  tiennent  des  cierges.  Dans  le 
ciel,  sur  des  nuages,  plusieurs  anges  qui 
exécutent  de  la  musique  religieuse. 

Au  bas  de  la  gravure,  qni  est  signée  B. 
Schramann  delineav.,  B.  Kilian.  sculps  A* 
1660,  on  lit  la  légende  :  Sacellum  Einsul^ 
lense  PP.  Btnedictinorum  in  Helvetia  a 
Chritto  Domino  maternis  honoribus  divini- 
tus  conseerntum^  assistentibus  et  ministran^ 
libus  SS,  Evangelistis  quatuor ^  eccLesiœ^  etc. 

CYRILLE  (saint) ,  évéque  ;  honoré  le  18 
mars,  etc.  Voir  au  Dicftonnatrs. 

Représenté  tenant  une  bourse  dont  il  ren« 
verse  Targent.  Nicolas  de  Poillj  invenit,  fe- 
cit,  pour  une  Vie  des  saints  in-V  ;  bibliothè* 
que  Mazarine,  ^778  (G) 

D 

DACPHINE  ou  Delphinb  (sainfe).  Voirci* 
dessus,  à  ce  dernier  nom. 

DAVID,  portant  la  télé  de  Goliath,  figure 
énergique  et  d'une  grande  beauté.  Carie 
Haratte  pinx.,Auden-Aërl  sculps.  Voir  Tosu- 
yre  du  peintre,  et  ce  que  nous  indiquons 
col.  156  du  Dictionnaire,  etc. 

DELPHINE  (sainte)  [T],  comtesse  et  veuve 
de  saint  EIzéârde  Sabran,  dit  aussi  le  comte 
Augias  (8),  au  xiv^  siècle;  honorée  en  Pro- 
vence le  26  novembre  (9). 

Représentée  en  buste.  Reliquaire  du  xvi« 
ou  xvip  siècle.  Pièce  non  signée,  folio  101 
d'un  volume  de  gravures,  W  317  (1070 
ronge) ,  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  cabinet  des  manuscrits.  Bile  est  em 
pendant  avec  un  saint  Elzearius, 

DISCIPVLl  DOMINI,  ou  les  72  disciples 

Mazarine,  4778  (G). 

(5)  En  latin  Einsullenu,  en  Suisse,  où  il  e&iste  un 
pèlerinage  très-fréquenté. 

(6)  11  faut  croire  que  c*est  comme  une  vision  qui 
est  représentée  ici. 

(7)  1^  Vie  et  tes  éminentes  vertus  Je  smnt  Eltém 
de  Sabran  et  de  ta  bienheureuse  conUeue  Dauphitm 
(ou  Delphine) ,  par  R,  P.  Binet.  Paris,  io29,  in-lâ, 
{Catalogue  Toulouse,  n*  7116.) 

(8)  Martyrologe  universel  de  Cbastelain,  p.  60i. 

(9)  Son  corps  est  conservé,  avec  celui  de  soq 
mari,  à  Apt,  dans  Téglise  caihédrale  de  celle  ville 
nommée  maintenant  Sainte-Anne.  (Cbastelain,  toeo 
eitato.) 

menls  de  Pécole  {anséiiisie  coolrtf  les  actes  de  saiste  i'.é' 
file,  et  éUblil  clairement  la  sliic^riié  de  ce»  acte^.  {liQ'jJS  , 
coniiiiuDiqnée  par  M.  Julien  Dur^ud.) 
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de  Jésas-Christ  et  des  apAlres.  On  (rouve  la 
cataloffoe  particulier  de  leurs  noms  et  de 
leurs  Mies,  et  des  écrivains  qui  ont  rapporté 
leursacles,  dans  le  111*  rolume  de  l'ouvrage 
des  deux  Blanchini  (1),  ^emonstratio  histo-- 
riœ  eèeUsiasticœ  eomprobata  monumentii^  in- 
fbl.,  depuis  la  page  606  jusqu*i  celle  615.  Ce 
travail,  qui  est  fait  avec  une  grande  érudi- 
tion, est  d'un  grand  secours  pour  ceni  qui  se 
livrent  aux  éludes  de  Tantiquilé  chrétienne. 

E 

ELIE  (le  prophète).  Voir  à  son  nom  dans 
ce  Bictionnairey  col.  176,  suite  de  plusieurs 
pièces  ;  Antoine  Tempesta  (3)  inv.,  sculpsit, 
on  quelqu'un  de  ses  élèves. 

ELZÉARIDS  on  Elz6ar  de  Sabran  (saint). 
Voir  ce  nom  au  Dictionnaire^  col.  182. 

Le  même,  représenté  en  buste,  reliquaire 
in  XVI  ou  xvir  siècle.  Pièce  non  signée,  Fo^ 
lio  101  d'un  volume  de  gravures,  W  317 
(1070  rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits.  Il  est  en 
pendant  d*nne  sainte  Delphine  ou  Dauphioe. 
Voir  à  ce  nom. 

ENIHIE  [d]  (sainte),  présumée  QUe  de  Clo- 
taire  II,  roi  de  France  au  vi* siècle;  honorée 
le  6  octobre  au  diocèse  de  Mende. 

Sa  Vie,  par  Tabbé  Pascal,  1  vol.  in-32,  pu- 
blication de  la  société  de  Saint-Victor  à 
Plancy  (Aube),  à  Paris  chez  Waille,  libraire- 
éditeur.  18i9.  En  té(e  de  cette  légende  est 
une  petite  figure  représentant  la  sainte  à 
mi-corps,  tenant  une  croix.  Nous  ignorons 
quelle  est  ranthenticité  de  cette  figure  et  son 
origine. 

La  légende  rapportée  par  Molanus,Usuard 
et  d'autres,  dit  que,  se  voyant  pressée  de  se 
marier,  elle  demanda  A  Dieu  d'être  couverte 
de  lèpre  pour  conserver  sa  virginité  dont 
elle  avait  fait  vœu. 

ERNEST  (saint).  On  trouve  deux  figures 
couchées  sur  des  tombeaux,  ayant  un  lion 
sons  leurs  pieds  et  portant  pour  nom  Sanc" 
tus  ErnetÈus  t  et  deux  autres  figures  de 
même,  dont  une  à  genoux  devant  une  image 
de  la  sainte  Vierge,  ayant  près  de  lui  les 
insignes  épiscopaux.  (les  gravures  sont 
dans  un  livre  intitulé  :  Vita  venerabilis  Er- 
nesti  primi  arehiepiicopi  Pragensiê^  a  P.  R, 
Bohuslao  Aloysio  Baihino.  1  vol.  iii-^*.  Pra- 
gœ.  Ififii. 

Ce  saint  est-il  le  même  que  celui  qui  est 
porté  comme  martyr  en  Perse  au  xii*  siècle, 
et  honoré  comme  tel  le  17  novembre  dans 
le  Martyrologe  universel  de  Chastelain,  qui 
le  désigne  comme  cinquième  abbé  d*ua 
monastère  de  Souabe?  Nous  Tignorons.  Son 
;orps  est  à  Antioche,  où  il  est  vénéré. 

(I)  Joseph  et  François,  Ponele  et  le  neveu. 
{i}  Œuvre  de  graveur.  Collection  de  M.  Gatieaui, 
graveur  en  luëdaiiles,  à  Paris. 
(S)  Mommée  aussi  Erimie.  Eràmie ,  Emnde^  £r- 

nmiic,  f  rmcnir. 

Il  eiisle  une  ville  de  SoUnit-Emmie  dans  le  Gé- 
vanJaii. 

0»  trouve  des  détails  assez  circnnstaneiés  sur 
CPlte  sainte  dans  le  Caialogn»  sënetorum  de  Simon  de 
iVyrouuet,  page  474. 


FERDINAND  (saint),  troisième  do  nom, 
roi  de  Castille  et  de  Léon.  Voir  à  son  nom 
au  Dietionnairef  colonne  917. 

Une  grande  composition,  gravée  par  Ant. 
Tempesta,  représenté  ce  saint  roi  à  cbe*- 
val,  entouré  d'une  auréole  qui  enveloppe 
même  aon  cheval.  11  est  au  pied  d'une  forte- 
resse dont  il  va  ouvrir  la  porte  avec  une 
clef,  que  loi  a  remis  saint  Jacques,  dit  de 
Compostelle.  Autour  du  roi,  une  grande  ar- 
mée rangée  en  bataille.  Dans  le  fond,  saint 
Jacques  qui  donne  au  roi  la  clef  dont  11  lui 
explique  la  propriété  merveilleuse.  Ant. 
Tempesta  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (ï). 
bans  une  légende  au  bas  de  la  gravure,  on 
voit  le  nom  d'une  ville  nommée  Colombri^ 
cam. 

FRANCISCAINS  (saints).  Voir  à  ce  nom, 
colonnes  227  et  684,  ce  que  nous  y  indi- 
quons. Nous  avons  oublié  d'v  citer  ud  on* 
vrage  capital,  2  volumes  in-ful.,  publiés  à 
Cologne  en  1612  par  Charles  de  Aremberg, 
intitulés  :  Flores  seraphiei ,  seu  icônes^  vi- 
tœetgestavirorumillustrium  ordinis  Fratrum 
Minorum  saneti  Francisci  Capucinorum^  qui 
ab  anno  1526  ad  annum  1642  miraculis  ac  ct« 
tœ  sanctimonia  ciaruerunt  (5).  Les  deux  vo- 
lumes sont  ornés  d'environ  250  planches  as* 
sec  bien  gravées  (6)  représentant  autant  de 
Ggures  en  pied,  de  saints  ou  bienheureux 
de  Tordre,  avec  les  détails  des  légendes, 
miracles  et  actions  de  la  vie  de  chacun.  On 
ferait  un  volume  des  détails  et  des  attributs 
représentés  sur  ces  planches.  On  trouve 
dans  notre  Répertoire  des  attributs  plosienrs 
de  ceux  qui  nous  ont  semblé  plus  remar- 
quables. Parmi  toutes  ces  flgures  nous  cite^ 
rons  : 

Fraler  Hieronymus  a  Monte  Florum^  qui 
regarde  une  horloge  à  poids  placée  devant 
lui.  (Tome  1*'.) 

Frater  Evangelista.  Près  de  lui  des  livres 
qui  brûlent  dans  un  bâcher.  (Ibid.) 

F.  Pacificus  a  Sestino^  voit  la  sainte 
Vierge  lui  apparaître. 

Frater  a  Petra  Malaria ,  tient  des  flèches 
qn'il  présente  à  la  sainte  Vierge  en  actions 
de  grâce  de  celles  dont  il  a  é(é  préservé. 

Frater  Spiritus  Balmensis,  brûle  des  li- 
vres hérétiques  d'où  sortent  des  rata. 

Frater  Dominicus  a  Coria^  fait  rendre  à  on 
loup  un  enfant  qu'il  empurtail. 

F.  Franciseus  Novariensis^  voit  une  hos- 
tie se  changer  eu  enfant  Jé^us, 

F.  SeeuMus  Astensis^  rallume  avec  on  si- 
gne de  croix  les  lampes  d^uoe  église  éteintes 
pendant  qu'il  prêchait. 

(4)  Nous  avons  trouvé  une  épreuve  de  cette  gra* 
vuro  curieuse  dans  la  collection  de  M.  G^tteaus. 

(5)  C*est  encore  à  robligeance  de  11.  Toulouse 
que  nnus  devons  la  communication  de  cet  oevrage, 
qui  ne  se  trouve  pas  communément,  même  dans  les 
bibliothèques  pn.bliqiies  de  Paris. 

(6)  Sur  la  planclie  du  frpniispicê,  on  lit  les  noms, 
Joannes  Sehot  pinone,  Joei  Eckard  et  Henr,  Loiuer 
fralra  sculpi. 


3:n 


DDITIONS  £.1  GOKRECTIONS.' 


m 


F.  MQihiat  a  Coneha^  marche  sur  on  ser- 
pent saos  an  élre  mordo. 

F,  Ludovicuê  ab  ÀteomOf  aveufçle,  mar- 
che sur  des  rasoirs  sans  en  élre  blessé. 

5.  Félix  a  Canlalicio^  voit  an  ange  qaî 
Tient  remplir  de  vin  deax  .amphores. 

F»  Jacob  Manfrtdonia^  tient  on  globe 
rayonnant,  dans  sa  main. 

F.  Paului  a  Redona^  voit  les  saints  Inno- 
cents qui  lui  apparaissent, 

F.  Honorius  a  Monte  GranarOf  tient  on 
collier  garni  de  pointes  de  fer. 

F.  Ffancûctts  a  Gervaeio  SanetOt  ordonne 
à  on  arbre  de  se  conrber  en  deoi* 

F.  Franciicut  Suecienêiê^  rallume  mira- 
coleosement  une  lampe. 

F.  PetTue  Amartina^  tient  par  one  corde 
on  serpent  gigantesque. 

Angélus  Ferrariensis^  goérit  on  enfant  qoi 
s'était  fendu  le  crflne. 

i4filontiMCefieîimtffut«,tient  sor  sa  maindes 
charbons  allumés  sans  en  éprouver  de  mal. 

On  ferait  an  volume  de  détails  si  Ton  pou- 
vait entreprendre  la  description  de  toutes 
les  Qgures  de  ce  grand  ouvrage.  Les  pein- 
tres T  trouveront  une  foule  de  figures  d'un 
grand  caraclère  et  d'une  belle  expression. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint).  Voir  à  ce 
nom,  colonne  227  et  682  du  XH'c^tonnairs  ico- 
nographique des  saints^  et  tout  ce  que  noua 
indiquons  dans  notre   Dictionnaire  icono^ 

{raphigue  des  monuments,  etc.,  page  497  do 
*'  volume. 

On  trouve  aussi  one  suite  de  gravures 
fort  bien  exéculées,  d'après  les  peintures  de 
rSglise  d'Assise  et  de  celle  de  saint  Mi- 
niato  (1),  représentant  la  vie  de  saint  Fran« 

Îois,  et  publiées  pages  890,  908,  913,  928, 
3f  à  957  du  1"  volume  des  Annales  Capu- 
einorum  de  Zacch.  Boyerius,  en  2  vol.  In-f\ 
Page  890  est  one  suite  de  véJements  plus  ou 
moins  conservés,  de  saint  François,  gardés 
comnoe  des  reliques  précieuses  à  Assises. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint).  Voir  à  ce 
nom  au  Dictionnaire^  colonne  229. 

Suite  de  16  pièces,  représentant  sa  vie  et 
ses  miracles.  Antoine  Tempcsta  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  (2). 

FRANÇOISE  (sainte),  dite  Romaine.  Voir 
à  re  nom  au  Dictionnaire^  colonne  232. 

La  même,  représentée  debout  tenant  un 
livre.  Près  d'elle  un  ange  portant  une  cou- 
ronne de  fleurs  sur  la  léte.  Autour  de  la 
Ggure  principale  sont  représentées  les  di- 
verses circonstances  de  la  vie  de  la  sainte  et 
les  détails  des  procédures  et  des  cérémonies 
«le  sa  canonisation  (3).  Gravure  în-fol.  par 
Ant.  Tempesta.  Voir  son  œuvre.  Cette  pièce, 

(1)  Ville  de  Toscane. 

(2)  Collection  de  M.  Gaiteaux,  graveur  en  médail- 
les, à  Paris. 

(3)  Celte  canonisation  eut  lieu  vers  le  milieu 
du  XVI*  siècle,  s<)us  le  pontificat  de  Paul  V,  souve- 
rain poniife.  Nous  donnons  quelques  autres  repré- 
sentations (le  eanonitaiiont  dans  o«>tre  Dictionnaire 
iconoaraphique  des  sainls,  tome  !•',  page  21)4. 

Celle  de  sainte  Ffançoise  est  u^ie  reprrsentation 
des  plus  complètes  «Je  ce  genre  de  cérémonies. 

(4)  l;ib)iotbé(iue  Uazarl.e,  n'  4778  (C). 


qui  est  très-capitale,  est  dans  Toeuvre  de 
Tempeste  apparleniint  à  U.  Gatteaux,  gra« 
veur  en  médailles,  à  Paris. 

La  même»  représentée  assise  à  terre  te* 
nanl  un  livre  ouvert;  devant  elle  un  j<nge 
qui  regarde  ce  qui  est  écrit  sur  le  volume» 
Carie  Haratte  pinx.  Voir  son  œuvre  gravée 
par  divers,  et  au  trait  par  Landon,  h  volu- 
mes in-i%  planche  XXVI  du  i"  volume. 

FRÈRES  LAI9de  l'ordre  des  Mineurs,  in- 
diqués comme  saints  ou  bienheureux,  dans 
diverses  collections;  savoir  : 

i4ccttrs»tis  fsainl),  martyr  i  Maroc,  en 
1820,  honoré  le  16  janvier. 

Cornélius  Batavodurus  (B.),  martyr  i  Gor- 
cum  en  157S. 

Nieolaus  (saint),  martyr  en  1221. 

Petrus  Aschanus  (bienheureux),  martyr 
en  1572. 

Petrus  a  Saxo'  F  errata  (  bienheureux  ) , 
martyr  en  1231. 

Toutes  ces  QgureS  se  trouvent  dans  noire 
Iconograpkia  funcla  (4),  au  mot  Mimeues 
(Frères), dont  ils  font  partie. 

G 

GEOLIER»  converti  et  martyr. 

Voir  Aprouieu,  dont  la  légende  est  donnée 
dans  le  Martyrologe  universel  de  Chastelain, 
à  la  date  du  2  février. 

GEORGES  (saint).  Voir  à  ce  nom  dans  le 
Dtc^ionnatre,  colonne  24-4. 

On  trouve  de  curieux  détails  sur  les  altri* 
buts  donnés  à  ce  saint  dans  Touvrage  de 
Quaresmius ,  De  terra  sancta  Elucidatio , 
tome  II,  lib.  iv,  cap.  12,  Peregrinationes  pri- 
mœ{&), 

GERLAC  (saint),  soldat  puis  solitaire, 
vers  le  xir  siècle;  honoré  le  5  janvier  à 
Fauquemonl  au  comté  de  Limbourg.  Son 
corps  est  dans  one  éelise  de  son  nom  au  dio- 
cèse de  Ruremonde(6). 

On  le  représente  en  méditation  dans  la 
solitude,  avant  près  de  lui  un  flne  couché 
à  terre,  {ihonographie  derHeiligen  du  colo- 
nel Radowilz.) 

GERMAINE  (sainte),  vierge  et  martyre  vers 
le  V*  siècle,  fille  d'un  paysan  de  la  ville  de 
Barom,  au  p/iys  des  Celtes;  honorée  comme 
martyre  à  Bar-sur-Aube  vers  le  1*'  oc- 
tobre. 

En  tétc  de  la  légende  donnée  par  Tabbé 
Beausire,  professeur  du  séminaire  de  Truycs 
(ln-32.  IKiO)  [7],  one  petite  gravure  la 
représente  à  genoui,  sur  une  montagne 
voyant  dans  le  ciel  une  tète  d'unge  dit  ché- 
rubin. 

GOND  [8]  (saint),  solitaire  en  Champagne, 

(5)  Nous  devons  cette  indication  à  Térudition  de 
U.  Tabbé  Caron. 

(6)  Chastelain,  Marlyrotoge  universel. 

(7)  Pour  h  sociclé  des  hous  livres  fondée  à  Plancy 
(Aube),  el  à  Paris,  chez  Waille,  libraire  éditeur,  rue 
Cas&flie. 

(8)  Cunnu  aussi  ^on<  le  nom  de  Gode,  Omis  au 
Martyrologe  univenel  de  Chastelani.  Il  vint  s  établir 
dans  un  tieu  sotiiaire  el  fiiiider  nu  ermilajçe  à  la  xèm 
d*uiie  vingiaine  de  personnes  qoi  s*étaient  niisps 
sous  sa  conduite.  Voir  sa  Vie,  citée  ci-après,  col.  ^83. 
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Jans  le  diocèse  de  Troyes,  vers  le  ?ii'  siè- 
.«le.  U  passe  pour  être  flls  d*oa  seigneur  de 
Verdun,  qui  reroplisiait  une  fonclion  Im- 
portante À  la  cour  de  Dagobert. 

Sa  Vie,  i  pelii  folame  in-32,  par  M.  l'abbé 
Darras,  proressenr  do  séminaire  à  Troyes, 
publié  par  la  société  dite  de  Saint-Victor  à 
Planry  (Aube),  18ii^9;  à  Paris,  chez  Waille, 
libraire-éditeur. 

En  tête  de  ce  petit  volume  est  une  figure 
imitant  la  gravure  en  bois,  représentant  le 
saint  assis  à  terre  dans  une  soUtode,  et  médi- 
tant sur  un  crucifix.  Nous  Ignorons  de  quelle 
authenticité  est  cette  petite  figure  Nous 
llndiquons  Ici  faute  de  mieux.  C'est  toujours 
un  mémento. 

GORCUM  (martyrs  de^.  Voir  colonne  2S5, 
et  dans  notre  Iconographia  sancta  (1),  au  mot 
GoRCDM  plusieurs  (2)  figures  des  saints  ou 
bienheureux  qui  ont  rendu  ce  lieu  célèbre 
par  leur  martyre. 

GUILLADMB  (saint),  connu  plus  généra- 
lement sous  le  nom  de  Tabbé  Guillaume, 
de  l'ordre  des  Bénédictins  ?ers  le  zi*  siècle 
(1030)  (3);  honoré  le  1*'  janvier. 

Représenté  à  la  porte  de  son  monastère 
(près  de  la  cathédrale  de  Dijon)  vendant  les 
vases  sacrés  et  les  ornements  de  son  église 
pour  nourrir  les  pauvres  dans  un  temps  de 
famine.  J.  Lécurieux  pinxit,  verslSU,  pour 
le  chœur  de  la  cathédrale  de  Dijon. 

H 

HILBALDUS.  Ce  saint  est  porté  dans  Tf- 
lenchus  des  Aeia  eanetorum  des  Bollandis- 
tes  comme  honoré  à  la  date  du  ik  décem- 
bre, sous  la  désignaiion  d*abbé  d*un  cou- 
vent de  Bénédictins  en  Angleterre. 

I 

IDE  (sainte),  veuve  et  comtesse  de  Boulo- 
gne, mère  du  célèbre  Godefroy  de  Bouillon 
au  XI*  siècle  ;  honorée  le  13  avril  (h). 

Sur  le  frontispice  de  VHiêtoire  de  Notre^ 
Dame  de  Boulogne-sur- Mer,  publiée  par 
l'abbé  A.  Leroy  ,  chanoine,  etc.,  1  volume 
Jn-8%  Boulogne  1839,  on  voit  à  main  droite 
une  femme  debout,  ayant  un  livre  à  la  main 
et  le  nimbe  sur  la  tète.  An  bas  de  cette  fi- 
gure est  écrit  ilde  de  Lorraine  (5),4ervant 
de  pendant  à  son  fils  en  costume  de  guerrier 
du  XII*  siècle.  Nous  ignorons  la  provenance 
de  ces  figures  signées  •PD  1839.  On  trouve 
une  figure  semblable  dans  notre  Iconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*«778 
(G).  Voir  aussi  au  mot  Ida,  colonne  283. 

J 

JAPON  (religieux  de  l'ordre  des  Frères-* 
Mineurs  marl}rs  au). 

(fl)  Biblioihèqoe  Maurine,  n*  4778  (G). 

(i)  On  ssit  quMls  sont  au  nombre  de  àh-neui, 
dnni  Chasielain  donne  les  noms,  page  339  de  son 
Martyrologi  universel. 

(S)  CliasteUin.  Martyrologe  univerul,  cite,  à  cette 
époque,  un  abbé  Guillaume»  réformateur  des  Hénë- 
dietins  à  Pabbaye  Saint-Germain  des  Prés  de  Paiis, 
^ui  parait  être  le  même  que  celui  ci -dessus. 


Anfonios  Nangazacbius  (saint), 
Cosmas  Tagnia  (Bienheureux), 
Franciacus  Carpinterus  (B.), 
Franciscns  Medicus  (B.), 
Gabriel  a  Doisco  (B.), 
Joachim  Saqqerius  (B.), 
Joannes  Quizuga  (B.), 
Léo  Carazoma  (B.), 
Lodovicus  a  Duisco  (B.), 
Martinos  ab  Ascensione  (B.), 
Martinus  ou  Mathias  (B.), 
Michel  Cosaquun  (B.), 
Paulos  Ibarigins  (B.), 
Paulus  Sanzigius  (B.), 
Petrns  Baptista  (B.), 
Petrus  Yniguex  (B.), 
Petrns  Xuquéxico  (B.), 
Thomas  Xieo  (B.). 
Voir  toutes  ces  figures  dans  notre  icono^ 

Î raphia  sancta,  an  mot  Japon  ;  bibliothèque 
lazarine,  n*  i778  (G).  El  au  mot  Japomais^ 
colonne  301. 

JEANNE  MARIE  DE  JÉSUS  (la  vénérable) 
de  l'ordre  de  Sainte  Claire.  En  tète  d'un 
volume  in-4*,  intitulé  :  Novum  gratiœ  pro^ 
digium,  sive  Yita  venerabilis  matris  sorori9 
Joannœ  a  Jesu  Maria,  montalis  prmcipui 
Deiparœ  D.  Clarœ  Ccenobii  in  BurgoSp  per  P. 
F.  Franeiscum  de  Ameyngo,  etc.,  Colonùt^ 
1689  (6),  sont  deux  gravures  très-soignées, 
dont  l'une  représente  la  sainte  clouée  sur 
une  croix,  qui  se  tient  miraculeusemenl  en 
l'air  et  est  placée  au  milieu  d'une  chapelle* 
La  téta  de  la  sainte  est  couronnée  d'épines  ; 
de  son  c6té  sort  nue  grande  abondance  de 
sang  ainsi  que  de  ses  pieds  et  de  ses  mains. 
Au  pied  de  la  croix  une  religieuse  aemble 
balayer  le  sang  qui  coule.  A  droite  et  à 

fauche  de  la  sainte,  Jésus-Christ,  la  sainte 
'ierge  et  une  foule  de  saints  et  saintes  qui 
regardent  ce  qui  se  passe  sons  leurs  yeux. 

Sur  l'autre  gravure,  la  sainte  reçoit  les 
stigmates  d'un  crucifix,  placé  dans  des  nuages 
et  des  rayons  de  lumière. 

Autour  de  cette  figure  sont  quatre  me- 
daillonst  dans  lesquels  on  voit  divers  actions 
et  miracles  de  la  sainte  :  elle  est  couron- 
née d'épines  par  Jésus-Christ ,  elle  retire 
plusieurs  Ames  do  purgatoire  ,  elle  passe 
sur  un  pont  placé  au-dessus  de  Tenfer,  etc. 

JOSEPH  (saint).  Colonne  329Jigne  24, 
nous  citons  un  vitrail  représentant  la  légende 
de  saint  Joseph,  l'époux  de  Marie.  C'est  une 
erreur  :  ce  vitrail  représente  l'histoire  de  Jo» 
seph  le  patriarche,  fils  de  Jacob.  On  trou- 
ve saint  Joseph  figuré  sur  quelques  vitraux, 
représentant  la  nativité,  la  présentation  au 
temple,  la  fuite  en  Egypte,  etc.  Voir  à  c  s 
diverses  désignalions;  el  aussi  l'ouvrage  ^ur 

(4)  Les  Vies  des  saints  par  Ribadineira ,  â  celle 
date,  donnent  la  légende  d*uue  sainte  Ida  ou  Ide. 

(5)  On  trouve  quelques  délails  sur  cette  sainte 
femme,  pag.  348  et  suiv.  de  Touvrage  ciié  ci-dessus. 

(6)  Volume  curieux  et  sa  gravure  plus  curieuse 
encore.  Il  nous  a  été  communiqué  par  M.  Toulouse, 
libraire  à  Puris,      * 
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les  vitraux  de  Bourget^  etc.,  planches  d*6Mid6 
Vlll,fi$(ure2,  XHJettreB. 

JOSDÉ  arrêtant  le  soleil^  flgore  debout  et 
d'une  ei pression  énergique.  Carie  Haralle 
pinxityHieronym.  Ferroni  scnlps.  Voirrœu« 
Tre  dn  peintre,  et  ce  que  nons  indiquons  an 
nom  Josué,  colonne  332  du  Diclionnairef  etc. 

JUDITH.  Voir  à  ce  nom  ce  que  nous  y  in- 
diquons, colonnes  33i^  et  696. 

Une  gravure  de  Léonard  Galter  ou  GaoU 
lier,  page  34  d'un  petit  livre  intitulé  :  le 
Psautier  de  Jésus  (1),  io-i2,  Paris,  1600,  par 
le  P.  Fitz-Gérard,  prêtre,  représente  celle 
sainte  femme  à  genoux  dans  sa  chambre* 
priant  Dieu  de  bénir  la  résolution  qu'elle  a 
prise  de  déliTrer  sa  patrie. 

La  même ,  tenant  la  tête  d'HoIoferne 
qu'elle  vient  de  trancher.  Belle  figure  de- 
bout. Carie  Maratte  pinzit,  Nicol.  Dorignj 
sculps.  (2). 

JULE  (sainte)  13],  vierge  et  martyre  vers 
le  m*  siècle,  an  diocèse  de  Troves;  honorée 
dans  cette  ville  le  21  juillet.  Son  corps  est 
conservé  à  Jouarre. 

Une  petite  gravure,  en  tête  de  sa  Vie  pu- 
bliée in-32  en  1850  par  un  anonyme,  la  re-> 
présente  apportant,  dans  un  panier,  de  la 
nourriture  a  un  pauvre  vieillard  infirme. 

Sa  légende  fait  partie  des  publications  de 
la  société  dite  de  Saint- Victor,  à  Plancy  (Au- 
be); à  Paris,  chez  Waille,  libraire-éditeur. 

L 

LITANIES  de  la  sainte  Vierge.  Colonne 
638  de  notre  Dictionnaire  des  saints  et  page 
121  du  II*  volume  de  notre  Dictionnaire  tco- 
nographique  des  monuments  de  l'antiquité 
chrétienne^  etc.,  nous  citons  divers  ouvrages 
servant  de  commentaires  à  cette  prière. 

Nous  citerons  ici,  comme  remarquable  en 
ce  genre,  l'ouvrage  intitulé  :  Diseursus  prœ^ 
diedbilis  super  Lxtanias  virginis  Mariœ  (k)^ 
a  P*  Jl.  Justine  Miechoviensi  ordinis  Prœ^ 
dicatorum.  Augustœ  Vindelicorum  ,  1735  ;  2 
Toi.  in-fol. 

Un  libraire-éditeur  de  Paris,  H.  P.-J.  Ca- 
mus, aenirepris,depoîs  environ  deux  ans  (5], 
une  publication  illustrée  portant  pour  ti- 
tre :  Litanies  de  la  três-sainte  Vierge  ^  illus^ 
tréeSf  etc.,  dans  laauelle  on  trouve  quelques- 
unes  des  figures  de  l'ouvrage  de  Fr.  Klau- 
ber  (6),  mais  mieux  dessinées  et  surtout 
mieux  gravées.  Cette  intéressante  publica- 
lion,  qui  mérite  d'être  encouragée,  doit  ren- 
fermer soixante  planches  accompagnées 
d'an  texte  par  M.  l'abbé  Bartbe,  chanoine 
honoraire  de  Rodez,  professeur  de  philoio- 
pbie,  etc.,elc. 

(1)  CommQDÎqié  par  M.  Toulouse,  libraire  à 
Paris. 

(2)  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes  sa  Cabinet 
des  estampes  de  Pans. 

55)  L*auteur  de  sa  Vie  dit  qu*elle  était  d'une  fa- 
__  le  noble  de  la  Champagne. 

;4)  Bibliothèque  de  M.  i*abbé  Caron,  à  Paris. 

(5)  Commencée  en  48^7  ;  malgré  la  p  nurie  génë-' 
raie,  rédileur  a  eu  le  courage  de  conilnuer  »4tii 
aeuvre  et  de  Taire  des  avances  pour  les  gravures  et  la 


Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes, 
déjà  plus  de  40  planches  sont  publiées,  et 
toute  la  partie  du  texte  qui  s'y  rattache. 

LUC  (saint).  —  Colonne  778,  note  4,  nons  ; 
signalons  comme  erroné  raltribot  ordinai*  • 
remeni  donné  à  cet  Evangéliste,  et  nous  di-  ' 
sons  qa'au  lieu  d*un  bœuf  ce  doit  être  on 
veau,  parce  que,  suivant  quelq^ies  commen- 
tateurs, le  veau  est  le  symbole  de  l'immola- 
tion et  do  sacrifice  de  la  loi  ancienne,  rem* 
placés  par  le  sacrifice  et  rimmolallon  de 
jésus^jbrist  dont ,  dit-on  ,  le  veau  est  la 
figure. (iinno/es  archéologiaues  de  M.  Didron^ 
tome  VU,  page  209  du  Mémoire  de  M**  Fé- 
licie  d^Ayrac,  bibliothécaire  de  la  maison 
de  la  Légion-d'Honneur  à  Saint-Denis,  vi 
l'une  des  maîtresses  des  hautes  classes  de 
cet  établissement.)  Voir  aussi  la  note  i,  co« 
lonne  845. 

LDOMILLA  (sainte),  duchesse  de  Bohème, 
étranglée  par  ordre  de  Drahomine,  princesse 
idolâtre,  en  haine  du  christianisme  (x*  siè- 
cle) ;  honorée  le  16  septembre  à  Prague. 

Représentée  en  pied,  ayant  tfulour  du  cou 
un  voile  torda  comme  une  corde  avec  le* 

2nel  elle  fut  pendue  ou  étranglée;  peinture 
fresque  de  l'église  de  Saint-Gury  à  Prague, 
etc.  Voir  i  Patrons  ns  la  Bohêmk,  ci-aprés. 

M 

If  AGNE  (saint).  Voir  à  ce  nom,  colonne 
379,  ce  que  nous  y  disons. 

Voir  aussi  Aeta  passionis  atque  Iransla- 
tionissaneti  Magni  episeopi  Tranensis^  notis 
illustrata.  Esii,  1743.  1  vol.  in-4%  n«  6987 
do  catalogue  de  la  librairie  ecclésiastique 
de  J.-A.  Toulouse,  à  Paris.  Voir  note  1,  co- 
lonne 875. 

MINEURS  (saints  ou  bienheureux  de  l'or- 
dre des  Fr&rbs-K  fondés  au  xiii*  siècle  par 
saint  François  d  Asbise. 

Suite  de  73  figures,  les  unes  en  pied, 
d'autres  à  mi-corps,  gravées  pour  une  his- 
toire de  l'ordre  de  Saint-François  ;  le  nom- 
bre des  planches  monte,  dit-on,  à  pins  de 
200.  Celles  de  ces  figures  que  nous  pos- 
sédons sont  classées  par  ordre  alphabétique^ 
de  noms  dans  notre  Iconograpkia  sancln^ 
sous  l'indication  ci-dessus  Minbdrs  {Frère$)f 
bibliothèque  Mararine,  n*  4/78  G.  (7). 

S.  AceursiuSf  laicus  (8),  martyr  à  Maroc 
en  1220;  honoré  le  16  janvier.  Il  tient  uu. 
glaive  et  une  palme. 

B.  (9)  Angélus  de  Clavasio  ,  prêtre  et 
martyr,  vers  1495;  tient  un  lirre. 

S.  AngeluSf  prêtre  et  martyr  vers  1221  ; 
tient  un  livre  et  une  palme. 

composition  et  impression  da  texte,  ce  qui  est  pr<  - 
que  un  miracle. 

(6)  Intitulé  :  Paraphrase  des  Litanies  de  Notre^ 
Dame  de  Lorette,  etc.  1781. 

(7)  On  en  trouvera  une  autre  partie  au  mot  Goih 
cuH  et  à  Japon  ,  où  plusieurs  de  ces  religieui  ont 
souffert  le  martyre. 

(8)  Ce  mot  désigne  ceux  de  ces  religieux  nommés 
dans  l*ordre  frères  /ati. 

(9)  Cette  lettre  sert  à  indiquer  ceux  qui  ne  sont 
que  bienheureux^  et  non  canonisés. 
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B*  Anîoniu9  HornarieMXê^  prêtre  et  mar- 
tyr A  Gorcum  (1)  en  157S;  tient  nne  palme. 

B*^A%ion%uiLusUanu$^  si  vePado9tnu«,  (§!)• 
prêtre  ;  lient  renfanl  Jésus  :  un  lis  près  de 
lui. 

S.  Antoniu$  Nangazaehiui  ,  marUr  au 
Japon  (1597)  ;  tient  une  croix  et  deui  piques. 

B,  Anionius  aStroneonio^  confesseor  ver* 
1471  ;  lient  one\rroiz. 

B,  Anîoniuê  Weertensii^  prêtre  et  martyr 
à  Gorcoro,  vers  1572  (3). 

B.  Benedictus  a  Sanfradello  »  confesseor 
'1589);  guérit  des  malades  et  des  inflrmes. 

J?.  Bernardinui  a  Feltri^  prêtre  (U94). 

S.  Bernardinui  Senen8ii{k)  prêtre  (U^fc); 
tient  un  livre  avec  un  texte. 

S.  Berardus  (5),  prêtre  et  martyr  é  Maroc 
(1230);  tient  une  palme  et  un  livre;  il  a  le 
crflne  fendu. 

S.  ConraduB  Confalonerius  a  Plaeentia^ 
confesseor  (1351)  ;  tient  une  croix. 

B.  Cornélius  Batavodurusjaicui  (6),  mar* 
tyr  à  Gorcum  (7)  [1572];  tient  une  palme. 

B.  Cosmos  Tagnia^  martyr  an  Japon  (8) 
(1597)  ;  il  est  en  croix  et  percé  d'une  lance. 

5.  Daniel^  prêtre  et  martyr  (1221)  ;  il  a  le 
crâne  fendu,  et  tient  une  palme. 

5.  Didacus  (9)  de  Alcala,  confesseur  (U46;; 

f;uérit  un  enfant  aveugle  avec  Thuile  d'une 
ampe  d'église. 

5.  Donulus  »  prêtre  et  martyr  (an  1231)  ; 
tient  une  palme  et  un  livre.  ILa  le  cou  fendu 
d*un  coup  de  hacbe  ou  de  glaive. 

5.  Elxearius  cornes  Ariani  (c'est  EIzéar  de 
Sabran)  [10],  confesseur  (1323);  prés  de  lui 
une  croix,  une  couronne»  un  livre  et  un  lis. 

5.  Félix  de  Canlalicio  (11),  confesseur  et 
capucin  (an  1585).  Il  lient  l'enfant  Jésus  et 
an  b&ton  de  voyage  d'où  pend  an  linge  ou 
une  étoDe. 

S.  Ferdinand  (12),  roi  de  Castille,  confes- 
seur. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  une 
croix,  on  sceptre,  une  couronne  impériale 
ou  royale. 

B-  Fidelis  à  Sitnaringa^  prêtre  et  martyr 
en  1622.  Il  lient  une  croix  et  une  palme. 
Son  crâne  est  fendu. 

B*  Franciscus  Bruxellensis  (13),  prêtre  et 

(1)  Voir  à  ce  nom  dans  noire  Iconographia  saneta^ 
bibliothèque  Masarine,  n»  4778  (G). 

(2)  G*est  saiui  Autoinede  Tsidoue.  Voir  àceuoin, 
dsns  ce  Dictionnaire^  colonne  63. 

(3)  Même  observation  qu'à  la  note  1. 

(4)  Cest  saint  Bernardin  de  Sienne;  voir  è  ce 
nom  toutes  les  indicaiions  que  nous  y  donnons  co- 
lonne 103. 

(5)  Bërard.   Voir  à  ce  nom ,  loco  citato ,  co- 
lo  une  iOi. 

Frère  lai. 

Voir  noire  Jeono^apkia ,  etc.,  au  mot  Gua- 
coii. 
(8)  Même  colleciioD,  au  mot  Japon. 
(0)  Voir  à  ce  nom  au  Diaiennaire^  colonne  Itfl  , 
au  nom  Didacb. 

10)  Même  indication,  celonne  182. 
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martyr  à  Gorcum  [1572];  tient  un  livre  et 
une  palme. 

B.  Franeisctu  Carpenterus  (ik)^  martyr  en 
1597  au  Japon  ;  tient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Franciscus  medicus  (15) ,  martyr  au 
Japon  en  1597;  même  attribut. 

5.  Franciscus  Solanus,  prêtre  en  161  f^  ; 
tient  une  croix  et  baptise  un  sauvage;  dans 
le  fond  un  vaisseau  sur  la  mer. 

B.  Gabriel  a  Duisco  (16),  martyr  au  Japon 
en  1597,  tient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Gabriel  Ferreli  d'Ancône,  prêtre  en 
1456;  regarde  la  sainte  Vierge  représentée 
dans  la  lune. 

B.  Godefridus  Mucellun  (17) ,  préire  et 
martyr  de  Gorcum  en  1572  ;  lient  une  palme 
et  un  livre. 

B.  Guida  Cortonensis  (18),  prêtre  en  1250  ; 
sa  tête  est  retirée  d'un  puits. 

B.  Jacobus  de  Bittenci  (19),  solitaire,  morC 
au  xiu*  siècle  ;  médite  dans  sa  retraite. 

S,  Jacobus  de  Marchxa ,  prêtre ,  mort  en 
1476  ;  tient  on  calice  d'où  s*élève  un  serpent. 

B.  Joachim  Saquerius^  marlyr  an  Japon ^ 
mort  en  1597  ;  tient  one  croix  et  deux  lances 
d*une  main,  nne  palme  dans  Tautre. 

B.  Joannes  de  Dukla^  prêtre,  mort  en  1484  ; 
sans  attribut  particulier;  il  est  éclairé  d*uue 
lumière  divine. 

B,  Joannes  Quixuga^  martyr  au  Japon  , 
mort  en  1597  ;  tient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Joannes  de  JUassacio,  confesseur  du 
tiers  ordre,  mort  en  1399;  à  genoux,  et 
priant. 

B,  Joseph  a  Cupertino  ,  prêtre,  mort  en 
1663  ;  enlevé  de  terre  dans  une  extase  et 
priant. 

B,  Julianus  de  Fof/e,  prêtre  •  mort  en 
1339,  sans  attribut  particulier;  prie  itan*  sa 
cellule  devant  un  cruciGx. 

B,  Léo  Carazuma^  martyr  au  Japon  et  mort 
en  1597  ;  derrière  lui  une  croix  ;  il  tient  ane 
pique  et  une  palme. 

5.  Léo,  prêtre  et  martyr,  mort  en  1221  ; 
tient  une  palme. 

B.  Lucius^  confesseor,  mort  en  1242;  à 
genoux,  tenant  une  discipline  ;  derrière  lui 
un  moine  qui  s'enfuit. 

i^.£ttdoetcusa/>uisro  (20),  martyrau  Japon, 


11)  Même  ÏMdicaUon,  colonne  tl6. 


Même  indicaiiun,  colonne  217. 
il3)  Voir -à  ce  mot  dans  uoire  Iconographia  tancta, 
indiquée  ci-tlessos. 
(tlj  Mine  indication. 


(15)  Voir  à  ce  nom  dans  notre /«ona^ap/ila 
efa,  etc. 

(16)  Même  Indicaiion. 

(f  7)  Voir  à  ce  nom,  même  collection. 

(18)  Ferrari  (Catalogué  saneiorumU  à  la  date  an  H 
Juin,  raconte,  d*après  la  Gbrotiique  dea  Frére»-Mi- 
iieurs ,  que  les  ariens  s*étanl  emparéii  de  Corlone  ei 
dévastant  les  églises,  un  sacri>taiii  prit  la  ié:e  dt 
saml  Guidon  et,  Tayant  enveloppée  d*un  linge,  U 
cacha  dautf  un  puils;  lesaiieni  étani  parus  et  les 
habitants  s*(>ceupani  de  rétablir  leurs  Cf  Uses  dévas- 
tées, aperçurent  une  grande  lumière  aundcssus  de 
puits  pendant  trois  jours.  On  fit  une  proeessi*  n  et 
Ton  retira  du  puits  la  tètts,  qui  portail  un  écrit  décla* 
rant  à  qui  elle  appartenait  ;  ce  qui  ferait  croire  que 
lé  sacristain  avait  éié  tué  par  les  ariens  aprè>  avoir 
caché  la  téie. 

(19)  Peut-être  Bittonii  m  Vmbria.  Voir  Jloiiiifli«i'a 
Eccletiœ  Biuonienêis^  cités  par  Ferran,  Caialuguê 
sanctorum» 

(20)  Voir  à  ce  nom,  dans  notre  Iconographia  manm 
citée  d-dessus. 
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niart  «n  151^7  ;  tient  oiie  crou,  deux  piqaes 
et  une  palme. 

£•  Martinui  ab  Aieennonê^  prêtre  et  mar« 
Ijr  ao  Japon  «  de  l'ordre  des  Minimes  dé- 
chaussés* mort  en  1597  ;  représenté  crociBé 
et  perré  de  deui  piques. 

B»  Martinui  iive  Mathiat^  martyr  au  Ja- 
pon, mori  en  1597  ;  derrière  lui  une  croix  : 
li  tient  une  pique  et  une  palme. 

jff.  Miehaet  Coêaquun^  martyr  au  Japon, 
embrasse  une  croix  et  lient  une  pique  :  il 
est  mort  en  1597. 

B.  Nieasius  Hêtius^  prélro,  martyr  à  Gor- 
cnm  en  i572«  tient  un  livre  et  une  palme. 

S.  Nicolaus^  laieust  martyr  en  1221,  lient 
une  palme  ;  son  cou  est  à  moitié  tranché. 

5.  Nieolaus  Pikiu»^  prêtre  et  martyr  A  Gor- 
çum  en  1572,  lient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Odericus  a  Poriu  Naone  ,  prélre  mort 
eu  1331 ,  assis  el  préchant. 

5.  OUO9  prêtre  etmartjir  àMaroc  en  1220, 
tient  une  palme  et  un  livre  :  il  a  le  crâne 
fendu. 

B  Paeifieut  a  Ceredanê^  prêtre ,  mort  en 
1&82  ;  debout,  tenant  un  anneau  et  un  livre. 

5.  Paichatis  Baylon^  confesseur  de  Tor- 
dre des  Minimes  déchaussés,  mort  en  159i; 
voit  le  saint  sacrement  dans  le  ciel. 
^,  Paulus  JbarigiuSf  martyr  au  Japon  en 
lq|)7  ;  debout ,  tenant  une  croix  el  une 
palme. 

B  Paulus  Sauzigiuit  martyr  au  Japon  en 
1597  ;  il  était  du  tiers  ordre  :  tieiil  une  croix, 
deux  lances  et  une  palme. 

5.  PetruB  de  Alcantara,  prêtre,  mort  ea 
1562;  regarde  amoureusement  une  grande 
croix. 

B.Pttrus  i4icAaniiSyfatcttf,  martyr  eu  1572; 
regarde  une  palme  et  la  corde  avec  laquelle 
il  fut  étranglé  ou  pendu. 

B*  Petrui  Baptiita^  prêtre  et  martyr  au 
Japon  en  1597  ;  de  Tordre  des  Minimes  dé* 
chaussés  :  crucifié  el  percé  de  deux  lances. 
Dans  le  fond  six  autres  compagnons  de  son 
martyre;  les  mains  ne  sont  pas  clouées  » 
mais  tenues  avec  des  liens  de  fer. 

5.  Pelrut,  prêtre  el  martyr  à  Maroc  en 
1^0  ;  il  tient  une  palme  et  un  livre,  on  glai- 
ve est  dans  sa  iéte« 

B.  Peirui  a  Saxo  Ferrato^  laieus^  martyr 
en  1231  ;  tient  une  palme. 

B,  Pêtrut  Ynttyguext  martyr  au  Japon  en 
1597  ;  tient  une  croix,  une  lance  et  une 
palme. 

B.  PetruM  XuquexicOf  martyr  an  Japon 
eu  1597  ;  mêmes  attributs. 

5.  Bochus^  €onf€SS$urf  du  tien  ordre^  mort 
en  1327  ;  tient  un  bâton  de  pèlerin. 

B.  Bugêriuê  Tuderiinus^  prêtre,  mort  en 
1330  ou  environ  ;  devant  lui  un  livre. 

(1)  On  sait  que  c*est  rornement  qui  e^t  placé  ao 
milieu  du  litre  des  livres,  surtout  dans  les  anciennes 
édîtiiins  des  grands  ouvrages.  On  y  trouve  souvent  des 
représentations  curieuses  et  historiques. 

(2)  Sans  doute  Paul  V. 

p)  Elle  a  valu  à  l'auteur  et  à  Téditeur  une  lettre 


B.  Sahaior  ab  Horta^  confesseur,  mort  en 
1567  (  guérit  un  enfant  aveugle. 

5.  Samuel,  prêtre  el  martyr  en  1221  ;  ilenl 
une  pnlme  et  un  livre  :  il  a  le  coo  à  moitié 
tranché. 

B.  Seraphinui  AsciUanui,  capucin, confes- 
seur en  1604  ;  tient  un  chapelet. 

B.  Simon  Iiputca,  prêtre,  en  1M7  ;  médite 
sur  un  cruciGx. 

B.  Tlieodorieui  Emdenuit  prêtre  et  mar- 
tyr à  Gorcum  en  1572  ;  tient  un  livre  et  une 
palme. 

B.  l'AomasXico,  martyr  au  Japon  en  1597  ; 
tient  une  croix  el  une  palme. 

5.  Ugolinus,  prêtre  et  martyr,  en  1221  ; 
tient  une  palme. 

B»  Yitalii  a  Baelia^  confesseur  et  reli- 
gieux du  tiers  ordre,  mort  en  U9i;  priant, 

B.  Willehaldui  ,  prêtre  et  martyr  a  Gor- 
cum en  1572;  tient  une  palme. 
'  B.  Sanetêi  Vrbinaf,  sans  attribut  ;  il  prie 
dans  une  grotte. 

On  trouve  sur  le  frontispice  du  titre  du 
I**  volume  d*une  édition  des  Annales  Mino^ 
rum^  donnée  par  Wading,  Kome  1731,  gr<>« 
vée  en  manière  de  fleuron  (1),  une  gravure 
signée  Andréa  Rossi ,  représentant  saint 
François  d'Assise  donnant  sa  régie  atix  re- 
ligieux et  religieuses  de  son  ordre. 

En  tête  du  1"  volume  de  l'édition  au  mê- 
me ouvrage  (Rome,  1654)  est  u»e  autre  gra- 
vure signée  Fr.  Puilly ,  représentant  le 
pape  (2),  donnant  aux  Frères  Mineurs  la 
mission  d*évangéliser  les  deux  Indes,  re> 
présentées  dans  le  fond  au  milieu  de  la  mer. 

MlSSlOiNN AIRES.  —Suite  de  planches  in* 
folio,  gravées  par  des  artistes  hollamlais  ou 
flamands,  représentant  les  missionnaires  ar- 
rivant dans  les  pays  iJolâiies  ;  lu  récoplioa 
hostile  on  bienveillante  qui  leur  est  faite 
par  les  sauvages;  leur  présentation  aux 
chefs  des  tribus,  leur  prédication,  la  con- 
version des  sauvages,  les  divers  supplices 
qu'ils  endurent  pour  la  foi,  etc.,  etc.  On 
trouve  cette  sniie,  assez  nombreuse,  dans  on 
volume  de  figures,  bibliothèque  Mazarine, 
sous  le  n*  4778  (38j,  depuis  le  folio  51  jus-> 
qu'au  folio  79. 

Une  grande  composition  dossiitée  par  M. 
Colin,  et  lithographiée  par  M.  Jacot  avec 
beaucoup  de  soiu,  publiée  en  18^3  par 
Gaspard,  éditeur  de  tableaux  et  sujets  de 
piété  à  Paris,  représente  la  réunion  des 
martyrs ,  morts  en  Chine  dans  la  dernière 
persécution.  Cette  composition  porte  pour 
titre  Les  70  servtlsurf  do  Dieu  martyrs  en 
Chine  (3).  Ce  qui  ajoute  un  grand  intérêt  à 
cette  belle  composition,  c'est  que  les  figures 
des  missionnaires  français  sont  des  portraits 
authentiques  (fc). 

du  pspe  Pie  IX,  signée  de  sa  main.  I^s.iermes  de 
cette  lettre  sont  aussi  honorables  que  iAenveil* 
bais. 

U)  Les  relations  qui  eonoement  ces  martyrs  sont 
publiées  dans  une  suite  de  Nuiteoê  réiligées  p^ 
M.  l'abbé  Rous&eau,  in-8',  Paris,  1845  <*>•  dans 


(*)  Qui  tt  trouve  égaleratiit  chez  Tédilsur,  où  dousTstobs  vue. 
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NIL  (saint) ,  fondatear  da  couvent  de 
Grotta-Ferratay  etc.  Voir  à  son  nom. 

Le  même,  à  genoax,  à  côté  de  saint  Bar* 
thélemjy  quatrième  abbé  da  môme  couvent 
et  recevant  de  la  sainte  Vierge  la  pomme 
d*or  (.1)  dont  il  est  question  au  nom  Babtbê- 
LRMT  (sainl),  colonne  876. 

NOTBDKGE  (saintej.Voir  ce  que  nous  en 
indiquons  dans  le  Dictionnaire^  colonne  ^50. 

Acla  ianctœ  Notburgœ  ancillœ  Virginis^ 
a  Joanne  Periero  ,  e  Soc,  Jet.  Antuerpiœ , 
17d3  ;  1  vol.  in-4*,  plusieurs  planches  (2). 
On  y  remarque  la  translation  des  reliques 
de  la  suinte  sar  un  chariot  attelé  de  deux 
bœufSy  qui  traversent  une  rivière  dont  les 
eaux  se  retirent  pour  laisser  le  passage 
libre.  Sa  figure  y  est  représentée  en  pied 
avec  ses  attributs  de  travail  et  de  sa  con-^ 
dltion ,  à  savoir,  une  serpette  et  des  am* 
phores. 

Une  grande  planche ,  malheureusement 
mal  dessinée  et  mal  gravée,  représente  les 
diverses  circonstances  de  la  vie  et  des  mira- 
cles de  la  sainte.  On  y  vort  entre  autres 
choses  la  sainte  qui,  pour  prouver  la  vérité 
de  ce  qu'elle  avance,  jette  eu  Tair  sa  serpette 
qui  y  reste  suspendue. 

O 

ODON  (saint).  Colonne  452  et  706  noas 
citons  diverses  représentations  de  saint 
Odon,  abbé  de  Cluny.  A  ce  dernier  endroit, 
il  est  indiqué  comme  ayant  vécu  Tan  1009  ; 
c'est  une  erreur  d'impression,  ce  saint  a 
vécu  auii*siècle. 

Aux  diverses  particularités  que  nous  ci* 
tons  dans  notre  Dictionnaire  et  aux  Supplé- 
ments nous  ajouterons  celle  qui  nous  est 
rapportée  dans  l'essai  historique  iur  Vab^ 
haye  de  Saint-Martin  d'Autun  (ordre  da 
Saint-Benoit.  [3),  dans  lequel  on  raconte,  à  la 
page  113,  que  saintOdon,étantenprièresdans 
une  chapelle,  eut  une  extase  pendant  la* 
quelle  il  fut  vu  s*élevant  de  terre  à  la  hau- 
teur de  trois  pieds  environ ,  pendant  une 
heure  à  peu  près,  et  le  Christ  devant  lequel 
il  priait,  se  détachant  de  la  croii,  se  pen- 
cha vers  ce  saint  comme  pour  le  saluer. 
Les  deux  moines  qui  virent  ce  miracle 
avaient  suivi  secrètement  le  saint  pour 
épier  ses  actions  et  y  trouver  matière  à  cri- 
tiquer, étant  portés  d'un  mauvais  vouloir 
contre  leur  abbé  ,  qu'ils  trouvaient  trop 
parfait  pour  leur  reiflchement.  A  la  vue  da 
miracle,  ils  changèrent  de  sentiment  et  de 
langage  et  lui  furent  aussi  dévoués  qu'ils  lui 
avaient  été  opposés  et  insoumis  jusque-là. 

les  AmuUes  de  la  Propagation  de  la  Foi,  qui  se  trou- 
venl  chez  tous  les  libraires  de  livres  de  piété,  tels 
que  Gaume,  Lecoffre,  Périsse,  Méquignon,  Tou- 
louse, W&ille,  etc. 

Voir  aussi  la  suite  des  tetlres  édifiantei  publiées 
chex  Gaume,  libraire-éditeur  à  Paris. 

0)  Pftur  cet  aitribat,  voir  su  mot  Pommb  d*oe 
sus  Additiene  det  auHbulit  ci-après,  colonne  90t. 

(i)  Ouvrage  curieux,  oommuniqué  par  M.  Tou- 
louse, libraire  k  Paris. 


On  peut^donc  représenter  saint  Odon  dans 
son  moment  d'extase,  s'élevant  de  terre,  et 
le  Christ,  comme  il  est  raconté  ci-dessos , 
peut  servir  d'attribut  à  ses  représentations» 

Dans  ce  même  volume  eat  une  planche 
assez  bien  gravée  qui  représente  le  ChrisI 
en  question,  précieux  travail  d'orfèvrerie  du 
is-  siècle.  Quant  au  miracle  de  l'extase,  il 
est  représenté  en  peinture  dans  l'église  ca* 
thédrale  de  Saint-Martin  d'Autnn. 


PATRONS  et  PATRONNES  de  la  Bohême 
(saints).  Savoir  : 

saint  Adalbert,  évéque; 

sainte  Ludmilla,  en  costume  de  prin- 
cesse ;  autour  de  son  cou  est  une  es- 
pèce de  voile  tordu  comme  une  corde, 
avec  lequel  elle  aurait  été  étranglée; 

saint  Procope  abbé,  tenant  sa  crosse  ; 

saint  Sigismood;  tient  une  boule  impé- 
riale et  un  sceptre  ; 

saint  Winceslas ,  roi  ;  tient  un  étendard 
et  on  bouclier; 

saint  Writ,  roi,  tenant  un  globe  surmon- 
té d*une  croix. 

Ces  figures  sont  peintes  à  fresques  à  l'é- 
glise Saint-Guy  à  Prague,  et  sont  publiées 
dans  un  volume  in-fol.  à  Munich,  sans  date 
ni  nom  d'auteur  (k). 

Colonne  467  de  ce  Dictionnaire  des  saints, 
nous  donnons  d'autres  indications  snr  les 
patrons  des  royaumes  et  des  villes,  etc. 

PETRONNE  (saint),  évéque;. représenté  à 
genoux,  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge.  Do- 
miniquin  pins.  Voir  son  œuvre  et  celles  de 
de  ses  graveurs  au  cabinet  des  estampes. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  au  norn 
PÉTRONifB,  col.  481  du  Dictionnaire. 

PHILIPPE  BÉNICB  (saint).  Voir  à  son 
nom  au  Dictionnaire^  colonne  485. 

Sa  Vie  en  22  pièces,  gravée  par  Damien 
Graoé  de  Vérone,  d'après  Antoine  Tem- 
pesta  ;  suite  publiée  à  Rome  en  cio.is.xci. 

Voir  l'œuvre  de  Tempeste,  collection  de^ 
M.  Gatteaux,  graveur  en  médailles  à  Paris. 

PIERRE  ALEXANDRIN  (saint).  Voir  4 
Pierre  n'AutiANORiB,  au  Dictionnaire  des 
saints  et  aux  Attributs,  2*  Supplément,  colon- 
ne  897;  représenté  embrassant  son  bourreau. 

PIERRE  CELESTIN  (saint)  ou  Pierre  ds 
MoRoif  (5).  Voir  ce  nom  dans  le  Diction- 
naire, etc.,  colonne  499. 

Suite  de  54  pvèces  ou  environ,  représen- 
tant sa  vie  et  ses  miracles.  Antoine  Tem- 
pesta  (6),  invenft,  fecit,  ou  par  quelqu'un  de 
ses  élèves. 

(5)  Un  volume  in-S*,  par  M.  J.  G.  BulUot ,  de  la. 
société  Eduéenne.  Autun,  1849. 

(4)  Cet  ouvrage  nous  a  été  communiqué  par 
II.  Gatteaux,  graveur  en  médailles  à  Paris. 

(5)  Nommé  à  tort  Pierre  de  Mouron  toco  dtato. 
Cesi  le  pape  Célestin  V,  qui  abdiqua  après  quelque 
temps  de  pontifical  et  rentra  dans  la  soliiude. 

(6)  Voir  son  œuvre  et  la  collection  d*estampts  do 
Tempesia  apparlenaut  à  M*  Gatteaui,  graveur  e£ 
uiédailles  à  Paris. 
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SAINTS.  A  tons  les  outrages  que  noos 
fitons  à  ce  moty  colonne  itëei  suifanles^nous 
ajooterons  : 

VEncomia  cœlUum,  digeita  per  iinguïoi 
anni  menses  et  diet^  auciore  Baptista  îfa»- 
rti/o,  $oe.  Jet.  Neapoli  12  volumes  in-12. 
Tinileb.,  1763  (1). 

Cet  ouvrage  est  rempli  de  gravures  dans 
Ipgoût  deKlauber,  avec  encadrements  style 
Louis  XV,  Boaucoup  de  ces  planches  pré- 
sentent des  parlicnlarilés  de  légendes  qui  ra- 
chètent le  mauvais  goût  des  figures. 

VAnnus  Mariano^Benediciinuif  sive  illus* 
très  ordinis  Benedicti  in  êingulos  diee  dUtri- 
buti,  elc.  (2)  ;  1  volume  in-12,  texte  latin, 
sans  nom  d*auteur«  renfermant  365  plan- 
ches assez  bien  gravées  (S),  par  S.  A.  Wolf- 
gang,  d*aprés  B.  Schramann.  Chaque  figure 
est  renfermée  dans  un  médaillon  accompa* 
gné  d'accessoires  allégoriques. 

Imagines  doctorum  virorum^  elogiit  brevi^ 
bus  illustratCBt  à  Valerio  Andréa^  ilnruerpîtr, 
1611.  1  Tolome  in-16  avec  figures.  (Catalo* 
goe  de  la  librairie  religieuse  de  Toulouse, 
io-8%  tt«  6580.) 

Sancli  et  illustres  viri  eremitm^  primi  or^ 
dinum  regularium  inslitutores  et  reformata* 
reSf  iabulit  œneis  exeiisi;  1  vol.  în-4*  sans 
nom  d'auteur ,  portant  la  date  mdcclii. 
88  planches  assez  largement  gravées  sans 
nom  d*aucun  artiste  (4). 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  aux 
mots  Franciscains  et  à  Mineurs ,  colonnes 
880,  886. 

SAMUEL  (le  prophète)  enfant,  présenté 
au  grand  prêtre  Héli  ;  miniature  da  ix*  siè- 
cle. D'Agincourt,  Peinture^  planche  XL1| 
n»  8. 


Apparaissant  à  Saiil 
Zocchéro  ou  Znccaro, 
gang.  Voir  l'œuvre  du 
et  la  collection  des  fig 
tament  en  plusieurs  v 
binet  des  estampes  de 

Voir  aussi  au  nom 
notre  iconographique 
d'autres  indications. 


;  tableau  de  Frédéric 
gravé  par  G.  A.  Wolf- 
peintre  et  du  graveur, 
ures  de  l'Ancien  Tes- 
olumes  in-fol.  au  ca- 
Paris. 

Samuel,  au  Diction- 
des  monuments ,  etc., 


SAVINE  (sainte).  Voir  a  ce  nom»  co- 
lonne 563  (5). 

La  même  ou  une  antre,  représentée  de- 
bout, tenant  un  livre  et  une  croix;  petite 
gravure  en  tète  de  sa  Vie  ou  Légende  ;  in-32, 
par  on  membre  de  la  société  de  Saint-Victor 

(f  )  Cet  Ottvrage,  réellement  curieni ,  nous  s  ëié 
communiqué  par  le  supériear  des  Missions  de 
France. 

(2)  Communiqué  par  M.  Toulouse ,  libraire  à 
Paris. 

(5)  Senlement  il  est  dii  sur  le  titre  que  Touvrage 
a  été  approuvé  par  la  Congrégation. 

(4)  Communiqué  par  M.  Toulouse,  libraire  à 
Parts. 

(5)  Celle-ci  est  indiquée  comme  ayant  vécu  au 
t\*  siècle,  Tautre  au  ni*.  Cette  dernière  est  indiquée 
comme  rœor  de  saint  Sa  vin  ou  Savinien  (Voir  k  ce 
tiOiu,  colonne  560)  ;  mais  ce  ne  peut  èire  le  même. 


à  Plancy  (Aube),  1849  ;  à  Paris  ch»  Waille, 
libraire-éoiteur. 

SÉRAPHIQUB  (ordre)  ou  des  Francis- 
cains. Voir  à  ce  nom. 

SERVULB  (saint),  reclus  à  Rome  ;  para- 
lytique depuis  sa  naissance,  et  qui  restait 
ordinairement  couché  dans  une  des  galeries 
de  Téglise  Saint-Clément,  .^aiot  Grégoire, 
qui  a  écrit  sa  Vie,  dit  que  les  anges,  pour  le 
distraire  de  ses  douleurs,  descendaient  par- 
fois le  visiter,  chantaient  on  exécutaient  de 
la  musique. 

(ChastelaiUi  Martyrologe  universel^  à  la 
date  du  23  décembre.) 

SUATACOPIUS  (le  bienheureux).  Nous 
disons,  ligne  30  de  la  colonne  587,  que  le 
nom  de  ce  personnage  ne  se  trouve  ni  dans 
l'histoire,  ni  dans  les  martyrologes  ;  et  en 
effet  il  n'est  pas  nommé  dans  dix-huit  ou 
vingt  martyrologes  que  nous  avions  con- 
sultés. 

Depuis  cette  rédaction,  ayant  continué  nos 
recherches,  nous  avons  rencontré  un  Mena* 
logium  Benedictinum ,  1  volume  in-fol.  per 
Joann,  Bucelinum^  etc.,  qui,  à  la  date  du  il 
mars,  donne  des  détails  assez  circonstanciés 
sur  le  bienheureux  Suatacopios.  On  lit, 
page  188  du  Menologium^  ces  mots  :  Suata* 
copias  rex  in  finibus  Vngariœ^  conversus  a 
sancto  Methodio^  ad  fidem  Christi.,..  animam 
eommendavii  post  annum  Christi  900,  etc., 
etc.  (6). 

SDIRAD  (Benoit).  Ce  saint  est  indiqué 
commeétantlemémequeZoérard  ou  Zuirard, 
dans  les  martyrologes.  Voir  le  DictionnairCf 
colonne  760.  Antoine  Tempesta,  dans  son 
œuvre,  donne  une  flgure  sous  ce  nom,  com- 
me s'il  était  distinct  de  l'autre.  Voir  son  œu- 
vre, collection  de  M.  Gatteaux,  graveur  eu 
médailles,  A  Paris 


TBUTHABL  (saint)  [7],  martyr  à  Edesse 
avec  sa  sœur  Bébéa.  C'est  le  même  que 
celui  qui  est  écrit  Tathuel  à  la  colonne  593; 
il  est  encore  nommé  Thamel  et  Thatuel 
par  quelques  martyrologes  (8). 

V 

VENANCE  (saint),  sans  désignation  de 
profession,  mais  patron  de  la  ville  de  Camé- 
rino  (Marche  d*Ancône),  présumé  martyr  sous 
l'empereur  Dèce  ;  honoré  le  18  mai  à  Ca- 
mérino  (9). 

Représenté  à  genoux,  velu  en  guerrier, 

puisque  celui  qui  y  est  indiqué  vivait  au  i*  ou  xi* 

siècle. 

(6)  Bucélinus  s  puisé  Ini-  même  les  détails  ^u'it 
donne  dans  t*ouvrage  d*i£neas  Silvius,  Scriptores 
rerum  diversarmn  Bohemiœ^  eu:.,  où  Suatacopius  est 
désigné  comme  moine  ei  confesseur,  mcmachus  et 

cenfês%eT» 

(7)  Voir  au  MeHologium  Grœcornm^  à  la  date  du  5 

septembre. 

(8)  Voir  Cha»telain ,  Martyrologe  unieersel^  à  la 
date  du  4  septembre;  Caialogus  sanctorum  de  Simon 
de  Peyronnei,  même  date. 

(9)  Manyrologe  univerul  de  Cbastelain. 
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tenant  an  étenilard  d'une  main,  dans  Tautre 
le  modèle  en  relief  de  la  ville  dont  il  est  le 
protecteur  (l)-;  à  iet  pieds  une  source  qui 
jaillit  miraculenseoient  de  terre.  Belle  G^nre 
peinte  w\t  Carie  Maratte  ;  Nicole  Dorigoy 
sculpn.  Voir  l'œuvre  des  artisles. 

VIERGE  (sainlo)  (2). 

Diva  Monlis  Saneii,  'tes  origines  et  mira- 
€ula  magnœ  Dei  hominumque  Matris  Mariœ^ 
quœ  in  Smncto  Monte  regni  Bohemiœ  ad  ar^ 
gentifodinas  Prxibramentes  ^  in  statua  sua 
mirabitif  eic,  auciore  tohuslao  Balhino  soc* 
Jesu,  Pragœ,  1665,  i  vol.  in-4*  (3).  On  y 
trouve  diverses  planches  représentant  la 
mine  où  fut  trouvée  sa  statue  miraculeuse. 
La  statue  debout ,  tenant  Tentant  Jésus  « 
ayant  à  ses  pieds  divers  ex-voto^  à  savoir  deux 
mains,  deui  oreilles,  deux  yeux,  un  cœur, 
un  enfant  au  maillot.  Voir  page  134. 

Ilorlulus  Marianus^  1  volume  in-32,  par 
le  R.  P.  de  la  Croix,  de  la  société  de  Jésus. 
Cologne,  1630. 

On  y  trouve  deux  petites  gravures  assez 
bien  exécutées  ,  représentant  l'une  une 
tanela  Maria  Liliorum,  et  l'autre  une  sanc^a 
marra  Rosarum^ 

Viridarium  Marianum^  tariis  RosariorHm 
êxereiliorum  exemplorumgue  planlationibus 
perantœnum.  1  vol.  ii)-i2.  Anvers,  1628, 
par  F.  V.  Hansbergius  ,  avec  de  nom- 
breuses gravures  représentant  dviers  sujets 
et  emblèmes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  (4). 

Le  Psautier  de  la  Vierge  Marie  (5)  1  vol. 
in-13  sans  nom  d'auteur.  Paris,  1602. 15  gra- 
vures de  Léonard  Gaultier ,  représentant 
diverses  circonstances  de  la  vie  de  la  Mère  du 
Sauveur.  On  y  remarque  aussi  Jésus-Christ 
apparaissant  à  sa  Mère,  et  le  couronnement 
de  la  sainte  Vierge  par  son  Fils. 

M.  l'abbé  Darras  a  publié  vers  1847,  pour 
l'associatiom  catholique  et  la  diffusion  des  bon- 
nes lectures,  une  Bistoirt  delà  sainte  Vierge 
d'après  les  monuments  et  les  écrits  du  moyen 
âg$,  ou  la  Légende  de  Notre-Dame,  lu-12, 
avec  quelques  gravures  malheureusement 

Jeu  impôt  tantes.  Ce  livre  se  Iroure  à  Paris 
l<i  librairie  de  M.  Waille. 
Les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  sont  une 
mine  inépuisable  d'images  gracieuses  et 
d'attributs  groupés  autour  de  la  Reine  des 
anges  et  des  hommes  ;  déjà  nous  en  avons 
Indiqué  une  suite  curieuse  dans  le  Diction- 
naire, colonnes  638  à  b89. 
M.  ?•  J.  Camus^  libraire- éditeur,  a   eu 

(1)  Rsdowili,  dsns  son  Itionographie  der  Heitigen, 
p»ge  64,  lui  donne  un  pan  de  uiursille  pour  at- 
iribut. 

(i)  Voir  son  ieonofraphie  par  époques  et  par 
pays,  entonnes  653,  717,  718  et  siiiv. 

(5)  Ce  curieux  volume  n'*us  s  été  eommtmiqiié 
p«r  M.  Tnul(ia«e,  libmire  à  Paris,  À  qui  nous  de- 
vons la  conoaissance  de  beaucoup  d'autres  ouvrages 
inipofiaiiis. 

(4)  Couiffiuoiqué  par  M.  Toulouse ,  libraire  à 
Paris. 


Theurense  idée,  vers  1848,  de  faire  une 
nouvelle  publication  de  ce  genre ,  en  se  ser- 
vant des  litanies  composées  parGlaober  ou 
Klaober,  asseï  difficiles  à  trouver,  dont  les 
planches  sont  d'ailleurs  ordinairement  usées 
et  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui 
savent  l'allemand  ou  le  latin.  Le  courageux 
éditeur  a  fait  refaire  tous  les  dessins  en 
conservant  de  Klauber  ce  qui  était  bien  et  en 
améliorant  ceux  qui  sont  peu  satisfaisants 
ou  maniéré^.  Il  en  est  résulté  une  belle  suite 
de  sujets  allégoriques  remplie  de  piété,  de 
poésie  chrétienne  et  de  symbolisme  sévère 
ou  gracieux.  Les  planches,  au  nombre  de  60, 
sont  l'objet  d'un  texte  en  manière  de  médi- 
tations pieuses,  où  l'on  trouve  l'explication 
de  toutes  les  allégories  qui  entourent  chaque 
flgure  de  la  sainte  Vierge  se  rattachant  à 
chacun  des  titres  des  Litanies.  C'est  à  M. 
l'abbé  Barthe,  chanoine  honoraire  de  Rodez, 
que  l'on  doit  ce  texte  aussi  pieux  qu'in- 
structif. On  trouve  cet  ouvrage  intitulé  :  L^s 
Litanies  de  la  tris-sainte  Vierge,  à  la  librairie 
catholique,  rue  Cassette,  n*  20. 

La  Vierge  Noire  de  Dijon.  Une  tapisserie 
du  milieu  du  xv*  siècle  ayant  appartenu 
à  la  fabrique  de  l'église  Notre-Dame  de 
cette  ville,  puis,  sans  doute  en  1793,  à  la  rou- 
ntcipalité,  placée  depuis  longtemps  au  musée 
de  Dijon  (6),  représente  l'instant  où  les  ha- 
bitants assiégés  et  ne  pouvant  plus  résister 
A  l'armée  des  Suisses,  forte  de  60,000  hom  - 
mes,  s*adressent  à  la  sainte  Vierge  ei  pro- 
mènent sa  statue  autour  des  murailles  de 
la  ville,  qui  dut  son  salut  à  sa  protection  : 
dès  ce  moment  les  Suisses  acceptèreni  la 
capitulation  et  se  retirèrent.  Pour  plas  do 
détails  voir  l'ouvrage  de  M.  Dusommerard, 
les  Arts  au  moyen  âge.  In-8*,  tome  V»  p.  267, 
et  la  planche  XXKVI  de  la  3"  série.  Celte 
statue  de  la  Vierge  Noire  est  conservée  dans 
une  chapelle  qui  lui  est  dédiée  dans  Téglise 
Notre-Dame.  Voir  aussi  les  détails  donnés 
à  ce  sujet  dans  les  Mémoires  de  Vacadémie 
de  Dijon,  année  1850,  page  46. 

Histoire  de  Notre-Dame,  exécutée  en 
chfomolithoffraphie  d'après  les  plus  beaux 
manuscrits  a  miniatures  du  x»'  siècle.  Do 
volume  in-8%  20  miniatures  exécutées  par 
H.  Aug.  Ledoux  avec  un  texte  par  M.  l'abbé 
Ravailhe.  Paris,  1846  et  suiv.  Voir  le  compte 
que  rend  de  cette  production  artistique  e| 
pieuse  H.  Didron,  Annales  archéologiques  f 
tome  IV,  page  394. 


fi 


[5)  Môme  source. 

[6)  On  sait  que  ce  mosée  fut  établi  en  1781,  dans 
un  magnifi<|iie  bâtiment ,  nommé  autrefois  le  Logis 
du  roi,  dont  une  partie  a  servi  d'habitation  aui  an- 
ciens dac6  de  Bourgogne  ;  on  y  voit  encore  la  tour  de 
Bar  dans  la  luelle  fut  enferme  le  roi  René  d*Anjoo 
qui  y  a  peint  plusieurs  tableaux. 

Ce  bftiiment  est  décrit  dans  Touvrage  cl-deftsus 
indiiitté.  Mémoires  de  C Académie  des  scieHces  et  Mita* 
lettru  de  Dijon,  in-g®.  Année  1850,  page  4tj. 
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ADDITIONS  AUX  ATTRIBUTS  (4). 


AUESy  rvUrées  do  pargatoire  par  une 
aaînte. 

Voir  à  Jeanne-Marie  de  Jésus  (la  véné- 
rable), colonne  88fc« 

AMPHORES  (deox)  rempiles  mlracolease- 
ment  devant  nn  saint. 

Voir  Praier  Félix  a  Cantalieio,  colonne  881  • 

APPARITIONS. 

De  Samoel  à  Saâl.  Voir  an  nom  Samael. 

De  la  sainte  Vierge  à  plusietirs  saints  et 
saintes.  Voir  à  son  nom.  L*ooTrage  intilofé: 
Florei  seraphiei ,  2  volumes  in-f%  en  offre 
plosieors  eiempies. 

Des  Innocents  à  saint  Pauluê  a  Redonû. 
Voir  à  ce  nom,  colonne  881. 

ARBRE  (gros)  qni  se  conrbe  miracnlonse- 
ment  en  d(*ux  à  la  parole  d'on  saint. 

Voir  Franciteut  a  Gervasio^  colonne  881. 

AUTEL  dont  le  bois  pousse  des  feuilles  à 
rattoocbement  ifone  sainte. 

Voir  sainte  Brigitte,  au  Dictionnaire. 

B 

BATEAU  {2)  dans  lequel  est  Bne  pelile 
statue  de  la  sainte  Vierge  tenant  son  enfant 
et  accompagnée  de  deux  anges  ,  et  qui 
aborde  dans  le  port  de  Bottlogne*sor-Mer. 

On  trouve  des  représentations  de  ce  mi- 
racle en  divers  lieux,  et  notamment  en  tête  de 
l'Histoire  de  Notre^Dame^  citée  colonne  729, 
aux  Suppléments» 

BOEUF  (dit  de  saint  Luc). 

Voir  une  note  â  ce  sujet,  au  nom  de  Té- 
vangéliste,  aux  Additions^  colonne  886. 

BOURREAU  embrassé  par  on  martyr. 

Voir  saint  Pierre  Alexandrin  ou  d'Alexan- 
drie ,  évéque.  Nicol.  de  Poilly  inv.,  ferit 
pour  une  Fis  des  saints ^  è  la  date  du  26  no- 
vembre. 

BOURSE  D'ARGENT  renversée  par  saint 
Cyrille,  évéque  ;  fiffore  d'une  Fte  des  saints^ 
par  N.  de  Poilly,  18  mars. 


CAVERNE  ou  Grotte  renfermant  des  tom- 
beaux de  martyrs  et  où  Ton  célèbre  leur  mè* 
cnolre. 

Les  fidèles  qui  y  étaient  assemblés  sont 
enterrés  tout  vi?anis  ou  brûlés. 

ft)  Voir  le  Répertoire^  colonne  76!  et  suiv. 
2)  Quelques  écrifains  diseni  que  ce  fut  un  vais- 
seau.  Le  tableau  assez  ancien,  qui  se  foit  dans 
réglise  de  Boulogne- sur-Mer,  represenieun  baieau. 
Voir  page  55,  noie  I  de  V Histoire  ci- dessus  citée, 
édition  de  f  tKS9.  Celte  légende  du  bateau,  ponant  la 
statue  de  la  Vierge  de  Boulogne-sur-Mer,  fut  sculp- 
tée sur  le  nouve;iu  portail  que  fit  oonatruire,  en 
•:f60  «  Jean ,  duc  de  Berri,  second  fils  du  roi  Jean, 
lorsqu'il  devint  pessetiseur  du  cnmlé  de  Boulogne 
par  son  mariage  avec  une  priucesse  Jeanne  de  Bou- 
logne. 

line  note  de  la  p^ge  43  de  ce  volume  nous  ap* 
prend  que  lorsque  les  Gantois,  soulevés  contre  le 
4uc  de  Bourgfjgue  »  Philippe  le  Hardi  •  eurent  été 


Bavaria  sancta^  tome  l'%  planche  de  la 
page  23. 

Voir  aussi  le  Martyrologe  universel  de 
Chasielain,  à  la  date  do  17 Janvier;  saints 
Diodore,  Marien,  etc. 

CEINTURE  DB  Notrb-Damb  (légende  de 
la).  Voir  colonne  638. 

M.  de  Montalembert,  page  86  de  son  livre 
intiiulé  :  Du  vandalisme  et  du  catholicisme 
dans  Varty  in-^*,  1839,  cite  des  peintures  â 
fresque  d'Agnolo  Gaddi,  à  Téglise  cathédrale 
de  Prato  (Toscane),  comme  représentant 
cette  légende,  dont  M.  Rio  fait  la  description 
avec  une  entraînante  sympathie.  (Voir  page 
80  du  I**  volume  de  son  Art  cltréiien  [Pein- 
ture, etc.]}* 

CHANTAL  (  Jeanne- Françoise  Frémiot 
de}t  fondatrice  de  la  Visitation.  Voir  col.  3L7 
du  Dictionnaire^  où  elle  est  portée  comme 
honorée  sous  la  date  du  13  décembre,  et 
dans  d'autres  calendriers  le  31  août  (3).  Voir 
au  nom  Jeanne-Françoise,  etc.,  an  Diction^ 
naire  des  saints. 

CHARBONS  ARDENTS  placés  dans  la 
main  d*un  saint,  qui  n'en  ressent  aucun  mal. 

Voir  Anlonius  Cencianensis,  colonne  881. 
'  COEURS  arrachés  du  corps  de  mission- 
naires, grillés  et  mangés  par  les  sauvages 
de  la  Chine  ou  do  Japon. 

Voir  la  planche  gravée  au  folio  71  d'un 
volume  in-l^  de  gravures,  bibliothèque  Ha- 
zarîne,  n«  ^778  (30). 

Cette  planche  fait  partie  d'one  suite  de 
gravures  représentant  les  prédications  évan- 
géliques  et  les  tortures  de   missionnaires 

Sarmi  les  sauvages  de  ces  contrées  idolâtres, 
la  fin  du  XVII'  siècle. 

COLLIER  garni  de  pointes  de  fer  en  de- 
dans, tenu  par  un  saint.  Voir  Frater  Hàno- 
rius  a  Monte  Granaro^  colonne  881. 

Colliers  garnis  de  fers  de  hache  rougis 
au  feu  et  placés  par  les  sauvages  sur  le 
corps  des  missionnaires  du  Japon  ou  de  la 
Chine;  gravure  d'une  suite  citée  au  mot 
Cceurs  arrachés.  Voir  ci-dessus. 

CONSÉCRATION  d:une  chapelle  faite  par 
Jésus-Christ  devant  un  saint. 

Voir  Conrad,  évéque,  colonne  887. 

COURONNE  donnée  par  une  sainte  à  oïl 
saint. 

Voir  la  légende  de  saint  Basilides,  Mafty' 

vaincus  k  la  bataille  de  Gavre ,  le  priiiee  les  contrai- 
gnit de  déposer  à  ses  pieds  leurs  bannières ,  signes 
de  ralliement  dans  les  séditions,  et  qu*une  partie  de 
ces  bannières  furent  euvovées  par  le  priuCe  à  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  où  elles  restè- 
rent suspendues  devant  l'image  de  la  Vierge , 
comme  un  hommage  de  sa  reconnaissance  et  de  la 
victoire  qu'il  venait  de  remporter.  En  U(>7,  le  duc 
Charles  le  Téméraire,  imitant  cet  eiemple,  envoya 
.à  la  même  chapelle  72  étendards,  pris  sur  les  Lié- 
geois vaincus. 

(l)  ?oir  le  calendrier  dresse  par  Tabbé  Auger, 
meiiihre  d,e  plusieurs  académies  et  sociétés  savau  - 
tes,  etc.,  à  la  A»  de  son  livre  VEckeUe  toêkelhfàt. 
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rologe  universel  de  Chaetelain,  à  la  date  da 
SOiain. 

GocRoiiNB  posée  ser  on  livre.  Voir  à  sainte 
Begga»  colonne  877. 

GoDReifif B  p'ÉPiNKB  sor  la  tète  de  sainte 
Jeanne-Marie  de  Jésns,  colonne  881^. 

CouRONifB  0B  FLBURS  sur  la  této  d*Qn  ange 
placé  près  sainte  Françoise  Romaine.  Voira 
ce  nom,  colonne  881. 

CREDO  des  apôtres  (le)  mis  en  action. 
Nous  désignons  ainsi  ce  genre  de  coraposi- 
tion«  qni  est  eipliquée  colonnes  69  à  70  du 
Dictionnaire  des  saints. 

CROIX  qui  se  tient  mtracaleosement  en 
l'air  et  sur  laquelle  une  sainte  est  clouée  (i). 

Voir  Jeanne-Marie  de  Jésus,  colonne  BSi. 

E 

.ENFANT»  emporté  par  un  loup  et  délirré 
de  ses  dents. 

YinrFraterDominieusa  Corta^  colonne880. 

—  Dont  la  télo  est  fenduoi  guéri  miracu- 
leusement. 

Voir  Frater  Angélus  Ferrariensis^  colonne 
881. 

Bnfakts  (jeunes)  tenant  différentes  armes 
et  qui  apparaissent  à  un  saint. 

Voir  InnocentSL,  colonne  881 

ENFER  (!')  traversé  sur  an  pont  par  une 
sainte. 

Voir  Jeanne-&feurie  de  Jésus  (la  vénérable)» 
colonne  88fr. 

ÉPÉES  (sept)  entourent  quelquefois  le 
cœur  de  la  sainte  Vierge  pour  flgurer  les 
douleurs  de  la  passion  qui  ont  percé  son 
cœur  maternel. 

Quelquefois  c'est  an  seul  glaive.  Voir  aa 
mot  Glaive,  colonne  815. 

EPIS  (  trois  )  donnés  à  la  sainte  Vierge, 
dite  Deipara  dolorosa,  honorée  à  Morswir 

1  Provinces  rhénanes f  et  citée  page  91  de 
'Atlas  Marianus  de  JBienri  Schérer,  de  la 
soc.  de  Jésus  •  1  vol.  in-&%  le  7*  de  son 
ouvrage  intitulé  :  Geographia  sacra ,  etc. 

F 

FLÈCHES  lancées  contre  on  saint  el  qui 
tombent  à  terre»ouqu'il  tiententreses  mains. 

Voir  Frater  Anselmus  a  Petra  Molaria. 
colonne  880. 

6 

GLOBE  rayonnant  tenu  par  un  saint. 
Voir  Frater  Jaeob  Manfredonia^  colonne 

ool. 

GOUTTE  D*EAU  suspendue  à  la  main 
d'une  figure  de  la  sainte  Vierge. 

Légende  rapportée  page  91  ^e  Y  Allas  Ma- 
rianus de  Henri  Schérer,  de  Ja  soc.  de  Jésus  ; 
1  vol.  in-4*,  le  Vil"  de  son  grand  ouvrage 
intitulé  :  Geographia  universaf  etc. 

GROTTE  renfermant  des  reliques  de  mar- 
tyrs. Voir  à  Caverne,  colonne  8^7. 

H 

HORLOGE  placée  devant  un  saint  qni  sem- 
ble indiquer  1  heure  qu'elle  marque.  Voir  F. 
liieronymus  a  Monte-Elorum^  colonne  880. 


HOSTIE   rayonnante,  placée  quelquefois 
entre  les  mains  de  saint  Bernardin  de  Sienne. 
HosTiB  changée  en  enfant  Jésus 
Voir  Frater  Franciscus  Novariensis^  co- 
lonne 880. 

I 

,  INNOCENTS  (saints)  apparaissant  à  an 
saint. 

Voir  Frater  Paulus  a  Redona^  colonne  881 . 

INONDATION  au  miliea  de  laquelle  un 
saint  marche  miraculeusement  sur  les  eaux, 
sans  doute  pour  porter  des  secours. 

Saint  Ursnsy  abbé,  honoré  le  6  décembre, 
figure  du  Calendarium  Benedictinum  de  Ran* 
beck,  tome  IV.  Dmbach  inv.,  Woifgang 
scnlps 

L 

LAMPE  éteinte  dans  une  église,  rallumée 
par  un  signe  de  croix. 
Voi  r  Frater  Seeundus  Astensis^  colonne  880  $ 
et  Franciscus  Sacciensis^  colonne  881. 

LÈPRE  qui  couvre  le  corps  d'une  sainte  à 
sa  prière. 

Voir  Enimie,  colonne  879. 

LIENS  de  martyrs  consumés  par  le  fea 
sans  que  leurs  corps  en  souffrent.  Voir 

saint  Augure,  diacre  {Martyrologe^  an 

31  janvier)  ; 
saint  Euloge,  diacre,  mêmes  indications; 
saint  Fructueux,  évéque,  ib. 

LITANIES  de  la  sainte  Vierge.  Ce  genre 
de  prière  est  essentiellement  symbolique  et 
ne  se  compose  que  d'images  gracieuses  ou 
sévères,  prises  dans  les  vertus  ou  les  privi- 
lèges qui  servent  comme 'd'attributs  à  la 
Reine  des  anges  et  des  hommes.  Déjà  nous 
avons  signalé  une  suite  de  sujets  représen- 
tant tous  les  versets  des  Litanies  mis  en  ac- 
tion (voir  colonne  639).  —  Nous  en  signalons 
une  autre  publiée  depuis  peu  et  détaillée 
colonne  805. 

LIVRES  qui  braient  dans  un  bûcher. 

Voir  à  Frater  Evangelista^  colonne  880. 

Livres  qui  brûlent  et  d'où  sort  une  troape 
de  rats. 

Voir  Frater  Balmtnsis^  colonne  880. 

LIVRES  OUVERT:».  C'est  à  tort  si  nous 
avons  indiqué,  colonne  207  fin  de  la  note  1, 
on  texte  des  Vitraux  de  Bourges  rédigé  par  la 
P.  C.  Cahier  à  ce  sujet.  On  n'  y  trouve  rien 
sur  cette  question.  Nous  renvoyons  donc 
aux  citations  que  nous  avons  faites  à  ce  su* 
jet  dans  notre  Dictionnaire  iconographique dew 
monuments f  tom^ll,  pag.  IS^,  net.  4.  Ce  qna 
Ton  trouve  seulemeni  dans  l'ouvrage  de  la  Mo^ 
nographie  de  l'église  de  Bourges^  c'est,  1*  une 
belle  figure  de  Jésus-Christ  tenant  le  livre  de 
l'Apocalypse  scellé  de  sept  sceaux  oa  fer«* 
moirs.  Voir  planche  VU  ;  2*  les  figuu^  des 
prophètes  debout,  qui  tiennent  des  phylac* 
tères  ou  rotuli  déroulés  et  portant  de  l'écri- 
ture. Voir  planche  d'étude  XII;  3*  les  figures 
des  apôtres  debout,  tenant  des  livres  fermés 
Voir  planches  XXV,  XXVI;  4*  le  livre  de  lU- 
poealypse  ouvert  par  un  lion  et  on  agneao. 
Planche  VU,  page  22J. 


(1)  C'est  ssBS  daute  une  visloo  ou  une  extase  qui  est  représentée  'ci. 
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LOUP  à  qoi  un  saial  arrache  un  enfant 
qo*il  emportait. 

Voir  Frater  Dominieus  a  Coria^  co.onne 
880. 

M 

MANTEAU  aous  lequel  sont  abritées  plu*> 
sieurs  figures  de  religieux  ou  religieuses. 

Voir  a  sainte  Begga,  colonne  876 

MESSE  do  consécration  de  chapelle  célé- 
brée par  Jésus-Christ,  et  i  laquelle  assiste 
saint  Conrad,  évéque.  Voir  à  ce  nom. 

MISSIONS  (religieux  envoyés  en)  par  un 
pape. 

Voir  aux  Aàdiliont^  colonne  S90. 


POMME  D'OR  donnée  par  la  sainte  Vierge 
à  deux  saints. 

Voir  Barthélémy  (  abbé  )  de  Crypta  ou 
Grotta  Ferrala  (1),  colonne  876;  et  saint  Nil, 
colonne  891. 

PONT  au-dessua  de  l'enfer,  traversé  par 
une  sainte. 

Voir  au  mot  £nfer. 

PURGATOIRE.  Une  sainte  retire  des  âmes 
du  purgatoire. 

Voir  à  Jeanne-Marie  de  Jésus  (  la  yéné* 
rable),  colonne  884. 

R 

RASOIRS  sur  lesquels  marche  impuné- 
ment un  saint,  aveugle. 

Voir  FraUf  Ludovicus  ab  Alcomo  co- 
lonne 881. 

RATS  qui  sortent  de  livres  qui  brûlent. 

Voir  â  Livres,  colonne  880. 

REGLE  d*un  ordre,  donnée  à  des  religieux 
et  religieuses. 

Voir  aux  Additions^  colonne  890. 

S 
SERPENT  écrasé  impunément  par  un  saint. 

(i)  Voici  ce  qae  nous  avons  tronve,  à  ce  sujet» 
dans  Fouvrage  intitulé  :  Pieiurm  Domnici  Zampie^ 
fU  eic,  que  nous  citons  aux  AddUions^  colonne  876. 
Dum  in  quadam  spelunca  seu  crypta^  prope  momiile- 
rtttfit ,  kabitastenif  in  codent  nocte,  Regina  cmli  appor 
rail  d*cau  :  Filii  benedicù ,  hic  locus  *»t  vutras  habi- 


Voir  Frater  Mathias  a  Coneha  ,  co- 
lonne 881. 

STIGMATES.  Voir  à  ce  mot,  colonne^ 861 . 

Voir  aussi  au  nom  Jeanne^Marie  de  Je-* 
SIM,  colonne  88!^. 

Voir  au  mot  Stigmates,  Dictionnaire  de$ 
QiiributSf  d'antres  indications. 


TÊTE  fendue,  guérie  miraculeusement. 

Voir  à  Enfant,  colonne  8S9. 

TOMBEAUX  de  saints  près  desquels  on 
brûle  des  chrétiens  oui  étaient  venus  les 
honorer. 

Planche  de  la  Bavaria  sanciOf  de  Rade* 
rus,  tome  P',  page  23.   • 

Voir  aussi  au  mot  Vases  de  sang  ci-dessous 

TRAINEE  (sainte)  par  les  rues. 
Voir  Cointe,  martyre  (Légende  du  8  fé- 
vrier), et  encore  colonne  867  à  868. 

V 

VASES  contenant  du  sang  des  martyrs 
Voir  les  détails  pleins  d'érudition  donnés  i 
ce  sujet  par  Blanchini  :  Demonslratio  hitin-' 
riœ  ecclesiasiicœ  comprobata  monumeniÎJt 
tome  II,  page  315,  n*  9  A  17  ;  tome  111,  pag« 
667,  n*  143. 

VEAU  DU  SAGRiFiGB  (ie)^  Oguro  de  Jésus  * 
Christ. 

Voir  au  nom  Luc  (saint),  aux  Additiom^ 
colonne  886. 

VIERGE  (la  sainte)  AD  BUISSON.  Pein- 
ture allégorique  du  roi  René  d'Anjou  dont 
nous  donnons  les  détails  au  mot  Buisson 
ardent,  page  182  du  I*'  volume  de  notre  //te- 
iionnaire  iconographique  des  monuments^  etc. 

VILLE  BN  BELiEF  (modèlc  de)  tenu  par 
saint  Venance. 

Voir  à  ce  nom  ,  aux  Additions  ,  colonne 
895. 

tationiê  et  bonœ  vesîrœ  operalionis  ergoêtuU  sanctm 
spei ,  quontam  oporiei  vos  laborare  ad  œdificathnem 
sanctisiimœ  domus  meae  in  hoe  Ipco^  ecee  dabe  tobis 
signum^  videticei  pomufi  aureum  ^uod  pro  primo  /a* 
pide  fundamenii  poners  iebelU» 


F:ff  DE)    AI>DITIO?IS  AUX    ATTBIBOTS* 


AVIS  AUX  LECTEURS 

gCh  I.BS  APPEHDICKS,  LES  NOTES  QUI  s'T  RATTICHBÎHT  ET  LES  TABLES  QUI  TBIUIIWB!IT 

CE  LITRE. 


Les  àppêniiuê  qui  suivent  sa  composent  (Tone  foule  de  documents  historiques,  qui  se  lient  tout  naturelle* 
ment  à  notre  DicUotmaire  et  su  Répertont  de$  ÂUributê.  C'est  un  surcroît  de  tra?ail  que  nous  nous  sommes 
imposé  à  titre  purement  gratuit»  et  pour  compléter  le  plus  possible  ce  qui  forme  la  partie  descriptive  des  figures 
des  saints. — Quant  aux  Notei  qui  suivent  le:»  Appendieei  proprement  dits,  on  jugera  facilement  de  leur  u:iliié 
et  de  rintérèt  qu'elles  peuvent  offrir  aux  lecteurs  instruits  :  car  combien,  même  parmi  ces  derniers,  ont 
oublié  certaines  particularités!  Combien  en  plus  grand  nombre  qui  ne  les  connaissent  pas  du  tout! 

Enfin,  pour  rendre  plus  fisiciles  les  recbercbes  qui  pourraient  paraître  compliquées  par  les  Supptément$  et 
les  AdditioM  (I),  nous  avons  rédigé  deux  ou  trois  ubles  de  matière$  et  de  nomê  qui,  placées  à  la  fin  du  vo- 
lame,  simplifieront,  nous  Tespérons,  les  recbercbes,  puisque  nous  y  donnons  ilodication  des  colonnes  06  se 
trouve  chacun  des  objets  indiqués  ou  des  nomt  contenus  dans  les  Supplémênu» 

(t)  Le  beau  Marltfrotogê  unioertel.  i  voU  lii-4«,  publié  en  1709,  par  Claude  CbasteUIn,  chanoine  de  P»n8,  est  un 
livre  irè»-esiimé  et  très^recherclié.  Il  offre  bwt  mxppiimaus^  tant  de  nam$  que  de  lUux  :  on  nous  pardcuovra  baui 
dOQie  d^en  STOir  donné  deui. 


APPEF^DIGES 


ou 


DICTlémiBE  IG0N06MPHIQUI  DES  SAINTS, 


BT  DD 


RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE  DE  LEURS  ATTRUBUT& 


lHota.  —  Pendant  qn*OD  imprimait  notre  hxcixwmmt ,  nous  tTons  reça  diverses  eommimicaitons  »  soit 
d*ecclési.i8liques  qui  veulent  bien  s*iniëresser  à  noire  travail,  soit  de  littérateurs  qui  nous  ont  Tait  connaître 
des  documents  areliéologiques  ou  autres  qui  pouvaient  se  rattacher  aux  loonuments'que  nous  citons.  Mous 
avons  tAché  de  faire  notre  profit  de  ce  qu*on  a  bien  voulu  nous  communiquer,  regrettant  sincèrement  de 
de  pouvoir  récomiùencer  notre  Livre  pour  le  rendre  moins  indigne  du  public  sérieux  qui  voudra  bien  y  jeter 
lesyeoi. 

•  ri.- 

Becherehei  bibliographiques  mut  lés  manusertls  connus^  léi  diverses  éditions  tmprîméei  et  les 

traductions  françaises  de  /<t  Légei^db  doréb  de  Voragine. 


hà  Légende  dorée t  ce  livre  si  populaire* 
si  aimé  da  moyen  âge  et  recherché  encore 
avec  tant  d'iotérél  par  notre  siècle  positif  et 
desséché,  est  si  souvent  citée  dans  notre  tra- 
vail» qoo  noas  ne  pensons  pas  faire  on  hors- 
d'œovre  en  lui  consacrant  qoelqaes  lignes. 
Tons  ceui  qui  s'occupent  do  moyen  âge 
savent  ce  que  c'est  que  ce  livre,  nous  ne  ré« 
pèlerons  pas  ici  ce  que  d*autres  ont  mieux 
dit  qae  nous  ne  saurions  le  faire  (1)  ;  nous 
ailons  seulement  jeter  on  coup  d'œil  sur  les 
principales  publications  du  texte  original 
ou  des  traductions  qui  etistent  de  la  Légende 
dorée*  Chacun  sait  qu'elle  est  l'œuvre  de 
Jacques  de  Voragine ,  qui  vivait  vers  1230, 
originaire  d'un  bourg  sur  le  golfe  de  Gènes, 
non  loin  de  Savone.  M  se  Gt  dominicain  en 
VAk;  c'est  à  tort  que  l'on  a  prétendu  qu'il  fut 

(f  )  Noos  nous  contenterons  Ici  de  renvoyer  aut 
nombreuses  indications  que  nous  avons  données  âi  ce 
sn^t  au  mot  UgendeSt  dans  le  H*  volume  de  notre 
Dtctionmnre  ieonographîiiuê  de$  VMmuments  de  Vanti' 

riîé  ckféilmmê  et  du  moyen  Age^  note  2,  page  Hi,  et 
celle  de  notre  InirodwUon  dans  ce  volume,  V  par- 
tie, page  f  0,  noie  2. 

(i)  Cette  traduction  a  été  annoncée  par  M.  Di- 
dron ,  tome  111  de  ses  Annales  archétihqiqnes  » 
page  397  ;  et  encore  tome  IX ,  page  68.  Nous  ne 
Sommes  pas  juge  de  la  sévériié  de  M»  Didron  au 
sujet  de  cette  traduction.  Nous  constatons  un  fait, 
c'est  à  chacun  de  ceux  qui  travaillent  ou  qui  lisent 
à  choisir  parmi  toutes  les  traductions  qui  ont  été 
faites  de  ce  livre.  M.  BrunOt ,  dans  son  Mankei  du 
lil^rairef  a  donné  la  nomenclature  de  toutes  celles 
qui  existent,  cbaeun  peut  consalier  ce  eonsciencienx 
travail ,  il  nous  suffit  de  Tlndiquer.  (Voir  lome  III, 
page  579,  édition  de  1820.)  On  peut  voir  aussi  le  ca- 
talogue publié  par  G.  danser,  qui  cite  plus  de 
soixante-«eixe  éditions  différentes  de  la  Légende 
dorée  de  Voragine ,  et  plus  de  trente  traductions  en 
diveraes  langues.  Consultes  aussi  le  catalogue  im- 
primé à  Londres  en  1835,  par  les  soins  du  docteur 

DtCTiont^  looKOORArHiQea 


général  de  cet  ordre.  En  1292,  il  futélu  d'une 
voix  unanime  archevêque  de  I^arme,  dignité 
qu'il  avait  d'abord  refiisée  ;  il  mourut  au 
bout  de  sept  ans  d'épiscopat.  Mais  sa  grande 
célébrité  est  entièrement  due  à  son  livre,  qui 
est  l'expression  la  plus  naYve  des  croyances 
populaires  du  moyen  âge.  Il  a  paru  en  1843f 
une  nouvelle  traduction  française  de  la  Lé-- 
gende  dorée  [2)^àu^kM.  Gustave  Brunet,  im<> 
primée  à  Paris  et  publiée  en  S  vol.  in-12  chei 
Charles  Cios^elin.  Nous  empruntons  à  rin- 
troduclidn  de  cette  traduction  quelques  dé- 
tails curieui  sur  les  diverses  éditions  de  ctf 
livre,  qui  lai*mème  les  a  empruntées  en 
partie  au  savant  ouvrage  de  M.  Paulin  Paris, 
Les  manuscrits  français  de  la  bibliothèque 
Royale  (3)  de  Paris.  Ce  sayanl  el  conscien- 
cieux écrivain  nous  apprend  donc  que  plu- 

KIoss,  de  Francfort,  qui,  sous  le  n*  399i,  indique 
la  plus  ancienne  édition  de  la  Légende^  celle  impri- 
mée à  Strasbourg  en  i47l-73. 

(3)  Chose  incroyable,  cette  bibliotlièqoe,  une  des 
plus  belles  de  TEurope,  est  sans  doute  la  seule  qui 
n*a  pas  un  nom  à  elle ,  un  nom  qui  lui  suit  propre. 
Elle  s*est  nommée  bibliothèque  du  Roi,  puis  biblio- 
thèque Royale,  ensuite  bibliothèque  Impériale.  Ces 
dénominaiioiis,  quoique  peu  eiactest,  indiquaient  du 
moins  son  importance  :  maintenant  elle  se  nomme 
bibliothèque  Naiionale  ^  ce  qui  ne  veut  ^ien  dire,  car 
tous  les  monuments  d*un  pays  sont  cerlaiiienieot 
nationaux  ;  cette  dénomination  ne  peut  subsister, 
elle  est  insigniliante  et  de  plus  ridicule.  Elle  devrait 
se  nommer  maintenant  bibliothèque  Républicaine 
ou  du  Président,  pour  être  dans  les  aetualliés  :  car 
chez  nous  c*esl  une  manie  de  chaiiger  le;*  noms  des 
éuiblissements  et  des  rues  suivant  les  circonstances 
du  moment.  Les  étrangers  doivent  être  fort  désap- 
pointés quand  ils  reviennent  nous  visiter  et  qu'ils  né 
reconnaUsent  plus  les  noms  d*une  foule  de  lieux 
très-connus,  très-fréquentés,  qui,  un  an  ou  deui 
auparavant,  se  nommaient  autrement.  Si  nous  nd 
pouvons  éviter  les  bouleversements,  nous  devriond 
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sieurt  maDQscrils  de  la  Légende  dorée  esîs- 
tenl  dans  cette  bibliothèqae  sous  les  numé- 
ros  68tô  et  6845.  k,  l^.(des  manuscrits),  pois 
ceui  cotés  sous  les  numéros  6845.  3;  6888, 
6888.  2  ;  6889.  2  et  3  ;  7020;  7020, 1  Â.  et  1 
B.  Quelques-uns  de  ces  manuscrits  sont  or- 
nés de  miniatures  remarquables  (Voir  sur- 
tout celui  coté  n*  6889, 2  et  3);  M,  Bronet re- 
marque comme  singulière,  et  à  juste  raison, 
la  miniature  représentant  le  couroiinement 
de  Proserpine  par  Plulon.  Ces  sortes  de  sin»' 
gulariiés  ne  sont  rependant  pas  rares  au 
moyen  âge;  mais  il  est  curieui  de  voir  l'anti- 
quité classique  et  poétique  comme  surna- 
geant au-dessus  du  gouffre  où  elle  s'est  abî- 
mée, et  fenant  parfois  mêler  ses  folies  toutes 

du  moins  tàctier  d'éviter  le  ridicule.  Toas  tes  mono- 
ments  devraient  porter  des  noms  bistoriques,  se 
rauscbsiu  soit  au  fondatear,  soit  k  un  fait  ou  à  on 
personnage,  ou  à  une  localité  consacrés  par  Tliistoire. 
Du  moins  ces  noms  ne  cbangeraleni  plus,  ou  Ton 
pourrait  y  revenir  dans  les  temps  d  ordre  et  de 
calme.  La  grande  bibliothèque  étant  située  rue  de 
Ritbelieo,  et  ce  nom  étant  historique ,  il  seraii  bien 
plus  rationnel  de  lui  donner  le  nom  de  biblioïkèque 
Richelieu  ei  ne  plus  le  changer. 

Ce  que  nous  disons  de  la  bibliothèque  ci-devant 
Royale,  nous  pouvons  le  dire  du  Cabinet  des  estam- 
pes qui  en  dépend.  Jusqu^en  1850  cette  belle  et  riche 
collection  s'est  nommée  le  Cabnet  du  roi  :  rien  de 
plus  insignifiant.  II  faudrait  profiter  des  change- 
ments pour  hii  donner  un  nom  bien  plus  en  rapport 
avec  sa  destination  ;  on  devrait  le  nommer  Cabinet 
de»  eilampes  de  Partie  puisqu'il  est  le  seul  qui  existe 
dans  Paris  et  que  sa  réputation  est  européenne» 
A  ce  sujet  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d*ex  pri- 
mer des  craintes  que  nous  désirons  n*élre  pas  fon- 
dées ;  mais  depuis  longtemps,  par  suite  de  cet  esprit 
d'innovation  qui  nous  dévore  en  France  ou  par  tout 
»uire  molir,  il  circule  des  bruits  de  changements  qui 
menacent  Texistence  de  ce  cabinet.  Aussitôt  que  le 
conservateur  en  chef,  qui  le  dirige  avec  tant  d*inlelli- 
gencc  depuis  près  de  quarante  ans,  laissera  la  place 
libre,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  on  projette  de 
dénaturer  toutes  les  collections  soit  bistoriques ,  soit 
lopographiques,  allégoriques,  soit  de  genre,  etc., 
formées  à  grands  frais  de  temps,  de  persévérance,  avec 
autant  de  méthode  que  d'intelligence,  et  si  commodes 
pourles  travailleurs.  On  doit,  dit-on,  les  détruire  pour 
etsuyn  de  tout  classer  par  noms  d'auteurs,  d'artistes, 
de  peintres,  etc.,  qui  sonr  souvent  très-peu  impor- 
tants, fort  inconnus  et  de  nul  Intérêt,  si  un  clas- 
sement méthodique  ou  par  matière  ne  leur  donnait 
pas  une  valeur,  soit  historique,  soit  topographiqoe 
ou  uWn  autre.  Mais  que  fait  un  nom  k  un  travailleur 
ou  àuncurieux  qui  demande  de  la  serrurerie^  de  For- 
nementalion ,  des  sujets  de  chasse ,  de  la  topogra- 
phie, des  portraits  d'hommes  célèbres,  des  animaux, 
des  paysages,  etc. ,  s'il  n'a  pas  dans  la  tète  une  uo- 
nienclaiure  de  nonu  f  Le  Cabinet  des  estampes  lui 
hera  done  fenifé,  et  cependant  il  est  la  propriété  du 
public  et  non  des  employés.  Que  faire  ensuite  d  une 
fuule  de  pièces  sans  nom  d*ariistes  et  qui  n*ont  de 
^  valeur  que  parce  qu'elles  remplissent  une  lacune  eu 
attendant  mieux  ?  il  faudra  donc  les  mettre  en  bal- 
lots, les  vendre  k  la  livre  ou  les  brûler.  En  fait  de 
reciierebes ,  la  moindre  gravnre  a  souvent  un  grand 
intérêt  historique.  Les  classifications  par  matières 
sont  inap|»éciahles,  et  elles  n'empêchent  pas  les  col- 
lections de  maîtres  qui  ne  manquent  pas  au  Cabinet 
di>8  estampes.  Qu*on  laisse  donc  ce  qui  existe  dans 
réuitoù  il  se  trouve,  et  que  Ton  classe  comme  on  Ten- 
teodra  ce  qui  est  moderne.  Tous  ceux  qui  travaillent 
sont  intéressés  k  protester  avec  nous  contre  toutes  ces 


païennes  (i  ),  mais  toujours  poétiques,  liui 
ferles  légendaires  consacrées  à  la  gloire  des 
saints  du  paradis.  Ces  sortes  de  compromis 
ne  sont  pas  toujours  sans  quelque  intérêt. 

On  sait  que  la  première  traductioa  de 
la  Légende  est  due  à  un  Françiis  ,  Jean  Ba- 
taillier;  elle  est  sortie  des  presses  de  Bar- 
thélémy Buyer,imprimeur  de  Lyon,  en  1466, 
le  18"*  jour  d'avriL  Cette  édition  est  devenue 
fort  rare.  Il  s'en  trouve  an  très-bel  exem- 
plaire dans  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
et  le  célèbre  Dibdin  l'a  décrit  en  détail  dans 
sa  Bibliotheca  Speneeriana^  tome  IV,  p.523. 

Antoine  Vérard  ,  célèbre  imprimeur  d« 
Paris  (2),  a  donné  plusieurs  éditions  fran- 
çaises de  la  Légende^  savoir  :  en  1490»  1493, 

innovations,  qui  entraînent  la  destruction  ou  la  perte 
d*une  foule  de  malériaoi  précieux.  Pendant  que  les 
employés  décollent  les  pièces ,  défont  les  volumes, 
changent  les  collections  connues,  refont  les  caulo- 
gdes,  ou  sont  censés  les  refaire,  le  public  est  privé  de 
ses  études  ou  de  ses  jouissances ,  qu  il  paye  cependant 
si  cher.  Du  reste,  nous  désirons  nous  tromper  sur  les 
innovations  dont  nous  avons  entendu  parler; 

P.-S.  Ceux  ((ui  voudraient  coniiatire  à  fond  This- 
loire  de  l'origine,  de  l*agrandissement  et  de  rét^i-^ 
blissement  dclinitif,  sous  Louis  XIV,  de  la  bibliothè- 
que située  rue  de  Uichelieu ,  trouveront  dans  le  1*' 
volume  du  Diciionnmre  de  bibliologie  de  G.  Peignot , 
ln-8*,  page  76  et  suiv.,  tous  les  détails  q\i*lh  peuvent 
désirer  sur  cette  riche  collection*  Voir  aussi  I*i7ia- 
taire  dee  bibiiolhèquet  andennei  et  modemei,  par 
Petit-Uadel,  1  volume  in-8*. 

Il  existe  aussi  de  M.  Dumersan,  employé  du  Cabi- 
net des  médailles  près  la  bibliothèque  rue  de  Riche- 
lieu, un  catalogue  in-8*,  Paris,  1858,  dans  lequel  on 
trouve  des  détails  très  -  satisfaisants  sur  la  bi- 
bliothèque et  le  cabinet  des  médailles.  On  regrette 
que  les  monuments  chrétiens  y  soient  indiqués  d*one 
manière  aussi  succincte  (Voir  page  31).  On  s*aperçoit 
que  M.  Dumersan  s'occupait  plus  des  monumenis  de 
Pantiquité  profane  que  du  reste.  Quant  au  Cabinet 
des  estampes,  il  n*en  est  question  que  comme  par  ma* 
nière  de  memenio»  Il  Taut  voir  le  catalogue  qu'en  e 
dressé  M.  Duchesue  aîné  à  diverses  époques.  H  est 
à  regretter  qu*il  né  lui  ait  pas  donné  plus  d*étendue, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  les  vieux  maîtres  des  di- 
verses écoles.  Quant  à  ceux  qui  prétendent  que  sa  das- 
siftcaiioo  et  ses  catalogues  ne  sont  pas  bons,  sont-ilt 
bien  certains  de  faire  mieux  et  de  ne  pas  se  tromper  ? 

(1)  A  tel  point  que  les  livres  d'Heures  ou  de 
prières  offrent  des  sujets  tout  mythologiques  aa 
milieu  des  scènes  de  la  Passion,  les  sujets  du  juge- 
ment dernier  et  même  des  sept  sacrements}  é'esfi 
surtout  dans  les  bordures  que  se  rencontre  le  plus 
souvent  cet  alliage  du  profane  et  du  sacré,  du  paga- 
nisme et  des  sévères  prescription?  du  christianisme. 
Mais  ce  qui  est  plus  étonnant  encore^  Pautel  loi- 
même  ,  ce  sanctuaire  de  Dieu ,  est  parfois  pegantsé.r 
Nous  avons  cité  dans  notre  Dictionnaire  ieonoffrapki^ 
que  dee  monument»^  un  autel  de  la  fin  du  xv*  siècle, 
où  l'on  voit  des  figures  de  satyres,  des  amours,  de 
profanes  cariatides,  etc. 

(2)  On  peut  lire  danaime  Matice  de  M.  J.  G.  Bru- 
net,  sur  les  Heure»  gothiques,  les  curieux  deuils 

au*il  donne  sur  les  travaux  de  ce  libraire, >  i^  l'oe 
oit  la  reprotluction  typographique  de  tant  de  chro- 
niques ,  de  mystères ,  .de  romans  de  chevalerie, 
d'Heures  sur  vélin  enrichies  de  gravures  en  bois 
toujours  si  recherchées.  L'article  Ul  de  cette  eocice 

S  Voir  page  19  et  suiv.)  est  consacré  il  l'histonqoe 
les  travaux  de  A.  Vérard,  à  qui  l*on  doit  la  premîirt 
publication  imprimée  du  Déeaméron  de  Bocacci  par* 
tant  la  date  de  1485,  etc.,  etc. 
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1496.  La  bibliothèctoe  de  la  rne  de  Richelieu 
à  Paris  possède  deai  beaux  exemplaires  de 
oelle  de  U93,  dont  le  savant  Va n-Praël  (1)  a 
donné  la  description,  tome  V,  p.  âV,  de  son 
Catalogue  de$  livre»  imprimé»  »ur  vélin, 

Jean  de  Vingle,  de  Lyon,  à  imprimé  l'édi- 
tion de  1512:  Pierre  Leber  celle  de  1525,  à 
Paris;  Engoilbert  de  Marnef,  celle  de  1522, 
à  PoUiers;  Jean  Raelle,  cellede  1551  à  Paris. 
Voîràcesujel  les  Nouvelle»  recherche»  bi- 
Hiograpkiqm»  de  M.  firunet^  tome  111  »  page 
1^32,  Paris,  1833. 

En  Angleterre,  William  Caxlon,  le  père 
de  la  typographie  britanniqae  ,  donne  ,  en 
1483,  une  édition  de  la  Légende  dorée.  On  y 
trouve  des  gravures  sur  bois  assez  gros* 
Bières  ;  en  1493,  le  même  savanl  en  publie 
une  autre  édition. 

En  Italie*  parait  nne  traduction  de  la  Lé^ 

Î fende  par  Nicolas  Hanerbî ,  Imprimée  pour 
a  première  fois  en  1475  par  maestro  Nicolo 
JensoB.  —  Une  autre  édition  est  donnée  à 
Milan  en  1529  ;  à  Venise  en  1551,  et  en  1578 
avec  corrections,  puis  remise  en  style  mo- 
derne en  1630. 

En  Hollande  ,  parait  celle  .  imprimée  à 
Deirt  en  1472,  et  de  Gouda  en  1478. 

La  Bohême  paye  aussi  son  tribut  à  la  Lé-^ 
gende  dorée.  En  1475  ou  1479  parait  nne 
édition  imprimée  à  Pilsen.  — Une  autre  pa- 
rait à  Prague  en  1495  inP*,  qui  est  devenue 
(rès-lrare. 


Il  n*est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  que 
rédilion  latine,  imprimée  en  1483  à  Co- 
logne [Editore  Antonio  Libero  Su»arten»i), 
renferme  beaucoup  de  légendes  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  Jacques  de  Voragine. 

M.  Bronet  a  rendu  un  véritable  service  en 
donnant  sa  traduction  ,  qui  peut  êire  lue 
avec  quelque  intérêt  par  ceux  mêmes  qui 
ne  s*occupent  pas  spécialement  d*iconogra* 
phie.  —  M.  Brunet  a  bien  Tait  de  terminer  sa 
traduction  par  une  liste  des  noms  des  saints 
renfermés  dans  chacun  des  deux  volumrs 
qu'il  a  publiés;  mais  ce  travail  eût  été  bien 
autrement  commode  et  surtout  bien  plus 
utile,  si  les  deux  tables  eussent  été  réunies 
en  nne  seule  et  les  noms  des  saints  rcnfer« 
mes  dans  Icsdeux  volumes,  mis  dans  Vordre 
alphabétique.  C'est  pour  remédier  à  ce  dou- 
ble inconvénient,  qui  fait  perdre  beaucoup 
de  temps  aux  travailleurs  ^  que  nous  avons 
en  ridée  de  mettre  ici  en  appendice  la  Liste 

Î générale  et  alphabétique  de  ces  noms,  avec 
es  numéros  des  pages  renvoyant  aux  deux 
volumes  de  la  traduction  de  M.  G.  Brunet, 
Tous  ceux  qui  possèdent  cet  ouvrage  dans 
leur  bibliothèque  ne  peuvent  que  nous  savoir 
gré  de  ce  petit  travail,  qui,  tout  en  complé- 
tant tout  naturellement  le  nôtre,  rend  plus 
faciles  les  recherches  qu'ils  peuvent  avoir  à 
faire  dans  le  volume  de  Jacques  de  Vora-* 
gine. 


ri 

li»ie  générale  et  alphabétique  {i)  de»  nom»  de»  »aint»  dont  le»  légende»  »ont  donnée»  par 

Jaeque»  de  Voragine. 


Abdon  (S.), 
Achiltée  (S.). 
Adanctus  (S.)^ 
Adrien  (S.), 
Agathe  (Ste), 
Agathon.  abbé  (S.)» 
Agnès  (Ste), 
Alexandre  (S.), 
Alexis  (S.)« 
Amsnd  (S.), 
Ambroise  (S.)f 
Anastasie  (Sie), 
André,  apéire  (S.)» 
Annemond  (S.), 
Anselme  fô.), 
Antoine  (S.), 
Apollinaire  (S.), 
Arsène  (S.), 
Assomption, 
Augustin  (S.), 
Aore  (Ste). 


B 


Barbe  (Ste), 


I,  194 

II.  118 

I,  344 
1,  574 
I,  135 

II,  225 
I,    94 

11,  546 

1,  156 

II,    23 

11,    66 

1,    43 

I,    15 

11,  311 

11,  277 

I,    84 

I,  168 

J],  232 

1,  269 

I,  310 

II,  337 

II,  296 


BarlaAm  (S.), 
Barnabe  (S.), 
Baribélemy  (S.) 
Basile  (S.), 
Benoit  (S.), 
Bernard  (S.)« 
BernaHin  (S.), 
Biaise  (S.), 
Bonaventure  (S.), 
Brice  (S.)f  • 
Brigitte  (Sie), 

Calixte  (S.). 

Catherine  d*Alexandrie(Ste) 

Catherine  de  Sienne  (Ste), 

Cécile  (Ste), 

Cclse  (bte), 

Christine  (Ste), 

Christophe  (S.), 

Claire  (Ste), 

Claude  (S.), 

Clément  (S.), 

Céme  (S.), 

Coioroemuration  des  morts. 


II, 

230 

i. 

m 

h 

348 

1, 

102 

11. 

m 

1. 

331 

II. 

368 

1, 

133 

11. 

333 

I, 

353 

11, 

3S6 

n. 

188 

II. 

807 

Il, 

348 

11. 

16 

1. 

48S 

1. 

169 

1. 

17» 

II. 

330 

II. 

293 

II. 

1V6 

II. 

146 

1. 

384 

Conception  immaculée  (Fête 

de  la).  II,  3lS 

Cornélien  (S.).  Il,     15 

Couronnés  (les  quatre),  I,  542 

Chrysostome  (S.)>  II»      ^ 

Chrysogone  (S.),  H,  229 

Crisani  (S.).  I.  322 

Cyprien(S.),  H,    15 

Cyriaque  (S.),  1.  219 

D 

Damien  (S.),  11,  145 

Darie  (Daria)  (Ste),  1,  322 
Décoilaiioii  de  S.  Jesn-Bap* 

liste,  I,  280 

Denis  (S.),  Il,  182 

Dominique  (S.),  I,  203 

Donat^S.),  Il,  355 

Donat(S.),  I,  217 

Dormants  (les  sept),  1,  184 

Dorothé  (S.),  1,  379 

Dorothée  (Sie),  11,  28S 

E 

Elisabeth  de  Hongrie  (Ste),  I,  355 


(I)  Savant  bibliothécaire  delà  bibliothèrfiie  rue 
de  Kichelieu ,  à  qui  les  travailleurs  doivent  tant  de 
reconnaissance  pour  les  renseignements  de  tous  les 

Î;enre8  qu'il  prodiguait  à  quiconque  s'adressait  à 
ai*  Cet  excellent  bomme  avait  comme  le  don 
«te  se  multiplier.  On  connaît  ses  travaux  littéraires» 
ils  sont  appréciés  et  consignés  dans  une  foule  de 
livres^de  biJbliographies.  M,  Van-Praét  n'avait  qu'un 
défaut.  Il  était  trop  confiant  et  croyait  que  tout  le 
nsoiide  dtait  aussi  probe  que  lui.  Les  pertes  ftites 


par  la  bibliothèque  eonfléeà  ses  soins  sont  immenses 
et  irréparables,  et  noos  ont  velu  la  sévère  adminis- 
tration qui  régit  aujourd'hui  ce  riche  et  grand  dépôt 
des  connaissances  humaines.  Nous  sommes  passés 
du  laisser-aller  de  la  famille  aux  rigueurs  de  la  die-* 
tature. 

(2)  Les  paginations  de  cette  table  alphabétique 
sont  celles  de  la  traduction  française  donnée  en 
4843p«rM.G.  BruneU 
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Rio'  (S.), 
Kplmjiqae  (S.), 
Elienne  (S.), 
Eifenoe,  pape  (S.)» 
EuKénie  (Sie)» 
Eulalie  (Ste). 
Eupbémie  (Sie), 
Eusébe  (S;), 
Eusiache  (S.), 
Evaiiee  (S.), 
Eialiation  de  la  Groi»» 

Fabien  (S.), 
Fausiin  (S.), 
Félicien  (S.)^ 
Fëlii  (S.), 
Félix  (S.). 
Félix  (S.J, 
Firmin  (S.), 
Flocellus  (S.)« 
Forose  (S.), 
Forlunal  (S.)» 
François  (S.)» 
Frères  (les  sept^» 
Fuacten  (S.), 

G 

Genevièye  de  Paris  (Sie), 

La  même, 
Georges  (S.), 
Gennain  (S.), 
Gervais  (3.), 
Gilles  (S.), 
Gordien  (S.). 
Gorgonien  (S.)f 
Grégoire  (3.)» 
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-n*' 


H 


Hiiâire  (S.)« 
Hîppolyte  (S.)» 
Iluiiorac  (S.)t 


11,  f78 

11,  118 

I.  45 

I,  t99 
1,  380 

11,  359 
11,  128 
i,  200 
1,  355 
l\r  546 
11,  fît 

r,  88 

li  191 
f,  143 
1,  244 

1,  190 
I,  82 

II,  285 
11,  345 
11,  148 
If,  270 
11,  164 

I,  159 
H,  272 

II,  32i 

11,  380 

11,  75 
1.  195 
I,  286 
I,  571 

11,  118 
1,  379 

11,  33 

1,  78 

I,  228 

11,  271 


Julien  (S.)» 
Julienne  (Sie), 
Joliite  (Sie), 
Justine  (Ste)» 

L 

Lambert  (S.), 
Laurent  (S.)t 
Lazare  (S.), 
Léon,  pape  (S.)ï 
Léonard  (S.), 
Ligier  (S.)» 
Longin  (S.)> 
Louis  (S.), 
Loup  (S.)» 
Luc  (S.), 
Luce  (S.). 
Luckn  (S.), 

Macaire  (S.), 
Mameriin  (S.)» 

Marc  (S.)* 
Marcel  (S.), 
Autre, 

Marcellin  (S.). 
MarcelHn,  pape  (S.f, 
Margiieriie  (Ste)» 
Aiiire, 

Marie  Egyptienne  (Ste), 
Marie-Madeleine  (Ste), 
Marine  (6te), 
Marllie  (Sie), 
Martin  (S.), 
Matliias  (S.)» 
Matliieu  (S:), 
Maurice  |S.;, 
Mellon  (â.)» 
Michel-Ange, 
Modeste  (S.)i 
Muise,  abbé  (S.>, 


Ignace  (S  ).  I,  129 

Innocents  (SS:),  1,    56 
liiveiition  du  corps  de  saint 

Eiieune^  1,  265 

Invention  de  la  Groix,  11,  108 

Iréuéo  (S.),  il»  329 

J^ 

Jacinthe  (S.)>  h  580 

Jacques  riniercis  (S.),  M,  216 

Jacques  le  majeur  (S.),  I,  172 

Jacques  le  Mineur  (S.),  11,    99 

Jean,  abbé  (S),  H,  226 

Jean  TAumôuier  (&.),  1,  1U8 

Jean,  évangélhte  (S.),  1,    50 

Jean-ftapiisie(S.),  ll«  3h7 

Jean  Porte-Laitne  (S.),  Ht  i^^ 

Jérôme  (S.),  11,  156 

Jude,  apôtre  (S.),  h  ^^ 


Narcisse  (S.),- 
Naaaire  (S.), 
Nérée  (S.), 
Nicolas  (S.),^ 

Otilie  (Ste), 


N 


a 


pancrace  (S.), 
Pasteur  (S.). 
Patrocle  (S.), 
Paul  (S:), 
Paul,  ermiie (S), 
Paule  (Sie), 
pelage  (S;), 
Pélagie  (Ste), 
Pétroiiille  (Ste)^ 
Philibert  (&.)> 
Philippe,  apôtre  (S.)^ 


1,  123 

11,  26 
11,  147 
11,  140 

11^  131 
II.  221 
U,  319 

1,  291 
11,  189 
11,  162 
II,  49 
11,  302 

I,  255 
II,  194 

I,  33 
11»  S70 

i,    80 

I,  257 

II,  81 
f,    83 

11,  287 
I,  142 

II,    95 

H,  178 
I,  153 

11,  63 
I,  160 
1,  149 
1,  191 

I,  544 
H,    27 

II,  132 
II»  135 
H,  562 
11,  151 

I,  146 
U»  227 

n,  563 
I,  188 

H,  118 
I,    25 


Pierre  (S.)» 
I^ierre  rexorcisle  (S.), 
Pierre  aux  liens  (S.), 
Pierre  le  nouveau,  mar- 
tyr (S.). 
Praxéde  (S.). 
Prime  (S.), 
Prodocime  (S.^; 
Protais  (S.), 
Prothe  (S.)f 


Quiniin  (S.), 
Quirique  (S.), 


R 


Radegonde  (Ste), 
Reine  (Sie), 
Remy  (S.)» 
Roch  (S.)» 
Romain  (S.)» 

S 

Sabine  (Ste), 
Sabinien  (Ste), 
Saturnin  (S.), 
Sébasiien  (S«)^ 
Segond  (S.)» 
Sennes  (S.), 
Servat  (S.)f 
SilVfStre  (S.), 
Simon  (S.). 
Simplioe  (S.)t 
Sixte  (S.), 
Spenkippie  (S.); 
Susanne  (Sie), 
Symphorien  fô.)» 
Syuiplicîen  (S.)» 

T 

Tbais  (Ste), 
Thécle  (Ste), 
Tbéodole  (S.), 
Théodore  (S.)^ 
Autre, 

Thcospita  (Ste), 
Tliomas  (S.), 
Thomas  d'Aquin  (S.)i 


86 
167 
145 


911 

I,  292 
1,  142 
I» 

II. 

I. 

I, 
II,  575 

1,  285 

I,  380 

I,  3U 

I,  147 

H,  280 

H,  360 

I,    70 

U,  33i 

II,  335 

I,  215 

1,  245 

H,  214 

I,  68 

II,  60 
1,  1^4 

II,  282 
I,  63 
U  328 
1,  191 

I,  202 
II,  37t 
U,  3t>4 
11.245 

1,345 

II,  180 
11,  351 
U,  340 

I,  150 
h  345 
I,  535^ 
I,  36 
U,  307 


Thomas  de  Cantorbéry  (S.)^  I,    60 

I;  245 


U,  289    Timo^hée  (S.), 


h 


11,  120 

II,  219 

11,  371 

288,  304 

I.  74 

I,  116 
U,  245 

II,  176 
1,  141 

II,  276 
1    97, 


Urbain  (S.), 
Ursule  (Ste), 


I,  140 
1,324 


Waast(S.),  Il,    15 

Valentin.(S.).  Il    ^ 

Vierges  (les  1100),  U  324 

Vincent  (S.).  U    ?? 
Vincent,  confesseur  (S.),    Il,  273 

Visiuiion  (la).  II,  317 

Vital  (S.)i  M.    ?? 

Vitus  (S.)>  l,  146 


Note  sur  Us  manuscrits  connue  des  Evangiles  apocryphes,  leurs  auteurs  nrésuméê  ^  tes  dif 
rerses  éditions  imprimées  dans  différents  pay s ^  la  poésie  de  ces  récits^  et  leur  caractère  dro' 
mattque  et  légendaire^  elc. 


Comme  notre  IHetionnaire  iconographique 
des  saints  indique  souvent  des  sujets  peinte 
vu  sculptés,  tirés  des  récils  des  Evangilei 
apocryphes^  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  dé 
donner  quelques  renseignements  sur  ce 
genre  d'uu?rages,  comme  nous  Tavons  es- 


sayé pour  la  Légende  dorée  de  Voragîoe. 
Celte  autre  source  n'est  pas  moins  curieuie 
ni  moins  riche  que  la  première,  comnie  Is 
sa?ent  fort  bien  les  hommes  qui  s'occopes^ 
sérieusement  du  moyen  âge. 

On    trouve   dans    VUnirersité   Catkol^ 


SIS 


AFI^BflDfCES. 


tu 


gue  (1),  on  trat ail  fart  remarquable  twr  Ton- 
gine  aassi  IradilionneUe  (joe  poétique  des 
MvangiUi  apocryphes.  (Voir  tome  IV,  p.  365 
et  suiv.)  Après  a^oîr  expliqué  ce  que  c'est 
que  la  poésie  chrétienne  et  tous  ses  rameaux 
secondaires  de  la  granile  source  poétique 
sortie  du  pied  de  la  croix  dressée  sur  le  Cal- 
vaire ,  Tauteur  de  ce  savant  et  consciencieux 
travail,  M.  Doubaire,  entre  en  matière  eu 
définissant  quels  sont  les  trois  principaux 
groupes  qui  forment  la  réunion  des  mo- 
numents du  cycle  légendaire. 

Le  premier.de  ces  groupes,  dit  le  savant 
auteur,  comprend  tous  les  monuments  de  la 
poésie  saceraotale,  hymnes,  liturgies,  chants 
hiératiques,  formules  rhythmiques  et  tout 
le  cérémonial  des  olflces. 

Le  deuxième  renferme  tous  les  ouvrages 
qui  portent  le  sceau  de  Tinspiration  mo- 
DasUque  et  qui  sont  marqués  de  cette  em- 
preinte frappante  qui  fait  reconnaître  entre 
Ions  les  monuments  de  l'art  ceux  des  com- 
monaulés  religieuses. 

Le  troisième,  plus  riche  et  plus  fécond, 
contient  Timmense  recueil  des  légendes  po* 
pulaires  :  poésie  humble  et  douce ,  qui  a  sa 
physionomie  propre  et  son  |)arfum  parti- 
culier. Cette  division  n'es4  point  arbitraire, 
elle  se  trouve  vivement  accusée  dans  les  di- 
vers monuments  religieux  qui  se  partagent 
aussi  en  trois  sections.  Ainsi,  pour  faire 
comprendre  ce  thème,  il  n*est  besoin  que 
d'entrer  dans  trois  genres  de  monuments 
dns^à  l'art  religieux.  A  Rouen,  par  exem- 
ple, comme  dans  bien  d'autres  villes,  si 
vous  entrez  daus  les  cathédrales,  vous  y  re* 
conbaissez  de  suite  un  monument  tout  em- 
preint de  la  pompe  épiscopale.  Les  grandes 
fiç^ures  des  l'ères  de  l'Ëglise,  des  patriar- 
ches, des  archevêques,  des  évéquns,  les 
rois  s'y  montrent  aussi  comme  fondateurs 
ou  bienfaiteurs.  Les  vitraux,  les  peintures, 
les  tapisseries,  les  statues*  les  bas-reliefs 
ctaient  à  l'envi  les  preuves  de  leur  origine 
et  les  témoignages  de  la  reconnaissance. 

Si  vous  entrez  dans  quelque  église  abba- 
tiale, vous  y  trouverez  plus  de  sobriété  dans 
la  décoration,  plus  de  sévérité  dans  Tensem- 
ble,  plus  de  ce  siltMice  qui  appartient  es- 
at-ntiellement  aux  cloîtres  :  les  figures  des 
abbé^,  les  légendes  monastiques,  les  pein- 
tures de  solitudes,  la  vie  des  religieux 
toute  de  travail  et  de  prières,  tout  cela  est 
représenté  avec  un  certain  cachet  claus- 
tral qui  frappe  tout  homme  sérieux  et  at- 
teniif. 

£nûn  vous  sortez  de  la  riche  cathédrale 
et  de  Tantique  abbaye,  vous  visitez  quel- 
qaes-unes  de  ces  églises  .paroissiales  qui 

(I)  Excellente  publication  mensnelle,  rédigée  sous 
la  rtirme  de  Cours  sur  toutes  les  branches  des  scien- 
ces f t  des  Hfis ,  et  de  ia  polémique  clirétieuiie.  Ce 
recueil,  rédigé  par  les  soiiimiiés  de  la  science,  an 
point  de  vue  csiliolique,  el  sous  la  direction  de 
M.  BoftUfUy,  esi  en  ce  moment  à  son  2:2*  volume. 
On  trouve  celle  publication  niensuet.'e,  qui  parait  par 
livraisons,  rue  de  lluhylone,  ii*  0,  à  la  (iire(  tion  des 
Annalet  de  Philosophie  chréiienne  ,  fondées  par 
M.  Bonnetiy  en  1850. 


peuplaient  autrefois  les  villes  et  les  villages, 
c'est  un  autre  aspect  bien  caractérisé  :  li 
vous  voyez  les  traditions  populaires  qui 
couvrent  avec  complaisance  toutes  les  par- 
lies  de  l'édifice.  Ce  sont  les  légendes  des 
saints,  les  récits  évangéliques,  les  traditions 
de  la  famille  chrétieune,  la  vie  intime  du 
peuple,  qui  y  est  en  plein  exercice  de  ses 
métiers,  de  ses  petites  professions,  les  bou<<> 
tiques,  les  ateliers  de  travail,  les  marchés,  les 
ventes  d*objets  de  nourriture,  de  vêtements. 
Toute  la  vie  du  peuple  est  ici  peinte  et 
sculptée,  souvent  avec  une  énergie  qui 
scandalise  nos  mœurs,  sinon  meilleures,  du 
moinLS  plus  raffinées  et  plus  voilées. 

La  poésie  populaire,  celle  dont  les  élé- 
ments sont  exprimés  par  l'art  chrétien  sur 
les  murailles  des  églises  paroissiales,  c'est 
celle  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici. 
Elle  se  divise  eu  trois  branches  secondaires, 
é  savoir  celle  des  personnages  évangélicfues^ 
celle  des  saints  de  V Eglise  et  celle  des  per* 
êonnificatiom  imaginaires^  sons  lesquelles 
le  moyen  &ge  a  traduit  ses  conceptions  let 
plus  en  vigueur.  C'est  là  que  l'on  trouve 
surtout  cette  critique  des  hautes  classes 
peinte  ou  sculptée  par  le  peuple.  Ce  sont  les 
allégories  cuncernaut  les  vices  et  les  vertus 
toujours  en  guerre,  etc.  Mais  revenons  à 
notre  but,  en  disant  quelques  mots  du  Cy* 
de  (2)  évangélique. 

De  toutes  les  légendes,  celles  qui  forment 
le  cycle  évangéligue  furent  toujours  en 
grande  faveur  et  jouèrent  toujours  un  rôle 
important  dans  la  littérature.  On  leur  donne 
le  surnom  ^' apocryphes,^  c*est*à-dire  con* 
trouvées,  contestées,  presque  de  nulle  va- 
leur au  point  de  vue  historique,  mais  pré- 
cieuses comme  monument,  comme  type  de  la 
poésie  primitive  chrétienne.  Quelques-unes 
de  ces  poésies  se  nomment  histoire^  d'au*- 
très  acits^  et  même  souvent  mystères. 

Les  uns  et  les  autres  sont  l'œuvre  naïve 
de  la  fol  populaire,  et  les  auteurs  qui  les 
rédigèrent  n*eureni  aucunement  la  pen- 
sée criminelle  de  tromper  qui  que  soit.  Ils 
ont  traduit  à  leur  manière  les  récits  qu'ils 
trouvaient  en  vogue,  répandus  dans  les  po-. 

fmlations  et  qui  occupaient  si   pieusement 
es  veillées  de  la  famille  chrétienne  et  char* 
maient  les  réunions  du  foyer  domestique. 

Nous  ne  comprenorfs  pas  parmi  ces  erreurs, 
les  écrits  publiés  par  des  hérésiarques  des 
premiers  siècles;  ceux-là  cherchaient  à 
tromper  en  dénaturant  sciemment  les  livres 
authentiques,  ou  à  donner  le  change  aux 
crédules  et  aux  esprits  déjà  prévenus  el 
hostiles.  Ceux-là  sont  des  interpolaleurs 
perfides,  travaillant  dans  l'ombre,  qui  trou- 

(2)  On  sait  que  ce  mot  est  emprunté  à  la  langue, 
grecque  :  il  désigne  une  série  de  conceptions,  d'écrits, 
de  petits  poèmes ,  faits  à  dilTérentes  époques  sur  un 
même  sujet.  Dans  l*is  premiers  siècles,  lorsque  les 
poètes  parurent  et  chantèrent  les  tradiiinns  de  leuvs 
pays,  ils  furent  appelés  cycliques  de  Tespace  circons- 
crit de  temps  auquel  ils  emprumsient  leurs  sujets 
et  leurs  récits,  et  comme  ils  y  revenaient  ai»ec  pré^ 
diiection  ,  ils  formaient  comme  une  eitpèce  d?  cet  de 
djns  lequel  ils  tournaient  sans  cesse,  etc. 
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bicnt  Ie§  sources  pores»  afin  de  les  convertir 
en  poison  et  en  boae  fétide.  Tel  est  le  Ira-, 
▼ail  inspiré  par  Tenrer  aux  Si^mon,  aux 
Marcion,  au^  Celse  et  à  tons  les  chefs  de 
sectes,  que  (es  éTéqaes,  les  Pères  de  TE- 
glise,  les  papes  et  tous  les  écrivains  orthodoxes 
Gombattiirentf  dévoilèrent  et  poarsuivîrent 
lie  tous  leurs  anathèmes  et  de  leurs  énergi- 
ques réfutations.  Il  en  est  autrement  des  lé- 
gendes du  Cycle  évangéUque  proprement 
dit.  Celles-ci  sont  de  simples  traditions,  sans 
doute  trop  crédules,  quelquefois  puérilest 
mais  qui  sont  pures  d*lntcntions  cl  font 
toujours  aimer  ce  qu^elles  embellissent  des 
charmes  d*une  certaine  poésie.  Quant  à  la 
cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur 
étonnante  multiplication ,  nous  la  trouvons 
dans  le  besoin  du  merveilleux  qui  préoc- 
cupait tant  les  sociétés  au  moyen  âge, 
augmenté  peut-être  encore  par  la  gravi- 
té et  la  sévérité  même  do  leurs  croyances 
religieuses.  Tant  de  choses  mystérieuseSi 
tant  de  prodiges  réels  préoccupaient  tel- 
lement les  esprits  ,  qu'ils  étaient  natu- 
rellement tout  disposés  à  saisir  avide- 
ment tout  ce  qui  favorisait  leurs  imagina- 
tions encore  tout  empreintes  des  supersti- 
tions poétiques  du  paganisme  qui  les  avaient 
bercés  si  longtemps  de  fahles  et  de  tableaux 
séduisants  ;  risolement  des  familles  chré- 
tiennes, qui  les  éloignait  du  mouvement  tur- 
bulenl  des  villes,  le  petit  nombre  d*écrits, 
la  difOculté  des  relations ,  tout  concourait 
à  entfetenir  cette  grande  facilité  à  accueil- 
lir ces  récits  venus  do  loin,  apportés  par 
quelques  envoyés  des  apôtres  ou  de  leurs 
disciples,  par  les  pèlerins  venus  des  pays 
lointains,  qui  leur  racontaient  les  actions 
merveilleuses  du  courage  des  martyrs  et 
des  confesseurs^  les  tortures  inouïes,  les 
actes  de  barbarie,  les  souiïranccs  des  chré- 
tiens entassés  dans  les  prisons  ou  dans  les 
mines,  ou  fuyant  dans  les  solitudes  la 
cruauté  des  hommes  acharnés  à  leur  pour- 
suite. En  effety  nendant  plus  de  300  ans  do 
persécutions ,  la  vertu  fut  traduite  en 
crime,  et  le  courage  de  la  foi  en  obstination, 
même  en  trahison  contre  le  petiple,  contre 
Tcmpercur  et  les  lois  de  l'empire. 

Parmi  toutes  les  légendes  du  cycle  évan- 
géliquc,  on  cite  l'Evangile  de  la  SainU  En- 
fance du  Sauveur.  La  bibliothèque  du  Yati- 
cnn^  ainsi  que  celle  de  la  rue  Richelieu  (!}• 
à  Paris,  possèdent  divers  manpscrits  de  cet 
JKvangile  en  arabe  ou  en  syriaque. 

Vient  ensuite  le  Proto--  Evangile  de 
saint  Jacquet,  nommé  ainsi  parce  qu'il  rend 
compte  des  événements  qui  précédèrent, 
dit-on,  la  prédication  do  la  religion  chré- 
tienne par  les  apôtres.  On  parie  de  ce  ré- 

(1)  Pour  cette  déaomiii;ition  iousitée,  voir  la  ni^te 
page  907. 

(i)  Ce  qui  est  rejeté  psr  plnsiet^rs  écrivains  sérieux 
et  sans  préventions. 

(3)  Théodore  fiibliander,  professenr  de  (béolngle 
àZuticli,  écrivait  en  1560.  On  a  de  lui  d*j»s8ez 
grands  travaux  liuéraiies;  il  était  habile  dans  les 
Uugues  orieiiiales, 

(4^${xlçD^tulée|nommapltts  eommuoément  Bircb, 


cit  dans  les  Pères  de'  FEglise,  teh  que  saint 
Epiphane,  saint  Grégoire  dcr  Nysse,  dans 
saint  Justin,  saint  Clément  d'Alexandrie  et 
dans  les  écrits  d'Origène.  Le  savant  et  ori- 
ginal Posteleu  donna  une  traduction  împri* 
roée  à  Bâle  en  1S52|  puis  publiée  de  nou- 
veau à  Strasbourg  en  1570.  Le  célèbre 
Henri  Esiienne  accusa  Postel  d'être  l'auteur 
de  ce  récit  et  de  l'avoir  composé  en  déri- 
sion de  la  religion  (2).  Herald,  autre  savant, 
reproduisit  en  1555  le  Proto-Evangile  dans 
ses  Orthodoxographaf  avec  la  version  de 
Postel.  Michel  Néander,  théologien  allemand 
du  XVI*  siècle,  en  donna  pour  la  première 
fois  le  texte  grec  vers  156&>.  Ge  texte,  dont 
Néander  n'indique  paa  l'origine,  parait  dif- 
férent de  celui  connu  par  Postel  ;  il  est  du 
reste  conforme  à  celui  publié  plus  tard  par 
Grym»us  en  1569,  et  par  Fabricius  en  1703. 
Ge  dernier  n'a  pas  redonné  les  notes  de 
Néander,  ni  celles  dont  Bibllander  (3)  avait 
accompagné  la  version  de  Postel.  Bircb  (k)  a 
encore  publié  le  même  texte  que  Postel,  avec 
beaucoup  d'erreurs.  Un  savant  anglais,  Jéré- 
mie  Jones,  en  1722,  s'est  attaché  à  repro* 
duire  le  même  texte  que  Grymsus,  qui  est 

Eréférable  à  celui  donné  par  Fabricius  (5). 
nOn  (ne  pouvant  pas  nommer  tous  les  sa- 
vants a  qui  l'on  doit  des  travaux  sur  les 
légendes),  J.  Ch.  Thilo,  professeur  de  l'uBi- 
versité  de  Halle,  a  reproduit  en  1832  la 
texte  original  des  Evangiles  apocryphes» 
d'après  plusieurs  manuscrits  confrontes,  et 
notamment  d'après  ceux  de  la  bibliothè^ 
que  Uichelieu.  La  bibliothèque  du  Vatican 
eu  possède  aussi  dont  s'est  servi  Birch. 
Gelles  de  Vienne  et  d'Oxford  en  possèdent 
encore  d'autres  de  la  même  légende,  mais 
aucun  ne  parait  antérieur  au  x*  siècle.  Oo  dit 
que  le  mot  de  Proto-Evangile  est  de*rinven-> 
tion  de  Postel,  et  l'on  sait  qu'il  ne  se  trouve 
dans  aucun  manuscrit.  Elle  y  est  toujours 
désignée  sous  le  nom  de  Jacques  dit  l'Hé- 
breu, et  c'est  à  tort  qu'on  Tattribua,  vers  le 
X*  siècle  à  l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs 
des  faits  qui  y  sont  renfermés  se  retrou- 
vent dans  André  de  Crète,  qui  écrivait  au 
vit*  siècle  ;  dans  les  livres  do  Germain,  pa« 
Iriarche  de  Constantinople  ;  dans  saint 
Jean  Damasçène  ;  George,  archevêque  de 
Nicomédie;  dans  la  Bibliothèque  de  Photios, 
et  enGn  dans  divers  autres  auteurs  recueil- 
lis par  CombeGs,  dans  son  grand  ouvrage 
iVora  auct.  Bibl.  Patrum.  Paris,  1672,2  vol. 
in-fol.  On  sait  que  plusieurs  des  récits  du 
Proto-Evangile  sont  restés  dans  la  liturgie 
grecque. 

Il  existe,  dit-on,  dans  les  bibliothèques 
du  Vatican,  de  Paris  et  quelques  antres,  des 
traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes  de 

savant  allemand,  qui  écrivait  vers  1530.  On  trouva 
ses  œuvres  poétiques  dans  les  Dri^mata  saertu  B41e, 
1547, 2  volumes  iii-8<>. 

(5)  C'est  le  célèbre  J.  Alb.  Fabricius,  anieur  du 
Codex  apocryphut  Kovi  Teêtamenli,  du  Codex  p«€icife* 
pmraph»  Vêtent  Tettamenli;  de  la  Biblioiheca  Grœca, 
Biblioiheca  Latina,  et  de  bien  d'autres  ouvrages  d*4i09 
^igiande  érudition. 
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rBranglIe  dit  de  saiat  Jacqaes,  qoi  d'odC 
pas  encore  été  publiées. 

On  cite  comme  an  morceaa  fraiment  re» 
marqoable  et  plein  de  beautés  du  premier 
ordre»  U^%  plaintes  de  sainte  Anne  louchant 
sa  stérilité.  Voir  bien  d'autres  détails  cu- 
rieux et  sa? anls  dans  les  notes  qui  accom- 
pagnent la  traduction  donnée  des  Ëvangiles 
apocryphes  par  M.  Gustave  Brunet,  à  qui 
nous  devons  la  meilleure  partie  des  détails 
q«e  nous  indiaoons  ici. 

L'Evangile  ait  de  Nicodème  se  compose  de 
deux  parties  distinctes.   L^  première  ren- 
ferme tout  ce  qui  a  trait  à  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ, sa  condamnation,  sa  sépulture 
et  sa  résurrection,  reproduit  d*après  un  au- 
tre écritt  nommé  les  Aetei  de  Pilait^  qui  a 
joui  d'une  grande  autorité  dans  les  premiers 
siècles  de  TËglise.  La  seconde  partie  renrerme 
Je  récit  des  Ois  de  Siméon»  qui,  étant  ressus- 
cites, racontent  la  descente  de  Jésus-Christ 
aux  enrers  et  tout  ce  qui  se  passa  entre  Jé- 
sus-Christ, le  prince  des  ténèbres  et  les  pa« 
triarches.  Ce  récit  est  d'une  grande  bf*auté, 
et  le  Dante  a  dû  en  faire  son  proGt.  Parmi 
les  savants  qoi  se  sont  occupés  de  cet  écrit» 
nous  citerons»  Eusèbe  d'Alexandrie,  auteur 
grec  vers  le  m*  siècle  ;  le  professeur  aile* 
oiand  Frid.  Albrecht  Angusti,  dans  un  traité 
écrit  en  17U,  é  Ërfurt  ;  le  docteur   W.  H. 
Brun»  dans  sa  DiiquUiiio  hUtoriœ  criiie*  dé 
indoUf  atate  et  usu  libri  apocryphi  vulga 
inscrip.  Evangelium  Nicodemum.   Berlin  » 
178i  ;  Slaudiin  dans  Gotling  bibl.  der  neuest. 
theolog*  lUter.  /»  762,  et  tluremberg.^  litt^ 
Zeit.»    1794  »   n«  94»  page  745.  M.  Alfred 
Maury,  sons-bibliothécaire  de  Tlnstitut,  a 
Aussi  inséré  dans  la  Revue  de  philologie^   de 
littérature  et  dliistoire  ancienne^  tome  II» 
D*  5»  pages  44S  à  482»  un  travail  très-im- 
portant sur  la  date  présumée  de  l'Evangile 
de  Nicodème»  ainsi  que  sur  les  circonstances 
auxquelles  on  peut  attribuer  la  rédaction 
de  eet  ouvrage.  Cette  dissertation  peut  rem- 
placer les  deux  ouvrages  ci-dessus   îndi« 
qués»  très-difficiles  A  trouver  dans  les  bi<- 
biiothèqoes  de  France. 

L'histoire  ou  la  légende  de  Joseph  le  char- 
pentier est  aussi  rangée  parmi  les  Evangiles 
apocryphes.  U  fut  publié  pour  la  première 
fois  à  Leipsick,  en  1722,  par  unsavantSué- 
dois»  Georges  Walliu,  qui  en  donna  le  texte 
arabe  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Richelieu  à  Paris,  sous  le  n'  1739 ,  tome  I 
du  catalogue»  page  3,  on  encore  n*  civ  des 
manosc.  arabes.  Ce  manuscrit  est»  dit-on,  de 
1299.  Walliu  en  donna  aussi  une  version 
latine  avec  des  notes.  Après  loi  FabrJcItis 
(Ch.  Alb.)  se  borne  à  reproduire  la  tra- 
duction latine  dans  le  tome  U,  pages  309- 
331  de  son  Codex  pseudepigraphue  Veterit 
Testamenti  »  en   supprimant   les   notes  de 

(1)  Le  célèbre  chancelier  de  l*Univer«ité  qui, 
après  avoir  éié  Vkme  du  concile  de  Constance, 
voulut  par  humilité  moorir  dans  les  fonctions  igno- 
rées de  maître  d*4cole  à  Lyon,  est  le  même  k  qui 
quelques  écrivains  attrilmenl  le  livre  si  admirabie, 
i;imtiafteii  de  JéiMi'Ckrtsi,  que  du  reste  il  était  si 


Wallln  aans  en  mettre  d'autres  à  la  place^ 
Deux  siècles  avant  Walliu»  un  domini<« 
cain  italien  avait  fait  mention,  dans  sa  5uiii- 
ma  de  donis  eaneii  Jotephi^  dédiée  au  pape 
Adrien  VI,  do  la  légende  de  saint  Joseph.. 
On  parle  aussi  d'une  version  de  cette  lé- 
gende faite  au  xiv*  siècle  sur  un  texte  lié-> 
bren,  qu'on  croit  perdue. 

Assémani  mentionne  aussi  un  autre  ma- 
nuscrit» comme  se  trouvant  au  Vatican  ;  il 
est  en  caractères  syriaques. 

Zoëga  parle  d'un  manuscrit  en  langue 
copte,  appartenant  à  la  bibliothèque  du  car- 
dinal Borgia. 

C'est  d'après  ce  manuscrit  (coté  n*  csxi) 
en  huit  feuillets  que  M.  Dulaurîer  a  traduit 
le  récit  de  la  mort  de  saint  Joseph  publié  en 
1835  dans  :  Fragmente  des  révélations  apoery-' 
pheê  de  eaint  Barthélémy  et  de  rhistoire  de» 
eommunauté,8  religieusee  fondées  par  saint 
Pakhomme  (sic);  in-8*»  Paris,  imprimerie 
Royale.  Walliu  regarde  cette  légende  com- 
me antérieure  au  iv  siècle.  Le  style  en  est 
simple;  il  s'y  trouve  des  passages  empreints 
de  la  couleur  biblique  :  une  foi  vive»  une 
teinte  patriarcale  y  domine  partout^  On  j 
remarque  des  traces  des  erreurs  des  mille* 
naires,  qui  prétendaient  que  Jésus-Chrfst 
devait  régner  Drille  ans  sur  la  terre  avant  la 
jueement  dernier.  Voir  à  ce  sujet  VHistoria 
entiea  ChUiasmit  de  Corrodius. 

Outre  les  récits  renfermés  dans  l'Evangile 
ou  légende  de  saint  Joseph,  il  existe  beaucoup^ 
d'ouvrages  curieux  sur  sa  vie.  Jean  Gerson(l) 
a  composé  an  long  poëme  intitulé  Josephina^ 
qui  se  trouve  au  IV'  volume  de  ses  œuvres. 

On  peut  voir  aussi  sur  saint  Joseph  les 
ilc^a  sanctorum  des  Bollandistes»  tome  III 
du  mois  de  mars»  qui  y  disciitent»  au  flam- 
beau d'une  saine  et  sévère  critique»  tout  ce 
qu'il  a  paru  d'écrits  sur  ce  saint  homme  ;  le 
savant  et  judicieux  Le  Nain  de  Tillemont» 
dans  ses  Mémoires  sur  Vhistoire  de  rSçlise. 
On  cite  encore  le  losepkus  gemma  mundi  do 
Philippe  de  Vllesberghe.  Douai,  1621;  les 
Tabulœ  eminentium  sancti  Josephi  qualitatum 
de  Charles  de  Saint-Paul,  Paris»  1629.  Le 
Josephus  du  bénédictin  Ch.  Stengel  (Munich, 
1616)  se  recommande  aux  curieux  par  les 

!;ravures  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont  des 
irères  Sadeler.  Du  reste»  tout  ce  qui  exista 
de  plus  authentique  sur  la  personne  de  saint 
Joseph  et  son  histoire  a  été  recueilli  avec  soin 
pardomCalmetdansunedisserlation  spéciale. 
Parmi  tous  les  récits  qui  composent  la  lé- 
gende de  saint  Joseph,  Tépoox  de  Marie,  qui 
passe  pour  avoir  eu  plus  de  quatre-vingts 
ans  (2)  lorsqu'elle  lui  fut  fiancée,  le  tableau 
de  ses  derniers  instants  est  surtout  remar-» 
quable.  Sa  pnère  pour  obtenir  l'assistance 
de  saint  Michel  ;  sa  crainte  des  horreurs 
de  la  mort;  la  visite  que  lui  fait  Jésus* 

digne  d*écrire  sans  vouloir  y.  mettre  son  nom. 
(%)  Sur  cette  supposiiiou,  peu  présumable,  voir 
les  sases  observations  faiies  par  Tautetir  anonyme 
des  Obtereations  eritiques  sur  Us  erreurs  des  petit- 
très,  etc.,  2  vol.  in-12.  Paris,  i77t.  Voir  pa^e  ÏÇ, 
du  !•'  volume. 
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Christ  peDdaol  qu'il  est  daos  Tagoiiie  ;  la 
pieuse  assistance  dé  là  sainte  Vierge  près 
da  moribond  ;  l'arrivée  de  la  mort  et  son 
épouvantable  cortège  ;  la  prière  de  Jésus- 
Christ  pour  saint  Joseph  mourant  ;  Tarrivée 
de  saint  Michel,  qui  reçoit  des  mains  de  Jé^os- 
Christ  rame  de  son  père  nourricier  et  l'en- 
veloppe dans  un  linceul  éclatant;  la  transla- 
tion de  son  corps  dans  son  tombeau,  etc., 
etc.  :  tous  ces  écrits  sont  remplis  d'intérêt. 

Dans  cet  Evangile  ou  légende  de  saint  Jo- 
seph, il  est  question,  au  chapitre  26,  du  juge- 
ment dernier  et  du  livre  des  péchés  qui  doit 
être  brûlé.  Ce  livre  de  la  vie  (Liber  vitœ), 
dont  parle  la  prose  Dies  irœ^  est  une  tradi* 
tiou  rabbinique et  musulmane;  il  Gguredans 
presque  toutes  les  représentations  du  juge- 
ment dernier.  Nous  citerons  pour  exemple 
le  beau  tableau  de  Franc.  Vanius,  celui  de 
^ean  Cousin,  etc. 

Quant  au  jugement  dernier,  nommé  aussi 
|e  jour  de  la  pondération  ou  du  pisement  des 
fimis,  il  a  été  Fobict  d'une  foule  de  passages 
de  l'Ecriture  sainte,  qui  l'appelle  le  tour  des 
^pourantèmenls  :  l'Evangile  an  parle  d'une 
manière  plus  fréquente  et  plus  terrible  en- 
core. Il  eiiste  sur  ce  çrand  drame  de  la  vie 
humaine  un  ouvrage  singulier  du  P.  Hyacin- 
the Lefébnre,  intitulé  :  Traité  du  jugement 
àernier,  ou  procis  criminel  des  réprouvés^ 
fieeusésy  jugée  et  condamnés  de  Dieu  selon  lei 
formalités  de  la  justice^  eic^  in-V.  Paris, 
1671.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  jour 
lest  nommé  le  jour  de  la  pondération  ou  pi* 
sèment  des  dme«,  ou  ce  qu'on  nomme  la  psy^ 
phostt^fie.  —  On  doit  à  Téruditlon  aussi  va^ 
riée  qu'inépuisable  de  M.  Alfred  Maury  un 
travail  considérable  publié  dans  \à  Revus  ar^ 
fihéologique  de  Paris,  tome  1,  pages  248, 512, 
Pl^,  587  et  suiv.  sur  les  diverses  représenta-- 
fions  figurées  de  la  psychostasie  (1)  chez  les 
païens  et  lès  chréiiens,  etc. 

Dans  le  21'  chapiire  du  ménio  Evangile,  H 
(BSt  parlé  de  Tavénement  de  TAnlechrist.  Ce 
fameux  personnagie  à  beaucoup  préoccupé 

(1)  Tout  en  rendant  justice  à  rérudiiion  sérieuse 
^i  variée  de  H.  Maury,  nous  sommes  forcé  de  faire 
nos  r^erves  sur  sa  utanlère  d*inlerprélalion  et  son 
syslème  d*assimilation  qui  tendent  toujours  à  con* 
fondre  les  miracles  avec  les  illusions  d*un  cerveau 
malade,  et  les  mystères  cbrétieus  avec  les  mythes 
païens.  Voir  au  reste,  ^  ce  sujet,  el  sur  la  polémiqué 
qui  en  est  résultée ,  U  note  2  de  la  page  285  du 
11*  volume  de  nqire  Dielionnaire  iconographique  des 
moHumeuts  de  tantiquilé  chriiienne^  eic.  Noire  récla- 
inathm  ayant  t»ii  dire  à  M.  Maury  que  nous  ne 
Ta V ions  pas  compris,  nous  avons  essayé  de  lui  prou- 
ver que  nous  ne  fàivions  que  trop  bien  compris,  dans 
noire  réponse  insérée  au  Mémorial  caihotique,  année 
iH46,  pag.  25(i  et  suiv.,  ou  dans  notre  Porlefeuitte 
à'uM  amuuur,  n*  29  (Collection  donnée  après  nous 
à  la  Bibliotlièque  Mazarine,  sous  le  n*  34603). 

(2)  Savant  travail  auquel  nous  avons  emprunté  la 
meilleure  partie  des  détails  eue  oous  sommes  forcé 
malgré  nous  d*abréger. 

'  (a)  Un  trouve  quelques  deuils  curieui  sur  ce  per- 
sonnage célèbre,  rAntechrist,  dans  le  beau  teiie  des 
Yitrimx  de  ta  cathédrale  de  Bourges ,  par  le  P.  G. 
Cahier,  1  vol.  in-fol.,  pages  U6  et  suiv.  Voir  aus;»i 
tuui  ce  nue  nous  Indiquons  de  4ocupie|its  graphiques 


nos  aïeux  ;  on  ferait  une  biMiolhàque  asres 
considérable'des  divers  ouvragés  publiés  sur 
cet  imposteur  des  derniera  lennps.  Parmi  le 
grand  nombre  de  livres  publiés  nous  cite- 
rons ceini  dû  P.  Malvenda,  imprimé  d'abord 
en  1603,  puis  successivement  en  1621,  16i7, 
1  vol.  in-fol.;  le  Traité  de  rAntechrist,  par 
Daneau,  Genèvei  1577.  Graiaroli,  célébré 
médecin  du  xvi*  siècle,  a  publié  aussi  un 
ouvrage  assez  long  sur  TAnteChri^t.  Un  rab- 
bin le  fait  naître  dans  le  pays  d'Edom,  du 
commerce  do  diable  avec  la  statue  en  mar- 
bre d'une  vierge  :  ce  peu  de  mots  suffit  pour 
juger  du  reste. 

Les  curieux  recherchent  aussi  un  Traité  de 
Vadvenement  de  l'Antéchrist,  sorti  des  presses 
de  Timprîmerie  Antoine  Vérard,  en  1492, 

Un  drame  composé  vers  le  x*  ou  le  xi* 
siècle,  avant  les  mystères,  et  intitulé  :  Ludu9 

ÎaschaliSf  représente  TAnlechrist  comme  lé 
éros  de  cette  pièce.  On  en  doit  la  décou* 
verte,  parmi  les  manuscrils  de  Tabbaje  do 
Tegernsée  (Allemagne),  au  bénédictin  Ber- 
nard Pez,  qui  Ta  publiée  dans  son  The^ 
saurus  anecdotorum  (3),  tome  II,  partie  ii. 
Voir  Tanalyse  de  ce  curieux  drame  page  Vî 
de  l'Introduction  en  tète  de  la  traduction  de» 
évangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bro- 
net  (S).  VEoangile  de  la  Nativité  de  Marie • 
Une  tradition  en  vogue  au  moyen  âge  Fat- 
tribuait  à  saint  Matthieu,  qui  l'aurait  écrit 
en  hébreu.  An  xi*  siècle,  il  s'en  flt  une  Ira* 
duction  qu'on  disait  être  de  saint  Jérôme. 
Au  IX*  siècle,  la  célèbre  religieuse  Hroêwî- 
tha  (i)  en  reproduisit  les  traits  principaux 
daos  un  poëme  en  vers  latins,  intitulé  :  His^ 
toria  nativitatis  htulabilisque  conversationiê 
intactes  Deigenitricis  (Edition  de  ses  œuvres 
en  1707). 

On  la  trouve  aussi  dans  une  Vis  de  Jésus^ 
Christ  composée  par  Ludolphe  le  Saxon, 
prieur  des  Chartreux  de  Strasbourg  au  xiv* 
ou  XV*  siècle  (5),  Beaucoup  d'images  pieuse» 
furent  inspirées  aux  artistes  sur  cet  écrit. 
Cet  Evangile  nous  est  parvenu  en  latin  par 
les  soins  d'Alb.  Fabricius  dans  son  Coaex 

et  de  livres  à  cesu]el  dans  le  h'  volume  de  noire 
Dicfîannatre  teonographkqsus  du  monuments ,  etc.,  au 
mol  Amtecbeist. 

(é)  Sur  cette  religieuse,  voir  les  savants  détails 
publiés  par  M.  Cyprien  Robert*  dans  WnisersiU  «a- 
ihoUque^  tome  VI,  p.  419  et  suiv.  ;  par  le  P.  C.  Ca- 
hier, dans  les  Annales  de  philotophis  chrélienns  ^ 
tome  XVIII.  page  221;  par  M.  Magnin,  dans  la  Rêvas 
de»  Deux- Mondes^  tome IV  (1859).  La  Bibliographie 
umoersetls  lui  a  consacré  un  long  article  et  a  publié 
une  édition  de  sun  Théàlrs;  in-8*,  Paris,  I8i5.  Voir 
aussi  le  Courg  de  tittéraiure  du  nMyen  égs ,  par  Villa- 
main;  VUutoire  des  tanguas  romanêêt  par  Bmce- 
Wbyie,  tome  I,  p»ge  305  (1840)  ;  un  ariicle  de 
M.  Phîlarèie  Chasles  dans  la  lievue  des  Deux^M ondes 
(15  août  t8i5);  autre  de  M.  Magnin,  Journal  des 
Savants  (  otiobre  1846);  la  R^vue  de  philotogU^ 
tome  1,  page  466,  article  de  M.  Paiin. 

(5)  La  première  édition  de  ce  litre  parait  avoir 
été  imprimé  à  Cologne  vers  1470,  iii-fol.  Hain,  daos 
son  Repertorium  bibtiographieum  (1851;,  n««  10288- 
lOiSU  •  mentionne  huit  autres  éditions  latines  anlé* 
rieure^  à  1500.  Il  en  fut  imprimé  une  édition  i  Lis- 
bonne en  1495  et  une  version  portugaise  ea  l^^t 
par  un  auteur  anonyme, 
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apo0rypnu$9  par  «eu>  d^  Scbmldt  cl  de 

Les  livres  attribaés  à  Joseph  le  palfiar- 
<hc,  fils  de  Jacob,  le  célèbre  gouverneur  de 
TE&ypIe»  figarcnl  aussi  parmi  les  livres 
apocryphes.  On  cile  surtout  la  pièce  jnlilu- 
lée  son  Testament,  comme  renferma  ni  de 
grandes  beautés.  Il  a  paru  dans  un  |ournal 
donl  le  nom  nous  échappe,  une  Nolice  fprl 
curieuse  de  M.  Saint-Marc  Girardin,  sur  les 
livres  attribués  au  patriarche  Joseph.  Cette 
Notice  se  trouve  reproduite  dans  ses  Ejsaii 
de  littérature  et  de  morale,  in-8%  Paris,  18*o, 
tome  II.  page  109  et  suiv.  Nous  n'entrepren- 
drons pas  d'analyser  cette  pièce,  nous  en 
citerons  seulement  quelques  passages  les 
plus  saillants  et  de  haute  poésie  chrétienne. 

«Lorsqu'il  fut  vendu  par  ses  frères,  les  Is- 
maélites lui  ayant  demandé  qui  il  était,  Jo- 
Éeph,  pour  ne  pas  accuser  ses  frères  et  faire 
connaître  leur  crime,  dit  qu'il  était  leur  es- 
clave. Le  chef,  voyant  son  visage  si  doux, 
si  distingué  et  si  noble,  lui  dit  ;  Tu  n  étais 
pas  leur  esclave,  cl  si  tu  ne  me  dis  pas  la 
vérité,  je  te  fais  tuer...  Joseph  répondu  :  J  e- 
lais  lear  esclave.  Depuis  il  garda  le  si- 
lence. »  ,        ,         L      ,» 

Pendant  sept  longues  années,  Joseph  eni 
à  résister  aui  terribles  sollicitations  de  la 
femme  de  Putiphar,  qu'il  avoue  être  4'«n« 
grande  beauté,  et  qui  employait  tour  à  tour 
les  menaces  et  les  caresses  pour  le  faire  cé- 
der à  ses  imporluoités  et  à  sa  passion.  Un 
jour  elle  lui  dit  qu'elle  ferait  tuer  son  man, 
qu'il  deviendrait  le  possesseur  de  tousses 
biens*,  et  qu'il  n'aurait  plus  jrien  à  craindre. 
Joseph  la  menaça  de  dévoiler  ses  pensées 
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criminelles. €etie  femme  coupable  le  supplia 
de  ne  pas  la  perdre  et  lui  envoya  des  pré- 
sents. Si  tu  ne  veux  pas  m'aimer,  lui  dit*elle 
dans  un  autre  moment,  je  m'étrangle  ou  je 
me  jelte  dans  un  précipice.  Joseph,  la  re- 
gardant, vit  qu'elle  était  possédée  de  resprit 
de  fiélial  ;  il  pria  le  Seigneur  et  il  dit  à  1  b- 
gyptîenne  ;  Ton  péché  laveugle,  mais  ponse 
que  si  lu  commets  ce  crime,  la  concubine  de 
Ion  mari,Sétho,  frappera  If  s  enfants.  —  Ah  I 
lu  m'aimes,  lui  dit-elle,  puisque  lu  prends 
intérêt'  à  ma  vie  et  à  mes  enfants....  El  la 
passion  effrénée  de  cette  femme  vient  comme 
expirer  à  cette  parole.  Tes  enfants  auront 
une  marâtre.  —  Celte  parole  de  Joseph  est 
sublime  ;  elle  renverse  toutes  les  idées  de 
celte  malheureuse,  et  ses  entrailles  de  mère 
sont  émues.  Elle  se  souvient  de  ses  enfants  et 
elle  s'apaise. 

On  trouve  dans  la  Revue  indépendante. 
tome  Vlll,  numéros  des  10  et  Î5  mai  1847, 
un  travail  du  docteur  Perron,  intitulé  :  Jo- 
seph Us  de  Jacob ,  légende  arabe,  qui  est 
rempli  d'intérêt  et  de  peintures  gracieuses 
des  mœurs  patriarcales. 

Nous  pourrions  pousser  ce  travail  bien 
plus  loin  ;  la  liste  des  évangiles  apocryphes 
réunis  dans  l'ouvrage  de  Fabricius  (2)  monte 
à  plus  de  cinquanie.  On  peut  en  voir  le  détail 
dans  la  traduction  de  M.  Gustave  Brunet, 
page  285,  et  les  savantes  notes  qui  »*y  ra^- 
lachent.  Ce  que  nous  présentons  ici  sufQsant 
au  but  que  nous  nous  sommes  proposé,  nous 
nous  arrêtons.  De  plus  longs  détails  seraient 
inutiles  et  fastidieux^  Voir  au  reste  la  table 
qui  suit. 
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Le  nombre  de  ces  pièces  se  monte  a  dix-sepl 
dans  la  traduction  qu'en  adonnée  M.  busiave 
Brunet  (1  vol.  in-fâ,  Paris,  18W),  tant  des 
évangiles  proprement  dits  que  d'autres  écrits 
rédigés^  dans  le  même  style  ;  c'est  à  savoir  : 

1.  i/his(oire  de  Joseph  le  charpentier. 

2.  L'Evangile  de  la  Sainte-Enfance. 

3.  Le  Pruto-Kvangile  de  saint  Jacques  le 

Mineur.  ..*.**•       .- 

k.  L'Evangile  de  la  Nativité  de  Marie,  etc. 


D. 


L'Evangile  de  Thomas  l'Israélite. 


e!  L'Evangile  de  Nicodêrae, 

7.  Divers  autres  Evangiles  anjoqrd  hui  per- 


dus,  attribués  â  Jésus-Christ,  à  la  Vierge 
et  aux  apôtres. 

8.  L'Histoire  du   combat  apostolique   par 

9.  Ecrits  apocryphes  de  l'Ancien  Testament 
lÔ,  Livres  attribués  à  Adam. 

11.  Le  livre  d'Enoch. 

12.  Livres  attribués  A  Abraham. 

13.  Le  Testament  des  douze  patiriarches. 
li.  Livres  attribués  au  patriarche  Joseph. 

15.  Livres  attribués  à  Salomon. 

16.  L'ascension  du  prophète  Isaïe. 

17.  Le  IV*  livre  d'Esdras. 


Table  alpHaUtif^e  H  analytique  de,  Uaef^e^^^^^^^^^^ 
de  plusieurs  églises,  pnncipaUmenU^^  ,  MoifooKAFHii, 

éditeur . 


Cette  magnifique  publication  n'ayant  pu 
être  terminée,  par  diverses  causes  indepcn- 

mCe  petit  iravail  facilitera  les  recherches  que 
roî.  Ut  èlre  obligé  d«  faire  de  q«elqu^.u^  des 
rédtTconienus  dans  les  évangiles  ap  cryphes,  en 


dantes  des  auteurs,  qui  devaient  donner  la 
description  complète  de  celle  cathédrale,  ar-r 

présentant  de  suite  et  en  peu  de  lignes  Us  tiires  d# 
chacune  de  ces  pièces. 
it)  Çodix  apocTiffktts^  etc. 
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cbiteclore,  p^inluce  et  sculptore,  il  n'a  pas 
élé  fait  de  table  dea  matières  (!)•  Tel  qti*ii 
6sl,  cet  oufrage  est  cepeudanl  d*une  telle 
importance  pour  Télude  de  riconographie 
chrétienne,  pour  la  connaissance  du  symbo- 
lisme puisé  a  ses  véritables  sources  et  poar 
rhis.toirc  de  la  peinture  sur  verre  à  sa  plus 
belle  époque,  que  nous  avons  eu  Tidée  de 
faire  le  relevé,  du  moins  sommaire,  des  fi- 
gures, des  sujets  et  des  légendes  dont  ces 
beaux  vitraux  donnent  la  représents^tion. 
Nous  avons  pensé  que  ce  travail  serait  d*au- 
tant  plus  utile,  que,  dans  leurs  dissertations 
sur  le  symbolisme  des  figures  ou  des  faits 
qui  S*y  rattachent,  les  auteurs  ont  appuyé 
leurs  dérnoostratiops  par  des  exemples  analo- 
gues tirés  des  vitraux  d'autres  église:i  et  mis 
fréquemment  en  parallèle  avec  ceux  de  la  ca- 


thédralede  Boorges.^Tootincomplèle  qii*eal 
la  table  que  nous  offrons  ici,  nous  peosons 
que  l'on  nous  saura  cependant  gré  de  notre, 
travail,  et  qu'il  aidera  à  trouver  une  foule 
de  documents  précieux  qui  seraient  restés 
certainement  enfouis  dans  le  texte  colossal 
consacré  à  la  description  des  planches  dues 
au  tarent  incontestable  (2J  du  P.  Arthur 
Martin,  qui  a  eu  le  courage  de  dessiner  plus 
de  2  i  3000  figures  dont  tes  légendes  cou- 
vrent Ijes  riches  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  sans  compter  toutes  celles  qu'il  a 
copiées  dans  diverses  autres  basiliques  de  la 
France  et  chez  Tétranger^  pour  établir 
d'une  manière  palpable  I  état  de  la  peinture 
sur  verre,  et  surtout  l'esprit  général  qui  di- 
rigeait les  artistes  pendant  L'époaue  dite  du 
moyen  âge  (3). 


Sommaire  des  matières  Us  plus  remarquables  renfermées  dans  le  texte  et  les  planches  de  la  des^ 
eription  des  vitraux  de  la  cathédrale  dfi  Bourges  par  les  PP.  Arthur  Martin  et  C.  Cahier. 


Aarpn  et  la  Synagogue,  viirail  de  la  cathédrale  du 
Mans  ;  planclie  d*éiiiilé  u*  Vl  et  p:ige  G8  du  texte. 

Àbel  lue  par  son  frère,  verrières  de  Tours  ei  du 
Maus,  citées  page  113,  planche  d*élude  IV. —*^ 
Même  sujet ,  sculpture  citée  même  page.  —  Abei 
ligure  de  TEglise.  Ibid. 

Abraham  prêta,  immoler  son  fils,  planche  1^*  ^t 
page  Z, 

Absolution  représentée  sur  une  verrière,  page  177, 
planche  111  dans  la  signature. 

Actes  des  Apôtres  (mystère  des),  cité  pages  I5J3, 
157,158. 

Actes  apocryphes  des  apôtres,  leur  utilité,  page  274. 

Acteurs  au  niioyen  âge  ;  leur  coHume ,  page  154  et 
suiv. 

Adam  mangeant  le  fruit  défendu  ;  vitrail  du  xm* 
siècle,  planche  VI,  élude  XX.  —  Adam  placé  sous 
la  crois,  page  47,  note  5,  planche  V  ci-après.  — r 
Adam  couché  dans  son  tombeau  au  pied  du  Cil- 
vaire,  il9;  planche  d*étude  n*  IV.  S^  levant  de 
son  tombeau  pour  recevoir  le  sang  de  Jésus-tbrisi 
dans  une  coupe,  page  109,  planche  ibid,,  lettre  C. 
— -  Adam  (les  deux)  mis  en  parallèle,  page  i5d  ; 
rosace  de  la  cathédrale  de  Lyon  ;  page  1  du  texte, 

J planche  d*étude  u*  VU. , 
on  (saint),  chroniqueur  ;  cilé  page  103. 

Adoption  des  gentils,  comuieut  figurée,  page  10p. 
Voir  aussi  Epbraïm. 

Adoration  du  veau  d'or.  Vitrail  de  Téglise  Sainl- 
Uenis,  planche  d*étude  n*  VII,  G,  page  123. 

Agneau  présenté  à  Toffrande,  page  168.  -^  Agneau 
pascal,  cilé  page  li7  ;  planche  d*é(ude  XII.  Mènie 
sujet  cité  page  31.  —  Agneau  iuimolé  depuis  le 
commencement  du  monde»  page  115,  note  3. 

Aigte  qui  éprouve  ses  petits ,  page  127  ^  sculpture  de 
Strasbourg,  page  ll8. 

(I)  Il  n*esl  pas  prouvé  que,  quand  même  Touvrage 
eût  eié  terminé  complètement,  les  auteurs  se  seraient 
décidés  à  laire  une  table  des  matières.  L'un  des  deui^ 
collaborateurs,  qui  seul  serait  en  mesure  de  (aire  ce 
travail,  est  leilement  débordé  depuis  longtemps  par 
de  nombreux  travaux  bien  plus  iinponaiiis  pour  lui, 
qu'il  se  passera  sans  douie  bien  du  temps  avant 
que  notre  table  soit  remplacée. 

(i)  En  effet,  Tun  des  deux  collaborateurs,  le 
P.  Arth.  Martin,  est  un  des  meilleurs  dessinateurs 
des  monuments  peints  ou  sculptés  du  moyen  âge  ;  de 
plus  il  grave  ires-spirituellemeut.  L*autre,  le  1'.  C. 

(')  H  n*a  été  jusqu'à  présent  pubfié  de  cetoofrageque  la 
partie  t|ul  doune  la  description  des  vitraux  des  xu*  et  xui* 


Albert  le  Grand ,  cilé  sur  Tallégorie  du  pélicaq, 
pat[e  103. . 

Allégorie.  Véritable  sens  de  ce  mot,  page  ix  de  ta 
préface,  iiotn  I.  —  Dans  TEcriture  sainte  Tallégo- 
risme  ne  doit  pas  être  séparé  de  la  réalité,  43.  — 
L'allégorie,  dans  rËoriture  sainte,  a*esi  pas  une 
fiction,  mais  une  figure  empruntée  à  un  fait  et  à  ua 
personnage  réels  appliqués  à  un  fait  et  à  un  person- 
nage prédits,  annoncés  par  une  prophétie,  44, 47. 

A/(iance  (nouvelle).  Comment  figurée,  pages  7t),  87, 
88,  planche  1^«  ;  son  explication,  pages  105,  106. 
—  Alliance  de  Dieu  avec  les  nations,  pai<e  25. 

Alphabet  (I*)  samaritain  ;  note  à  ce  sujet,  page  38. 

Âmes;  comment  représentées,  page  158.  note  2. 

André  (saint)  apôtre  ;  vitrail,  planche  XXV  et  XXVI. 

Ane  (P)  du  sacrifice  d'Isaac  ;  ce  qu*il  y  figure .  pages. 
27  et  28.  —  Ane,  figure  et  monture  de  la  bynago- 
gtie,  planche  d*étude  IV.  — r  Aii«  ou  ànesse,  figure 
de  U  Synagogue,  page  2^,  note  2. 

Anesic.  Voir  Ane. 

Anges  fidèles.  Eglise  de  Lyon  ,  planche  d*étude, 
u*  XX,  page  192. — An^fes  agenouillés,  page  85; 
gardant  le  tombeau  de  Jésu»-Christ,  voir  Se» 
pulcre  (sailli),  —  Anges  rebelles ,  page  S03 , 
note  4. 

Animal  Ecctesiœ,  Voir  Animal  symbolique. 

Animal  symbolique  ayant  quatre  tètes)  el  quatre 
pieds  de  diliérents  animaux  ;  ce  qu*il  sigiiilie, 
page  4,  planclie  d*étude  IV,  XII.  —  Animaux  sym- 
boliques représeniani  les  quatre  évangélistes , 
planche  d'étude  n*  V,  leUre  F,  XVIJ,  U,  page 
190.  -*-r  Animaux  symboliques  représentéi  sur  des 
verrières.  Voir  Aigle  ^  Aiglons  ^  Calandre,  Lion* 
Uons,  Poisson,  etc. 

Anne  (sainte),  ses  fils  et  filles  ;  planche  XV. 

Aline  le  grand  préire  ;  description  de  «son  costume 
dans  un  mystère  du  xv*  siècle,  page  157. 

Anneaa  de  Leviathan  ;  ce  que  c*est,  page  138. 

Cahier  a  pris  pour  lai  la  rédaction  dq  texte  colossal 
qui  sert  de  commentaire  aux  vitraux  publiés  dans  ce 
volume. 

(3)  On  sait  qu*nne  médaille  d'or  a  été  décemén 
par  iMnsiitut,  dans  sa  séance  du  mots  d'août  1843, 
aux  deux  collaborateurs  de  la  Monographie  de  la  ca- 
thédrale de  Bourges  {*).  On  peut  voir  à  ce  sujet  le 
Bapport  fait,  avec  ce  tact  et  cette  finesse  de  jugement 
qui  lui  est  ordinaire,  par  H.  Ch.  Lenormant,  de  l*lns- 
titut,  et  sou  rapporteur,  dans  la  séance  indiquée  ci- 
dessus. 


siècles,  et  il  est  ï  présumer,  que  nous  n'eo  aaron»  «amali 
la  coaiioustiou. 
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Anteckriit  (bîsloira  de  V) ,  cilé  page  W. 

Apotahi^^  pUiDche  Vlil;  études  sur  ce  grand  drame 
mysliqiie,  |>age  221. 

Apocryphet  (litres);  ce  que  c*esl,  page  274,  note  S. 

Apothéou^  expression  impropre  dans  un  stjfle  chré- 
tien, page  29t.  Voir  à  Réception. 

Apôires  envoyés  par  Jésus-Cbrisi  pour  contenir  le 
monde,  page  60;  réunis  autour  de  Jésus-Clirisi  à 
Il  Cène^  toir  à  ce  moi  ;  autour  de  la  sainte  Vierge 
à  sa  mort,  planche  d*éiude  XIV.  —  Apàires  ^ 

Cmdes  figures  sans  attributs,  études  XVIII,  XIX. 
s  noms  de  quelques-uns  sont  au  bas  des  figures. 
Saint  Barthélémy  a  seul  son  attribut,  le  couteau 
de  son  supplice ,  ce  qui  esta  remarquer,  ntiendu 
la  rareté  du  fait.  —  Autres,  planches  XXV  et 
XXVI  (à  la  cathédrale  de  Bourges)  ;  le  ubleau  qui 
8*t  rattache,  page  299. 

Aqmion;  et  qu'il  représente,  page  175. 

Arbre  du  bien  et  du  mal,  page  40.  —  Arbre  portant 
on  nid,  page  105;  figure  de  TEglise,  toIr  Palmier. 
—  Arbre  âe  JenL  Voir  au  mot  Tige, 

Arclttieete  représenté  sur  une  pierre  tombale,  page 
448.  Voir  aussi  au  mot  Thomai. 

Ariisie^  son  ministère  au  moyen  âge,  page  177. 

ilrfa  libéraux  représentés  avec  leurs  attributs*,  pein- 
ture sur  verre  à  la  cathédrale  d^Auxerre ,  planche 
d'étude,  XVII,  lettre  D,  texte  pages  190  à  192. 

Aru  et  métiers  représentés  sur  les  vitraux,  voir  Bou- 
ianget,  Bouchers^  Chaircuitiert^  Cordonmerif  Dra- 
pieri^  Fôurreurif  Forgeront^  Moaétaifei^  TisM- 
raiidx,  etc. 

Auul  avec  un  livre  dessus,  planche  VU. 

Awxerre^  vitrail  de  son  église.  Voir  à  ScUnces. 

Asare^  représenté  sur  un  vitrail,  pages  176, 177. 

B 

Balance  du  jugement  dernier.  Voir  à  Jugement  et 

Peeée  des  âmes. 
Bannières;  ce  qu'elles  signifiaient  an  moyen  Age, 

page  7,  note  5^ 
Baptême  {fi%nre  du).  Voir  Mer  Rouge^  et  page  76.  — 

Administré  par  immersion  et  par  eiïusion ,  p:»ge 

158,  et  à  la  note.  Voir  aussi  au  nom  Romain  (St.). 
Banhélemy  (saint),  apôtre;  représenté  a\ec  sou 

attribut,  planche  XVIU  d'étude. 
Bateau^  planclie  XIV. 
BAion  pastoral,  page  43. 
Bélier  substitué  à  kaar,  page  5i. 
Bénédiction,  d*Ephraîm  et  llanassès  par  imposition 

des  mains  placées  en  croix,  planche  !'•  et  page  17 

do  texte.  Observation  à  ce  sujet,  page  25.  —  Bé^ 

nédietion  suivant  le  rite  grec  ;  en  quoi  elle  diffère 

de  celle  latine ,  page  14,  note  2. 
Bestiaire;  ce  que  c*est ,  pages  10,  128,  129,  150. 
liÎHiérim,  son  ouvrage  cité  page  177,  à  la  note. 
Bote  mystérieux  entre  les  mains  de  la  veuve  de 

Sarepta,  page  57. 
Bonnet  singulier  d*un  acteur  au  moyen  &ge ,  page 

156. 
Bordure  des  vitraux.  Voir  toolea  les  planches. 
Bouche  d'enfer,  page  175. 
Bouchers,  représentés  sur  des  vitraux,  planche  I'*. 
Boulanger,  représenté  travaillant  ^  son  four,  planche 

XV,  lettre  B. 
Bourreau  de  théâtre,  son  rôle,  page  165. 
Branche  mystérieuse  du  palmier,  page  146. 
Ifrtce  (salut),  évéqne;  planeiie  XXVUI  (en  bas)  ;  sa 

légende,  page  254. 
Buieaon  ardent,  verrière  ;  planche  d'étude  VU,  C, 

et  page  122;  ce  qu'il  figurait,  page  214  et  suit. 

C 

Caln  poussé  au  meurtre  par  un  démon  ;  verrière  du 
Mans,  plauche  d'étude  IV,  A,  page  114  et  la 
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note;— errant  après  son  crime  ;  ee  quil  repré- 
sente, ibid. 

Calamina,  quel  est  ce  lieu,  page  143;  méprise  k  ce 
sujet,  ibid. 

Calandre;  quel  est  cet  oiseau  et  ce  qu'il  figure, 
pages  127, 128,  129,  150;  étude,  planche  VIII,  D. 

Calendrier  ruue  ou  gréco-moscovite  ,  publié  par  les 
Bollandistfs;  cité  page  12,  note  2. 

Calice  au  pied  de  la  croix,  page  127,  planche  d^é- 
lude  XII  ;  tenu  par  Adam ,  voir  à  ce.  nom  ;  par 
l'EisItse,  voir  à  ce  nom. 

Calvaire ,  roi%  en  parallèle  avee  le  pressoir  mysti- 
que ;  le  vin  qui  en  découle  avec  le  si^n?  de  Je^nsr 
Christ;  la  vigne  image  de  la  croix.  Voir  tout  cet 
,  important  symbolisme  développé  page  49-50. 

Calvinistes  ou  réformés ,  délruiseni  les  églises ,  page 
251,  note  2. 

Canon  de  l'art;  ce  que  c'est,  page  45. 

Cavités  de  Sinai,  page  126. 

Cécile  (sainte);  sa  légende,  plauclie  XVI;  un. 
ange  tient  deux  couronnes;  son  mari  bapUsdi 
page  277. 

Cène  de  Jésus-Christ.  Voir  Passion  et  Poissons. 

Chaircuitiers,  vitrail,  planche  I. 

Chédons,  vitrail  de  TcgUse  cathédrale,  planche  d'é- 
.lude  XII,  lettre  B. 

Changeurs.  Voir  Monétaires. 

Chanson  hébraïque,  page  161. 

Char  de  TEgiise,  125  ;  planche  d'étude  IV 

Charité  ;  ce  qu*en  dit  le  texte,  page  147. 

Chartres  (cathédrale  de);  vitraux  de  cette  église, 
planche  d'étude  XI  et  page  120. 

ChauiuUer  travaillant,  planche  XVI,  lettre  D. 

Cheval  placé  dans  b  machine  à  ferrer,  planche  d'é- 
tude I,  A,  26.  —  Cheval  dont  la  léte  est  formée  de 
celle  des  quatre  animaux  symboliques  des  quatre 
évangélisies  ;  vitrail  de  l'église  de  Fritiourg  ; 
planche  d'étude  n^  XII,  lettre  A.  —  Cheval  foré 
par  saint  Eloi.  Vqir  à  ce  dernier  nom. 

Chien  noir  qui  emporte  la  main  droite  d'un  person- 
nage, 145. 

Chrétiens;  pourquoi  la  peinture  leur  fut-elle  inter- 
dite, page  171  ;  comment  ils  envisageaient  la  sculp- 
ture. Voir  à  Sculpture. 

Christologie,  ou  l'ensemble  des  figures  mystiques  de 
Jésus  -  Christ.  Voir    AfrroAam',  Agneau  pascal  ^ 

^  isaae.  Sang  4e  Pagneau. 

Chute  des  anges  rebelles,  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Lyon  ;  planche  d'étude  n*  XX,  page  205,  note  4. 

Cléophas  (saint),  debout,  tenant  une  palme  ;  plan-* 
che  XXII,  U  (1). 

Clercs,  servaient  d'acteurs  au  moyeu  âge,  page  155. 

Clergé,  véritable  cause  de  son  relâchement  au  xvii« 
siècio,  page  61. 

Cloîtres  au  moyen  lige,  page  60;  comment  aont  dé- 
sorganisés, t>l. 

Cwffure  des  acteurs  sur  les  théâtres  du  moyen  ftge, 
pages  155,  157. 

Cologne^  viirail  de  la  cathédrale,  planche  d'étude 
n*  XII,  H,  E. 

Colombes  dans  les  églises,  paae  168,  au  nombre 

-  de  sept  pbicées  autour  de  Jésus-Christ ,  pages 
li5,  z50. 

Concordat  de  1801 ,  dicté  par  Bonaparte  et  non  par 
la  cour  de  Rome,  page  63. 

Confeuion  des  péchés ,  planche  III. 

Corbeillu  placées  prés  les  tombes  des  saints  ;  ce 
qu*elles  indiquent,  page  255,  note  7. 

Cordonnier  k  son  travail,  signature  du  vitraH,  plan- 
che XVI,  lettre  D. 

Corporations  religieuus;  véritable  source  de  leor  re- 
lâchement, page  61. 

Costume  d^s  acteurs,  pages  154, 15S,  156  ;—  d'Anne 
le  pontife,  voir  â  ce  nom. 


(1)  Sans  doute  un  des  deux  disciples  d'Emmiûs,      tué  par  les  Juifs  dans  rbôtellerie  même  où  se  passn 
fauMiir.^  te  ^  septembre  comme  martyr,  ayam  éié      le  miracle  de  l'apparition  de  Jésus  Chiist, 
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Càié  droU  et  gaqrlie  ;  ce  qu*il  ^igiillle,  pages  25, 55,' 95. 

C*o«/rur<  (synibdiisme  des)  {*). 

Coup  de  lance  donné  à  Jésus- Christ,  page  117. 

Coupe  de  FEglise.  pages  46,  49  ;  enire  les  mains 
d'Adnin  Sons  la  croix.  Voir  au  nom  Adam, 

Couronnemenî  de  PEglise  par  saint  l'Ierre,  p:igP8  S5, 
56.  —  Couronnement  d'épines,  planche  d'éludé 
tt*  I,  figure  A,  n*  7,  ei  lexte  page  i07.  —  Couron- 
nement do  la  Vierge  par  son  Flis  (fosace),  plan- 
che XXrXK 

Couteau  lenn  par  la  Synagogue;  pourquoi,  page  124. 

Crible  de  Gëdéon  ;  ciie  pj^ge  ili.  —  de  Jésus-Christ. 
ibid. 

CVtfijç  tenue  par  le  Père  éternel ,  planche  VI  ;  tenue 
par  la  veuve  de  Sarei>tn,  page  37.  —  Croix  an- 
nojuçée,  page  20.  —  Croix  tniiiie  par  TA^snean  irn* 
inôlè»  p:«ge  54.  —  Croix  de  SaintrBerlin,  pa](e  Iâ7. 
Croix  supi>oriée  p:tr  le  serpent  d^airain,  voir  à  ce 
nom.  —  Croix  processionnelle  entre  les  mains  de 
la  Bynagogue,  page  8. 

Croix  double,  quid,  pace  89, 

Croix  dite  de  Saini-Omer  ;  explication  du  pied , 
paj^es  21, 107, 119,  planche  d*éiude  u*  I,  D,  n*  IL 

Cruct/iement.  Voir  ipuif)  les  scènes  de  la  Passion, 
au  mot  Pnuion 

Cunibert  (Sainte)  à  Cologne  ;  vitraux  de  celte  église» 
planche  d*éiude  i)*  XlT,  lettre  11. 

D 

Damnée  conduits  au  feu  éternel,  page  173,  plan- 
che III,  planches  IX.  et  X  d*éiude. 

Dampdéomopoliê^  costume  du  roi  île  cette  ville,  dans 
la  légoiide  de  saint  Thomas.  Voir  h  ce  nom. 

Datu»  données  à  la  (lancée  p|ir  M>n  l'îauci^,  p:ige  416. 

Dari4,  figure  de  iésus-Cbrist,  page  lOi;  représenté 
srir  des  vitraux.  Voir  à  Tige  de  le$ié, 

Déclaration  du  clergé  françaitide  16^^;  ses  déploipa* 
blés  conséquences,  pag^s61,  6S. 

Décoration  des  tliélkires  ou  inysières  au  moyen  Age  ; 
page  155,  A  ;  —  vue  citée  page  165. 

Denii  (saint),  évèque;  planche  XII  ,  B,  légende, 
page  154. 

Denis  (abbaye  de  Saint-);  vitraux  de  cette  église,  cUés 
pages  Hz,  113  et  planches  d*éiude  d*  XI,  B. 

Detcfnte  aux  Limbes,  planche  V. 

Diadème  posé  sur  la  lète  de  l'Eglise,  pages  55,  59. 

Diemain  |e  bon  larfon,  rendant  son  ànie  entre  lei 
m^ins  d'un  ange*  Vi^f^il  d«  Strasbourg ,  planche 
d'étude  XIY. 

Donateurs  représentés  sur  des  vitraux.  Voir  |es 
ligures  du  bas  de  chaque  Ycrn^rCt  ou  ce  qu*on 
nomme  tes  tignature$. 

Donedvi  Saint-Espiit  (les  sept),  vitrail  de  Saint- 
Denis;  planche  d'étude  n?  XII. 

Dragon  placé  en  haut  d'une  jc^ilonne ,  page  77  ;  por- 
tant la  croix,  planche  VU,  ligure  <J. 

Drame  populaire,  ce  que  c'est,  page  167  ;  description 
complète  d*un  drame  du  xv*  siècle  et  des  costu- 
mes page  155. 

Drapiers  ou  fourreurs  représentés  sur  des  vitraux, 
planclie  V. 

Droit  public  enlevé  à  TCglise,  et  ce  qui  en  résulte, 

pages  65,  64.* 
Droite  et  gauche.  Voir  Càté. 

(1)  Nous  devons  roisrwtter  vivement  que  cette 
.question  ,  si  importante  an  point  de  vue  du  synibo- 
Ûsme,  surtout  dans  les  vitranx,  n*ait  pas  tté  tnitée 
par  le  saf  anl  auteur  de  la  Descripiion  des  vitraux  de 
Us  cathédrale  de  Bourges^  et  qu'il  ne  se  soit  pas 
trouvé,  nous  a-t-il  dit,  assez  amplement  renseigné  sur 
eeite  diflicile  nmière,  quM  doit  tr;nter  d'une  ma- 
nière étendue  dans  un  mémoire  ad  hoc  qui  sera  pu- 
blié dans  UQ  des  volumes  des  Mélanges  d*archéo^ 
iogiê,  ete. 

Kn  attendant  ce  travail,  qui  sert  rempli  d*int  rét 
tyi  dexiioses  Douveilea ,  nous  renverrons  à  tous  les 


de.  Illettré,  pa^e  157  et  la  noie  6  sur 

cette  machine  de  décoration. 

E 

Eau  du  rocher,  figure  de  Jésus- Christ,  page  73. 

Eau;  quelle  est  son  importance  dans  le  aalot  de 
rhomine,  page  46. 

Eau  des  c^émenies  employées  dans  la  béaédictîoi| 
de  l*eaii,  page  76,  noie. 

Ecelesia  ex  àreumeisione  ;  ce  que  c*est,  page  93. 

Echat^on  tué  par  un  lion,  page  145» 

Eglise  envisaftéo  comme  épouse  et  mère,  pages  55, 
58,  59;  mise  ee  parallèle  avec  la  Synagogae« 
pages  45,  51  ;  mise  hors  TEut  dans  les  siédes 
modernes,  ce  qui  en  résulte ,  pages  62,  63,  54  ; 
trioipphe  de  Tliglise,  page  125;  couronnée  par 
saint  Pierre.  Voir  au  mot  Couronnement;  servais 
deihé&tre  au  moyen  âge,  155;  ce  qu'elle  peose 
des  légendes,  page  141;  comment  déchue  de  sa 
beauté  ^primitive,  page  61  ;  figurée  au  pied  de  la 
eroix,  46;  figurée  par  un  palmier,  page  105;  «la 
rCglise  au  xiii*  siècle,  page  59.  —  Enseignemenl 
de  riCgIise.  Voir  à  Etiseignemei^t. 

Eglisn  suffi-agantes  de  Iteims,  représenlées  sur  des, 
vitraux,  planche  d'-étade  XIX. 

Elie  (le  prophète)  ;  comment  représenté  sur  des  vi- 
traux, pages  57,  59,91,  130;  comment  repré- 
senté sur  im  vitrail  cité  page  96  ;  ressuidtaot  le 
fils  de  la  veuve  de  Sarepta,  planche  I^*  et  le  texte 
p:ige  15. 

Elisée^  cité  page  16. 

Eloi  (saint)  ferrant  un  cneval  dont  il  a  coupé  I& 
jarret;  planche  d*étude  Xli,  lettre  E. 

Elucidarium;  ce  que  c*est,  page  149. 

Encensoir  tenu  par  une  main  sortant  d*an  nuage» 
page  18,  planche  f. 

Enfant  prodigue.  Voir  à  Prodigue. 

Enfer;  comment  représenté  sur  les  vitraux.  Voir 
Jugement  dernier.  Comment  représenté  sur  les 
manuscriis,  pages  173,  175.  étude  IX;  sur  Icn 
théâtres  au  moyen  l(ge,  pai;e  173. 

Enseignement  de  TEglifte  catholique,  quel  est  soa 
caractère  dtslinciif,  piige  4r». 

Ephratm  liéiii  par  son  père,  pzie  20,  planche  I'*  es 
ta  planche  d*étude  I,  tigure  D.  —  Bénédiction  sym- 
tiolique  quil  reçoit  de  Jacob,  planche  I  et  le  texte 
page  17. 

Epiphane  (saint),  présumé  Tauteur  du  Phffûoioguê. 
page  79. 

Epithalantê  sacré ,  eiemple  de  ce  genre  de  poésie, 
'  page  57. 

Eponge  présentée  à  JcsusrChrist,  pages  117,  118. 

Esprit  (le  Saint-)  représenté  sur  des  vitranx,  plan- 
che III  et  page  229  du  texte. 

Esprits  (les  sept),  planche  d^étude  VI,  figure  D  et 
planche  XII,  C.  II.,  page  229. 

Etats  ou  métiers  s^réseniés  sur  des  vitraux.  Voir 
les  planches  II,  IV,  V,  VI. 

Etienne  (saint),  martyr,  figure  debout,  planches  XVI, 
XVII,  XXIV.  Autre,  planche  XXVllI,  page  17;  in- 
vention de  ses  reliques,  voir  à  invetuion. 

Etoile  à  cinq  pointes  ;  ce  qu*elle  signifie  sur  des  uh^- 
noments,  i^age  2d8,  note  6. 

Etoile  des  rois  niages  portée  en  procession,  page  168. 

ouvrages  que  noos  indiquons  à  la  note  2,  page  352 
du  !•'  volume  de  notre  Dictionnaire  iconographie 
des  monuments  de  t*antiquité  chrétienne  et  dm  magtn 
àge^  etc.  Un  iroi|ve  beaucoup  de  renseignements  cu- 
rieux sur  cette  matière  dans  les  Annedes^archéalaqi» 
ques  de  M.  Didron,  tome  I,  pages  lit*  254,  573; 
tome  IV,  pages  563,  5 '5;  tome  v,  pages  ifl  à  230. 
Le  mémoire  de  madame  Félicie  d*Ayxac  sur  le  sym- 
bolisme des  pierres  précieuses  et  de  leur«  couleurs 
y  occupe  une  place  importante  ;  nous  savons  qu'elle 
prépare  depuis  longtemps  un  travail  nenf  et  très- 
étendu  sur  la  matièru  en  question. 
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EtifUet  (sep<)*  sér  des  monuménù  cfiréUénl.  ^our* 

quoi ,  page  ii8. 
Euitaihê  cité  sur  sainl  Epîphane,  page  79.  ,     . 
Evan§éiniet.  Gnnde»  figures  deboiii  letianc  des  liTres, 

planche  XXVI.  —  Autres,  portés  sur  le  dos  des 

prophètes,  page  ^95. 
EvAfUê  devant  un  loiitbeau,  planche  VIII.  figure  do 

rSj^liie,  page  "21 5. 
EUqi^  iMfpilsant  le  mari  de  sainte  Cécile.  Voir  i 

ce  nom; 
Etéiua.  Ce  norà'  est  donné  nième  aux  pàntifes  det 

Juifs,  page  158. 
Evêque$  ronduii^  .en  enrer,  miniatiire  du  Psautier  de 

saint  Louis,  à  I^ArsènaL  Voir  à  Psautier, 
Efféqueê  (suite  d*)  dé  la  ville  de  Oourges,  planche 

XVIll. 
Exeommunieaîion,  Jugée  Si'  soA  ▼éfilahle  point  de  vue 

au  moyen  âge,  paue  i*6;  S<:énè  dTexc^iittHinica'*^ 

tion.  Vitrail,  planche  III. 

F 

Fati  (satnte)y  scène  de  la  Pauton,  Voir  à  ce  dérnieJE' 
inot. 

Fiitfs  êuper-hisloriquei.  Ce  que  c*cst  ;  page  87. 

Farine  mystique.  Voir  à  Sact  de  [ariné. 

Féodalité  jugée  sous  son  véritable  ptiinl  de  vue, 
page  61. 

Fiancée.  Ce  quVIle  reçoit  de  Tépoui,  page  126. 

Fifre  {dn)  dans  la  musique  mitilaire,  page  t5(>. 

Figurée  (de  remploi  des)  dans  le  symbolisme  chre- 
sien,  page  129. 

Fiile  de  Pharaon  sauvant  Ifohe.  Ce  qu'elle  figure , 
page  125. 

Ft7s(le)  ou  Jésu«-Christ  en  croix  soutenu  par  f^on 
Père.  Peiiiinre  ciiëe.  Voir  â  Pire  étemel  et  la 
planche  d'étude  n^  V,  figure  F. 

FiU  de  la  veuve  de  Sarepta  ressuscité.  Vitrail,  plan- 
che 1^  et  page  15. 

FiU  immolé  par  son  père.  Voir  Affraham^  Jgaac  el 
Jésus 'Christ 

Fin  du  monde,  Mini^iture  du  xiii*  siècle,  planche 
d*étiide  no  IX. 

Flagellation  représeniét^  sur  une  verrière  de  Chartres 
et  ciiée  paiee  107.  Voir  la  planclie  d*élude  n®  I, 
figure  A,  n*  6. 

Flagellation^  représentée  sur  une  verrière  de  Bour- 
ges. Voir  à  Pasiion^ 

Fleuves  du  paradis,  planche  d*éuide  XII. 

Foi  (la)  absente  des  mœurs  de  la  sociéié  moderne, 
page  167. 

Fondoitftirs,  comment  représentés,  page  141,  à  la 
note 

Fonts  baptismaux.  Leur  origine,  page  76. 

Forgerons  travaillaiii,  planche  d*étude  I,  A,  28. 

Four  de  boulanger  au  xiii«  siècle.  Vil  rail,  plan- 
che XV,  lettre  B. 

Fourreurs  vendant  leur  marobandlse*  Voir  à  PelU" 
tiers, 

Fribourg,  FragmenI  de  vitrail  d*une  église  de  cette 
ville,  planche  d'étude  XII,  lettre  A,  G,  C,  Ë. 

Fuite  en  Eggpte.  Vitrail  du  xiii»  siècle,  planche 
d*étode  Vilt.  f  2. 

G 

Gauche  (c6té);  comment  envisagé  dans  les  tableaux. 

V^ir  au  mot  Côté. 
Qédéon,  Ce  que  sigiiiftent  le  crible  et  la  toison  de  ce 

personnage.  Voir  page  122« 
Généalogie  des  enfants  de  sainte  Anne,  planche  XV. 
Glasve  dana  la  main  de  JéaUS^Christ ,   pourquoi , 

page  57. 
Glûrifieation  de  la  sainte  Vierge,  planches  XIX,  XXIV, 

XXXI,  élude  n*  XIII. 
Glose  (ta)  ;  «on  impbrunce  en  fait  dlnterprétatîOD, 

page  H9. 

Gêndoforus,  Quel  est  CB  personnage  et  son  costume , 

{fage  15&. 
trmii^(\%  sainl),rité  (*agf  46.^ 


é5iy 

Grappe  de  raisin  ;  ce  qu'elle  signifié  d'ans  le  symlm- 
lisme  chrétien,  page  1.  —  de  la  terre  promise,' 
citée  page  120.  note  5;  121  ,  note  2,  plan« 
che  XII,  étude  XII*.  Voir  aussi  ii  Pfècf  de  crois. 
—  entre  les  mains  de  la  sainte  Vierge,  page  51, 
noie  1. 

bueule  d'enfer.  Voir  Bouche,  \ 

Gvdnolin  (saint),  planche  XXVIIf.  \ 

GàiHaume  (saint),  évéffue,  planche  XVI. 

H 

Èermoginê  (légende  de  saînt  Jacques),  planche  XV, 

lettre.  A. 
Heure  liturgique^  ce  que  c'est,  page  169,  note  5. 
Hibou,  Voir  à  Nycticorapc, 
Hutoiré  (V)  ;  commetu  envisagée  par  les  artistes  du 

moyen  âge.  page  88. 
Homme  (premier).,  Voir  Aaam, 
Homme  {{*)  de  Jéricho,   attaqué  par  les  voleurs, 
.  planche  VI,  et^d*étude  XX;  texte,  page  190. 
Horapoilon;  son  livre  d«*s  l]iér«»glyi>hHS,  oiié  page  8. 
Hortus  deliciarum,   célèbre  manuscrit  du   xiii*  ou 

Xiv*  siècle,  cité  pa|^es  17^67,  119, 137, 149,  152, 

154,  155,  167,  f93! 
Humanité,  Sou  triste  étal  avant  la  venue  do  Messie, 

pages  59,  bO.  Sauvée  par  Jésus-Chrisi.  Voir  à  ca 

nom.  SauvéH  par  rRglise.  page  105,  note  3. 
Humanité  de  Jéâus-Cbrist,  comment  figurée.  Voir 

Bélier. 

Hymne  de  trîompbtB,  cStéé  page  56% 


Immolation  de  rAcneau  de  Diea,  planche  d*éiude  XII 

et  pages  1i3,  16H  du  texte. 
Innocent  //A,  piipe,  mis  en  parallèle  avec  Durand, 

évé'iue  de  Mende,  page  105. 
Inscription  du  Thau.   Erreur  d'Alex.   Lenoir  à  ce 

sujet,  page  3S^; 
Interprétation  mystique  ,  etc.  ;   ce   au*oo   eti   dit , 

p:ig»  25. 
Interprétation  deS  monuments  sacrés.   Règle  à  co 

sujet,  page  175. 
Invention  des  reliques  de  saint  Etienne,  plaDcUe  VllI, 

page  252. 
Isaac  marchant  au  lieu  de  son  sacrifice,-  page  27  { 

placé  sur  Tauiel,  page  2J;  remplacé  par  un  bélier, 

ibid, 
Isidore  de  Séville,  Son  livre  des  Allégories,  cité  pages 

21,92,  notel. 

J 

Jacques  (saint)'  le  Majeur.  Légende,  planche  XV, 
page  271.  Représetité  sur  un  vitrail  de  Strasbourg. 
Voir  au  mot  Apôtres, 

Jacques  de  Compottelle  (Saint-) ,  pèlerinage  ,  cité 
page  271. 

Jambe  de  cheval  à  \z  main  d*un  saint.  Voir  Eioi 
(saint). 

Jean-Baptiste  ^aint)  ;  planche  XVI  et  page  177. 

Jean  rEvangéltste  (saimV;  nommé  le  Pélican,  par  !• 
Dante,  p;«ge  97.  Place  près  de  la  èroix.  Voir  au 
mot  Calvaire  et  k  Pasnon,  Figures  debout,  plan- 
ches XIV  et  XV  L 

Jérusalem  céleste  (la);  pages  148,  149,  451  ;  cons- 
truction de  la  cité  céleste,  page  15i. 

Jessé  et  sa  tige  prophétique ,  planche  XII  (étude)' 
lettre  II. 

Jésus-Christ,  Tableatr  de  sa  Passion.  Voir  ce  mor. 
En  croix  tenu  par  son  Père;  Voir  à  Père  éternel. 
Met  fin  aux  figures,  page  67.  Soulève  le  voile  de 
la  loi  ancienne ,  i^tcf.  Couronne  TEglise.  Voir  à  ctf 
mot.  Juge  des  hommes  au  jugement  dernier,  pian- 
cite  XIX,  page  287.  Couronnant  sa  mère,  plancho 
d*étudeXII1.  Tenant  le  livre  scellé  de  TApucalypso, 
planche  VII,  page  221. 

Jeu  des  m^tères.  Recherches  à  ce  snjf  t,  page  155^ 


OSI 


AfPEN6lC£& 


931 


Jtfiffli.  Son  hiiioîre  ei  ce  qu*U  représeniè,  pages 

l7  89. 
Joaph  (le  paUriarche)  et  sea  frèrpa,  planche  X  ;  ei- 

pliquaiit  le  aonge  de  PbaràuM»  ièàrf;  le  mènie  pré- 

cenfanc  ses  rnfanu  à  son  père.  Voir  Bénédiciion* 
Jotêph  ifArimathiê;  cité  page  122. 
Joseph  (salni)«  répoiii  de  Marie,  représenté  en  TUrail, 

planche  d'étude  Vljl.  fig^.  2  et  4. 
Joueur»  dé  dame»;  vitrail,  planche  WII.  , 
Jugement  dernier  ;  sa  vérité  reconnue  par  les  anciens 

philnsoplies ,  page  171  ;  planches  citées  page  112. 

Verrières  de  Chartres»  de  Bourges  et  do  Man<, 

ibid. 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange,  cité  page  178. 
J ni/*  converti  ;  ce  qu'il  prouve;  page  Al. 
Juift  eiécrës  des  autres  peuples,  p»go  1S2. 
Juliana  (diamè  romaine)  «  faisant  ouvrir  ua  tombeau, 

plandie  VIII. 
Julienne  (sainte)  ;  légende  de  son  martyre,  page  139. 
Juffienjie  (la).  Voir  Marie  Egyptienne, 


Lampe»  (les  sept),  de  TApocalyse;  valeur  de  cette 

figure  symbolique,  page  230. 
Lance  brisée  dans  la  main  de  la  Synagogue,  page  54; 
ijorron»  (les  deux)  au  Calvaire,  page  ii9  et  la 

note  2.  Voir  à  Pa»»ion. 
Laurent  (snint)  tenant  un  livre,  planche  IVII  ;  autre, 

plinche  XIV,  p»ge  2Q5. 
Lavement  de»  vied» ,  vitrail  de  là  Passion.  Voir  à 

à  ce  mot. 
Lazare  dans  le  sein  d*Abraliam,  planche  IX,  teste 

p»ge  239. 
Légende^  recherche  sur  ce  mot,  page  245. 
Légende  dorée^  citée  pages  136,  139,  14G. 
Légende»^  recherches  sur  leur  origine  et  leur  impor* 

tance  historique,  pages  135, 137  ;  comment  jugées 

par  TEglise,  111  ;  méprise  à  ce  sujet,  page  245. 
Levée  de»  retique»^  cérémonies  à  ce  sujet»  page  233. 
Léviaihan^  cité  page  139. 
Licorne,  ce  qtie  figure  cet  animal,  pages  130, 131  ; 

au  pied  de  la  croix,  ibid  ;  sur  les  genoux  d'une 

femme,  page  126|,  note  10  ;  se  précipitant  sur 

une  jeune  fille,  page  130  ;  servant  de  monture  à 

une  femme,  page  1^7,  note  % 
Lignum^   Valeur  historiaue  et  prophétique  de  ce 

mot,  pages  40, 42  et  suiv. 
Lion  de  la  tribu  de  Juda  ;  cité  page  78. 

—  de  Saint-Marc,  ibid. 

—  de  Samson,  ce  qu'il  figure,  page  122. 
Lionceau,  image  de  Jésus-Christ  ressusciié,  page  81. 
Lionceaux  représentés  sur  un  vitrail,  page  127  et  la 

planche  d'étude  n*  XU. 

IJonne  et  son  lionceau  qui  bondit ,  planche  d*étude 
VIII  et  page  79. 

lions  qui  creusent  un  tombeau.  Voir  Madeleine, 

lÀon»  debout,  couchés,  dormant,  éveillés;  ce  qu'ils 
signifient ,  page  77  et  la  planche  d'étude  111. 

Litur^e  ;  avec  quel  soin  ses  cérémonies  doivent  être 
étudiées ,  page  1(i7  ;  peu  comprise  aujourd'hui, 
ibid.  et  la  note  5  ;  mise  en  action  dans  les  mys- 
tères sur  les  théâtres»  page  168. 

Lhrê  entre  les  mains  oe  saint  Jean  au  Calvaire» 
page  117  ;  entre  les  maîDS  de  Jésus-Christ»  plan- 
che XXXI. 

Ltares  de»  tept  »ceaux  ouvert  par  un  lion  et  un  agneau, 
page  1i6,  planche  VII  et  page  221. . 

Loi  mosaiquet  citée  page  51,  note  4. 

Longin  (saint)  ;  sa  légende  citée  page  118  ;  preuves 
de  son  épiscopat,  ibidé  ,  note  5»  et  encore 
page  140.  Voir  aussi  à  PoMÎon. 

Lucien  (saint)  découvre  les  reliques  de  saint  Etienne, 
planche  Vill  ei  page  252. 

Luduê,  valeur  de  ce  root,  page  155. 

Lune  (la)  assisUni  au  crucifiement  de  Jésus-Christ, 
planches  d'étude  U/IV,  elle  texte,  page  119. 


Lifon  (ville  de);  vitraux  de  son  église  rathédfale  citée 
page  127  et  ia  planche  d^étude  u»  VIII. 

M 

Maelunm  ék^.  théâtre  au  laoyen  ftge.  Voir  Dramadedre^ 

En  fer ^  Trappe» 
Maçon»  co"Stniisnnt,  planche  IX. 
Madeleine  (légende  de  la) ,  planche  II  et  page  246  ; 

bnisant  les  pieds  du  Sauveur  chez  le  pharisien; 

planche  XXVII,  lettre  Z. 
Main  divine  sortant  d'un  nuage,  planche  !'•  et  le 

teste  page  16. 
Maiton»  marquées  du  signe  Thau ,  page  35  et  plan- 
che d'étude  I. 
Malaehie  (le  prophète),  figure  debout,  planche  XX. 
Malehu»^  nom  d'une  espèce  de  glaive,  cité  page  156, 

n*4. 
Maiehu»,  serviteur  du  grand  prêtre,  mutilé  par  saint 

Pierre  et  guéri  par  Jésus- Christ.  Voir  au  nîot  Poa- 

^on. 
Mana»sè»   et   Ephraim   (légende),  planc&e  XI, 

Marche  d'Abraham  dans  le  désert  ;  ce  qu'elle  repré- 
sente, pnge  28. 
Maréchaux  ferrant»,  réprésentés  travaillant;  vitrail 

du  xiit«  siècle,  planche  d'étude  I,  A,  et  page  26. 
Marguerite  d'Autriche,  sa  légende  citée  pages  td7»  139. 
Marie,  sœur  de  Moïse,  page  76. 
Marie'Madeleinê,  Voir  à  Madeleine. 
Marie  (la  Vierge),  figure  de  l'Eglise,  page  113,  à 

la  note. 
Marie  FEgyptienne  ;   sa  légende ,  planche  XI  et 

page  24t>. 
Marié  (les  trois)  eu  tombeau  de  Jésus -Christ 

page  168. 
If arftN  (saint),  évèqoé,  planche  XXVIII,  pages  lli^ 

251,  251. 
Martyre  assimilé  au  baptême»  page  113,  note  S. 
Ma»que  crûdfére  sur  le  visage  des  morts,  planche 

XI,  B. 
Maihilde,  comlesse  de  Nevers,  tenant  une  verrière» 

planche  XVII. 
Matthieu  (saint),  grande  figure  debout,  planché  XXV, 

ravant-dernière  de  la  suite. 
Meichisédech  et  son  s-tcrifice»  cité«  page  46. 
Mer  Houge;  ce  qu'elle  figure  dans  l'Ecriture,  page  53» 

note  3,  et  page  125. 
Métier»  représentés  sur  les  vitraux.  Voîr  à  Boucher»^ 
Boulanger»,  Forgeron»,  Maçon»^  Pelletier»,  Tan- 
neur» t  Ti»»erand$,  Tonneliers, 
Meule  mystique  tournée  par  saint  Paul,  page  122, 

note  13,  et  page  126,  note  6. 
Michel' Ange,  son  Jugement  dernier;  comment  Jugé 

par  Satvator  Rosa,  page  178. 
Michel  archange ,  pesant  les  fîmes  »  planche  d*é* 
•  tude  III. 

Midi,  ce  qu'il  figure  dans  rEcrlture  sainte,  page  173. 
Miel  trouvé  dans  la  gueule  du  lion  tué  par  Samson  » 

ce  qu'il  figure,  page  122. 
Miniitère  de»  arti»te»  au  moyen  âge.  Voir  à  Arti»te. 
Afoite  sauvé  des  eaux  ;  ce  qui!  représente,  page  125, 
planche  d'étude  VU,  pages  75  et  125  ;  porunt  les 
ubles  de  la  loi,  planche  d'étude  VU»  et  le  texte 
page  126  ;  moniram  le  serpent  d'airain ,  paae  76, 
et  planche  d'étude   VU,   page  126;  représenté 
avec  un  voile  sur  la  tète,  pages  75,  77  ;  rejeté  de 
la  terre  promise,  page  74,  75. 
Monétmre»,  planche  d*étude  A  :  usages  civils»  A. 
Monnayeur»,  Voir  k  Monétaire», 
Monument  (petit)  entre  les  mains  de  rEglise»pige  46« 
^oiivnieiiis  figuré»  »  régies  à  suivre  pour  leur  inter- 
prétation, pages  173, 175. 
Monture  symbolique  de  l'église»  planche  d'étude  XII, 

lettre  A. 
Moria,  montagne  de  ce  nom;  ce  qui  s'y  paaae»  pages 

27,  28»  29. 
Mort  de  la  sainte  Vfergei  assistée  de  son  Fila  qui 
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reçoit  son  iroe  ;  Viirail  de  Strasbourg,  planche 

«rélude  XIV. 
iJorti  ressuscitéi  à  la  passion  de  Jésus  -  Cbriêt  i 

pAge  1 19. 
M^seitiiuêÈ  en  Titranx»  planche  d^élude  I. 
Moulin  mysicrieux.  Voir  Meute, 
Muiée  d^liisioire  naturelle  dans  les  églises,  page  155. 
Muiique  militaire  au  moyen  ftge,  pages  i5b,  157. 
MveiifUê  (divers  insiniments  de),  plaiictie  XXXIlf. 
Mfftiiret  ou  ieux  des  théâtres  au  moyen  âge  ;  leur 

origine,  pages  155,  1^7  ;  distincts  du  drame  po- 
pulaire, ibiiim 
My$tieitme  dans  Part;  ce  que  C*est«  page 25,  en  quoi 

diflère  du  mystère,  page  229. 
Mythe  (le)  ;  ce  que  c'êit,  ibid,  ;  eu  quoi  diffère  du 

mysticisme,  pag6  25. 

N 

Natimié  (vitrail  de  1a).Yoir  la  planche  d*étude  X\U  E. 
Hkolai  (saint),  légende  ;  planche  Xlll,  page  2n9. 
Mid  du  pélican  sur  un  arbre  ;  pourquoi ,  pages  97 

et  105. 
Nimbe  donné  k  divers  personnages  allégoriques, 

page  45. 
Nimbe  polygonal  ;  ce  qu'il  signifie,  page  45. 
tiocet  (iis:«ges  des).  Voir  à  Viande, 
Notre-Dame  ou  la  sainte  Vierge  au  jardin  des  Olives^ 

figure  de  la  plus  haute  poésie,  citée  page  I6S. 
Nyctieorax  ;  quel  eit  le  symbolisme  de  cet  oiseau , 

page  toi. 

0 

Occident^  ce  qu*il  flgiire,  page  74. 

Offrande  de  verrière^  planche  XVII,  en  bas. 

Oratorio  du  xii*  siècle,  page  95. 

Orient^  ce  qu'il  figure,  page  94. 

Origène ,  mis  à  tort  au  rang  des  saints  à  Téglise  de 

Saint-Denis,  note  6,  pngt)  55. 
Ornemenl  de  vitraux.  Voir  Dordttreim 


Palmier^  flgtïre  de  TEgUse,  page  105  ;  portant  un 
nid,  ibid^ 

Pange  lingua  glorioMt,  cité  pages  40  et  suiv. 

Pâquee  ;  détails  sur  les  cérémonies  de  cette  fête  re- 
présentés sur  des  vitraux,  page  158. 

Paêiion^  représentée  à  Bourges,  planche  V,  et  le 
texte,  paue  I2i9.  Vitrail  de  Strasbourg,  planche 
d^étnde  XIV.  Voir  aussi  à  Stratbourg.  Figures  de 
la  Pauiott  mises  en  parallèle  avec  celhss  de  la 
Bible  qui  8*y  rapportent,  pages  108,  1U9,  110 
et  n*  2. 

Paul  (saint)  au  Blutoir,  texte  page  liO ,  figure  du 
Nouveau  Testament. 

Pêche  symbolique  de  Lucifer,  page  157  et  la  note. 

Peinture  (  la  )  interdite  aux  premiers  chrétiens , 
page  171. 

Pèlerinages  (sur  les),  page  154. 

Pèlervu  au  tombeau  d*uo  saint,  planche  XXVII, 
lettre  K. 

Pélican^  cité  page  127,  planche  d*étude  n*  XII  ;  ex- 
plication du  bymbolisme  qui  8*y  rattache,  page  96; 
s*il  est  vrai  qu*il  tue  ses  petiu,  page  101,  lui. 

Pelletiera  vendant  leur  marchandibe»  planche  d*usa- 
ges  civils,  V,  ligure  Aé 

Péniience,  indispensable  pour  le  saluti  page  176. 
Voir  aussi  Confewon. 

Pennon  avec  ou  sans  queue,  page  7. 

Pettêéei  publiques  ;  leur  influence  sur  les  représen* 
talions  allégoriques  de  chaque  époque  ;  indispen- 
sable nécessité  de  les  étudier,  page  45. 

Peuiecàte;  anciennes  cérémonies  de  celte  féie,  citées 
page  164. 

Père  éumelf  comment  représenté  sur  les  vitraux, 
planches  111,  IX,  XI  ;  tenant  son  Fils  entre  ses 
mains,  vitrail  de  Saioi-Denis,  planches  d*étttde 
M*  V,  lettre  F 


Père$  (saints),  origines  de  leurs  allusions  mystiqnèa. 

Voir  Allégorie^  et  àlyêticisme, 
PerittephanoH  (le)  du  poète  Prudence,  cité  page  4I« 
Petée  des  âmes,  miniature  d*uii  l'sautier  de  saisi 

Louis,  planche  d*éttide  n*  III. 
Philosophie  de  i'hisioire,  ce  que  c*est*,  page  45. 
Physiologie  (traité  de)  par  8.iiiit  Epiphane,  page  79;     ' 
Phyiiologie  mystique,  page  80. 
Phytiologus  (le),  ce  que  c*est,  pages  79  et  101.        .  ' 
Pied  de  la  croix   de  saint  Uertin,  pages  Uil,  420^ 

planche  d'étude  I,  ligure  D. 
Pierre  (^aiui),  tenant  une  grande  clef.  Vitrail   de 

Soissons,  page  176;  autre  à  Bourges,  planche  Xlll, 

texte  page  257. 
Pierre  angulaire  de  Tédiflce  de  TEglise  ;  ce  que  c*eat» 

pages  149  et  loi, 
Pierre  du  tombeau  de  lésus^Cbrist,  scellée,  page  15, 

note  6. 
Pierre  tombale  d*iin  architecte,  citée  page  148  ;  ce 

qu'on  y  remarque,  voir  Règle  ou  jfotse. 
Pique   donnée   comme  attribut  à  saint  Thomas  , 

page  148. 
Plaie  du  côté  de  Jésus -Christ  :  ce  qu'elle  figure, 

page  42. 
Potiifs  cardinaux  ;  ee  qu'ils  figurent ,   page  175 , 

noie  1. 
Poissons  sur  la  table  de  la  Cène  ;  note  à  ce  sujet, 

page  190. 
polyatuhea  Mariana  ;  quel  est  cet  ouvrage  et  son  au* 

tcur,  page  115  et  la  note  1. 
Portemenide  croix.  Voir  au  mot  Passion  et  page  25. 
Partes  de  bronze  de  l'é^ilise  d'il.idheseim ,  citées 

page  218^  note  1. 
Présentation  •  aU    temple  ,  planche    d*étude    XII , 

lettre  B. 
Pressoir  mystique  (le) ,  pages  49  et  59.  (Curieux 

détails.) 
Prodûjres  ou  miracles.  Voir  aux  noms  Joseph  (le  pa* 

triarclie),  £/ie,  Elisée,  Manne,  Mtr  Rouye^  Moise^ 

Résurrection,  Transfiguration,  etc. 
Prodigue  (eufjiit),  sa  parabole,  planche  d  étude  XI. 
Prophètes ,    représentés  sur  des  vitraux  ;   planche 

d*étude  XII  ;  portant  les  évangé  isles  sur  leur  dos, 

ce  que  siguilient  ces  figures,  page  295. 
Psautier  de  saint.  Louis ,   ses  belles    miniatures  , 

page  174,  et  planche  d*étude  IX,  à  Pesée  des 

âmes, 
Psychostasie  ou  Pesée  des  &mes.  Voir  les  miniatures 

citées  ci-dessus  et  planche  ill. 
Punique  (langue);  fragment,  cité  page  161. 
Purification  f   ancienne   cérémonie  urumaiique    de 

cette  fête,  page  1(>8,  note  1. 


Quadrige  du  Sùgneur,  Ce  que  o*est<  Vitrail  de  Saint- 
Denis,  plauche  d*éiude  1. 

R 

Raisin  de  la  terre  promise.  Voir  au  mol  Grappe. 
Réception  de  saint  Thomas  au  ciei.  Vuir  la  légende  à 

son  nom  et  page  158. 
Règle  ou  loise  entre  les  mains  d*un  architecte ,  page 

148  ;  donnée  à  saint  Thomas,  page  tàîd. 
Regnum,  ce  que  signifie  ce  mot^  l£>. 
iteiifu  (vitraux  de  l^âgitse  de) ,  planche  d^éiude,  n* 

XVili,  A,  E. 
Reine  (costume  de),  page  157. 
Reine  de  Saba;  ce  qu*elle  figure,  page  58. 
Reliquaire,  représenté  dans  une  translation  de  reli- 

ques,  planche  Vlii. 
Reliques  de  saint  Etienne.  Voir  h  invMiion,  Let^e, 

Tramlation, 
Rémission  des  péchés;  coannent  figurée,  page  92. 
Rémouleur;  représenté  sur  un  \i.rail  de  Bourges^ 
.  planche  X. 
Remy  (abbaye  du  Saint-)  :  vitraux  de  cette  égli»«, 

plauche  d  étude  XU,  lettre  D. 


Sjè  Àr»PENDlGEl 

Répué^aiion  de  la  DaÙon  ^uive;  commeniexpriinée« 

page  i05.  ■     . 

RétMrreentm  de  Jésus -Cbrisl  prouvée  par  ses  en- 
Demis  mêmes*  85,  84 

liéturreetiott  des  morts,  planche  III. 

Hithe  (le  mauvais)  dans  Tenfer.  Vitrail,  plaoclie 

IX.  p.  235.  . 

Rocher  frappé  p»r  Moïse;  ce  qu'il  représftil^,  page 
75  ei  pi.  iréiude  IV,  B. 

Hou;  représentés  dans  Peufer»  piaoclie  d élude 

IX  et  pag»)  474. 
Romain  (saint)  baptisé  par  saint  Laurent,  diacre; 

planche  XIV,  A.  -     .    « 

Roiacn\e  Beauvais,  citée  page  117;  de  Bourges, 

Elanche  XXVItl  ;  de  Tabside  de  t'église  Saint-Jean  de 
,yon.  planche  d*étude,  n*  Vlll  ;  autre,  planclie  XXXI. 
Roiocf  offerte  par  un  ecclésL^siique ,  planche  d'é« 
lude  n*  XX,  lettre  A. 
Roto-CrMx;  Tormulaire  de  cette  association,  pages 

101.251. 

'    AoaM,  vitrail  de  sa  cathédrale,  planche  d*étude 

XI..  F.  g 
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Sacerdoces  (les  deui)  ;  ce  que  c*est  et  comment 
représentés  sur  des  viirauv,  p.  68. 

Sacrifice  d^ltaac;  ce  qu*il  iigiiré,  i,  3,  24,  27. 

Saci  de  farine^  portés  par  les  prophètes,  page  1 12, 
note  13. 

Sainte;  invention,  esbnmailon  el  translation  de 
leurs  reliques  ;  précautions  à  ce  sujet,  page.232. 

Salutation  aii^ttgue,  |«l.  XXVIIL 

Samaritain  (parabole  du),  planche  VI;  autre  à 
Lyon,  planche  d*étude  XX ,  lettré  H  ei  p.  191  du  texte. 

SatttMon;  ce  qu*H  fli(ure,  p.  122. 

Samuel  (le  pruphète),  cité  page  28. 

Sang  de  l'agneau  immolé,  placé  sur  les  maisons 
ou  leurs  portes,  page  35. 

Sang  surtant  du  v.6{é  de  Jésus-Christ;  ce  qu^if  fi- 
gure, piges  i9,  49. 

Sang  (le)  de  la  vigne  ;  ce  que  c'est,  51. 

Sàenus  et  arte  représentés  sur  des  vitraui  de  Itf 
cathédrale  d*Auserre  ;  planche  d'étude  XVII,  lettre. 
D,  et  pages  190  à  192. 

Sculpteur  nu  tailleur  de  pierres  représenté  sur  un 
vitrail,  planche  11. 

Sculpture  du  pied  de  la  croii  de  saint  Berlin,  plan- 
che d*étude  de  I,  figure  D. 

Sens;  vitraux  de  sa  cathédrale  d*une  grande  beau- 
té; planches  d^éiude  Xi,  XVi;  abside  de  Péglise, 
planche  XX. 

Sens  super'historifue  ;  ce  que  '  page  87  et 
la  noie  2,  p.  88. 

Septénaires  ;  leur  erreur  citée  p.  929,  note  !• 

Siffulcre  d'Adam.  Voir  ^  ce  nom. 

SépuUtire  de  Jésus-Christ  ;  vitraux  de  ce  sujet.  Vohr 
à  Pasnon;  ce  qu'elle  figure,  122,  note  3. 

Serpent  d*airain,  élevé  par  lloise,  page  77  ;  vi- 
trail de  Saint-Denis,  planche  d*éiude  n*  Vil,  p.  12(», 
76;  représenté  quelquefois  emvme  un  dmgon,  plan- 
che d*éiude  Vil,  p.  77  ;  sopporunt  U  croix,  vitrarl 
de  Saint-Denis,  ibid. 

Serpent  qui  tue  les  petits  du  pélican,  texte  p.  101. 

Serviteurs  d*Abraham;  ce  qu'ils  figurent,  page  28^ 

Sévère  (saint),  évèque,  planche  XVIII. 

SignattÊTé  des  vitraux,  représentant  des  figures  de 
donateurs  et  de  métiers.  Voir  k  ces  mou. 

Signum  Taut  placé  sur  le  front  i^s  élus  de  Dien  ^ 
planche  d'étude  n*  1  de  Téglise  SaM-Denis  ;  figure 
de  la  croix»  page  38. 

<1)  Cette  haute  question,  une  dee  plot  imporianiet 
dans  ce  qu'on  nomme  la  philosophie  de  l'histoire,  est 
lobjei  d'une  série  d'articles  d'un  intérêt  générai  et 
sautenii  dans  les  Annales  de  Philosopiiiê  tktétmnne^ 
lomes  XVIL  pi^es  2bU,  599;  XVIII,  p.  16, 147,  215. 
353«  434;  XIX,  p.  47,  114,  201,  306.  Ces  articles 
#emarqiiables  sont  du  P.  C  Cahier^  qui,  pour  des 


Simon  le  Curénéen,  aide  Jésus-Christ  a  porter  sa 
croix,  page  2o,  pi.  V,  et  d*étude  XIV  :  de  quoi  est  la 
figure,  iind. 

Simonie  Magicien^  pi.  XIV.  ^ 

Société  ZQ  moyen  âge,  p.  168;  en  quoi  diflère  dé 
la  société  moderne,  i73.  . 

Soleil:  représenté  près  Jésus-Christ  en  croix.  Voir 
aiix  mots  Crucifiement^  Passion, 

Songe  de  saini  Joseph,  vitrail  du  xiii*  siècle, 
planche  d'étude  Vlll,  figure  A. 

Songes  de  Joseph.  Vuir  à  ce  nom. 
.  Spéculum  Ecclesiœ,  ou  le  Quadrige  de  Dieu,  planthe 
d'étude  Vil,  vitrail  de  Saint-Drinis. 

Source  dii  rocher  ;  ce  qu'elle  représente,  75,  76. 

Strasbourg;  cathédrale  de  cette  ville  citée  uour  ses 
vitraux  du  xiii*  siècle;  planche  d*étude  XIV,  page 
126. 

Stratégie  au  moyen  âge,  p.  156 

Substitution  de  l'Eglise  à  la  Synagogue,  p.  48, 52, 54. 

Su/fraganus  (églises)  de  Heims;  planche  d'étuda 
n*XlX. 

Suisse  au  moyen  âge,  p.  1£0. 

Sulptce* Sévère  (saint)  ;  planche  XVIII. 

Symbolisme  chrétien:  ses  règles  bien  déterminées, 
p.  42;  ses  principales  sources,  45,  46, 167  et  suiv. 

Synagogue  ;  comment  représentée,  124  ;  ancienne 
et  moderne,  p.  52  à  54,  planches  I,  11,  IV,  VI,  XII, 
6.  La  Synagogue  mnderne  n*a  rien  de  commun  avec 
Fancienne  ;  elle  ne  possède  plus  rien  ni  en  figure  ni 
en  réalité,  p.  53. 

Synagogue  représentée  par  saint  Jean  TËvangélis- 
te.  Voir  à  son  nom.  Ileprésentée  évanouie  entre  le« 
bras  d'AaroD,  page  124,  n*  V,  et  la  piauehe  a*étttde 
11^  VI,  lettre  H,  et  le  texte  pages  49,  65. 

t 

Tables  Alexandrines  ou  Pascales ,  citées  p.  SI. 

Tables  de  la  loi;  représentées  quelquefois  doubles, 
quelquefois  simples,  p.  70. 

Tailleurs  de  pierres  ou  sculpteurs  représentés  sur 
des  vitraux,  planche  11. 

7am6o«r  ou  tambourin  dans  la  musique  mllîtaîreV 
156. 

Tanneurs  travaillant,  planche  IV 

Tempête  apaisée,  planche-  Vlll, 

Ténèbres  inullectuelles  ;  s'il  est  vrai  que  rEglise 
cherche  à  les  fomenter  (1),  page  81. 

Testament  (l'Aucien  et  ie  Nouveau)  mis  en  parai* 
lèle,.  page  126. 

Tête  du  càet^l  monté  par  la  loi  nouvelle^  formée 
des  quatre  faces  des  animaux  symboliques  des  évaii- 
gélitttes  ;  planches  d'éiudes  IV,  D,  XII,  A. 

Textes  (les)  sont  indispensables  pour  expliquer  les 
ihonumenis  figurés,  page  173. 

Thau,  Voir  Signum  Tau. 

TkéAtre  au  moyen  âge  (description  d'un)  ;  wu  ac- 
teurs, ses  costumes,  ses  machines,  etc.,  pages  154, 159 
el  suiv.,  165. 

Thomas  (saint);  l^ende  de  sa  vie,  planche  il, 
page  133.  Voir  aussi  fe/mbeaux. 

Tige  de  Jessé  sur  le>  vitraux  de  quelques  églises 
et  nourament  à  Saint- Cuntbert  de  Cologne;  planche 
d'étude  n*  Xll,  lettres  H,  K,  texte,  p.  229  et  la 
note  6. 

7Mferandf  travailUnt,  planches  VI,  X. 

Toise  d'architecte,  page  148. 

Tombeau  de  Jésus-Cnri&t  ;  comment  figuré  sur  unf 
vitrail,  p.  85,  note  8  ;  de  saint  Thomas,  sur  un  vitrail 
de  Chartres,  planche  citée  page  158. 

Tombeau  visité  par  des  pèlerins,  pi.  VIII  etXXVII/ 

raisons  de  prudence,  se  crut  obligé  de  voiler  son  nom 
sous  le  pseudonyme  Aehery;  car  il  n*est  pas  uns 
exemple  que  ceux  qui  aiiai|ueut  le  christlaniame  plus 
ou  moins  direci^ment  se  vengent  de  leur  défaite  [taf 
quelque  personnalité.  Le  ebapitre  des  rancunes  est  air 

triste  chapitre  dans  Tbiatoire  des  faiblesses  *' ^ 

nés. 
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Tombeau  (Tuo  arcbUecte  de  la  caihédrale  da  Reim», 

cité  p.  iiS,  noie  7. 
TombMux  des  saints;  leur  ouverture,  page  233. 
^  Tonneiien  travaillant,  planche  VI  ;  autres,  pl.X. 
Tomn  (*vitraui  de  la  cathédrale  de),  planche  U'é* 

tude  IV,  fignre  A,  et  p.  !!i  du  texte. 
Tran$tttUon  de  rgliquês,  p.  234,  vilrail  du  xiii*  siècle, 

planche  d*étude  VIII. .n*  7. 
Trappe  d'enfer  sur  le  théâtre,  p.  165. 
Travail  ;  nom  de  la  machine  qui  sert  à  ferrer  les 

cbevaui  ombrageux,  représentée  planche  d'étude 

I  A,  texte  p.  26. 
Tréior  ttymnologique  d^Herman  Adalbert,  cité  p.  50. 
Triomphe  de  Ckgtiie,  page  125  ;  —  de  Jé8u»-Cbrisl, 

voir  Résurreetian, 
Troffeê  (vitraui  de),  planche  d^ëtade  XIU. 


Vrtin 


D 

in  (saint),  évéque,  pi.  XVil;  à  ses  pieds  un  coq. 

V 

Veau  d'or  (adoration  du),  pi.  d*étade  VU,  XX,  p. 

H6,  n*  VI.  Voir  aussi  Aaron. 
Venu;  ce  qu'ils  signiflenfau  point  de  vue  symboIi« 

que.  Voir  aux  mots  Aquilon^  Midû  Occident^  Orient» 
Ven  qui  percent  le  bois  ;  quel  est  ce  symbolisme , 

p.  104. 
Venue  mises  en  parallèle  avec  les  vices  qui  leur 

sont  opposés;  vilrail  d*Auxerre,  planche  d*étude 

XVII  B;  autres  i  la  cathédrale  de  Lyun.  Voir  à  ce 

nom. 
F^temfiito singuliers  des  acteurs  de  mystères  au  moyen 

Age;  description  curieuse,  p.  154. 155.  Voir  aussi 

à  Coi/fures, 
Veuve  de  Sarepla  tenant  une  croix,  planche  1'*  «C 

p.  15. 
Vewe  de  t* Evangile,  planche  IV. 
Viceê  oppo&és  aux  vertus.  Voir  à  ce  mot. 


Vierge  (sainte),  flgure  de  TEglise,  p.  115;  com- 
ment représentée  au  pied  de  la  croix*  voir  Calvaire; 
sa  mort,  planche  d^élude  XIV. 

Vierge  au  milieu  d'un  nimbe,  ptnnche  XIX  ;  couron- 
née par  son  tils,  pi.  XXXI.  Sur  Torlgine  des  pre- 
mières représeiiutioos  de  la  sainte  Vierge,  page 
205,  aux  notes. 

Vigne  (symbolisme  de  la),  pages  49,  51  et  saiv. 

Vigneront^  meurtriers  du  fils  du  Père  de  famille,  pa- 
rabole représentée  planche  d'étude  XX. 

Fin  (symbolisme  du),  pages  49  à  50. 

Vinaigre ^  note  sur  celui  qui  fut  donné  à  Jésus- Christ . 

p.  117,  H8.  • 

Vincenl  (  saint  ) ,  figure  debout,  planche  XXViîI  • 
le^ode  de  sa  tie,  pi.  XIV,  et  texte,  page  208.     ' 
ftr^tiiif^;  comment  ligurée;  voir  Ltcoriif ,  Vers» 
Virginité  de  la  sainte  Vierge;  comnient  figurée,  d. 
214.  «F 

Visage  de  Moïse;  si  le  peuple  en  voyait  les  rayons 
lumineux,  215. 

Vition  d'Ezéchiel,  citée  p.  35. 

Vitraux  de  Saint-Denis  restitués,  pages  122, 123, 
124;  —  de  Chartres  et,  de  Tours,  p.  i12;  -.de 
Lyon,  voir  à  ce  nom;  —  du  Mans,  page  li4; — do 
Beauvais,  voir  à  Rosace;-^  de  Reluis,  voir  à  ce 
nom. 

Vocation  des  gentils,  (juid,  22. 

Voile  du  Temp/e déchiré;  ce  qu'il  repréicnte,  p.  67. 

W 

Warach:  quel  est  ce  personnage  d'un  mystère,  p. 
156  ;  son  costume,  itnd. 

Z 

Zacharie  (le    prophète),  figure  debout,  tenant  ua 

livre,  planche  XX. 
Zwûme  (saint),  solitaire,  assistant  la  Madeleine  dans 

le  dé»eri ,  planche  XI  ;  —  l'ensevelissant ,  assisté 

par  lieux  lions,  ibid.  et  page  246. 


r6. 

Noté  sur  Vouvrage  de  Blanehini  intitulé  :  Dbmorstratio  HisTORiiS  bcglbsusticjk  gompro- 

BATA  MONUMENTIS,  elC. 


Nous  citons  souvenl  ce  safant  ouvrage 
oaDS  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne^  etc.,  et 
dans  celui-ci.  L'auteur  de  ce  grand  Irayall 
est  DOD  pas  Biancbini  (1),  comme  nous  le  di- 
sons à  tort  quelquefois,  mais  bien  Fr.  filan<- 
chînî  et  son  neveu  Joseph  Biancbini. 

Cet  ouvrage,  d*une  grande  érudition,  se 
compose  de  trois  volumes  in*fol.  de  texte  (2), 
divisés  en  trois  grandes  époques  :  1*  celle 
des  mai  tyrs  et  des  docteurs  ;  2"*  celle  des  con- 
ciles et  des  rites  ;  S*"  celle  des  règlements. 
Ces  trois  époques  sont  développées  dans 
trois  livres  qui  y  correspondeut,  iutitulés  : 
Chronologie^  Histoire^  Antiquités, 

(1)  Biancbini  et  Biancbini  sont  tous  deux  originai- 
res de  Vérone,  mais  auteurs  d'ouvrages  différents 
dont  on  troave  le  détail  dans  les  dictionnaires  bi- 
bliographiques. François  Biancbini  jeta  le  plan  de 
Fouvrage  cité  ci-dessus,  prépara  la  plus  grande  par- 
tie des  matériaux  considérables  destinés  à  élever  le 
scientiiqoe  édifice,  mais  ce  fut  son  neveu,  Joseph 
Blanebiol,  qui  le  fit  paraître,  l'onde  étaai  mort  aa> 
niiiett  de  ses  travaui. 

.  (9)  Si  nous  avons  avancé  quelque  part  (il  y  a* 
déjà  longtemps)  que  ce  texte  n'existait  pas,  nous 
éiions  bien  excusable,  il  ne  se  trouvait  alors  dans 
eacane  des  grandes  bibliothèques  de  Paris  ;  et  à  la 
iMbliotbèque  Maxariae,  qui  est  si  bien  tenue  et  assex 

DlCT10?i.'f .  tCONOGRAVUlQUB. 


Dans  la  première  on  discute  les  dates; 
dans  la  deuxième  on  expose  les  faits  à  l'aide 
de  la  critique  et  de  Thisloire  des  temps  com- 
parés ;  dans  la  troisième  on  appuie  les  faits 
par  les  monuments  empruntés  à  rantiquité 
sacrée  et  profane. 

Le  texte,  qui  est  un  arsenal  d'érudition, 
est  accompagné  d'un  atlas  de  8  planches 
très-largepent  gravées  et  d'nne  grande  di- 
mension, puisque  plusieurs  ont  4  à  5  pieds 
de  long.  Elles  offrent,  d*une  manière  très- 
commode  et  très-facile  à  saisir,  les  faits  et 
les  personnages  placés  comme  dans  un  mu- 
sée bisloriqoc,  les  empereurs  romains,  les 
papes,  les  monuments  cbréttens  mis  en  re- 
bien composée,  on  n'y  connaissait  que  ïatlus  de 
l'ouvrage;  et  le  catalogue  de  la  bibliothèque  ne 
porte  aucune  note,  aucune  remarque  sur  cette  éton- 
nante lacune.  Nou4  avons  dû  même  paraître  mal  in- 
formé lorst|ue  nous  avons  assuré  que  l'ouvrage  exis- 
tait autrement  dans  les  dictionnaires  de  bibliogra« 
phie. 

Depuis  quelques  snnées,  ayant  eu  le  bonheur  d'en 
trouver  un  exemplaire  complet ,  nous  avons  eu  la 
pensée  de  donner  le  nôtre  à  la  bibliothèque  Maza- 
rioe,  si,  d'ici  ^  notre  mort  (époque  où  notre  donation, 
avec  tout  ee  qui  en  fait  partie,  doit  avoir  son  exécu- 
tion), cette  bibliothèque  n'avait  pas  complété  son 
exemplaire. 
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jjrard  des  monamenls  païens,  les  calendriers 
le  l*Eglise  el  les  fastes  consulaires,  les  mon- 
naies et  médailles  impériales,  consulairest 
papales  ;  les  inscriptions  funéraires  et  au- 
tres; les  objets  trouvés  dans  les  catacombes, 
leurs  peintures  allégoriques  ou  histori- 
ques, etc.,  forment  une  galerie  imposante 
de  911  monuments  comparés  et  se  servant 
de  prouves  mutuellement. 

Il  est  fâcheux  que  Taoleur  d'un  si  savant 
cuvrage  ne  se  soit  pas  contenté  de  repro- 
duire fidèlement  les  monuments  existant 
dans  les  musées  et  les  collections,  sans  en 
fabriquer  lorsqu'il  n'en  trouvait  pas;  c'est- 
à-dire  qu'il  arrive  quelquefois  à  Blanchini, 
lorsqu'une  époque  ou  un  fait  n'est  pas  re- 
présenté, de  diviser  un  bas-relief  ou  une 
peinture  pour  y  prendre  telle  ou  telle  figure 
qui  lui  sert  à  combler  une  lacune  hisiori- 
ifue«  Cette  manière  de  composer  des  monu- 
ments est  surtout  mise  à  exécution  pour  ex- 
primer par  figures  la  prédication  de  l'Ëvan- 
gile  dans  les  divers  pays  du  monde  alors 
connu  ;  au  bas  de  chaque  figure  est  le  nom 
du  pays  évangélisé,  de  cette  sorte  : 

Gailiœ^  5.  Polyearpius,  S.  Jrenœus^  etc. 

Sicilia  et  Africa^  S.  Cornélius,  S.  Cypria- 
mus. 


Mthiopin^  S.  Maithœus,  S.  Eugenia» 
Jndiai  S.  Marcus^  S.  Panthenus^  etc.,  etc» 
Voir  iabula  II J  sœeuli  ii,  numéros  25,  26| 
36,  38,  40,  41,  et  ainsi  de  suite. 

Cette  manière  de  faire  des  tableaux  histo* 
rlques  est  séduisante  aux  yeux  des  geus  su- 
perficiels et  peut  donner  le  change  aux 
hommes  inatientifs,  mais  ne  peut  contenter 
ceux  qui  veulent  des  monuments  tels  que 
l'antiquité  les  a  légués  à  la  postérité  ;  joint 
à  cela  que  les  figures  qui  existent  sur  des 
monuments  dans  une  pose  droite  et  pure- 
ment hiératique  sont  ici  mises  en  action  , 
tenant  des  livres,  des  phylactères  ou  d'autres 
accessoires.  Elles  sont,  ce  qu'on  nomme  en 
terme  d'art,  arrangées.  Quelques-uns  des 
monuments  représentés  ont  subi  des  altéra- 
tions (1).  Tout  cela,  quelque  bien  gravées 
qu'on  suppose  les  figures,  ne  vaut  rien,  dé- 
truit tout  l'intérêt  et  surtout  l'exactitude  des 
monuments,  et  induit  en  erreur  les  hommes 
qui  ne  veulent  que  s'instruire  et  non  s'a- 
muser. 

Nous  ignorons  si  les  deux  BlanchinI  ont 
prévenu  leurs  lecteurs  de  ces  dispositions 
iconographiques  ;  Q*ayant  pu  le  découvrir 
dans  le  texte,  nous  essayons  de  suppléer  aa 
silence  des  deux  auteurs. 


r?. 


RUM  UNA  cuM  iNSTRUMENTis,  1  voi.  m-4>*  ;  OU  encors  :  Egclbsiji  militantis  triumphi,  per 
iussum  Gregorii  XIII  publieati  a  Cireiniano^  depieti  a  /.  B.  de  Cavalleriis^  et  incisi  ah 
Anton.  Tempesta;  d'après  celui  intitulé  :  DBMOf^sTRkTio  historia  ecclbsiastiga  com- 
TROBATA  MONUMBNTis,  ctc,  9  vol.  in-fol.,  par  les  deux  Blanchini,  avec  allas  de  6  grandes 
planches  gravées  par  Jos.  Barbazxa,  ouvrage  que  nous  citons  plus  haut. 

Nous  avons  donné  les  noms  de  quelques-     mis  les  actes  des  martyrs,  nous  citerons  les 


uns  de  ces  supplices  et  des  tortures,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numents  de  l'antiquité  chrétienne,  etc. ,  mais 
séparés  et  seulement  pour  quelques-uns. 
Nous  les  réunissons  ici  sous  un  seul  coup 
d'oeil  pour  faciliter  les  recherches  de  toutes 
les  preuves  vivaces  de  la  férocité  des  tyrans 
et  du  courage  de  leurs  victimes. 

A  ceux  qui  ne  voudraient  pas  croire  les 
historiens  ecclésiastiques  qui  nous  ont  trans* 


Alapae. 
Apices. 

Arbores  sHignts. 
Arthreint)olae. 


Baliiei  (3). 
Balteus. 
Bestise. 
Braciea. 


(1)  Comme  noos  en  sdmiiiislroos  la  preuve  évi« 
dente  sa  nom  Lnc  (saint),  dans  notre  Ùietionnairc 
leonographiqne  des  monuments^  etc.  Voir  la  noie  5, 
page  133  du  tome  II*. 

{t)  Nous  avions  toujours  cm,  avec  bien  d'autres, 
que  celte  suite  de  planches  publiées  psr  Gallonius 
était  dessinée  d'après  les  peintures  d'une  église  ;  en 
lisant  la  préface  du  livre  nous  voyons  que  cette 
suite  fol  dessinée  vers  1590  par  ie^n  Giierra,  de 
Modéne,  peintre  en  litre  du  pape  Siite  V,  et  que 
tous  ces  dessins  furent  graves  par  Antonio  Tem- 
pesia  de  Florence.  Outre  ces  planches  gravées  par 
Tempestai  il  s*en  irouve  encore  quelques-unes  qui 
Si)ui  de  rr.  Cliaa%eau,  graveur  français.  Il  parali 


propres  paroles  des  historiens  païens,  tels  que 
Tacite,  Suétone  et  Arnobe,  qui  nomment  ie% 
chréiiens  des  hommes  de  bûchers  et  de  tor- 
tures, sarmen/tfit,  semaxii.  Libanius,  ennemi 
juré  des  chrétiens,  dit  positivement,  eu  par- 
lant des  supplices  auxquels  ils  furent  voués, 
que  leur  sang  coulait  à  grands  flots,  «irorâfAocdi 
«rfiaroc,  oratio  funebr.  Ju/tant,  rapportée  par 
Fabricius«  Bibliotheca  Grœca^  lib.  vi,  p.  âOSL 


Calami  acuti. 
Caix  viva. 
Canes. 
Carceres. 

que  les  dessins  de  J.  Goerra  appartenaient  en  1659 
à  un  savant  de  Rome  nommé  Rapl|aèl  Tricbeti  du 
Fresne,  car  c'est  ainsi  qu*ils  sont  désignés  sur  le 
litre  de  Tédilion  de  Gallonius  publiée  à  celte  époque 
à  Paris. 

On  connaît  de  cet  ouvrage  plusieurs  éditions,  à  S9* 
voir  :  une  eu  italien  en  ISiil  ;  deux  ou  trois  en  laiin; 
en  1Ô94  k  Cologne;  en  1602  et  1659  à  Parts;  «ne à 
Amsterdam,  en  166  «.  Fabricius,  dans  sa  BibtiêSkiem 
aniiquaria,  in-4*,  |iage  756,  indique  plusieurs  éuirea 
ouvrages  sur  les  supplices  des  martyrs. 

(3)  Il  faut  s'eipliqoer.  Un  bain  ne  peut  facilement 
donner  l'idée  d'un  soppiice.  Ilaii^  les  bourreaux  soot 
inveniifs,  et  les  tjrans  i'éuîeni  encore  nies  qu'eus. 


I.eones. 

Lora. 

Mallei  plumbai'u 

ManiCT. 

Ilel  ad  migenda  corpora   marty 

rum. 
Meialla. 

Muscas  et  apices. 
Mures. 
Nem. 

Nomells,  genus  Tinciili  lignet. 
Obeliseus  lerreus. 
Olla. 

Orbicolaria. 
Pâli  aciili. 
Pectines  ferrei. 
Pliimbai». 
Plumbum. 
Fondera. 
Rotae. 
SagiiUc. 
Sal. 

Sarmenta  ad  comburenduin* 
Sartago. 
Scaphx. 
Scnrpîones. 
Sella  ferrea  ignita. 
Secures. 
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€aiap«ltt. 

CaUsti  (f  ). 

CIafi»s. 

Cochlea. 

Craiicttla. 

Crepid»  ferre»  igtiîis. 

Critees  varil  generi. 

Cruri  fragia. 

Cuspides  ferrei. 

Cyphonismus. 

Decapiutîo. 

Cquoleus. 

Fasces* 

Fidiciil». 

Flagella  plambata.* 

Flagra. 

Forcîpet. 

Fornaces. 

Famiis  ad  suffoeandan» 

Funalia. 

Furcac. 

Fustes. 

Galea  ignita,    , 

Ignis. 

Uiininse  ardentes. 

Lampades  ardentes. 

Lapides. 

Lebeies,  sive  fasa  senea. 

Uaiia  ferreus.  Serpentes. 

Ofi^peat  Toir  dans  la  table  des  matières 
de  roQfrage  de  Gallonias»  d$  Crueiatibus 
mariyrum^  in-^**  page  323,  rindication  des 
planches  et  da  texte  où  chacao  de  ces  iiis- 
traments  et  de  ces  machines  infernales  est 
expliqué  à  Taide  des  aaleors  latins  des 
premiers  siècles. 

On  trouvera  aussi  des  détails  pleins  d*é^ 
rudttion  sur  ce  sujet,  dans  Touvrage  inti- 
tulé :  De  inelyto  agone  martyrum^  1  fol. 
in-fol.«  16&5,  par  le  P.  lldefonse  de  Flores. 

Nous  indiquerons  aussi  tout  ce  qui  est 
reproduit,  texte  et  planches,  dans  le  LX*  vo* 
lame  da  Cursut  Patrologiœ  (3) ,  publié  par 

Oo  plaçait,  par  exemple,  des  chrétiens  sur  on  étang 
de  glace,  ce  qui  s^est  tu  ,  pour  tenter  la  faibles&e 
humaine»  qui  sent  la  douleur  malgré  son  courage, 
on  prévenait  les  martyrs  ^ue  ceux  qui  voudraient 
se  rendre  apostats  trouveraient  dans  un  lien  indiqué 
des  bains  chauds  tout  prêts  pour  refaire  leurs  mem- 
bres glacés  et  me  verui»  Que  dire  de  pareilles  atro* 
cités?  On  a  voulu  les  nier,  mais  Thistoire  est  là,  et 
ce  sont  des  persécuteurs  ou  leurs  apologistes  qui  se 
sont  chargés  de  l*écrire.  Si  Tiberii  aseendit  ad  mœ- 
ma^  H  NUui  non  asandU  in  ana,  si  eœlum  êtetit^  n 
terra  mot^i(,  si  famet^  si  iue$  ;  ttatim  ChrUtianos  ad 
Uoneê.  (Arhobk.) 

(t)  Fabricius,  Biblhth.  autiqu,^  page  757,  cite  un 
ouvrage  de  Ferrari,  De  compede^  fiidieulis  et  unguiiSt 
dans  lequel  il  note  que  Sigonius  a  confondu  la  ea^» 
tttita  avec  reçttu/eus.  Il  cite  aussi,  sur  en  genre  U*ins* 
trumeot,  ce  qu^  en  dit  Baronius,  ad  Marlyrologtum^ 
à  la  date  du  28  juillet,  nù  il  parle  du  supplice  nommé 
rypAonisfims,  qui  correspond  ^  ce  que  nous  nommons 
menottes, 

(2)  Pour  ce  genre  de  torture,  qui  devait  être  d^an- 
tant  plus  affreux  qu'il  était  plus  prolongé,  voir  la 
plancbe  qui  donne  la  forme  d'un  de  ces  colliers 
armés  de  pointes  aigués  en  dedans,  page  284  du  LX* 
volume  de  la  Pairologie  indiqué  ci-après.    ^. 

(3)  Ce  Cunui  Pairoloçiœ  formera  une  collection 
de  5oO  volumes  in-i»,  qui  représentent  plus  de  600 
volumes  des  anciennes  éditions  bénédicUnes.  Comme 
iconographe ,  nous  regrettons  que  le  savant  et  infa- 
tigable éditeur  ne  donne  pas  toujours  le  même  soin 
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Serra  ferrea. 

Serra  lignes. 

Stimulus. 

Stipites. 

Sireblae ad  luxandosartus. 

Siyli  ferrei. 

Subul»  ferre» 

Suflbeaiio    per    aqnas,    fumum, 

arenarium  ,    pulverem ,    plum- 

hum ,  etc. 
Suspensioiies  varils  modis. 
Taurus  aenseus 
Taedae. 
Terebra. 
Tesucea. 
Torcularia. 
Torques  ferreus  cum  davibus  acu« 

tis  (2). 
Tribull  acuti. 
TrochI». 
Tmncatio  pedum,  mannum,  digî- 

torum,  etc. 
Tunica  ferrea. 
Tympana. 
Yerubae. 
Viper». 

Virgx  varlis  modl  . 
Uncus  ferreus. 
UngulaB  ferres,  etc.,  etc. 

M.  Tabbé  Migne.  On  j  trouve,  colonnes  276 
k  28i,  des  détails  curieux  tirés  du  poëme  de 
Prudence,  Liber  Pmttephanon^  $eu  Hymnut 
in  honore  martyrum^  etc.:  dans  le  savant  ou- 
vraf^e  des  deux  Blanchini  de  Vérone  (Jo- 
seph et  François),  Demonstratio  historiœ  ec- 
cleeiasticœ  comprobata  monumentis^  tome  II, 
pages  335,  341  (4),  348,  numéros  41,  42; 
349,  n*  43  ;  364,  n*  46  ;  357,  n*  53  ;  364,  n*  56. 
Les  planches  qui  se  rattachent  à  tous  ces 
textes  sont  généralement  bien  exécutées  et 
donnent  une  idée  exacte  des  lortures  qui  fu^ 
rent  comme  épuisées  sur  la  personne  des 
martyrs  pendant  plus  de  trois  cents  ans. 

à  la  reproduction  des  planches  dont  il  enrichit  plu- 
sieurs de  ses  publications,  et  qui  méritaient  d*autant 
plus  d*atteniion,  qu'elles  proviennent  d'ouvrages  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  rares  dans  l'ancienne  li- 
brairie. 

(4)  Dans  la  plancbe  eipliquée  &  cette  page,  sous 
le  n*  54,  Blanchini  a  cru  voir  le  genre  de  supplice 
qui  consistait  à  plonger  les  mirtyrs  dans  une  chau- 
dière d'huile  ou  de  poix  bouillante  :  c'est  décidé- 
ment une  méprise,  que  ce  savant  antiquaire  par- 
tage avec  bien  d'autres.  Ce  qui  prouve  qu'il  ne 
suffit  plus  de  connaître  tes  monuments  de  ranli- 
quité  proprement  dite  pour  expliquer  les  monu- 
ments, mais  qu'il  faut  y  joindre  la  connaissance 
des  légendes  du  moyen  ftge,  dont  Blanchini  ne  se 
doutait  pas  le  moins  do  monde,  et  dont  personne 
ne  se  préoccupait  guère  à  l'époque  oh  il  écrivait. 
Voir  au  reste  ce  que  nous  donnons  de  détails  au 
siljet  de  cette  peinture,  colonne  559  de  notre  Dtf- 
ffonnaira  iconographique  des  saints  et  de  îeurt  ié" 
gendes.  Nous  ajouterons  seulement  que  depuis 
cette  révélation  légendaire,  due  à  l'érudition  de 
M.  l'abbé  C.  Cahier,  une  autre  peinture  du  xiv«  on 
XV*  siècle  est  venue  confirmer  l'eipiication  de  cet 
érudit  ;  c^est  celle  qui  se  voit  sur  la  façade  du  verso 
de  la  belle  châsse  de  Cologne,  publiée  également  par 
le  même  ecclésiastique  à»n*  les  Mélanyet  d'arcMo* 
logie ,  ^histoire  et  de  littérature^  tome  1.  Voir  la 
planche  et  le  teite  de  la  page  29,  note  1. 

Il  résulte  de  tout  ceci  que  la  seule  peinture  te" 
présentant,  aoi  Catacombes  du  Home,  au   sujA 
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N.  8. 

Note  sur  le  pèlerinage  dit  de  la  Portiunculb. 


Parmi  les  pèlerinages  consacrés  i  honorer 
la  sainte  Vierge ,  on  trouve  cité  (col.  702) 
celui  de  l'église  dite  de  la  Portiuneule  (1)  à 
Assise,  élevée,  comme  on  sait,  sur  Tempia- 
^cement  de  la  cellale  où  voulut  mourir  saint 
François    d'Assise.   La  description    de  ce 

Sien  pèlerinage  est  l'objet  d'un  chapitre  de 
[.  M.  D.  B.,  V Année  de  Marie.  Tours,  1842. 
2  vol.  in-12.  Voir  page  62  du  tome  U\  On 


peut  consulter  le  livre  du  P.  Glorio,  jésuite^ 
1  vol.  in-12,  lee  Pèlerinagee  aux  sanctuairei 
de  la  Mère  de  Dieu;  la  Vie  de  saint  Françoù 
d' Assise,  par  M.  £a.ile  Chavin,  2  vol.  in-S*. 
Parii,  18ÛU. 

Dans  le  Mois  de  Mcarie^  publié  en  1843  par 
M.  l'abbé  Letourneur,  depuis  évéque  de  Ver- 
dun ,  ce  pèlerinage  est  l'objet  d'une  notice 
très-déialllée.  Voir  pages  362  et  suivantes. 
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Sur  le  symbolisme  de  Vart  chrétien^ 


Cette  matière  est  si  épineuse,  si  féconde 
en  exagérations,  même  en  s'appuyant  sur 
les  textes  des  commentateurs  sacrés  et  les 
plus  forts  liturgistes,  qu'il  serait  bien  im- 
portant que  la  science  archéologique,  sous 
la  direction  indispensable  de  savants  ecclé- 
siastiques (2),  publiât  une  espèce  de  formu* 
laire  qui  pût  servir  de  guide  et  de  base  in- 
variable dans  cette  étude  d'un  si  haut  inté- 
rêt. En  attendant  que  ce  travail  si  néces* 
saire  soit  fait,  et  d  une  manière  invariable, 

présumé  de  martyre,  représente  tout  simplement  la 
lavabo  du  corps  d'un  enfant  nouvcau-né.  Du  reste,  celte 
méprise  de  Blanchini  n'euipècbe  pas  que  les  détails 
concernant  les  martyrs  et  leurs  tortures,  consignés 
dans  son  ouvrage  {loeo  citât o  supra) ^  ne  soient  très- 
curieui  à  consulter  comme  thèse  générale,  mais  qu'il 
est  impossible  d*en  faire  Papplication,  comme  les 
deux  auteurs  croyaient  pouvoir  le  faire,  aux  figures 
représentées  ici. 

(i)  On  sait  que  d'Agîncourt  (Histoire  de  Carl^ 
iicction  Arelntecture  \  donne  la  description  assez 
complète  de  cette  intéressante  église,  le  berceau  de 
Tordre  de  Saint-François;  on  trouve  le  détail  des 
planches  de  l'atlas  de  d'Agincourt  dans  notre  ÙtO' 
lionnaire  iconographique  des  monuments  de  Pantignité 
chrétienne.  Le  Moyen  âge  pittoresque  (  tome  1*', 
page  1U5)  et  Touvrage  de  M.  J.  Gaiihabaud,  Monu" 
menîs  widens  et  modernes,  y  sont  également  indi- 
qués. Quant  aux  peintures  de  la  Portiuneule^  elles 
sont  Tubjel  d'une  description  et  d*un  exanica  irés- 
soignés  dans  l'ouvrage  de  M.  Rio ,  De  la  peinture 
chrétienne  au  moyen  àge^  iii-8*,  pages  05  et  ii8.  (  A 
Assise,  dit  le  poétique  écrivain,  source  intarissable 
des  plus  belles  inspirations  de  T^rt  chrétien,  on  voit 
encore,  autant  que  le  permet  Tobscurilé  do  lieu,  les 
peintures  dont  le  Giotto  couvrit  la  voûte  qui  est  au- 
dessus  du  tombeau  de  Tangélique  saint  François. 
L*ordonnance  des  groupes  est  excellente,  et  la  cou- 
leur rosée  y  domine,  ce  qui  est  encore  une  heureuse 
innovation,  i —  c  Une  madone,  dit  ailleurs  le  pieux 
voyageur, qu4  se  voit  dans  une  des^cbaiielles  latérales 
de  relise  inférieure  d'Assise,  m'a  paru  plus  gracieuse 
encore,  et  quoique  le  demi-jour  «{ui  Péclairait  ne  me 
permit  pas  de  voir  tous  les  accessoires,  j'ai  néan- 
moins emporté,  de  cette  peinture,  une  impression 
non  moins  durable  que  délicieuse  de  la  figure  prin- 
cipale, f  11  est  élonaant  que  M.  Rio  se  plaigne  du 
demi-jour  qoi  éclairait  la  madone,  car  c'est  précisé- 
ment cette  particularité  qui  donne  aux  éi^llses  dlta- 
lie  cet  aspect  mysiérieux  qui  convient  si  bien  aux 
choies  pieuses,  qui  deutandeut,  pour  les  bien  com- 
prendre, le  recueillement  et  le  silence.  Cela  est  si 
vrai,  que  les  esprits  les  plus  superficies,  ne  peuvent 
se  défendre  de  l'elTet  involontaire  que  produit  sur 


ai  toutefois  il  est  possible,  noua  continue* 
rnns  d'enregistrer  (3)  les  ouvrages  qui  es- 
sayent de  flxer  les  Idées  â  cet  égard. 

£n  tête  de  tous  les  écrivains  qui  se  sont 
livrés  à  l'étude  du  symboîiame,  il  faut  d'a- 
bord nommer  Hugues  de  Saint-Victor.  Oq 
trouve*  dit  M.  Tabbé  Texier  (4),  qui.  com- 
prend si  bien  le  symbolisme,  on  trouvé  dans 
les  œuvres  de  ce  théologien  le  résumé  de 
toute  la  symbolique  de  son  époque.  Sa  répa- 
tation  fut  grande  au  moyen  âge  (5)^  et  aea 

leur  physionomie  évnporée  la  vue  d^iuie  cryipie,  d'nno 
chapelle  retirée,  éclairéps  par  uiv  jour  qui  semble 
s'éteindre  derrière  les  vitraux  charges  de  figures  de 
saints  ou  de  sujets  symboliques. 

(i)  Cette  condition  est  réellement  indispensable; 
car ,  en  supposant  Thomme  le  plus  instruit,  mais 
laïque ,  il  ne  peut  offrir  des  garanties  suffisantes 
dans  une  étude  qui  tient  aussi  esseniiellement  à  la 
liturgie  et  à  l'étude  des  textes  sacrés ,  sans  lesquels 
on  ne  peut  rien  faire  que  d'arbitraire,  de  vague  oa 
de  hasardé.  Et  si  de  savants  ecclésiastiques  sa  sont 
fourvoyés  dans  leurs  investigations  symboliques; 
si  même,  avec  Thabitude  des  textes  et  des  commen- 
tateurs ,  ils  sont  tombés  dans  des  puérilités  on  des 
inutilité»,  Il  combien  plus  forte  raison,  le  simple 
laïque,  même  académicien,  court-il  le  risque  de  se 
trotnper  et  d'entraîner  ses  lecteurs  dans  une  voie 
fausse  et  souvent  dangereuse!  H  faudrait  presque 
les  lumières  d'un  concile  pour  flxer  les  bases  de  ce 
genre  d'étude  et  en  tracer  les  principes  d^une  ma- 
nière Invariable,  et  surtout  conforme  à  Fortho- 
doxie. 

(5)  Déjà  nous  avons  donné  one  assez  longue  énu- 
mération  d'ouvrages  fort  curieux  et  plus  ou  moins 
savants  sur  cette  matière,  dans  le  II*  volume  de 
notre  Dletionnaife  iconographique  des  monuments  de 
l'antiquité  chrétienne  ei  du  moyen  âge,  in-8*,  page 
348,  noie  5. 

(i)  Essai  sur  les  argentiers  et  les  émailleurt  de  Li- 
moges^ in-8*,  page  1U7. 

{S)  On  varie  sur  le  pays  qoi  lui  a  donné  le  jour  : 
plus  généralement  on  le  fait  natire  à  Ypres  en  Flan* 
dre  ;  d^autres  le  font  naître  eu  Saxe  ;  ce  fut  là  do 
moins  qu'il  fit  son  éducation,  chez  les  chanoines 
réguliers  de  Hamersleben.  Ses  études  terminées,  fil 
prit  la  résoluti«>n  de  vivre  dans  U  retraite  et  entra 
en  ii18  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris.  En 
I1S3  il  en  fut  nommé  prieur,  et  chargé  de  rensei- 
gnement de  la  théologie  ;  c'est  là  que  commence  sa 
répouiiiou,  qui  n'a  fait  que  grandir  Jusqu'à  sa  mort, 
et  qui  lui  est  restée  tellement,  aequise,  que  saint 
Thomas  le  rqcardaii  comme  son  maître.  Il  motirvt 
épuisé  de  trav^^il,.  à  quaran^-quatre  ans,  vers  1140. 
L.a  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle  imi^ri- 
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écrilf  font  lOQJours  aatorilé  daiM  Botre  siè- 
cle potilif  et  sceptique.  En  entrant  dans  la 
celhile  da  moine  de  Saini-Victnr,  on  sent 
(|a'on  est  ed  plein  xu*  siècle.  Ceux  qai  veu- 
lent  pniser  an x  sources  mêmes  doivent  donc 
étudier  les  œuvres  du  moHie  de  Saint-Victor» 

Parmi  leS  ouvrages  remarquables  publiés 
depuis  notre  premier  Iravail,  nous  citerons 
d'une  manière  toute  spéciale  ce  aoe  dit  da 
symbolisme  appliqué  aux  objets  d  art  cbrè- 
lien  el  d*ameublçment  des  églises,  M.  Tabbé 
Texier,  que  nous  venons  de  citer,  dans  son 
excellent  ménioire  sur  les  Emaux  el  les 
énuiilleurs^  publié  dans  les  Mémoires  des  an- 
Uqmires  de  l'Ouest^  in-8%  année  1842.  On  lit 
avec  nn  intérêt  toujours  nouveau  ce  qu'il 
dit  dans  son  chapitre  xtii,  où,  à  Toccasion 
du  symbolisme  appliqué  aux  reliquaires  (1), 
U  fait  un  résumé  presque  général  de  cette  in- 
téressante matière,  il  initie  le  lecteur  dans 
la  pieuse  direction  sous  rinfluence  de^  la- 
quelle se  formulaient  toutes  les  conceptions 
matérielles  et  intellectuelles  du  moyen  âge. 
Le  savant  çt  ingénieux  antiquaire  entre  dans 
des  détails  curieux  sur  le  symbolisme  des 
couleiirs  employées  à  Tornementation  des 
reliquaires  et  les  motifs  qui  les  avaient  fait 
adopter,  ainsi  que  sur  la  forme  d  église 
donnée  le  plus  souvent  aux  grandes  châsses. 

H.  l'abbé  Guerrier,  professeur  au  grand 
séminaire  de  Strasbourg,  entre  dans  de  sa- 
vants dévoloppements  au  sujet  de  la  distri- 
bution et  du  classement  syjiibolique  des  vi- 
Iraox  d'une  église.  Voir  pages  â&  à  27  de 
r^s^at  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  publié  en  184-7  ou  48.  On  y  voit 
ka  généalogie  mystique  du  Sauveur,  le  com- 
bat des  Vertus  el  des  Vices,  les  triomphes 
de  l'Eglise  »  les  âpôlres  fondateurs  de  son 

Î gouvernement,  Tancienne  et  la  nouvelle  Loi, 
es  deux  TesSamenls,  Tépoque  prophétique, 
les  sacrifices  de  l'ancienne  l«pi,  les  sept  dons 
do  Saint-Esprit,  etc. 

M.  l'abbé  Crosnier,  dans  son  excellent 
ouvrage  VJcohographie  chrétienne^  ou  Etu* 
des  sur  les  sculptures  et  peintures  qu*on  ren» 
conire  sur  les  monuments  religieux,  1  vol. 
in-8*,  expose,  dans  une  suite  de  considéra* 
lions  les  plus  élevées,  toute  l'économie  de  la 
religion,  en  mettant  sous  les  yeux  ces  rap- 
ports toujours  si  intéressants  des  figures 
allégoriques  de  l'Ancien  Testament  avec  les 
laits  du  Nouveau.  Voir  surtout  ce  qu'il  dit 
pages  237, 252,  264,  287  et  308.  il  est  à  re- 
gretter que  le  savant  abbé  ait  perdu  uo 

tnée  à  Rouen  en  16i8.  Nous  empruntons  ces  «ici n ils 
k  fBitloirt  de»  réooliuionê  de  ta  philosophie  en 
iranee,  par  le  duc  de  Caranian,  tome  II,  page  255. 
(i)  L.*aolear  ne  semble  pas*  établir  d'une  manière 
bleu  formelle  la  différence  enire  le  reliquaire  et  la 
eli&sse,  et  cependant  leur  usage  éi  leur  Tonne  éiaient 
bien  distincts.  Le  reliquaire  étstil  plus  spécialement 
réservé  pour  contenir  quelques  portions  du  corps 
des  saints, Il  savoir:  un  bras,  un  pieil,  une  main,  des 
entrailles,  des  ossements,  le  cœur,  la  tète,  etc.,  et 
le  reliquaire  assez  souvent  prenait  la  l'orme  de  ces 
parties.  La  cliàsse  ét»it  faite  pour  un  corps  entier 
ou  presque  entier.  A  elle  était  réservée  la  forme  ar- 
cliiicciui  aie  quelquefois  d'un  tombeau,  d*un  tabcr- 


temps  précieux  â  roalotr  prouver  le  sym^ 
bolisme  des  nombres.  Uii  sévère  critique, 
que  chacun  reconnaît  de  suite»  pense  avec 
raison  que  ce  système  est  plus  dangereux 
.qu'utile,  tl  peut  jeter  dans  de  vaipes  rêveries 
les  imaginations  exaltées.  U  nous  semble 
que  le  moderne  Baillêt  traite  trop  rigouren* 
nement  les  gravures  qui  servent  aux  déve* 
loppemcnts  du  texte. 

Le  P.  Marchi,  dans  son  ouvrage  Monu- 
mrnti  primitivi  délie  arte  eristiana  nella  me^ 
tropolitana  del  Cristianismi^  etc.,  reprend  en 
sous-œuvre  ses  figures  symboliques  des  sar- 
cophages chrétiens  et  des  peintures  des  Ca- 
tacombes expliquées  par  tant  d'habiles  ar- 
chéologues, tels  que  Boldetti,  Bottari,  Buo- 
narotti,  etc.,  et  en  ajoute  quelques-uns  d'i- 
nédits dont  il  donne  1  explication.  On  confiait 
la  science  du  P.  Marchi  ;  son  trav^iil  doit  être 
à  la  hauteur  du  sujet.. 

M.  Zardetii,  conservateur  du  Cabinet  des. 
médailles  de  Milan  (2),  a  publié  en  i8V3,  une 
notice  intitulée  :  IHonumenti  crisliani  nuovo- 
mente  illustrati^  dans  laquelle  il  reprend: 
en  sous-œuvre  Texplication  d'une  peinture 
très-intéressante»  qui  daté  du  ix*  siècle,  re- 
présentant Jésus-Christ  en  croix  entouré  de 
/diverses  Pigores  et  attributs  symboliques  qui 
se  rapportent  à  sa  mission.  On  y  voit  Satan 
sons  la  Ggure  d'une  espèce  de  dragon  ailé, 
la  vigne  duî  entoure  de  ses  branches  le 
corps  du  Sauveur,  le  poisson,  Ggujre  du 
chrétien  qui  renaît  par  l'eau  du  baptême» 
emblème  du  sang  de  Jésus-Christ,  etc.  Tous 
ces  détails,  du  plus  haut  intérêt,  fournis- 
sent au  savant  commentateur  l'occasion  de 
savantes  investigations  dans  le  domaine  de 
l'archéologie  chrétienne  et  du  symbolisme. 

Un  bas-relief  réputé  du  xii*  siècle,  repré« 
sentant  TAnnonciation  de  la  sainte  Vierge 
d*one  mani(^re  inusitée ,  est  ensuite  exa- 
miné par  M.  Z<'irdelti.  La  présence  de  l'an- 
cienne Loi,  Ggbrée  par  la  Synagogue,  et  de 
la  nouvelle  sous  la  figure  d  une  jeune  fem- 
me, les  pieds  nus^  tandis  que  la  Synagogue, 
vieille  et  chaussée,  semble  vouloir  se  cacher 
dans  son  manteau,  et  beaucoup  d'autres 
détails,  sont  traités  par  le  savant  antiquaire 
d'une  manière  qui  annonce  une  main  exer-^ 
céo.  Voir  pages  12  et  suîv.  L'auteur  ter- 
mine son  Mémoire  par  l'examen,  du  ma* 
giiifique  monument,  dit  l'autel  de  Bâie,  dont 
les  précieux  détails  ont  si  longtemps,  oc- 
cupé les  antiquaires  français  ou  étrangers. 
On  oeut  voir,  pages  17  etsuiv.,  les  dévelop- 

^acle,  d^one  petite  chapelle avee  son  clocher,  ec 
d*une  église  presque  complète  ,  porclies ,  tour ,  clo« 
ehes,  fenêtres.  Nous  en  citons  une  quelque  part  qui 
a  l'aspect  d*une  forteresse.  Nous  donnoifs  une  as^i 
longue  série  de  châsses  et  de  reliquaires  dans  notn^ 
Dictionnaire  iconographique  deê  monuments  dé  l'anti* 
quité  chrétienne  et  du  moyen  âge. 

(2)  H.  Zardetti,  qui  est  aussi  membre  de  diverses 
sociétés  savantes  et  correspondant  du  Comité  des 
arts  et  monuments  près  le  ministère  do  rinstruciion 
publicfue  en  France,  nous  a  adressé  ce  mémoire, 
comme  auteur  du  Dictionnaire  iconqKiraphiiiue  des 
monuments,  eus.  Cet  envoi  a  été  pour  jious  un  liovo* 
rable  encoaragemeot  de  nos  modestes  tra.vaitXi 
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pemenU  bistoriqaes  el  tymboliqaes  aox- 
qoelt  i|  se  lifre,  et  qai  sont  tout  remplis 
d'éradîUon  et  d*ane  sage  critique. 

Les  Annales  archéologiques ,  que  nous 
avons  déjà  citées  tant  de  fois,  ont  aussi  payé 
leor  tribut  à  l*étode  do  symbolisme^  soit  en 
signalant  et  analysant  plusieurs  ouvrages  pu* 
bliésdepnis deux  ou  troisansàce sujet  (1), soit 
«o  traitant  souvent  la  matière  èxprofesso.  En 
léle  de  tons  les  livres  cités  sur  le  symbo- 
lisme par  le  directeur  de  cette  savanle  pu- 
blication, nous  remarquons  le  livre  du  pape 
Innocent  III,  De  saero  altaris  mysierio^  dont 
If.  Chavin  de  Mallan  (2)  a  donné  une  tra« 
duction  française  vers  i^k  (3)  :  précieux 
ouvrage,  dit  M.  Didron,  dans  lequel  l'esprit 
symbolique  do  xiii*  siècle  est  pouiisé  à  ses 
dernières  limites.  C'est  surtout  un  livre  élé- 
mentaire sur  la  liturgie. 

On  trouve  à  la  page  première  du  VIII*  vo- 
lume des  Annales  une  nombreuse  citation 
d'ouvrages  et  d'auteurs  sur  ce  genre  d'é- 
ludé- 

Le  directeur,  après  avoir  fait  cette  énu- 
méralion,  entre  lui-même  en  matière  et  re- 
produit Texpltcation  d'une  plaque  en  cuivre 
appartenant  autrefois  à  la  collection  de  H. 
Jules  Labartc,  et  qui  offre  à  elle  seule  un 
tableau  presque  complet  de  la  symbolique 
chrétienne.  Voir  pages  5  à  16.  Noos  pour- 
rions pousser  ces  détails  plus  loin;  nous 
pensons  devoir  nous  arrêter,  pour  ne  pas 
fatiguer  le  lecteur,  qui  suppléera  par  lui- 
même  tout  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  con<p 
signer  ici 

P.-S.  An  moment  où  nous  terminions  ces 
aperçus  fort  incomplets,  bien  déterminé  à  ne 
plus  rien  ajouter  sur  le  symbolisme,  voici 
qu'on  nous  remet  le  U*  volume  de  l'ouvrage 


de  M.  Fabbé  Gerbet,  Esquisn  âe  Xomt 
chrétienne f  dont  le  T  chapitre  renferme  pre^ 
cisément  un  magniflque  développement  de 
tout  le  symbolisme  chrétien,  au  point  de 
vue  de  l'architecture  et  de  la  sculpture  des 
églises,  puis  de  leurs  peintures  et  autres 
moyens  d'ornementation.  PaeeSS,  nous  y 
lisons  ces  paroles  remarquables  :  En  éiU'' 
diant  les  annales  de  VEglise^  on  voit  que  f'et- 
prit  dont  elle  est  animée  s^est  constamment 
appliqué  à  transformer  les  choses  matérielles 
en  caractères  significatifs^  expression  des  réa- 
lités invisibles,  Cest  une  belle  et  divine  choee 
que  ce  travail  assidu  pour  spiritualiser  la 
matière,  pour  infuser  des  idées  dans  des  faits 
quij  par  eux-mêmes  ne  donnent  que  des  sen^ 
sationSf  pour  en  faire  les  lettres^  les  mots  et 
les  pages  djun  grand  livre  tovjours  ouvert 
aux  yeux  de  tous.  Cette  transformation  s'sst 
produite  de  plusieurs  manières  :  tantôt  on  a 
représenté  par  un  emblème  choisi  tout  expris 
des  idées  déjà  antérieurement  exprimées  par 
la  parole  (4>)  :  ainsi  les  pierres  précieuses  que 
les  chrétiens  des  premiers  siècles  ont  tncrvs- 
tées  dans  la  croix^  étaient  une  traduction  dee 
passages  de  saint  Paul  sur  la  gloire  de  V arbre 
du  salut.  Tantôt  les  choses  instituées  dans  un 
but  d'utilité  et  d^omement  ont  reçu  avec  le 
temps  une  signification  mystérieuse.  Ainsi  les 
tours  des  églises^  les  clochers  et  les  flèches  qui 
les  surmontent^  sont  devenus  des  emblèmes  de  la 
prière  qui  perce  le  ciel,  comme  l'édifice  lui-^méme 
fut  appelé  barque  de  saint  Pierre,  et  servit  à 
représenter  le  bercail  de  Jésus-Christ  et  le  vaie^ 
seau  tout  entier  de  l'Eglise  prise  au  figuré, eic.,^ 
e(c.  Malgré  tout  le  plaisir  que  nous  avons  à 
citer  M»  l'abbé  Gerbet ,  nous  comprenona 
que  nous  ne  pouvons  pas  copier  son  ou- 
vrage, nous  y  renvoyons  donc  les  leclears» 


no. 

Note  sur  les  Catacombes  chrétiennes^  leur  architecture,  leurs  peintures  et  leurs  sculptures,. 
—  Inscriptions.  —  Monumenti  arcuati.  -~  Sièges  ou  confessionnaux.  —  X'i4f  «ta  de  quelques 
tombes  chrétiennes. 


Il  est  impossible  de  parler  des  persécu* 
lions  de  l'église  et  de  ses  martyrs  sans  par- 
ler des  Catacombes  de  Rome.  La  question 
si  longtemps  débattue,  de  savoir  si  les  Ca- 
tacombes cnrélienne s  sont  distinctes  des  car- 
rières creusées  sous  la  ville  de  Rome  aux 

(1)  On  peat  voir  dans  la  table  générale  et  alpha- 
bétique des  matières  impriinée  à  la  fin  du  \*  vo- 
lume l3S  Annales,  Pindicalion  de  tout  ce  qui  con- 
ceroe  le  s^mkotisme  dans  k*art  cbréiien  el  la  symboU» 
que  ehréiiemne  proprement  diie  ;  nous  avons  iikché 
dans  cette  analyse,  qui  nous  a  éié  cooliée,  de  ne 
rien  oublier,  car  une  table  des  matières  doit  être  la 
clef  du  trésor,  ou  le  Al  conducteur  du  labyrinthe. 

(i)  Bibliothécaire  de  la  bibliothèque  du  palais  du 
Luxemboarg,  et  à  qui  k*on  doit  la  nouvelle  réorgani- 
sa i  ion  mise  en  rapport  avec  la  science  actuelle* 
L*hi8ioîre  et  rarcbéologie  y  soitt  surtout  soignées. 

(5)  Cette  traduction  se  trouve  à  la  librairie  ar- 
chéol(^tque  de  Vicu>r  Didron,  ^  Paris,  rue  Uaute- 
feuille,  13 

(4)  Nous  regrettons  que  le  savant  historien  de  la 
Ilowe  chrétienne  n*ait  pas  jugé  convenable  de  faire 
précéder  ses  admirables  considératiobs  par  un  genre 


diverses  époques  de  son  existence  ^  est  une 
chose  qui  ne  paraît  plus  douteuse.  Aux 
chrétiens  seuls  appartieuneat  les  Catacom- 
bes, et  leurs  décorations  toutes  chrétiennes, 
comme  leurs  tombeaux  sont  exclusivement 
ceux  des  martyrs  (5)»  Nous  n'avons  rien  à 

d*emblènie  qui  semble  précéder  tout  ancre  objet  de 
ce  genre  :  ce  sont  ceux  dont  les  prophètes  et  Jésos- 
Christ  se  sont  si  soovent  servis  pour  frapper  respril 
grossier  de  leurs  auditeurs  les  plus  ordinaires,  à 
savoir  :  les  emblèmes  et  les  allégories  lires  des  mer- 
veilles mêmes  de  la  naiure,  tels  que  la  mer,  les  fo- 
rêu,  les  arbres,  les  fleurs,  dont  les  livres  sacrés  ^ 
TEvangile  nous  offrent  si  souvent  remploi  gracieux 
ou  terrible. 

(5)  Du  moins  à  très-pea  d*exceptions  près;  et  si 
tous  les  chrétiens  qui  y  furent  enterrés,  et  quelque- 
fois jetés  à  la  bàie,  ne  sont  pas  tous  martyrs.  Us  fo* 
rent  du  moins  confesseurs  et  liés  à  Texistence  de 
TEglise  persécutée  et  militante.  Voir  à  ce  sujet  DiaiH 
chiui,  Demonslratio  historien  eeelesiasticœ  eemprobtdm 
moHumeniis,  tome  11,  pages  S36  et  auiv.,  tome  lit, 
page  605. 
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expJiqoiîr»  et  pour  Ieâ<  preote»  qui  sont  da 
reste  acceplécs  généralement,  noos  ren?er- 
rons  à  tons  les  ouvrages  qae  nous  citoas 
aux  notes,  p.  218,  tom.  P'  de  notre  Diction" 
vaire  iconographique  des  antiquités  chré- 
tiennes.,  A  tous  ces  témoignages,  nous  ajou- 
terons seulement  ici  ce  que  nous  ne  con- 
naissions pas  alors;,  c'est  ce  que  dit  des 
Catacombes  de  Rome  M.  Tabbé  Gerbet,  tom. 
I  '  de  son  savant  ouvrage  :  Esquisse  de  Rome 
ehréiienne,  depuis  la  page  142  jusqu'à  celle 
258.  Après  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  les 
Catacombes,  M.  l'abbé  Gerbet  reste  neuf,  et 
son  beau  chapitre  sur  les  Catacombes  chré- 
tiennes est  un  chef-d'œuvre  de  style,  de  nar- 
ration ,  d'aperçus  chrétiens  du  plus  haut 
intérêt,  et  digne  en  tout  point  de  la  beauté, 
de  l'importance  du  tableau  qu'il  déroule  aux 
jeux  de  ses  lecteurs.  Nous  n'avons  qu'un 
regret,  c'est  de  ne  pouvoir  transcrire  ici  un 
si  beau  chapitre.  Ceux  qui  ne  pourraient  se 
procurer  l'ouvrage  du  savant  abbé  (1),  peu- 
vent lire  dans  V Université  catholique^  t.  XY, 
p.  48,  et  t.  XVUI,  p.  tô-lOS»  l'excellent  r^ 
sumé  qu'en  ont  fait  deux  des  collaborateurs 
de  cette  publication. 

M.  l'abbé  Gerbet  nous  a  fait  connaître 
l'arcbitectore,  l'origine  et  la  destinatioa  des 
Catacombes,  dans  le  I''  volume  de  son  ou- 
vrage Esquisse  de  Rome  chrétienne;  dans  le 
II"  tome  il  nous  initie  dans  la  connaissance 
des  peintures  symboliques  et  des  sculptures 
qui  forment  le  musée  du  collège  romain, 
dont  une  grande  partie  provient  des  Cala- 
combes  (2).  Les  détails  qu'il  donne  sur  la 
partie  monumentale  de  ces  célèbres  cryptes 
sont  inépuisables  d'intérêt,  et  occupent  de*- 
puis  la  page  101  jusqu'à  celle  247.  Ce  beau 
travail  est  divisé  de  manière  qu'il  offre  com- 
me une  synthèse  complète  du  christianisme 
par  les  œuvres  dus  à  l'art  chrétien,  à  savoir  : 
les  monuments  de  la  Foi  et  de  la  Tradition  ; 
l'initiation  du  Dogme  ;  l'Unité  de  Dieu  ;  la 
Chute  de  l'homme  ;  l'ancienne  Loi  ;  la  Ré* 
Télation  évangélîque;  rincarnation;  le  Bap- 
tême ou  le  Poisson  mystique  ;  le  Christ  et 
sa  Mission,  etc.,  etc.  Toute  la  religion  est 
peinte  ou  sculptée  aux  Catacombes. 

Parmi  les  sarcophages  qui  sont  encore 
dans  les  Catacombes  chrétiennes  de  Rome, 
ou  qui  en  proviennent,  on  en  trouve  quel- 
ques-uns qui  portent,  gravé  en  creux  on  en 
relief,  une  espèce  d'instrument  qui  ressem- 
ble quelquefois  à  une  pioche  dont  la  forme 

(1)  On  dii  qa'il  doit  paraître  encore  deii](  au  U>ois 
volumes.  Les  ouvrages  de  M.  fabbé  G<erbet  sout 
de  ceoi  qa*on  lit  loujuurs  avec  la  craiaie  d*en  voir 
arriver  la  fln. 

(2)  Du  moins  pour  hs  sculptures  ;  car,  comme  le 
dit  le  savant  abbé,  il  ell  été  trop  dangereux  de  vou- 
loir enlever  les  fresques ,  etc.  Heureusement  que 
Kopération  est  pres(|ue  impossible  et  qu'elles  sont 
restées  où  elles  étaient. 

(3)  Voir  Touvrage  d'Aringhi,  Roma  subterranea»  le 
savant  coniinualeur  du  célèbre  Bo^io  ;  plaiicbes  des 
pages  259,  526,  535,  éJition  de  Rome  1651 . 

(4)  A  la  page  46  d'une  Notice  insérée  dans  la 
Rfvué  archéologique  de  Paris,  année  i847,  nous  don- 
Hons  la  numeuclaiure  isses  nombreuse  de  savants 


est  plus  ou  moins  accusée  (S).  Cette  forme 
varie  sur  les  divers  monuments  ou  elle  se 
trouve  représentée.  C'eist  ce  qu'on  nomme. 
VAscia^  sorte  de  signe,  qualiGéméme  de  for- 
mule funéraire,  qui  occupe  depuis  longtemps 
les  antiquaires  et  les  archéologues  (4>). 

A  l'occasion  d'une  lettre  de  M.  Barthé- 
lémy qui  en  parle,  mais  seulement  au  point 
de  vue  de  l'antiquité  païenne,  dans  la  Revue 
archéologique  de  Paris,  année  ISi'^G,  p.  37, 
nous  avons  modesteroeni  posé  cette  ques- 
tion :  Que  penser  de  cotte  formule  lorsqu'elle 
se  trouve  sur  des  tombes  chrétiennes  ?  et  nous 
attendions  une  réponse.  Le  silence  n'étant 

f^as  rompu  depuis  18^6,  nous  pensions  que 
a  question  et  les  difficultés  qu'elle  présente 
étaient  enterrées  à  jamais  avec  les  morts 
qu'elles  concernent.  Mais  voilà  qu'un  nou- 
veau champion,  qui  nous  semble  bien  et 
dûment  armé,  se  présente,  ramasse  le  gant, 
et  se  place  sur  le  terrain  qui  semblait  à  ja^ 
mais  abandonné. 

Le  savant  qui  reprend  la  question  de 
ri4.«cia,  depuis  si  longtemps  débattue  plus 
ou  moins  heureusement,  est  un  membre  de 
l'Académie  des  sciences  et  belles^Ieltres  de 
Dijon  ;  c*e$t  à  M.  Rossignol  que  nous  devons 
le  nouveau  mémoire  qui,  s'il  ne  résout  pas. 
cette  fois  la  question  de  manière  à  n'y  plua 
revenir,  semble  donner  de  si  bonnes  rai- 
sons, que  dire  mieux  semble  désormaje 
impossible  (5j.  Si  Tiiscta  sur  les  tombeaux 
est  un  signe  de  paganisme,  comment  peut-on 
le  trouver  sur  des  tombes  chrétiennes?  Telle 
est  la  question  qus  se  pose  M.  Rossignol,  et 
c'est  à  peu  près  la  même  que  nous  avions  po* 
sée,en  1846,  danslsi  Revue  archéologique  tCiiée 
plus  haut.  Ce  fait,  dit  l'honorable  antiquaire, 
est  excessivement  rare,  mais  je  le  regarde 
comme  incontestable  ;  car  une  tombe  trou- 
vée à  Lyon  en  1740,  dans  les  ruines  de  l'an- 
cienne église  de  Saint-Jnst,  portait  l'image 
de  la  croix  avec  deux  colombes  et  la  double 
représentation  de  VAscia.  Quelques  sarco- 
phages des  Catacombes  offrent  aussi  le  si- 
gne de  cette  formule  funéraire,  Roma  subt 
lerranea  de  Bosio  et  d'Aringhi  (6).  Le  célèbre 
abbé  Lebœuf  a  publié  un  mouument  ftinèt 
bre  (7)  portant  1  il^eta. 

Si  les  chrétiens  se  sont  servis  de  VAseia^ 
o'était  sans  doute,  dit  l'auteur  du  Mémoire, 
une  manière  de  protester  contre  l'usage  de 
br.&ler  les  corps,  usité  à  une  certaine  époque 
de  décadence;  ils  semblaient  en  appeler 

qui  se  sont  occupés  de  VAseia^  et  ont  cherché  sa  si- 
guiriicalion.. 

(5)  La  r«  partie  du  mémoire  citécis^essus  a  pour 
bMt  de  rechercher  ce  que  c*est  que  IMicla,  etc. 
M.  Rossignol,  armé  d*autori(és.  et  de  textes  qu*iL 
manie  en  homme  exercé,  pense  que  rAiria  est  déÛ- 
nitivemeoi  Tinstrument  qui  servait  au  grand  prêtre 
à  Jeter  sur  le  cadavre  la  portion  de  terre  qui  donnait 
au  tombeau  son  caractère  6*inviolatfilUé^  et  même  la 
Ciicbet  de  Vapothéose^  Voir  ses  raisons  dans  le  mé-v 
fnoire  méine,  résumées  pages  i95  et  198. 
'  (6)  Voir  les  figures  que  nous  donnons.  Revue  ar- 
chéologique  de  Paris,  année  1H47,  pages  46  et  suiv. 

(7)  Celui  de  saint  Andoche  à  Saul.ieu ,  malheuFv 
reusemeni  déiruit  pendant  la  révolutiottde  n9SU 
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aux  Romains  de  la  rieilie  répablique  contre 
les  Romains  dégénérés  de  Tempire,  en  s'at« 
lachanl  à  la  formule.  Les  chrétiens  mettaient 
leurs  dépouilles  sous  la  protection  des  lois, 
mais  pour  prouver  qu'ils  repoussaient  le  but 
tout  païen  que  se  proposaient  les  Romains 
imbus  d'idolâtrie ,  ils  joignaient  à  VAscia 
profane,  une  figure  de  la  croix  (1)  :  c'était 
pour  eux  une  espèce  de  prescription  qu'ils 
inyoquaient  contre  la  violation  de  leurs 
tombes.  Quelquefois  VAscia  est  accompagné 
des  deux  colombes  (2),  autre  symbole  émi- 
nemment chrétien,  comme  chacun  le  sait. 
Jamais,  comme  le  fait  remarquer  H.  Rossi- 
gnol, les  chrétiens,  en  se  servant  de  VAscia 
comme  signe  de  protection  de  leurs  tom- 
beaux, n'y  ont  joint  la  formule  consécra- 
loire  (3)  qui  faisait  un  dieu  du  mort  et  un 
temple  de  son  tombeau.  Voir  page  205  du 
Mémoire  cité  et  les  planches  qui  y  sont 
jointes  :  Tune  d'elles  représente  un  tombeau 
au  fond  duquel  est  gravé  VAscia.  Voir  la 
planche  lettre  E.  Pour  les  chrétiens,  VAscia 
est  un  simple  signe  de  l'inhumation  qui  pro- 
teste contre  l'usage  païen  de  brûler  les 
corps.  UAscia  est  plutôt  une  pelle  à  manche 
qu'une  pioche ,  d'après  une  autre  planche 
du  Mémoire  en  question  (Planche  lettre  C), 
et  il  a  passé,  avec  une  forme  tout  à  fait  mo- 
dernisée, dans  la  cérémonie  des  funérailles 
chrétiennes,  telles  qu'elles  se  font  journel- 
lement. En  effet,  arant  de  se  retirer,  l'offi- 
ciant,  prenant  un  peu  de  terre,  la  jette  sur 
la  bière  d'abord  à  l'église ,  puis  au  cime- 
tière, en  répétant  ces  paroles  si  simples , 
mais  si  solennelles  :  Mémento ,  homo^  quia 
pulois  es  $(  in  pulverem  reverteris.  Nous  es- 
pérons qu'en  analysant  le  savant  travail  de 
M.  Rossignol,  nous  ne  l'avons  pas  dénaturé, 
et  que  nous  sommes  restés  dans  les  limites 
de  sa  pensée. 

(1)  Quand  le  chrétien  se  sépare  do  la  vieille  so- 
ciéié,  il  en  porte  encore  la  livrée,  mais  il  la  consa- 
cre à  la  socié'é  nouvelle,  en  retranchant  ce  qui  pour- 
rail  la  comproineilre.  (Saint  Augustin,  de  Docirina 
CMstiana.) 

(2)  Um  que  penser  de  monuments  chrétiens  qui 
ne  portent  que  la  ligure  de  VAsda  sans  croii  ni  co- 
lombes, comme  nous  en  donnons  Texempie  page  48 
de  la  Rame  1847  (citée  plus  haut)  ?  nouvel  embarras, 
M.  Rossignol  ne  parait  pas  les  connaître  ou  s*en  rap- 
peler. 

(3)  Dits  Manibus. 

U)  Rome,  1844.  On  en  trouve  le  prospectus  dans 
le  aIIX*  volume  des  Anndei  de  philosophie  chré- 
HennSy  dirigées  par  M.  Bonnetty,  à  Paris,  rue  de  Ba- 
bjlone.  Malgré  l'importance  de  cette  publication, 
nous  ne  pensons  pas  que  Tauleur  accepte  les  éloges 
déplacés  qui  terminent  ce  prospectus,  où  il  est  dit 
textueitemeni,  page  iG4  :  Ce  irapail  tiendra  lieu  de 
ceux  de  Bosio,  d'Aringhi,  de  BuonaroUi^  Boldelii^ 
d*Agincourt^  ou  phaèt  sera  bien  plus  complet ,  plus  so» 
lide,  plus  utile  qne  tous  ceux  de  ces  savants.  Sans 
doute  que  le  P.  Marcbi  est  étranger  à  de  pareilles 
assenions.  Plus  on  ouvrage  est  sérieux  ,  et  moins  il 
faut  employer  rexagération  poar  en  Taire  Tannonce  , 
le  charlatanisme  ne  devrait  jamais  s*allter  avec  la 
vraie  science*  Il  serait  injuste  de  croire  qu*on  peut 
rayer  d*un  trait  de  plume  les  travaux  immenses  de 
savanu  tels  que  Bosîo,  Aringbi,  d*Agiucourt.et  quel- 
qties  autres  du  même  mérite. 


P.'-S.  Après  avoir  la  et  indique  ce  que  dît 
M.  Tabbé  Gerbet  sur  les  Catacombes,  dans 
le  I"  volume  de  son  ouvrage,  nous  pensions 

au'il  avait  épuisé  tout  son  sujet;  mais  à  la 
n  du  II*  volume,  retardé  par  les  événe- 
ments politiques  de  1848  qui  se  sont  passés 
à  Rome,  l'auteur,  revenant  sur  ses  pas  et 
jetant  encore  les  yeux  sur  le  berceau  du 
cbristianisme  caché  dans  les^  entrailles  même 
de  la  grande  cité,  ne  veut  pas  quitter  les  Ca- 
tacombes sans  leur  consacrer  encore  quel- 
ques mots.  Dans  le  1*'  volume,  dit-il,  nous 
avons  jeté  un  coup  d'œil  sur  Tensemblo  de 
Rome  souterraine  ;  dans  le  II*  Yolume,  nous 
avons  parlé  des  monuments  dogmatiques 
qu'elle  renferme;  mais  l'espace  que  nous 
avons  consacré  à  leur  description  nous  pa- 
raissant trop  disproportionné  avec  Tim- 
mense  intérêt  qu'elle  excite,  nous  allons  en- 
core dire  quelques  mots  indispensables  sur 
leur  architecture  et  les  inscriptions  qui  en 
couvrent  les  murailles. 

L'urcAt/ec/ure  des  Catacombes  donne  lieu 
à  un  grand  nombre  d'observations  très- 
importantes  pour  l'étude  de  la  science  des 
antiquités  chrétiennes,  dit  M.  Tabbé  Gerbet, 
que  nous  allons  citer  en  manière  de  supplé- 
ment ,  en  attendant  le  travail  que  prépare 
aussi  sur  cette  matière  le  P.  Marcbi,  anti- 
quaire de  Rouie,  intitulé  :  Monufnentiprimi" 
tivi  délie  arti  crietiani,  etc.  (4). 

Le  nouveau  travail  de  M.  labbé  Gerbét  se 
ilivise  ainsi  :  l*De  l'origine  des  Catacombes  ; 
—  2*  Des  motifs  qui  ont  déterminé  les  cbré^ 
liens  à  choisir  ce  genre  de  sépulture  ;  —  3* 
Des  ouvriers  employés  dans  les  Catacom- 
bes (5);  —  4*  De  la  distribution  des  Cata- 
combes autourde  Rome  (6)  ;— 5*De  retendue 
de  Rome  chrétienne  souterraine  (7)  ;  — 6*  Des 
tombeaux  qui  peuplent  les  Catacombes  (8)« 
Un  autre  genre  de  monncuents  qui  ren- 

a 

5)  On  y  parle  dVine  manière  laute  panicoliére  de 
ceux  nommes  foiiores,  les  fessogeurs;  ces  ouvriers 
devaieot  former  une  corporation  spéciale*  Voir  tous 
les  deuils  donnés  à  ce  sujet,  pages  505  et  sulv.,  et 
pase  150  du  tome  !•'• 

(6)  Ce  chapiu-e  est  des  plus  intéressants.  On  y 
trouve  an  Itinéraire  détaillé  des  Caucoiubes  par  ci- 
metières et  par  quartiers  correspondants  à  ceux  de 
la  ville.  Les  Catacombes  forment  des  quartiers,  des 
groupes,  dont  toute  la  masse  peut  se  diviser  en  deux 
grandes  catégories,  Tune  trans-tibérine,  Tautre  cis- 
libérine.  Voir  tout  ce  curieiii  détail,  page^  508  k 
514.  G*est  réellement  une  Topographie  des  Cataeom^ 
bes  dont  les  ouvrages  de  Bosio  et  d^Arioahi  ont  don- 
nés depuis  longtemps  les  ubleanx  graves. 

(7)  Terme  moyen,  le  nombre  des  tombeaux  cren 
ses  par  les  chrétiens  peuvent  munier  è  près  de 
100,000.  Voir  page  515. 

•  (8)  Les  lombeaui  présentent  diverses  cat^orîes  - 
ceux  destinés  aux  simples  fidèles  et  ceux  des  martyrs! 
A  ceox-ciesl  fixée  ordinairement  la  âotédesoHgioni 
nous  avons  parlé  déjii  qyeliuefois  (voir  page  5ia 
de  I  Esqmsse  de  Home,  etc.).  Pour  les  autres  martyrs 
sans  eifusion  apparente  de  smg,  c'est  ordinairement 
la  palmeqm  est  le  signe  de  leii-  mort,  ibid.  Quant  aux 
tombeaux  renfermant  on  ou  plusieurs  corps,  etc.,  voir 
page  al  7  ;  pour  leurs  formes  variées,  ibid.  Enfin,  pour 
ceux  nommés  monumeuti  arcuaii,  oCt  sa  trouvent  les 
belles  peintures  qui  font  des  Catacombes  comme  un 
musée  chrétien,  où  le  symbolisme  et  ralléirorie  ont 
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dent  les -Catacombes  si  émlneofineat  dignes 
d'intérêt  el  leur  impriment  le  véritable  ca- 
chet funéraire,  ce  sont  les  belles  inscriptions 
latines  qui  €oo?rent  les  murailles  et  les 
tombeaux  :  elles  ont  été  l'objet  de  l'étude  de 
plusieurs  écriyains  célèbres.  M.  Artaud  les 
a  recueillies  et  étudiées  dans  son  excelient 
onyrage.  Voyages  dant  Us  Catacombes  de 
Rame,  in-8-;  Paris,  1810.  M.  Gerbet  les 
reproduit  et  les  analyse  avec  prédilection 
dans  le  11*  volume  de  son  Esquisse  sur  Rome 
ehrélienne.  Voir  surtout  pag.  195,  196,  197, 
198,  199,  217,  318,  219,  220,  22^,  225,  226, 
S97.  228,  229,  233,  23'^,  235,  236,  237. 

Dans  quelques  Catacombes  ,  on  remarque 
des  sièges  creusés  dans  le  tuf  et  placés  dans 
les  angles.  Le  P.  Marchi  en  a  cherché  les 
motifs;  l'abbé  Gerbet  les  expose  et  les  dis-> 


cote  pag.  180  el  sul^.  de  son  IP  volome.  Bn 
résumé,  l'abbé  Gerbet  pense  que  ce  sont  des 
€onfes»ionnaHX.  Voir  les  raisons  qu'il  donn,e 
de  son  opinion,  page  163. 

Vient  ensuite  un  autre  genre  de  monu- 
ments que  M.  Gerbet  examine  avec  sa  saga-* 
dté  ordinaire  :  ce  sont  les  monuments  rela- 
tifs A  VEuekaristie^  ou  ce  qu*on  nomme  les 
'iombettuX''autelSf  et  encore  les  pierres  sacrées 
des  Catacombes*  (Voir  lont  ce  qu'il  dit  à  leur 
sujet,  pag.  184  a  192.)  On  y  remarque  la 
réfutation  de  l'objection  faite  à  l'Egliao 
contre  la  multiplicité  des  autels  dans  on 
même  temple,  et  il  démontre  que  c'est  pré- 
cisément cette  multiplicité  qui  constitue  le 
vrai  symbolisme  chrétien.  Voir  le  dévelop- 
pement de  cette  pensée,  pag.  191.  i 


ni. 

Note  sur  les  agapes  chrétiennes. 


Parmi  les  peintures  des  Catacombes  ,  on 
cite  avec  une  certaine  véoération  celles  qui 
représentent  ces  genres  de  repas  de  chariié 
âiiê  Agapes  :  voir  ce  que  nous  signalons  à  ce 
sujet  dans  notre  Dictionnaire  des  monuments 
de  Vantiquilé  chrétienne ,  tom.  V%  pag.  27, 
et  la  note.  L'ouvrage  de  Blancbini,  Demon^ 
stratio  Mstoriœ  ecelesiasticœ,  comprobata  mo- 
fiumm/is,  etc.,  renferme  aussi  de  savants 
documenls  sur  les  agapes.  Voir  le  texte, 
tom.  II,  pag.  343  à  346. 

Paciaudi,  dans  son  ouvrage  Antiquitates 
christianœ  f  1  vul.  in-4%  pag.  155,  cite  une 
dissertation  de  Muratori,  de  Agapis  suàta- 
tis,  insérée  au  tome  I*'  des  Ànecdotorum 
Grœeorum^  Patav.,  1709.  On  trouve  encore  , 
pag.  345  do  même  ouvrage  de  Paciaudi, 
d*aQtres  indications,  à  savoir,  un  traité  de 
Stolbergius,  de  veter,  Christianorum  Agapis, 
Vitemberg,  1673;  un  autre  de  Schurzflels- 
chias,d6  veter.  Agaparum  rt/u,  Vitemb.,  1690; 
de  Quistorpius,  de  Agapis  nascentis  Ecclesim 
christianœ,  Rostochii,  1711,  etenQn  Boebme- 
rns,  tu  Dissertations  juris  ecclesiastici^  etc., 
tous  écrivains  que  Ciampini  déclare  être 
orthodoxes  {noiissimos  orthodoxos  scripto^* 
ras),  ce  qui  est  très-important  en  pareille 
matière.  On  peut  lire  aussi  avee  fruit  ce 

3 n'a  écrit  sur  les  agapes  Magri  on  Macri, 
ans  son  Hierolextcanf  pag.  15,  qui  résume 
en  deux  colonnes  tout  ce  que  la  discipline 
de  r£glise  avait  réglé  au  sujet  de  ces  re- 
pas. Les  Pères  et  les  conciles  y  sont  cités 
en  grand  nombre,  ainsi  que  divers  auteurs 
ecclésiastiques  qui  ont  traité  cette  matière. 
Nous  comptions  trouver  de  nouvelles  lu- 
mières sur  les  peintures  des  Catacombes 
qui  représentent,  dit-on,  les  agapes,  dans 
le  savant  ouvrage  de  M.  l'abbé  Gerbet , 
Esquisse  sur  Rome  chréêienne ,  que  nous 
avons  cité  souvent  dans  ces  Appendices;  mais 
nous  n'avons  rien  trouvé  à  ce  sujet  dans  les 
denx  volumes  publiés.  Sans  donte  que  l'au- 
teur, qui  a  tout  vu  et  avec  tant  de  soins  dans 


les  Catacombes  ,  n*a  pu  les  passer  sens  si- 
lence sans  quelque  motif  grave,  ou  qu'il  en 
parlera  dans  son  III*  volume;  autrement 
cette  lacune  serait  inexplicable. 

En  attendant  ce  qu'en  dira  le  savant  abbé, 
nous  allons  tâcher  d'y  suppléer  de  notre 
mieux  par  l'anal  jse  d'un  Mémoire  consacré  à 
l'étude  de  ces  peintures  qu'il  est  assez  diffi- 
cile de  se  procurer  dans  les  bibliothèques , 
et  qui  est  d'autant  plus  coûteux  à  acheter 
qu'il  fait  partie  d'une  suite  volumineuse  d'au- 
tres Mémoires  dont  il  est  rarement  détaché. 

Recherches  sur  les  agapes  et  les  peintures 
chrétiennes  qui  tes  représentent  aux  Cata* 
combes.  (Extrait  du  tome  Xlll*  des  Mé» 
moires  de  VAcadimie  des  inscriptions  et 
belles  lettres,  nouvelle  série.) 

Les  peintures  des  Catacombes  qui  repré- 
sentent le  repas  des  agapes ,  sont-elles  des 
types  primitifs  de  l'art  chrétien,  et  d'un  art 
purement  chrétien,  ou  les  artistes  chrétiens 
se  sont-ils  inspirés  sur  des  monuments  de 
Tart  antique  pour  exprimer  leurs  idées? 
Telle  est  la  question  doublement  importante 
qui  a  déjà  occupé  les  antiquaires  et  qui  est 
traitée  à  fond  dans  un  mémoire  d'un  savant 
archéologue  de  T Institut ,  dont  nous  allons 
essayer  de  donner  une  analyse  succincte  qui 
se  rattache  lont  naturellement  à  divers  arti« 
des  déjà  publiés  sur  lesantiquités chrétiennes 
dans  ces  Appendices. 

Le  cimetière  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Harcellin  passe  pour  le  plus  ancien  de  tous 
les  cimetières  des  Catacombes,  après  celui 
de  Sainl-Caliite,  puisqu'il  doit  correspondre, 
en  partie  du  moins,  à  ces  carrières  nommées 
dans  l'antiquité,  arenariœ  exquiliniœ,  prati- 
quées sous  Rome  dès  le  temps  de  la  répu- 
blique romaine  (1).  C'est  là  que  se  trouve  la 
représentation  la  plus  complète  d'un  des 
usages  qui  caractérisent  le  plus  le  génie  de 
la  primitive  Eglise,  en  même  temps  <}u'il  se 
J'attache  plus  directemeni  aux  traditions  de 


déployé  loote  leur  poétique  richesse»  voU*  leurs  dé-     auiem.,..  qnaii  in  horlulos  iret^  in  erenarias  quasdem 
feloppements,  pages  âîi  et  sulv.  du  Corne  1*'.  exira  portam  ExquUiHiam  perductusrocâdHur.^.  (Pfe. 

(1)  Comme  le  prouve  ce  texte  de  Cicéron  :  A^înlsf     Cïuemio,  cap.  15.) 
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ranUqailéprofaoû  (1^.  Il  s*agU  d0  ces  repas, 
nommés  agapes  (2),  qai  succédaient,  dans 
les  jours  de  Têtes  des  martyrs,  à  Taccomplis^ 
sèment  des  saints  mystères,  ei  dont  les  pein- 
lares  des  Catacombes  noas  ont  conservé  les 
précîcax  souvenirs  et  les  traces  nombreu- 
ses (3).  Il  y  avait  plusieurs  sortes  d*agapes: 
celles  des  mariagety  des  dédicaces^  des  nais^ 
êancei  et  des  funéraillet  (connubialet^  dedtoa- 
toriœ,  funerale$9  natalitiœ  (&);  et  c'est  surtout 
de  ces  dernières  agapes  que  les  peiutures 
des  Catacombes  ont  le  plus  conservé  de  nom- 
breux et  intéressants  souvenirs. 

On  Sciil,  dît  Juste-^Lipse  (5),  que  ce  fut 
one  coutume  généralement  observée  chez 
les  anciens,  de  célébrer  dans  les  familles, 
par  des  libations  et  des  sacriGces,  suivis  d*un 
repas^  l'anniversaire  du  jour  qui  avait  enlevé 
Qiî  membre  de  la  famille.  Ce  repas  était 
nommé  chez  les  Grecs,  7rc/>idtc7rvov,  'Examc 
Ztimt'.'»;  chez  les  Latins,  compotatio^  «tVicer- 
nium  (6),  et  célébré  pendant  ne^t  jours  après 
les  funérailles,  ccsna  novemdiali8^)^ei  avait 
lieu  près  des  tombeaux  des  familles,  dans  la 

Sarlie  du  tombeau  nommée  trielinium  fane- 
r$  (8),  du  moins  pour  les  riches.  Les  pau- 
vres ou  les  familles  moins  opulentes  se 
contentaient,  au  retour  du  repas  funèbre, 
de  déposer  sur  le  tombeau  ou  dans  l'inté- 
rieur des  aliments ,  tels  que  du  vin  et  de 
l'eau  et  d'autres  comestibles  (9).  Tel  était  ce 
repas  chez  les  anciens ,  constaté  par  une 
foule  de  monuments  grecs  et  romains ,  sur- 
tout à  Naples,  et  par  les  tombeaux  étrusques 
récemment  découverts. 

Les  savants  qui  ont  écrit  sur  les  antiqui- 
tés ecclésiastiques ,  tels  que  Sévérano  (10), 
Bunnarutti  (11),  ainsi  que  Paciaudi  (12), Ma- 
machi  (13),  Casalius  (i&),  ont  recueilli  tous 
les  témoignages  qui  prouvent  rancienneté 
du  repas  desagaoes  en  usage  dans  la  primi- 
tive Eglise  (15).  On  peut  en  effet  en  faire  re- 
monter  l'institution  au    temps   même  des 

(1)  C'est  ce  qui  fait  précisémeiu  le  sujet  des  ili- 
versiiés  d^opiuions  qui  diviseal  les  savauis  depuis 
Bosio  jus<|u*à  nos  jours. 

(2)  Du  mot  grec  «yoar^,  qui  signifie  chanté ,  amour, 

(3)  Voici  les  auteurs  et  les  ouvrages  les  plus  re- 
marquables qui  s*en  sont  occupés  :  Aringlit,  Rom, 
sotteran..  Il,  599,  508;  fioonaroUi,  Yetriamichi,  113 
et  131;  Boldetti,  OjMrvcuionî,  etc.,  68;  Maiiiaclii 
Antiq,  Chrittian, ,  lii,  344;  Georges-Fréd.  Faut, 
Diuertat.  deAgapit,  Upsaliœ,  1805;  Tliéoph.-Fréd. 
Drescber,  de  veterum  ChriiL  Agapi»,  Giesœ^  1824  ; 
Peliica,  EccUi,  Cliritl,  med.œvi  politie.,  in -8*. 

(4)  Sur  les  Natalitiœ ,  voir  tome  XIII  des  Mémoi' 
rei  de  C Académie  ;  sur  celles  des  chrétiens,  voir  les 
précieus  documents  donnés  par  Paciaudi,  Anquilateg 
chriêtianœ^  etc.,  in-4*,  pag.  88  et  suiv. 

(5)  Jusie-Lipse  est  un  des  savants  les  plus  versés 
dans  la  connaissance  des  antiquités  roaiaiues*  H  a 
écrit  eu  1560  environ. 

(0/  Fesius,  verbo  SHicernium» 

(7)  Taciie,  AnnaUi,  vi,  5.  Juste-Lipse,  loeo  eilato, 

(8)  Voir  dans  Micali  le  plan  d*un  tombeau  avec 
son  triclinium  nouvellement  découvert  à  Ghiusî. 

(9)  IjOs  vases  étrusques  représentent  souvent  ces 
sortes  de  cérémonies  tunébres ,  indiquées  par  un 
komme  couché  *ur  un  lit  devant  une  table  garnie  de 
ms/i,  ei  une  ou  fiMiiêurs  penonnei  de  la  famille  asii- 


apôtres;  car,  sans  s^arréter  au  te&le contesté 
de  la  Lettre  de  saint  Jade«  vers.  12,  jvtou; 
àfanaîç  vp«y»  c'est  bien  des  agapes  qu'il 
est  question  dans  la  F*  Epitre  aux  Corin- 
thiens, XI,  33  et  dans  les  Àcles  de^ap6lre$ , 
où  ces  repas  sont  désignés  sous  le  nom  de 
Tf>0b7c(oic  9  VI,  2,  et  sous  celoi  de  r^ofns,  n,  b6; 
et,  d'après  saint  Paul»  on  voit  que  Tabus  des 
agapes  est  presque  aussi  ancien  que  leur 
Institution.  Il  est  oorieux  de  retrouver  dans 
la  fameuse  lettre  de  Pline  à  Trajan  (x,  97) 
la  preuve  de  cet  usage  chez  les  chrétiens.... 
Coire  ai  capiendwn  cibum  promiscuum ,  kk~ 
men  et  innoxium. 

'  Ce  qui  est  plus  imporlant  encore  et  ce  qol 
n'est  pas  moins  avéré,  c'est  que  le  principal 
motif  qu'ont  eu  les  chrétiens  en  s'emparant 
d'une  pareille  institution,  d'origine  toute 
païenne,  en  l'appropriant  au  génie  de  leur 
culte,  fut  d'attirer  au  sein  de  l'Eglise,  par 
une  analogie  apparente,  les  esprits  grossiers 
d'une  multitude  familiarisée  depuis  des  siè- 
cles avecl'usage  de  ces  repas  funèbres.. il 
entra  de  tout  temps  dans  ce  que  Ton  pour- 
rait appeler  la  sage  et  industrieuse  politH 
que  de  l'Eglise,  de  tirer  des  erreurs  et  dcis 
faiblesses  humaines  tout  le  parti  que  pou- 
vait comporter  la  sévère  doctrine  de  l'Evaq- 
gile,  afin  de  multiplier  les  conversions. 
Linstilution  des  agapes,  imitée  du  titicerr 
nium  des  anciens,  fut  comme  un  innoceiit 
stratagème  employé  par  la  primitive  Eglise 
pour  gagner  les  cœurs  à  la  foi  chrélieooe^ 
Les  lénioigna^es  de  saint  Grégoire  de  Ny&se,. 
de  saint  Paulin  de  Noie  et  du  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  suffisent  pour  ne  laisser  aa^ 
cun  doute  à  cet  égard  (16).  A  l'aide  d'une  pra- 
tique si  connue  ,  dont  l'Eglise  se  bornait  ua 
changer  l'objet  et  de  purifier  l'intention,  le 
peuple,  toujours  esclave  des  anciennes  habi- 
tudes, se  laissait  tout  doucement  attirer  da 
culte  païen  des  m&nes  au  culte  chrétien  des 
martyrs*  Dans  cette  heureuse  transiliou  d'uu 

êCi  ou  debout  près  le  pereonnage  couché.  Voir  Passeri, 
Honumenti  del  Mu^eo  Nanio^  planche  XXIY. . . 
Uu^lq^efuis  au-dessus  du  personnage  se  voit  la  par- 
ité antérieure  d'un  cheval^  bas-relief  du  Uu$eo  di 
Mantuat  \,  planche  XUI.  Journal  des  savante,  février 
1854,  page  77.  Ce  genre  de  scènes  domestiques  ou 
de  rintérieur  de  famille  a  été  Toccasion  de  plusieurs 
dissertations  intéressantes  et  remplies  d*érudi'.ioo, 
insérées  dans  la  Revue  archéologique,  publiée  par 
Leieux,  libraire-éditeur  ik  Paris.  Voir  Tannée  iS4ii, 
pages  9,  85,  92,  97,  218,  547,  549. 

(10)  Sévéruno,  de  Cryptit  Yalicanis,  1  vol.  in-8. 

(11)  Ouervazioni  tstwiche  topra  alcuni  medagiionL 
Rome,  1698,  in-4*,  sans  nom  d*auteur.  Oufrcaiiem 
sopra  alcuni  franunii  di  va$i  antichi  di  Vetro,  ut-i^. 

(12)  Aniiquilateê  Christianœ^  sive  de  cuUu  JoaniM 
Baptistœ,  in-4*,  pages  155,  545. 

(15)  Origineiel  anliquitates  Chrùtiante, 

(14)  De  Hilibuê  Christianorum^  iii-4*,  page  152. 

(15)  Voir  aussi  tous  les  auteurs  cités  par  Fabricius. 
Bibliotheca  antiquaria,  in-4*,  p.  564. 

(16)  Ces  témoignases  sont  recueillis  dansBoIdeiti. 
OsiervaMtoni ,  page  4o.  Baronius,  in  prœnoi.  ad  Mi*r- 
lyrol.,  c.  4,  rapporte  en  témoigaage  un  texte  positif 
de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge.  (S.  Paulinus  NoI.» 
Natal,  IX  S.  Felieiœ,  S.  Gregor.,  m  Regist,^  lili.  xv 
epist.  71,  ad  Hetiium,) 
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système  à  I  aotre  (1)»  des  festins  célébrés  sur 
des  tombeaax  servaient  à  la  fois  de  lien  avec 
l'ancien  ordre  de  choses,   et  d*appât  poor 
le  iHMEiTeaii.  Lan  ehréHeas  lei  plm  éetoiréi, 
tel  qoe  saint  Ân^astni  (S),  s'applarodlssaleiit 
même  de  cette  espèce  de  douce  surprise  et 
de  contrainte  innocente,  exercées  an  profit 
du  nooTeaa  culte  sur  les  liabiludes  du  pa- 
ganisme.La  charité  qui  présidait  aux  agapes 
et  qoi  en  avait  fourni  le  nom,  fut  un  de  ces 
moyens  employés  pour  en  rendre  l'efTet  pins 
salutaire,  moyens  dont  l'humanité  avait  à 
se  réjouir  autant  que  la  religion  elle-même. 
L*abondance  de  ces  repas,  ordonnés  par  la 
libéralité  des  riches,  servait ,   en  certaines 
occasions,  à  alimenter  toute  une  commune 
chrétienne,  et  les  pauvres  qu'on  y  invitait 
comme  convives  s*en  retiraient  souvent  pro- 
sélytes; c'est  encore  saint  Augustin  qui  nous 
l'atteste  (3),  et  l'usage  touchant  qui  s'est  con- 
servé parmi  les  catholiques,  d*admettre  aux 
ftinérailles  des  gens  riches  plusieurs  pauvres 
è  qui   l'on  donne  un  cierge,  des  vivres  et 
des  vêtements,  pourrait  bien  être  une  tradi- 
tion des  agapes  primitives.  L'on  connaît  les 
tristes  abus  qui  se  glissèrent  dans  cette  sage 
institution  et  les  invectives  des  autorités  ec- 
clésiastiques contre  les  désordres  qui   flni- 
reni  par  la  déflgurerentièrement.  A  Antioche, 
on  se  livrait  à  des  danses  profanes,  jusque 
dans  le  sanctuaire  de  l'église  et  près  des  tom- 
beaux des  martyrs  (4).  JBn  Espagne,  l'inhu- 
mation des  chrétiens  fut  souvent  profanée. 
par  des  cérémonies  païennes  et  même  des 
sacrifices,  contre  lesquels  s'éleva  avec  véhé- 
mence le  zèle  de  saint  Cyprien  (5).  Ailleurs^ 
ces  pieuses  solennités  furent  converties  en 
occasion  de  fêtes  toutes  profanes,  en  foires 
et  marchés  qui  attiraient  un  concours  im- 
mense de  curieux ,  de  marchands  et  de  spé- 
culateurs (6). 

Dès  le  temps  de  Cassidore  (7),  on  voit  ce 
mélange  de  sacré  et  de  profane,  de  religion 
et  de  commerce  déjà  dans  toute  sa  force,  et 
c'est  encore  là  une  de  ces  traditions  de  l'an* 
tiquité  qui  sont  venues  jusqu'à  nous  à  tra* 
vers  tous  les  siècles,  le  moyen  âge  (8),  et 
toutes  les  formes  de  la  civilisation.  D'autres 


(1)  L*sotear  sursit  pu  dire,  d'une  religion  isusse  à 
une  religion  vraie. 

(2)  S.  Augustin.,  de  C'nit.  Dei,  vnu  27.  Idem, 
ConféMon.,  VI,  S. 

(5)  August., ronir.  Fntum^  lib.  xi.  cap.  20,el \e»  Sa» 
cri  If  ORicm.  Antiefn  di  UHano  du  P.  Allegrsnzs,  p.  120, 
qui  y  cite  à  ce  sujet  le  lémoignsge  de  l'ancien  au- 
leur  des  commeniaires  sur  Job  aitribués  à  Origène. 

(4)  Tliéiidoret ,  Hhtor,  eecL^  m,  27.  Cbrysol., 
konûL  zivn.  Grégoite  de  Naz.,  Conn.  x.  S«  Paulin 
de  Mole,  Epiu.  xni,  il. 

(5)  Cypnan.,  EpiêL  67 

(6)  On  sait  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet.  Mais  c'est 
SOI  tout  à  notre  époque  qu'il  faut  voir  les  fêles  soi-di- 
sanl  patronales  de  la  banlieue  de  Paris  :  les  program- 
mes  sont  ordinaîremeni  ainsi  conçus  :  Grand  bal^ 
Vaunes  d'àneê  au  dechnaux^  Joute»  mr  Veau^  VoUiges^ 
Feu  dr'arti/iee,  illuminations ,  etc.  Qudnt  aux  sainis 
«ttX;niémes ,  il  H*en  est  pas  plus  question  que  s'ils 
s'avaient  jamais  vécu,  c'est  à  l'Eglise  à  s'arranger 
avec  eux  :  il  Tant  que  le  peuple  s'amuse  ! 

(7)  Célèbre  fuudaleur  dv  monastè!  es  vers  Tan  510, 


excèa,  qui  s*introdulstrent  rapidement  au 
sein  de  cette  pieuse  instilutioa,  eo  aasmè- 
rentla  suppreastea. 

QflTcHi  était iotn  alors  de  ces  temps  où,  lors- 
que l'Eglise  persécutée  célébrait  sur  les 
tombeaux  de  ses  martyrs  la  mémoire  de  ces 
glorieux  champions  de  sa  foi,  la  vue  de  ces 
tombeaux,  qui  rendait  alors  à  chaque  in- 
stant présent  à  tous  ces  esprits  le  souvenir 
de  leurs  vertus  et  celui  de  leurs  souffrancrs, 
ne  permettait  pas  de  se  livrer  en  des  lieux  si 
respectables  aux  éclats  d'une  joie  toute  pro- 
fane et  surtout  licencieuse  I  Alors  la  foi  était 
dans  toute  sa  sévérité,  ceux  qu'on  admettait 
dans  les  assemblées  chrétiennes  étaient  moins 
nombreux  et  plus  choisis,  lo respect  profond, 
le  silence  sévèrement  gardé,  toutes  les  in- 
tentions pures.  Alors  les  agapes  devaient  se 
célébreravec  autant  de  modestie  que  de  fru- 
galité, et  comme  le  comportaient  la  néces- 
sité des  temps  et  l'objet  de  ces'pipuses  réu- 
nions. Tertullien  nous  a  tracé  un  tableau  à  la 
fois  sévère  el  touchant  de  la  charité,  qui  fai- 
sait»des  agapes  un  devoir  de  charité  et  on  acte 
de  tempérance  (9).  La  poésie  éhrétienne  n'a 
pas  oublié  ce  texiede  Tertuflien,  pour  tirer 
de  l'indigence  primitive  des  agapes  une  écla- 
tante leçon  de  sobriété  chrétienne  (10).  Mais 
lorsque  la  terreur  des  persécutions  fut  pas- 
sée et  que  la  célébration  des  agapes  fut  trans* 
portée  de  la  sombre  obscurtté  des  Catacom- 
bes à  la  lumière  du  jour,  du  voisinage  des 
tombeaux  et  du  sang  des  martyrs,  dans  les 
pompeuses  habitations  des  riches,  alors  la 
modestie  et  la  tempérance  de  ces  repas  de  cha* 
rite  ne  furent  bientôt  plus  qu'une  occasion 
pour  le  riche  d'étaler  spn  luxe  et  sa  vanité, 
et  aux  pauvres  de  se  livrer  à  l'intempérance 
•t  à  des  joies  dissolues  ;  et  ces  repas,  d'abord 
si  recommandables  par  leur  institution,  fu- 
rent  presque  changés  en  de  honteuses  or- 
giesoùles  pauvres o'étaieut  plus  admis.Saint 
Ambroise   les  condamna  sans    restriction, 
altenduqn'ils  n'étaient  plus  qu'une  imitation 
complète  de  la  iuperatition  païenne (11).  Saint 
Augustin,  tout  en  défendant  encore  le  prin- 
cipe, s'éleva  sévèrement  contre  les  abus.  Les 
excès  en  vinrent  à  un  tel  point,  que,  non 


et  qui  a  considérablement  écrit  sur  toutes  sortes  de 
i  questions  ecclésiastiques  et  philosophiques.  11  avait 
réuni  dans  sa  l)elle  solitude  du  Moni-Cassio  une  bi- 
bliotlièque  aussi  riche  que  bien  choisie. 

(8)  Ou  sait  avec  quelle  véhémence  et  quelle  con« 
stance,  souvent  infructueuses,  les  évèiiues  et  les  con 
elles  se  sont  élevés  à  ceue  époque  et  même  plus 
tard  contre  les  désordres  et  les  exlravaKsnce^  des 
fêtes,  soi-disant  cliréiiennes,  dites  de  VAne^  des 
FouSj  des  Saints-lnnoeentêf  du  Feu  de  la  Sainl'Jean^ 

.  dont  tant  d'écrivains  mal  inleniionnés  ont  tiré  de 
perÛdes  inductions,  mais  toujours  ayant  l'hypocrito 
attention,  pour  mieux  tromper  les  ignorants,  de  gar- 
der un  profond  silence  sur  les  efforts  réitérés  de 
l'Ëglise  pour  s'opposer  à  tout  ce  qui  est  contraire  aux 
bonnes  mœurs  et  à  une  piété  éclairée. 

(9)  Voir  ses  CEuvree  apologétiquei,  page  56  de  la 
traduction  de  l'abbé  de  Goiircy,  et  page  406  du  11* 
vol.  de  la  Bibliothèque  sacrée^  de  Tablé  Guillon. 

(10)  Miuuiius  Félix,  tome  III,  page  iSi. 

(11)  S.  August.,  Con[et9,,  vi,  2.  S.  Ambroisie 
Contra  Faust.t  xx,  il.  ^^ 
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eonlent  de  souiller  rinilitottoo ,  on  arriva 
jusqu'à  profaner  les  cimetières  chré(iens« 
qai  deYinrent  soavent  des  théâtres  d'ivresse, 
et  les  tombeaux  mêmes  des  martyrs  servirent 

3aelqucfols  de  tables  è  des  repas  effrénés 
ont  les  catacombes  et  les  basiliques  furent 
même  quelquefois  les  tristes  témoins  (1). 
Les  païens,  trop  habitués  à  se  livrer  aux 
plus  honteux  excès,  furent  facilement  portés, 
dès  le  commencement,  à  d'odieuses  suppo- 
sitions, pensant  se  disculper  en  diffamant 
leurs  adversaires  et  se  faisant  de  leur 
propre  honte  un  moyen  de  calomnies.  VA* 
pologie  de  Minutius  Félix  (2)  fut  en  partie 
laite  pour  repousser  des  imputations  absur- 
des et  d'autant  plus  odieuses  qu'à  cette  épo- 
3ue  les  agapes  n'étaient  pas  encore  tombées 
ans  les  abus  criants  dont  plus  lard  elles 
furentsouillées,el  d'ailleurs  les  imputations 
des  païens  s'attaquaient  au  saint  sacriGoe 
même  et  en  dénaturait  la  plus  imposante 
cérémonie. 

Mais  venons  à  l'eiamen  des  peintures  des 
Catacombes  qui  nous  ont  conservé  l'his- 
toire si  curieuse  de  ces  repus,  et  voyons 
comment  les  clîrétieos  surent  mettre  à  proCt 
les  monuments  de  l'art  païen  pour  formuler 
leurs  propres  idées. 

De  toutes  les  peintures  relatives  anx 
agapes,  une  des  plus  curieuses  est  sans  con^ 
treuit  celle  de  la  Catacombe  des  saints  Mar» 
cellin  et  Pierre,  reproduite  par  BoCtari  (3), 
tom.  li,tabul.  cixvii,  p.  1G8.  Cette  pein^ 
tore  occupe  l'arc  d'une  niche  sépulcrale 
ornée ,  dans  sa  partie  supérieure ,  d'une 
figure  du  Bon  Poiteur.  On  y  voit  un  homme 
entre  deux  femmes,  assis  autour  d'une  table 
nommée  sigma,  parce  qu'elle  a  la  forme  d*uQ 
croissant,  devenu  à  cette  époque  le  nom 
d'une  lettre  grecque.  On  n'y  voit  aucun 
mets,  attendu  que,  suivant  l'usage  antique , 
ils  se  posaient  sur  une  table  {kï  voisine,  ainsi 
que  les  vases  et  autres  ustensiles  d'un  repas. 
On  y  disliogue  le  couteau ,  deux  pains  et 
Un  animal  entier.  Le  jeune  homme  debout« 
Téta  d'une  tonique  courte ,  est  sans  doute 
l'an  de  ces  esclaves  qui  remplissaient  la 
fonction  de  verser  à  boire  aux  convives,  de 
découper  les  viandes  et  de  les  servir,  et  même 
de  goûter  les  boissonsiet  les  viandes,  suivant 
ooe  nous  l'atteste  le  témoignage  de  toute 
I antiquité  (5).  Quant  aux  deux  femmes, 
M.  Raoul  Rochette,  à  qui  nous  empruntons 

(I)  Msls  da  moins  si  des  cliréliens  furent  assez 
aveugles,  assez  coupables,  pour  Uoinlier  dans  de  tels 
excès ,  bien  souvent  grossis  par  la  méchanceté  et 
la  haine  des  païens ,  Tligtise  et  ses  ministres  ne 
cessèrent  de  condamner  ceui  qui  les  commirent, 
tandis  que  dans  le  paganisme  ces  excès  faisaient 
partie  de  la  religion  et  de  son  eulte  ;  les  dieux  en 
donnaient  1*exemple,  et  leurs  infamies  étaient  consa- 
crées par  des  apothéoses.  Les  chrétiens  coupables 
sont  toujours  condamnés  et  même  chassés  de  PEglise 
lorsque  les  scandales  le  réclament ,  le  pardon  n'est 
accordé  qu'au  repentir  sincère.  Le  païen  n'est  même' 
pas  coupable  :  il  honore  les  dieux  en  hisuliani  la 
morale  et  les  moBors. 

\t)  Minutius  Félix ,  Ocfov.,  c.  xzxi.  TcrtuUien, 
Apolog»,  c.  vu  cl  xisix. 


tous  ces  détails,  pense  que  oe  sont  deax  de 
ces  prœguilatriee$f  ou  peut-être deux/oiinMet 
deflûie^  dont  les  fonctions  sont  clairement 
établies  par  les  deux  inscriptions  placées 
au-dessus  de  leurs  têtes. 

Les  noms  qui  sont  grecs  sont  assez  signi- 
Ticatifs.  Ce  sont  ceux  de  la  Paix  et  de  la 
Charité^  pour  exprimer  le  but  même  des 
agapes,  destinées  dans  le  principe  à  entre- 
tenir la  paix  et  la  charité  parmi  les  chrétiens, 
qui  suivaient  en  ceci  l'usage  des  anciens 
d'avoir  de  l'eau  chaude  et  de  l'ean  froide 
pour  les  mélanger  avec  le  vin  dans  one  pro* 
portion  déterminée  (6). 

IBBNB  DA  CALDA.    AOAPB  MISCB  Ml. 

Le  nombre  de  trois  convives  ici  représen- 
tés est  d'accord  avec  ui»e  règle  attestée  par 
Varron  et  Horace,  qui  prescrit  ni  molos  de 
troii  ni  plus  de  neuf. 

Tout  donc  dans  cette  peinture,  meoUes, 
vases,  habits,  usages,  est  emprunté  à  des 
données  antiques.  Tout  prouve  que  cette 
peinture,  qui  est  chrétienne,  est  ane  réml- 
.niscence  Gdèle  des  mosurs  antiques ,  à  tel 
point  que  les  peintures  des  Catacombes  peu- 
vent servir  à  expliquer  bien  des  particolari- 
tés  d'une  autre  civilisation  qui  s'y  retrouvent 
à  chaque  instant.  C'est  le  fond  de  la  mémo  so- 
ciété, dont  one  portion  sancti6e  par  le  chri- 
stianisme des  usages  et  des  prescriptions  pris 
au  foyer  domestique  et  dans  les  habitudes 
de  la  civilisation  en^viguenr.  Ce  qui  est  une 

J preuve  de  la  nécessité  de  les  étudier  soos. 
eur  véritable  point  de  vue,  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'erreur  de  quelques  savants  (7) 
qui  ne  voulaient  y  voir  que  des  objets  d'an* 
tiquités  ecclésiastic|ues ,  tandis  que  d'au- 
tres (8)  n'y  voulaient  voir  que  les  tristes 
monuments  de  la  décadence,  mais  qui,  en- 
visagés complètement  et  sous  toutes  leurs, 
faces,  offrent  à  Tantiquaire  une  foule  de  tra 
ditlons  et  de  réminiscences  propres  à  éclai* 
rer  à  la  fois  le  génie  de  TanXiquité  et  celui 
du  christianisme. 

Une  autre  peinture  du  cinietiére  do  Saint* 
Calixte,  publiée  aussi  par  Botlari  (9),  repré- 
sente six  personnes,  hommes  et  feuunes,  as- 
sises à  on  banquet  funèbre  autour  d'un  cous- 
sin en  guise  de  table.  Près  d'eux  une  femme 
voilée  qu*nn  personnage  vêtu  vient  d'iiitro- 
duire  dans  La  salle  du  festiiu  Cette  composi- 
tion semble  avoir  été  copiée  sur  une  de  cet 
peintures  auliques  représentant  l'dme  tiifro- 

(3)  PiUure  e  ScuUure  $agre, 

(4)  Cette  table,  ordinairement  ronde  et  posée  sur 
trois  pieds,  se  nommait  eibUla^  comme  on  :eit  voit 
si  souvent  sur  les  bas-reliels  et  sur  les  vases  peints  el 
les  peintures  murales. 

(5)  Ce»  léiiioignages  sont  réunis  dans  liottari, 
page  il9.  (PiUure  e  SeuUure  eagre.) 

(6)  Les  ténioignagra  rehitifs  k  cet  usage  anfiqne 
sont  recueillis  par  Georg<;8>CbfisC  Gebaver,  dans  une 
disserutiou.  De  Calda  et  Caldi  apud  veteree  p^fi; 
Lipsi»,  1721.  Voir  aussi  le  Bun^et  d'AMnée,  liv.  ni, 
c.  16,  page  123,  tome  I,  page  471,  édition  Scbw. 

(7)  Tels  que  Buonaroiil. 

(8)  Tels  que  d'Âgincourt. 

(9)  Pinure  e  Sculture  eugre,  tome  lll,  tisges  i| 
110  et  318. 


APPENDICES. 


Wt 


éuit0  par  Mercure  dofto  Faeile  du  rêpee  éter^ 
met  (1).  L'arbre  gu'on  y  voit  représenté  est 
«n  sjmbole  des  Champt'Ety$ée9  ,  comme  le 
prouve  nne  foole  de  monuments  antlqoes  , 
comme  sur  des  monuments  chrétiens  ils  re- 
présentent le  Paradis. 

Bottari  a  vo  dans  cette  peintore  nne  vierge 
ehréiiennet  introduite  au  banquet  eéteete  par 
Mon  ange  gardien.  M.  Raool  Roebeite  ne  con* 
teste  pas  cette  manière  de  représenter  nne 
parabole  chrétienne,  et  d'interpréter  le  sujet 
qui  nous  occupe;  mais  il  prétend  que  celte 
peinture  est  dans  tous  ses  détails  empruntée 
à  une  composition  antique,  comme  le  prouve 
rampAare  de  vin,  dont  Bottari  ne  fait  pas 
mention,  et  dressée  contre  la  muraille  au 
moyen  d'un  ustensile  de  bois  nommé  en 
grée  ÂTya^qxarc,  dont  il  est  fait  mention  dans 
quelques  auteurs  anciens  (2) 

M.  Raoul  Rochette  examine  avec  une 
grande  érudition  plusieurs  antres  peintures, 
dont  Tune  représente,  suivant  loi  et  Bottari, 
le  Christ  et  sa  mère  ;  et  il  se  livre  à  ce  sujet 
i  diverses  considérations  sur  les  types  des 
figures  de  ces  deux  personnages  :  à  savoir, 
si  le  Christ  doit  être  représenté  barbu  ou 
non  ;  quelle  est  la  véritable  origine  du  nimbe 
que  porte  Jésus-Christ,  et  cite  a  ce  sujet  (3) 
les  opinions  de  plnsieurs  savants,  tels  que 
Visconti, Bottari,  Marangoni,  Munler,  dont  il 


résume  les  avis  divers  plus  ou  moins  rap- 
prochés. 

Puis  vient  une  autre  peinture  représen* 
tant  les  émet  ehrétiennee  reçue*  au  tribunal 
du  iouverain  juge  (k),  oue  M.  Raoul  Ro- 
chette prouve  presque  calquée  sur  un  bas- 
relief  antique,  représentant  Mercure  con- 
duisant les  Ames  aui  enfers ,  mais  dont  il 
conteste  Texplication  qu*en  fait  Bottari,  qui 
pensait  y  voir  la  parabole  des  Viergee  se 
rendant  aoHlevânt  de  TEpoux  de  TBvan- 
gile,  lorsque  cettp  parabole  est  réellement 
et  très  -  exactement  représentée  dans  une 
peinture  de  la  catacombe  Sainte*Agnès  (5),  où 
Ton  voit  cinq  vierges  dont  la  première  sem- 
ble Tfapper  à  la  porte  de  l'Epoux  et  tient  un 
flambeau  allumé  avec  un  vase  d'eau  lustrale, 
tandis  que  les  autres  portent  avec  le  mémo 
vase  un  objet  mat  flgoré  qui  doit  être  on 
rameau  ou  un  flambeau.  Nous  pourrions 
pousser  ces  détails  beaucoup  plus  loin , 
mais  ceux-ci  suffisent  au  but  que  nous  noua 
sommes  proposé,  à  savoir,  de  faire  connaître 
l'importance  des  peintures  des  Catacombes, 
Torigine  des  agapes  chrétiennes,  et  la  ma- 
nière dont  le  christianisme  sait  sanctifier  lea 
choses  les  plus  simples  et  les  ramener  an 
seul  point  de  vue  qui  puisse  améliorer  lea 
hommes  sans  les  faire  rompre  avec  les  tra- 
ditions depuis  longtemns  consacrées. 


Carpàratione  et  eonfrériesy  étendardtf  patront,  proceetions^  figures  des  métiers^  ateliers^  ete* 


Les  confréries,  et  les  corporations  sont 
deux  des  fleurons  les  plus  poétiques  et  les 
plus  remarquables  du  moyen  âge,  à  cette 
époque  où  Tesprit  de  foi  et  de  famille  était 
si  vivace,  si  f5rt,  si  enraciné  dans  toutes  les 
institutions  religieuses,  civiles,  et  militaires 
de  l'Europe  chretiennei  et  servait  comme  de 
ralliement  et  de  sauvegarde  A  toute  la  so- 
ciété. Nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
vouloir  essayer  le  tableau  de  ces  deux  ins- 
titutions, nous  n'en  avons  ni  le  talent,  ni  le 
temps;  mais  comme,  dans  noire  I>ic^ionnatre 
iconographique  t  nous  citons  des  séries  de 
saints  et  de  saintes  invoqués  comme  patrons 
et  patronnes  des  confréries  et  des  corpora- 
tions, et  souvent  représentés  sur  leurs  éten- 
dards et  leurs  bannières  (6),  sur  leurs  sceaux, 
leurs  armoiries,  leurs  insignes,  etc.^  nous 
foulons  ici  indiquer,  du  moins  d'une  ma- 

(!)  Bas-relief  antique  grec  du  Museo  di  Mantua^ 
tome  I,  iavola  m. 

(2)  Aihénée,  lib.  v,  page  ÎIO  G,  tome  II,  page 
3|0,  edit.  iSchw.  Venull,  Saagi  di  Cartona\  lome  I, 
dissert.  VIII,  page  83.  Raoul  Kocheue,  iVoiice  mr  les 
vases  de  Bemay,  page  27.  Buoiiarolti,  Yetri  aniielii^ 
piage  213. 

a  Voir  page  148  et  suiv.  du  Mémoire^  tome  Xlll 
émokes  de  P Académie  des  inscriptions  et  beUes- 
t^itres» 
(4)  fioiurl,  Ubie  ni,  pages  111  et  218. 
(51  Aringhi,  Roma  êubterranea^  tt>me  II,  page  193. 
Boiiari,  Plifttre,etc„  lome  III,  UibleGiLvni,  page  70. 
{S)  A  ce  sujei  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
xne  des  plancbes  gravées  dans  la  Ctirùnique  générale' 
d'Alsoee,  I  vol.  in-«'tpar  Jacob  de  KonigsbOTeu,  1698, 


nièro  succincte,  les  auteurs  et  les  ouvrages 
qui  s'en  sont  occupés  plus  spécialement. 

Ainsi  Ton  trouve,  pag.  70  et  71  do  Mko^ 
nographie  der  Beiligen  du  colonel  Radôwitz, 
que  nous  citons  page  18  de  notre  Introduc^ 
fton,  une  liste  des  saints  ou  saintes  invoqués 
par  les  diverses  corporations  d'arts  ou  mé- 
tiers pendant  tout  le  moyen  Age^  H  a  para 
en  1849  une  notice  de  Bl.  A.  Perreau,  inti- 
tulée :  Recherches  sur  hs  corporations  des 
métiers  de  la  vilte  de  Maestricht  et  sur  ier 
méréaux  de  ces  réunions  industrielles,  A  la 
On  de  sa  Notice  se  trouvent  plusieurs  plan- 
ches représentant  une  suile  de  méréaux  où 
se  voient  quelques-uns  des  saints  qui  ser- 
vaient de  patrons  A  ces  métiers. 

En  1847,  M.  Félix  Vigne,  déjà  connu  par 
d'importants  ouvrages,  a  publié  un  livra 
fort  curieux,  intitulé  :  Recherch  n  AtXon* 

quî  représente  une  suile  de  flgures  des  divers  chefs  de. 
corps  des  métiers  de  Strasbourg,  marcbanl  en  guerre 
conire  Berihold  de  Biicbeci,  achevéque  de  Stras- 
bourg, avec  lequel  ils  éiaieni  en  réclamations.  On  y 
voit  dix-buit  bannières  de  divers  métiers  précédée» 
de  celle  de  la  ville  représeniaul  la  sainte  Vierge,  sa 
patronne,  qui  a  les  bras  élevés  et  lient  reufaut 
Jésus  bénissant.  Sor  ces  bannières  sont  les  '  divers 
ouiils  des  professions.  Ces  deux  curieuses  planches 
ont  été  exécutées  d'après  des  vitraux  provenant 
d'une  ^lise  de  Strasbourg  et  déposés  depuis  long- 
temps a  la  bibliôibé(|ue  de  cette  ville.  Four  plu« 
amples  détails,  voir  au  mot  Métiers  ,  supplément! 
de  noire  Diclionnaire  iconographique  des  monuments 
portefeuille  n^  IX.  à  la  biblioiiié<|ue  Mazarine. 
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quei  sur  Ui  eoiiumen  citUt  et  mililnireB  du 
Gildet  et  dti  corporations  de  métiers^  leurs 
drapeaux f  armes^  blasons^  etc.,  avec  une  îd* 
IroducUon  historique  par  M.  G,  Stecher.  Ce 
livre  est  accompagné  de  planches  Urées  en 
coulears,  où  l*oo  trouve  représentés  divers 
patrons  sur  les  armoiries,  drapeaux,  écns- 
sons,  etc.,  de  chacun  des  métiers.  On  y 
trouve  oitées  également  (ce  que  le  litre  ne 
dit  pas)  une  foule  de  confréries  avec  les 
noms  de  leurs  bannières  (Voir  pages  19 , 
20,  38)  •  une  liste  de  saints  patrons  des  mé- 
tiers, pag.  55etsuiv.  Viennent  ensuite  ceux 
des  nations»  ou  corps  de  métiers,  voir  page 
58,  planche  16.  On  donne  les  détails  du  ma* 
gniuque  collier  des  chefs  de  la  corporation 
des  Orfèvres  »  Ghef-d*œuvre  de  travail  et  de 
dessin  (1). 

Les  noms  des  bannières  des  métiers  sont 
donnés  page  63  (2);  la  forme,  les  couleurs, 
réfoffe  des  drapeaux,  page  68;  la  description 
d*une  procession  qui  eut  lieu  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle.  Voir  même  page. 

En  18(^6,  Tabbé  Lochet  du  Mans  a  publié 
une  notice  ,  intitulée  :  Coup  d'œil  général 
sur  rhistoire  des  confréries  ou  corporations 
d$  métiers  dans  la  province  du  Maine,..  H 
était  beau,  dit  l'auteur,  de  voir,  à  la  fête  du 
Saint-Sacreipent,  défiler,  chacune  selon  son 
rang  et  dans  un  ordre  admirable,  ces  con- 
fréries d'une  même  ville  ayant  à  leur  tête  la 
châsse,  la  bannière  et  Hmage  du  patron 
qu'elles  s'étaient  choisi  parmi  les  saints 
dont  plusieurs  avaient  bien  souvent  (3) 
exercé  durant  leur  vie  le  même  métier  que 
les  confrères;  mêlant  ainsi  les  splendeurs 
de  leurs  richesses  de  corporations  aux  pom- 
pes magnifiques  de  la  religion. 

£n  1837,  M.  de  la  Fonlenelle  de  Vaudoré, 

(1)  On  trouve  représenté  sur  ce  collier  tout  ce 
qai  concerne  le  travail  de  rorfévrerie  depuis  Textrac- 
tion  de  la  matière  première  jusqiraox  détails  les 
plus  curieux  de  la  fabrication  et  de  la  confection. 

(2)  En  1467,  soixanle-douze  de  ces  bannières, 
qut  servaient  de  »igne  de  ralliement  dans  les  fré- 
iMi^'Hies  séditions  du  peuple  de  G  and,  de  Liège  et 
ci  ailleurs,  furent  déposées  aux  pieds  du  duc  Charles  le 
Téméraire,  après  la  défaite  des  Liégeois,  et  envoyées 
par  ses  ordres  à  B  u'ogne-sur-Mer  pour  être  sus- 
pendues dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  en  face  de 
son  image ,  comme  un  gage  de  sa  victoire  et  de  sa 
reconnaissance.  Voir  VUistoire  de  Noire'  Dame  de 
Boulogne ,  par  l'abbé  Antoine  Leroy,  chanoine  de  la 
cathédrale  d^Arras ,  etc. ,  in-8*,  page  43,  édition  de 
1859.  On  trouve  dans  ce  curieux  volume  fénumén- 
tion  d*une  foule  d'offrandes  faites  en  ex-voio  à  celte 
chapelle.  Voir  pages  46,  48,  50,  51,52,  57.  Quant 
aux  offrandes  de  Louis  XI ,  elles  sont  d*un  carac- 
tère si  peu  honorable ,  que  nous  les  passons  sous 
silente  :  Pambition  et  Thypocrisie  en  faisaient  tous 
les  frais.  Puis  viennent  les  offrandes  et  les  ex-voto 
plus  désintéressés  et  vraiment  religieux  de  Char 
les  Vlil,  de  Marie  d*Angleterre,  de  Louis  XII,  d 
François  1«'  ;  puis  celles  de  princes,  de  seigneurs, 
de  grands  dignitaiies,  qui  tous  viennent  rendre  leurs 

*  hommages  à  la  Ueine  du  ciel.  On  en  trouve  les  de- 
uils pages  66  à  7 1 . 

(3)  Les   confréries  se  choisissaient  quelquefois 

des  patrons  parmi  les  sauits  qui  n^avaient  jamais 

exercé  leurs  métiers;  ainsi  saint  Nicolas  est  quel- 

"luefuis  le  patron  des  avocats;  saint  Louis^  celui  des 


membre  de  plutiears  toclétés  savantes^  a  pu« 
blié  une  savante  brochure  intitulée  :  Les  Arts 
et  Métiers  à  Poitiers  pendant  les  \m%  xiv*  et 
xy*  siicles.  On  y  trouve  des  détails  curieux 
sur  les  règlements  et  statuts  des  diverses 
confréries  on  corporations  des  métiers  pen- 
dant ces  trois  siècles  du  moyen  âge,  et  Ton 
y  remarque  que,  pendant  ces  siècles  qae 
l'on  a  voulu  faire  passer  comme  des  temps 
d'oppression  et  de  barbarie,  les  ouvriers 
étaient  plus  protégés,  pl^s  estimés  et  moins 
malheureux, lorsqu'ils  étaientainsi  organisés 
sous  rinflnenee  paternelle  du  cfaristianisnae, 
qu*à  nos  époques  de  prétendu  progrès,  où, 
abandonnés  à  eux-mêmes,  livres  à  tous  les 
genres  de  corruption,  exploités  sans  pitié  par 
des  maStres  sans  religion, ils  ont  pris  eux-mê- 
mes l'habitude  de  s^ffrancbir  des  pratiques 
religieuses,  qui  les  laissaient  réellement  11* 
bres,  entourés  d'une  considération  méritée 
par  leur  bonne  conduite,  et  de  privilèges 
qui  garantissaient  leur  avenir,  et  les  sau-» 
valent,  pour  le  plus  grand  nombre,  de  ces 
idées  de  fausse  indépendance,  qui  se  résolu 
vent  ordinairement  en  mauvaises  habitudes, 
finissent  tôt  on  tard  par  porter  le  trouble 
dans  la  famille,  et  préparent  d'une  manière 
effrayante  tant  d'éléments  de  dissolution 
sociale  (4>). 

En  18U,  M.  A»  Leymarie,  archiviste  dn 
département  de  l'Yonne,  publia  une  Histoire 
du  Limousin  f  2  vol.  in-8*,  dans  laquelle  cet 
auteur  n'a  pas  oublié  ce  qui  concerne  les 
corporations.  Voir  le  tome  1*'  depuis  la  pa- 
ge 2i!^i  jusqu'à  celle  311.  Page  285,  Tauteur 
donne  des  détails  très-étendus  sur  Torigine 
des  confréries  et  toutes  les  associations  re- 
ligieuses  Udit,  page  288,  qu'il  y  avait 

au  moyen  âge  trois  espèces  principales  de 

marchands,  des  perruquiers ,  etc.  ;  sainte  Anne, 
celle  des  tonneliers  ;  saint  Pierre  ,  celui  des  serro- 
ruriers  ;  saint  Barthélémy ,  celui  des  boochers  ; 
sainte  Geneviève ,  celle  des  ciriers  ;  Is  sainte  Tri*- 
nité,  celle  des  tailleurs,  etc.  Les  motifs  de  ces 
choix  ,  qui  nous  paraissent  souvent  bizarres  ou  ridi- 
cules, doivent  être  consignés  dans  des  livres  ad  ko€^ 
mais  nous  ne  les  connaissons  pas  assez  pour  les  in- 
diquer. 

(4)  On  aura  beau  faire,  jamais  les  utopies  phîlan 
thropiques  ne  pourront  remplacer  Faction  si  simple, 
^  facile  à  comprendre  et  ii  appliquer»  du  christia- 
nisme, qui,  lui,  ne  dévore  pas  la  substance  du  pau- 
vre par  des  spéculations  ruineuses,  lointaines  et  tou- 
jours personnelles,  mais  lui  donne ,  avec  le  paio,  le 
sentiment  de  sa  dignité  d*bomme,  en  lui  disantqo^ll  est 
régal  de  celui  qui  lui  donne,  que  le  riche  n'est  que  le 
dispensateur  de  la  Providence,  qu*il  lui  demande  ses 
prières  pour  prix  de  sa  charité,  le  soigne,  le  console 
et  le  sauve,  sinon  de  la  misère,  mais  toujours  du  dés- 
espoir. Quelle  parole  consolante  la  philantliropie 
adresse-i  eile  au  pauvre  !  Elle  ne  lui  parle  que  de 
ses  intérèu  matériels,  elle  le  nourrit  pedt-ètre,  mais 
elle  le  laisse  toujours  vis-à-vis  de  lui-même  et  sans 
avenir  meilleur.  Après  sa  mort,  le  pauvre,  pour  la 
philanthropie,  est  comme  s*il  n*avait  jamais  existé. 
Dans  le  christianisme,  après  sa  mort,  le  pauvre  de- 
vient bien  souvent  le  patron  do  riche  et  son  protec- 
teur auprès  de  Dieu.  Des  phrases  emphatiques  on 
ronflantes  ne  peuvent  combler  Tablme  du  cœur  htt 
main  ;  riche  ou  pauvre,  il  4ui  faut  une  éternité. 
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confrériei,  eelles  de  dérotion»  celles  de  cha- 
rllé,  celles  des  méliers....  Le  caractère  et  le 
bol  de  chacnne  de  ces  confréries  sont  eipti- 
qaés  avec  beaacoup  dMntérét.  On  y  r6roar«» 
que  celle  qui  se  consacrait  à  accompagner 
les  condamnés  à  mort,  et  dont  les  associés 
montaient  sur  la  charrette  où  le  patient  était 
attaché,  loi  prodiguant  tons  les  secours  que 
la  religion  chrétienne  seule  peut  donner,  en 
excitant  le  repentir  et  en  loi  donnant  l'abso- 
lution de  son  crime,  s*il  s*en  repentait  arec 
sincérité.  Pages  302  à  308,  il  est  question  des 
cérémonies  religieuses ,  des  bannières ,  des 
costumes  de  fêtes,  des  mystères,  des  proces- 
sions, des  iX'Voto,  etc.,  qui  venaient  chaque 
année  remettre  en  vigueur  les  vieilles  Iradi- 
lions  de  chaque  institution. 

M.  de  M archangy ,  tome  V  de  la  France  au 
XIV'  siielê^  parle  aussi  des  confréries  comme 
ayant  pour  but  de  maintenir  l'union,  la  paix 
et  la  liberté  légilime  des  classes  ouvrières. 
Les  princes  s*y  sont  quelquefois  afflliés.  On 
y  chantait  le  Vent  Creator  entre  le  second  . 
service  et  le  dessert*  Voir  les  autorités  que 
cite  l'auteur  à  la  page  436,  et  A  la  page  437 
une  description  de  repas  des  confrères.  To- 
me Vi,  page  373,  il  parie  du  classement  des 
corporations  ;  il  y  nomme  celle  des  Frères 
Pontifes,  ou  constructeurs  de  ponts,  dont  le 
patron  était  saint  Bénézet  (1).  (Voir  page505.)  , 

En  1849-^0,  il  a  paru,  à  la  librairie  Le 
Brument,  à  Paris,  une  Histoire  det  anciennes 
corporations  d'aris  et  métiers  et  des  confréries 
religieuses  de  ta  capitale  de  Normandie,  par  . 
M.  Ch.  Ouin-Lacroix ,  théologien  de  l'uni- 
versité de  Rome,  etc.,  1  fort  volume  in-8*, 
enrichi  de  29  dessins  représentant  les  ar- 
moiries des  métiers. 

Les  Armoiries  des  corps  de  métiers  dans  le 
Tonnerrois^  1  vol.  in-8%  par  M*  Le  Maislre, 
correspondant  du  Comité  historique ,  etc., 
1  planche  double,  donnent  les  armoiries  de 
21  corps  de  métiers.  Paris,  1848. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  Touraine  an^ 
cienne  et  moderne^  par  Sleph.  Bellanger,  1  vol. 
in-8*,  on  trouve  une  planche,  sous  le  n'  5, . 
représentant  les  armoiries  de  13  à  14  corps 
de  métiers  distincts  (2). 

Au  portail  ouest  de  l'église  saint  Vulfranc 
d'Abbeville ,  qui  date  du  xv*  au  xvi*  siècle, 
on  voit  sculptés  les  patrons  des  confréries 
existantes  à  cette  époque,  qui  sans  doute  ont 
concouru  A  la  construction  de  l'église.  Cha- 
cune de  ces  statues  tient  un  écusson  aux  ar- 
moiries ou  attributs  de  chaque  métier.  (GiU 
bert  atné,  Description  de  l'église  Saint-Vul' 
franc.  Paris,  1835.) 

(1)  Histoire  de  saint  Bénézet ^  entrepreneur  du  pont 
d'Atignan^  io-f2,  sans  nom  d*aateur,Aix  (ftansdaie), 
n*  6701  du  Catalogue  de  la  librairie  ancienne  aa 
M.  Toulouse.  Ce  Catalogue  est  très-remarquable  et 
très-utile. 

(2)  En  effet,  Ton  doit  faire  attention,  que  dans  ce 
moyen  âge  si  maltraiié  par  plusieurs,  chacnn  alors 
exerçait  son  indusurîe  et  faisait  son  état,  ssns  8*em- 
parer  arbitrairement  du  commerce  de  ses  voisins, 
comme  oohs  ae  le  voyons  que  trop,  dans  notre  pré- 
tendu iiiécle  de  civilisation  avancée  et  de  progrès. 
Le  fils  ne  rougissait  pas  d'exercer  la  orofessinn  de  ' 


Sur  le  grand  sceau  des  chefs  dé  méliers 
de  la  ville  d*Arles,  au  xiii*  ou  xiv"  siècle, 
publié  avec  son  revers,  dans  la  m*  partie 
du  livre  intitulé  :  Mémoires  historiques  et 
critiques  sur  l'anciemne  républiaue  d'Arles, 
in-l2,  par  Anibert,  Avignon,1781,  planche  II, 
page  4>15  du  texte,  on  voit  saint  Trophime, 
porté  par  deux  anges  ;  autour  du  sceau  est 
écrit  :  Sigillum  capitum  et  mysleriorum  Are^ 
latis  pro  quibus  elevatur  et  orat  sanetus  Tro^ 
phimus ,  Arelatis  dominus ,  etc.  (Voir  notre 
/>tc/toniiatre  des  monuments.  Suppléments.) 

Dans  la  publication  intitulée  :  La  Touraine 
ancienne  et  moderne ,  2  volumes  in-8%  par 
L.  Lemercier,on  troure,  planche  5,  une  suite 
d'écussons  d*armoiries  de  20  professions  et 
métiers  différents,  représentant  aussi  les 
patrons  de  chaque  métier.  On  y  remarque 
les  Mtelliers  ayant  pour  patron  un  évéquc, 
et  cependant  les  martyrologes  disent  qu» 
c*est  saint  Theodotus ,  cabaretier,  martyr  à 
Ancyre,  honoré  les  18  et  26  mai;  puis  viennent 
les  tanneurs ,  ayant  pour  patronne  sainto 
Barbe,  qui  l'est  aussi  des  artificiers,  des  vais- 
seaux, etc.  ; 

Les  tailleurs ,  ayant  pour  patronne  la 
sainte  Trinité; 

Les  médecins,  saint  Cosme  et  saint  Da- 
mien ,  etc. 

Dans  un  Manuel  des  connaissances  utiles  • 
aux  ecclésiastiques  sur  divers  objets  de  Vart^ 

1  vol.  in-12,  excellent  ouvrage  dà  à  M.  l'é- 
véque  de  Belley  (Lyon,  1838j,  on  trouve  des 
détails  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sur 
l'origine  ,  l'organisation  ,  l'existence  singu^ 
lière  et  les  travaux  des  confréries  ou  associa- 
tions nommées  les  bâtisseurs  d*églises  ,  con-  . 
slructeurs  de  ponts,  au  moyen  âge  et  dont 
Chartres  fut  le  berceau  vers  le  milieu  du 
Xi'  siècle  (3).  «   . 

Nous  avons  cité  quelque  part  les  cérémo* 
nies  religieuses  qui  précédaient  la  coustruc-' 
tion  des  églises  à  cette  époque  de  foi  vivace, 
et  dont  un  auteur  anglais,  Béringion,  donne 
les  détails  dans  son  savant  et  curieux  ou-, 
vrage  ,  V Histoire  littéraire  au  moyen  âge , 

2  volumes  in-8*,  traduits  par  Buulard.  Il 
y  est  question  de  la  constrpction  du  mo- 
nastère de  Croyiand,  petite  ville  d'Angle- 
terre, dans  le  duché  de  Lincoln.  Voir  la  par-* 
tie  des  x%  xr  et  xii'  siècles,  page  151.  l/abbé 
Haimon,  qui  écrivait  en  1H5,  dans  une  lettre 
adressée  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Tulle- 
bury  (Angleterre),  raconte,  comme  en  étant  - 
témoin  oculaire,  que  les  hommes  puissants 
et  riches,  habitués  â  une  vie  molle  et  effémî- . 
née,  s'attachent  aux  chariots  chargés  de 

son  père ,  qui  lui  transmettait  les  traditions  de  la  fa* 
mille  avec  sa  longue  expérience  et  surtout  sa  pro- 
bité. La  société  dealers  ne  se  dévorait  pas,  et  chacun 
pouvait  espérer,  non  pas  de  faire  fortune  en  peu 
d^années,  mais  de  conserver  à  ses  enfants  le  Iruit  de  ' 
ses  économies  et  les  moyens  de  continuer  honora- 
blement la  profession  que  lui  avaient  transmise  ses 
ancêtres  ;  tout  ne  s'en  faisait  que  mieux  et  plus 
loyalement. 

(d)  Ceux  qui  ne  pourraient  pas  trouver  ce  Ma* 
nuet  peuvent  lire  ces  iniéressanis  détails.dans  VUn»' 
versité  enthodQne  indiquée  & -dessins. 
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pierres»  de  iables ,  de  charpeote«  etc.,  poor 
contriboer  à  la  coDStructîon  d^une  éffliee* 
Pendant  la  nuit,  dit  ce  pieux  abbé»  on  allume 
des  cierges  qu'on  place  sur  ces  cbarlots ,  et 
l'on  passe  une  partie  de  la  nuit  à.  chanter 
des  cantiques  et  des  hymnes  à  la  gloire  de 
Dieu.  Les  ecclésiastiques  interrompent  ces 
chants  par  des  exhortations  à  la  pénitence, 
etc.  Voir  les  Anfiales  de  Vordre  de  5ainl-j?0- 
tioil,  tome  IV,  reproduites  par  VUnwer$ité 
catholique  9  tome  IV,  page  308  et  suiv.  Une 
gravure  du  Magasin  pittoresque  en  1846, 
planche  pag.  265  représentant  la  construc- 
tion de  réglise  de  Cologne,  peut  servir  à 
donner  une  idée  assez  exacte  de  Taspeclque 
pouvait  présenter  au  moyen  âffe  la  réunion 
des  ouvriers  construisant  un  édince  religieux. 
EnOn,  non  parce  que  les  indications  man- 
quent ,  mais  parce  qu'il  faut  savoir  s*arrâ- 
tér  (1),  nous  terminerons  cette  note  en  ci- 
tant encore  V Histoire  des  dues  de  Bourgogne^ 
de  H.  de  Baranle,  dans  laquelle  il  est  souvent 
question  des  corporations  et  des  confréries, 


et  de  la  résistance  qu^elles  opposèrent  plus 
d'une  fois  aux  duretés  et  aux  exigences  des 
seigneurs  et  du  terrible  duc  Charles  le  Té- 
méraire, dont  l'humeur  emportée  et  par  trop 
guerroyante  s'imaginait  qu'il  n'y  avait  rien 
à  lui  refuser  et  qu'il  n^avait  rien  à  octroyer. 
L'on  trouve,  dans  le  VIII*  volume  surtout, 
un  de  ces  exemples  de  protestations  popu- 
laires qui  se  terminent  tôt  ou  tard  par  des 
explosions  effroyables  qui  engloutissent  tout 
ou  saurent  tout.  La  célèbre  procession  de 
saint  Liéving,  le  grand  patron  des  Gan- 
tois, y  est  décrite  avec  les  couleurs  du  temps 
et  une  énergie  remarquable;  il  est  étonnant 
qu'un  drame  historique  de  cette  importance 
n'ait  pas  encore  été  traité  et  mis  en  scène 
par  quelqu'un  de  nos  poêles  tragiques  oa 
de  nos  peintres  d'histoire  ;  l'étoffe  ne  manque 
pourtant  pas ,  les  costumes  sont  riches,  les 
physionomies  tranchées  ,  les  monuments 
dignes  du  tableau  :  il  y  a  là  plus  qu'il  ne 
faut  pour  remuer  el  intéresser  le  pabliCt 
sans  démoraliser  les  lecteurs. 


ri3.  ■ 

JVo^e  sur  une  plaque  en  cuivre  ou  bronxSf  représentant  quelques  saints  de  VEglise 

grecque. 


Colonne  710,  au  nom  Procopics,  nous  ci- 
tons une  plaque  en  cuivre  on  bronze ,  sur 
laquelle  nous  avons  cherché  pendant  long- 
temps quelques  documents  touchant  sa  pro- 
venance et  sa  destination.  Après  bien  des 
tentatites  infructueuses,  voici  ce  que  nous 
avons  recueilli  de  plus  satisfaisant.  — 
M.  Micbeli,  à  qui  l'original  appartient,  nous 
a  dit  que  les  hommes  compétents  pensent 
que  cette  plaque,  dont  l'épaisseur  est  d'en^ 
viron  4  à  5  lignes,  avait  do  être  coolée  pour 
servir  de  matrice  aux  orfèvres  ou  autres  ou- 
yriers  de  ce  genre  ,  pour  obtenir  des  fîgures 
en  feuilles  de  cuivre  repoussées,  comme  on 
en  TOit  sur  beaucoup  de  châsses,  reliquaires, 
rétables ,  calices ,  coffrets  et  autres  sortes  d'a- 
menblementdes églises.  Il  n'y  aurait  rien  d'ioh 
possible  non  plus  que  cette  plaque  eût  été  un 

(I)  On  sera  peut-être  éionné  de  ne  pss  vohr  citer 
parmi  les  ouvrages  qui  trsiieni  des  gens  de  métiers, 
le  célèbre  livre  de  Scboppéru«,  la  Panopita^  sise  de 
Artibus  Uberalibus  et  Hliberalibus^  etc.,  si  recher- 
ché des  curieux ,  k  cause  des  planches  dont  l'a 
orné  Josc  Ammon  on  Amuian.  La  raison  en  est 
looU)  simple  :  e^est  que  cet  ouvrage  ne  nous  offre 
rien  au  point  de  vue  relÎKÎeux  :  il  est  purement  in- 
dasiriel.  (Voir  ce  que  nous  disons  de  ce  livre,  DtC" 
ItOMiotfs  iconographique  des  tnonumeius^  au  mot 
Mtotas.)  Nous  regrettons  également  de  ue  pouvoir 
eiier,  pour  le  même  moiif,  le  manuscrit  des  Léges 
PataUnm  (vers  le  siv*  siècle),  dont  le  texus  et  les 
nombreuses  miuiatnres,  représentant  des  gens  de 
divers  métiers  ou  états ,  des  hauts  fonctionnaires  et 
une  foule  de  détails  sur  la  vie  privée  du  moyen  âge, 
oui  é(c  publtéi  el  gravés  dans  le  lll*  volume  du 
Mois  de  juiu  [Acia  saneiorum)  des  Bollandistes. 

Du  reste,  nous  pouvons  assurer  que  le  curieui 
volume  de  Schopperus  et  de  Just  Ammou  sera  ha- 
bilement reproduit.  Toutes  les  plaucbes,  calquées 
et  gravées  eu  bois,  fi>rmeroiit  un  volume  spécial, 
publié  par  les  directeurs  du  Mogen  Age  el  la  Renais^ 
samee^  sous  le  titre  de  Livre  iVor  des  méUers.  t^es 


diptyque,  ou  une  porte  de  larbernacle  dont 
on  aurait  fait  disparaître  les  gonds  ou  char- 
nières. Nous  livrons  ces  modestes  conjectures 
à  la  sagacité  de  plus  habiles  que  nous.  Espé- 
rons que ,  comme  tant  d'autres  objets  d*arC 
chrétien ,  cette  plaque  laisseira  échapper 
quelque  jour,  le  secret  de  sa  provenance  et 
de  son  usage  véritable.  En  attendant ,  nous 
le  signalons  de  notre  mieux,  et  nous  pou- 
vons assurer  qu'il  sera  publié  en  entier  dans 
le  Moyen  Âge  et  la  Renaissance  et  dans  le 
travail  que  prépare  depuis  longtemps  M. 
Gailhabaud,  sous  le  titre  d'Encyclopédie 
archéologique  chex  tous  tes  peuples  anciens 
et  modernes  9  etc.  (2). 

En  atiendant  la  réalisation  de  ces  publi- 
cations, nous  rappellerons  que  cette  plaque 
importante  est  citée  dans  les  Mélanges  d'ar» 

planches  publiées  jusqu'à  ce  jour  noos  serobleaC 
d^une  eiactiiude  scrupuleuse,  où  t*on  trouve  tout 
Tesprit  des  gravures  originales.  Ce  livre,  qui  devient 
de  plus  eq  plus  rare,  sera  dune  incessamment  mis  à 
la  portée  de  toutes  les  bourses,  puisqu^il  est  publié 
par  livraisons.  C'est  un  véritable  service  rendu  aux 
curieux  et  aux  travailleurs  que  la  reproduction  de 
ce  volume,  dont  le  prix  est  toujours  très-élevé 
quand,  par  hasard,  il  parait  dans  une  vente  de  Uvres» 
et  dont  peu  de  bibliothèques  publiques  possèdeni 
nu  eiemplaire. 

Quant  aux  figures  du  manuscrit  dit  Leges  Pala* 
fîmv,  voir  ce  que  dit  de  ce  précieux  document  «  du 
xiv  ou  XV*  siècle,  M.  Vallet  de  VIriville,  dent  sott 
Méinoire  sur  le  Cérémoniul  et  fEUqueUe^  tome  IV 
du  Mogen  Age  et  la  RenaissaHU ,  nuMicaUen  remar- 
quable citée  ci-dessus. 

(S)  Ce  titre  peut  êire  modifié;  mais  c*est,  à  peu  do 
chose  près,  le  fond  de  sa  contesture.  L'auteur  qui  a 
déjà  lait  ses  preuves  dans  diverses  notices  de  la  pa  • 
4>lication  intitulée  :  MonumeiOê  atteieus  et  medcmes 
(Didot  frères,  éditeurs),  a  déjà  réuni  des  maiériaes 
considérables,  texte  et  planches,  pour  son  Encgeto^ 
pêdie  archéologique. 
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chéologU,  de  tUiératurt  et  dînitoUre^  pabU6s 
par  les  PP.  C.  Cahier  et  Arthur  Martin,  în-4% 
teite  et  planches,  tome  1*%  pa^çe  38,  comme 
preoYe  du  costume  guerrier  à  Tépoque  du 
IX*  siècle,  au  Bas-Empire.  La  méprise  du 
P.  C.  Cahier  an  sujet  de  l'ivoire  qui  a  pro- 
voqué cette  indication,  méprise  ;qu'il  a  lui- 
même  reconnue  arec  franchise  et  relevée 
énergiqnement  dans  la  /terne  archéologie 
que  (1),  n'inGrme  en  rien  ce  qu*il  dit  de  la 
plaque  qui  nous  occupe. 

Nous  lijouterons,  en  terminant  celte  note^ 
que,  outre  la  figure  de  saint  Proèopius,  cité 
colonne  710,  on  voit  aussi  sur  cette  plaque 
les  flgures  en  pied  de  deui  autres  guerriers 


chrétiens»  qualifiés  tons  trois  d'officiers  <ia 
^as-Empire  ;  Tun  des  deux  se  nomme  Nen" 
tor  et  Tautre  DémétriuM. 

On  trouve  plusieurs  saints  du  nom  de  Nes- 
tor dans  les  martjfrcrloges  i  nous  Ignorons 
quel  est  celui  nommé  ici.  Il  se  pourrait  que 
ce  f&t  celui  porté  au  8  octobre  (2). 

Quant  au  saint  Démétrius,  nous  ne  pou- 
vons non  plus  rien  assurer  A  son  sujet.  Nous 
en  trouvons  tin  honoré  comme  n\artyr  au 
îv'  siècle,  à  la  même  date  et  au  même 
mois  que  saint  Nestor.  Le  Martyrologe  lui 
donne  le  titre  de  proconsul.  Celte  particu- 
larité de  leur  réunion  sur  la  plaque  qui 
nous  occupe  est  importante  A  remarquer  ' 


qui 

(3). 


ri4; 


Note  iur  lee  ex-voto. 


À  la  note,  colonne  i69  A  470»  nous  disons 
quelques  mots  de  Fusage  des  ex'éoto  (4)|aa 
moyen  Age.  Noos  avons  oublié  d*y  citer  les 
ouvrages  indiqués  A  ce  sujet  dans  la  Biblio^ 
theea  antiquaria  de  Fabricias  »  in-i',  p.  629, 
article  xiii»  et  surtout  l'ouvrage  de  Fonta« 
ninl,  De  dieeo  potivo  veterum  Cnrislianorumf 
de  orbiculis  $eu  de  thoraeibue  et  elypeis ,  in 
quibui  oiim  votitœ  imagines  pingi  aut  cœlari 
coneuefferantf  etc.,  où  cette  matière  est  trai- 
tée ex  professo.  Nous  renvoyons  encore  A 
Ce  que  dit  sur  les  ex-voto  des  papes,  des 
empereurs  et  d*auires  grands  personnages» 
M.  Di^by,  dans  son  savant  ouvrage  Moret 
cathohci  »  édition  anglaise ,  in-8',  page  419. 

Nous  iq^iquerons  aossi  une  figure  de  la 
sainte  Vierge,  portant  pour  titre:  Nueetra 
Sennora  delà  Deéùnaradoe  ou  Detmanpara-' 
dos  (5),  honorée  A  valence  (Espagne),  et  dont 
on  trouve  deux  ou  trois  gravures  dans  un 
portefeuille  intitulé  :  Vierges  mystiques^  aa 
Cabinet  des  estampes  de  Paris ,  in-f*,  B.  Dé 
On  Ty  trouve  représentée  tenant  l'enfant 
Jésus,  et  ayant  devant  sa  robe  comme  une 
chapelle  où  sont  accrochés  on  suspendus  A 
des  tringles  une  grande  quantité  d^ex-voto. 
La  seconde  de  ces  deux  pièces»  qui  diffère 
peu  de  Fautre»  porte  en  bas»  an  coin  A  droite, 
Mariette  exetùlit.  Ce  qu'on  doit  regretter» 
c'est  que  toutes  ces  pièces  ne  soient  pas 

(1)  Ann^  1849,  page  516.  Voyez  aussi  plan- 
che 113,  même  Revue^  même  année,  à  la  page  6. 

(2)  Chasteiain,  Martyrologe  univerêet,  lôco  citaio. 
Nous  citons  aussi  plusieurs  saints  de  ce  nom  dans 
noire  DieAonnmre,  Voir  colonne  440. 

(5)  Môme  auteur  et  même  ouvrage. 

(4)  Nqos  plaignons  sincèrement  ceui  qui  ne  veu- 
lent Toir  dans  ces  témoignages  toujours  respectables 
d*une  pieuse  reconnaissance,  que  des  actes  de  dé- 
mence, de  stupidité  ou  de  jonglerie,  comme  noos  les 
avons  vus  qualiriés  dans  certains  livres.  Les  païens 
svaieul  fait  une  divinité  de  la  ReconnaUsanee^  et  des 
bommes  qui  se  disent  pliilosopbes  et  rationalistes, 
se  font  un  mérite  de  ridiculiser  ceux  qui  remercient 
ft*leor  manière  le  Diea  des  chrétiens  des  bienfaits 
qu!il8  en  ont  reçus  ;  comme  si  la  reconnaissance,  de 
quelque  manière  qu'elle  s^exprime ,  ne  commandait 
pas  le  respect  le  plus  profond ,  en  supposant  même 
qu'elle  pût  se  tromper,  sinon  dans  le  motif,  du 
fiioins  dans  Vexpreuion  qui  sert  à  le  constater  ;  et  ces 

DlOTi02fN4  IGOUOORAPHIQUE^ 


flxées  ;  que  beauctfap,  d'une  petite  dimension, 
peuvent  s'échapper  du  portefeuille  on  être 
soustraites  par  des  carieux  peo  délicats. 

Dans  Touvraçe  de  Gumppenberg»  VAtlae 
Jtf arîanu# ,  édition  in-92,  tfonocAit  »  17S7» 
cité  colonne  7&3»  est  une  estampe,  page  2(M)» 

3 ni  représente  une  image  de  la  sainte  Vierge 
ite  Imago  miraeuloia  Borekotientiê  (Polo* 
gne).  On  y  voit  la  sainte  Vierge  à  mi-ct>rps^ 
tenant  l'enfant  Jésns  ;  en  bas  de  la  figure  sont 
placés  15  A  16  ex-vot^o  pieux.  On  j^  remarque 
on  éperon»  un  cœur»  des  bras»  des  jambes,  elc^ 
Parmi  les  nombreux  exemptes  que  nous 
donnons  A* ex-voto  accomplis ,  page  ^61  da 
II*  Yolume  de  notre  Dtea'annatre  teonogra^ 
phiaue  deemonuméntâ  de  Vantiquitéckré  tienne 
et  au  moyen  àge^  nous  avons  oublié  de  cilei' 
un  ba8*relief  que  nons  présumons  da  xiii^ 
ou  xi V*  siècle»  du  plus  haut  intérêt  et  qui 
est  graré  sous  le  n**  XV  et  expliqué  pages  kk 
et  suivantes  de  l'ouvrage  intitulés  Lipeano^' 
graphia,  $ivê  Thésaurus  réliquiarum  Ètecto** 
ralis  Brunsvieo^Luneburgitus^  1  vol.  in*l»*» 
Hannovers»  udcclxxxiii  »  sans  nom  d'ao«» 
leur  ^6).  Celte  sculpture  représente  tous  le» 
détails  d'une  translation  de  reliques  du  papo 
saint  Clément»  données  par  le  pape  Adrien  II 
A  Louis  dit  le  Débonnaire,  qui  régnait  en  866. 
Il  est  important  de  remarquer  ces  mots  : 
Cœsaris  ad  votti  [pour  ad  votum)^  qni  sont 

mêmes  hommes ,  si  moqueurs  quand  !l  s*agit  du 
christianisme  et  de  ceux  qui  le  pratiquent ,  se  pâ- 
ment d^adniiration  quand  ils  parlent  des  usages  dei 
peuples  les  plus  barbares,  et  se  surprennent  quelque- 
fois émus  devant  les  raomiments  de  la  piété  des 
païens;  ils  se  font  même  les  apologistes  des  supersti- 
tions les  plus  ignobles  et  les  plus  honteuses,  pen- 
sant y  reconnaître  ^  disent-ils ,  PexpreSsion  d*uu 
hommage  de  rhonime  a  la  Divinité.  Nous  voulons 
bien  croire  à  leur  sincérité,  mais  leur  partialité  con- 
tre le  christianisme  est  inexplicable. 

(5)  t}n  Espagnol  nous  a  certifié  que  le  véritable  mot 
à  mettre  ici,  était  Desamparades,  qui  veut  dire  allli- 
gés,  désespérés ,  malheureux  ;  c*est  donc  ta  Vierge 
des  affilie  qui  est  honorée  à  Tendroit  indiqué  ci- 
dessus.  Un  autre  Espagnol  nous  assure  que  ce  mot 
vent  dire  les  abandonnés  :  le  fond  est  toujours  à  peu 
près  le  même. 

(6)  En  tête  de  ce  carieux  et  rare  volume»  qui 
nous  appartient»  est  une  préface  de  Jo.  Heur,  iuif 
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tracés  entre  la  %nre  do  pape  et  do  roi  qui 
reçoit  la  capsula  reliqitiarum  des  mains  da 
saint  pontife. 

D'après  les  nombreux  monaments  que 
noas  arons  étodiés,  noas  remarquons  dî- 
Terses  espèces  d*eX'VOto  qui  reviennent  pins 
fréquemment. 

1*  VêX'VOto  qui  consistait  à  faire  cons- 
truire une  église,  une  chapelle,  quelquefois 
une  abbave  tout  entière,  représenié  par  un 
modèle  d'^église  placé  dans  la  main  du  do- 
nataire. Les  sceaux  en  offrent  qoelquos  eu* 
rienx  exemples  :  nous  citerons,  comme 
très-remarqu.'ible   et    bien  exécuté,    celui 

3UÎ  représente  lecomtede  Champagne,  jlenrt 
if  le  Large  ou  le  Magniflque,  au  xv  siècle, 
offrant  à  un  saint  le  modèle  de  la  chapelle 
qu'il  flt  b4lir  en  son  honneur.  Ce  sceau  est 
gravé  dans  le  Trétor  de  numismatûfue , 
Sceaux  des  communes^  des  abbayes ^  etc.,  à 
Paris,  chez  la  veuve  Lenormand  ,  in-foL, 
pi.  Xli,  o*  9.  Ces!  le  plus  beau  type  de  ce 
genre  que  nous  ayons  rencontré  parmi  tous 
les  sceaux  que  nous  avons  vus. 

Une  statue  du  roi  Charles  V  (1),  provenant 
de  PancieD  couvent  des  Céleslins  de  Paris , 
gravée  dans  les  Monuments  de  la  monarchie 
française  de  Bernard  de  Montfaucon,  tom.  III, 
pi.  12,  D*  6,  représentée  debout,  tenant  un 
petit  monument,  peut  être  cîté«*  comme  uue 
figure  de  ce  genre  d'sx-vo^o.  La  même  sia- 
lue,  mieux  dessinée,  est  publiée  dans  la 
Siatisiique  monumenlale  de  Paris^  par  .M.  Al- 
bert Lenoir,  architecte  du  gouvernement, 
in»fol.,  Jlf  ofio^rap/ite  du  couvent  des  Célestins^ 
pi.  V,  o- 1. 

3*  Wex^voto  qui  consistait  à  offrir  une 
portion  d'édiûce  ,  comme  une  croisée,  uue 
porte  d'église,  des  stalles,  etc.  Nous  trou- 
vons nn  exemple  de  ce  genre  d'offrande, 
représenté  au  bas  d'une  verrière  de  Téglise 
de  Bourges  publiée  dans  la  belle  Monogra-^ 
phiê  de  l'église  de  ce  nom  (Vitraux),  in-fol., 
par  les  PP.  C.  Cahier  et  A.  Martin,  pt.  XVII. 
^  Celui  qui  consistait  à  offrir  un  reli- 
quaire, nnecbflsseoa  tout  autre  objet  de 
dévotion  servant  à  décorer  une  église  ou  une 
chapelle.  Une  flgure  présumée  de  saint  Louis 
à  genoux,  tenant  une  espèce  d'elui  ou  reli- 

ffius  (^)  qui  apprend  que  ce  travail  est  de  Gérard 
Molaniis,  abbé  de  Luci|ues  et  tliëologien  ,  directeur 
des  études  ecclésias>ttques,  snns  iloiiie  en  Hollande, 
et  que  c*est  au  célèbre  Leibniiz  qu^oii  doit  d'en  con- 
naître fauteur. 

(1)  Après  la  destruction  des  couveiUâ  en  1793  ou 
environ,  cette  statue  a  passé  au  Èluiée  des  Petilê* 
Augusiins ,  ou  des  îlonuments  français ,  où  elle  fut 
placée  dans  deux  salles,  à  savoir,  dans  celle  du 
xin*  siècle ,  comme  représentant  saint  Louis,  dont 
la  flgure  manquait  à  la  série  des   rois  de  cette 

(*)  Ce  JuDgius  est  lui-même  auteur  d'un  volume  iD-4% 
non  raoimi  curieux,  intitulé:  Disquisilio  aniiquaria  de  re/t- 
quiis.  Hsottuvera:,  1783. 

('*)  Ainsi  celte  statue  est  encore  ai^ourd'hui  placée  dans 
une  galerie  du  Palais  de  jusUce  k  Paris,  sous  le  nom  de 
fiainl  Louis,  eisoiis  le  même  nom  au  Musée  de  Versailles. 
De  plus,  luie  tête  en  pierre  ou, en  plàure  doré,  du  môme 
ilnarles  V,  et  donnée  comme  nn  saint  Louis,  exA,  placée 
tians  une  des  chapelles  sépulcrales  des  caveaux  .de  Saini- 
Dmiîs,  oti  le  gardien  réfèie  ^  tout  le  moude,  aux  savants 


qtiaire,  est  publiée  dails  les  Atonumènis  iné* 
dits  de  Willemin,  in-fol.,  i.  1",  pi.  XCVl; 
pour  le  texte,  voir  pag.  60.  Cette  flgnro  est  ti- 
rée  d'un  vitrail  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Dans  one  suite  de  vitraux  ,  repréjieniant 
div'érs  sujets  des  Croisades  et  de  la  vie  de 
saint  Louis,  on  voit  une  figure  A  genoux  de- 
vant one  petite  statuette  de  saint  Louis,  A 
qui  elle  offre  comme  un  Cierge  ou  bougie 
tournée  en  spirale.  Voir  les  Monuments  de 
lamonarchie  française  dé  Montfaucon,  in-foL, 
tome  I,  pi.  L,  n"*  1  A*8,  ou  dans  VOnivers 
pittoresque ,  publié  par  les  frères  Didot , 
France^  planches  286,  287. 

On  dit  qu'en  Italie,  lorsqu'un  homme  fait 
le  vœu  de  pardonner  A  son  ennemi  el  de  ne 

Ks  le  tuer  si  l'occasion  s'en  présentait.  Tof- 
isé  vient  suspendre  son  poignard  aox 
murailles  d'une  chapelle  ou  le  déposer  aax 
pieds  de  la  Madone  ,-  dans  laquelle  11  a  mis 
sa  confiance. 

k*  L'ex'voto  qui  consistait  à  déposer  anx 
pieds  de  la  statue  do  saint  ou  de  la  sainte,  à 
suspendre  aux  murailles  de  leur  chapelle , 
la  représentation  d'un  membre  guéri  mira- 
culeusement, ou  dont  on  demande  la  guéri* 
son.  Nous  en  indiquons  quelques  exemples 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  de$ 
monuments^  etc.  Voir  page  16^  du  tome  il. 

Nous  citerons  encore  ici  une  jolie  gravure 
de  Raphaël  Sadeler,  d'après  Jean  Stradaa  ^ 
représentant  one  réunion  de  lieux  de  pèle- 
rinage ,  chapelles ,  tombeaux  de  saints , 
églises,  oratoires,  où  se  font  des  processions 
el  des  prières  ;  des  pèlerins  sont  A  genoux 
dn  tous  côtés;  les  uns  apportent  leurs  ma- 
lades, d'autres  brûlent  des  cierges,  d'autres 
font  toucher  des  linges  aux  reliques ,  sta- 
tues, etc.  Dans  une  chapelle  A  main  droitei 
on  voit  une  jambe,  des  tètes  ;  A  gauche,  deux 
tombeaux  où  sont  suspendues  une  main« 
deux  jambes,  des  tètes;  sur  le  devant  unu 
grande  figure  de  pèlerine  à  genoux  prid 
avec  ferveur,  ou  chapelet  i  la  main.  Mous 
Ignorons  d'où  vient  cette  planche.  Voir 
Tœuvre  de  Sadeler  et  de  Stradan  et  notre 
collection ,  portefeuille  n*  12  (Pèlerinages), 
bibliothèque  Mazariue,  n*  t>778  (G}«  An  Ca« 
binet  des  estampes  de  Paris,  près  la  grande 

époque;  puis  dans  is  s»lle  du  zv*  siecie,  où  elle  re- 
prési;ntait  alors,  et  ii  juste  litre,  Cliarles  Y^  dont  elle 
éuii  le  type  inconiesié.  Depuis  celle  singulière  auh- 
buiion,  la  statue  de  Charles  V  fut  b^ipti^ée  du  nom 
de  s;iiiit  Louis,  et  les  méprises  (*^j  qui  sVnsuisrireni 
durèrent  jusqu'à  ce  que  ni.  de  Guilbenuy  eul  le  cou- 
rage de  contester  celle  allribuUnn  et  lui  Ûi  rendre 
sou  nom  et  sa  vériiabie  place.  Voir  son  Mémoire  i 
ce  sujet,  inséré  au  loiue  VI  des  Annales  archéotop^ 
guet  de  M.  Didron,  pa(ie  i7ll« 

comme  aux  Ignorants,  quo  ceUetête  est  blene^Hede 
saint  Loeis.  Msisch  qui  esl  plus  grave,  €*esl  que  U  nèaie 
stfilue  de  Cbarles  V  cilée  plus  haut  Tnl  placée  plus  urd, 
psr  un  des  archiiecies  de  Saint -Deais,  dans  la  cliapeile 
dédiée  k  saiul  Louis,  où  cette  statue  reçoit  les  bonoeors 
que  i*uu  reiiil  aux  images  des  saiiili.  Une  grande  partie 
de  ce  qui  coocerue  Ticosographie  de  saint  Louis  dans  qa- 
tre  DktkMUULre  ieonograftMque  des  mnuimeitîs ,  etc. , 
est  erronée,  ayant  été  rédigée  sous  TinQuence  de  ces  &►> 
cbenscs  méfirise^. 
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bibliotbèqbe,  il  etiste  quelques  portefeuilles 
où  Toa  peut  trouver  des  Ggures  de  ce  genre. 
Voir  ceux  qui  renferment  les  Imagée  des 
vierges  mystiques  ;  lès  platibheS  de  cette  col- 
lection n'étant  pas  flxées»  il  nous  est  impos- 
sible de  rien  indiquer  d*nne  manière  plus 
précise. 

5*  Vœu  de  la  victoire  de  Bouvines.  —  Kn 
1214,  Philippe  Auguste,  prêt  A  lÎYrer  la  ba- 
taille de  ce  nom  sûr  les  impériaux  comman- 
dés par  Tempereor  Olhon  IV,  6t  vœu  d'éle- 
ver  une  église  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vierge,  s'il  remportait  la  Tictoire  sur  ses 
ennemis.  Après  la  bataille,  Philippe  se  hâta 
de  remplir  son  vœu,  et  c'est  ce  qui  nous  a 
valu  l'église  de  l'Abbaye,  dite  de  la  Vic- 
toire (1).  Pour  perpéloer  encore  la  mémoire 
de  cet  événement,  une  pierre  gravée  en 
creux  représente  plusieurs  Ggores  des  ser- 
gents d'armes  qui  avaient  défendu  avec 
tant  de  bravoure  le  pont  de  Bonvines.  Cette 
pierre  (2)  est  gravée  dans  plusieurs  ouvrages 
que  nous  indiquons  page  33V  du  11'  Tolume 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  du  moyen  àge^  au  mot  SERGBRTi 
fi)'iRMES  (3).  Ce  monument  vient  d'être  gravé 
avec  plus  de  soin  dans  un  volume  intitulé  : 
Monographie  de  l'église  royale  de  Saint^De» 
ml,  iii-12,  par  M.  le  baron  de  Guilhermy, 
avec  des  planches  par  M.  Fichot,  excellent 
dessinateur  d'une  foule  de  monuments,  si 
Paris,  à  la  librairie  archéologique  de  M. 
Victor  Didron.  Voir  aussi  les  Annales  archéo^' 
logiques^  à  la  même  librairie,  tome  Vil,  pa- 
ge 297. 

6*  On  Toyait  autrefois  dans  le  grand  cloître 
des  Chartreux  de  Paris  un  tableau  de  IS 
pieds  de  large  sur  4  de  hauteur,  peint  sur 
bois  et  scelle  dans  le  mur  du  côté  de  l'église, 
représentant  à  genoux  Jeanne  de  Châlillon, 
fllteuniquedeJeandeChâtillon,comtedefilois 
et  autres  lieux,  et  Alix  de  Bretagne,  femme 
de  Pierre  de  France,  5*  fils  de  saint  Louis, 

(1)  Constrniie  Tan  1222,  sur  les  dessins  et  la  di- 
rection d*un  religieux  nommé  Menard.  Voir  page  2û8 
(lu  Culte  de  la  sainte  Vierge^  in- 8°,  par  M.  Egron, 
Paris,  1842»  chet  Gaume  rrères,  les  détails  histori- 
ques qui  y  sont  consignés.    ' 

(2)  Ce  curieux  monument,  après  avoir  éié  re- 
cueilli dans  le  Mutée  dii  des  Monuments  franpais  ou 
ées  PitUs'AugustiaSp  salle  du  xiii*  siècle»  e^t  placé 
maintenant,  dit-on ,  dans  les  caveaux  funéraires  de 
Téglise  de  Saint-Denis  près  le  tombeau  de  Philippe- 
Auguste. 

(3)  Il  faut  surtout  lire ,  an  sujet  de  Tépoque  ch 
cette  pierre  a  pu  réellement  être  gravée,  les  sages 
et  lumineuses  observations  de  M.  Potier,  page  73 
du  I*'  volume  de  son  texte  sur  les  Monuments  iné* 
liUs  publiés  par  Willemin.  Ce  qui  nous  étonne,  c*<*ât 
cette  (Igure  qui  tient  un  long  sceptre  et  qu*oii  dit 
être  celle  de  saintvLouis  »  ce  qui  serait  frès-impor- 
taiit  pour  son  iconograpÊne^  si  la  désignation  est 
exacte,  mais  qui  laiHe  à  penser  (*) ,  lorsqu'on  exa- 

(*)  Il  Be  serait  pas  étoonant  que  cette  figure  prétendue 
encore  celle  de  saint  Louis,  ne  fût  bien  plutôt  celle  de 
l'kilippe  Auguste,  qui  est  mort  k  près  de  soixante  ans,  et 


suivi  de  14  Chartreux  aussi  à  genoux  devant 
Timage  de  la  sainte  Vierge ,  tenant  l'enfant 
Jésus  entre  ses  mains.  De  la  bouche  de  la 
princesse  sortait  une  banderole  sur  laquelle 
était  écrit  le  voeu  de  fondation  de  14  cellules 
de  Chartreux.  En  haut  du  tableau  étaient 
représentés  17  écussons  aux  armes  de  France 
et  de  ChAtillon  alternées.  Celte  curieuse 
peinture  (4)  est  assez  bien  gravée  et  publiée 
dans  les  Antiquités  nationales  de  Millin, 
t.  V,  planches  du  n«52.  Nous  en  possédons 
une  épreuve  placée  dans  notre  Topographie 
de  lancienne  France  (Paris  ,  Chartreux) , 
donnée  à  la  bibliothèque  Mazarine.  V.  o* 
4778  (G.  T.]  du  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque. Collection  de  gravures.  ' 

7*  BnGn,  ce  qui  est  le  plus  fréquent  dans 
ce  genre  de  dévotion  i  ce  sont  les  tableaux 
dans  lesquels  les  personnes  qui  offrent  ou 
qui  demandent  quelque  chose  à  Dieu  ,  à  l.i 
sainte  Vierge  et  aux  saints,  se  font  repré- 
senter à  genoux,  ayant  leurs  patrons  placés 
près  d'eux  en  pied  et  toujours  debout,  pour 
exprimer  leur  supériorité  sur  les  donataires 
du  tableau.  Ce  genre  d'^ex^voto  est  considé- 
rable :  les  musées  publics  en  possèdent  un 
grand  nombre,  ainsi  que  les  collections  par- 
ticulières. M.  Dusonimerard  a  publié  plu- 
sieurs belles  peintures  ou  sculptures  de  ce 
genre  de  sujet.  Noos  citerons  la  miniature 
tirée  des  belles  Heures  d'Anne  de  Bretagne, 
Album^  d*  série,  planche  XXXVI.  On  y  voit 
cette  princesse  ayant  près  d'elle  ses  trois 
patronnes.  Un  triptyque  du  xv  siècle  repré- 
sentant la  messe  dite  de  saint  Grégoire  pape« 
accompagnée  de  flgures  de  donataires  et  de 
leurs  patrons  et  patronnes ,  il/6um,  6«  série» 
planche  XII  ;  peinture  allégorique  et  voti« 
ve,  il/6uf?i,  6*  série,  planche  XXXVI  ;  autre 
de  VAtlaSf  même  pollection,  planche  VI  du 
chapitre  6*  Deux  donataires  à  genoux  ;  prèii 
d'eux,  leurs  deux  patrons. 


mine  cette  figure  presque  décrépite  qui  n*a  jamais 
été  celle  de  saint  Louis,  mort  dans  la  force  de  TMe. 
On  croirait  voir  ici  le  vilain  masque  du  roi  Louis  XI, 
de  sinistre  mémoire.  Dn  reste,  cette  sculpture  esc 
présumée  faite  au'xiv*  ou  même  au  xv*  siècle, 
suivant  M.  Potier,  dont  la  sévère  critique,  mém» 
pour  ses  amis,  est  connue. 

(4)  Cette  représentation  fut  d*abord  scolplée  en 
bas-relief,  mais  ceue  sculpture  s*étant  dégradée, 
les  Chartreux  la  firent  copier  en  peinture  sur  bois, 
et  ce  tableau,  celui  cité  ci-dessus,  fut  appliqué  sur  le 
bas- relief  qu*il  finit  par  faire  oublier.  Fort  heu- 
reusement Milliii  a  fait  graver  le  bas  relief  et  sa 
peinture,  qu*it  ne  faut  pas  confondre  avec  la  repré- 
sentation d*une  autre  fondation  de  cellules  par 
Pierre  de  Navarre ,  même  ouvrage  et  mêmes  indi- 
cations •  textes  et  planches.  Voir  aussi  Tédition  de 
cet  ouvrage  donnée  par  Barba ,  libraire-éditeur, 
2  volumes  in*4*,  Paris,  1811,  tome  II,  pages  lit 
et  suiv. 

à  qui  d^sillenra  ce  qui  est  représenté  sur  le  bas-relief  dont 
nous  noua  occupons  se  rapporte  persouueUeœent,  et  noftft 
saiat  Louis 
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Parmi  les  ouvragés  que  noDS  citons  poor 
Kéiode  des  altribots  des  saints  ,  pag.  19  et 
SO  de  notre  Introdwiiôn ,  noas  avons  fait 
lieux  «Treurs,  savoir,  dans  le  titre  et  ie  nom 
de  l*au(eur. 

Ainsi,  au  lieu  de  ce  titre  erroné  ;  Attribu* 
ten  der  Heiligen^  elc*  ii  faut  Wret  Die  Attri-- 
bute  der  Ilettigen  Alphabetisch  Geordnet  «  ' 
ouvrage  qui  u'est  pas  du  colonel  Radowitz, 
mais  d'un  auteur  anonyme  »  qui  signe,  A. 
V.  M. 

Nous  avons  oublié  en  outre  d*j  citer  cet 
autre  :  Die  Heiligen  Bilderoder  dis  Bildende 
hunst  und  die  Theologinche  Wissenschast  in 
ibrem  Gegenseitigen  Berhaltniss  historich  dar» 
gerstllt  (t),  von  D'  Heinrich  VU  (ou  Alt); 
Berlin  1845^  A  la  So  de  ce  volume,  qui  est 
in-8*,  se  trouve  un  Calendrier  dressé  en  5 
colonnes, 

Savoir  :  1*  Saints  de  rEglise  romaine; 

2r  Saints  de  l'Eglise  de^ France; 

3*  Saints  de  l'Eglise  EvaDgélique  ou  Pro- 
lestante ; 

4*  Saints  de  l'Eglise  anglaise; 

5*  Saints  de  TEglise  grecque. 

Il  existe  aussi  d'un  nommé  Agobara,  ai^- 
chevéqoe  de  Lyon  vers  Tan  840,  on  traité 
De  sacris  imaginibus^  qoe  nous  n'avons  pa» 
TU,  mais  sur  lequel  noas  trouvons  ce  qui 
suit  : 

Page  339  du  H'  volume  de  Toovrage  de 
Eckhard ,  Commentarii  de  Rébus  Franciœ 
orientons  ^eie.^  in- fui.  Virée  bu  rgi,  1729:it90- 
bardus  quoque  archiepiscopus  Lugdunensis  f 
Ludovici  imperat.  et  Judilhœ  Augustes  adver^ 
sarius.Loîharii  vero  assecta^  Ebonis  restitU" 
iiûni  non  siibscripsit^  quod  non  omisisset^  si 
m  vMs  fuissei.  Vnde  eum  hoc  anno  defunetum 
esse  statuo,  MabUlonius  in  teterrimo  codice 
Bedœ^  qui  otim  Eecleiiœ  Lugdunensis  fuit , 
Cyclo  paschati  in  tnargine  adseriptum  inve^ 
ntt  :  Hoc  anno  dccgxl,  sanctœmemoriœ  Ago^ 
bardui  Lugdunensis  tpiscopus  o6it7,  viii  ielus 
Junii...  Opéra  Agoùardi  Stephanus-  Baluzius 
publieavit  et  notis  illustravit.  In  libro  de 
Sacris  Imaginibus  ,  prœfervidum  Agobardi 
ingenium  notant,  quas  ioft>  putat  sAjicere  et 
eommimuere,  quant  supersiitiese  a  Grœeis  firri 
Michatt  et  Theophilus  imperaloris  colère  et 
adoràre* 

Le  Savant  ouvrage  des  denx  Blanchini  de 
Vérone  ,  U^monstratio  ecelestaslicœ  hislO' 
riœ  Cfimprobaïamonumentis,  etc.,  3  vol.  in  ^, 
est  un  arsenal  pour  les  documents  qui  inté-' 

{i)  Ces  deux  oovrages  noas  ont  été  cooimaniqués 
pir  M.  Leblanc,  employé  du  Cabinet  des  estaoïpcs 
de  Paris,  dont  nous  avons  annoncé  quelque  part  un 
Manuel  des  graveurs  et  de$  gravures,  dans  le  genre 
de  celui  de  Bninèt  pour  Is  librairie. 

(:2)  Cette  curieuse  publication  esiste  à  la  biblio- 
tliéjiie  Sainte-Ceneviéve,  à  Paris. 

(3)  Un  travail  qui  sérail  bien  essentiel  et  qui 
pourrait  se  faire  sans  attendre  la  fin  des  Acta  San- 
êtorum,  qui  menace  de  n'arriver  qu*à  la  fin  du 
■MNide  (atieoda  U  leoteur  du  travail,  oui  du  reste 


ressent  les  images  saintes.  C*estnn  véritable 
inosée  chrétien ,  comme  il  le  nomme  p.  197, 
t.  IL  Nous  allons  donner  ici  un  relevé  suc- 
cinct des  principales  images  décrites  dans 
eet  ouvrage. 

Dans  le  11*  vol.,  pAg.  207,  n*  33;  p.  215, 
n-  2;  p.  216,  n*  3;  p.  218,  n*«  5,  6,  8;  p.  225, 
nrl6;  p.  228.  n"  20;  p.  231,  n«23:  p.  233. 
n««  25,  26,  27;  p.  3!0,  n-  S;  p.  327,  n*  2i  ; 
p.  336,  n«  31  ;  p.  3i2,  n»  36;  p.  Sk3,  n*  37; 
p.  351,  n*  45;  p.  366,  n<*  59;  p.  367,  n*  60. 

Tome  m*  pag.  471,  n«*  23,  24;  p.  472, 
n*  25;  p.  476,  n*  29;  p.  487,  n*  43;  p.  491, 
»•'  <^,  5;  p.  495,  n«  15,  16;  p.  496,  n*  17  ; 
p.  497,  n*  18;  p.  498,  n*  19;  p.  499,  n<»>  20, 
21;  p.  500,  n»*  22, 23;  p.  501,  n*  24  ;  p.  502, 
n*26;  p.  503,  n*  28;  p.  505,  n«  29;  p.  511, 
n«  36;  p.  513,  n«  40;  p.  516,  n«  42;  p.  518  , 
n*  43;  p.  519,  n*  47  ;  p.  593,  n*  1;  p.  594, 
n"  2,  3;  p.  596,  n*»»  7,  8;  p.  697,  n*»  11, 12; 
p.  593,  n»  13;  p.  594,  n»*  16, 17,  18;  p.  600, 
n*  19;  p.  605,  n»*  22,  23;  p.  606,  n<»*24  rt 
sulv.  (On  y  trouve  un  Calendrier  avec  l'in- 
dkaMon  des  saints  désignés  par  le  titre  de 
Discipuli  Domini ,  les  jours  où  ils  sont  ho- 
norés et  leurs  historiens.)  Pag.  615,  n<>*  25, 
26;  p.  619  ,  n*«  33,  34  ;  p.  623,  n*«  40,  41  ; 
p.  624,  n«*  44  à  46;  p.  625,  n*«  51,  52,  54; 
p.  628,  n«*  56,  57;  p.  641,  n«85,  p.  662, 
n*  133;  p.  667,  n*  142;  p.  669,  n»  148;  p.  695, 
n*«  190;  p.  701,  n'  197;  p.  715,  n-  225;  p.  717,. 
n«  226,  p.  724,  n'  228,  p.  726,  n*  231,  p.  727, 
n*  232. 

Noas  citerons  encore  le  traité  du  cardinal 
Paleoti  (Gabr.),  De  imaginibus  sacris  et  pro^ 
faniSf  2  volumes  in'4% 

Le  savant  Père  firunati  a  aussi  donné 
deux  Dissertations^  sur  ce  sujet,  dans  la 
Collection  des  Mémoires  de  V Académie  Etruf^ 

Îfue  de  Cortone,  publiés  à  Venise  dans  la  cc- 
èbre  collection  dite  de  Calogera,  80  volumes 
in-12,  de  1727  à  1806,  sous  ce  titre  :  RaceoUfs 
d'opuscoli  scientifici  et  filologici^  etc.,  pabliès 
par  Dom  Per  et  le  Père  Calogera  (2).  La  2* 
dissertation  du  PèreBrunati  est  insérée  dans 
le  XLIll*  volume  de  la  collection. 

L'on  trouve  quelques  documents  préeieuiL 
sur  le  même  sujet  dans  Touvrage  de  Théo- 
phile Reynaud,  Intitulé  :  ffagiologium  Lvtgdu* 
nense^  iu-l^.  Voir  à  la  table  des  matières, 
aux  noms  Antonitss^  Georgius^  etc. 

A  propos  d'images  saintes,  nous  nous  per- 
mettrons une  petite  observation  aux  savants 
continuateurs  des  iftcla  sanctorum  (3j  des 

ne  pent  sNmproviser) ,  ce  serait  de  donner  la  lM*e 
générale  et  alphabéùiiue  éè  tom  les  noms  des  saémto 
renferma  jiisqu^à  présent  dans  les  emquiBle-qiimtro 
volumes  qui  soni  impriméi,  comme  les  Bollandittes 
modernes*  Tont  fait  peor  ce  qui  reste  à  pnblier  . 
nous  voulons  parler  de  VElenchas  Sanclorum  qu*iis 
ont  donné  en  1858.  Ce  serait  un  vériuble  service 
rendu  à  ceux  qui  8*occupent  encore  aujonrd^hiii 
d*éiudes  sérieuses.  Nous  nous  proposons  de  faire  ca 
travail  que  nous  avons  conçu;  reste  k  savoir  m 
notre  bonne  volonté  ue  serait  pas  une  témérité'! 
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Boilandtstet.  Puisque  Ton  coDliDne  (ce  qui 
do  reste  ost  une  bonne  idée)  à  admettre  des 
figures  de  saints,  des  tonçibeaax,  des  reli- 
quaires et  d'autres  objets  de  ce  genre  qui  se 
rattachent  à  la  via  de  quelques-uns,  les 
collaborateors  de  cette  importante  poblt- 
eaiion  devraient  bien  faire  quelques  sacri- 
fices pour  lions  donner  un  meilleur  chois 
de  planches  mieux  dessinées  et  mieni  gra- 
vées. Ainsi  les  planches  que  rentierme  le  V(ji" 
volume  d'octobre  (du  14  au  15)»  où  se  trouve 
la  vie  de  sainte  Thérèse,  sont  réellement  in- 
dignes, pour  la  plupart,  do  volume  où  elles 
figurent  et  qu'elles  gâtent;  Viconographieée 
sainte  Thérèse  est  cependant  assez  riche  en 
France  et  en  Allemagne,  pour  qu'il  fût  fa- 
cile de  donner  de  bonnes  planches,  qui  en* 
Irrtiennent  la  piété,  forment  le  goût,  donnent 
une  grande  idée  du  personnage ,  et  qui  ne 
fissent  pas  disparaît  avec  la  bâiulé  deTbis^ 
toiro  des  saints. 

An  nombre  des  publications  qui  s'effor^ 
cent  de  reproduire  les  figures  des  saints  avec 
dignité  et  avec  le  sentiment  religieux  que 
IjBur  avait  imprimé  une  forte  croyance,  nous 
citons  souvent  celle  qui  se  fait  à  Dusseldorf, 
depuis  1842,  et  qui  est  à  sa  8*  année  de  pu- 
blication. Le  véritable  titre  de  cette  publi- 
cation est  SQciité  pour  la  propagation  d'tV 
mages  religieufeê  publiéts  à  Dut$êldorf^  etc., 
dont  le  dép^t  se  trouve  h  Paris  non  plus 
chez  Jacques  Lecoffre  ,  comme  nous  le  di- 
sons quelque  part,  mais  bien  chez  Alcan, 
rue  de  Vau^rard,  n'  43,  en  face  l'église  des 
Carmes,  lequel  se  charge  de  compléter  toute 
cette  suite  avec  de  grandes  facilités. 

Nous  ajouterons  tel  aux  nombreux  ouvra- 
ges que  nous  citons  à  l'article  Images  sain- 
tes, dans  ce  Diciionnairet  celui  de  Jos.-Sem. 
AssémanI,  1  vol.  in-4%  de  Itnaginibui  tacrts, 
sans  planches  ;  le  traité  de  Gretzer  iniitulé  : 
J)e  imaginibus  non  manujaclis^  qui  se  trouve 
dans  le  XV*  volume  de  ses  Opéra  omata, 
page  179  (1). 

Quaremius  ,  dans  son  ouvrage  de  Terra 
Sonda  (21,  tome  11,  liv.  iv,  «hap.  12 ,  donne 
aussi  quelques  détails  sur  les  images  saintes. 
M.  l'abbé  Gerbet  a  recueilli  une  foule  de 
documents  sur  les  images  pieuses  ,  si  fré- 
^'quentes  en  Italie.  On  en  trouve  les  détails 
éparsdans  les  deux  volumes  de  son  excellent 
ouvrage  :  Essaie  sur  Rome  chrétienne  ^  dont 
le  111*  se  termine.  Voir  surtout  au  tome  1" 
l'imporlant  chapitre  des  Catacombee^à  partir 
de  la  page  144. 

A  toutes  ces  indications,  nous  joindrons 
les  curieux  documents  consignés  dans  la 

Cette  table  générale  et  alphabéiiqjiie  de  tous  les 
saints,  devant  faire  un  volume  à  part,  pourrait  se 
joindre  à  tous  les  exemplaires  des  Acta  Sanctorum 
et  même  aux  deux  éditions  d'Anvers  et  de  Venise  (^V 
qiie  nous  connaissons  de  ce  grand  ouvrage.  Quant  à 
la  différence  qui  peut  exister  pour  la  pagination 
entre  les  deux  éditions,  cette  variété  ne  peut  rien 

D  L*ane,  publiée  k  Anvers  en  1699,  et  Tantre  I  Venhe 
en  1749,  peuvent  être  aussi  bonnes  Tune  que  Tautre  pour 
le  texte  (ce  que  nous  ignorons),  mais  sont  loin  d^ftire 
égales  sous  le  point  de  vue  des  plaocbes  qu'elles  renfer- 
i^eat  :  celles  de  Tédition  de  Venise  sont  généralement 


Revue  archéologique  de  Paris  |3),  join  1850, 
p.  175  et  321,  sous  ce  titre  :  Notions  sur  /'t- 
eonographie  sacrée  en  Russie,  On  y  trouve  ci  é 
un  mémoire  de  M.  Debolskjr,  sur  les  règles  à 
sjiivre  pour  la  peinture  des  images  saintes  , 
inséré  dans  le  Journal  de  IHnstruclion  pu-- 
blique,  publié  sous  les  auspices  doministrede 
ce  département;  puis  dans  V Artiste  Russe  (i), 
de  181^7 ,  qui*  en  a  publié  une  traduction 
française  par  M»  Belskj. 

Sous  le  titre  de  Peintures  dHmaqes  que  io 
Moskowskii  Sbornikk  (ou  le  Uecneil  de  Mos- 
cou) a  donné  en  1847,  M.  Tchjoff  entre  dans 
des  considérations  savantes  sur  la  d  ITérence 
des  styles  qui  caractérisent  rî€ono{;rciphio 
russe  et  ses  productions.  Ces  observations 
critiques  sont  également  traduites  en  fran- 
çais ei  publiées  par  M.  Belsky,  dans  le  jour- 
nal l*i4r/t#/«  Russe  (année  1847). 

MM*  Snegnireff  de  Moscou  et  Saccliaroff 
de  Saint- Pétersboorg^  ont  publié  deux,  bro- 
chures sur  l;i  peinture  des  Images  saintes, 
citées  pag.  175  de  la  Revue  archéologique  de 
Pa  is. 

Il  se  publie  en  ce  moment  en  Russie  on 
grand  ouvrage,  intitulé  :  Antiquités  de  l'em- 
pire russe  (ou  Dretmosti  Rossiiskago  Kosou- 
darlva)^  sous  les  auspices  du  goiivernemenl 
russe;  les  dessins  execulés  par  M.  Sonisoiï, 
artiste  d*un  grand  mérite,  et  tirés  en  cou- 
leur par  le  procédé  de  la  liUiochromie  ,  se? 
rattachent,  eu  grande  partie,  à  l'étude  d<3 
Ticonographie  rosse. 

M.  Saccharoff  publie ,  de  son  côté ,  ui^ 
ouvrage  intitulé  :  Recherches  sur  Viconegrn- 
phie  russe:  on  y  trouve  ,  1"  le  Podlinnikk  ou 
Guide-manuel  de  la  peinture  russe  des  ima- 
ges saintes;  2*  la  biographie  des  anciens 
peintres  russes  et  une  appréciation  de  Tin- 
fluence  qu'ils  ont  eiercée;  3*  la  revue  des 
Images  saintes  russes  elby.zantines  existant 
en  Russie;  &*  Texamen  des  miniatures  des 
manuscrits  depuis  le  xr  siècle  ;  5*  l'étude 
rai&onnée  des  grandes  mosaYques  byzantines 
et  des  fresques  qui  ont  décoré  ou  qui  déco- 
rent encore  les  églises  et  les  monastères 
russes;  6*  une  analyse  de  la'parlie  tech- 
nique du  Podlinnikk  où  il  est  traité  des  cou* 
leurs,  de  la  dorure,  de  la  préparation  des 
murs  pour  peindre  à  fresque. 

L'auteur  doit  exposer  aussi  le  plan  d'uno 
écolespécialede  peinture  des  images  saintes. 
Nous  sommes  heureux  de  nous  rencontrée 
ici  avec  l'auteur  ,  dans  les  quelques  roots 
que  nous  avons  dits  ailleurs  à  ce  sujet, 
ignorant  alors  que  quelqu'un  eût  eu  la  mémo^ 
pensée  que  nofis.  Notre  voix,  moins  soli«- 

faire  à  la  table  des  noms,  puisqu'on  \\is  indique  pcr 
la  date  du  mois,  ce  qui  ne  peut  varier. 

(i  et  2)  Nous  devons  ces  deux  renseigneroertts  à 
Tobligeante  érudition  de  M.  Tabbé  C»ron. 

(5)  Fondée  et  dirigée  depuis  1850  par  If.  Leleex,. 
libraire-éditeur  à  Paris. 

(4)  Rédigé  par  M.  J.  Guiflou,  à  Paris. 

mal  exécutées,  soH  qu* elles  aient  été  recopiées  sur  l'Mi- 
tton  d'Anvers,  soHqne  les  planches  de  eeile  ôdmoa,  étani 
épuisées,  aiem  éié  retoucliée»;  dans  Puo  et  Tautre  cas. 
elles  ont  été  dénaturées  par  un  gravcyr  maladroit  ou  mai. 
payé 
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taire,  pourra  peot-étre  unjoar  avoir  qao!- 
que  releDtissement. 

NoDt  poQTons  annoncer  d*avance ,  et 
comme  Tayanl  vae  et  lue  «  une  lettre  fairant 
•Dite  à  Fimportant  article  de  la  Revue  ar» 
chéologique  cité  pins  haut,  qui  renferme  des 
documents  étonnants  sur  l^hlstoire  de  la 
peinture  religieuse  et  murale  des  églises  en 
Uussie;  on  y  trouve  la  solution  d'une  foule 
de  questions  «[ur  Tart  byzaoti"  «  qui  renou- 
velleront toutes  les  idées  acceptées  jusqu'à 
ce  jour  à  ce  sujet.  Nous  y  avons  vu,  à  notre 
grande  sqrprise  «  la  révélation  d*une  école 
«le  peinture  en  Sibérie,  ce  pays  Tépouvan- 
tail  de  l'humanité  et  dont  le  nom  seul  fait  fré* 
mlr  les  soldats  français.  Celte  lettre  renferme 
des  noms  de  peintres  moscovites,  heureux 
héritiers  des  traditions  byzantines,  des  détails 
techniques  sur  les  couleurs  des  draperies  » 
tirés  d'un  ouvrage  qui  serait  antérieur  au 
Manuel  de  peinture  de  Panselinos ,  dont  on 
doit  la  publication  à  MM.  P.  Durand  et 
Didron  aine.  Des  détails  historiques  sur  plu- 
sieurs églises  de  Moscou  on  d'autres  locali« 
tés  non  moins  importantes  •  terminent  cette 
Irttre,  qui,  dit-on ,  sera  suivie  d'une  deuiième 
devant  servir  à  compléter  l'histoire  de  la 
peinture  en  Russie.  Nous  profitons  de  cette 
cirronstançe  pour  rappeler  à  ceux  qui  Tau* 
raient  pu  oublier,  le  beau  travail  de  M*  Cypr* 
Hubert  sur  les  peintures  muralet  des  églises 
de  Russie  et  surtout  de  Moscou ,  formant 
trois  ou  quatre  mémoires  publiés  dans  1*17-- 
niversité  eatkolique.  t.  Vil,  43^;  VIII,  iO<^, 
425;  IX,  29,  lU,  182;  XI,  33, 112, 194,  325, 
421;Xlll,a6,344. 

Au  milieu  de  tous  les  détails  communiqués 
par  l'infatigable  explorateur,  nous  signale** 
rons  comme  se  rattachant  plus  particulière^ 
ment  au  but  de  cet  Appendice^  ce  qu'il  dit  des 
ieonostnseSfCeê  riches  et  pieuses  images  qui 
couvrent  les  murs  du  sanctuaire  des  églises 


en  Russie.  Ici  M.  Cyprien  Robert  nons  pro- 
mène comme  à  travers  des  palais  enchantés, 
où  l'imagination  a  peine  à  le  suivre  dans  ses 
brillantes  descriptions.  On  croit  assister 
soi-même  à  quelque  vision  apocalyptique. 
Comme  il  nous  serait  impossible  d'analyser 
ces  curieux  détails  sans  les  affaiblir,  nous  y 
renvoyons  le  jpcteur.  Voir  t.  XI,  depuis  la 
page  195  jusqu'à  197,  puis  p.  199,  200,  203. 
Nous  regrettons  que  tant  de  poétiques  ta* 
bleaux  soient  assombris  par  la  réflexion  déa« 
espérante  qui  termine-la  page  204,  oà  noas 
apprenons  que  toute  cette  merveilleuse  poé- 
sie, tout  ce  précieux  symbolisme  s'altère  oa 
s'efface  de  jour  en  jour,  avec  la  gravité  des 
mœurs  antiques  de  la  Russie,  et  que  bientôt 
il  n'en  restera  peut-être  plus  que  ce  qae 
nous  lisons  avidement  dans  les  pages  si 
chaleureuses  du  savant  et  pieux  voyageur. 

Au  moment  où  nous  terminons  ces  notes» 
nous  recevons  communication  de  l'ouvragé 
de  H.  l'abbé  Gerbet  :  Bsquitse  de  Rome  ehré^ 
tienne^  2*  volumes  in-8*.  Dans  le  l*%  noas 
lisons  pag.  248.  286,  316,  336,  346  (1),  347, 
348,  3i9,  850,  352,  374,  976,  382,  389.  403, 
407  et  suiv.,  une  suite  de  détails  des  plus 
précieux  sur  l'importance  et  l'origine  des 
premières  images  chrétiennes,  et  la  latte 
de  divers  papes  et  des  conciles  contre  ceax 
qui  voulaient  les  détruire  sous  le  faax  pré- 
texte d'idolâtrie.  On  ne  peut  analyser  de  si 
belles  pages,  il  faudrait  tout  copier,  noas 
sommes  donc  forcé  d*y  renvoyer  les  lecteors, 
qui  ne  pourront  plus  les  quitter  une  fois 
qu'ils  auront  commencé  cette  intéressaato 
lectare. 

Dans  le  II*  volume,  le  savant  aatenr  a 
consacré  un  paragraphe  du  chapitre  ix  à  la 
Vénération  det  imagée.  Voir  pag.  204  et  suiv. 

La  liturgie,  la  discipline,  1  archéologie» 
tout  y  marche  de  front. 


Note  tur  le  CALRaDARiuii  Esnedigtincii  de  Ranbeck  et  le$  gravuree  4e  ce  livre. 


A  la  colonne  501  de  ce  volume,  nous  ci- 
tons le  Cnlendarium  Benedictinum  (2),  sur 
lequel  nous  ne  pouvions  alors  nous  étendre, 
attendu  que  la  connaissance  que  noqs  en 
avions  n*était  fondée  que  sur  des  ouï-dire. 
Depuis,  nous  l'avons  va  par  nous-niême| 

(1)  Il  y  esi  question  de  la  précieuse  suite  chronolo- 
gii|ue  des  portraits  des  papes  depuis  saint  Pierre 
jusqu'il  Innocent  I*',  peinte  sur  les  mors  de  Saint- 
Paul,  extra  muroi,  avant  son  incendie,  et  ÛMti  quel- 
ques antres  basiliques. 

(2)  Cet  ouvrage,  si  importsut  pour  notre  travail, 
a  failli  nous  manquer,  comme  poi^s  le  disons  âi  la 
colonne  7t>t  d^  ce  voluipe.  Il  est  d*une  eicessive  ra- 
reté à  Paris,  puisqu'il  paraîtrait  n'en  exister  que 
dc^us  exemplaires ,  que  presque  aiijeiiii  libraire  ne  le 
connaissait,  et  que  nous  avions  été  induit  en  erreur 
Mir  la  richesse  et  le  g^nd  noni|)re  dp  matériaux 

3u*il  renferme.  Ce  n*a  été  que  bien  tard  et  préoccupé 
es  embarras  de  corrertlon^  dVpreuves  et  de  recher- 
eâies  d*ouvrages,  qu*ii  nous  a  été  eofin  donné  de 

(*)  En  effet,  c*est  I  son  oonage  lotUalé  :  Biuôire 
(te  dem  JfoMIon,  1  vol.  in-S*,  Pans,  t843,  que  nous 
de/vos  U  connaitsaace.  du  Cakiidanum  Benedictinuin 


et  nous  en  pouvons  parler  un  peu  plus  exacr 
tement.  Il  est  intitulé  ainsi  :  Calendarium 
annale  Benedictinum^per  menset  et  diet  sanetig 
ejuidem  ordinie  tnscrtpfum,  4  vol.  in-4*,  per 
P.  JEgidium  Ranbeck  (3)  e  Soc.  Jsfti...  Au^ 
gustœ  Vindelieorum^  1675. 

pouvoir  le  dépouiller  ;  ce  qui  nous  a  demandé  plu- 
sieurs séances  de  deux  à  trois  heures  chacune. 

Nous  devons  dire  que  c*est  à  Térudition  de  M. 
Emile  Chs vin ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esti-> 
ii>és,  et  bibliothécaire  du  palais  du  Luxembourg,  que 
nous  devons  d'avoir  été  éclairé  (^)  sur  rimponame 
iconograpUique  du  Calendarium ,  et  que  c*est  à 
sa  recommaadation  que  nous  sommes  enfin  par- 
venu à  en  avoir  communication  au  séminaire  de 
Saint-Sulplce  (^).  Malgré  un  travail  assex  long» 
nous  n*avons  pu  tout  indiquer,  car  le  temps  nous  e 
manqué.  ' 

(3)  Ecrit  quelquefois  Rambeck ,  par  quelques  ao- 
teursj  leU  que  Lenglet  du  Fresnoy,  dans  sa  Méikedm 
pour  étudier  C histoire^  tome  III. 

d*£gidlos  Ranbeck,  qui  y  est  cité  avec  éloge  pag*  s:»4. 
(*'j  OU  il  en  existe  on  très-lK!t  exemplair  e  daiM  Ij»  bfr 
blhtiië^ue ilofl  professeurs. 
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Chaque  volume  reiiXerme  la  vie  des  saints 
de  trois  mois,  et  est  orné  d'autant  de  plan- 
ches qu'il  y  a  de  jours  dans  chaque  mois, 
.ce  qui  porte  le  total  des  planches  à  376,  eu 
raison  des  litres  à  figures  et  de  quelques 
portraits  de  personnages  accessoires  qui  se 
trouvent  ajoutés  a  quelques-uns  des  mois. 

Ces  planches,  tirées  à  même  le  texle,  sont 
^néralemenl  bien  exécutées.  Elles  sont 
gravées  par  divers  artistes  allemands,  dont 
les  plus  fréquents  sont  B.  Kilian»  J.  Franck, 
Waldrach,  G-  K.  Wolfgang  (1),  Melchior 
Ktiaely  d*apréfi  les  dessin»  de  J.  Umbach  et 
Joh.  Fischer  ou  Fisches.  €mbacb  en  a  com- 
posé la  majeure  partie. 

Ce  qui  surtout  donne  un  grand  intérêt  à 
rea  gravures,  c'est  le  grand  nombre  d'attri- 
buts qu'on  y  trouve;  les  légendes  fourmil- 
lent, et  il  y  a  de  quoi,  en  lisant  le  texte, 
faire  plusieurs  volumes  de  détails,  sur  tout 
ce  que  représentent  ces  gravures  et  leurs 
légendes. 

Nous  avons  Ifl^ché  de  faire  un  relevé,  le 
plus  exact  q^ic  possible,  des  attributs,  quo 
Ton  trouvera  distribués  dans  notre  Képer^ 
toire  alphabétique  formant  la  iv  partie  de 
Motre  ouvrage. 

Malheureusement  ces  planches,  du  reste 
fort  bien  exécutées,  nous  le  répétons,  comme 
dessin  et  comme  gravures  ,  sont  presque 
toutes  erronées  au  point  de  vue  du  costu- 
me (2).  Les  mitres,  les  crosses  et  les  véte-« 
ments  des  évéques  soqt  presque  tous  à 
refaire  pour  les  mettre  en  rapport  avec  Té- 
poque  où  ont  reçu  les  personnages.  Les 
ameublements,  les  édifices,  tels  que  le» 
églises  et  les  habitations,  sont  dans  le  même 
câs  ,  c'est-à-dire,  ignorance  complète  du 
style  des  époques.  Hais,  comme  nous  l'avons 
dit,  il  faudrait  presque  tout  rejeter,  si  l'on 
ne  voalait  donner  que  des  choses  exactes. 
C'est  A  chacun  à  étudier  Tépoque  du  per- 
soonage  et  à  restituer  les  choses  inexactes 
comme  style  et  comme  forme. 

Malgré  rinconvénient  que  nous  sig^oalons, 
ces  planches  n'en  sont  pas  moins  précieu- 
ses au  point  de  vue  des  légendes  et  des  at- 
tributs. C'est  une  mine  riche  à  exploiter,  et 
que  doivent  étudier  tous  ceux  qui  sont  ap- 
pelés à  représenter  les  saints  et  leur  histoire. 
Outre  les  abbés  et  les  religieux  représentés 
d3ns  les  divers  volumes,  ou  trouve  aussi  beau- 
coup de  saintes,  d'abbesses,  de  fondatrices 
ou  de  réformatrices  d'ordres.  Voir  aux  noms 
Amtlberge,  Adélaïde,  Austreberle^  Bathilde^ 
ErtnlTude,    Françoise  ^   Quàule^   Julienne^ 
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Landrade^  Paule^  Salaberge^  SeholaHique, 
Walhurfjt,  etc.,  etc. 

Par  son  titre,  le  Cnlendarium  Benedieti- 
num  semb!e  devoir  faire  comprendre  qu'il 
ne  renferme  que  de  saints  personnages 
sortis  de  Tordre  de  Saint-Benott,  et  qui  ap- 
partiennent exclusivement  à  sa  règle;  maîtf 
en  lisant  la  liste  des  noms,  on  voit  que  cet 
ouvrage  est  tout  simplement  une  Vie  des 
satn(t  où  figurent  indistinctement  tous  [ceux 
qui  ont  été  canonisés  ou  simplement  béati- 
fiés à  diverses  époques,  et  pris  non- 
seulement  dans  les  divers  ordres  religieux 
"Connus  dans  le  monde  chrétien,  mais  même 
dans  les  dtiïérentes  classes  de  la  société. 
Ce  Calendarium  était,  à  ce  q.u*il  parait, 
qualifié  BenediclirKum  parce  qu'il  avait  été 
rédigé  pour  l'usage  spécial  des  mai- 
sons de  Tordre  de  Saint-BenoU  ou  que  Tor« 
dre  tenait  à  honneur  d'enrôler  sous  sa  ban« 
nière  toutes  les  illustrations  chrétiennes, 
comme  l'idée  en  prit,  un  jour,  àMaximilieii 
d'Autriche,  de  faire  entrer  plus  de  200  saints 
de  tous  pays  dans  sa  famille.  Du  reste,  à 
cela  près  de  la  singularité,  l'idée  avait  quel- 
que chose  de  grand  et  de  noble.  L'antiquité 
grecque  ou  romaine  a  imaginé,  pour  gran- 
dir ses  héros,  des  généalogies  bien  autrement 
bizarres,  qui  ont  trouvé  des. poètes  pour  les 
chanter  et  mémedc  graves  historiens  pour  les 
inscrire  dans  les  fastes  des.  nations,  et  per- 
sonne ne  s'en  plaint. 

Quant  au  mot  même  ifi  Calendarium  ou 
Kalendariumt  Du  Cange  n'en  donne  que  cette 
liien  courte  explicalion.  ;  Dala^  temporis 
nota^ 

Macri,  dans  son  llierolexicon  ^  est  bien, 
plus  satisfaisaî't  :  Cujuslibet  mensie  ianctO'- 
ruin  nola^  quod  Radulfas^  matriculum  smc- 
TORUH  appellavit:  puis  H  renvoie,  pour  plus 
de  détail,  au  mot  \]  AHTYROLooiiiai,  nota  êive 
eaêalogus^  quem  ad  Epcteeiœ  notarioe  anti^ 
quitus  spectabat  conficif  ex  tancti  démentis 
papœ  institutione:  eed  in  reeenli  Martyrolo* 
gio  nedum  martyrum^  verum  et  eonfeesorum 
aliorumque  sqnctorum  natalet  notantur. 
..••  A  Getatio  papa  in  eoncitio  Romano  et  in 
canone  63  ttxtœ  synodi  multa  acta  et  Au- 
toriœ  sanetorum  apocrypha  declarantur. 
Epiecopi  Grœcorum  in  tisitatione  eccletia^ 
rutn  solebant  diligenter  acta  tanctorum  in 
ecclesiis  inventa  recognoseere^  Hine  Balsamon 
in  prœdictum  canonem  63  sextœ  synodi  refert 
Nicolaum  Muxalum  epitcopum  in  ejus  vtst- 
tatione  narrati<inem  eujuiaam  tancti  fabu^ 
lose  scriptam  invenientem  statim  illam  com^ 
burijMSswe.  Voir  aussi  dans  le  même  ou- 
vrage, T//tero(extcon ,  les  mots  Catalogué 


(1)  Au  inomenl  de  livrer  ces  quelques  notes  à 
Timprimerie,  nous  venons  de  trouver  su  Cabinet  des 
estampes ,  dans  une  enveloppe  portant  le  nom  de  ce 
graveur,  plusieurs  planches  qui  proviennent  d*un 
exemplaire  du  Caleudanum  Benedictinum^  ou  peul- 
élra  tirées  à,  part  pour  les  amateurs  de  répoi|ue,  ou 
ce  qu'on  nomme  nussi  des  épreuves  d^ariistes.  Du 
reste,  nous  devons  la  connaissance  de  ces  pièces  à 
Tobligeance  d'un  de  nos  amis,  M.  J.  Durand,  celui-là 
même  qui  a  bien  vonlu  nous  communiqiier  un  travail 
fpcciul  stff  l'iconograpliie  de  la  sainte  Vierge  qui  est 


venu  enrichir  nos  Suppléments»  Voir  col.  718  à  757, 
{i)  Il  n*y  a  guère  que  le  costume  des  moines  et  celui 
des  abbés  qui  sont  exacts,  parce  qu'ils  n'ont  jamais 
changé,  n*étani  pas  soumis  aux  caprices  des  confec- 
tionneurs, des  donataires,  des  titulaires  et  des 
peintres,  qui  souvent  ont  oublié  la  simplicité  évsa- 
gélique  pour  le  décorum  des  cérémonies  souvent 
imaginaires,  ou  pluiêt  pour  donner  carrière  il  leur 
talent,  comme,  par  exemple,  Paul  Véron^e  dans 
son  tableau  àea  Noces  de  Cona,  où  tout  est  vsai>ext 
cepié  ce  qu'on  devait  y  voir. 
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facer,DatariumCalindariit  Fasfi  fanetorum,     flexions  en  lisaoi  le  Mariyrologium,  voir  à 
JUenologiam,  PaMsionaliay  elc.  Genufleqpio^  même  ouvrage. 

Poor  les  cas  où  Ton  do|t  faire  des  génu- 

r  17, 

Note  sur  le$  eolhetioni  (Testampes  de  diversee  bibliothiqu^t  puiliques. 


Aux  diverses  collections  d'estampes  que 
nous  citons  dans  notre /nfroduc/ion,  pag.H, 
}I  faut  ajouter  celles  qui  se  trouvent  à  U 
bibliothèque  de  Th^tel  de  ville  de  Paris  (1). 

Ou  en  trouve  aussi  à  la  belle  bibliothèque 
du  palais  du  Luxembourg  f  mises  en  ordre 
et  à  la  disposition  des  travailleurs  par  les 
soins  intelligents  f2)  du  nouveau  bibliothé* 
caire,  M.  dhavin  ae  Mallan,  qui,  ppur  lé  dire 
(en  passant,  y  a  formé  un  magniuqoeexem- 

I»laire  du  Mqnastieum  Gallieanum  ,  dont 
'existence  n'y  était  même  pas  soupçonnée 
jusque-là,  et  qui  a  dressé  une  liste  des  plan- 
iches  par  ordre  de  localités  ou  des  noms  des 
abbayes. 

Nous  dterq.ns  encore  celle  du  Louvre, 
rendue  publique  depuis  1848,  et  qiii  possède 
une  collection  considérable  de  volumes  à 
/estampes  de  la  plus  grande  beauté.  Cette  ca- 
légorie  est  l'objet  d'un  catalogue  spécial 
^ssez  étendu.  Noos  y  avons  trouvé  des  mâ- 
lériaux  précieux  pour  notre  travail. 

La  bihljotbèqoe  dé  la  Sorbonne  a  aussi 
$à  collection  de  gravures  soit  en  porte- 
feoilleSi  soit  en  volumes,  sous  la  rubriqi^e 
Livre9  t^trei  ef  de  eurioiil^s*  On  y  trouve 
vne  belle  suite  des  Saints  par  Jacq.  Callot, 
(Celles  des  Solitaires  par  Martin  de  Vos  et 
les  Sadeier,  etc.,  etc. 

Enfin ,  la  bibliothèque  de  l'Institut  ,  ce 
vanctnaire  ouvert  seulement  à  un  petit  nom- 
bre d*élus,  renferme  de  précieux  matériaux 
^  consulter  au  point  de  f  ne  iconographique. 
C*est  là  que  nous  avons  eu  la  communica- 
tion do  grand  ourrage  sur  les  Vitraux  de  la 
cathédrale  de  Bourges;  de  l'ouvrage  de  Gico- 
gnara  sur  la  Sculpture  en  Italie  ,  si  riche  en 
statues  de  saints  ;desmagniûques  ouvrages 
sur  l'église  Saint  *  Marc  de  Venise,  sur  le 
ffdh  (tOro  ;  de  la  Bavaria  sancta,  Bavaria 
pia;  du  Monattietfm  Anglicanumàe  Dugdalé, 
etc.  Les  anciennes  histoires  des  yilles  ,  des 

{TovincQs,  des  royaumes  y  sont  nombreuses, 
t  serait  4  désirer  que  le  bibliothécaire  dai- 
gnât penser  un  peu  à  cette  branche  des 
éludes  historiques,  et  charger  quelqu'un  de 
ses  employés  de  cataloguer  et  de  réunir  ce 
qui  existi^  de  volumes  spéciaux  de  gravures 
pour  en  former  une  collection  qui  serait 
sans  doute  nombreuse  et  bien  choisie.  MM.  les 
membres  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de- 

-  (1)  Cette  biblioihèqae,  depuis  sa  nouvelle  4ispo- 
sbion  dans  le  bftiimeot  neuf  qui  en  cermine  Tensem- 
ble,  offre  surtout  de  précieui  documents  sur  la  to- 
pographie dé  Taucien  Paris. 

(S)  Ainsi,  jusqu'en  1849,  cette  bibliothèque,  qu| 
ëtsii  fermée  an  public,  ne  présentait  que  des  livres 
tfe  diplomatie,  des  coljeciionsde  journaux,  de  codes, 
de  recoeilB  de  législation.  Le  nouveau  bibliothé* 
caire«  comprenant  sa  mission,  a  fait  un  nouveau 
clas;»eneal  au  moyen  dw^nt\  rhLtojrei  rarcbéologie^ 


vraient  s'intéresser  à  rexècution  qe  ceftf^ 
mesure,  gui  regarded'one  manière  plus  par- 
ticulière leurs  études  favorites. 

La  bibliothèque Ma^arinede  Paris  possède, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  divers  endroiU 
de  noire  Dietionnqire ,  une  assez  belle  col- 
lection de  volumes  et  de  portefeuilles  renfer- 
mant des  gravures  de  sainteté.  Elle  en  offre 
bien  d'autres  qui  renferment  des  trésors  eu^ 
foiiis  jusqu'à  présent  et  ignorés  du  public. 

Noos  sommes  heureux  de  pouvoir  annon* 
cer  que  messieurs  les  conservateurs  de  cette 
belle  bibliothèque  ont  conçu  depuis  long- 
temps l'heureuse  idée  d'ouvrir  une  salle  dans 
laqiielle  on  trouverait  réuni  tout  ce  que  la 
bibliothèque  possède  en  ce  genre ,  et  d'en 
faire  jouir  les  travailleurs, 

Ce  que  nous  connaissons  de  ces  précieux 
yolooies  on  portefeuilles,  nous  fait  vivement 
désirer  qu*une  si  bonne  pensée  se  réalise  ; 
déjà  le  conservateur  de  celte  salle  ou  Cabi- 
net d'estampes  est  nommé,  et  il  est  digne  du 
choix  qu|on  a  fait  de  l^i.  La  salle  est  égale- 
ment désignée,  mais  il  faut  la  disposer  pour 
sa  nouvelle,  destination,  et  la  question  d'ar- 
gent n'est  pas  peu  de  chose,  dans  l'époque 
où  nous  vivons,  assez  peu, soucieuse  des  arts 
jet  des  monuments. 

Déjà  depuis  longtemps  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  a  formé  une  collection  de 
volumes  et  de  portefeuilles  de  gravures  et 
de  matériaux  pour  l'histoire  des  arts.  Elle 
est  réunie  avec  les  manuscrits,  et  sera  sans 
doute  placée  avec  honneur  et  d'une  manière 
toute  spéciale ,  dans  la  nouvelle  bibliothè- 
que élevée  sur  la  place  du  Panthéon ,  don^ 
on  attend  l'ouverture  avec  impatience. . 

A  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  ou  s'oc- 
cupe aussi  de  réunir  ce  qui  s'y  trouve  de  vo« 
lûmes  spéciaux  renfermant  des  gravures.  Il 
y  en  a  peii,  et  cependant  on  y  trouve  encore 
beaucoiip  de  documents  curieux  ,  dont,  pour 
notre  part,  nous  remercions  messieurs  les 
conservateurs,  qui  nous  en  ont  fait  la  com- 
munication avec  beaucoup  d*obiigeance.  Un 
de  ces  conservateurs  a  commencé  la  classi- 
fication ou  l'arrangement  de  ces  volumes. 
Bspérons  que  sa  bonne  volonté  et  sa  persé- 
vérance viendront  à  bout  delà  tâche  qu'il  a 
eptreprise  (3). 

les  beaux-arts,  etc.,  sont  mis  à  leuf  place  et  offrent 
une  inme  ricbe  à  exploiter. 

(5)  A  ce  sujet  nuus  nous  permettrons  une  récla- 
mation qui  nous  semble  d*une  certaine  importance, 
et  dont  la  portée  est  t)eaucoQp  plus  grande  que  ne 
le  pense  la  majeure  partie  des  bibliothécaires,  hom- 
mes savants  sans  doute,  mais  étrangers  le  plus  sou- 
vent aux  beaux-ans  et  surtout  à  Hconographie.  On 
pi«ple  depuis  quelque  temps  de  refaire  les  catalogm» 
des  biblioitié(|ues.  «Une  commission  de  révision  e^ 
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Noie  aadUionnelUt  1*  iur  lt$  martyrs;  ^  eut  le$  vasa  de  iang  trouvé^  dam  leurs 

iombeaux. 


Colonne  M6de  ce  Dieiiùnnaire,  nooi  citons» 
à  la  note  8^  parmi  les  apologistes  des  mar-* 
tyrs,  ce  qo*en  pensait  le  célèbre  philosophe 
Diderot  ;  mais  nous  ne  poo?lons  alors  don-* 
nerle  passage  en  entier»  sortoat  dans  une 
note.  On  ne  sera  sans  doute  pas  f&ché  de  le 
(Connaître  intégralement  :  c'est  un  monu- 
ment curieux. 

«....  Nous  voici  arrivé^  dit  le  philosophe, 
à  l'endroit  où  le  poëte  (1)  passe  la  brosse  sur 
loQtes  les  scènes  des  férocilés  que  la  peinture 
expose  dans  nos  temple*.  Poëte,  tu  prétaods 
sentir  le  prix  de  ces  ehefs-d'ceu? re  (2),  et  tu 
oses  y  porter  la  maini  Ahi  tu  es  presque  aussi 
|>arbare  que  les  fanatiques  (3)  qui  préparent 
à  l'art  ces  terribles  et  sublimes  imitations. 
En  les  effaçant,  il  fallait  du  moins  les  rempla- 
cef  par  d'autres  aussi  belles  et  plus  inléres^ 
santés  ;  il  fallait  du  moins  s'emparer  des 
mêmes  sujets,  et  me  les  montrer  plus  pathé- 
tiques et  plus  grandioses.  E^t-ce  que  la 
férocité  tranquille  du  prêtre  (des  faux  dieax) 
q*ui  présente  son  idole  {k)  au  martyK  étendu 
sur  les  chevalets,  n'est  pas  one  belle  chose? 
ttieo  n'excite  plus  mon  admiration  que  la  vue 
de  l'homme  supérieur  à  toutes  les  passions. 
Si  je  m'adresse  à  la  religion  (du  Christ),  elle 

même  nommée  k  cet  effet.  II  serait  important  de 
profiter  de  ce  travail  pour  signaler  d'une  manière 
louie  pariîculière  les  ouvrages  qui  renrorment  des 
planches  ou  des  figuras,  ei  sommairement  ce  qu^elIes 
représentent  :  hisloire,  archéologie,  blason,  botani- 
que, minéralogie,  chasse,  arts,  sciences,  portraits, 
jnédeciiie,  chfrurgie.  etc.,  etc.  Ce  point  de  vue  des 
iiirres  est  d*uo  intérêt  réel  et  servirait  à  guider  les 
conservateurs  et  les  employés  dans  les  demandes 
que  le  public  fait  des  livres  dont  trop  souvent  il 
ignore  Finlérêt  spécisil. 

Malheureusement,  beaucoup  de  perfonnes  savan- 
tes traitent  les  gravures  avec  dédain  ;  il  semble, 
quand  on  leur  en  parle,  que  cet  objet  n'est  bon  qu'à 
amuser  les  enfants  ou  les  oisifs ,  ou  que  les  artistes 
seuls  peuvent  s'y  intéresser  :  erreur  grossière,  mé- 
prise déplorable  ;  les  gravures  ou  images  facilitent 
on  complètent  les  meilleures  descriptions  qui  sans 
elles  seraient  inintelligibles.  Faites  donc  comprendre  à 
qui  que  ce  soit  le  plan  d'un  bâtiment,  les  rouages 
d^une  machine  ou  d*un  instrument  quelconque  sans 
on  dessin  !  Le  plus  grossier  crayon  donnera  plus  à 
comprendre  souvent  que  la  descripiion  la  plus  scien- 
UGque.  L*bisioire,  rallégorie,  les  arts,  lés  monnaies, 
le  blason,  les  costumes,  les  diverses  branches  de 
rindustrie,  la  diplomatique,  les  cérémonies,  les  figu- 
res des  grands  hommes,  leurs  tombeaoi,  les  monu- 
roenu  élevés  )  leur  mémoire,  tout  ne  prend  une 
animation  et  une  physionomie  palpable  qn*à  l'aide 
du  crayon  ou  du  burin.  Les  livres  à  figures  sont 
inappréciables,  et  notre  siècle,  essentiellement  posi- 
tif et  investigateur,  le  comprend  bien  :  jamais  on  n*a 
tant  publie  d'otivrages  à  figures  ou  il  planches.  La 
lithographie  est  venue  en  aide  ii  la  gravure,  plus  du- 
rable, mais  trop  lente  au  gré  de  notre  imagination 
mobile  et  de  notre  ardeur  pour  voir  et  connaître, 
qui  dévore  le  temps  et  les  moyens  de  reproduction. 
Tous  les  pays  se  sont  mis  à  la  tâche,  la  presse  a 
marché,  et  les  bibliothèques  conservatrices  mon- 
trent il  qui  veut  les  eon^ulter,  les  monuments  des 
temps  passés  et  kurs  ruines  prêles  à  disparaître  : 


me  fournira  d'autres  armes  contre  l'opinion 
de  Lemierre.  Cette  troupe  d'hommes  nagcllés, 
déchirés,  est  bien  faite  pour  marcher  à  la 
aoite  d'un  Dieu  couronné  d'épines ,  le  côté 
percé  d'une  lance,  les  pieds  et  les  mains 
cloués  sur  le  bois  (de  la  croix).  Ces  vicliipes 
de  notre  foU  sont  devenues  les  objets  de 
notre  culte  (5).  Et  quoi  de  plus  capable,  con- 
tinue  Diderot,  de  nous  réconcilier  avec  Ips 
maux  de  la  vie  et  les  misères  de  notre  étal, 
que  le  tableau  des  tourments  et  de  la 
constance  «par  lesquels  les  martyrs  ont  ob- 
tenu la  couronne  que  tout  chrétien  doit  am- 
bitionner ?  L'homme  est'il  sous  les  coups  de 
l'infortune,  je  lui  dirai,  en  loi  montrant  son 
Dieu;Tiens,  regarde,et plains-toi, si  tu  l'osesî 
Quelle  est  la  femme  dont  l'aspect  du  Christ 
nu, étendu  sur  les  genoux  de  sa  mère,  n'arrête 
le  désespoir  de  la  perle  d'un  fils?  Je  lui  dirai  : 
Vanz-tu  mieux  que  celle-ci  ?  Ton  fils  valait-il 
mieux  que  celui-là  (6)  ?  Le  christianisme  est 
la  religion  de  l'homme  malheureux  (7}.» 

Colonne  902,  nous  citons  ce  qu'on  nomme 
les  Vases  de  sang  trouvés  dans  It'S  Catacom^ 
bes  et  regardés  généralement  comme  un 
des  signes  caractéristiques  du  tombeau  des 
martyrs.  On  peut  joindre  à  ce  que  nous  y 

tout  est  dessiné ,  conservé,  classé  avec  intelligence, 
et  sans  les  perturbations  des  sociétés  modernes,  on 
porterait  un  déll  au  temps  et  aux  destructeurs.  Donc 
les  images  sont  loin  de  n*étre  bonnes  qu*à  amuser 
les  enfjnts  ;  dune  il  est  imponanl  et  même  indispen- 
sable de  les  signaler,  de  les  indiquer  par  tous  les 
moyens  possibles ,  et  surtout  par  les  Catalogues  des 
bibliothèques  publiques ,  près  desquelles  on  devrait 
former  un  bureau  spécial  de  rédaction. 

(1)  On  sait  que  c  est  le  Poémê  tmr  la  j^intun^  par 
Lemierre,  qui  écrivait  au  xvii«  siècle,  dont  11  est 
question  ici. 

{%)  Lemierre  admirait  la  main  du  peintre,  mais  il 
ne  voulait  pas  des  sujets  :  ils  blessaient  sa  déli- 
catesse d^homme  du  monde. 

(3)  Les  fanatiques  dont  parle  Diderot,  ce  sont 
les  persécuteurs  et  les  bourreaux. 

(4)  Sans  doute  Diderot  avait  présent  à  la  mê* 
moire  le  magnifique  tableau  de  Lesueur,  représen« 
tant  saint  Gervais,  qui,  à  gennui,  prêt  à  être  dé- 
capité, détourne  la  têie  d'une  manière  si  énergique, 
pour  ne  pas  voir  Tidole  que  lui  veut  montrer  le 
vieux  prêtre  placé  devant  lui. 

(5)  On  sait  que  ce  n*est  toujours  qu'un  culte  d'im* 
pétraiion,  c'est-à-dire  que  nous  prions  les  saints  do 
prier  Dieu  pour  nous,  et  de  nous  obtenir  ce  que 
nous  demandons.  Nous  honorons  les  saints,  nous 
adorons  Dieu  seul. 

(6)  Ce  que  dit  le  philosophe  est  bien  vrai,  mais  le 
christianisme  s*eiprime  avec  plus  de  douceur;  Il 
invite  le  malheureux  à  se  résigner.,  en  prenant 
exemple  sur  le  Fils  de  Dieu  qui  s*est  fart  victime' 
pour  nous.  Il  dit  à  tout  chrétien  qu*it  faut  porter 
aussi  sa  croix  à  la  suite  de  Jésus-Gbrtst,  mort  sur 
une  croix  pour  sauver  les  hommes  et  leur  donner 
Texemple  de  la  résignation.  La  religion  ne  brosqne 
rien,  tout  en  prêchant  la  pénitence.  La  rudesse  du 
stoïcisme  est  loin  de  la  charité  chrétienne. 

(7)  Kt  comme  le  sort  commun  de  tous  les  hom- 
me:) est  de  souffrir,  Ils  devraient  se  rattacher  tous  an 
cbristiani^tme. 


M  AFPBNDtCES. 

rapportons  ee  qae  M.  Tabbé  Gerbet  dît  à  ce 
sujrt  dans  son  excellent  ouvrage^  E^grume 
de  Rome  chrétienne ^  tome  1'%  page  103«  et 
(ome  il,  page  233.  Les  indications  qu*il 
donne  ne  sont  pas  basées  sur  des  oaY-dire, 
mais  sur  ses  propres  explorations.  Nous  re- 
grettons de  ne  pouyoir  transcrire  ici  ce  qa*il 
rapporte  sur. cette  matière  d*un  si  haut  int6« 
réi*  Voir  tout  le  chapitre  Catacombee,  t.  ï'\ 
Casalias  dans  son  ouvrage  de  RUibM  ea^ 


m 

erii  Chriitianorum^  in-^**,  page  336,  nous 
apprend  l'origine  de  ce  pieu\  usage:  Recon^ 
debaiur  in  tepulcrii  mariyrum  eorutndem 
tanguii  in  vasig  ;  refert  sanctus  Paulinut  in 
Vita  iancU  Ambrosii  apud  Surium\  k  .4pri7if , 
deêancio  Naxario,  Yidimus  auUm  in  $epul^ 
cro^  quo  jaeebat  eorpuê  marlyrit,  eanguinenk 
martyrii  ila  recenUm  qtàosi  eadem  die  fuiseei 
e/fuiuSf  elCv 


r  19. 

Note  iur  quelquet  imagée  delà  eainle  Vierge., 


Peut-être  remarqnera-t-on  que  quelques- 
iiies  des  images  de  la  sainte  Vierge  qui  fi« 
crurent  dans  notre  travail,  colonnes  633  et 
7 17,  sont  reproduites  dans  celui  de  M.  J.  Du« 
r;ind,  que  nous  donnons  aux  colonnes  718  à 
757. 

La  réponse  est  bien  sioiple,  et  la  voici 
sans  détour.  Lorsque  notre  Dictionnaire 
s'imprimait,  nous  ignorions  encore  que 
M.  Durand  s'occupflt  depuis  longtemps  de 
réunir  des  matériaux  écrits  (Ir)  pour  une 
histoire  des  images  de  la  sainte  vierge.  L*ua 
et  l'autre  nous  travaillions  sans  nous  être 
rien  communiqué.  Lorsque  nous  avons  été 
à  même  de  connaître  M.  Durand,  nous  avons 
su  seulement  alors  ce  qu'il  préparait,  et  son 
travail  était  déjà  fort  avancé.  Les  communia 
cations  (^u'il  a  bien  voulu  nous  faire,  et  les 
observations  qu*il  nous  a  adressées  sur  no- 
tre travail,  nous  ayant  mis  à  même  de  juger 
à  quel  point  il  possédait  la  matière,  nous 
donnèrent  Tidée  de  lui  proposer  d'imprimer 
son  travail  à  la  suite  du  nÂtre,  dont  il  dlffé- 
rait  du  reste  pour  retendue,  la  division  du 
plan,  et  surtout  pour  le  mérite  de  la  rédac- 
tion. C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour 
notre  Dictionnaire  que  ce  travail  de  M.J.Du- 
rand, et  si  nous  parlons  quelquefois  tous 
les  deux  de  la  même  figure,  nous  reconnais- 
sons que  les  détails  qu'il  donne  sont  géné- 
ralement plus  étendus,  et  nous  paraissent 
filus  satisfaisants  et  plus  méthodiques. 

CVst  par  erreur  que  nous  disons,  colonne 
703,  que  la  statue  de  la  sainte  Vierge,  pro- 
venant de  l'église  Saint-Denis,  n*a  été  trans- 

(1)  Outre  ces  documents  écrits,  M.  Durand  pos- 
sède une  collection  très-nombreuse  et  très- précieuse 
des  monuments  peints  ou  sculptés,  de  livres  à  Ù^^wes 
réunis  à  force  de  temps  et  de  patience,  qui  tous  se 
raitacheiit  d'une  manière  spéciale  au  culte  ei  à  Tico- 
nograpliie  de  la  sainte  Vierge  depuis  les  temps  tes  plus 
reculés  jusqu*âi  nos  jours.  Cet  amateur,  étant  encore 
jeune,  doit  arriver  k  former  une  collection  irèi-ini- 
portante  par  son  objH  et  son  étendue. 

(2)  Cesl  Pie  VU  qui  a  reconsaeré  Téglise  profanée  : 
en  sait  que  cette  belle  basilique,  la  plus  ancienne  de 
Paris  maintenant ,  fut  mise  à  la  disposiiu»n  d*un 
nommé  Lalande,  pour  en  faire  un  dépôt  et  uue  fa- 
brique de  salpêtre.  Nous  nous  rappelons  avuir  vu  les 
chapelles  du  rond-point  noircies  et  rongées  par  l'ac- 
tion destructive  de  cette  opération,  digne  des  Van- 
dales de  J.V  Lalaiide  avait  établi  le  quartier  général 
de  sa  direction  dans  le  presbytère,  où  il  avait  «on 
logement;  les  chariots  aiielés  allaient  et  vena'ent 


férée  à  celle  de  Saint- Germain-des-Prés  que 
lors  de  la  destrnction  du  musée  des  Petits-^ 
Augustins.Cette  statue,  nous  a-t-on  assuré, 
fut  placée  dans  l'église  lors  de  la  réouvert 
ture  des  églises,  vers  Tépoque  du  Concordat 
passé  entre  le  premier  consul  et  notre  saint- 
père  le  pape  Pie  VU  (2),  et  ce  fut  quelque 
temps  après  que  la  giiérison  miraculeuse 
eut  lieu,  comme  nous  l'a  dit  une  personne 
digne  de  foi,  presque  témoin  oculaire  et  qui 
vit  encore. 

Cette  statue  parait,  du  reste,  avoir  deux 
noms  différents  ;  nous  la  connaissions  soua 
celui  de  Notre-Dame  la  Blanche^  et  c'est  ainsi 
que  nous  la  désignons  colonne  7U2.  H*  Du-' 
rand  Ta  trouvée  désignée  sous  le  nom  de 
Noire-^Dame  det  Grâces^  et  c'esl  ainsi  qu'il 
Tindique  colonne  733. 

Parmi  tous  les  ouvrages  que  nous  citons 
sur  les  images  et  les  pèlerinages  établis  dans 
tous  les  pays  de  l'univers  pour  honorer  la 
vierge  Marie,  nous  croyons  avoir  oublié  de 
citer  celui  intitulé  :  Le  Culte  de  la.  sainte 
Vierge  dam  toute-  la  catholicité^  principale^ 
ment  en  France  et  dans  le  diocèse  de  Paris  ; 
Eludes  religieuses^  historiques  et  artistiques^ 
sans  planches,  1  fort  volume  in-8*,  par  A. 
Ëgron  (3).  Cet  ouvrage  est  rempli  de  docu- 
ments recueillis  à  grands  frais  de  teo^ps,  de 
patience  et  d'érudition.  Les  recherches  sont 
immenses.  Ce  livre  si  intéressant,  si  ijistruc* 
tif,  qui  résume  tant  de  faits,  serait  d'une 
plus  grande  utilité  si  l'auteur  eût  pensé  à 
faire  une  table  alphabétique  et  raisonnée  des 
lieux,  des  noms,  des  pèlerinages  et  des  ima- 

(fans  l'église  comme  dans  une  usine.  Les  dalles  îa^ 
renl  entièrement  brisées,  défoncées  ;  un  puiia  qui 
existait  dans  te  chœur^  et  «uqnel  se  rattachaient  des 
traditions  pieuses,,  fut  ré')uvert  ei  mis  à  Tusage  des 
oivriers  salpéiriers.  Nous  avons  vu  la  fuinÀB  dei 
fours  h  cb>ux  sortant  par  les  fenêtres  défoncées 
des  chapelles  changées  en  autant  de  ronrnaises; 
nouséiiuMS  m  pleine  barbarii*,  cl  la  déesse  dite  de  la 
Raison  trônait  sur  Taniel  de  Notre-Dame  de  Paris. 
L'église  Saint-Sulpice  était  la  balle  aux  grains  des 
X*  et  XI*  arrondissements  ;  celle  des  Carmes,  une 
prison ,  en  attendant  qu^on  en  fit  une  t>auche-> 
rie,  etc.,  etc.-  Et  les  utopistes  de  18^  sont  tout 
prêts  à  recommencer»  si  on  les  laisse  faire  1 

(3 il  Publié  à  Paris  en  iK42,  chei  les  frères  Gaumr, 
libraires-éditeurs.  M.  Egron  est  auteur  de*plusieurs 
autres  ouvrages  sur  la  m  erre  eainlet  dVue  Vis  de 
Boini  Antoine^  abbé  de  la  Trappe  ;  sur  la  vie  et  ka 
travaux  des  aucieiis  iniprinieurs,  etc. 
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ges  de  la  laiote  Vierge  cités  daos  son  ou- 
?rage.  L*auieur  a  en  une  bien  bonne  Idée 
en  donnant,  à  la  note  de  la  page  xwn  de  sa 
préface,  rénumération  des  principaux  on* 
V  rages  cités  dans  la  Bibliotheca  Mariana  du 
Père  Harracci,  religienx  de  la  congrégaiion 
des  Clerc»  de  la  Mère  de  Dieu.  On  ferait 
aussi  une  bibliothèque  curieuse  et  Tolumi- 
neuse  deir  pèlerinages  érigés  en  l'honneur 
de»Marie  et  cités  dans  cet  ouvrage. 

Ifons  félicitons  M.  Egron  du  beau  chapi- 
tre d^  son  ouvrage  qui  porte  pour  titre  : 
Èeaux-4iris  cpn$aerés  à  la  iainte  Vierge;  peiti" 
f tire,  sculpture^  gravure^  ivoires^  tapisseries^ 
vitraux^  éic.  Voir  pag.  649  et  suiv.  L*his« 
toire  et  la  desçriplion  des  Pèlerinages  en 
l'honneur  de  Ùarip  dans  tous  les  pays  du 
monde  sont  admirables  et  occupent  depuis  la 
page  227  jusqu*à  celle  268.  Le  chapitre  con- 
sacré à  la  description  des  M Qnumenls  élevés 
m  France  et  dans  tes  pays  étfangers  à  la 

Sloire  delà  sainte  Vierge  offre  une  foule  de 
étails  historiques  du  plus  grand  iqlériftl  aii 
point  de  Tart  et  de  la  piété.  Voir  pag.  iSS  à 
6^.  A  la  chaleur  du  style,  à  la  rivacité  des 
images  et  des  descriptionsp  on  sent  partout 
dominei^rentralnement  de  la  conviction. 

Les  Annales  archéologique  fondées  et  pu- 
bliées par  M.  Didron  aîné,  et  que  nous  ci- 
tons ass^z  souvent,  donnent  aussi  de  nom- 
breuses  citaiions    de    monuments  peints , 
sculptés,  ainsi  que  de  gravures  et  d  ouvra- 
ges  consacrés  à  représenter  ou  honorer  la 
mainte  Vierge.  On  en  trouve  Tindicatlon  dans 
la  Table  alphabétique  et  raisonnes  des  ma^ 
itères  que  nous  avons  rédigée  pour  les  dix 
premiers  volumes  de  celte  savante  publica- 
tion. M.   l'abbé  Gerbet,  dans  son  ouvrage 
Essai  sur  Rome  ehré tienne,  que  nous  avons 
déjà  eu  le  plaisir  de  citer  a  propos  des  Cata- 
combes de  Rome,   n'a  pas  oublié  non  plus 
les  images  de  la  sainte  Vierge,  peintes   ou 
sculptées  dani  la  capitale  cfu  monde  cbré- 
lien.  Voir  ce  qu'il  en  dit  page  207  du  tome 
n.  Nous  nous  étonnons  que  le  savant  et 
pieux  abbé  ait  passé  sôus  silence  ces  J)elles 
fresques  qui  se  yoient  dans  plusieurs  basi-* 
liques  et  qui  offrent  de  si  belles  images  de 
la  Vierge  immaculée.  Ciampini  aurait  dû 
lui  revenir  à  la  mémoire,  et  nous  espérions 
trouver  quelques  observations  sur  l'état  ac- 
tuel de  ces  antiques  peintures*. ..  Mais  qui 
peut  penser  à  tout  1  Et  d'ailleurs,  on  attend 
un  111*  volume,  auquel  travaille  M,  l'abbé 
Gerbet,  et  dans»  lequel  il  reviendra  sans  doute 
quelquefois  sur  ses  pas  pour  revoir  divers 
détails  qu*il  a  été  forcé  d^pterrompre  lors 


de  la  révotalfon  de  1848,  qui  a  hilti  ense- 
velir, avec  toutes  les  ruines  accumulées 
dans  Rome,  la  religion  et  la  civilisation 
toute  entière  dans  un  même  tombeau. 

Nous  disons  quelques  mots  sur  l'image 
miraculeuse  de  la  Vierge  de  Rimini,  colonne 
7o8,auxsuppléaients.  Depuisquenous  avons 
écrit  ces  quelques  lignes,  il  nous  a  éié  com- 
muniqué  une  Notice  (1)  où  nous  trouvons 
ce  qui  suit  : 

Le  lieu  où  se  passe  le  miracle  est  Rimini, 
l'antique  cité  des  Malatesti^dans  que  petite 
église  dédiéeà  sainte  Ciairequiestdépendante 
d'un  ancien  couvent  des  religieuses  de  l'or- 
dre de  Saint-François,  occupée  maintenant 
parlas  PP.  Missionnaires  du  Précieux  Seing, 
congrégation  Instituée  par  le  chanoine  dej|| 
Bufalo.  Parmi  les  tableaux  qui  décorent  ce 
modeste  sanctuaire  est  une  image  de*  la 
sainte  Vierge  vénérée  sous  le  titre  de  Jlf^r# 
de  Miséricorde  ;  c'est  un  petit  tableau  d'en- 
viron 60  à  65  centimètres  de  haut  sur  45  en-* 
viron  de  largeur,  peint  A  l'huile,  sur  toile, 
copié  par  G.  Solari,  peintre  de  Rimini,  sur 
l'original  qui  est  du  Oominiqnin.  Cette  co<- 
pie  a  été  donnée  par  le  peintre  à  sa  sœur, 
morte  religieuse  Clarisse  dans  le  couvent  on 
question.  C*est  le  12  mai  que  le  miracle  a 
commencé  à  se  manifester. 

Le  tableau,  depuis  le  concours  des  pèle- 
rins, a  élé  transporté  de  la  chapelle  sur  le 
maltre-autel,  Après  une  procession  solen- 
nelle, l'image  a  été  placée  dans  l'église  de 
Saint-Augustin,  etc.,  etc.  Voir  les  détails 
curieui  donnés  par  la  Notice  citée  ci-dessus. 
On  trouve  une  gravure  du  tableau  miracu- 
leUK,  chez  M.  Alcan,  éditeur  d'images  pieu- 
ses et  autres  objets  de  dévotion,  rue  de  Van- 
girard  n**  43.  En  bas  de  la  petite  image,  on 
lit  cette  légende  :  Vierge  miraeuleuseae  Ri- 
ffitnt,  dont  les  yeux  se  sont  levés  au  ciel  (ou 
abaissés)  en  présence  d*une  multitude  de  fidè- 
les^ en  mai  et  juin  J850  ;  elle  est  vénérée  en 
réalise  de  S.  Chiara  des  RR.  PP.  Mission-- 
naires  du  Précieux  Sang^  sous  le  nom  de 
Mère  de  Miséricorde^  à  Paris,  chez  Basset. 
Il  en  existe  une  plus  grande,  lithographiée 
à  Rome  par  L.  Gregori,  portant  pour  litre: 
Imagine  délia  SS.  Vergine  ehe  sotio  il  rotolo 
di  Madré  delta  Misericordia  si  venera  in  Ri" 
mini  e  nel  maggio  del  ha  mosso  prodigiosa^ 
mente  gli  occhi.  Cette  planche,  très-bien 
dessinée,  portant  environ  7  pouces  de  haut 
sur  4  ou  5  de  large,  a  été  envqyée  par  la 
nonciature  de  Rome  à  M.  Camus,  cbex  qui 
on  en  trouve  des  réductions* 


Brratuw 


C'est  par  erreur  que  nous  avons  écrit  çà 
et  là  dans  notre  Dictionnaire  et  nos  Supplér- 
ments,  Wolfang,  nom  assez  souvent  répété 
d*un  des  graveurs  des  planches  du  Calenda-- 


rium  Benedictinum  de  Ranbeck;  te  vérîtabla 
nom  de  cet  artiste,  comme  nous  l'avons  vé^ 
rlGé  depuis,  est  Wolfgang, 
C'est  également  à  tort  que  ce  nom  est 


(I)  Intitalée  :  La  Madone  de  Uimini^  ou  relaiion 
iie  Vévin^ment  miraculeux  qui  vient  f  avoir  lieu  à  Ht* 


mini  (EtaU  de  rEglise),  à  Pjhs,  ches  Caiinis,  W- 
braire,  rue  Cassette,  ti«  ^0  (iftSO). 
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AUSSI  écrit  Wolfangos  Aoriffiberl*  colonne 
718.  ligne  3.  C'est  bien  Wolfgan§u8  qu'il 
but  dire,  conformémenl  à  la  légende  écrite 


en  bas  4o  Testampe,  qui  es!  d0raniiécl477  : 

lAAA 


Noie  ^tir  hs  cérémonies  usitées  pour  la  emonieaiion  (i)  Sun  saint  ou.d'une  sainU. 


Une  gra?Dre  in-fo|.  de  Tœavre  d'Antoine 
Tempesta  représente  de  la  n^anière  laplusdé- 
taillée  le^.  cérémonies  et  tonte  la  procédure 
suivie  pour  obtenir  lu  preuve  du  caractère  de 
sainteté  deai  actions  et  miracles  attribués  à 
sainte  Françoise,  dite  Uon^aine,  qui  fut  ca- 
nonisée vers  IG^  par  le  pape  Paul  V. 

Au  milieu  de  la  planche,  la  Sainte  est  re- 
présentée debout,  tenant  un  livre;  près  d^eJle 
un  ange  portant  une  couroane  4e  fleurs  sur 
sa  tête. 

Autour  de  cette  figure  sont  représentés, 
en  plusieurs  médaillons,  les  principales  ac* 
lions  et  miracles  de  la  Sainte  qui  foutTobjet 
do  Texamen  des  commissaires. 

Puis  d'autres  n^édaillons  représentent  la 
cérémonie  de  la  marche  pontificale  vers  l'é- 
glise du  Valicaa  pour  y  célébrer  la  mes^e 
et  proclamer  que  sainte  Françoise  dite  Ro- 
maine est  portée  an  catalogue  des  saints. 

Voir  d'autres  cérémonies  de  canonisation 
dans  notre  Dictionnairt  iconographique  des 
monuments,  etc.,  tom.  I",  p.  205t. 

Nous  tonons  la  particularité  suivante  d'ua 
homme  dunt  la  prudence  est  généralea).eat 
connuCf  Elle  est  curieuse. 


Un  prolestant,  homme  savant  et  impartial, 
étant  à  Rome,  parlait  à  un  cardinal  do  grand 
nombre  des  saints  canonisés,  et  des  abus  qoi^ 
doivent  se  glisser  dans  les  canonisations.  — 
Le  cardinal,  qui  savait*  à  qui  il  avait  i  faire, 
et  qui  ne  voulait  point  influencer  son  inter-' 
locuteur,  lui  proposa  de  voir  par  lui-même 
lés  pièces  d'une  procédure  en  train,  pour  la 
canonisation  d'tnie  personne  morte  en  odear 
de  sainteté.  Tous  les  procès -verbaux,  les 
epquétes  fartes  sur  les  lieux»  les.  interroga- 
toires des  témoins,  les  dépositions  pour  et 
contre,  toutes  les  pièces  servant  à  instruire 
le  procès,  furent  remis  au  protestant  et  exa- 
minés par  lui,  comme  on  peut  crx>ire,  avec 
une  scrupuleuse  attention.  Après  un  temps 
assez  long,  des  conférences  et  des  séries  da 
questions,  le  cardinal  dit  au  protestant  :  Que 
yo.us  en  s.emble?  (]e  dernier  avoua  qu'il  était 
impossible  de  discuter  une  affaire  avec  plus 
de  précautions  et  que  cette  personne  parais- 
sait mériter  d'être  canonisée.  —  Eh  bien  1  dit 
le  cardinal,  voilà  dit  ans  que  dure  cetta 
aflfairei^  et  la  personne  ne  sera  pas  canonisée  ! 


N"22.. 


Note  sur  la  déposition  des  cqrps 

Dom  Guéranger,  abbé  des  Bénédictins  de 
Solémes  (Haos),  a  publié  une  brocbore 
in-8"  très-intéressante  sur  les  cérémonies 
en  usage  pour  l'extraction  des  corps  des 
saints  des  Catacombes  et  sur  le  culte  qu'on 
leur  rend.  Cette  brochure  est  intitulée  :  ITx- 
pHeations  sur  les  corps  des  saints  martyrs  ex^ 
traits  des  Catacombes  de  Rome,  etc.  Angers, 
1839;  à  Paris,  chei  Didron ,  libraire,  rue 
Haotefeaiile. 

Ne  trouvant  rien  sur  ce  qui  concerne  la 

(i)  On  sait  que  le  premier  exemple  de  canonisa - 
tioii  date  du  pomiflcai  de  Jean  XV,  vers  Tan  993,  et 
c*est  saint  Udalric,  évéque  d*Aagsbourg,  mort  en 
S75,  qui  fut  canonisé*  sur  la  demande  de  Landulfe, 
évéque  de  la  même  ville.  Voir  le  BuHanum  magnum 
téoeriit  Ckerukini\  tome  1  ,  page  44;  Labbeom, 
tome  IX ,  page  741  ;  P.  flarduinum ,  tome  Vi, 
page  7i7. 

On  trouve  une  liste  chronologique  de  canonisa- 
tions depuis  le  i*  siècle  jusqu^en  1746,  dans  la  JSIi- 
bliotheca  aniiquaria  de  Fabricius,  in-4o,  pag.  559  et 
suiv. 

Le  P.  Pspebrocli  donne  une  dissertation  sur  tout 
le  cérémonial  et  la  procédure  des  canonisations, 
Âcla  sanctorum  ,  proptjlœum  If  atî ,  page  171,  édi- 
tioti  «rAnvers  1685.  Voir  aussi  J.  M;ihillon,  préface 
du  i«ime  IV  des  Acla  Sanctorum  ordinii  S.  Bene» 
4i€tL  Le  mol  canomsaih  se  trouve  pour  la  première 


des  martyres  dans  les  Cal/acombes. 

déposition  ou  mise  an  tombeau  des  saints, 
et  des  martyrs,  ni  dans  Casalius,  ni  dans 
Macri,  ni  dans  Du  Cange,  ni  dans  Molanus  (â), 
ni  même  dans  le  Dic^ioiinaire  de  Liturgie^ 
par  Bergier,  ni  dans  Pouvrage  de  Tabbé  Pas- 
cal, nous  allons  essayer  de  suppléer  à  cette 
lacune,  si  importante,  par  quelques  détails 
puisés  çà  ci  là  aux  anciennes  sources.  Blan- 
chini,  tome  11  de  sa  Demonstratio.  historiœ 
eceiesiaslicœ  comprobata  monumentis^  page 
237,  n*  32,  nous  apprend  que  Ton  trouve 

fois  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III  (de  1 1 59 
à  1181).  Sur  le  premier  degré  de  canonisation,  dit 
béaUfteation,  voir  les  auteurs  cités  par  FabiiciiH 
(Bibl.amiq.,  page  577)  r). 

Rien  de  mieux  sans  doute  à  lire  sor  la  canonrsa- 
tion  ou  la  béaiiflcation ,  que  ce  qu*en  a  écrit  h  pape 
Benoit  XIV  dans  les  cinq  premiers  volumes  de  ses 
œuvres.  Voir  aussi,  les  détails  assez  étendus  donnés 
sur  les  cérémonies  usitées  à  ce  sujet,  dans  Touvrage 
de  Tabbé  Pascal  :  Origine  et  raitons  de  ta  titurgit^ 
ln-8*,  édition  Migne,  page  i27. 

(t)  Et  en  effet,  e^est  par  erreur  qu*à  la  note  1, 
''  p.  579  du  tome  I*'  de  notre  Dieiiennaire  ieonograpki' 
que  dcÈ  monummtt  de  CanliquiU  chrétienne  ,  ecc, 
nous  avons  indiqué  Moisnns  comme  parlant  des  dé' 
positions  de»  martyrs  :  il  n*est^  question,  page  45S  de 
son  livre  de  Imaginibus  êacris,  que  de  la  déposilioit, 
du  corps  de  iésds-Christ  du  bois  de  la  croix. 


<*)  Il  fiiot  lire  avec  précaution  tout  ce  que  dit  Patrieius,  qui  écrit  toujours  avec  les  mjustes  préicntHMs  diw 
IbeÀ^ioi  contre  rKglise  roinaiue. 


dâD9  nn  Calendrier  romaiii  du  iv*  siècle  en- 
f  iroD»  eetle  désigoalion  :  Depositio  mariy* 

rum Plus  loin  il  dit  :  Tiluluâ  prœfixùM 

kalendario  EccUsiœCarthaginiensit  MabUlio^ 
fittffio  rem  aperiiuê  exponit;  tic  enim  habet: 
Heie  €onti§untur  dia  na(aliciorum  martyrwH 
•/  dêpoiitionei  0piteoporum  quoi  EeeUsiU 
Carthagenii  annitenaria  eeUbrani,  elc. 

Le  Catalogue  des  papes»  allribué  au  pape 
Libère  (1),  dil^  en  parlaot  du  pape  Cornélius, 
qui  fut  martyr  ven  l'an  351  :  Corpora  apot* 
tolorum  B.  Pétri  et  Pauii  de  Cata€umbis  le^ 
tomit  noetu  et  poeuiê  in  prœdio  euo^  via  0«- 
tienti  juxta  toeumt  etc. 

Le  méoie  Catalogue  de  Libère  dit,  en  par- 
lant de  Marcellus,  autre  pape  qui  vivait  au 
m*  siècle  :  Noetu  eollegit  corpora  eaneia  et 


09^ 

eepelivit  in  via  Salaria  in  cœméierio  Pritcil- 
te,  etc.  (2). 

Ces  précieux  docoments  d'antiquités  chré^ 
tiennes  pourraient  être  poussés  plus  loin, 
si  Ton  analysait  la  vie  des  premiers  papos 
au  temps  des  persécutions.  Ces  quelque» 
exemples  peuvent  suCHre  à  noire  but. 

Une  planche,  très-bien  exécutée,  publiée 
dans  le  !•'  volume  de  la  Vie  des  papts  (3)  par 
Ciaconius,  in-f*,  piijge  59,  représente  le  pape 
saint  Corneille  déposant  le  corps  de  saint 
Pierre  dans  nn  tombeau. 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  rantiquité  chrétienne,  etc., 
tome  I",  page  379,  au  mot  Déposition,  nous 
indiquons  plusieurs  sujets  stsmblables. 


r  23  ET  24. 


l«Sur  U  eulié  des  saints  inconnus;  2*  sur  les  cérémonies  pour  r  extraction  de  leurs  restes. 
des  tombeaux  qui  les  renferment;  3«  sur  les  translations  de  leurs  reliques  dans  les  églises. 


Déjà  nous  avons  donné  quelques  indica- 
fions,  colonne  71t  de  cet  ouvrage,  sur  les 
saints  inconnus  et  la  manière  de  se  conduire 
lorsqu'on  trouve  des  reliques  qui  leur  ap- 
partiennent. 

Depuis,  it  a  paru  nne  brochure  in «8*  de 
Dom  Guéranger,  sopérieur  des  Bénédictins 
de  Solémes  (Mms),  que  nous  avons  citée 
ci-dessus  et  dans  laquelle  on  trouve  des  dé-^ 
tails  très-cnrteux  an  sujet  des  corps  des 
saints  dont  les  noms  sont  restés  inconnus'^ 
On  peut  voir  comment  l'Eglise  procède  à  cet 
égard,  et  les  sages  précautions  qu'elle  em« 

fiioie  pour  ne  rien  hasarder  et  pour  conci- 
ier  le  respect  que  lui  inspirent  ces  reste» 
précieux,  avee  l'incertitude  des  safnts  per- 
sonnages auxquels  ils  ont  appartenu.  Voir 
pag.  8  et  17. 

M.  l'abbé  Gerbet  complète  ces  précieui 
documents  par  ce  qu'il  dit  note  1 ,  page  98 
dn  t"  volume  de  son  ouvrage  Esquisse  de 
Borne  chrétienne.  Les  esprits  les  plus  diffl* 
ciles  à  contenter  seront  sans  doute  pleine- 
ment salisraîls  de  ce  que  renferme  celle  note 
substantielle. 

On  s'imagine  peut-être,  dit  un  autre  au- 
teur, que  l'usage  de  donner  des  noms  aux 
ossements  des  martyrs  dent  les  tombes  ne 
présentent  pas  d'épiiaphes  consiste  à  leur 
impoKcr  au  hasard  quelques  noms  propres 
choisis  arbitrairement  sur  la  li^te  des  saints 
connus.  Les  règles  survies  à  l'égard  de  ces 
reliques  anonymes  prosicrivenl  sévèrement 

(1)  Origines  de  tEgtitê  romaine^  par  D.  Frosper 
Goeranger,  fn-i*,  lome  1,  page  ±25. 

{%)  Origines  de  CEglise  romaine,  citées  ci-dessus,- 
même  tome,  page  227. 

SVUa  el  res  guue  pontifieum  romanorum,  etc., 
mues  in-foi,,  Romœ,  1G77. 
(4)  Mais  quand  on  supposerait  ,  par  exemple 
que  parmi  tous  ces  ossements  il  s^en  trouvât  quel* 
ques-ons  qui  n'appartiendraient  pas  à  des  martyrs, 
et  que,  par  suite  de  méprise  ou  oe  la  perversité  in- 
génieuse des  perséeuienrs,  Il  y  oat  quelques  corps 
appartenant  à  des  scélérats,  robjecitoii  serait  pué- 
rile; car  les  chrétiens,  en  rendant  leurs  hommages 
^  ces  ossements,  ont  ïHniention  bien  connue,  bien 


un  pareil  abus.  Tout  consiste  à  leur  donner, 
lorsqu'on  les  trouve  sans  aucun  indice, 
quetques-iins  de  ces  noms  ou  surnoms  su-, 
perlatifs  qui  étaient  déjà  en  usage  chez  les 
premiers  chrétiens,  el  qui  expriment  le  ca« 
ractère,  les  attributs  on  l'effet  de  la  sainteté, 
tels  que  ceux  de  Théophile  ou  ami  de  Dieu| 
de  Clément,  de  Pieux,  de  Victor  ou  vain* 
queur,  de  Félix  ou  heureux,  etc.,  déno- 
minalfons  qni  sont  toujours  parfailement 
vraies,  à  quelque  saint  qu'on  les  applique. 

Baronins  donne,  dans  son  Martyrologe^ 
des  détails  circonstanciés  sur  les  découvertes 
ou  inventions  de  corps  ou  restes  de  saints 
faites  à  diverses  reprises.  Tantôt ,  dit- il , 
elles  sont  faites  en  masse  (k),  comme  au  vu* 
aiècle,  lorsque  le  pape,  après  avoir  consacré^ 
le  Panthéon  à  tous  les  martyrs,  voulut  doter 
cette  église  d^une  manière  conforme  à  son 
titre.  Trente-deux  chariots  furent  employés 
pour  transporter  les  ossements  de  martyrs, 
ettrails  de  diverses  Catacombes  (5).  De  longs 
convois  du  même  genre  ont  eu  lieu  au  viii* 
siècle  sous  le  pape  Paul  1*^  et  au  xi*  sous 
Pascal  T',  qui  ont  fait  transporter  2,300 
corps  de  saints  dans  la  seirie  église  de  Saiu^e- 
Praxède.- 

Il  existe  nn  monument  remarquable  de  la 
circonspection  avec  laquelle  les  papes  pro- 
cèdent à  cette  exbomaiioo  des  saints  des 
Catacomtiea  :  c*esl  nne  ancienne  pierre  ron- 
grêtre  qui  est  encore  incrustée  dans  nn*  pi- 
lier  de  l'église  Sainle*Praxède,  et  sur  laquelle 

déterminée,  d'honorer  ce  qui  vient  des  saints,  et 
non  autre  chose.  Quant  au»  restes  étrangers  à  leur 
piété,  il  Taut  les  considérer  comme  sUs  n'y  étaient 
pas;  et  d'ailleurs  personne  ne  peut  prouver  le  prétendu 
mélange  :  en  dénnitive.  Dieu  sait  bien  k  quoi  s'en 
tenir,  il  connak  ceux  qui  lui  appartiennent,  et  il 
tient  C(»mpie  de  la  boune  volonté  et  de  rinteniinn' 
Quel  triste  passe-temps,  quel  malhetireut  emploi  de 
son  inteliiffencequedese  consumer  en  pareilles  ob^ 
Jectlons  I  liais  le  véritable  but  est  toujours  le  même,* 
c'est  de  ridiculiser  la  christianisme  pour  le  dé- 
trfiire. 

(5)  NùUb  ad  Uartyrologium    Romanum,  die  >^ 
Jfar(tî,  a  BaroniOf  eiOr 
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fut  gravée^  yen  rè  Viii*  où  ix*  êiècle,  la  lisle 
Qomitialîvâdes reliques  recueillies  daqs  cette 
église.  Çà  et  là  la  liste  est  interrompue  par 
des  indications  collectiTes  :  Plus  dccc  dont 
U  Tout'Puiisant  cannait  les  noms  ;  plus  lxi 
autres^  et  aussi  mcxxit  dont  les  noms  sont 
écrits  au  litre  de  vit;  plus  ii  ;  plus  xl,  etc.  : 
ce  qui  montre  Texaclitude  avec  laquelle  les 
corps  avaient  été  comptés,  et  le  soin  qu*on 
arait  mis  à  dislingoer  ceux  dont  on  avait  la 
les  noms  sur  leurs  pierres  sépulcrales ,  do 
ceux  dont  les  tombeaux  avaient  offert  le 
seul  indice  du  martyre»  la  fiole  de  sang^  la 
palme  ou  quelque  autre  signe  de  sainteté. 

Léon  IV,  Eugène  Yl  dans  le  ix'  siècle  , 
Grégoire  V  au  x%  Silvestre  II  dans  le  xi*« 
Paul  II,  Gélase  il,  Houorius  il,  Anastase  IV 


dans  le  xii%  Martin  V  iùM  le  xv*,  ont 
fait  faire  aussi  des  extractions  de  reliques 
dans  les  cimetières  situés  sur  les  roies  La- 
vicaoe,  Latine,  Appieone,  Fiamioienne,  Ar* 
déatlne,  Salare  et  Cornélienne.  Des  procès* 
slons  triomphales  ramenaient  avec  des  can« 
tiques,  des  croix,  sur  des  chars  neufs  ,  les 
corps  dés  martyrs  aux  applaadissements  do 
peuple  (1). 

Les  chemins  semés  de  fleurs  et  de  palmesi 
par  lesquels  passaient  en  triomphe  les  reli- 
ques ,  étaient  les  mêmes  qu'ataient  suivis 
les  martyrs  pour  aller  ao  supplice,  ou  qui 
les  avaient  vus  emporter  en  secret  par  les 
pieux  Gdèles  pour  dérober  leu^s  restes  à  la 
profanation  ou  à  la  destruction; 
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Notice  sur  les  stations  de  Rome  ou  processions  triomphales  en  usage  pour  visiter  les  églises 

qui  renferment  leurs  restes^ 


Il  faut  avoir  été  à  Rome  et  être  chrétien 
de  cœur,  pour  comprendre  toute  la  beauté, 
Ja  grandeur  de  ces  processions,  auxquelles 
les  habitants  de  Rome  sont  convoqués  à 
certains  jours  pour  visiter  ensemble  les 
églises  des  martyrs,  dans  lesquelles  chaque 
génération  déflie  périodiquement  devant 
leurs  tombeaux*  Cest  comme  une  marche 
de  l'humanité  sous  les  yeux  de  Dieu ,  qui 
mène  eu  triomphe  les  vainqueurs  dans  le 
grand  combat  du  mal  contre  le  bien,  de  la 
vie  contre  la  mort,  du  ciel  contre  l'enfer. 

L'usage  de  ces  processions  prend  sasource 
dans  les  Catacombes^..  L'on  voit,  par  les 
anciens  calendriers,  que  déjà  à  l'époque  des 
persécutions  on  célébrait  l'anniversaire  de  la 
mort  des  martyrs ,  ou  de  ce  qu'on  nomme 
leur  Natalicej  pour  exprimer  que  c'est  à  la 
mort  que  le  chrétien  et  surtout  les  saints, 
daient  le  jour  de  leur  vraie  naissance,  pour 
parler  le  langage  de  l'Eglise.  Dans  ces  pieu- 
ses réunions,  les  chrétiens  s'animaient  au 
saint  combat  pour  lequel  ils  revêtaient,  sui- 
vant saint  Paul,  l'armure  du  salut*  Ces  sta- 
tions étaient  comme  des  posos  militaires 
(prœsidia  militice  ehristianœ)  (â)  ;  car  le  ca- 
ractère de  l'Eglise  sur  la  terre  est  d'être  miki* 
tante. 

Après  la  paix  donnée  A  l'Eglise,  le  pape 
saint  Hilaire,  au  v*  siècle,  6t  un  règlement 
relatif  à  cette  partie  du  culte,  et  dans  le  siè- 
cle suivant,  saint  Grégoire,  1"  du  nom, 
dressa  un  tableau  des  églises  et  des  jours 
où  les  stations  devaient  avoir  lieu.  Sauf 
quelques  modiBcations,  ce  tableau  sert  en- 
core de  règle  aujourd'hui.  Les  amis  des  an- 
tiquités ecclésiastiques,  dit  M.  l'abbé Gerbet, 
à  qui  nous  empruntons  tous  les  détails  (3) 
qui  précèdent,  regrettent  que  cette  liste  si 
ancienne,  ce  programme  des  stations  des 
martyrs,  ne  soit  pas  gravé  sur  les  murs  de 
l'église  Sainte-Sabioe,  au  mont   Aveotin  , 

(I)  Ansslasius  Bililiolh.,  Yita  Pauti  1  eî  PasehaHs. 
(t)  Lipre^sioii  du  Sacraroentaire  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand.' 


dans  laquelle  s  ouvrent,  an  moins  depuis 
celte  époque,  les  stations  qui  se  font  au  ca- 
rême, et  qui  a  entendu  prononcer  plusieurs 
homélies  de  saint  Grégoire.  Il  serait  digne 
des  Dominicains,  possesseurs  de  celte  église, 
de  réunir  ce  x*  Tableau  stalional  aux  autres 
souvenirs  de  ce  grand  pape  déjà  tracés  dans 
le  chœur  de  cet  antique  édiGce. 

Les  Rituels  du  moyen  Age  ont  décrit  avee 
quelque  détail  le  cérémonial  des  stalious^ 
On  en  trouve  la  description  dans  l'ouvrage 
de  M.  Gerbet,  depuis  la  page  283.  Voir  celte 
qu'il  donne  de  la  station  on  processionr  sta- 
lionale  lors  de  la  translation  des  restes  de 
sainte  Domitille  et  de  ceux  des  saints  Kérée 
et  Achillée  à  l'église  qui  leur  est  dédiée  sur 
la  célèbre  voie  Appienne,  prèâ  des  Thermes 
de  Caracalla. 

Pour  bien  comprendre  la  pompe  de  ces 
cérémonies,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le» 
rapports  qui  lient  les  monuments  de  Rome 
antiques  avec  l'histoire  du  christianisme. 
Ces  rapports  font  surgir  de  iemps  en  temps 
des  rencontres  qu'où  pourrait  appeler  des 
accidents  sublimes^  si  ce  n'était  pas  comme 
une  chose  toute  naturelle  à  cette  vieille  terre 
sillonnée  dans  tous  les  sens,  comme  le  dit 
si  magniflquement  Tabbé  Gerbet ,  par   la 

Sloire  des  grands  hommes  et  les  grandeurs 
e  Dieu. 

'D'abord  l'héroYne  de  cette  pompe  cbré- 
tienne,  Flavie  Domitille,  vierge  chrétienne 
du  1"  siècle,  appartenait  à  la  famille  des 
Césars.  Elle  était  nièce  de  l'empereur  Do- 
raitien.r  Convertie  ao  christianisme  par  deux 
de  ses  serviteurs,  Nérée  et  Achillée,  elle  (6t 
exilée  avec  eux  dans  l'Ile  Pontia  ;  elle  y  ha* 
bita  une  grotte  qu'un  savant  ecclésiastique* 
H.  l'abbé  Eichoixer,  a  eu  le  bonheur  de  re- 
trouver et  sur  laquelle  il  prépare  une  inté-^ 
ressante  notice.  (Voir  page  286  de  l'ouvrage 
de  M.  Gerbet.) 

(5)  Essai  sur  Rome  chrétienm  «  lome  II,  pages  iSI 
et  suiv.,  que  nous  avons  dû  all«ll>lir  eu  les 
lyuHt. 
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Aprùs  de  Ioniques  s'onlTranceli ,  ils  fareiit 
ramenés  eo  llafie  el  décapite:»  à  Terracine. 
Quant  à  DomiliUe,  ello  vivait  dans  nne  mai- 
son dont  elle  avait  fait  une  retraite  ;  mais 
elle  étatt  toujours  sollicitée  de  quitter  le 
christianisme.  Ses  persécuteurs  ,  las  de  ses 
refus,  mirent  le  feu  à  sa  maison,  où  elle  fut 
consumée  avec  ses  compagnes.  (Voir  les  dé« 
tails  de  sa  Vie  dans  les  martyrologes.)  Ses 
.  ossements  et  teux  de  ses  deux  serviteurs 
furent  recueillis  par  les  chrétiens  et  déposés 
à  Rome  dans  une  crypte  dépendant  d*une 
propriété  de  sainte  Domililiey  située  entre 
les  voies  Appienne  et  Ardéatine.(Voir)  pages 
287  et  suiv. ,  tous  les  détails  que  nous  ne 
pouvons  transcrire.) 

••^Yers  les  dernières  années  du  xvi*  siècle» 
nu  célèbre  antiquaire ,  Baronius  ,   nommé 
cardinal  t  à  qui  les  antiquités  ecclésiasti- 
ques doivent  tant  d'illustrations  ,  demanda, 
comme  église   titulaire ,   la  vieille  basiii* 
que  nommée  Faseiola  (1),  et  précisément 
parce  qu'elle  était  en  ruines*  Grâce  au  zèle 
de  Baronius  et  des  Gdèles  qu*il  appela  pour 
l'aide)*  dans  cette  réédlGcation  »  l'édifice  fui 
reconstruit;  les  murs  se  couvrirent  de  fres- 
ques retraçant  Thistoire  de  sainte  Domiliile 
et  de   s(Bs  deux  fidèles   serviteurs  Nérée  et 
Achillée^  Lorsque  tout  fut  prêt  dans  la  basi- 
lique, Baronius  obtint  du  pape  la  permis*- 
sion  d'y  apporter  les  reliques  des  trois  saints. 
La  procession  fut  ordonnée  par  Baronius 
lui-même,  de  manière  à  rattacher  les  acci- 
dents de  la  marche  et  du  chemin  qu'elle  sui- 
Traii,  avec  quelques-uns  des  monuments  de 
l'ancienne  Rome  dont  l'existence  se  confon- 
dait avec  les  souvenirs  des  ancêtres  de  sainte 
Domitille,  issue  de  la  famille  Fia  vienne  dont 
descendait  Constantin,  et  nièce  de  Titus,  le 
meilleur  des  empereurs  païens.  Les  souve- 
nirs les  plus  purs  de  Rome  antique  et  les 
souvenirs  triomphants  de  Rome  chrétienne 
▼enaieut  se  reOeier  sur  la  couronne  de  la 
martyre. 

La  procession  suivit  la  route  tracée  entre 
le  Capitule  et  le  Cotisée,  sur  laquelle  res- 
taient encore  debout  trois  arcs  de  triomphe, 
échelonnés  sur  fanlique  Voie  Sacrée. 
Deux  de  ces  arcs  de  triomphe  avaieut  été 


élevés  eii  rbdnf^èut  des  deux  empereur^, 
parents  de  Domitille  et  dont  elle  était  con- 
temporaine. 

Le  savant  cardinal  profita  de  cette  cir- 
consLince  heureuse  pour  tracer  sur  ces  arcs 
des  Inscriptions  historiques  qui  tenaient  à 
la  fois  des  chants  antiques  de  triomphe  et  do 
l'hymne  chrétienne,  comme  on  le  sait  faire  à 
home,  terre  classique  des  fastes  de  t^hisloire. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  la 
description  de  cette  auguste  procession,  une 
des  plus  pompeuses  cérémonies  chrétiennes 
dont  nous  ayons  jamais  lu  les  détails,  etdonl 
la  grandeur  du  style  augmente  encore  l'iu- 
térét.  Nous  renvoyons  A  l'ouvrage  même 
dont  on  ne  peut  se  détacher  quand  on  en  a 
commencé  la  lecture.  Voir  pages  289  à  295; 
on  y  trouve  reproduites  les  belles  et  pieuses 
inscriptions  composées  par  Baronius  pour 
chacune  des  stations  parcourues  par  la  pro- 
cession ,  et  celles  placées  sur  les  arcs  de 
triomphe  élevés  sur  le  chemin  qu'elle  suivit, 
depuis  la  basilique  de  départ  jusqu'à  celle 
où  reposent  les  reliques  de  sainte  Domitille 
et  de  ses  deux  esclaves*  Nous  ne  pouvions 
mieux  terminer  cette  analyse  que  par  cette 
haute  leçon  de  véritable  et  sainte  égalité 
donnée  par  le  christianisme  ,  qui  sait  seul 
niveler  tous  les  rangs,  sans  toucher  aux 
droits  de  chacun  ;  qui  respecte  les  lignes  de 
démarcation  ,  bases  inébranlables  de  la  so« 
ciétè,  mais  qui  dit  au  riche  et  au  pauvre  que 
tout  est  égal  devant  lui ,  qu'ils  doivent  s'en- 
tr'aider  et  s'aimer  pour  rendre  les  inégalités 
terrestres  plus  supportables,  jusqu'à  cequo 
tous  les  rangs  soient  confondus  dans  la  cé- 
leste cité. 

• 

M.  l'abbé  Gerbet,  à  la  page  55  du  I«r  vq. 
lume  de  son  ouvrage,  donne  les  détails  de  la 
cérémonie  qui  eut  lieu  à  Rome  pour  la  ré- 
ception et  la  translation  de  la  tête  de  saint 
André,  de  la  ville  d'Ancone  A  Rome,  sous  le 
pontificat  du  pape  Pie  11,  au  xv*  siècle.  A  la 
page  57,  il  reproduit  en  entier  le  discours 
prononcé  par  le  souverain  pontife  sur  la 
précieuse  relique.  Il  y  a  là  de  quoi  inspirer 
un  peintre  religieux  et  remettre  en  mémoire 
de  grands  el  beaux  souvenirs. 


r26. 

Note  iur  U  nom  de  saint  abuand,  dont  il  eet  question  aux  colonnes  7&  et  G38  du  DiC' 
tionnaire,  (Communiquée  par  M.  l'abbé  Auger  ,  chanoine  honoraire  de  Beauvais,  de 
Bayeux,  etc.,  etc.) 


Aucun  Martyrologe  ne  contient  ce  nom, 
et  pourtant  un  grand  nombre  de  personnes 
le  portent.  C'était  notamment  le  prénom  du 
célèbre  abbé  de  Rancé,  réformateur  de  la 
Trappe,  et  l'abbé  Châtelain  a  cm  pouvoir, 
dcins  la  table  alphabétique  de  son  Martyro^ 
toge  universel^  l'indiquer  lui-même  sous  ce 
titre  :  «  Le  vénérable  Armand,  i  Mais  celte 
dénomination  peut  être  contestée,  et  le  res- 
pect pouria  mémoire  de  Tiliustre  trappiste 
ne  va  pas  jusqu'à  l'assimiler  à  celle  des 
saints.  Un  autre  écrivain  fort  instruit,  Simon 


de  Pcyronnet,  met  sur  la  voie  pour  résoudre 
la  question.  Dans  son  Catalogue  sanclorum^ 
an  mot  Arman^  il  renvoie  à  Berman^  mon- 
trant ainsi  l'origine  du  mot  que  nous  écri- 
vons maintenant  avec  un  ci.  Cette  addition  à 
l'orthographe  se  trouve  dans  plusieurs  au- 
tres mots,  par  exemple  dans  Normand  qui 
vient  de  Norihman,  Quant  à  la  suppression 
de  l'A,  elle  est  d*autant  moins  surprenante 
que  le  mot  germain  Herman  se  disait  en  la- 
tin Armxnius^  comme  l'histoire  nous  ren- 
seigne du  vainqueur  de  Varus.  Pour  cette 


(1)  Sur  l'origine   présumée  de  ce  nom,  voir  la  note  page 28 J de Pourrage  de  M.  Tabbé  Gcr! eu 
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raison,  on  dit  Fïerminie  âo  lien  dMrnitnte, 
que  les  BoUandrstes  portent  au  28  mai, 
comme  le  nom  d*ane  martyre  en  Afrique. 

Saini  Armand  ou  %a\ni  Hermdn  nous  semt>lé 
donc  le  même  personnage,  et  il  est  permise 
ceux  qui  portent  ce  nom  de  choisir  entré  les 
salnls  ou  les  bienheureux  qui  Tonl  eu  avant 
eux. 

Or,  bien  que  le  Martyrologe  romain  n*èa 
elle  aucun,  il  est  remarquable  c}ue  les  autres 
hagiologues  en  indiquent  un  assez  grand 
nombre.  Ferrari  en  nomme  quatre  di(fén*nis, 
parmi  lesquels  deux  sont  cités  dans  le  Mar- 
tyrologe gallican,  qui  en  marque  trois  au*- 
Ires.  Les  anciens  Bollandistes,  outre  un  des 
deux  ci-dessus,  en  comptent  un  qui  n'est 
point  dans  l'ouTrage  de  du  Saassny.  Knfiii 
les  noa?eaux  Bollandtstes,  dans  VÈlenchui 
qu'ils  ont  publié,  en  produisent  trois  qui 


semblent  n'aroif  pas  de  rafiport  avec  les • 
autres  et  dont  ils  écriront  Thistoire, 

La  conclusion ,  é'ast  qu'il  contient  de  s'ar- 
rêter soit  an  plus  ancien ,  soit  ao  pins  conno. 

Le  plus  ancien  est  saint  Armand^  prêtre, 
qoi  a  exercé  le  ministère  en  Ecosse,  où  il 
détermina  les  chrétiens  à  s'unir  i  l'Eglise 
romaine  pour  la  célébration  de  la  Pâque.  IL 
est  cité  dans  le  idarlyroioge  et  dans  le  Bré- 
viaire écossais,  ainsi  que  dans  V Histoire  de$ 
écrivains  d* Ecosse.  11  vivait  dans  le  vir  siècle. 
Sa  fête  est  le  2  avril. 

Saint  Armàndt  d'abord  marqpis  de  Zerin- 
geo  en  Brisgaw,  et  Gis  du  doc  Berthold,  puia 
moine  de  Giuny,  moorut  le  35  avnl  1074. 
Bollandus  dit  qu'il  est  cité  comme  btetiAett- 
reux  par  Wion,  Dorganîus,  Henard,  Ferrari 
et  du  Saussay,  qui  le  porte  en  effet  aa  25 
avril  dans  son  Martyrologe  gallican. 


Patrons  des  éjliies^  des  corporàtiom^  des  villes^  etc. 


Nous  avons  donné  des  indications  assez 
nombreuses  et  d*un  grand  intérêt  à  ce  sujet, 
colonnes  Wl  et  468  et  aux  notes  qui  s*y 
rattachent. 

Il  vient  de  paraître,  dana  le  X'  volume 
des  Annales  archéologiques  de  Ht.  Didron, 
page  116,  Tannonce  d*un  ouvragé  anglais. 


intitulé  :  The  eeclesiastieal  and  architectural 
tdpography  of  England ,  dans  lequel ,  dit 
Tannotateur,  on  trouvera  les  noms  de  tons 
lés  Saints  donnant  leur  nom  aux  diverses 
églises  d'Angleterre  On  y  voit  quels  sont 
les  saints  les  plus  populaifes  de  chaque 
contrée. 


r28. 

Note  sur  deux  statues  tris-anciennes  de  saint  Pierre  f  !•  celle  en  bronze  coulée  attc  le  métal  de 
la  siatue  de  Jupiter  Capitolin:^^  celle  en  marbre  représentant  originairement  un  personnage 
consulaire^  et  à  laquelle  on  a  changé  la  tête  et  les  deux  mains  pour  en  faire  m  Saint  Pierre. 


1.  M.  l'abbé  Gerbet  donne  des  détails  cu- 
rieux sur  la  transformation  authentique  du 
maître  de  l'Olympe  en  Agnre  du  chef  de  l'E- 
glise de  Jésus- Christ,  tome  1'',  pag.  316  et 
suiv.;  le  savant  anteor  cite  ses  autorités,  et 
il  termine  par  ces  paroles  remarquables  : 

«Du  reste,  si  une  statue  du  paganisoio 
était  devenue  tout  simplement  une  statue 
chrétienne,  cela  serait  peu  convenable  sans 
doute  sons  le  point  de  vue  de  l'art  (1)  ;  mais 
au  point  de  vue  moral,  il  y  a  une  pensée 
profonde  et  magniflque. 

«Quel  mal  y  a-t-il  donc,  théologiqaement 
parlant,  à  christianiser  des  sculptures  païen- 
nes en  leur  donnant  des  attributs  chré- 
tiens (9),  comme  on  a  christianisé  des  mo- 
numents d'architectare  païenne,  en  y  arbo* 
raot  l'étendard  de  la  croix,  etc.?»  Voir  pag. 
322  et  surv. 

(I)  En  efet,  le  christianisme  n'a  nul  besoin  de 
détruire  les  moDamenls  ptiens  qoi,  no  point  de  Tari, 
soni  des  modèles  à  conserver  ei  des  types  pour  l'é- 
lude et  riiisioire  des  arts  à  diverses  époques.  A  moins 
que  le  monument  ne  présente  de  graves  incuavenan- 
ces  pour  les  mœurs  publiques,  il  faut  tout  conserver. 
Le  culte  de  Jupiter  est  tombé  avec  Tidol&trie,  il  faut 
mettre  sa  statue,  si  elle  est  belle,  dHns  un  musée, 
et  sous  ce  rapport,  les  papes  ne  sont  pas  en  retard 
i^vfc  le  progrés  social  :  les  arts  leur  doivent  plus 
qii*à  tous  les  faiaears  de  phrases  et  de  doléances  qui 
Ètoni  pour  but,  la  plupart,  que  de  basses  attaques 


If.  Il  est  encore  une  autre  statue,  du 
prince  des  apôtres,  conservée  dans  Tcglise 
souterraine  du  Vatican.  Celle-ci  est  en  mar- 
bre; elle  porte  cette  inscription  :  Très-anti^ 
!}ue  statue  de  saint  Pierre^  prince  des  apôtres^ 
aquelle  était  placée  entre  les  colonnes  du  por^ 
tique  de  Vancienne  basilique  audessus  des 
portes  d'airain»  Elle  passe  pour  être  d*une 
antiquité  plus  reculée  que  celle  en  bronxe. 
Quelques  auteurs  pen&ent  qu'elle  fut  donnée 
par  Constantin  ou  quelqu'un  de  ses  succès- 
seors  ;  mais  les  antiquaires  qoi  font  autorité 
croient  qu'elle  est  du  v*  siècle.  Voir  lea  dé^ 
tails  donnés,  page  317,  par  le  même  auteur^ 

Cette  statue  est  gravée  dans  l'ouvrage, 
intitulé  :  Monumenia  eryptarum  basilicm 
Vaticanœ^  etc.,  in  fol.,  par  Angelo  de  Gabrie- 
Ifs.  Rome,  1773,  planche  IX.  BUe  y  est  re^ 
présentée  assise  sur  nne  sorte  de'esriAiitra 

dont  le  christianisme  est  toujours  le  bat  ;  mah  comme 
Tatuque  est  toujours  voilée  soiis  un  faux  semblant  def 
raison  et  d*aanonr  du  bien  public,  les  esprits  superfi- 
ciels s*y  laissent  prendre  dVrdinaire,  et  c'est  iott|onrs 
sur  les  masses,  qui  ne  raisonnent  pas,  mais  crient  « 
que  les  fiarophlétaires  compieni  pour  débiter  leuis 
mensonges  et  leurs  récriminations. 

(2)  Il  existe  sur  ce  genre  de  transformation  des 
d^ails  savants  dans  feutrage  de  M.ltaoul  IloÎMietie, 
Tableau  des  Cataeombet,  in<t2,  pages  96,  9&  tO^^ 
193,  208,  M8. 
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DO  trône  épiscopal  en  style  du  iiv  siècle. 
Saint  Pierre  a  les  pieds  chaossés  de  sandales, 
posant  sur  an  suppedaneum  apporté  par 
deux  lions  accroupis.  Il  tient  d'une  main 
Que  seule  ctef;  Tautre  main  est  élevée  en 
signe  de  bénédiction  ou  plutôt  placée  peut- 
être  dans  l*atlilude  d*an  homme  qui  parle  i 
an  auditoire. 

On  dit  que  cette  statue  fut  primitivement 
celle  d*uu  personnage  consulaire,  à  laquelle 
on  supprima  la  télé  et  les  mains  pour  y 
substituer  une  tête  de  saint  Pierre  et  des 
mains  dans  la  pose  où  nous  les  voyons. 

Voici  ce  qu'on  lU  maintenant  dans  le  texte 
de  i*oavrage  indiqué  ci -dessus  :  /n  saee/* 
lum  SaneitB  Marim  de  Portieu  nuncupatum 
ad  hypogei  Vaticani  meridionatem  partem, 
êummo  pontifici  Paulo  V  (l)»  tratiilata  est 
marmorea  divi  Pétri  itatua  opprime  vetuà, 
^(B  inier  eolumnas  porticui  anliguœ  basili* 
eœêupra  valvae  œreas  olim  exstHit...  Primo^ 
ut  nonnuHi  putant^  eoneutare/n  virum  reprœ* 
senlaviY,  %t  eapui  quidem^  brachium  dexlC' 
rum  tnanumquê  lœvam  adjuncia  este  eonsiai. 
Alla  est  palmos  romanos  fere  sex^  et  aposto* 
lorum  prineipem  exhibet  holio  insiaentem^ 
tunica  paltioque  indutum,  dextera  elata  &e- 
nedicentem^  sinistra  dum  claves  gestantem^  so- 
teatumqu$  ac  barbatum^  sicui  in  atiis  monu» 


mentis  videre  est  :  ttneoque  diademaie  inau^ 

rato  eaput  ejus  eingitur Twrrigius  (2) 

tisum  commpmorai  tum  eam  staluam  olim  in 
S.  Pétri  festo  pontificialibns  ornandi  te^sti^ 
bus^  tum  etiam  pium  fidelium  morem^  ipsius 
simulaeri  protensum  dextrum  pedem  oseu» 
/aiifium,...  Sedut  ad  5.  Peiri  slatuam  redea* 
mus^  ipsam  eircumstant  ornatus  marmorei^  ae 
musivi^  eolumnœ  quatuor  modicœ  altitudinis^ 
ae  duo  simulaera  parva^  totidenique  lapidei 
leones  qui  Urbani  VI  papœ  sepulcro  adjace-- 
bant  9  vigilantiam  symbolice  désignantes  ; 
hine  vatvis  templorum  ac  palatiorum,  quasi 
vigiles  et  custodes  adpinei  consueverunt^ 
quemadmodum  Horus  Apolîo  in  suis  Biero' 
g'yphicis  (3)  adnotatil. 

CeUkedra  huie  simulacro  principis  aposto* 
lorum  accommodât  a  f  ipsa  eadem  est^  eui  sta^ 
tua  Benedicti  XII^  pontificis^  de  qua  nos  alibi 
diximus  (k),  imposita  olim  eernebatur, 

A  droite  et  a  gauche  de  la  statue  de  saint 
Pierre  sont  deux  figures  debouli  dont  une 
est  celle  d*on  ange  ;  Tautre  est,  dit-on,  un 
apôtre  tenant  un  volume  roulé  (5). 

Nous  pensons  que  les  détails  donnés  ci- 
dessos  ne  laissent  plus  de  doutes  sur  Tau* 
thenlicité  de  ce  précieux  monument, ,  un 
des  premiers  |alons  de  Farchéologie  chré* 
tienne. 


r2D. 


Masque  crucifère  des  morls. 

Colonne  8M,  ligne  60,  nous  citons  comme 
particoiarilé  curieuse  une  espèce  de  mas^ 
que  crucifère  posé  sur  des  figures  représen- 
tées sur  des  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  il  nous  a  été  dit  par  un  savant 
qoi  fait  autorité  que  ce  que  nous  prenions 
pour  un  masque  était  tout  simplemenl  le 
linceul  sur  lequel  on  traçait  une  croix  à 
Tendroii  de  la  figure  du  mort,  sans  douta 
comme  signe  de  rédemption  ou  de  consé- 
cration chrétienne.  Si  nous  avons  réellement 
fait  erreur  (6)  quant  au  prétendu  masque, 
la  |>articularité  de  la  croix  n'en  est  pas 
moins  curieuse  à  citer,  comme  objet  de  tra- 
dition chrétienne. 


Noos  avons  cherché  à  découvrir  quelque 
trace  de  cet  usage  d'une  croix  tracée  sur  le 
linceal  des  morts  chrétiens,  et  nous  n'avons 
rien  découvert.  Seulement  nous  citerons, 
comme  pouvant  s'y  rattacher,  ce  que  nous 
trouvons  dans  Casalius,  de  Ritibus  ceterum 

Chris ttanorum^  in-4*,  page  336 Appone^ 

baturquoque  in  monumcntis.,.  aqua  benedicta 
et  signum  sanctissimœ  erueis.  ut  ex  dictis 
Ritualibus  Durandi,  etc......  Confer  Duranli, 

de  Ritibus  Ecelesiœ^  cap.  xx,  n*  29. Ces  textes 
sont  biep  loin  de  satisfaire  complètement  à 
ce  que  nous  cherchons  ;  mais  nous  n'avons 
pu  trouver  mieux. 


Note  sur  Vexpulsion  de  la  statue  de  saint  Christophe  des  cathédrales  du  moyen  âge. 


Cette  figure  essentiellement  populaire, 
cette  grande  personnification  do  christia- 
nl>me  au  moyen  âge,  est  un  de  ces  nom- 
breux objets  détruits,  que  nous  devons  d'au* 
tant  plus  regretter  qu'ils  ont  été  renversés 
avec  préméditation,  et  assez  rarement  des- 

(1)  Vers  Pan  16Î1. 

(i)  De  Cf yp.is  Yatieams^  pages  73,  157. 

(3)  Uierologia,  xix. 

(4)  i.etie  HUiue  du  pspe  Benott  XII  est  donnée 
d»ii^  le  niéiiie  ouvrase,  planche  Vil.  Tour  le  telle, 
voir  page  i6.  L«  pape  y  lient  deux  clefs. 

^5)  6ur  ce  g'nte  dé  livre,  voir  le  lexie  de  Toa- 
vrage  ci -dessus,  page  22  ei  les  notes  qui  y  sont  indi- 
quées. V  if  ttiicore  page  23. 

(b)  Ce  qui  a  pu  nous  induire  en  erreur,  c>«t  ^n^ 
U  Hgure  est  cernée  par  un  entourage  de  ptouib.  tct 

DlCTrONIf.    IGO!IOG1IAPHIQUB« 


sinés.  L'image  n'en,  sera  donc  pas  même 
conservée  à  titre  de  memefito  ni  transmise  à 
U  curiosité  de  ceux  qoi  s'en  vont  recueil- 
lant avec  une  sorte  de  vénération  les  débris 
d*un  passé  dont  les  traditions  ne  peuvent 
plus  se  renouveler  (7). 

entourage  on  r^  forme  antour  de  la  léte  un  cercle 
noir,  qui  donne  ft  cette  partie  du  vitrail  comme 
l*a«pect  d*uii  masque. 

(7)  Ce  n*est  pas  à  dire  que  nous  regretiiiin<  leus 
ce  nue  le  moyen  Sge  a  rêvé ,  pensé  et  surtout  exé- 
cute sans  exception,  Jusqu*âi  ces  ligures  fauia^iiqnea 
et  hideuses,  qui  le  sont  encore  plus  depuis  que  noua 
ne  savons  plu»  ce  qu'elles  sigiiilient;  mais  nous  re« 
grelions  les  desirurtions,  les  prétendues  aiiiérmra* 
tions,  les  réparati  'US  maladroites  et  ininielligeutest 
Pourqnoi  dénaturer,  pourquoi  déUgurer  un  menu 


^^^  APPENDICES. 

Nk>os  citons  cependant  quelques  rares 
imafii;efl  de  ces  statues  colossales,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  den  monuments^ 
tome  I",  page  276;  mais  elles  sont  pour  la 
plopari  iosignifianies  ou  mal  rendues.  Voici 
ce  que  dit  à  ce  sujet,  dans  le  texte  do  erand 
ouvrage  sur  les  vitraux  de  Bourga^i  vol. 
in-f»,  page  Itô,  à  la  noie  1,  le  P.  C.  Gabier, 
Fun  des  deipx  collaborateurs  de  cette  splen* 
dide  publication  :  «  Le  sort  des  images  de 
saint  Christophe  (celles  placées  dans  les  nefs 
des  cathédrales)  subite  une  certaine  époque 
on  cruel  revers  de  fortune.  Une  rentable 
guerre  d'extermination  s'éleva  coptre  le  cu- 
rieux vestige  d'une  civilisation  mal  appré- 
ciée,  du  reste,  par  ceux  qui  lui  faisaient  son 
procès  (1).  Ces  gigantesques  flgures,  restées 
sans  défenseurs,  tombèrent  sous  Taccusa- 
tion  de  barbarie  superstitieuse,  et  si  leur 
cause  ne  fut  pas  suffisamment  instruite  peut- 
être,  il  y  a  du  moins  ceci  à  la  décharge  des 
juges  et  des  destructeurs,  c'est  que  les  peu* 
pies  n'étaient  plus  en  état  àe  rien  compren- 
dre à  ces  colossales  Ggures.  »  Otioi  qu'il  en 
soit,  Il  est  peut-étro  utile  de  faire  remar- 
quer que  ces  colosses  ne  remontaient  pas 
€*tu  delà  des  derniers  temps  du  moyen  âge. 
Ainsi  celui  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  que 
le  chapitre  fll  démolir  en  1768,  datait  de 
4539  ;  celui  qui  se  voyait  à  la  cathédrale  de 
Paris,  et  qui  fut  également  condamné  par 
ie  chapitre  en  ilSb,  ne  datait  que  de  1^13. 
Le  premier  de  ces  colosses  avait  29  pieds  de 
liauL 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Verdun^ 
inoée  1768,  page  110,  un  Mémoire  Ais/ort- 
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que  iur  *es  stoiaee  de  taini  Ciirxetophe^  et 
partieuliirement  $ur  celle  de, la  cathédrale 
d'Auxerre.  Ce  mémoire,  qui  est  d'An.dré  Mi- 
gnot,  grand  chantre  d'Auxerre,  renferme  des 
détails  fort  curieux.  On  peut  encore  consul- 
ter une  note  qui  se  trouve  à  la  page  272  du 
IV  volume  de  la  Bibliothèque  historique  de 
la  France,  du  P.  Lelong.  Du  reste,  Molanus, 
dans  son  ouvrage  Historia  imaginum  sacra- 
rum,  in-4*  (Voir  surtout  la  belle  édition  de 
Louvain,  donnée  par  J.  N.  Paquot  en  1771), 
pages  317  à  324,  semble  avoir  épuisé  la  ma- 
tière et  tout  ce  qu'on  peut  désirer  savoir  sur 
la  figure,  peut-être  plus  symbolique  qu'his* 
torique,  de  saint  Christophe. 

Molanus  aurait  bien  dû  nous  apprendre 
pourquoi  la  statue  de  ce  saint  était  généra- 
lement adossée  au  premier  pilier  de  la  oef 
des  cathédrales,  en  entrant  et  à  main  droite  ; 
c'est  ainsi  du  moins  que  les  vieilles  estam- 
pes assez  rares  qui  les  représentent  oous 
les  montrent.  Il  y  avait  sans  doute  à  cela  un 
motif.  Faute  de  renseignements  à  nous  cou- 
nus,  nous  dirons  que  peut-être  serait-on 
autorisé  à  croire  que,  lorsque,  pour  éviter 
les  dégradations  auxquelles  étaient  exposées 
ces  statues  quand  on  les  plaçait  dans  le  prin- 
cipe aux  portes  des  églises  (Molanus,  Hietor. 
imag.  eacr.,  p.  319),  on  les  fit  entrer  dans 
Tintérieur  de  l'édifice  ;  la  place  qui  leur  fut 
assignée  au  bas  de  la  nef  semblait  assex 
bien  correspondre  à  celle  d'où  on  était  forcé 
de  les  retirer  pour  les  mettre  à  l'abri  ûtn  in- 
jures du  temps  et  surtout  des  hommes.  Voir 
aussi  à  ce  sujet  le  Chronicon  Carinthiee^  de 
Hieron.  Magistri. 


rsi. 

tn  abbayee  Oénéiiietines  de  France,  ou  hépertoire  comparé  des  planchée  graréee  compoenmt 
divers  exemplair  et  du  Monasticum  Gallicahuh,  publié  ver»  1678  et  années  tutr.,  par  Dom 
Germain,  religieux  de  V ordre  de  Saint-BenoU,  et  qui  existent  dans  diverses  bibliothiqueê  do 
Parts* 

Les  abbayes  doivent  ie  plus  souvent  leur     habiter  une  modeste  cabane»  souvent  une 
origine  à  des  saints  qui  ont  commencé  par     grotte,  au  milieu  des  forêts  ou  de  rochers 


meni  d*iine  époque,  quelle  qu'elle  soItT  CVsi  le  fait 
de  préveniioiis,  de  passions  en  délire  ou  d*une  igno- 
r-<nce  iinpsrdonnsble.  Enlève-l-on  à  un  portrait  fait 
ad  vieum  le  nez  ou  un  œll«  pafce  qu'ils*  diflTérent  de 
forme,  de  grosseur ,  ou  qu'ils  sont  viciés  par  quel* 
ques  difformités  ?  Ou  respecie  l*ouvrage  du  peintre 
et  on  laisse  le  portrait  avec  les  défauts  qu'il  repro- 
duit ;  sans  cela  on  n'aurait  pas  le  portrait  exact. 

Il  devrait  en  être  de  même  pour  les  monuments. 
Viiraui,  jubés,  statues,  gargouilles,  sculptures,  pe.n- 
tures,  ameublement ,  tout  doit  rester  à  sa  plaee  et 
être  entretenu  avec  une  religieuse  exactitude.  Dé- 
truire ou  dénaturer  sont  deux  actes  de  barbarie  I 
peu  près  semblables,  et  nous  oserions  presque  avan- 
cer  qu*il  vaudrait  mieux  détruire  ou  ruiner  un  monu- 
ment que  de  le  défigurer.  Les  ruines  n*empéclient 
pas  de  retrouver  parfois  tout  ou  parât?  des  funnes 
primitives.  Mais  un  monument  défiguré,  dénaturé,  ne 
ueut  plus.servir,  ni  à  l'élude  ni  à  rhlsioire  de  l'art. 
Il  y  a  même  plus  :  on  y  prie  mal,  tant  Tœil  est  clio* 
que  des  aéiomalies  qui  se  lieurtent  et  distraient 
«ruae  manière  souvent  révoltante  ou  iiénible  Fatten- 
ttott  du  viMteur.  Que  dirait  Louis  XIY  s*il  revenait 
au  niunde  et  qu'il  vit  le  cli&iem  de  Versailles  affublé 
d'uue  décoration  gotbi'|ue  ou  d'une  porte  rumanc? 


Ce  qu'il  dirait,  nous  sommes  certes  bien  en  droit  de 
le  dire  pour  les  monuments  du  moyen  âge  défigurés 
.  n'importe  quand  et  par  qui. 

(1)  Il  n*y  a  pas  eu  «^e  procès  fait  en  règle  centra 
les  images  de  saint  CUristophe ,  pas  plus  que  contre 
bien  d*a»tres  objets  que  nous  av»|t  légués  le  m»yee 
ftge.  Omis  qui  les  premiers  mirent  le  marteau  sur  les 
inonumenu  furent  des  iconoclastes  furibond^,  qui  in* 
voqoaient  la  religion  pour  tromper  la  multitude  iguo* 
rente  et  lui  montraient  du  dnigt  ce  qu'il  Tallait  dé* 
iruire  sous  le  spécieux  mot  de  ralliement  :  A  btu  ta 
superstition  !  puis,  quand  les  téte>4  furent  écliaiiflées« 
des  statues  on  passa  aux  vases  sacrés,  puis  aux  li* 
vres  saints  qu'un  jetait  au  feu ,  ainsi  que  les  ta* 
bleaux  repr&eniant  des  sujets  pieux.  Après  les 
choses  saintes  vinrent  les  personnes,  et  c'est  ainsi 
que,  d«*piiis  l'époque  des  premières  persécutions, 
s'est  instruit  le  procès.  La  raison  du  plus  fort.f^t 
toute  rinstruction,  et  la  desiruetion  générale  fat  se» 
rieusement  méditée  et  arrêtée.  Nous  savons  Is 
reste.  Mais  te  christianisme  u*en  est  pas  moles  de- 
iNmt  et  plein  de  vie. 

Il  est  triste»  et  on  est  même  indigné  de  voir  d^e 
ecclésiastiques,  et  surtout  les  chanoines  tfes  cathé- 
drales, se  mêler  parmi  tes  iconoclastes  ei  se  ligiior 
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inaccessibles.  Ils  voolaieot  j  vivre  inconnoa 
au  monde  qu'ils  fujaient  pour  n'être  plus 
connus  que  de  Dieu  seul,  liais   la  Provi- 
dence, qui  a  ses  vues  sur  le  genre  humain, 
a  fait  découvrir  par  des  moyens  inailendiis, 
et  souvent  miraculeni,  les  retraites  où  se 
cacbaic»!  las  pieax  solHaires.  Au  moment 
prévu  par  sa  volonté.  Dieu  rcoMllaît  sur  le 
cbandelîerde  l'Eglise  ces  vives  lomiéres  qui 
voulaient  se  cacher  sous  le  boisseau  de  leur 
modestie    et    d'une    abnégation    complète. 
TanlAt  c'est   on  chasseur  à   la    poursuite 
d'une  bétesaovage;  tantôt  c'est  nn  prince  éga- 
ré dans  les  forêts;  tantôt  un  animal  devenu 
le  compagnon    paisible  du   solitaire,    qui 
faisaient  découvrir  la  silencieuse  retraite. 
La  renommée  s'en  répandait  vite,  et  malgré 
les  ubsiacles  incroyables  qui  entouraient  ie 
pieui  ermite.   Les  malades  arrivaient,  les 
pèlerins  menaient  visiter  l'homme  de  Dieu; 
!•  s  hommes  désillusionnés  du  monde  accou- 
raient en  foule  solliciter  comme  une  faveur 
la  permission  de  vivre  près  du  saint  solitaire, 
d'écooter  ses  conseils  et  d'imiter  ses  vertus. 
Sa  pénitence  devenait  la  leur;  la  prière  s'é- 
levait an  ciel  au  milieu  du  chant  des  oiseaux 
ou  do  rugissement  des  lions  et  des  tigres, 
étonnés  de  se  voir  enlever  leurs  repaires 
par  des  hommes  à  moitié  nus.  La   petite 
laore  devenait  une  Tbébaïde,  et  peu  a  peu 
se  changeait  en  vastes  monastère<i,  où  des 
cO'Onies  nombreuses   de    solitaires    défri* 
chaient  la  terre,  creusaient  leurs  lombes  et 
priaient   Dieu  de  détourner  les  Oéaux  qui 
menaçaient  d'engloutir  les  villes  coupables. 
N'oublions  pas  non  plus  que  la  science  s'e^i 
réfugiée  dans  les  cloîtres  (1).  Ces  souvenirs 
et  le  récit  des  aetions  et  des  miracles  de  ces 
hommes  extraordinaires  forment  le  fond  de  la 
vie  des  saints,  et  c'e^tceque  nous  reme^lenl 
.en  mémoire  toutes  les  abbayes,  pendant  de 
louas  sièciei,  l'honneur  du  monde  chrétien  , 
cl  dtint  nous  nous   bétons  de  signaler  les 
noms  et  le  souvenir,  puisque  les  malheurs  des 
temps  les  onteonverties  en  ruines,  et  que  la 
charrue  en  a  labouré  jnsqo'aui  fondements. 
Langlois  du  Poot-de^l'Arche,  célèbre  an- 
tiquaire de  Normandie,  disait  en  1827,  page 
f6  de  son  Eani  historique  sur  l^abbaf^e  de 
Sainl^Wandrille  (2),  que  l'on  ne  connaissait 
que  deux  exemplaires  du  Honos/teiim  Galli- 
eanumûe  Dom  Germain  (3},  celui  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  à  Paris,  et  celui  du 

contre  tes  siaioes  légendaires  de  saint  Christophe, 
aussi  bien  que  conire  ie^jubéi^  ces  tielles  décoraiions 
du  clicsur  d'une  foule  d*cglises ,  sunom  à  partir 
du  xui*  au  XVI*  siècle.  Que  de  cfao»es  s  diru  à  ce 
sii)ei  ! 

(1)  Geos  qui  seraient  assez  ignorants  ou  assez  in- 
grats p<Mir  en  douier  ou  Tavoir  oublié,  nous  les  ren- 
verrons à  Yllittoire  liuiraire  du  moyen  âge  de  Bo- 
ninKio»!  ;  à  resrelleiit  ouvrage  de  M.  Digl>y,  lÊeret 
CQikùUei;  MiCound^hiêloire  moderne  ûe  M.  Gnizoï, 
qu2  a  si  énergi«|oeHif  ni  p'aidé  devant  la  Chambre  des 
dépntés  ponr  le  rétablissement  di-s  Bénéil  ctins  ea 
France;  aux  eici*lieiils  articles  du  P.  C.  Caliier  dans 
l«s  Aiia«/cs  de  Philoêopkiê  chrétienne^  toiue  XIX  et  XX: 
S*U  êêt  frai  que  ie  ehrUHonitme  Mi  nui  aaasdeacM  ; 


marquis  Lever,  si  Rouen  (qui  a  sans  doute  dA 
passer   à  la   biblioihèque    de  cette  ville). 
Depuis  cette  observation  de  Langlois,   nous 
en  avons  trouvé  un  troisième  à  la  biblio' 
thèqoe  de  Sainte«Geneviève,  à  Paris  (maU 
portant    pour   seule  étiquette    Àbbayee  de 
France)^  sur  le  dos  des  deux  volumes  in-l^, 
qui  renferment    les    planches    formant     le 
Monastieum  Gallicanum  de  Dom  Germain. 
En    poursuivant    nos    recherches    pour 
notre  Djelioanaîre  iconographique  des  mo'* 
numentê^  oIGm  publié  en  i8i3  (2  vol.  in-8%  à 
Paris,  Leleox  éditeur),  nous  avons  rencontré 
un    quatrième  exemplaire  du  Jlfona^ficufis 
Gallicanum  de  Dom  Germain  dans  la  biblio- 
thèque 4e  la  Chambre  des  pairs,  ao  palais  du 
Luxembourg»  à  Paris.  Cet  exemplaire,  por- 
tant pour  titre:  Abbayes  royalesde  France^  fai- 
sait partie  d*nne  collection  lopographlqoeen 
73  portefeuilles  in-f*,  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Horel  de  Vindé.  pair  de  France, 
et  donné  sans  doute  par  lui  après  $ê  mort  A  U 
belle  bibliothèque  qui  le  possède  maintenant. 
Les  deux  portefeuilles  renfermant  cette  pré- 
cieuse collection  portaient a'ors  les  w  LJCIII 
et  LXIIII,  et  ils  étaient  précédés  de  deux  listes 
écrites  sur  des  feuilles  grand  in-fol,  rédigées 
avec  beaucoup  de  soin,  donnant  l'indication 
latine  et  française  de  chaque  abbaye  classée 
|Mir  ordre  des  anciennes  provinces  ecclésias- 
tiques. On  aurait  dA  laisser  ces  portefeuil- 
les tels  que  le  donateur  les  avait  établis; 
mais  le  nouveau  bibliothécaire  a  cm  bien 
faire  sans  doute  en  donnant  une  autre  f^rme 
et  d'autres  titres  à  tonte  celte  collection,  ti 
surtout  en  formant  deux  portefeuilles  A  part 
des  planches  des  abbayes.  Cette  nouvelle 
disposition  viendrait  presque  anéantir  notre 
travail,  si  le  bibliothécaire  n'avait  pas  eu 
le  bon  esprit  de  conserver  en  tète  de  cea 
noaveaux  volumes  la  nomenclature  manus- 
crite dressée  par   Provinces  ecclésiastiques. 
pour  conserver  du  moins  la  trace  du  premier 
ordre  de  choses  avant  les  révolutious  et  les 
changements  qui  en  furent  la  funeste  consé- 
quence.  Pour  se   rendre  compte  de  notre 
travail,  il  faut  consulter  les  deux  nomencla- 
tures en  question. 

H  y  a  environ  quatre  ou  cinq  ans  qu*tl 
n<»us  fut  communiqué  une  liste  manuscrite 
d'une  suite  de  planches  montant  A  77,  et  for- 
mant un  volume  in-fol.  intitulé  :  Icônes  mo" 
nasteriorum   congregationie  Saneti   Mauri. 

sur  les  Bihiiùlkhinu  et  Us  manuscrits  au  moyen 
ége^  etc.  ;  à  CbAiesubriand  tout  entier 

(i)  Un  volume  in-8*,  Rouen  ou  Paris,  itâ7.  Ex- 
cellent ouvrage,  toujours  recherché,  dans  lequel 
Tauieur  paye  avec  effusion  de  cœur  son  tribut  d*elo- 
ges  et  de  reconnaissance  I  Taduiirabie  congrégatioo 
bénédictine, 

(3)  Une  note  placée  sur  la  première  feuille  de 
garde  du  1"  volume  de  l'exeinplaire  de  rAr»enal 
nous  apprend  que  r'est  Doiu  Mabitioa  {*)  qui  a  domiè 
à  Dom  Germain  Tidée  de  son  recueil  des  abbayea 
bénédictines,  ou  qui  du  moins  l'a  encouragé  dami 
celle  admirable  entreprise,  s»ns  laquelle  nous  ne  iioii« 
douierions  feulement  pas  de  la  furnie  de  ees  illustres 
niai8.)ns  niaiiiienant  déifoites  Ou  dénaturée». 


(*)  Voir  p»;f«  fs,  tome  !•%  préfjee  des  OEavrcs  poslku^ncs  de  Dou  Mab^llon  et  de  Don  Rnîuirt, 
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Cette  précieuse  collection  appartenait  à  on 
amateor  de  province  (1)  dont  nous  n*avi)ns  ja- 
mais pu  savoir  le  nom,  ni  la  résirlencc  exacte. 
D'après  les  indications  de  ces  planches, 
il  est  évident  qu'elles  sont  les  mêmes  que  cel- 
les qui  forment  l.i  suite  du  Monasiicum  Gul^ 
lieanum.  Ce  serait  donc  encore  a  ne  collec- 
tion d'environ  moitié  des  planches  données 
par  I).  Germain,  et  on  précieux  fragment 
échappé  de  l'incendie  de  la  riche  hibliolhèque 
bénédirline  de  Tanclenne  abbaye,  brûlée 
vers  1793,  alors  qu'à  la  honte  de  la  France, 
des  arts  et  de  la  civilisation  ,  la  belle  église 
romane,  la  seule  qui  soit  à  Paris,  fut  conver- 
tie en  manufacture  et  en  magasin  de  salpêtre 
sous  la  direction  d*un  nommé  Lalande,  qui 
s'était  fait  on  assez  beau  logement  dans  les 
bAliments  claustraux.  Noos  pensons  être 
agréable  aux  hommes  sérieux  et  qoi  estiment 
encore  les  travaux  des  temps  passés  ,  en 
donnant  à  la  (in  de  ce  travail  la  copie  de  la 
liste  des  77  planches  qoe  nous  signalons,  et 
qoi  poorra  peut-être  mettre  sur  la  trace  de 
cette  collection  et  de  ce  précieux  débris,  les 
hommes  qui  se  livrent  à  l'étode  des  mono* 
ments  de  Tancienno  France. 

Ed6o  ,  Doos  croyons  devoir  prévenir  ceox 
qui  pourraient  l'ignorer,  qu*il  se  trouve  en- 
core, mais  disséminées,  une  grande  partie 
des  planches  du  Monaslicum  Gallicanum 
dans  la  grande  collection  topographique  de 
la  France,  formée  au  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  qui  se  compose,  comme  on  sait, 
d'environ  MO  volumes  in-fol.  reliés,  et  que 
ces  planches  y  sont  classées  sous  la  rubrique 
des  noms  des  lieux  ou  des  noms  des  saints 
qoi  servent  à  les  désigner»  souvent  même 
aox  noms  des  villes  près  desquelles  les  ab- 
bayes 00  monastères  avaient  pris  existence. 
B^pèronn  que  cette  précieuse  collection  lo- 
pographique,  une  des  richesses  du  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  qui  est  comme  une 
minesans  cesse  exploitée  parles  travailleurs, 
et  qui  est  sans  point  de  comparaison  avec 
aucune  des  collections  publiques  de  l'Europe, 
ne  sera  pas  anéantie  au  milieu  des  projets 
de  bouleversements  (2)  qui  menacent  depuis 
longtemps  rorganisation  actuelle  du  Gabim  t 
des  estampes, dueen  grande  partie  aux  soins 
de  M.  Duchesne  aîné  ,  qui  le  dirige  depuis 
près  de  quarante  ans  avec  tant  de  sagacité, 
quoi  qu'en  disent  les  envieux  et  les  innova- 
teurs, 

%f .  Lille  det  nomi  françaiê  de»  abbàyu  bénédielineê 
de  France  ei  deimaiiOM  ^kî  i*y  ranaekeiit,  forman$ 
VêxempUàrê  du  Monasticum  Gallicamum  de  D. 
iiermam ,  à  ta  bibUoilièqttê  du  palaii  du  Liucem- 
lfûur§\  à  Paris, 

Monastère  5a/n(-i4t9naA  de  Chinoo  ou  Siint- 
Chignan,  diocèse  de  Saint-Pons  de  Tho- 
mières  (Hérault)  ;  ordre  de  Saint-Benofl. 
Fondé  en  8if^  oo  8M.  Planche  17^  do 
LXIII*  (3)  porter  uille. 

Jihbàye  de  Saint 'Albin  ou  Aubin;  ordre  de 

(1)  Qui  Tavail  communiquée  à  un  ecclésiasliqne  de 
q!ti  nous  leiioiià  la  lisie  en  question. 

(2)  Voir  â   ce  sujet  Téncrgique  proleMal>f>n  in-. 
SC4ée  dans  la   lletue  ardiéoïogique  di    tun$ ,  V 


Saint-Benoit  (vers  53&)  en  Anjou.  Plauclia 
90  du  LXll*  portefeuille  de  la  collectiou. 
Monastère  de  Saint-Amànd,  Flandre  Fran- 
çaise.  Planche  35,  même  volume. 

—  de  Saini-ilnJr^  d'Avignon  en  Provence; 
ordre  de  Saint-Benott,  vers  999.  Planche 
i70doLXI!l*  portefeoille. 

—  de  Saint-André  de  Maiuiac  près  Vanta- 
dour,  diocèse  de,  Limoges  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  1088.  Planche  155  du  même 
portefeuille. 

—  é'Aniane.  (Voir  i  Saint-Sauteur  d'A- 
niane.) 

Abbaye  deSatnMus/remotne,  à  Isoire,Basse- 
Auverp:oe;  ordre  de  Sainl-BenoU.  Plan- 
che 162,  même  portefeuille. 

—  de  Saint'Basle^  à  quatre  lieues  de  Reims, 
Champagne  ;  ordre  de  Sainl-Benott,  ver» 
510.  Planche  39  du  LXll'  portcreuitle. 

—  du  Bec^  Normandie;  ordre  de  Sainf-Be- 
nolt,  vers  1077.  Planche  137  du  LXIli* 
porlefeaille.  Maison  célèbre  pour  ses  éco- 
les au  Xi*  siècle. 

—  de  Sainte  Bénigne  de  Dijon,  Bourgogne; 
ordre  de  Sainl-Benolt,  vers  509.  Plauche 
63  do  LXII*  portefeuille. 

—  do  Saint'Benoit  de  Fleorv  en  Gfllinais, 
lie  de  France  :  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
650.  Planche  13  do  LXll*  portefeuille  de 
la  collection. 

Monastère  de   Saint- Benoit^  à  Saint-Ualo, 

Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche 

139  du  LXIU'  portefeuille. 
Maison  de  Boigny^  chef-lieo  de  Tordre  de 

Saiot-Lazare,  Orléanais.  Planche  Ih  do 

LXll*  portefeuille. 
Prieuré  de  Bonne-Nouvelle.  (Voir  h   Notre^ 

Dame  de  Bonne-Nouvelle,)  Planche  136. 

—  de  Sainte-Catherine  do  Val-de--Kcolicrs, 
Chanoines  régul.de  Saint-Augustin, à  Ba<- 
stgQJf  Champagne.  Planche >9  du  LXll* 
portefeuille. 

Abbaye  de  Cerfroy^  chef  d*ordre  de  la  Ré- 
demption des  captif»  oo  des  Maihurins  au 
pays  de  Valois,  lie  de  France.  Planche  2 
du  même  portefeuille;  ordre  de  la  Trioité, 
vers  1198. 

Chartreuee  (Grande)  de  Grenoble,  Daophiné, 
vers  1084.  Première  vue,  plancha  10^; 
deuxième,  planche  165  ;  troisième,  plan- 
che 165  bit  ;  quatrième  et  dernière,  planche 
166  bis  du  LXIU-  portefeuille.  (Fondation 
en  108<^.) 

Chartreuse  de  Mondé.  (Voir  i  Mondé,) 

—  du  Val-Dieo.  (Voir  à  Val-Oieu.) 

—  do  Val-Saint-Pierre.  (Voir  à  Val-Saint- 
Pierre,) 

Abbaye  de  Chelles,  lie  de  France;  ordre  de 
Saint'Benolt.  Planche  10  do  LXll*  porte- 
feoille. 

Monastère  de  Saint-Chignan  ou  Aignun, 
(Voir  à  ce  nom.) 

Abbaye  de  CUeaux,  près  Dijon,  Boorgogne  ; 
chef  d'ordre.  Planche  %k  du  LXll*  porUf. 

année,  ps^'e  5f  4,  livraison  d'aoûi  4850. 

(5)  li«latl«eiiienl  à  ceiie  cl»s«iflcsiion  de  porter 
feuilles,  voir  ce  que  nous  disons  ci-de(»sus,  colo  .»•« 
1006.^ 
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iibbaye  île  Clairvaus^  Champagne;  ordre  des 
Bernardins.  Planche  kk  «tu  LXIl*  porte- 
feuille. Fondation  en  1133. 

—  La  même,  ?ae  do  midi.  Planche  45,  même 
indication. 

-^  La  même,  vue  dn  couchant.  Planche  46, 
même  indication.  Planche  des  désignations 
des  lieui,  planche  47t 

Prieuré  de  Saint^^lément  de  Craon,  Anjou  ; 
ordre  de  Saint -Benoit.  Planche  94  du 
LXir  portefeuille. 

Abbaye  de  Cluny^  près  la  ville  de  ce  nom, 
Bourgogne  (vers  010).  Planche  C6  du  mê- 
me portefeuille. 

—  de  Sainle'Colombe^  à  Sens,  Champagne  : 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  590.  Planche  50 
du  LXII*  portefeuille. 

Prieuré  de  1  ordre  de  la  Milice  chrétienne  de 
la  Coneeplion  de  la  Vierge  immaculée, 
sous  rinrocation  de  saint  Mirhel  et  de 
saint  Basile,  à  Relhel,  Champagne;  ordre 
de  Saint-PrauçoU.  Planche  42  du  LXI* 
portefeuille. 

Abbaye  du  vieux  Corbie  en  Santerre,  Picar- 
die  ;  ordre  de  Saint-Benott,  vers  662.  Plan- 
che  26  du  LXIl*  portefeuille. 

—  de  Saint'Critpin  le  Majeur,  i  Soissons, 
Ile  de  France  ;  ordre  de  saint-Benoit,  vers 
le  V*  siècle.  Planche  19  du  ménft  porte- 
feuille. 

—  de  Sainte-Croix^  à  Bordeaux,  Guyenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saiul-Benolt,  vers 
650.  Planche  179  du  LXIII*  portefeuille. 

•-  de  Saint-Elige  on  £/oy,  à  Noyon,  Ile  de 
France  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  600. 
Planche  24  du  LXU"  portefeuille. 

—  de  Saint^E tienne^  à  Bassac,  Saintonge  ; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  152  du 
LXIIl'  poriefeuille. 

^  de  Saint-Etienne  de  Caen  ,  Normandie  ; 
ordre  de  Sainl-fienolt,  vers  10G6.  Planche 
122  rlu  même  portefeuille. 

—  de  Saint  -  Evroux^  diocèse  de  Lîsieuz  ; 
ordre  de  Saiol-BenoU,  vers  560.  Planche 
119,  même  portefeuillç. 

—  de  Saint'Faron^  à  Meaux,  Champagne; 
ordre  de  Saint-Benott,  vers  650.  Planche 
53  du  LXIP  portefeuille. 

—  vue  de  la  place  Notable  (le  Parvis),  même 
maison.  Planche  54,  même  portefeuille. 

—  de  Saint^Ferréolf  A  Essonnes,  Champa- 
gne ;  ordre  de  Saint-Augustin  »  vers  553. 
Planche  62  du  même  portefeuille. 

Collège  de  la  Flèche^  Anjou  ;  fomiation  de  1 603. 
Planche  92  dn  mémo  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Florence^  à  Saumur; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  691.  Planche 
98  du  LXIII*  portefeuille. 

Abba>e  de  Saint  -  Florentin  ^  à  Valbonnc, 
Bourgogne  ;  ordre  de  Saint-Benott.  Plan- 
che 70  du  LXII'  portefeuille. 

—  de  Sninl'Fuscien'auX'Bois^  près  Amiens, 
Picardie  (550  et  1105)  ;  ordre  de  SainlBe- 
nolt.  Planche  27  du  LXll*  portefenilie. 

—  de  Saint'Georges^  près  Rouen,  Norman- 
die ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  117 
du  LXIII'  portefeuille. 

—  Antre  vue.  Planche  118,  même  purte- 
feuille 


Abbaye  de  Saint-Germain  d'Aiitun ,  Bour 
goffne  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  65 
du  LXII*  portefeuille. 

—  de  Saint- Germer  de  Flay  ou  Flaix  en 
Beauvoisis,  Ile  de  France  ;  ordre  de  Saint- 
Benott,  vers  655.  Planche  16  du  même 
portefeuille* 

—  de  Saint'Gervais  et  Saint-Protai8,dioc(yso 
de  Valence,  Duuphiné  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  en  1081.  Planche  167  du  LXm* 
portefeuille. 

—  de  Saint'Gildasde  Rhuys,  i  quatre  lieue» 
de  Vannes,  Bretagne  ;  ordre  de  Saint-Be- 
jiolt,  vers  630.  Planche  142  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Saint'Illidie  ou  Allyre^  Auvergne; 
ordre  de  Saint-Benott.  Planche  161  du 
même  portefeuille.  (  Fondation  du  vr 
siècle.) 

—  de  Saint-Jaeut  on  Jacet,  diocèse  de  Dol^ 
Bretagne  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planchu 
141  du  même  portefeuille.  (Fondation  du 
V»  siècle.) 

—  de  Saint-Jean  d'Angély,  à  sept  lteues>  de 
Saintes ,  Sainionge  ;  ordre  de  Saini-Be- 
nolt  (762  et  942).  Planche  153,  même  in 
dication. 

Prieuré  de  Saint-Jean- Baptiste,  à  Chflteau* 
gontier»  Anjou  ;  ordre  de  Saint-Benoit. 
Planche  95  du  LXII-  portefeuille. 

—  de  Saint- Jean- Baptiste^  à  Laon,  Ile  de 
France;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  21 
du  même  portefeuille. 

^  de  Saint- Jean^  près  Sémur,  Bourgogne  ; 
ordre  de  Saint-Benott,  vers  440.  Plan-»- 
che  68. 

—  de  Saint-Joue  en  Ponlhieu,  à  une  lieue 
de  la  mer,  Picardie  ;  ordre  de  Saint-Be* 
nott,  en  636.  Planche  32  du  même  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saint^ovin  de  Marne,  Poitou  ; 
ordre  do  Saint-Benoit,  vers  500.  Planche 
149  du  LXIII*  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint  Julien  de  Tours,  Touraine; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  576.  Planche 
82  du  LXIl-  portefeuille. 

--de  Jumiégeif  à  cinq  lieues  de  Rouen, 
Normandie;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plan- 
che 132  du  LXIII-  portefeuille. 

—  de  Saint'Junien,  A  Noaillé.  (Voir  à  ce 
nom.) 

—  de  Saint'Karilef^  à  Saint-Calez  (Mans)  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  710.  Plandio 
106  du  LXlll-  portefeuille. 

—  de  Saint-Launomar,  à  Blois,  Orléanais  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  874.  Planche 
79  du  LXIl-  portefeuille. 

Prieuré  conventuel dcSain/e-Livrcide,  Guyen- 
ne et  Gascogne  ;  ordre  de  Saint-Benott. 
Planche  182  du  LXIU*  portefeuille. 

Abbaye  de  JlfaA^  ou  Saint-Matthieu.  Voir  à 
Matthieu  (Saint-). 

Prieuré  de  Saint-Marcou^  à  Corbigny,  à  six 
lieues  de  Reims,  CiKimpagne  ;  ordre  de 
Saint-Benott,  vers  905.  Planche  39  du 
LXIl*  portefenilie. 

Abbaye  Sainte-Marie- Magdeleine^  à  ChA-^ 
teaudun,  Orléanais;  ordre  de  Saint*fienoit. 
P'?î!»r»!o  «1  H.»j  même  "orlefeuiile. 
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Abbaye  de  Sainte- M arîe-de  la^Colombe  nu  de 

Columbis  ;  ordre  de  Saînt-BeDoh,  ver»  930 

(Chartres).  Planche  77. 
Monastère  de  Marmoutier^  près  Toors,  Ton- 

raine;  ordre  de  Saint«Benolt.  Planche  83 

da  même  portefeuille. 

—  de  Saint-^ifartin  de  Laon,  lie  de  France  ; 
ordre  des  Prémootrés*  vers  1124.  Planche 
S2  da  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Martin  de  Pontoise,  Ile  de  Fran* 
ce;  ordre  de  S.ilnt-BenotU  vers  1050. 
Planche  15,  même  indication. 

— *  de  Saint'Martin^  à  Séei*  Normandie  ;  or- 
dre de  Saint-Benott«  vers  560.  Planche  1^ 
da  LXIll*  porlefeollle. 

•—  de  Saint'MaUhieuàu  Finistère,  Bretai^ne; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  555.  Planche 
145  dn  LXXIIP  portefeuille. 

—  de  Saint'  Maur  de  Glanfeuil ,  diocèse 
d*Angers«  Anjou;  ordre  de  Sainl-Benolt, 
vers  549.  Planche  97  du  LXU-  portefeuille. 

—  de  Sûint'-Maurinf  à  Agen,  Guyenne  et 
Gasrogne  ;  ordre  «le  Saini- Benoit.  Planche 
181  do  LXIlh  portefeuille. 

-«  de  Saint'Maxenet  de  Poitiers,  Poitou  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit,  vers  507.  Planche  147 
du  même  portefeaille. 

Abbaye  de  Saint-Mélan  on  Melaine,  à  Ren- 
nes, Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
630.  Planche  138  do  LXlll-  portefeuille. 

Prieoré  conventuel  de  Saint-Michel  de  l'Ai- 
guille, aa  diocèse  du  Puy  en  Vélay;  ordre 
de  Saint-Benott,  vers  962.  Planche  177  du 
même  portefeuille. 

Abbaye  do  Mont-Saint-Miehel-en-Mer^  Nor- 
mandie; ordre  de  Saint- Benoit,  vers  709 
et  966.  Planchel33  du  même  portefeuille. 

—  Autre,  sous  la  même  invocation.  Voir  à 
Conception  » 

Monastère  Saint-Miehel,  à  Tonnerre,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  980. 
Planche  52  du  LXll*  portefeuille. 

Abbaye  Saint-Michel  iu  Tréport  (1),  A  Rx 
lieues  de  Dieppe  ,  Normandie  ;  ordre  de 
Saint-Benoit,  vers  1059.  Planche  131  da 
LXllh  portefeuille. 

—  de  MoUemee^  Champagne;  ordre  de  S;iint- 
Benott,  vers  1066.  Planche  60  du  LXU* 
portefeaille. 

Chartreuse  de  Afond^,  Normandie,  fondée  en 
1134  ;  ordre  de  Sainl-Brono.  Planche  12;! 
do  LXliP  portefeuille. 

Abbaye  de  Montmajeur^  à  une  lieue  d'Arles, 
Roussillon;  ordre  de  Saînt-Benolt,  vers 
948.  Planche  189  du  même  portefeuille. 

—  de  Moutier-Saint'Jean,  Bourgogne  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit.  Planche  68  du  LXU- 
portefeaille. 

Prieoré  de  Saint-Nieaise,  à  Meolan,  lie  de  . 
France;  oidre  de  Saint-Benoit.  Planche  14 
do  LXIl- portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Nieaise^  de  Reims,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1066. 
Planche  57  do  même  portefeuille. 

-^  de  Saint-Nicolae^  à  Angers*  Anjou  ;  ordre 

(1)  Ou  le  Trépon-Ss  nt-Micbel. 
(i)  Ici  devraii  être  Pabbaye  de  Notre-Dame  tTAr- 
$enteHH,  fnuûée  fer$  6(i5,  mais  dont  iioui»  n*avaii»  pu 


de  Saint-Benott,  vers  1020.  Planche  88  du 
même  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Nicolae-'aux^Boie ,  entre 
Laon  et  la  Fère,  Picardie  ;  ordre  de  Saint* 
Benoit,  vers  1089.  Planche  25  da  même 
portefeuille. 

—  de  Noailli  (Saint^Junlen),  Poitou  ;  ordre 
de  Saint-Beaott,  vers  559.  Planche  151  de 
LXIU-  portefeuille. 

-—  de  Notre-Dame  d'Ambroniete  on  d*Ambro' 
nay  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  799. 
Planche  163  do  LXill^  porlefeoilte  (2). 

—  de  Notre-Dame  de  Beaulieu.  à  deox  lieues 
deClermont,  Champagne;  ordrede Saint- 
Benoit.  Planche  57  do  LXII*  portefeuille. 

—  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Beaumont^en-' 
Angola  Normandie;  ordrede  Saint-Beoolf. 
Planche  125  du  LXlll'  portefeuill«*. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  Bernay.  Norman- 
die; ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1025.  Plan- 
che 128  do  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle^ 
Normandie  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
1050.  Planche  136,  même  indication. 

Monastère  de  Notre-Dame  de  Bonne- Nouvel  le. 
Orléanais;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
1021.  Planche  73  du  LXIl*  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Breteaii^  à  dix  lieues 
d^Amiens,  Picardie;  ordre  de  Saint-Benoit, 
vertf  1050.  Planche  28,  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Hotre-Dame  du  Château  VBrmi- 
tage^  diocèse  d'Angers;  oidre des  Chanoi- 
nes régul.  de  Saint-Augustin  en  Adîoo. 
Planche  96  du  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Dorât ,  diocèse  de  Li* 
moges  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  542. 
Planche  156  du  LXIII»  portefeuille. 

Abbaye  impériale  de  Notre- Dame-de^la- 
Grasee^  Languedoc;  ordre  de  Saint-Benoit, 
vers  1220.  Planche  172  du  même  porte- 
feuilla. 

^  do  Notre-Dame  dltry^k  quatre  lieues  de 
Dreux  ;  ordre  de  Satnl-Benott.  Plancha 
121,  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Saint-Joeiphat^  Orléa- 
nais; ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  76 
du  LXll*  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Lire,  à  neuf  lieues 
d'Evreux,  Normandie;  ordre  de  Saint-Be- 
noit, vers  1046.  Planche  123du  LXIIi-  por- 
tefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Lonsey -au -Désert^  dio* 
cèse  du  Mans;  ordre  de  baint- Benoit,  vers 
1020.  Planche  108  du  même  portefeuille. 

—  de  Notre-  Dame  -de-Nogent-sur-Seine^ 
Champagne;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plan- 
che 58  du  LXII*  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Paimpont^  diocèse  do 
Saint-Malo,  Bri*tagne  ;  ordre  des  Chanoi- 
nes régul.  de  Saint-Augustin,  congréga- 
tion de  France.  Planche  140  du  LXlil'  por- 
tefeuille. 

—  de  Notre".  Dame  de  Pontletoy,  boorg  de 
Blaisois,  Orléanais  ;  ordre  de  Saint-Benoll. 


découvrir  rindlcatioii,  qu*on  retrouve  ci-après, 
ioiiiie  1017. 
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fers  iOSk.  Plaocbo  80  da  LXIi-  porte- 
feaille. 

Monastère  de  Notre-Dame  de  Noyen^  Tou- 
raine  :  ordre  de  Saint-Benotl.  Planche  80 
do  même  porlefeoille. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saint- Pierre-sur-- 
Dive^  Normandie  ;  ordre  de  Saint^^Benoll, 
vers  1040.  Planche  120  du  LXUl*  porte- 
feuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  RetheU  Champa- 
gne ;  ordre  de  Saint-Benotl.  Planche  41  du 
LX11*  portefeuille. 

Abbaye  de  Noire-Dame  de  laSauve-Majeure^ 
âcinqUeuesdeBordeaui,  Guyenne  et  Gas- 
cogne; ordre  de  Sakil-Benolt.  Planche 
185  du  LXlir  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Solignae^  Limousin  ; 
ordre  de  Saint-BenotU  Planche  154  du 
même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Sorrixe^  Languedoc  ; 
ordre  de  Saînl^Benolt,  rers  754.  Planche 
170  du  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Tuffi^  près  le 
Mans;  fondé  vers  075.  Planche  101  du 
même  portefeuille. 

Abbaye  royale  de  Saint-Outn^  Normandie  ; 
ordre  de  Salnt-BenoU,  vers  548.  Plan  géo- 
métrai  de  réglise,  planche  109  du  LXIII' 
portefeuille. —  Antre  vue,  planche  110.— 
Autre  vue  à  vol  d'oiseau,  n*  111.  — Autre 
vue  prise  du  niidi«  planclie  112.  —  Vue  du 
portail  achevé,  planche  113.  —  Vue  inté- 
rieure de  l'Kglise,  planche  114.  —  Vue  du 
jubé,  planche  115.  —  Logis  abbatial, 
construction  gothique  du  xv*  siècle.  Plan- 
che 110. 

Abbaye  impériale  de  Saint-Paul  de  Cormery 
on  CQrme/tn,  à  quatre  lieues  de  Tours; 
ordre  de  Saint-Beuolt,  vers780.  Planche 
84  du  LXII*  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre^  à  Chartres,  Orléa- 
Dais  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  75  du 
même  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre  et  Saint^Paul  de 
Beaulieo,  diocèse  de  Tulle,  Limousin  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit,  vers  855.  Planche  159 
du  LXIlI'  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre^  à  Boorgueil,  diocèse 
d'Angers  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  990. 
Planche  93  du  LXll-  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre^  près  Branl6ine,à 

Suaire  lieues  de  Périgueut  ;  ordre  de 
aint-Benolt,  vers  709.  Plancha  180  do 
LXIll'  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre^  à  Canne,  diocèse  de 
Carcassonne,  Languedoc;  ordre  de  Sarnt- 
Benolt.  Planche  178  du  LXlir  portefeuille. 

Monastère  de  Saini- Pierre  de  Chezy^  au 
bourg  du  même  nom,  à  deux  lieues  de 
CbAiCau-Thierry,  Champagne;  ordre  de 
Ctteauz.  Planche  50  du  LXU*  portefeuille. 
Ordre  de  S» int- Benoit,  vers  le  viii*  siècle. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Conehee^  Norman- 
die; ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1035. 
Planche  127  du  LXllI-  porlereolUe. 

— de  Saint' Pierre  de  laCutture^  au  faubourg 
du  Mans;  ordre  de  Saint-Benoll,  avant 
817.  Planche  100  du  même  portefeuille. 

—  de  Saini' Pierre   De  Curte  ou  de  Menée 


Gamerio;  présumé  le  même  monastère 
que  celui  nommé  Saint^Pierre  de  la  Cul- 
ture.  Voir  ci-dessus,  colonne  1013. 

Maison  royale  de  Saint-Pierre  d*Ev{^us  ou 
d*Evon^  au  pays  de  Combraille,  Limou- 
sin ;  ordre  des  Chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève.  Planche  158  du  même 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Ferrtfres,  Pro- 
vence; ordre  de  Saint-Benoit,  vers  030. 
Planche  109  duLXlll-  portefeuille. 

—  de  Saint-Pierre^  à  Flavigny»  Bourgogne  r 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  511.  Planche^ 
09  do  LXIt-  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre  de  Génères ^â\o- 
cèse  de  Tarbes,  Guyenne  et  Gascogne  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit,  vers  Tan  1000.  Plan- 
che 180  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint- Pierre  de  Lagny^  Ile  de  France  : 
ordre  de  Saint- Benoit,  vers  044.  Planche  8 
du  même  portefeuille. 

Couvent  de  Saint- Pierre^  h  Lagnv  en  Brie, 

tie  de  France.  Planche  9  du  LXir  porie- 

feuille.    ' 
Monastère  de  Saint-Pierre^  à  Helun,  lie  de 

France  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  57T 

et  991.  Planche  12  du  même  poriefeuille. 
Abbaye  de  Saint-Pierré  de  Holesme,  près 

Tonnerre.  (Voir  Molesme^  colonne  1011.) 
Monastère  de  Saint-Pierre  d*Orbac  ou  d*Or« 

bais,  à  trois  lieues  de  Montmirail,  Cham- 

pagne  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  080. 

Planche  59  du  LXII'  portefeuille. 
Abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  da 

Bèze,  diocèse  de  Langres,  Champagne  ; 

ordre  de  Saint- Benoit.   Planche  43  du 

même  portefeuille. 

—  de  Satnt-Pierre^  à  Pradelle ,  Languedoc  ; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  173  du 
LXIil*  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre^  à  Rebais,  à  b\\ 
lieues  de  Meaux,  Champagne  ;  ordre  de 
Sainl-Benolt.  Planche  155  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Saint-Pierre f  de  la  Réole,  Guyenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
977.  Planche  183  du  même  poriefeuille. 

—  de  Saint-Pierre^  à  Solignac,  Limousin  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  031.  Planche 
157  du  même  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint- Pierre -le-Vif-Us-Sene, 
Champagne;  ordre  de  Saiot-Benoll,  vers 
507.  Planche  51  du  LXII*  portefeuille. 

Monastère  de  Saint- Pons  de  Tomières,  Lan- 
guedoc; ordre  de  Saint- Benoit,  vers  317. 
Planche  174  du  LXIll*  portefeuille.  (Voir 
à  Saint- Aignan  de  Chignan.  col.  1007.) 

Abbaye  de  Saîn(-Ptsrrs,  a  Vierzon,  Berry; 
ordre  de  Saint-BenolL  Planche  72  du  LXU* 
portefeuille. 

—  de  Prémontré,  chef  d'ordre  de  ce  nom  an 
milieu  de  la  forêt  de  Voy,  lie  de  France. 
Planche  23  du  même  porlefeuMle. 

—  du  Mont'Saint-Qu^ntin.  Picardie  ;  ordre 
de  S'iini -Benoit.  Planche  29  du  même  por- 
tefeuille. 

—  de  Saint-Quentin^  à  Beauvais ,  tle  de 
France  ;  ordi'e  de  Saint-Benoit,  vers  1007. 
Planche  17  du  mênie  portefeuille. 
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MoQasière  de  5otnNAemj/ de  Reims,  Cham- 
pagne; ordre  de  Sainl-Benott,  vers  590. 
Planche  36  du  même  porlereuille. 

•^  de  Saint-Robert^  à  la  Ghaise-DIeu»  Auver- 
gne ;  ordre  de  SainUDenotU  Planche  160 
do  LXIII'  portefeaille. 

—  de  Saint-Robert  en  Guriiillon  ,  diocèse  de 
Gapy  Provence  ;  ordre  de  SainuBenotl , 
yers  10^3.  Planche  168,  même  porle- 
fenille. 

Abhave  de  Samer,  au  bourg  de  ce  nom,  à 
trois  lieues  de  Boulogne,  Pas-de-Calais; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1108.  Plan- 
che 34  du  LXir  portefeuille. 

—  de  Saint'Sauveurf  à  Saint-Benoit  d^Aninne, 
Languedoc;  ordre  de  Saint-Benoll  «  vers 
782.  Planche  175  du  LXIII-  portefeuille. 

Monastère  de  Saint^Sauveur  de  Rhédon  ou 

Bédon,  Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoit. 

Planche  lU,  même  portefeuille. 
Prieuré  conventuel  de  Saint^Sauveur  d*A- 

quaria,  diocèse  de  Langres  (1)  ;  ordre  de 

Saint-Benoit,  vers  1056.  Planche  67  du 

LXIl'  portefeuille. 
Abbaye  de  Saint-Sauveur^  à  Ville-Loi ng , 

Touraine  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  850. 

Planche  85  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint'Savin  de  Poitiers  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  800.  Planche  1&8  du  LXIll* 
portefeuille. 

CouTent  de  Saint-Savin^  à  Tarbes,  Guyenne 

et  Gascogne  ;  ordre  de  Saint -Benoit ,  vers 

le  vin«  siècle.  Planche  184  du  LXllI*  porte- 
'  feuille. 
Monastère  de  Saint-Sêrg^  et  Saint^Bache, 

Anjou  ;   ordre  de  Satnt-Benolt  avant  le 

vr  siècle.  Planche  91  du  LXJI*  portefeuille. 
«-  de  Saint-Sévire   au  Cap  de  Gascogne, 

Guyenne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  963. 

Planche  188  du  LXlIl'  portefeuille- 
Abbaye  de  Sor'des^  vers  les  confins  de  Béarn  ; 

ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  187  du 

même  portefeuille. 
•—  de  Saint-Sulpiee  en  Berry  ;  ordre  de  Saint* 

Benoît»  du  v*  an  vi*  siècle.  Planche  71  du 

LXII*  portefeuille. 

—  de  Saint'Taurin  d'Evreux,  Normandie; 
ordre  de  Saint-Benoit,  en  690.  Planche  120 
du  LXIU*  portefeuille. 

—  de  Saint^Thierry^  près  Reims,  Champa* 
gné  ;  ordre  de  Saint-Benoit  en  500.  Plan- 
che 38  du  LXll'  portefeuille. 
«^  de  Saint^Tibery f  Languedoc;  ordre  de 
*  Satnt-Benolt,  vers  770.  Planche  171  du 
LXIII*  portefeuille. 

—  do  Toue-les^Saints^  à  Angers,  Anjou  i  or- 
dre de  Sainte-Geneviève.  Planche  89  di| 
LXU'  portefeuille. 

—  de  la  Trappe^  diocèse  de  Séei,  vers  1140; 
ordre  de  Ctteaui.  (Plan)  planche  102  du 
LXIll'  portefeuille.  —  Autre  vue,  planche 
103,  ib.  r-  Vue  générale,  planche  103 
bi$.  ^  Face  des  bâtiments,  planche  104.  — 
BAliments  réguliers,  ib.  —  Autre  face,  etc., 

(I)  Cest  d*Aiiger8,  k  ce  que  disent  quelques  criti- 
ques. 

(S)  Cependant,  et  nous  ignorons  pourquoi,  quel- 
ques-unes des  plsoches  dont  uous  slluus  faire  rindi- 


plunche  105.  —  Autre  face,  etc.,  plancha 
ib.  —  Vue  d*ane  aotre  maison  servaDi  de 
retraite,  ib. 

Abbaye  de  la  Trinité^à  Péeamp,  Normindîe  ; 
ordre  de  Saîni-Benott,  vers  67i.  Planche 
12^1.  do  LXIll*  portefeuille. 

—  de  la  Trinité  de  Tiron  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  1109.  Planche  107  du  même 
portefeuille. 

—  delà  Trinité  ie  Vendôme,  Orléanais; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1032.  Planche 
78  du  LXll-  portefeuille. 

—  de  Turpenay^  Touraine,  ordre  de  Saint* 
Benoit,  vers  1208.  Planche  87  du  LXX- 
portefeuille. 

Chartreuse  du  VaUDieu^  à  une  lieue  de 
Chaumont  en  Bassigny  ,  Champagne. 
Planche  48  du  même  portefeuille. 

—  du  Yal-Saint'Pierre  près  Vervins  en  Tlé- 
rarche,  Picardie.  Planche  30  du  mêina 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-VaUry-eur^Mer^  Picardie  ; 
ordre  de  Saint-Beuolt,  vers  611.  Planche 
33  du  LXll'  portefeuille. 

—  de  Saint'Y andriUe^  au  pays  de  Cauz, 
Normandie;  ordre  de  Sainl«Benoit,  vera 
648.  Planche  134  du  LXIll*  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Vigor^  à  Bayeux,  Nor- 
mandie ;  ordre  de  Saint  Benoli,  vers  520. 
Planche  130  du  LXIll' porlereuille. 

Abbaje5<itn/-Finc«nf,  àLaon,llede  Prinre; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  580.  Planche 
20  du  LXll'  portefeuille. 

—de  Saint' Vincent^  au  Mans  (Maine);  ordre 
de  Saint-BenoU,  vers  672.  Planche  99  tfii 
même  portefeuille. 

Monastère  de5atnf-Futnj^aIo/^ou  Guignolet 
à  Landevenech,  Bretagne;  ordre  de  Saiat- 
Benolt,  vers  480.  Planche  143  du  LXill- 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Vafmar  ou  Ulmer.  (Voir 
à  iSomer,  colonne  1015). 

§  2.  Littê  ée$  abbayê$  bénédhtin^ê ,  etc.  »  peir  teurê 
noms  tatint ,  itapri$  deux  exemplains ,  dont  Cmm 
appartient  à  ta  bibliothiifuê  de  CAnenat  à  P*triê^ 
et  l'autre  à  celle  de  Sainte-Geneviève  de  la  mima 

ville. 

Dans  an  premier  paragraphe,  nous  aToni 
donné  la  liste  des  abbayes  bénédictines  de 
France  et  des  maisons  qui  en  dépendaient 
par  ordre  des  noms  français,  d*après  ane 
nomenclature  manuscrite  placéfe  en  tête  de 
l'exemplaire  du  Manasticum  Gallicanum  qui 
appartient  à  la  bibliothèque  du  palais  du 
Lu&embourg,  à  Paris.  Pour  compléter  ce 
travail,  nous  allons  donner  dans  ce  deuxiè- 
me paragraphe,  ce§  mêmes  abbayes  pnr 
leurs  noms  latins  (2)  d'après  les  deux  exrni* 
plaires  dont  Tun  appartient  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  à  Paris,  et  Tautre  à  la 
bibliolhèqoe  de  Sainte-Geneviève  de  la 
Qiéme  ville. 

L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  TAr- 

cation  n'ont  que  des  noms  français,  comme  on  le 
verra.  Nons  ne  sosome*»  done  en  rien  responsable  de 
celte  bi|arnire. 
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senal,  intitulé  Btonasticum  Gallieanum  écrit 
à  la  main,  sans  titre  imprimé  (1),  renferme 
135  planches.  Le  II*  ? olume  commence  à  la 
plf'inche  70  Celui  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  est  en  2  volumes  in-fol.^  sous  le 
n*  W.  390  (1251  en  rouge).  Il  rmferme  153 
planches.  Les  planches  de  ce  dernier  exem- 
plairesoni  classées  dans  Tordre  alphabétique 
des  noms  latins  de  lieux  ou  de  saints.  Celui  de 
la  bibliothèque  de  TArsenat  est  ctissé  sans 
aucun  ordre  méthodique  (2).  Nous  avons  eu 
le  soin  de  numéro4or  les  planches  des  deux 
exemplaires,  ce  qui,  avec  la  liste  qui  va 
suivre,  rendra  les  recherches  plus  faciles  à 
ceux  qui  viendront  après  nous. 

Cette  liste  est  dressée  sur  l'exemplaire  de 
la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève;  nous 
donnons  aussi  le  numéro  où  se  trouve  la 
uiénie  planche  dans  l'exemplaire  de  l'Arse- 
nal, autant  que  possible  ;  car  il  en  manque 
plusieurs. 

Tome  ly  folio  1*%  monasierhim  taneii  Ania^ 

fit  (Languedoc).  Artenal^  pi.  100  du  t.  IL 
Folio  2,  abhalia  S.  Athini  Andegavensit  (S.- 
Aubin d*Angers).  Arsenal^  tome  11,  fol.  131. 
Folio  3,  abbal.  5.  Andreœ  Avenionemis  (S. 

André  d'Avignon).  Anenai,  t.  IL  fol.  101. 
Folio  i,  abbat.  5.  Andreœ  Maimacenrii  ou 

MaUmaeeniii  (S.-André  de  Maiuiacj.  ilr- 

$enal^  lotne  II,  folio  94. 
Folio  5,  abbal.  5.  Auiiromonii  (S.-AusIre- 

moine  en  Auvergne).  i(r««naf,l.  II,  fol. 110. 
Folio6«  abbal.  Aecfenmil»  célèbre  abbaye  du 

Bec  en  N'^rmandie).  Àvmal^  L  I*',  fol.  42. 
Folio  7,  abbat.  S.  Ba$oli  ou  Bassoli  (3). 

(S.-Rasie  près  Keimii).  Arsenal^  t.  l«r,  fol.  19. 
Folio  8,  abbat.    5.  Benedieti    Floriaeen$i$ 

(S.-Benott  de  Pleury,  à  présent  S.-Benolt- 

sor-Loire,  Orléanais),  ilrsenaf,  t.  Il,  fol. 71. 
Folio  9,  abbat.  S.  Benigni  Divionensii  (41. 

(S.*Béuignede  Dijon).  ilr«enaf,t*  li,fol.81. 
Folio  10,  abbal.  5.  Benedieli  hfaehvientii 

(S.-Benott  de  S.-Malo,  Basse-^Brelagne). 

Anenalf  tome  IL  fol.  115. 
Folio  11,  abbat.  S.  Ctementii  Credonio  (3.« 

Clément  de  Craon,  Anjou).  Ar$ena(,  tooie 

il,  fol.  113. 
Folio  12,  abbat.  5.  Comelii  Compenditn$i$ 

(S.-Coroeillede  Compiègne).  Anenal^  lom. 

I-*,  fol.  7. 
Folio  13,  abbat.  Carbeia  Vetui^  ou  Major 

(la  célèbre  abbaye  de  Corbie  en  Picardie, 

•ur  la  Somme).  Arsenal,  fol.  5  du  L  I  '• 
Polio  14,  abbat.    S.  Crucii   Burdigalemii 

iSte.-Croix  de  Bordeaux^.  AnemUf  I.  11^ 
èlio  97. 

(1)  Cette  précieose  coHeeUon  est  cilée  par  le 
P.  Leloiig,  dans  U  Biblioïkkfue  de  France^  sous  le 
h*  4Slt  4le  la  première  édiiion  en  ou  volume,  et 
sous  le  n*  11699  du  1*^'  volume  de  la  2*  édition. 

(2)  Du  moins  nous  ignorons  si  en  les  réunissant 
on  a  eu  rinienlion  de  leur  donner  un  ordre  quelcon- 
iiue,  soiiclirouologiqiie.soii  lilstorique.  Aucune  note 
du  eollecieur  n*e&iste  à  ce  sujet  sur  l'exem plaire  ;  il 
nous  seuibleratt  cependant  qu*on  a  suivi  Terdredes 
proviiifes. 

(5)  On  trouve  un  Confesseur  de  ce  nom  dans 
YEiaichui  des  nomi  des  saints,  dont  la  Vie  doil  èire 


Folio    15»  abbat.  S.  Columbœ  SenonentU 

(Ste-Colombe  de  Sens).  Artenal ,  I.  11,. 

fol.  77. 
Folio  16,  abbat.  5.   Cypriani  Pietavientiê 

(S.-Cyprien  de  Poitiers).  (Manque  à  VAr- 

Menai). 
Folio  17,  abbat.  S.  Criepini  Majorie   (S.- 

Crispin  le  Grand  ou  TAncien,  au    un* 

sièitie  environ).  Ar*ennl^  t.  I",  fol.  23. 
Folio  18,  abbaye  de  Chellns  (lie  de  France). 

DiMix  planches.  Areenal^  tome  I**,  fui.  16 

et  17. 
Folio  19,  même  abbaye.  Mêmes  indications. 
Folio  20,  abbnL  S.  Dionysii  in   Francia  (la 

célèbre    abbaye    royale    de  S.-Df*ais    en 

France),  iirsenaf,  t.  I*%  fol.  13.  Magnifia 

que  clollre  (5). 
Folio  21 ,  abbat.  5.  Ehrul/i  (  Abbaye  de 

St-Kvrou  ou  Ebrulfe  Normandie).  Areenal^ 

t.  1",  fol  46. 
Folio  22,  abbat.  5.  Eligii  apud  Noviodunum 

(  S.-£loi  près  Noyon,  Picardie).  Artenaly 

L  1",  fol.  12. 
Folio  23,  abbat.  5.  Florenîii  Salmuriensie 

(S.-Florent  de  Saoïnur,  Anjou).   Arsenal^ 

t.  H,  fol.  i26.  Dn  campanile  roman  isolé 

de  réfflise  se  voit  sur  la  droite. 
Folio  24,   abbat.  5.   Florentini  BonœvalliM 

(S.-Florenlin   de    Bonne- Valle,    Be«iuce). 

Anenal^  L  I*%  fol.  55. 
Folio  25,  abbat.  S.  Fusciani  de  Nemore  (S.- 

Fnscien  de  la  Forêt  ou  du  Bois).  Anenalf 

t.  !•',  fol.  27. 
Folio  26,  abbat.  S.  Faronit  (S.-Faron   en 

Brie).  Artenal,  t.  I*%  fol.  1. 
Folio  27,  abbat.  S.  Germani  Autociodoren^ 

fis    (  3.*(iermain  d*Auxerre].  Anenal  ^ 

L  11,  fol.  73. 
Folios  28  et  29  (doux  planches),  abbat.  S. 

Germant  a  Praiit    (b.-Germain-di*s-Prés, 

à  Paris).  Arsenal,  L  I*',  pi.  10  et  11. 
Folio   30,   abbat.   Gervasti   et  Protasii  de 

Axis  (S.-Gervais  et  S.-Protais,  en  Dao- 

phinè).  Arsenal,  pi.  98,  1. 11. 
Folio  31,  abbat.  Gemmelicensis  (  une  belle 

porte  gothique  )  ,  abbaye  de   Jumièges, 

Normandie.  Arsenal,  t.  1*',  pi.  41. 
Folio  32 ,  abbat.  S.  Gforgii  (  S.-Georges 

près  Rouen).  Arsenal,  pi.  63,  L  I". 
Folio  33,  abbat.  S.  Gildasii  Ruiensis  (S.- 

Gildas    de  Rhuys ,    Bretague  ).  Arsenal^ 

pi.  44,  t.  !•'. 
Folio  34,  abbal.  5.  Géremari  (  S.» Germer 

de  Flay  en  Beauvoisis).  Arsenal^  pi.  53, 

tome  !••. 
Folio  35,  abbat.  S.  Judoci  (  S.-losse-  en 

Ponihieu).  Arsenal^  L  1", planche  36. 

écrite  par  les  Bollandistes  :  8.  BobêqIiu  Comfeuor  tu 
Agro  Hhêmensi,  au  20  novembre. 

(A)  &i  marge  la  figure  delK>ut  de  saint  Bénigne 
ayant  le  cor|M(  iniver»é  de  deux  lances  ,  une  massue 
deirière  la  téie;  des  alènCi  au  bout  de  chacun  des 
doigts  des  mains. 

(5)  Uai  nténteraît  bien  les  honnenrs  de  la  publl- 
caiion.  Les  arcades  soiii  à  huit  meneaus ,  ce  qui  ne 
se  voit  nulle  part.  Nt>os  nous  pmpos'Mis  de  li*  pu- 
blier quelque  jour  d.iiis  la  liêfiue  archéologique^  d*a-> 
près  un  dessiu  inédil  que  nous  po^^séduns. 
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Folio  36,  abbat.  S.Jacuti  (S.-Jacut  eu  Bre- 
tagne). (Slanqoe  â  V Arsenal.) 
Folio.37,  monasteriom  5.  Jovini  de  Mnrnii 

(S.-JovîB  de  Marne).  (Manque  à  IMrieno/.) 
Folio  38,  miinnst.  5.  Juniani  (S.-Junieo  de 

Noaîllé).  (Manque  é  V Arsenal). 
Folio  39,  abtial.  S.  JuRani  Turoneneie  (S.- 

Juiieii  de  Tours).  Arsenal^  pi.  125  «lu  I.  II. 

Folio  40.  abbat.  S.  lllidii  ClaramontensU 

K     (S.*lllidie  (t)  de  Clermout  en  Auvergne). 

Arsenal^  pL  88,  I.  11. 
Folio  k\ ,    prioralus  5.    Joannis  Baptistœ 

Castro^oniorio  fS.-Jean-BapiîBle  de  GhA- 

teau-GonIhier).  Arsenal^  pi.  137,  t.  11. 
Folio  42»  presbyteriuin  S.  Joannis  Bapt. 

Laudunennis  (S.-Jean-Baptlsie  de  LaouJ. 

Arsenal,  pi.  25,  t.  1". 
Folio  43,   abtiai.  S.  Joannis  Angeriaeensis 

(S.-Jeand'Angély).  Arsenal,  pi. 86, 1.  11. 
Polio  44,   monasl.   5.    Joannis    Heomensis 

(St-Jean  de  Héome,  Bourgogne).  Arsenal, 

pi.  76,  I.  II. 
Folio  45,  abbat.  S.  Karilefi  Anisotensis  (S.« 

Karilef  de  S.-Galez  ou  S.-Galdé,  Bourgo* 

giie).  Arsenal,  pi.  83,  t.  II. 
Folin  46,  abbal.   S.   Launomari  Blesemis 

(S.-Launomar  A  Blois).  Arsenal,  plancbe 

72,  tome  II. 
■folio  47,  prioratus  S.    Liberatœ  (S(e-Li- 

▼rade).  (Manque  à  V Arsenal.) 
Folio  48,  alibat.  5.  Mariœ  de  Soloniaco  ou 

5o//aco(Notre-Djme  deSoligoaceo  Limoo* 

sio.)  Arsenal,  pt.  138,  I.  II. 
Folio  49,  abbal.  Bealœ  Mariœ  Sytrœ  Majo-- 

ris    (Notre-Dame    de    Sauve-Majeure). 

Belle  église  romane.  Arsenal,  pi.  707,  t.  li. 
Folio  50,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Taffeio 

(Notre-Dame  de  Taité,  au  M^ins).  .4rsefia/, 

pi.  127,  tom.  11. 
Folio  51,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Retellensis 

(N«'tre-Dame  de  Réthel,  Champagne),  ilr* 

senal ,  pi.  38,  tom.  1". 
Folio  52,  abbal.  Beatœ  Mariœ  de  Sorieinio 

(No  re-Dame  Sorrèze,  Languedoc).  Arie- 

fia/,  pi.  103,  tom*  IL 
Folio  53  abbat.  Beatœ  Mariœ  S.  Pétri  super 

Divum  (Noire- Dame  de  S.-Pierre-sor-Dive). 

ilrsfiiai,  pi.  68,  tuni.  1". 
Folio  54,  abbat.  Beatœ  Mariœ  Josaphat  (No- 
tre-Dame de  S.-Josaphat).  iirienci/,  pi.  52, 

lom.  V\ 
Folio  55,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Lonlayo, 

in  desertis  (Nuire*  Dame  de  Lonliiy,  nu 

M'ins;.  Arsenal,  pi.  60,  tom.  1". 
Folio  56,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Lyra  (No« 

tre-Dame  de  Lyre,  Noruicindie).  Arsunal^ 

pi.  54^  tom.  1*'. 
Folio  57,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Notiyento 

(Notre-Dame  de  Nogeni-aous-Ooucv).  Ar* 

senal,  pi.  22 ,  lom.  I*^ 
Folio  58,  monast.   Beatœ  Mariœ  de  Uucha* 

riensis  (Notre  Dame  de  Noyer,  Touraînej. 

Arsenal,  pL  130,  tom.  II. 

(I)  On  Sailli- A llyre.  Sur  le  saint  dont  celle  ab- 
baye porte  le  nom,  et  qui  li't^i  point  mentionne 
dans  notre  IHctionnaire,  nous  trouvons  celte  notieo 
dans  le  Marlyroiege  de  C.  de  Peyronnei  :  ALLTas 
(Saint),  iLLiaïus,  ejnse^us  AnerHenns  siée  Clar0' 
moutënus,  in  Gatlia,  h  la  date  du  12  juillet.  Voir 


Folio  59,  monasl.  Beatœ  Mariœ 

(Notre-Dame  des  Blanca-Manteaui,  A  l'a- 
ris).  Arsenal,  pi.  2,  3  et  4,  tom.  I". 

Folio  60,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Conception 
nie  (Notre-Dame  de  la  Goncption.  'Sans 
doute  le  même  que  celui  aprè^i). 

Folio  61 ,  abbat.  Turpiniaci  Deserti  Majoris 
(Abbaye  de  Turpenay,  Touraine).  Arsenal^ 
pi.  134,  tom.  IL 

Folio  62,  prioratus  Bentœ  Mariœ  de  Argen* 
tolio  ordinis  saneti  Mauri  (prieuré  de  No- 
tre-Dame d'Argenteuill.  Arsenal,  pi.  24, 
tom.  1". 

Folio  63,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Bello^ 
monte  in  Algia  (Notre-Dame  de  Beaumont» 
Normandie).  Arsenal,  pi.  68,  tom.  1*'. 

Folio  63  bis,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Bernays- 
(Notre-Dame  de  Bernay,  Normandie),  ilr» 
senal,  pL  45,  tom.  l'\ 

Folio  64,  monast.  Beatœ  Mariœ  de  BretaHo^ 
(Notre-Dame  de  Breteuil ,  Picardie),  ilne- 
no/,  pi.  21,  tom.  I''. 

Folio  65,  abbat.  Beitœ  Mariœ  de  Crassa 
(Notre-Dame  de  la  Grasse ,  Languedoc). 
Arsenal,  pi.  108,  loin.  II. 

Folio  66 ,  abbat.  Beatce  Mariœ  de  Columbis 
Notre-Dame  de  la  Colombe,  (pays  Cbar* 
train).  .4rseAa/,  pi.  56,  tom.  I*'. 

Folio  67,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Bono' 
Nuntio  Rothomagi  (Prieuré  de  Notre-Dame 
de  Bonne-Nouvelle,  diocèse  de  lloueuj. 
ArseneU,  pi.  43,  lom.  I"'. 

Folio  68,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Ambroniaeo 
(Notre-Dame  d'Ambrouiac).  Arsenal ^  pL  80| 
tom.  IL 

Folio  69,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Deauratœ 
(Notre-Dame  de  Dorai),  (un  beau  cloître). 
Arsenal ,  pL  96,  tom.  IL 

Folio  70 ,  monastrrium  Beaiœ  Mariœ  de  Bo^ 
no  Nuntio,  Aurelitmensis  (Notre-Dame  de 
Bonne-Noavelle  dans  TOrlèanais).  Arsenal^ 
tom.  Il,  ni.  84. 

Folio  71,  abbat.  5.  Melanii  Rhedonensis  (Ab- 
baye de  Meian  A  Rennes).  ArsetMlf  pi.  116, 
tom.  IL 

Folio  72,  monasierium  S,  Matthœi  in  Finibuê 
Terrœ  (monastère  de  S.  Matthieu  du  Fi- 
nistère). Arsenalf  pi.  128,  tom.  IL 

Folio  73,  abbat.  S.  Mawi  Glaunafoliensiê 
super  Ligerim  (abbaye  de  S.-Haur  de  Glau- 
feuil-sur-Liger ,  en  Anjou).  Arsenal, 
pi.  135,  tom.  IL 

Folio  74,  prioratus  conventualis  5.  Michae^ 
lis  de  Angetts  (prieuré  conventuel  de  S.- 
Micbel-dea-Angcs).  Arsenal ,  planche  91^ 
tome  IL 

Folio  75,  monastertam  [ou  sodium  monnaie* 
rii)  S.  Miehaelis  Tornodorensis  (S.-Michel 
de  Tonnerre).  Arnenal,  pi.  85,  tom.  IL 

Folio  76,  Jlf  ont  S.  Miehaelis  in  Mare  (abbaye 
du  Mont-S.-Micbel-eu-Mer).  Ai  senal  ^ 
pi.  114,  tom.  II. 

Folio  77,  abbat.  5.  Miehaelis  de  Vltsriari 

Grégoire  de  Tours,  de  Vitis  Patrum,  cap.  i,  et  dena 
Surius,  tom.  IV.  Ce  mèiue  s;«int  e«i  p  'rié  à  h  date 
du  7  juillet,  ou  même  du  5  juin,  dans  (e  MartyroêO' 
gium  tiomanum,  ad  oaii.  585.  Il  fut  enterré  d;iuf  le 
cnuveut  de  son  nom,  dit  aussi  Hier  eu  Atari,  12lie  ou 
Ulidir,  etc. 
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Pariu  (S.-Miche1  do  Trépoii»  Normandie), 
itrienoit,  looi.  I",  pi.  30. 

fom.  Il,  folio  1*%  monastariom  prope  Turo* 
nês  (le  célébra  monattére  de  MarmootiVrs, 
près  Toon).  On  y  remarque  on  tfo/um6a- 
rium  de  forme  singulière ,  entouré  de 
loyaai.— Exemplaire  de  IMnana/,  pi.  134, 
lom.  IL 
Folio  S,  monasferium  5.  Maxeniii  Pietaviên^ 

sii  (S.-Masence  de  Polders). 
Folio  S,  monast.  Moli$men$0  (monastère  ou 
abbave  de  Molesme,  Champagne).  Arsenal, 
pi.  79,  tom.  II. 
Folio  4,  abbalia  5.  Medardi  in  Àgro  Suet» 
iionenMi  (S.-Médard  de  Boissons).  Arsenal. 
tom.  1",  pi.  15. 
Folio  5,  abbat.  5.  Maurini  (Abbaye  de  S.- 
Maurin  à  Agen)  (un  beau  cloître  roman). 
Arsenal^  pi.  106,  tom.  II. 
Folio  6,  prioratns  5.  Mareulpki  Carbieneneis 
(prieuré  de  S.-Marcoo  à  Corbigny,  Cham- 
pagne). Arsenal  ^p\.  35,  tom.  r'. 
Foiio  7,  abbat.  5.  àfartini  Sagiensis  ^abbaye 
de  S.-Martin  de  Séez.  Normandie).  Arsenal^ 
pi.  50,  tom.  I". 
Folio  8.  eœoobiom  Monêie  Majorie  (abbaye 
de  Monl-Maior,  prés  Arles, Roussillon). 
Arsenal^  pi.  102,  tom.  H. 
Folio  9,  abbat.  5.  Martini  ad  Pontem  Isarse 
(S.  Martin  de  Ponloise).  Arsenal ,  pi.  28, 
lom.  l-'. 
Folio  10,  abbat.  5.  Nieaeii  Rkemensie  (S.-Ni- 
eaise  de  Reims,  qai  possédait  deux  beaux 
cloîtres).  Arsenal^  pi.  14,  tom.  1*'. 
Folio  11 ,  abbat.  S.  Nieolai  Andegavetuie 
(S.-Nicolas,  à  Angers).  Arsenal  ^  pi.  119, 
lom.  II. 
Folio  12,  prioratus  5.  Nieasii  MeUetensie 
(S.  Nicaiaa  de  Mealan).  Arsenal  f  pi.  26, 
tom.  1". 
Folio  13,  abbat.  S.  Audoeni  Xothomagensis 
(S.-Ouen  de  Rouen).  Arsenal,  pi.  62, 1. 1*'. 
Folio  14,  plan  de  Téglise  de  Tabbaye  cUdes« 

ans,  t*6.,  pi.  64. 
Folio  15,  coupe  intérieure  de  la  même,  t6., 

pi.  63. 

Folio  16,  abbat  S.  Nieolai  eNemore  (abbaye 

S.-Nieolas-aux«Bois  ou  du  Bois).  Arsenal^ 

pi.  37,  lom.  1*'. 

Folio  17,  vue  du  jubé  de  Téglise  de  S.-Ouen. 

Folio  18,  maison  abbatiale  de  Tabbé  de  Saint- 

Ouen.  Arsenal  f  tom.  I**',  pi.  62  (I). 
Folio  19,  vue  du  portail  de  réglise  de  Salnt- 
Ouen ,  tel  qu*il  était  projeté  (on  dit  qu'il 
est  terminé).  (Manque  à  VArsenal.) 
Folio  SO,  Toe  générale  de  Téglise  de  Saint- 
Ouen,  côté  du  midi.  Arsenal  ^  tom.  l'\ 
pl.  64 
Folio  21,  Tue  générale  de  Tabbaye  de  Saini- 
Ouen,  où  se  voit  on  beau  cloître  du  xv 
siècle.  Arsenalf  tom.  I*',  pl.  65. 
Folio  22,  abbat.  S.  Mariœde  Tbréio  ou  Ibe- 
riaeo  (Ste-Marie  de  Notre-Dame  dlrry , 
près  Paris).  Arstnal^  pl.  69,  tom.  I*'. 
Folio  23,  abbat.  S.  Mariœ  Ponlis-Levii  (No- 


(I)  Celle  plsnche  dsns  Pexemplaire  de  l'Arsenal 
:  séparée  des  deui  aulrv. 


• 

tre-Dame  ou  Ste-Marie  de  Pootlevoy  , 

Blaisois).  i4r#ena/,  pl.  74,  t.  II. 
Folio  24,  abbat.  Saneiorum  Pauli  et  Pétri 

(abbaye  de  S.-Paul  et  S.«Pierre  de  Bèae, 

Champagne). 
Folio  25,  abbit.  imperialis  S.  Pauli  Came- 

riaeensis  (S.- Paul  de  Cormery,  Touraine), 

Arsenal,  pi.  132,  lom.  II. 

Folio  26,  abbat.    S.  Pétri   Solenniaeeneis 

(S.-Pierre  de  Soliguac).  Arsenatt  pl.  133. 
tom.  II. 

Folio  27,  abbat.  5.  Pcirt  Ftrttofienft'f  (S.- 
Pierre de  Vierion).  (Manqua  A  VArsenal.) 

Fol.  28 ,  monasterium  S.  Pétri  Laliniaeensis 
(monastère  de  S.-Pierre  de  Lagny).  Arse* 
nal^  pl.  18,  tom.  1. 

Folio  29,  abbat.  S.  Pétri  Flavianensis  (S.- 
Pierre de  Flavigny,  Bourgogne).  (Manque 
A  VArsenal.) 

Folio  30,  oionasterium  S.  Pétri  de  Generoso 
(S.«Pierre  de  Génères ,  Tarbes,  où  se  voit 
an  beau  cloître),  ilrsena/,  pl.  111,  tom.  II. 

Folio  31,  abbat.  S.  Pétri  de  Curte^  teu  de 
Menée  Garnerio  (S.-Pîerre  de  Meuse-Gar- 
nier).  Arsenal,  pl.  87,  lom.  II. 

Folio  32,  monasterium  S.  Pétri  de  Bello- 
Loco  (S.-Pierre  de  Beaulieu  ,  Limousin, 
où  est  un  beau  cloître  à  colonnes  accou- 
plées). (Manque  à  VArsenal,] 

Folio  33,  abbat.  5.  Pétri  de  Conchis  (S.- Pierre 
de  Couche.^).  Arsenal^  pl.  48,  tom.  I*'. 

Folio  34,  abbat.  5.  Pétri  de  r.uttura  (S.-Pterre 
de  la  Culture).  Arsenal,  129,  tom.  II. 

Folio  35,  abbat.  5.  Pétri  Casciensie  in  Ma^ 

trôna  fluvio  (S.-Pierre  de ).  .4riefid/, 

pl.  32,  lom.  V\ 

Folio  36,  abbat.  S.  Peiri  de  Caunis  (S.-Pierre 
de  Caune,  Languedoc).  On  y  voit  un  très- 
beau  cloître  â  colonnes  doubles.  Arsenal^ 
pl.  109,  tom.  11. 

Folio  37,  abbat.  S.  Pétri  Pratellensis  (S.- 
Pierre de  Pradelle,  Languedoc).  On  y  voit 
un  cloître  magniOque.  Arsenal  f  pl.  58, 
tom.  !•% 

Folio  38,  abbat.  S.  Pétri  Camutensis  (S.- 
Pierre de  Chartres).  Très-beau  cloître.  On 
remarque  parmi  les  bâtiments ,  sous  le 
n*  8,  la  Coquina  antiqua  de  forme  curieu- 
se. Arsenal,  pl.  59,  tom.  I*'. 

Folio  39,  abbat.  S.  Pétri  Ferrariensis  (S.- 
Pierre-de-Ferrières ,  Provence).  Arsenal, 
pl.  75,  tom.  II. 
Folio  40 ,  abbat.  S.  Pétri  de  Burgolio  (S.« 
Pierre  de  Bourgueil»  diocèse  d*Augers.}  On 
y  remarque  une  belle  poi  te  fortiliée  avec 
tours  et  pont-levis  à  rentrée  de  Tabliaye. 
Parmi  les  autres  bâliments,  un  très-beau 
cloître,  un  grenier  de  construction  gothi- 
que soua  la  lettre  Q  (2j.  Arsenal^  pl.  120, 
tom*  11. 
Folio  41 ,  monasterium  5.  Pétri  Branloltnio 
(S.-Pierre  de  Brantème,  DordogueJ.  Dans 
le  fond,  des  bâtiments  taillés  dans  le  roc, 
dont  nous  ignorons  la  destination»  'Man« 
que  é  VArsenal» 

(2)  Oii  lit  sur  la  carte  te^iaa  MHfifHa. 
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Folio   42,  monast.  S.  Pétri  Molodunensië 
(S.-Pierre  de  Melon,  lie  de  France).  Arit" 
nal^  pi.  82,  lom.  II. 
Ici   devrai!  élre   classée  Tabbaye  de  S.- 

Pi*>rre  de  Mnlesmes,  placée  à  tort  au  folio  77. 

Voir  à  la  fin. 

Folio  4.3,  moiiast.  S.  Pétri  de  Régula ,  ord, 
5.  Benett.  (S.- Pierre  de  la  Reole  »  Gas« 
cogne).  (Manque  à  VArienaL) 

Folio  kk^  HKinasierium  5.  Peiri  Orbacen»ië 
(S.  Pi«'rre  d*Orbac,  Champagne).  Un  assez 
benu  cloître  du  xvi'  siècle*  Arsenal^  t.  1*% 
pi.  3k. 

Folio  45,  monast.  5.  Pelri  Resbacensië  (S.- 
Pierre de  Hebay,  Cbampagno).  Un  beau 
clolire.  Arsenal^  pt.  31,  lom.  i*% 

Folio  46,  abbat.  S.  Pttii  Vivi^prope  Senonen 
(S.  Pierre- Ifî-Vif,  près  Sens).  Uo  beau 
clotire.  Arsenal^  pi.  78,  tom.  II. 

Folio  47,  abbal.  S.  Quentini  de  Monte  (S.- 
Quenlin-du-Mont ,  Picardie).  Arsenal  ^ 
pl.  6,  tome  11. 

Folio  48,  monast.  5.  Roberti  Casœ  Dei  (S.« 
Robert  de  la  Chaise-Dieu,  Auvergne).  Uo 
beau  portail  et  un  beau  cloître.  Arsenal^ 
pl.  99,  tom.  11. 

Folio  48,  monast.  S.  Rieharii  Centulemit 
(S.  Rirhard  de  Cen(ule).  Un  beau  cloître. 
Arsenal^  pl.  29,  tom.  1*'. 

Folio  50,  ari-himonastiTiuro  S.  Remigii  Rhe^ 
mensis  (monastère  [^rand]  de  S.-Remy  de 
Reims,  àhampagne).  Très-beaux  bAliments 
claustraux.  Arsenal^  pl.  8,  tom.  I*\ 

Folio  51 ,  monast.  S.  Roberti  in  Comelione 
(S.-Roberl  en  Cornillion,  Provence).  Arte^ 
nal,  pl.  92,  tom.  11. 

Monaal.  5.  Salvatorie^  etc.  Voy.  ci-dessous, 
fol.  56,  59, 61, 62.  (II  y  a  déclassement  ici.) 

Folio  52,  monast.  Sofauense  (monastère  de 
Sordes,  vers  les  confins  du  Béarn).  Arse^ 
fia/,pl.  112  du  II- vol. 

Folio  53,  abbat.  5.  Stephani  Baccensis  (S.- 
Ëtienne  de  Bassac,  Saintonge).  Anenal, 
pl.  93,  tom.  11. 

Folio  54,  abb'it.  S.Sulpîcii  Biturigensis  (S.- 
Sulpice  en  Berry).  Uo  grand  cloître.  (Man- 
que à  VÀrsenal.) 

Folio  55,  ubbat.  S.  Stephani  Cadomentis 
(S.-Ëtienne  de  Caen,  Normandie).  Grand 
cloître  du  ivi*  au  xvii'  siècle.  Très^belle 
salle  de  bibliothèque  à  fenêtres  gothiques. 
Eglise  magnifique  du  xV  siècle.  Arsenal^ 
pl.  67,  tom.  1". 

Folio  56  ,  abbat.  5.  Salvatoris  Villas Lapiu$i$ 
(S.  Sauveur  de  Ville-Loing,  Touraiue). 
Arsenal,  pl.  136,  tom.  11. 

Folio  57»  convenlus  S.  Savini  Tarbiensis 
(S.  Savin  de  Tarbes ,  Gascogne).  Deux 
cloîtres ,  au-dessus  Ton  de  l'autre,  ce  qui 
est  uuH  particularité  curieuse,  à  moins  que 
ce  cloltrr  supéri<*ur  ne  soit  qu'une  simple 
galerie.  Arsenal^  pl.  95,  tom.  II. 

Folio  58,  monast.  S.  Severi  in  Capite  Vas- 
eoniœ  (S.-Sévère  au  Cap  de  Gascogne). 
Arsenal^  pl.  104,  tom.  il. 

Folio  59,  abbat.  S.  Salvatoris  S.  Benedicti 
Anianœ  (S.-Sauveur  d' Aniane,  Languedoc) . 
Beau  cloître  do  xvu*  siècle..  Arsenal , 
pl.  90,  tom.  U. 


Folio  60,  monast.  S.  Sergii  et  S.  Baeki^ 
Andegavensis  (S.-Serge  et  S.  Bâche  d'An- 
gers). Arsenal^  pL  118,  tom.  11. 

Folio  61 ,  monast.  S,  Salvatoris  de  Rethono 
(S.-Sauveur  de  Rhédon ,  Breta$;ne).  Un 
beau  clotire  roman.  Arsenal,  pl.  117,  t.  II. 

Folio  62,  priorattis  c^nvenlnalis  Sahatoriê 
de  Aqtiaria  (S.-Sauveur  d'Ëvièn*,  Anuers^ 
—  Mal  nommé  les  Lièvres  au  pou  il  lé  de 
1671  [Note  de  Chaslelam  dans  son  Martyr 
rologs  universel^  in-4*,  pag.  1028.  Table 
dt'S  ii(*ux ,  au  mut  Eviire].  Arsenat^  pl.  121  « 
tom.  11. 

Folio  63 ,  abbat.  5.  Savini  Pictaviensis  (S.— 
Savin  de  Poitie r*)).  Très-beau  clocher  go- 
thique.  Murailles  crénelées  flanqeées  de 
tours  ou  tourelles.  Un  beau  cloître.  Arse- 
no/,  pl.  90,  tom.  IL 

Folio  64 ,  abbat.  S.  Trinitatis  Fiseanensis 
(la  Trinité  de  Fécamp,  Normandie).  Très- 
bsUe  église  du  xi*  siècle.  Murailles  forti- 
fiées avec  soin.  Cette  planche  est  déclas- 
sée ;  elle  devrait  élre  au  n*  66.  Arsenal^ 
1 1.  40,  lom.  1". 

Folio  65,  abbat.  S.  Theodoriei prope  Rkemoê 
(S.-Thierry  près  Reims).  Arsenal^  pL  9, 
lom.  I". 

Folio  66,  abbal.  S.  Tiberii  (S.-Tibéry,  Lan- 
guedoc). Arsejialf  pl.  105,  lom.  IL 

Folio  67,  abbat.  cardioalis  Stuietes  Trinitatig 
de  Vindemensis  (abbaye-cardinale  de  la 
Trinité  de  Vendôme  ;  foncfée  vers  1032. 
Très-belle  église.  Un  beau  cloître.  Mu* 
railles  fortifiées.  Arsenal,  pl.  70,  |om.  IL 

Folio  68,  abbat.  5aiiclce  Trinitatis.de  Tyrona 
(la  Trinité  de  Tiron,  Normandie).  Uo  beau 
cloître.  Arsenal,  pl.  47,  tom.  V\ 

Folio  69,  abbat.  5.  Taurini  Ebroicensis  (S.- 
Taurin  d'Ëjrreui,  Normandie).  Un  beaa 
clotire  du  sv*  siècle.  La  châsse  est  d*une 
grande  beauté.  Arsenal^  pl.  51,  tom.  I". 

Folio  70,  monast.  5.  Vuingaloimi  de  Lande-- 
veneco  (monastère  de  S.-Vuingalolé,  Brel^ 
gne).  Grand  cloître  en  style  romau  en 
pierres  de  grand  appareil.  Belle  abside 
romane.  Arsenal^  pl.  123,  tom.  IL 

Falio  71,  abbat  S.  Vineentii  Cenomanensie 
(S.-Vincent-^au-Maos  ,  Maine).  Arsenai  , 
pl.  122,  tom.  IL 

Folio  72,  abbat  S.  Vineentii  ad  Laudnnum 
(S.- Vincent  de  Laoo,  lie  de  France).  (Man« 
que  à  VArsenal,) 

Folio  73,  abbat.  5.  Wandregetii^  sive  Fontel^' 

.  lanense  (S.-WandnUe,  Normandie).  Très- 
belle  église  avec  un  portail  roman  magni- 
fique. Un  beau  cloître  en  style  du  xiii*  siè- 
cle. Arsennt^  pl.49,  fom.  1". 

Folio  74,  abbal.  S.  Vulmari  (S.-Vilmar  ou 
VoIiner,Picardie).i4rsena/,  pl.  33,  tom.  I*\ 

Folio  75,  abbal.  S.  Walarici  supra  Mare  S.- 
Valéry-sor-Mer,  Normandie).  Arsenal , 
pl.  20,  lom.  V\ 

Folio  76,  monast  5.  Vigoris  Bajocensis  (S.- 
Vigor  de  Bayeui,  Normandie).  Arsenal^ 
pt.  61,  tom.  1*'. 

Folio  77  et  dernier,  abbali  S.  Peiri  Motos- 
mensis  (S.-Pierre  de  Holesntes,  Bourgo- 
gne). Cette  planche,  qui  est  déclassée,  de- 
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vrait  être  aa  folio  &3  6m.  Elle  manque  à 

reiemplaire  de  YArsinal. 

Nota.  Planche  W  da  I"  volume  de  IVxem- 
plaire  de  rArsenal,  nous  (rouvon^  :  Abbatia 
TriniîatiëFitcanentis  (Fécamp,  Normandie), 
qui  manque  A  la  biblû>(hè(|ue  de  Sainte-Ge- 
iievièfe.  —  Planche  115  do  11'  volume  de 
TAraenaU  le  Monasterium  Maclovitme  (S.- 
Maclou.  Normandie),  qui  manque  aussi  daoê 
Texemplaire  de  Sainte-tieneviè.ve. 

§  5.  Ltils  in  pUmchm  epnlênuêê  dont  U  I*'  vo/time 
de  Couvrait  iniiiuié  :  Ic^NKSiiONASTEaiORO»  coMGftK- 
lATiOfiis  ^AifCTi  Maori  (I). 

Noia.  La  liste  qui  suit  est  motivée  sur  ce 
qae  nous  disons  colonne  1(M)7. 

Ce  précieux  fragment  n«)us  a  été  commu-^ 
nique  par  on  savant  ecclésiastique,  qui  a  en 
seulement  pendant  à  peu  près  24  heures  le 
volume  qu'il  a  heureusement  dépouillé  pour 
en  faire  l'objet  de  la  nomenclature  que  nous 
donnons  ici. 

1.  Monasterii  Casînensis  prospectus, 

2.  Monasterii  Casinensis  conspectus. 

3.  Âbbat.  S.  Juniani  Nobiliacensis. 

4.  Abbat.  S.  Faronis  Meldensis. 

5.  Abbat.  S.  Gt^mmeticeusis. 

6.  Corbeia  Velus. 

7.  Abbat.  S.  Pétri  Solemniacensis. 

8.  Abbat.  SS.  Trinitatis  Vindocineosis. 

9.  Abbat.  S.  Qiiintini  de  Monte. 

10.  Monasrt.  S.  Michaelis. 

11.  Abbat.  S.  Joanuis  Anf^eriacensis. 

12.  Mooasl.  S.  Savini  Tarbîensis. 

13.  Priorat.  S.  démentis  de  Credonio 

14.  Abbat.  B«cren*>is  (1). 

15.  Priorat.  B.  M.    de  Bononontio  Rhoto. 

16.  Abbat.  S.  Cornetii  Compendiensis. 

17.  Priorat.  B.  M.  Releltensis. 

18.  Archimonast.  S.  Remigii  Remensts. 

19.  Prioratus  B.  M.  Deaurat». 

80.  Abbat.  S.  Benedicii  Floriacensîs. 

21.  Abbat.  S.  Crucis  Burdij^alensis. 

22.  Abbat.  S.  Lannomari  Blesensis^ 

23.  Abbat.  S.  Melaoii  Rhedonensis. 

24.  Abbat.  S.  Theodorici  pr(»pe  Reinos. 

25.  Monast.  S.  Salvaloris  de  Rhotono. 

26.  Abbat.  B.  M.  de  Bernayo. 

27.  Monast.  S.  Pelri  de  Régula. 

(1  )  On  sait  n"<^  snint  Maur,  le  plus  célèbre  des 
disciples  de  saint  Beiinlt,  viv:iit  au  vi«  siècle,  ei  qu*il 
continua  dans  les  Gaules,  où  Tavaii  envoyé  son 
maître,  la  Iraiiition  menasiiqiie  qu*il  en  avait  ftoi- 
gnenscHieni  remeillie.  Saint  Maur  vint  à  Paris  et 
fonda  la  ce  èhre  maUon  qui  pnrl6  son  nom,  non  loi» 
de  cetlii  grande  ville  :  il  lui  donna  Li  règle  qui  régis- 
sait toute  la  glande  famille  claublrale  diuit  saint 
Ben<>ti  ctail  le  fondateur  et  le  père.  C*est  donc  à  tort 
que  ^ouvrage  ci-dessug  porte  le  nom  de  s^mt  Maur. 

(i)  Cesi  la  célèbre  alibaye  du  liée  (dite  Beccun 
lîetl  ini)^  kW  la  réforme  de  saint  Maur.  Sou  nom  lui 
vif  nt  du  ruisseau  qui  arrose  la  vallée  où  elle  est  si- 
tuée, à  irois  lieues  de  Itouen.  tlle  doit  son  origine 
:iu  liieiilieureux  llerîuln«  qui  ea  jeta  les  fondemenis 
•itw  f05i,  et  eu  fui  le  premier  ai»bé.  Dès  les  pre- 
itiièi  es  aniicei  de  sa  fondation»  il  n'y  form:i  une  écolo 
dt'venue  fameuse  soui  la  direciiun  du  docte  Lan- 
Iraiic ,  alors  prieur  du  inoiiasiéje  et  depii'S  archevé-' 
que  de  C.iiiiorbcry.  Sa  répuiaûou  se  répandit  au 
loin.  Parmi  les  iliscipics  qui  en  iorlirciU,  on  compte 


28. 
29. 
30. 

31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
3S. 
39. 
40. 

41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
S5. 

56. 
57. 


58. 
59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
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68. 
69. 
70. 
71. 


Abbat.  S.  EbrulO. 

Monast.  SS.  Sergii  ot  Bachi  Andej^nv. 

Monast.  S.  Aniani  diœc.  S.  Ponlii  To- 

meriar. 
Abbat.  SS.  Trinitatis  de  Tyrono. 
Abbat.  S.  Germant  Auttssidioreosis. 
Abbat.  S.  Pétri  de  Burgalio. 
Abbat.  S.  Pelri  de  Concbis. 
Abbat.  S.  Germa^ii  a  Pralis. 
Abbat.  S.  Gervasii  et  Prnla<^ii  de  Aiis. 
Abbat.  Beat®  M^iriœ  de  Ponte  Levio  (3]. 
Abbal.  S.  Pelri  Feraricnsis. 
Abbat.  apud  Noviodunum  S.  BHgii. 
Prioratus  conventualis  S.  Salvatoris  de 

Aquaria. 
Abbat.  S.  Dionysii  in  Francia. 
Abbat.  S.  Maientii. 
Abbat.  S.  Nicasii  Rbcmen^is. 
Abbat.  S.  Salvatoris  Aniauce. 
Abbat.  S.  Wandregesili  (4). 
Abbat.  S.  Joannis  Rheomensts. 
Monast.  S.  Andréas  Avenionis. 
Monast.  B.  Pétri  de  Braniolmio. 
Abbat.  S.  Colunibœ  Seuonenais. 
Abbat.  S.  Vincenlii  Cenomanensis. 
Abbat.  S.  Martini  S.igiensis. 
Abbat.  S.  Sulpicii  Biluricensis. 
Abbat.  S.  lllidii  Claromontancnsîs. 
Monast.  S.  Vuingalolâei  de  Landevcneco. 
Monast.  prope  Turones  (c*cst  Marmou- 

lier). 
Abbat.  S.  Juliani  Turonensîs. 
Celeberrimam    in     Agro    Suessionenst 

S.  Medardi  Cœnobium.  (â.*Médard  de 

Soissons). 
Monast.  S.  Florentii  Salmuriensis. 
Cœnobium  Montis  Majorîs. 
Abbat.  S.  Robert!  Casce  Del. 
Monast.  S.  Pétri  Laiinlacensis* 
Abbal.  S.  Taurini  Ebroyceosis* 
Abbal.  B.  M.  de  Suricinio. 
Abbat.  S.  Vincenti  ad  Laudunam. 
Abbat.  S.  Savini  Pictavlensis. 
Abbal.  S.  Basoli. 
Abbat.  S.  Walarici  supra  Mare. 
Abbat.  S.  Pétri  Vivi  prope  Senones. 
Abbal.  S.  Pelri  Flaviniacencis. 
Muna^t.  S.  Severi  in  captle  Vascooiœ. 
Monast.  B.  M.  do  Britulio. 


le  savant  saint  Anselrot^,  qui  en  fut  le  pies  illtistre 
rejeton.  Oh  venait  Tentendrede  tous  r6lés.  L*inipé- 
rairicc  M;itliilde  voulut  avoir  sa  sépulture  d»ii!»  le 
rimetière  de  l'abbaye  :  le  ii*  siècle  vil  sortir  une 
foule  d^liorouies  savants  de  son  école  ;  elle  fournis* 
sait  des  abl>és  à  beaucoup  de  couvents  de  France  et 
d'Angleterre.  Le  cbœur  de  régiiae  passait  pour  on 
des  plus  beaui  morceaux  d*arcliiietriure  de  cette 
ép<ique  ,  si  célèbre  eu  beaui  monuments  ro* 
iuans«  etc. 

(5)  C'est  dans  les  restes  des  bAtimenls  de  cette 
abbaye  que  sVsi  f<trmé ,  sooê  la  direclittn  de  r^btié 
de  Bérulle»  en  i6U,  le  célètirn  colléice  de  l^mtfe- 
voy,  près  Klois,  qui  a  pour  ciiapelle  rancien  ohosur 
de  l'église  bénédictine,  restée,  dit-on,  in»eh»*vôe. 

(4)  C'est  Tancieune  abbaye  de  S»ini-Wandrille{ 
fondée 4  sept  lieues  de  Rouen,  en  684,  par  le  saint  de 
ce  nom, sous  le  titre  de  Saint-Pierre,  dont  M.llyschi* 
tlie  Laogtoia  uoo«  a  donné  rH:stoirf ,  aHmirablement 
éiM  iie,  en  1  vol.  In^^'*  avec  plusieurs  plancaes.  Paris» 
18i.\  • 
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73.  HoniisL  B.  M.  de  Jo«apha1. 
73.  Abbat.  S.  Cjpriani  PiclaYÎensis. 
n.  AbbaL  S.  Tiberih 
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75.  Abbat.  S.  Ger«mari. 

76.  Abhal.  B.  M.  deLjra. 

77.  Abbat.  B.  M.  de  lio? igeitto. 

r  m. 
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Not9  iur  le  Liber  Pontificalis  d^Ana$ta$e  U  Bibliothécairt^  vers  le  »*  iiiele  de  Firê 

chrétienne. 


Noos  citons  ce  célèbre  oofrage  dans  le 
II*  volume  de  notre  Dictionnaire  ieonogra" 
phiqae  df$  monumentt^  etc.*  paKe  116(1); 
nous  «lions  es6aY<*r  de  donner  ici  qui*lques 
détails  au  point  àe  yue  iconugraphique. 

Parmi  1rs  diverses  éditions  faites  de  ce  ce* 
lèbre  manuscrit,  quelques-unes  renferment 
des  plancht*s  1res- eu  rieuses»  comme  anti« 
qoilés  chrétiennes.  Celle  donnée  en  1718^ 
par  P.  Blancbini,  en  k  volumes  iù-f^»  et  qui 
est  une  des  plus  estimées  parl<*s  savants,  est 
aussi  irès-remarquable  au  point  de  vue  qui 
nous  occupe  plus  spécialement. 

Dans  le  1"  volume,  en  tête  des  Prolégo^ 
minée,  e$t  une  belle  médaille  du  mu»ée  du 
prince  Borghése,  offrant  d*un  côté  la  flgure 
de  Tempereur  Crispus  {Anno  32i)  tenant  un 
sreptre,  au  revers  Jésu«-Christ  ou  saint 
Pierre  bénissant*  assis  entre  deux  soldats. 

Dans  le  II'  Tulumc,  plusieurs  beani  spé- 
cimens d'écritures  de  divers  siècles«  savoir  : 
du  vr  siécleet  d*autres*pagesxs  etsuiv.des 
Prolégomines  ;  du  xi*  siècle*  page  »iii  (2)  ; 
autres  de  divers  siècles*  pages  LViii  et  lis. 

(1)  Nous  devons  d^sbord  recliflerce  que  nnosy 
av^tiçoiift  sar  Is  fol  de  plusieurs  savants,  à  savoir, 
qu*Ao»tiase  le  Riblioihécaire  est  le  véritable  auteur 
du  Uber  PoMifUatiê^  qui  existait  déjà  en  manuscrit 
un  ftiècie  avant  lui.  Ou  peut  voir  à  ce  sojet  la  dis- 
sertation de  Dom  Prosper  Gtiërai'ger,  abbé  des  Hër 
nédictins  de  Sutémes,  pages  Zi9  et  suiv.  des  Ori<^i'- 
nfi  de  CEgliêe  romaine^  tome  1*'.  Voir  aussi  ce  que 
nous  en  disons  au  XI*  volume  des  Annale$  de  phHe* 
ëopkie  ehrétienne^  pages  35  el  suiv.  note  3.  Nous 
devons  dire  encore  ici  que  la  noie  I  de  la  page  1 16 
de    notre    II*   volume    {Dietionnaire   Uonograpltt" 

Sve,  etc.)  est  rédigée  d'une  manière  Inexacte,  tille 
onuerait  à  entendre  qu*il  existe  une  édition  du 
Liker  Pentifiealii  donnée  par  Anastasa.  En  supposant 
même*  ce  qui  n*est  pas,  quM  fût  Tauteor  du  nianus- 
erii*  commeitt  aurait-il  pu  en  donner  une  édition, 
puisque  riniprimerie  ne  date  que  du  iv«  siècle*  et 
qu*Anastase  vivait  au  ix*? 

(2)  Donnés  aussi  par  Dom  Mabillon  *  de  Re  dipto» 
tmuicMt  lib.  V*  cap.  8. 

(3)  On  sait  que  cette  suite  précieuse  de  portraits* 
qui  déeorait  d  une  manière  monumentale  les  parois 
des  deux  murailles  de  la  ner  de  cette  église,  a  péri 
dsns  rincendie  qui,  en  Ig25,  a  miné  la  basilique 
Siiint-Piiul  de  tond  en  comble.  On  sait  aussi  que 
cette  sniie,  inappréciable  sous  tant  de  rapporu*  est 
heureusement  tiès-bien  gravée  dans  Touvrage  de 
Haraiigonî*  Chronelogia  pomificum  Homa»9rum^  etc.* 
I  vol.  in-i».  Dom  Guéranger,  abbé  des  Bénédictins  de 
8olèines(Mans),a  reproduit  avec  le  plus  grand  soin  la 
série  des  inscriptions  liistorico-rbroiiologiqnes  des  A% 
ligures  pontificales  qui  se  voyaient  sur  le  mur  méri* 
di»n;il  de  la  basilique,  dans  le  1*'  volume  des  Origh' 
neê  de  CEffliee  romoiae*  depuis  la  page  180  Jusqu'à 
celle  190. 

Page  f  56  du  même  volume ,  le  savant  abbé  entre 
dans  les  détails  les  plus  circonsunciés  de  i*origine 
de  b  basilique  ;  il  reeliercbe,  le  flambeau  de  la  criti- 
que la  plus  sévère  à  la  main,  quel  fut  le  pape  à  qui 
Ton  doit  ces  imegei  qui  forroiiêni  comme  un  calen- 


Part.  IV  du  même  volume*  en  tiÊ&ém 
1"  chapitre*  deux  portraits  de  poipii;  dans 
dos  disques  circulaires*  eùpiég  sur  ceux  qui 
ornaient  aulreloia  Té^îM  Saint-Panl-bora- 
les-Murs  (3). 

Pago  128,  une  peinture  de  la  cataeombe 
SaiiiCe-Priscille*  dont  nous  donnons  le  détail 
an  mot  Vœu.  de  virginité  dans  le  il*  volome 
de  notre  Dictionnaire  tcofioyrapAioise  des 
fnonwnente^  etc.*  pages  M9  et  suiv.  ((}• 

Page  129*  une  mosaïque,  représentant  le 
grand  prêtre  Helehisédecb  venant  au-devant 
d'Abraham  vainqueur  des  cinq  rota  de  la 
Pentapole. 

Page  130  du  même  volume*  une  autre  mo- 
saïque, dont  on  ne  donne  pas  la  provenance. 
On  7  voit  en  haut  trois  flgures  debout,  pla- 
cées à  côté  Tune  de  Tautre  et  comme  réaoies 
Car  une  espèce  d*arc-en-ciel  (serait-ce  la 
rinité?).  Toutes  trois  sont  nimbées.  A 
Ïauche  un  personnage  semble  se  prosteroer 
evant  ces  trois  flgures  (5). 
Au-dessus,  les  trois  mêmes  figures  assiaea 
i  une    table*   toujours   très-près  Tune  de 

drier  historique,  et  il  prouve,  page  157*  que  c'est  au 
pape  saint  £i^ott,  aussi  bien  qu*ik  la  religieuse  munili- 
eeuce  deGalla  Placidb,  fille  de  Théodose  et  mère  de 
Valentinien  111 ,  aiu»i  que  l'attesteuC  les  deux  vers 
suivants  : 

Pladdia  pia  mené  opeiit  deene  ornas  pafsrai 
Gûudei  punùfieiê  étudie  tptendare  Leeme. 

Il  raconte  comment  le  savant  BlanehInI  s*y  prit 
pour  Taire  dessiner  toutes  les  bueriptùme  (Voir 
page  161),  et  donne,  page  162,  un  spécimen  de  ileas 
de  ces  précieuses  iinages  pontilleales. 

On  trouve  une  série  de  16  de  ces  imagée^  aases 
bien  reproduites  sur  IfS  planches  de  Pouvrage  des 
deus  Btancbint  (Joseph  et  Antoine)  iitiitulé  :  De- 
monifrafia  hiaarim  eeeleeiatliem  eemprobatm  «Maa* 
iNsnits,  5  vol.  in-f*,  Rome,  I75t-i754,  S  savoir  : 
Tabula  2  iœcuti  i,  n«*  15,  16*  55,  Sti  ;  feèala  2  sss» 
€uU  M.  n«>  29,  33,  36,  èO,  43,  47  ;  laSaia  3  amcmH  tl. 
n***  225,  Sid,  228  (et  non  226,  comme  l*indique 
cène  plsnche),  229,  «31,  232.  A  chacun  de  ces  nu- 
méros sont  des  explications  des  plus  étendues  sur 
chacune  des  figures,  dans  les  volumes  li  et  lll  du 
teste,  correspondant  aux  planches  indiquées  ci* 
dessus. 

(4)  Où  il  faut  lire,  pape  410  :  Fr.  Btoeèini ,  au 
lieu  de  Guillaume  le  Bibliothécaire ,  à  qui  Ton  doit, 
non  une  édition,  mais  un  supplément  au  Liber  Pau" 
tifieatiê  d*Anasuse  et  des  Additions  manuscrites  au 
travail  de  ce  dernier.  Ce  Guillaume  écrivait  vers  le  i* 
siècle. 

(5)  Ciampini  n*a  pas  publié  cette  curieuse  mosaî* 
que ,  et  le  texte  de  Pouvrage  de  Blanchlni  ne  donae 
aucune  explication  h  ce  sujet,  du  moins  que  nous 
sachions. 

Malgré  toutes  nos  recherches  touchant  cette  pela* 
tare,  nous  n*avons  pu  rien  trouver  de  satisfaisant 
peut-être  pourrait-on  voir  ici  une  repréAcniaiion  dts 
trois  anges  qui  viennent  vidiier  Abmham»  devaal 
lesquels  le  Père  des  croyants  a*est  prosterlié.  Nais 
tant  eeci  n*est  qu*une  supposition  que  nous  risquoos 
eu  auendaui  nileua. 
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Tavlre.  Sur  la  table,  comme  trois  morceaux 
de  pain  (1). 

Pages  159  et  roiy.,  déni  planches  repré* 
seotaat  la  célèbre  statue  de  saint  Uippolyle 
avec  son  Cycle  pascal  f^ravé  sur  le  sié^e,  sur 
lequel  II  est  assis.  Voir  dans  notre  Diction- 
naire, «Q  nom  de  ce  saint  personnage  et  au 
mot  Calendrier^  les  détails  que  nous  y  don*- 
nous. 

Page  i79|  deux  belles  floles  ou  burettes 
(ornées  de  flgores  et  de  sujets  historiques), 
l'eau  changée  en  vin  à  Gana,  des  figures  d'a- 
pôtres, etc.)  un  eolatoriumf  un  eoeUear. 
Voir  aussi  à  ers  deux  mots,  tome!*'  de  notre 
Dicliannaire  iconographique  des  monumente^ 
etc.,  et  au  mot  AmŒf  Amutœ. 

Page  206,  un  bas»reliefde  l*arcConstantint 
représentant  ce  prince  très-jeune,  placé  ifi« 
ira  eanceltas  fori  Trajani^  ei  faisant  une 
allocution  aux  ofOcîers  du  palais,  vêtus  du 
laticlave. 

Page  Sl^7,  deux  verres  peints,  dont  Tun 
représente  la  sainte  Vierge  entre  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  sur  Tautre  on  personnage 
que  nous  ne  pouvons  expliquer. 

Page  306,  une  grande  mosaïque  deTéglise 
Saint-Laurent  in  Agro  Verano  (2),  donnée 
aussi  par  Ciampini ,  Veiera  Monumeuta , 
tome  II,  planche  XXVlli,  page  101  et  suiv. 
du  texte. 

Tome III,  Protegomena^  page  m,  fac-similé 
d'une  Inscription  de  1278,  placée  au  Capitule 
en  1727,  époque  de  sa  découverte  par  F. 
Blanchini. 

Page  XXVI,  deux  diptyques  consulaires  du 
Bas-Empire,  sur  lesquels  sont  représentés 
deux  consuls  (3)  assis  tenant  la  mappa  (4)... 
Sous  les  pieds  d'un  des  deux,  on  cirque,  où 
Ton  voit  des  combats  d'hommes  contre  des 
bêles  ;  sur  l'autre,  comme  une  scène  d'afTrao- 

(1)  Ces  morceaus  de  pain  sembleraient  cependsnl 
vrair  corn»borer  noire  siipp«i8iu»n,  car  las  irois  fleu- 
res d^anges  qui  reçnreui  rtioïkpiulilë  du  Père  des 
croyanis  mangèreni  les  mets  qu  il  leur  présenta.  Os 
pains  indiquent  sans  doute  un  repas  qui  finit  ou  qui 
Ta  cotnineiicer. 

(2)  Campus  Vsraniu,  nommé  ainsi  de  quelque  an- 
denne  fsnnile  qui  en  fut  propriétaire  ;  c'était  Tare- 
nanum  ou  cimetière,  dont  une  dame  romaine,  sainte 
Cyriaqne,  éUiit  propriétaire  au  ii*  siècle,  et  dans  le- 

2nel  elle  Ut,  ensevelir  «aint  Laurent  et  une  foule 
'autres  martyrs.  Kn  550,  Constautin  lit  élever  la 
basiliifue  désignée  ci  dessus  sur  ce  cimetière,  et  qui 
eat  une  dtrs  sept  basiliques  de  Itome.  Itinéraire  de 
itoHM,  p»r  Marien  Vaai,  lome  I,  page  585. 

(5)  En  baui  du   prenrier  on  ht  ces  mois  :  Fl. 

AKaSTASIOS  PaULUS  PttUBOSSAVINIANOS.  POMP.  ANAiiT.; 

sur  Tautre  V.  ÏSL.  COM.  DO-VIËSr.  EQtJIT.  ET. 
CONS.  UKD.,  dont  on  trouve  reiplicatloii  très-dé- 
taillée  dans  Touvrage  d*Alex.  Wiltliéniius ,  intitulé  : 
Dipi^hùn  LeadisHse  ex  consularê  factum,  etc.,  in-P, 
page  ô  et  buiv. 

(4)  Sur  la  Jfappe,  voir  ta.,  page  li.  et  tons  les 
dictionn:iires  d^amiquités  ;  Mtlhn  ,  UieiiomHairê  des 
BeauX'ArU.  —  Sur  le  diptyque  de  Liège,  la  Mappa 
aai  foulée  (Mva/Mi/i);  sur  celui  de  il<iurges,  dont 
paritt  aussi  Wiltbémiui»,  elle  est  déployée  {espUeata). 
Voir  les  deus  plancbes  grawées  daus  Touf  rage  du 
advani  j^uite« 

(51  Wiltliéinius,  supra  indie.^  pnge  23. 

toj  Voir  à  ce  sujet  les  coricttiies  eipticailo;ts 


cbissemcnt  (3)  ;  puis  deux  esclaves  ou  pri* 
sonniers  enchaînés,  dont  le  nei  est  serré 
dans  les  pinces  du  scorpion  ou  cancer,  sans 
doute  en  manière  de  supplice  (6).  Dans  Ir 
texie  on  lit  ces  mois  : 

Diptychum  Leodicnse  (7) ,  ex  eonsu^are  fa 
eium  episcopale. 

Page  xvvui,  on  verre  peint,  sur  letineloo 
lit  :  PetruSf  Paulus^  Justus^  Damas,  et  le 
monogramme  ^. 

Page  xxivii,  fac-similé  d*on  fragment  de 
manuscrit  de  saint  Hilaire  de  Poiliers  (  au 
IV*  siècle  }• 

Héçne  page,  d'antres  fac-similé^  de  difcrses 
écritures  du  vi*  au  viii"  siècle,  et  du  u*  (8> 

Page  62  du  teste,  d'autres  fragmenta  d'é- 
critures de  divers  siècles. 

Page  121 1  un  berceau  ,  intitulé  Cutias 
Chrisli^  que  Ton  conserve  comme  une  re- 
lique  précieuse  dans  l'église  de  Sainte-Marie- 
Majeure,  à  qui  l'on  donne  parfois  le  s>urnum 
Ad  prœsepe^  par  suite  de  celte  possession. 

Page  i:A,  une  belle  mosaïque  de  réglisa 
Sainle-Marie-Majeure,  eipliqoée  page  125  (9j. 

Page  161,  squelette  du  pape  saint  Léon, 
enveloppé  en  partie  d'un  linceul  ;  au  bas  est 
une  inscription  qui  donne  des  détails  sur  ces 
précieux  restes ,  conservés  dans  réglisa 
Saint-Pierre  et  Suint-Paul,  depuis  leur  trans- 
lation par  le  pape  Sergiiis  IV. 

Tome  IV,  page  29,  des  fac-similé  de  Notm 
YarioTum^  etc.;  le  sceau  du  pape  Ifouoriusl*", 
qui  vivait  au  vu'  si(>cle. 

Page  62,  un  petit  anneau  du  lévite  Maiime, 
dont  on  voit  le  nom  gravé  dessus  la  pierre 
MAXIM.  LBVITA  ;  Tauteur  en  prend  sujet 
de  donner  quelques  détaib  fort  intéressants 
sur  les  fonctions  de  lévites  (10)  dans  la  pri- 
mitive Enlise,  et  sur  l'âge  de  celui  à  qui  a  dA 
appartenir  ce  petit  bijou  ecclésiastique. 

données  par  le  même  savant,  aui  pages  25  et  26. 

(7)  C^est  le  célèbre  diptyque  apparteiuiot  à  la 
ville  de  Liège. 

Page  31,  Wiltliémlits ,  dans  son  chapitre  inti- 
tulé, Dipiychi  Leodienm  adversa  fades  esp/ica/ar, 
donne  la  iiate  des  nomi  des  saints  qu'on  est  parvenu 
k  laire  reparaître  sur  rivoire  eu  le  frottant  avec  do 
savon. 

Wiltbémlos,  soit  dit  en  passant ,  est  un  des  pre- 
miers savants  qui  se  serait  occupé  des  Dipt^tfues 
d*une  manière  tuute  spéciale.  Juii|u*ii  lui  on  en  par- 
lait, mais  sans  en  conualire  U>ute  l'nnportance  au 
point  de  vue  iconographique. 

(g)  Parmi  ces  fragments  on  en  remarque  un  du 
Martjfrologium  du  vénérable  bédé,  (|ui  écrivait  au 
VII*  siè«  le.  Ce  travail  a  été  inséré  dans  Tun  des  vo- 
lumes des  Acta  Saneiorum  des  Bollandist*;K. 

Guillaume  C^ve  ,  céèbre  liistorien  ecdésiustlque, 
prétend  que  ce  Mariyrologium  de  Bède  a  aoiillerC 
bien  des  altérailoiis  (de  Scriptorihus  eeeletiasltcis^ 
page  4U3  de  la  colonne  1).  Ou  peut  aussi  consulter 
sur  cette  matière  les  savants  auteurs  de  VUi9imr$ 
lUiéraire  de  la  France^   tome  II. 

(9)  On  y  renianiue,  parmi  tes  sujets  qui  y  sont 
représentes,  la  Saluiaiion  aiigélii|ue,  1  .Adoration 
de^  bergers,  les  liages  devant  llérode,  puis  adorant 
rtintiiit,  les  femmes  juives  de  lleiiiléem  et  des  envi- 
rons, tenant  leurs  enfants  quNiérude  ordonne  «io 
uiasaacr<fr,  etc. 

(10)  Sur  cette  dénomination  judaiqne/appliquée  à 
une  fonction  clirétteauei  voir  a  note  deii  page  lyl 
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Dans  réditioD  donnée  en  172<^  par  Vignoli, 
en  3  toinmes  %n^k\  du  Liber  Pontificalit  d'A- 
iiasta<(e«  on  trouve,  page  k9  do  1"'  volume» 
une  prtUi*  gravure  asseï  soignée»  représen- 
tant riiitiumalion  des  corps  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  descendus  dans  les  Catacom- 
bes, en  présence  de  deui  saints  à  genoux. 

ATolu.  Les  détails  qui  précèdent»  et  qui 


certes  ne  sont  pas  sans  intérêt»  sont  extraits 
des  Supplémenti  (1)  à  notre  Dieiionnairê 
iconographique  de$  $nonument$  de  l^amii^uiié 
chrétienne  et  du  moffen  âge^  2  vol.  îii-8*» 
Paris,  1843. 11  nous  serait  facile  de  les  pous- 
ser plus  loin,  mais  il  nous  semble  qu'ils 
peuîeut  bufiire  ici* 


lesquelles,  sprès  bien  d*iiijusies  dédains  et  des  engnûmenu  pitoyables»  on  e^i  «sniln  complé- 
I  depuis  quelques  années,  et  qu'on  étudie ,  d*ou  bout  de  TEurope  k  fauire,  avec  un  égal  en- 


Lnrsqu*en  1837,  M.  le  comte  de  Montalembert  rendait  compte  {%  avee  ee  talent  qei  lof  est  propre ,  de 
rexcelitfiil  volume  de  M.  liio  {**).  intiiulé  :  Delà  Poéiie ehréiienne {(urine âe  Vur\)  (^  ),  il  aulpronuT  Je 
Sun  sujet  i*our  iuiiier  le  public  >>erieux  dans  le  secret  de  celle  épuquM  inappréciable,  qui  nous  a  vatu  cette 
sniii!  de  peinuires  Iégen<i:iire8  dont  Télude  peui  servir  à  la  fois  de  médiialioua  cbréiienues  et  d*iii)tpiraii<ins 
poéiitiues,  ei  qai  composent,  k  peu  d'exceptions  prés,  ce  qu^un  est  cuuvenu  d'appeler  VEcole  myaft^ae,  dune 
Tapogée  appartient  surtout  a»  8ié«-le  dW  du  moyen  Age,  au  xiii*  siècle  :  Age  de  foi  et  de  merveitlen  uionu- 
mentales,  sur 
temeni  revenu 
tboiiaïasnie  et  une  sorte  de  vénération. 

Parmi  les  merveilles  monumentales  de  cette  épeqoi*,  dite  le  moyen  ftge,  nous  nous  airé'ons,  dans  ce  mo- 
ment. d*une  manière  plus  spéciale,  sur  U  peioture,  attendu  qu*elle  nous  a  fourni  la  majeure  partie  des  ma  • 
tériaux  iconograpbi«|ues  doui  la  réunion  et  la  description  composent  le  fond  de  notre  travail  sur  Ir-s  iinage« 
des  sainu,  leurs  légendes  et  leurs  attributs.  Le  tableau  chronologique  des  peintres  de  Técole  chrétienne 
que  nous  allon;!  donner  viendra',  comme  tout  naturellement,  compléter  les  nombreuses  indicatioua  île  sojeis 
pieux  et  de  saints  personnages  que  nous  devons  à  la  peinture,  et  augmenter,  pour  ceux  qui  travaillent,  ces 
types  vraiment  admirables,  eon  acres  à  jamais  par  une  vénérable  et  pieuse  tradition,  et  qui  seront  itiu- 
Jours  le  point  de  départ  de  VUomofifmphie  ekréiienne  et  comme  la  mine  ta  plus  riche,  la  plus  pure  qu*il  faut 
sans  cesse  fouiller,  consulter,  étudier  avec  (oi  et  amour,  pour  peindre  les  saints  et  les  bienheureux ,  les 
mariyrs,  les  soliuires,  les  prophètes  et  les  Pères  de  TEglise,  et  surtout  cette  Reine  du  ciel  et  de  la  terre 
qui  lait  la  joie  de^  singes  et  qui  est  Tespoir  de  l*bomme  dans  la  vallée  des  larmes. 

Nous  avons  préféré  donner  ce  travail  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  peintres  plutôt  que  par  ordre 
chronologique  des  écoles  de  peintures  {*^*U  comme  Ta  si  bien  fait  11.  de  Montalembert  »  lea  noms  des 
peintres  nous  ayant  aeniblé  mieux  remplir  le  but  que  nous  nous  proposions. 

Ceux  qui  seraient  curieei  de  connaître  le  jugement  ptirté  sur  chacun  des  peintres»  du  moins  les  plos 


que  nous  citons  ci-dessus  ;  le  comte  Orloiï,  Htiioire  de  U  peiniure  eu  /fa/te,  plusieurs  volumes  iii-9";  d*\gin- 
court,  Biitoire  de  l'art^  6  volumes  in-l*,  texte  et  planches.  Voir  la  aeciiou  Pemiure;  M.  le  comte  de  Monta- 
lembert, Du  Vandalume  tl  du  Calholicisme  dans  /Vi,  in-8*,  Paris,  1839,  page  71  et  auiv.  ;  le  MM$ée  reit- 
gieMx,  4  volumes  in-8*,  publiés  p^r  Aud(»t  et  Réveil ,  texte  et  planches,  le  texte  par  un  ecclésiasii*iue  do 
diocèse  de  Paris  ;  11.  Artaud  ,  Coniid^afionj  sur  ta  peinture  en  Italie  pendant  Us  trois  siècles  qui  oui  précédé 
Eaphaél^  1  vol.  in'8*,  Paris,  181 1,  ou  dans  la  publication  faite  de  la  belle  collection  de  peintures  chrétien- 
nes, par  Ciialainel,  vers  1837,  1  %oiume  in-4*,  texte  et  planches. 
Voir  aussii  re^ceUent  travail  de  M.  Eineric  David,  l>itcoiir<  sur  la  peinture f  I  volume  in-8*,  Paris,  1812» 


livre  toujours  reeherclié  avec  avidité,  et  dont  il  existe  une  nouvelle  éJi^on  In-tS.  Le  savant  acaJéiuicie*  y 

irclie  progressive  de  Tan  depuis  les  CaUicombes  jusqu'à  U  fin  du  xui*  siècle.  Voir 
encore  Fortoul,  De  Cart  en  AUemague^  t  volumes  iii-8' 


expose  lorigine  et  la  marche 


On  peut  joindre  k  ces  documenu  tous  ceux  qui  traitent  de  la  peinture  sur  verre,  la  véritable  peinture  lé-» 
gf'ndaire  et  chrétienne.  Nous  donnons  d'amples  indications  sur  les  ouvrages  qui  en  parlent  ex  profestOf  dans 
notre  Diclionnuire  iconographique  des  monuments  de  (antiquité  et  du  moyen  âge^  2  volumes  iu-8*,  Paris,  li^3, 
au  mol  Psi.'VTUki  sur  virrb. 

Quaut  k  Ticomigraphie  cbrétiewie  proprement  dite,  qui  seule  peut  faire  connaître  les  véritables  sources 
où  il  l»iit  en  puiser  les  éléments  historiques  et  symboliques,  nous  ne  pouvonst  rien  faire  de  init*ux  que  de 
citer  Vleonographie  chrétienne^  1  volume  iii-4»,  par  M^  IHdron,  qoi,  dit-cm,  ne  consulte  pas  assel  les  grandes 
aulori^s  dans  se*  explications;  le  grand  ouvrage  des  PP.  Cahier  et  Martin  ,  sur  les  Vtiraax  de  Bourges^  ei 


de  la  Description  des  vitraux  de  la  caihédrale  de 
Bourges ,  in  T,  par  les   PP.  Arth.  Martin  et  Ch. 
Cahier. 
(1)  Dans  rétat  actuel,  ils  forment  seize  porie- 

(*)Ce  oomple  rendu,  qui  est  une  véritable  histoire  do 
la  peinture  chrétienne,  a  été  publié  d*at>ord  àsnsV Uni- 
wereié  C'Otholique,  tome  IV,  p.  125,  ptiis  d^ns  un  curieux 
voluttiode  M.  de  Moiitaleuniert,  intitulé  :  Du  VandaUstne 
m  du  CtahoUdsesedmut'art,  Paris,  lbS9.  Déjà  M.  Sieim- 
Qieiz  avait  an^hi  rendu  compte  du  be*u  travail  de  M.  Rio, 
dans  ï'Unitervté,  etc.,  toiiia  1*%  pag*'  515,  où  l'on  trouve 
une  ool•ual^sauce  approfooiJle  de  resibéiique  cbréiieoue. 

('*)  Ce  bsvaut  a  commencé  sa  carrier^  d  bunime  eu  ser 
vaut  soo  |iay.s;  à  Page  de  quinze  ans  il  avait  ^agaé  b  croix 
d^honneur  sur  un  champ  de  1)  «taille.  Beiiré  du  service,  it 
deviot  professeur  k  rtuivertlté,  oCi  il  enseigna  quelques 
aanées  l'histoire  avec  éclat;  fiais,  laissant  tout  b  coup  la 
chaire  du  profewarat,  etsv  dérobant  au»  ap|)iaur)issemeais 
et  aux  regrets  de  ses  ataiiteers^  U  va  daea  1  Iulie  étudier 


feuilles  io-S*  qui  renferment  la  valeur  d*un  oo  deux 
volumes  pareils  aux  deux  publiés  par  II.  Leleux 
en  1845. 


l'art  chrétien  dans  ses  pins  intimes  secrets,  devant  In 
peintures  des  églises,  des  uioaastèrea  et  des  clolircs.  Les 
plus  hautes  cousidéraUons  de  philosophie  cbrt*il6a.ie  ac- 
eompagneut  toujours  les  ol»er\aiious  artistîiiues  de  Tw- 
teur,  oui  fioumuit  sans  rellche  le  but  qu*ii  s  est  proposé, 
celui  ae  ramener  l'art  •*  sa  céleste  nrixine. 

(***]  tJn  \olume  in-8*,  chez  Débêcuurt,  libraire;  Paris, 
1836. 

f***)  A  tout  prendre,  noire  travail,  comme  nous  TavuDs 
conçu,  a  le  double  avaniag*'  de  f  <ir«  d  atiofd  euiir*aitre  a 
ceux  qui  Tignorent  le  tivre  de  M.  de  Miiotalembert,  ei  eu» 
suite  d*en  donner  cumoie  ranajse  ou  uue  soi  te  de  table 
de  matière»  qui  facihie  à  ceux  qui  le  liront,  kauiOf6i»d*y 
faire  des  recherches.  ' 
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le  tniiié  êuf  Viconograpkie  ehréiienne ,  i  volume  in -8*,  de  M.  Tabbé  Crosnier,  qa\  résume  si  bien 
Ue  Rnporlaiite  iiiMièfe,  ei  <|tti  est  à  la  portée  d'un  plat  grand  nombre  de  lecteurs.  C*cti  le  vé^ 
riuble  manuel  de  riciinograg^iie  chrétienne.  Nous  avons  apprU  qii*il  se  préparait  un  nouvel  ouvrag 
rarchéiilogie  et  riconograpliie,  qui,  dit  on,  est  sous  pres*^  à  rimprimeriecaiholique  Je  M.  Migne.  Ce  n 


ouvrage  sur 
ouvet 


ouvrage  ei»t  d'un  bomuie  depub  longieoips  esercé  dans  les  travaux  littéraires,  hagiographiques ,  liturgiques 
et  binn  d'autres  :  mumner  M.  Pabbé  tiourassé,  c  e9t  U*avaoce  ennoo "  ' 


quable  soun  tous  les  rapports. 


ennoocer  un  beau  travail  et  une  œuvre  rcmar* 


Tableau,  par  ordrt  chronologique,  des  nomn  det  peintre»  qui  forment  ce  qu*on.peut  appeler 
Cécoîe  chrétienne  de  peinture  depuis  les  temps  Us  plus  anciens  jusqu^à  la  fin  du  moyen  âge. 
et  à  partir  de  cette  époqui^  dans  Us  temps  modernes,  en  Allemagne  et  en  France,  et  surtoai 
on  Italie,  etc. 


'  Abel  Pujol  (M<)»  école  Trançaise  au  xix* 
•iècle.  —  Fresque  de  riiistoirc  et  du  man^re 
de  saint  Maurice  cl  de  ses  conip.ignons«  à 
l'cglise  Saint-Sulpîce.  Pour  les  détails ,  voir 
au  nom  MiCRiCEy  dans  le  Dictionnaire. 

Albert  Durer,  célèbre  peintre  et  graveur 
de  Térolc  allemande  du  xv*  au  xvi*  siècle  ; 
a  composé  une  fouie  de  sujets  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament.  Son  œu- 
Tre,  qui  est  parlout,  est  considérable  et 
offre  une  foule  de  figures  do  saints,  de 
vierges,  des  suites  complètes  de  la  Pas- 
sion, etc.,  etc. 

Atbertinetli  (Mariolto),  de  1&67  à  1512.  La 
Trinité,  à  rAcadémic do  Florence;  une  Fi- 
siialion,  aux  Dflizi,  même  ville. 

Amaury  Duval  (U.),  école  française  du 
XIX*  siècle. X)n  lui  doit  les  belles  peintures  A 
fresque  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  à 
ré^li^îe  Satnt-Gormatn*rAuierrois ,  a  Pa- 
rts (1),  représentant  la  poétique  légende  de 
la  vierge  divine  et  le  cycle  do  ses  glorip- 
Grations.  -r>  Il  doit  encore»  dit-on,  exécuter 
toutes  cellcsderéglisedcSt-Germain-en-Laye. 

i4fidrrf  del  Sarte,  1488*1530.  —  Histoire  de 
saint  Philippe  Bénice,  à  Féglise  de  l'Annun- 
aiata  à  Florence.  On  y  remarque  la  scène 
de  la  Résurrection  de  Tetifant. 

Angtlico  Fiesole.  Voir  Fra  Giovanni  An- 
gelico, 

Ansano  di  Pietro,  école  de  Sienne,  ver» 
ihk9.^La  Vision  du  pape  Calixte  III,  tableau 
de  TAcadémie  de  Sienne.  Une  Ineoronazione 
ou  couronnement  de  la  sainte  Vierge,  an  Pa- 
lais-Public de  la  mémo  ville.  (Composition 
capitale.) 

Autichissimo  (Goldo),de  l'école  do  Bologne, 
▼ers  1200.— Un  Couronnement  de  la  Vierge, 
à  la  pinacothèque  de  Bologne. 

Aretino  (Spiuello).   Voir  à   ce   dernier 

DOitl. 

-.rd^ntl'^f^'"'^®)'  *^^'«  *«  BoIojfne,de 
i  «/  ^ .  —  Jlfarfane  avec  sainte  Lucie,  à 
ban-Martino  Maggîore  de  Bologne. 

-«;^*"*V,^'*^®P®)»  *^°'®  <*•  Bologne,  vers 
;.?..•  *-/^"«f««  <*e  la  chapelle  Saint-Félix  i 
I  èghse  San-Antonio  de  Padone.  Antres  à 
Téglite  d^  Metraretta  de  Bologne. 

(1)  M.  Amaury  Duval  semble  s*éire  inspiré  des 
sd«a|ibiqaes  peintures  d*Angeltoo  Fiesole. 

(i)  Sur  cet  tioiiim<s  adwirable ,  ^anii  d«  célèbre 
Bav^NMmle,  qu  il  voulut,  quoique  neligioox,  déf«aare 

DiCTIONN.    lcb?^0GRAPUI^LX» 


B 

Baldovinetli  (Alessio),  de  1125  à  1499.  ^ 
Une  Nativité ,  a  l'église  de  rAnnunziata  de 
Florence. 

Barbieri  (Franccsco),  dil  le  Guerchin,  dto 
159J  à  1666.— Plusieurs  belles  compositions 
où  l'on  trouve  le  scotiment  chrétien  biea 
compris  et  bien  exprimé,  surtout  à  la  pina- 
cothèque de  Bologne  cl  au  musée  du  Louvrei. 
Voir  son  œu?re  dans  toutes  les  coUectiona 
d'estampes* 

Bartholommeo  (Frn),  delIa  Porta  (2),  de 
1469  à  1547.— Soinl  Vincent  F errier,  tableau 
de  rAcudémie  de  Florence.  V Apparition  de 
la  sainte  Vierge  à  saint  Bernard,  au  même 
lieu.  Un  Saini  Marc,  au  palais  Pili.  Un«^ 
Crucifixion,  dans  le  cloilre  de  San-Spirito  à 
Sienne.  Madane  entre  saint  Jean^ Baptiste  et 
saint  Sébastien,  à  la  cathédrale  de  Lucqties. 
SainU  Catherine  et  sainte  Madeleine,  et  une 
Mère  de  Miséricorde^  i  San-llomano  ,  de  la 
même  ville.  Une  belle /'r^ien/af ton  au  Temr 
p/e.  Voir  son  œuvre  dans  tous  les  cabiucta 
d*estampo8. 

i?ar^o/i  (Taddeo),  école  de  Sienne,  vers 
1414.  ^  Une  ilssomp^ioa,  au  Palais-Public  de 
la  ville  de  Sienne.  Les  Versets  du  Symbole  ou 
Cbedo  mis  en  action^  composition  capitale* 
au  même  lieu.  Une  Madone  allaitant  Tenfam 
Jésus,  et  Jit^ers  traits  de  la  vie  de  ta  Vierge, 
à  L'église  de  l'Annnnziaia  de  Padoue,  œu* 
vre  capitale.  (De  Monlalemberl ,  page  137.) 

Bartolo  (DomenIcodiJ ,  école  de  Sienne» 
▼ers  1446.  —  Les  OEuvres  de  Miséricorde,  a 
rhospice  de  Santa-Maria  delta  Scala ,  à 
Sienne. 

Beato  (II).  Cest  Angelico  de  ^Fiesole.  Voir 
à  ces  deux  noms. 

Beccafumi  (Oomenîco),  dit  /{  Mecarino^ 
école  de  Sienne,  de  1484  à  lôVO.—Una  Nati* 
vite,  à  l'église  San-Martinode  Sienne.  Deux 
fresques  à  Toratoire  de  San-Bernardino  de 
Sienne.  Une  Descente  aux  Limbes^  à  l'église 
San-Francesco, 

Bellini  (Giovanni),  école  de  Venise,  de 
1427  à  1517.-—  Madone  avec  sainte  Agathe  es 
saint  Jérôme,  à  Saint-Zaccarie  de  Venise. 
Madone  les  mains  jointes  ,  près  V enfant  Jésus 
endormi,  à  l'église  du  Rédempteur,  dans  la 
sacristie.  (Tableau  capital.)  Madone  entre 
sainte  Catherine  et  saint  Jean  ŒvangéiijHe^ 

les  armes  à  la  main,  voir  M.  Rio,  Poésie  ckrélieHne^ 
Forme  de  t'ar(,  tome  !•%  liages  371,  57S,  575, 
58'J,  2W. 
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même  lien.  (Tahletia  cftpiial.)  Madone  entré 
eaint  François  et  saint  Jérôme^  même  lieu. 
Madone  entre  quatre  saints^  k  l'église  Sjnla- 
M;iria  dei  Frarî  de  Venise.  Un  Saint  Jé^ 
remet  à  résçlise  San-Giovannî-e-Paolo  do 
Venise.  Madone  avec  sainte  Catherine  et 
sainte  Ursule^  même*  indication.  Madone 
entre  saint  Job^  saint  François^  saint  Louis 
et  trois  anges  mosicicns.  (Tableau  capital  à 
TAcadèmie  de  Venise.]  Madone  avec  ^enfant 
Jésus  endormi,  même  lieu.  Madone  avec  saint 
Jean-Baptiste,  saint  Jérôme  et  d'autres  saints^ 
même  indication.  Un  Doge  à  genoux  devant 
une  madone^  à  l'église  Saint-Pierre  de  Mu- 
rano.  Christ  en  pied,  musée  de  Dresde. 

Bellini  (Geoiile),  école  de  Venise,  de 
1  tôt  à  1501.—  Saint  Marc  prêchant  à  Alexam 
driCf  à  la^  Brera  de  Milan.  Procession  de 
fa  sainte  croix  sur  la  place  Saint-Marc  de 
Ftntie,  belle  composition,  â  l'Académie.  Ait- 
racle  de  la  croix  tirée  de  Veau ,  sans  indi- 
cation de  lieu. 

Benozxo  Goxxoli,  célèbre  élève  de  Fra 
Angelico  Fiesole ,  école  mystique,  de  1408  à 
1478.— //ûfotre  de  la  Bible  depuis Noéiusqu* à 
Satomon^  vingt-quatre  fresques,  au  Lampo- 
Sanlo  de  Pise  (1).  Compositions  admirables 
et  presque  tontes  capitales,  où  malheureu- 
^enieni  le  sensualisme  commencée  se  mon- 
trer avec  une  certaine  effronterie  (2).  HiS' 
toire  de  Notre  Dame  et  de^aint  François,  aui 
couvents  de  Saint-Fortanat  et  Saint-Fran- 
çois iMonte-Falco.  Le  Chœur  des  apôtres, 
des  martyrs  et  des  docteurs  dans  te  juge- 
ment dernier,  peint  par  Angeiico  Fiesole,  à 
la  cathédrale  d'Orviette.  P.usicurs  Fresques, 
dans  la  cathédrale  de  San-tiîmi);nano  et 
au  rouvrnt  des  Auguslins.  La  Cavalcftde 
des  rois  mages,  dans  la  chapelle  du  palais 
Biccanli  à  Florence.  Voir  l'œuvre  du  pein- 
tre au  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Benvenuto  (Hieronimo  de), école  de  Sienne, 
vers  1508.  —  A  fait  un  tableau  de  Téglise  do 
Saint-Dominique  dé  Sienne  en  collabom- 
tion  avec  Stefano  de  Sienne.  Voir  à  ce 
nom. 

Berh'nghieri  (Bonaventura),  on  1235.— On 
a  de  ce  peintre  un  Saint  Ftançois^Hu  chA- 
leau  de  Guiglia  près  Modéne. 

Bernardino  Luini,  école  lombarde,  vers 
ISlO  à  1530.  Ses  peintures  sont  souvent 
ronfondues  avec  celles  de  Léonard  de  Vinci  ; 
ce  qui  n*est  pns  un  petit  éloge. —  Une  Pieia, 
n  TËglise  Santa»Maria«della-Pa8sione  de 
Milan.  Scènes  de  la  Passion,  à  Téglise  San* 
Maurizio«  de  cette  ville.  5otnfe  Catherine  en» 
rerelie  par  les  anges^  œbvre  capitale  ,  où  la 
grflce  est  unie  à  la  ftévérilé;  composition 
vraiment  angélique  et  qui  doit  enlever  (ou* 
ffi*  les  pensées  du  spectateur.  A  la  Brera  do 
Milan  il  en  existe  des  copies  assez  bien  fai- 
tes. Histoire  de  saint  Joachim  et  de  sainte 
Anne,  également  admirable.  Mêuie  lieu.  Jo^ 

(1)  Tooies  ces  fresques  sont  admirablement  re- 
produites dans  Fouvrage  intitulé  :  L«  Campo»Santo 
de  Pise ,  I  vol.  in-P  publié  nar  Carlo  Lasiiiio  ;  Fto- 
reuee»  1828;  texie  iuilien,  41;  planches  grand  iii-f. 
Totr  la  descripiioa  que  nous  eu  doiiaons  en  danvais 


êeph  choisi  pour  Vépoux  de  Marie^  belle  com- 
position. Même  lieu.  Vision  de  sai»tt  Joseph 
sur  Vinnocence  de  Marie  (admirable).  Mêtiie 
lieu.  Madone  et  Venfant  Jésus  cueillant  une 
fleur,  gracieuse  et  belle  composition ,  à  la 
Cbartreose  de  Pavie.  HcignlGques  Fresaues 
de  chœur  de  Téglise  de  Saronne,  que  M.  de 
Montalembert,  qui  s*}'  connaît,  déclare  au- 
blimes.  Une  Cine,  une  Crucifixion,  une  A/a* 
donc  :  toutes  compositions  rcdiarquablcs,  au 
couvent  des  Franciscains  à  Lugano. 

Bernardino  Pinturrichio  , .  école  om- 
brienne, de  1454  à  1513.—  Sainte  Famille  et 
une  Annonciation,  A  l'Académie  de  Pérouse, 
composition  capitale.  Un  Ecce  Homo.  -«- 
Saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  même  lieo. 
Les  Fresques  de  la  tribune  du  couvent  de 
Saint-Ouuphre.  Les  Fresques  de  la  première 
et  de  la  troisième  chapelle  à  droite  de  l'église 
Santa •Maria-del-Popolo.  Estimées  les  plus 
belles  de  Rome.  Celles  de  la  voûte  du  chœur 
de  la  même  église.  On  y  voit  la  Nativité,  une 
Assomption,  la  Vie  de  Notre-Dame ,  celle  de 
saint  Jérôme.  Les  Fresques  de  la  chapelle 
saint  Bernardin,  à  l'égHse  de  Tilra  cœli 
(Rome).  Vlnvention  de  la  croix,  à  Téglise 
Santa-Croce  in  Gerosalemme,  à  la  voûte  de 
Tabside  (Rome).  Due  Madone  adorant  son  fils 
endormi  sur  ses  genoux,  à  la  chapelle  des 
Conservateors,  au  Capitule  (Rome).  VBis^ 
toire  de  Pie  11^  fresque  de  la  bibliothèque 
de  la  cathédrale  de  Sienne,  composition  oa* 
pitale.  On  y  voit  aussi  le  Mariage  de  Cempe^ 
reur  et  la  Canonisation  de  sainte  Catherine 
de  Sienne*  V Adoration  des  bergers  ,  fres^que 
de  la  Capella-Bella,  à  Téglise  de  Spello. 
L'Histoire  de  Tobie,  au  musée  de  Berlin. 

Outre  toutes  les  indications  ci -dessus  » 
dues  à  M*  de  Montalembert  »  il  faut  encore 
voir  l'œuvre  de  ce  peintre,  presque  l'égal  de 
Raphaël,  qui  se  trouve  dans  les  Cabinets 
d'estampes  des  capiiales  de  l'Europe  et  de 
quelques  villes  particulières. 

Bifsolo  (Francesco),  école  vénitienne,  vers 
1520.  —Jésus-Christ  donnant  à  sainte  CatUe* 
rine  de  Sienne  la  couronne  de  reine  et  la  coi^ 
ronne  d'épines;  tableau  à  l'Académie  de  Ve* 
nise,  dont  l'exécution  est  aussi  belle  que  ta 
pensée  qui  Ta  inspiré. 

Boccaccini  (Bocc^iccio),  da  Cremona,  école 
lombarde,  élève  do  Perugiu,  de  1460  â  1518. 
—  Fresques  admirables  à  la  c«'itbèdrale  de 
Crémone.  Une  Madone,  à  règlise  Saiol-^'iu* 
cent  de  cette  ville. 

Borgnogne  (Ambrof^io)  da  Fosxano^  école 
lombarde,  de  1475  à  1522.  —  Une  Nativité  k 
Santa-Maria  de  Milan. Une  ilfat/one  entre  saint 
Jacques  et  saint  Henri  (sans  doute  Tempe» 
reur),  à  l'église  Saint*-Eusiorge  de  Milan. 
Jésus^Christ  au  milieu  des  docteurs^  à  régli&e 
San-Ambrogio,  même  ville.  Un  C'ouroene- 
ment  de  la  Vierge  par  son  Fils  ;  le  Père  éter- 
nel les  embrasse  tous  deux.   Compositioa 

• 

dans  noire  Dictionnaire  iconogravkiqne  des  «ots- 

M«fiit,  etc.,  lonie  1*',  iMge  tOO, 

{%}  Kii  voyani  le  tablieau  représemaut  la  icéneiie 
Nfié  eiidttrmi  enivré  par  le  j«is  «le  la  vi^ne,  nous  -^ 
disons  nea  de  trop 
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r4pital0,  à  la  Brera  de  Milan.  Des  Fre$gue§ 
adinirablei,  A  la  Charlrcus«  de  Pavîe.  La 
Famille  Viseonti  aux  pieds  de  Marier  ^Véf\  s^ 
de  ce  cottf  eol.  Voir  aussi  l*csuvre  de  ce  aiaU 
tre. 

Bordonê  (Paris),  éeo^e  de  Venise,  de 
IMO  à  1670.  —  Saint  Laurent^  sainU  Calhe- 
fine  et  d'autree  sainte  ^  à  la  calbédrale  de 
Tréfise.  Le  Pêchemr  appartint  ans  doo€  l' an- 
neau •  de  smU  Mare  repêehi  dans  le  golfe 
Adriatique.  Belle  et  grande  composition ,  à 
l*Académie  de  Venise.  Saint  Jérôme  recevant 
des  mains  de  Jésus-Chrisl  un  chapeau  de  ear^^ 
dinat  f  tableau  de  Téglise  Sainie-Mane  « 
près  Saint-Colse,  à  Milan.  Voir  aussi  Tœu- 
vre  de  ce  peintre  dans  tous  les  Cabinets  d*es« 
lampes. 

Bottieello  (Sandro)»  de  l'école  mysti- 
que, de  U37  à  ma. —Moïse  et  les  filles 
de  JethrOf  le  Châtiment  de  Coré^  la  Tentation 
de  Jésun'Christ  dans  le  désert ,  trois  belles 
fresques,  à  la  chapelle  Siitine  (Rome).  Le 
Couronnement  de  la  Vierge  avec  sainte  Elisa* 
bfth^  et  dn  saints  Franciscains^  à  régli^te 
San^acopo  de  Ripoli  (Florence).  Une  Âfa-^ 
donc  avec  F  Enfant  Jésus  tenant  une  grenade^ 
BOX  Ulfizi.  Madone  écrivant  le  Maghificat; 
tableau  capital,  même  galerie.  Un  C'euroit* 
nnnent  de  la  Vierge  avec  une  ronde  d^anges^ 
tableau  remarquable,  à  TAcadémie  de  Flo« 
rence.  Des  Anges  présentant  la  couronne  (/V- 
pines  à  l'Enfant  J^stis,  composition  capitale, 
même  Académie. 

Buffalmaco^  écolf^  florenline,  vers  1350.  — 
La Cr^olîon, au CampoSantode  Pise.  Un  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  à  Santa-Maria-No- 
vella  de  Florence*.  Des  Fresques  dans  divers 
endroits  de  la  Yille  d'Assise. 

G 

Campi  (Bernardini),  de  Crémone,  de  1523 
A  1590.  —  Une  Assomption^  à  la  Chartreuse 
de  Pa? le.  Belle  romposilion. 

Cap(fnnû(Poccio), école  florf  mine,  en  133%. 
—  Les  Fresques  de  la  grande  église  d'Assise. 

CaWo  Dotci,  de  1616  à  1668.  —  De  belles 
Hgures  do  la  Madeleine»  On  remarque  aussi 
noe  sainte  Lucie  conserrée  à  Florence.  Voir 
hon  œuvre. 

Carpaceio.  Voira  Vit  tore. 

Castngno  (Andréa  del),  de  U03  à  1477.  — 
Un  Tableau  d'autel ,  à  l'église  de  Santa-Lucia. 
Dans  le  gradin  du  tabernacle,  quelques  su* 
jets  d'histoire  sainte. 

£<afAartna  Vigri^  ou  sainte  Catherine  de 
llologne,  U13-1463.  —  A  l'Académie  de  Ve« 
iiisb,  une  Sainte  Ursule  et  ses  compagnes^ 
peiDlurede  cette  rpligicuse.  Le  même  sujet  à 
la  pinacothèque  de  Bologne. 

CavaUini  (Pietro),  de  1259  â  ISU.  —  Des 

(f)  Sur  cet  artiste,  voir  Touvrage  de  M.  Rio, 
Poème  tMlienne,  etc.,  in-S*,  page  44  ;  Mémnires  des 
autûimmres  de  Framee,  tome  XII,  pag.  417  et  suiv.  ; 
litsiaire  de  la  peênture  en  Italie^  par  te  comte  Orloff, 
in-8*  (Voir  à  la  iiii>le  des  matières)  ;  ContidéraUoms 
éur  réiat  de  la  pmmlwê  en  Italie  osant  liapkail^  par 
11.  Artaud,  io-8%  Paris.  Idll,  pages  14,  15;  d'A- 
gi iicourl ,  Histoire  de  Cari  (Peinture);  Discours^ 


Fresques^  à  Assise.  Une  i4nnofiria<(on,  à 
Tégiise  San*Marco  de   Florence. 

Chelinit  école  florentine, en  HU.  —  Un^ 
Déposition  de  la  croix ^  dans  la  sacristie  de 
San*Remigio  de  Florence. 

Cigoli  (Louis  Cardi  da)  ou  le  Civoli ,  d<- 
1559  à  1613.  —  Plusieurs  portraits  de  saint 
François  d'Assise.  Son  csuvre  est  assez  con- 
«iderable.  11  se  trouve  dans  les  collections 
publiques.  On  y  remarque  nn  Ecee  Homo 
montré  par  Pilaie,  dont  Teipression  est 
admirable  de  douleur  et  d«9  calme.  Jésus  à 
table  chez  Simon  le  Pharisien  ^  gravé  pai 
Corneille  Galle.  5ain/  Pierre^  accompagné 
desiint  Jean^  guérissant  le  boiteux  f  à  la 
porte  du  temple  de  Jérusalem.  Grande  coiii« 
position ,  gravée  par  N.  Dorignv. 

Cimabué^  né  à  Florence  en  12^0,  mort  vers 
1300;  regardé  romme  le  restaurateur  de  la 
peinture  en  Italie  (1). — On  a  de  lui  une 

S  rende  If  adone  entourée  de  six  anges ,  peinte 
réglisc  Santa-Maria-Novella  à  Florence; 
publiée  par  d*Agiucourit  Histoire  de  l'art 
(Peinture),  planche  CVIIl.  Un  Crucifiement 
accompagné  de  plusieurs  saints ,  galerie  de 
M.  Artauid,  publié  par  Ciialamel,  Peintres 
primitifs^  in-'^*.  Paria,  1839  et  suiv.,  plan- 
ches Xlll  et  XLUl  du  Cataloaue  de  la  colUf « 
tion.  Une  Vierge  tenmt  l'Enfant  Jésus  tt 
accompagnée  de  saint  Jean ,  saint  Pierre ,  de 
saint  Paul^  d'un  évêque  et  deux  anges.  Plan- 
che XIV  des  Peintres  primitifs.  La  Vie  de 
Jésus-Christf  six  tableaux  réunis  en  un  sei;^ 
planche  XV,  même  collection.  Un  Père  Etet 
net  couronné,  collection  Artaud,  pi.  n*  XVI. 
Un  Ecangéliste^  pi.  t^.  Un  .Saint  tenant  une 
scie;  c'est  ou  l'apôtre  Siméon,  ou  le  prophète 
IsaYe ,  qui  ont  été  sciés  en  deui,  pi.  ib. 
Deux  autres  Saints  ^  sans  débignaliun  do 
noms,  pl.  ib. 

Sous  le  n*  50  dn  catalogue  de  la  collection 
Artaud,  ou  17  de  l'ouvrage  deChalamcl, 
Peintres  primitifs  ^  on  trouve  indiqué  un 
portrait  de  saint  Cypri^^n  avec  les  lottrps 
Ecce  imago  dni  Cyp.  Cette  indication  est 
fausse,  c*est  une  figure  du  prophète  IsaYe,  et 
il  faut  lire  Ecce  tirgo  coneipiet.:^  célèbre 
prophétie  dn  Messie  promis. 

M.  ArViind  possédait  encore  de  ce  peintre 
un  Saint  Jean-Baptiste  ayec  une  croix  ronge 
et  uu  ronleau  avec  les  mots  :  Ecce  Agnus 

Dei Voir  le  n*  52  du  Catalogue  (»u  la  plao- 

clie  XVll  de  Chalamel.  Un  Crueifiemmt  et 
un  Couronnement  de  la  Vierge  et  quelques 
saints  et  des  anges  qui  sonnent  de  la  iiom- 
pette,  n*  53  du  Catalogue,  et  pl.  XVlll  de 
Chalamel;  cette  peinture  est  en  forme  de 
dipt yqu(*.Un  Ange  qui  embrasse  una  colonne  et 
montre  trois  dés:  sur  le  premier  est  le  nom- 
bre 5;  %ur  le  deuxième,  nn  1;  sur  le  troi- 
iiièmo,  le  nombre  3.  Catalogue,  u*  6k.  N*a 

Images  é9,  toi,  102  du  ll«  vol.  d«  leite  explicatif 
de»  |tlaiiclies. 

Ou  a  remarque  que  CiniBliuë  e«t  le  premier  pein- 
tre qui  ait  oaé  représenter  les  pieds  hors  des  dripe- 
ries.  Jusqu'à  lui  les  peintres,  suivani  les  enrement<i 
de  récole  bys^nilne  ,  n*en  nioniraient  q«ie  la  poiiiie, 
ne  sachant  pas  les  mettre  d'sploinb  ou  uièuie  eu  per»« 
pective. 
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pai  été  pablié.  —  Un  Saint  Antoine  tenant 
un  bâton.  Autour  de  t'aaréolc  eêi  écrit  Sane^ 
tut  Antagniui.  Voir  le  n*  55  du  catalogue. 
Voir  anstî  l'œuvre  de  Cimabué  dans  tous 
les  Cabinets  publics  d'estampes  à  Paris  »  à 
Dresde,  Munich,  etc. 

Cima  da  Conegliano  (I),  école  de  Venise,  de 
n93  à  1517.  —  Saint  Pierre,  apôtre ,  à  la 
Brera  de  Milan.  Saint  Pierre  le  martyr^  mémo 
indication.  Le  Baptême  de  Noire-Seigneur ,  à 
l'église  San^GioTanni-in-Braffor/i  de  Milan. 
Une  Nativité  avec  sainte* Catherine  et  sainte 
Hétènet  à  l'cgliso  Santa-Maria-in-Garmine. 
Saint  Jean-Briptiste  entre  enint  Pierre,  saint 
Paul,  saint  Marc  et  saint  Jérôme,  k  Tégliso 
Santa-Haria-del-Orto  de  Milan.  Une  àîa^ 
done^  avec  plusieurs  saints,  tableau  à  l'Aca- 
démie. V Incrédulité  de  saint  Thomas,  mémo 
indication., La  Présentation  de  Notre-Dame, 
à  la  galerie  de  Dresji*'. 

Cottf^/iaiio.Voir  Cima  da  Conegliano. 

Cùsimo  (Di  Pletro),  de  lUl  â  1^98.—  Cou- 
rcnnemsnt  de  Notre-Dame ,  au  musée  du 
LouTre  à  Paris. 

Cosimo  Tura,  dit  /(  Cosme,  de  l'école  de 
Ferrare,  de  1M6  à  ikn.-^-Vn  Saint  Jérôme, 
lin  Portrait  de  saint  Bernardin  de  Sienne,  à 
»rrare.  Le  Martyre  de  saint  Maurele,  au 

(Valais  dei  Magistralo.  Une  ilnnoncîalion,  & 
a  cathédrale  de  Ferra re. 

Crocejissi  (Simone  dei)«  école  de  Bologne, 
▼ers  1317.  —  Un  Couronnement  de  la  Vierge, 
avec  son  histoire  autour,  à  la 'pinacothèque 
de  Bologne.  Un  Crucifiement ,  même  lieu. 
Fresque  a  l'église  de  Mczzaratta  (Bologne). 

D 

Dalmasio  (Lippo),  de  l'école  de  Bologne  , 
▼ers  1^10.  —  Madone  entre  saint  Dominique 
et  un  pape  canonisé,  à'San-Procilo  do  Bplo* 
Ijne.  Des  Madones  dans  diverses  églises,  aux 
bervitcs,  é  San-Giovanoi-in-Moutc»  à  TAo- 
nunzîata. 

Diodato  da  Lucia,  école  siennoise,  peiniro 
en  1288.  ~  Un  Crucifix,  à  Tcglise  Saini-Cer* 
bonne,  près  la  ville  de  Sienne. 

Diolisalvi,  école  de  Sienne,  en  1260.  — 
Une  Madone,  à  Téglise  San -Clémente  do 
Sienne.  Des  miniatures  sur  dos  couvertures 
de  livres  du  Camerlingo,  à  TAcadémie  de 
Sienne. 

Dominiquin  (Le)  ou  Dominique  Zampieri, 
école  lombarde,  dé  1581  à  ICU.  —Sainte 
(Cécile  jouant  de  It^  btuse  de  viole.  Cabinet  du 

(1)  Sur  ce  peintre ,  voir  Touvrage  de  M.  Uio, 
Poésie  chrétienne.  Forme  de  fan,  lome  1*',  pages 
iHO.  494. 

(i)  n  est  bien  regrettable  qne  M.  de  Monislem- 
beri,  qui  a  vu  cette  bannière,  irait  pas  pensé  à  en 
donner  la  description  ou  à  indiquer  au  moins  le 
sujH  qui  y  est  peiol. 

(3)  Sur  ce  peintre  réellement  admirable,  voir  les 
détails  donnés  par  M.  de  Montalemberi,  pages  96, 
97,  99,  102.  Du  Vandalisme  et  du  Cathotieiême  dans 
tari,  iiM»%  Par»,  1^9.  Voir  aussi  la  Notice  sur  la 
9ie  et  tes  OMwàgiee  du  bienheureus  Angélique  de  Fie» 
soie,  pages  i4é  k  itôé,  mènie  volume.  Sur  le  même. 
Voir  «ucere  IL  Rio,  de  la  Poésie  chréttcmu.  Forma 
de  Fart,  toute  l«.',  pages  490  ii  i:'9. 

Nous  devons  ajouter  que  Ton  a  pnblié  ï  Rome,  à 

(')  k  h  OMirt  do  dvBatetsr,  cette  eoUecUon  doii  PMser  k  la 


Itoi ,  h  Paris.  V Assomption  de  la  Vierge.  La 
Flagellation  de  saint  André.  —  Sainte  Céciio 
refuse  de  sacrifier  aux  idoles.  Le  Martyre  de 
sainte  Cécile,  peint uredc  régHseSaint-Lnuîs 
à  Home.  —  Saint  Pierre  délivré  de  prison. 
Saint  François  en  prières.  Martyre  de  saint 
Sébastien.  La  Communion  de  saint  Jérôme^vtc. 

Voir  rœnyre  de  ce  peintre  dans  tous  les 
Cabinets  publies  d*es(ampes. 

Duceio  di  Roninsegna,  école  de  Sienne, 
Tcrs  1282. —  Suite  dcsnjcts  de  la  Bible,  peints 
i  fégiise  cathédrale  de  Sienne. 

E 

Eyek  (Van-).  Voir  à  VanEyck. 

F 

Febriano  (Gabriel  da),  école  ombrienn<*, 
vers  1^23.  —  Un  couronnement  de  la  sainte 
Vierge,  au  Musée  de  Brera  i  Milan.  UnoA(/ora* 
tion  des  rois,  à  Venise, chez  M.  Craglietta.  Uno 
autre  Adoration^  k  TAcadcmie  de  Florence. 

Ferrari  (Gaudcnzio) ,  école  lombarde,  do 
lk6k  à  1550.  —  Le  Martyre  de  sainte.Cathe^ 
rine,  à  la  Brera  de  Milan.  Voir  aussi  son 
œu?rc. 

Fiorentino  (Strrano),  école  florentine,  de 
1301  à  1350.  —  Une  Adoration  des  rois,  dans 
la  galerie  de  la  Drora  de  Milan.  Des  Fres-* 
ques  dans  la  grande  église. 

Flandrin  (M.  Uippolyle),  école  française 
du  xii'  siècle.  —  Les  Fresques  du  mallrc- 
nulel  da  chœur  de  Tégliso  Saint- Gcrmain- 
des-Prés.  Les  figures  des  douze  a  paires  dans 
le  pourtour  du  chœur  de  la  hiéiue  église. 
Les  quatre  animaux  symboliques  des  quatre 
érangélistcs ,  au  fond  du  chœur  du  même 
monument.  Les  Fresques  de  la  nef  de  réiçSi^e 
Saiut-Vincent-de-Paul;  la  Marche  des  saints. 

Folitjno  (Piolro-Antonia  da},  \er*  1450.  — 
Miracle  de  saint  Jacques ,  à  la  chapelle  de 
rhépital ,  à  Assise. 

Foligno  (  Nicolo  Alunoo  ) ,  vcra  1458  A 
1492.  —  La  Bannière  de  la  confrérie  de  l  An^ 
nonciate,à  Téglise  Santa-Maria-Nuova  de 
Pérouse.  Peinture  capilale  et  trés-reinar« 
quabic  (2).  Scènes  de  la  Passion^  dans  Té- 
glise  inférieuro  d*Assise. 

Fongai  (Bernardino),  école  de  Sienne,  vers 
lS08.~Unc  Madone,  à  l'Académie  de  Sienne. 
Un  Couronnement  de  la  siinte  Vierge^  à  Té- 
gUse  Saint-Clément  de  la  même  villi». 

Fra  Giovanni Angclicoda  Fi>*o/e (3), dit /<rt- 
gelico  Fiesole,  moine  de  Saint-François,  chef 

diverfies  époques  en  1  ou  2  volumes  inf*,  le«  prin- 
cipales œuvres  de  Fiesole.  Nous  en  dounon<  Tindi* 
cnlion  assez  détaillée  d.in*  noire  Diclioftnairê  icoito- 
graphique  des  monumcnti  du  ntoyen  é/yr,  etc.  V«»ir  wf- 
iout  aux  mots ,  Couronnewent  de  ta  Vierge ,  Douttai- 
que  (saint),  Eiientie  (H«ini),  Jugement  dernier,  Lau- 
rent (saint),  Pètei  de  i'Eglue,  eic 

Le  Cabinet  des  estampes  de  Paris  pnsfeile  une 
œuvre  d*Angelico  Fiesole,  en  1  vol.  graml  în-P,  oi 
Ton  trouve  un  portrait  de  ce  peintre.  Un  sait  que  mb 
tombeau  est  dans  TégMse  Sainte-Marie  de  la  Hinene, 
à  Home;  nous  en  possédons  un  des^n  dans  notre 
collection  tonographique  H ,  Italie,  Aem  môderue, 
au  nom  de  VÈglise.  L.es  monuments  sont  chssés  dans 
eetie  eolleciion  par  ordre  alphaliétique  àea  noms  da 
lieux  ou  de  saints.  (Voir  I  Marie  de  la  Mineres.) 

biblioibèque  llaxArine^  Psrj. 
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dç  récole  mystique,  de  138T  â  1455.  —  Le 
C^mronnement  de  la  Vierge  et  la  Fie  de  saint 
Dominique^  au  musée  du  Louvre  à  Parii  ; 
composition  capitale.  Un  Jugement  dernier  et 
le  Chœur  de»  propbiies^  à  la  cathédrale  d*Or- 
vietle  (capital).  VHieloire  de  saint  Etienne 
et  de  saint  Laurent f  dans  la  chapelle  Saint-Ni- 
colas, à  Tcglise  du  Vatican  (Rome).   Une 
Affcension  et  la  Descente  du  Saint-Esprit^  ta* 
Meau  capital  de  la  galerie  Corsini  (Uouie). 
Un  Jugement  dernier,  tableau  capital,  à  la 
g;ilcrîe  du  cardinal  Fesch.Une  Résurrection^ 
chez  M.  Valcnlini  à  Rome.  —  Au  couvent  de 
San-l)omcnico   (Fiesolc),  une  Madone  avec 
plusieurs  saints.  Une  Madone  entre  saint  Je" 
rôms,  saint  Etienne  et  d'autres  saints,  au 
couvent  lie  San-Girolamo.  Une  idnnoncia/ton, 
au  couvent  da  Gesu  (Corlone).  La   Vie  de 
Notre-Dame  et  de  saint  Dominique,  môme  in- 
dication. Un  Couronnement  de  la  Vierge,  au 
couvent  de  San-Douienico,  tableau  capital. 
Un   Crucifiement  et  un  «ainl  Dominique^  au 
çiollro  de  San-Murco  a  Florenco.  Un  autre 
(Crucifiement  dans  la  salle  do  chapitre.  Une 
Peinture  à  fresque  dans  chaque  cellule  de  ce 
couvent.  Trois  reliquaires,  peints  par  lui,  A 
la  sacristie  de  l'église  Santa-Maria-Novella. 
Saint  Pierre:  saint  Marc:  une  Madone  avec 
plusieurs  saints;  la  Mort  de  saint  Pierre^ 
marier  ;  une  Nativité  de  saint  Jean  ;  Prédi- 
cation de  saint  Pierre:  le  Sposalizio  ou  les 
Fiançailles  de  la  Vierge  Marie;  nne  Adorai 
tion  des  Mages  ;  Li  Mort  de  la  Vierge  ;  son 
Couronnement  dans  le  ciel.  Tous  ces  tableaux 
sont  â  la  galerie  des  UlTizi  â  Florenco.  -^ 
Une  Descente  de  croix.  Saint  Thomas  et  le 
bienheureux  Albert  le  Franc  ,  donnant  leurs 
leçons  de  théologie:   tableau  à  l'Académie 
des  beau\-arls  à  Florence.  —  On  y  voit  en- 
core une  Vie  de  Jésus-Christ  en  35  lableaux  ; 
un  Jugement  dernier,  composition  trôs-capi- 
tale,  regardée  comme  un  chef  d*œuvre  de  la 
iirinturc  chrétienne.  —  Au  iMusée  royal  de 
Berlin ,  on  Saint  François  et  saint  Domini^ 
gnt-jr'embrosmnf. 

Frnncesci  (IMelro  délia),  école  ombrienne, 
de  1398  A  iW*.  —  Les  Fresques  du  chœur,  k 
Téglise  San-Francesco,  à  Arezzo. 

France^co  Cossa,  école  de  Ferrare,  vers 
iilk,  —  Madone  entre  saint  Pétronne  et  saint 
Jsan  Evangélisle. 

Francesco  Francia  (dit  le  Frnncm), école  de 
Bologne,  de  1^50  à  1535.  —  Une  Annoncia* 
tion  ,  à  la  Brera  de  Milan.  Une  Madone,  au 
musée  Rovigo.  Sainte  Catherine  avec  une 
Sainte  Famille^  au  palais  Bor^hèse  à  Rome. 
Une  Adoration  des  rois,  à  Téglise  San-Frc- 
diano.  Une  Madone  avec  suint  François, 
saint  Autjustin,  saint  Sébastien,  sainte  Moni* 
que  et  un  Ange  joumt  de  la  mandoline,  à  la 
pinacothèque  de  Bologne.  Ce  tableau  csl  un 
chef-d^œuvrc.  Une  Annonciation  avec  saint 
Jérôme  tt  saint  Jean-Baptiste  [Ex-voto)  ,  au 
même  lieu.  Madone  entre  saint  Georges,  saint 
Aftgusiia^  Maint  Etienne,  même  lieu.  Marie 
et  Jo»eph  en  adoration^  même  lieu.  Une  iVo- 
^fO'7(f  (capitale],  même  lieu.  V Histoire  de 
f ointe  Cécile ,  diins  la  chapelle  dédiée  à  la 
sainte  «à  San-Giacdinb-Mnggîore.  Madone 


avec  saint  Jean^  saint  Sébastien  et  un  évique  ^ 
à  la  chapelle  Bentivogtio.  Madone  entre  saitit 
François  et  sainte  Catherine^  au  musée  de 
Berlin.  Madone  entre  saint  François  et  sainte 
Catherine,  à  la  galerie  impériale  de  Vienne. 
Sainte  Vierge  à  genoux  devant  V enfant  Jésus 
dans  un  Jardin  de  roses,  à  la  pinacothèque 
de  Munich. 

Outre  toutes  ces  indications,  que  nous  de- 
vons à  M.  le  comte  de  Montalembert,  voir 
Tœuvre  de  Francia,  dans  les  Cabinets  publics 
d'estampes  de  TEurope. 

Francia.  Voir  Francesco  Francia. 

Francia  (Giqcomo),  école  de  Bologne,  en 
1557.  —  Madone  entre  saint  Paul,  la  Made-^ 
leine.'Snint  François  aux  stigmates,  à  la  piua* 
cothèque. de  Bologne. 

Francucci  da  Imola  (Innocenzo),  école  de 
Bologne,  de  14%-1550.  —  Madone  avec  de^ 
anges,  à  la  pinacothèque  de  Bologne.  Une 
Nativité^  à  San-Giacomo  de  la  même  ville* 

G 

(r.id^/t  (Agnolo),  école  florentine,  de  132&  à' 
13S7. —  Histoire  de  la  Cintola^  ou  de  la  cein* 
lure  de  Notre-Dame,  dans  Téglise  cathéJralo 
de  Prato;  cumposilion  capitale.  Madone  en- 
tre quatre  saints ,  tableau  A  l'Académie  dé 
Florence. 

Gaddi  (Thaddeo),  école  de  Florence,  de 
1300  à  133-i.  ~  Les  Vertus  et  lef  Sciences, 
fresques  de  l'occident  et  de  la  voûte  de  l'é- 
glise Santa-Maria-Novella  à  Florence  (cha- 
pelle des  Espagnols  ).  La  Vie  de  Notre* 
Dame^  en  douze  sujets  ,  peinture  à  fresque 
dans  Téglise  de  Sainte-Croii   de  Florence. 

U:ie  Madone  avec  plusieurs  saints,  dans  la 
chapelle  Rinnecini. 

Gaddo'Gaddi  travaillait  à  Florence  eu 
compagnie  de  Tafi  (Amiré) ,  anx  mosaïque^ 
du  baptistère  de  Florence,  de  1239  à  129''». 

Garbo  (Rafellino  del),  de  UGG  à  1524,  — 
Une  Résurrection^  â  TAcadémie  de  Florence, 

Garofalo  (Beavenuto),  écolo  do  Ferrare, 
de  1481  à  1559.  -—  Une  Ascension,  au  paials 
Chigi  (Rome).  Une  Nativité,  au  palais  Bor- 
ghèse.  Les  N^ices  de  Cana,  au  palais  Dori^a. 
Jésus  et  la  Samaritaine,  même  lien.  Une  lié'» 
position  de  la  croix,  même  lieu.  Une  Visita* 
tion,  au  palais  Doria,  composition  capitale. 
Au  palais  Corsini,  Jésus  portant  sa  croix. 
Sainte  Famille  et  une  Madone  avec  deux 
saintes  franciscaines,  au  Capitule.  Saint  Jean» 
Baptiste  et  le  grand  prêtre  Zacharie,  à  Té* 
glise  San-Salvatûre  (Bologne).  Jésus  au  jar^ 
din  des  Olives,  au  palais  public  à  Ferrare. 
La  Vie  de  saint  Silvestre,  pape.  Les  Douz0 
Apôtres.  \J Adoration  des  mages,  même  Ireù. 
Saint  Pierre  et  satnt  Paul^  Ù Annonciation. 
V Assomption,  à  la  cathédrale  de  Ferrare,  etc. 
Voir  aussi  l'œuvre  de  ce  peintre  dans  les  Ca- 
binets publics  d'estampes»  à  Paris,  à  Dresde, 
à  Munich,  etc. 

Gelasio,(\'\i  Nicolo^  école  de  Ferrare,  vers 
1242.  —  Déposition  de  la  croix,  avec  suinté 
Claire  et  d* autres  saints ^  k  Ferrarei  cbes  le 
marquis  Costahilr. 

Gérenie  (M.  Henry),  mort  dû  cbdll^rsf,  à  Pa- 
ris» en  1849.  —  On  lui  doit  les  Arabesques 
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qui  décorent  \fi^  grandes  fenêtres  du  ebœnr 
de  régiUo  St-Gerinain*des«Pré9  ;  et  les  cinq 
grandes  fi}rures  peintes  sar  verre  en  haol 
de  I*ab9ide  du  même  chœur.  Il  avait  obtenu 
en  concours  la  resiauralioa  des  vitraux  de  la 
mainte  chapelle  de  Paris  (1),  dont  il  avait  déjà 
composé  plusieurs  cartons  très-remarqua* 
hies  (2}«  lorsque  la  mort  est  venue  l'enlever 
A  ses  études  et  à  tous  ses  travaux  (3). 

L'Angleterre»  qui  avait  so  apprécier  le 
mérite  de  ses  compositions  légendaires,  vei- 
nait de  lui  confier  des  travaux  importants 
pour  diverses  églises  et  chapelles  de  Lon- 
dres et  d'Oxford  [%).  Le  choléra  est  venu  tout 
anéantir. 

On  dit  que  son  frère,  d*abord  sculpteur  » 
s*est  décidé  à  embrasser  la  carrière  de  pein- 
tre«-vitrier,  et  qn*il  promet  de  marcher  sur 
ses  traces  avec  succès. 

Ghibêrii  (Lorenzo),  de  1378  à  liSS.^  Les 
vitraux  do  la  coupole  de  Sainte-Marie-aux« 
Fleurs  sont  peints  d'après  ses  dessins  ou 
cartons.  Mais  ce  sont  surtout  ses  sculptures 
qui  Tont  rendu  si  célèbre  (5j. 

Ghirlandaio  (DomenicoJ  (6),  de  Técole 
mystique,  vers  IbSl  à  l(k95.— La  Vocation 
d$  iaint  Pierre  et  de  eaint  Andréa  fresque  de 
la  chapelle  Sîxtine  (Rome).  Madone  entourée 
d'anget,  au  palais  Borghèse.  Adoration  de$ 
mageif  à  Thospice  des  Innocents,  de  Flo- 
rence. La  Vie  de  eainl  François;  fresques  de 
réj^lise  Santa-Maria^Novella  de  Florence. 
La  Vie  de  saint  Jean^Bapliste  et  de  NotrS' 
Vame^  \h  compartiments,  même  église.  Ma» 
done^  avec  la  ville  de  Venise  daus  le  fond  du 
tableau,  peinture  du  palais  Pilli.  Une  Adora^ 
iion  des  mngett^  aux  Uffizi. 

Ghirlandaio  (Kidoifo),  de  Técole  myst'que, 
1(85  à  1560.  —  Un  Couronnement  de  la 
Fterge,  tableau  du  musée  du  Louvre,  A  Paris. 
Vnù  Assomption^  k  Berlin,  an  Musée  royal. 
Une  Madone  enVe  quatre  saints^  à  Téglise 
Saint-Pierre  de  PIstoie.  Les  Miracles  de  saint 
Zenobio,  A  Florence,  aux  UTAzi.  Voir  aussi 
rœuvre  de  ce  peintre  dans  1014s  les  Cabinets 
publics  d'estampes. 

Giaco  da  Viterbo  ,  ou  Jacqu«*s  de  Viterbe 
(Lorcnzo),  en  1^69,  école  ombrienne. —  Vie 
de  Notre-Dame^  A  Téglise  Santa-MAria-delia- 
VerilA,  de  Viterbe. 

Giorgio  Barbarelli^  dit  le  Giorgion,  école 

(t)  Annales arehéntogiques  de  M.  Didroi»,  loine  VI!I, 
;    p:.K«^  56. 

(i)  Un  Iroiive  dans  la  inéme  publication,  tome  III, 
p;)f.  167  ei  suiv. ,  plusieurs  beaux  viiraux  de  la 
composition  de  M.  Géreute  pour  une  église  du  Mans. 
Elles  peuvent  sufllre  pour  donner  une  idée  de  son 
fciient  légeiiilaire. 

(5)  Annales  archéologiques^  tome  IX,  page  241. 

(4)  /*.,  page  18*. 

(5)  Les  niaKuinques  portes  du  baptistère  de  Flo- 
rence, doiii  Michel- Ange  disait  quelles  mériiaienl 
il*étrd  les  puries  du  paradis,  sont  d*iine  riciiesse  do 
composition,  d'une  perfectiint  de  dessin  et  d'exécu- 
lion  au-dessus  de  toute  parole  humaine.  Valéry  en 
donne  une  description  détaillée  dans  son  Voyage  en 
Italie^  tome  III.  p:iges  7d  à  79.  Voir  aussi  d*Agin- 
court,  Hisimrsde  /Vi,  Sculpture  ;  Cicognara,  Dello 
Sçutiura  in  //a/H,  3  vol.  iuf'',  etc. 

Ceux  'pii  ne  sont  pas  lialtituës  avec  les  bibliotbè- 


de  Venise,  ter$  U7f-15il.  —  Reneontro  de 
Jacob  et  de  Racheta  à  la  galerie  de  Dresde. 
Une  Adoration  des  bergers^  à  la  galerie  Beau- 
harnais  (Munich).  —  L'œuvre  de  Giorgion 
existe  dans  tous  les  Cabinets  publics  d'ef- 
lampes,  à  Paris  et  dans  d*aolres  capitales, 
telles  que  Dresde,  Munich»  Londres»  ele. 
Il  est  assez  considérable. 

Giottino  (Le),  école  florentine,  de  I82&  à 
13i3.  —  U Histoire  du  pape  saint  Siltestre  et 
de  Constantin^  dans  la  sacristie  de  la  Santa- 
Croce  de  Florence  (7).  (Suite  admirable.) 
VApparition  de  Notrp^Dame  à  saint  Bernard^ 
À  TAcadémie  de  cette  ville.  (Morceau  capital.) 
Une  Assomption^  au  musée  de  Naples. 

On  trouve  dans  ses  peintures  beaucoup 
des  qualités  qui  devaient  illustrer  plus  tard 
Masaccio.  Giottino  est  on  artiste  qui  a  fait 
avancer  Tart  et  qui  s'y  est  livré  avec  pas- 
sion. Il  fut  martyr  de  son  art. 

Giotto  (Le),  regardé  comme  chef  de  Técola 
florentine.  (Ecole  primitive  de  1276  à  1336.) 
—  Le  Jugement  dernier^  le  plus  ancien  sujet 
de  ce  genre  en  peinture  qui  soit  connu  , 
peinture  à  fresque,  dans  la  chapelle  de  TA- 
rena  de  Padoue.  Le$  Sept  Sacrements  peints 
à  fresque  à  VIncoronata  de  Naples»  près  la 
Cbâteau-Neuf,  et  non  à  Sainte-Claire,  comma 
le  dit  M.  Rio.  Les  admirables  Fresquos  de  la 
même  chapelle,  œuvre  capitale  qui  repré* 
seate  la  vie  de  Notre-Dame.  La  Fis  de  Noire» 
Stigneur  Jésus-Christ  ^  suite  de  peintures  à 
fresque  de  la  plus  grande  beauté,  où  Ton 
remarque  la  Résurrection  de  Lazare  et  la 
Déposition  de  la  croix ^  Les  figures  des  Fer- 
tus  et  des  Vi  es  en  grisailles.  On  admira 
surtout  les  figures  de  TËspérance  et  de  la 
Charité.  Les  belles  Fresques  qui  décorent  les 
murailles  de  la  chapelle  basse  de  Saint- 
François  d'Assise. 

La  majeure  partie  des  œuvres  du  Giolto 
est  gravée  et  publiée  en  Italie.  Voir  son  œo* 
vre  et  l'ouvrage  intitulé  VEtruna  pittriee^ 
2  vol.  in-i^.— i/Agincourt  a  donné  ptusii^urs 
tableaux  de  Gioiio  dans  son  Bisloire  de 
l'Art  (Peinture),  planches  CV,  CVI,CXXIV. 
do  tome  VL  —  M.  Rio  donne  Tanalysa  do 
plusieurs  tableaux  de  ce  peintre,  dans  sou 
excellent  volume  inlilulé  :  Poésie  chrétienne^ 
Forme  de  l'art ^  in-8',  pages  6%,  65,  66. 

Giunta  de   Pise ,  peintre  de  Técole  dite 

qiies  pMli|ji)ues  et  les  grands  ouvrages,  iroiiveroal 
dans  le  Uagatin  piltoreiqtte ,  ton>e  XII»  page  76,  uii« 
bonne  réduction  de  ces  pelles  portes  et  leur  descrip« 
tien  assez  exactement  dcrîle. 

(G)  M.  Rio,  Poésie  chrétienne^  Forme  de  Cart^ 
toint^  r%  pa^es  H8,  130,  385. 

(7)  M.  Rio,  pnge  78  de  «011  livre  de  la  Poésie  ekré- 
tienne,  tome  h'.  Forme  de  Cari,  ciie  avec  éloge  les 
corii|iositioiis  de  Giottino.  Il  cultiva  son  arl  avec  tant 
ii*eiitliousia8iiie  et  de  dé$intéressenienl,  quMl  s*était 
fait  comme  une  espèce  de  solitude  dont  II  ne  sortait 
presque  pas.  11  tomba  dans  une  si  grande  babiluile 
de  mélancolie  à  lai|uelle  son  genre  de  taleni  le  portaii 
déjà,  qu*îl  mourut  de  cousomption  presque  à  U  fleur 
de  TAge. 

Clii*se  incroyable,  d*Affincourt  ne  dit  rien  de  Gim- 
tiiio  daus  son  Histoire  de  l'Art ,  où  il  cite  des  Bon^s 
bi*  u  moins  rccommandables. 
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ictni-byiAntine  en  Italie,  a  travainé  de  1210 
à  1236. — Ses  principaux  ouvrages  sont  on 
Saint  Françoii^  à  la  sacristie  de  la  grande 
église  d'Assise.  Un  Crucifix^  peini  sur  bois 
dans  Téglise  des  Anges»  môme  lieu.  Ce  ta* 
bleaa  passe,  suivant  M.  le  comte  de  Monta- 
lamberl  (1)«  pour  le  plus  eonservé  de  ses 
ouvrages.  Un  autre  Cruei/te,  portant  la  date 
de  1236.  à  la  même  église.  Le  CruciOt  devant 
lequel  fut  stigmatisée  samte  Catherine  de 
Sienne,  dans  la  Contrada  dtlV  Occa,  à  Sienne. 

Grtgorio  da  Siena^  école  de  i^ienne,  vers 
1420.  —  Une  Madone^  à  Téglise  de  Sau*Cle* 
mente  de  Sienne»  et  quelques  autres  ta- 
bleaux moins  importants. 

Gualdo  (Matleo  di}»  école  ombrienne,  vers 
ihdS.—Légende  de  taint  Jaequtê^  à  l'hôpital 
d'Assise. 

Guarienio  (da  Padova),  école  de  Venise, 
vers  13()5.-*-Les  Fresques  de  l'église  des  Er- 
miles  à  Padooe. 

Guerchin  (Le).  Voir  Barbierù 

Guido^iïe  Sienne,  peintre  Ue  l'école  sien-- 
noise,  travaillait  en  1226.  —  On  connaît  de 
lui  une  graiMie  Madone  à  Tégiise  Saii-l)o- 
menico  de  Sienne. 

Guida  Reni,  dit  Le  Guide,  de  1575  à  1642. 
— Plusieurs  Madones  trés-pieoseinent  com- 
posées. On  trouve  de  ses  tableaux  à  Bologue. 
— Son  oeuvre  est  considérable  et  se  trouve 
dans  toutes  les  collections  publiques. 

Le  Guide  a  gravé  à  l'eau-forte,  avec  beau- 
coup d'intelligence,  plusieurs  de  ses  compo^ 
sitions. 

H 

^eifs  (Nicolas-Auguste),  école  française, 
XIX*  siècle.— Cartons  des  vitraux  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  ik  Tégli^e  Saint-Ëustache» 
exécutés  sur  verre  par  Tbéveoot,  de  Cter- 
mont-Ferrand. 

Bemmeling  ou  Memmeling^  peintre  admi- 
rable de  l'école  allemande  au  xv*  siècle.-— 
Les  Miniatures  ravissantes  d*un  bréviaire 
qui  se  voit  à  Venise,  œuvre  unique.  Les 
Peintures  de  la  châsse  de  sainte  Ursule,  à 
l'hôpital  Saint-Jean  de  Bruges.  Voir  les  dé« 
liiils  que  nous  donnons  de  celle  Suite  pré* 
cieuse,  la  fleur  des  légendes  du  mo^en 
âge,  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  du  moyen  âge,  etc.,  tom.  Il, 
au  mot  Ursllb,  et  tout  ce  que  renferme  le 
magnifique  volume  des  œurres  de  l'école 
allemande,  intitulé  Die  Sammlung  alt^hieder* 
und  Oberdeutscher  Gemalde,  etc.,  dont  nous 
donnons  toutes  les  figures  dans  notre  Die^ 
iionnaire  iconographique  des  saints.  Voir 
colonnes  662, 603  700,  etc. 


Jngre  (M.),  école  française  du  xix'  siècle. 
'^Fresques  a  l*église  Saint- Viocent-de-Paul, 
i  Paris.  (Sans  doute  la  légende  du  saint.)  Le 
Martyre  de  tainl  Symphorien,  tableau  pour 
l'église  cathédrale  d'Autun,  exécuté  en  1827. 

Ésraël  Von'Meckel  ou  Mecheln.  Voir  Tan- 
MtL'kel. 


Jean  André  (Frère),  religieux  Jacobin  au 
commencement  du  xvii'  siècle.  —  Le  pape 
Pie  V  obtenant  par  ses  prières  la  victoire  de 
Lépante,  1715. 

Jean  d'Udine,  école  vénitiennet  de  1494  à 
1561.— Le  Christ  parmi  les  docteurs,  â  l'Aca- 
démie de  Venise. 

Jean  Mabuse,  illustre  peintre  de  l'école 
flamande  du  xy»  siècle.  —  Un  5ainl  Michel 
armi  de  pied  en  cap,  publié  par  Boissvrée  do 
Stuilgard.  Voir,  pour  les  détails,  colonne 
700,  au  nom  indiqué.  —  Le  Mystère  de  la 
messe.  La  Vierge  et  l'enfant.  Voir  l'œuvre  de 
ce  maître  dans  le.n  Cabiuets  publics  d'estam^ 
pes  de  Paris,  de  Dresde,  Munich,  etc« 

Jérôme  Mutian,  de  l'école  vénitienne,  de 
1528  à  ISdO,  a  beaucoup  composé  de  sujpts 
pieux  et  de  saints  personnages.  —  On  con- 
naît de  lui  une  belle  Suite  représentant  les 
plus  illustres  péoKenls  et  pénitentes  dans 
des  solitudes  profondes  et  magniOqoes,  en- 
tourées de  grands  arbres  et  de  masses  impo« 
santés  de  rochers,  à  savoir  t  saint  Jean-Bap« 
liste  en  prière;  Uarie  TEgyptienne  ;  la  Ma- 
deleine ;  saint  Jérôme  en  méditation  ;  saint 
Onuphre  en  extase  ;  saint  François  d'Assise 
stigmatisé;  saint  Hubert  A  genoux  devant 
un  cerf  crucifère,  etc.  — Voir  son  œuvre. 


Léehman  (M.),  école  française,  xix*  siècle.. 
—  On  loi  doit  les  peintures  murales  des  cha* 
pelles  des  bas-câlés  qui  régnent  le  long  de 
ta  nef  et  du  chœur  de  l'église  de  Saint-Merry,. 
i  Paris. 

Ledoux  (M.  Auguste) ,  école  chrétienne 
française  au  xix'  siècle.  —  Cartons  pour  les 
vitraux  de  direrses  églises. 
• .  Cet  artiste  excelle  dans  la  composition  et 
IVxécution  des  miniatures  pour  les  livres 
d'heures.  On  loi  doit  une  admirable  compo* 
sition  intitulée  la  Divine  Liturgie,  style  du 
Xi'ii*  siècle,  qui  doit  être  exécutée  en  rosace 
pour  une  église.  On  trouve  la  descripti<in 
do  celle  vaste  composition,  qui  embrasse 
toute  la  religion  chrétienne,  dans  le  X*  vo- 
lume des  Annales  archéologiques  de  M.  Di- 
dron  (Voir  pag.  1  et  suiv.),  qui  en  donne 
une  belle  planche,  page  T'de  ce  volume.  On 
y  voit  Jésus-Christ  avec  les  douze  apâtres  ; 
le  Credo,  développé  et  mis  en  action  ;  les 
vingt-quatre  vieillards  de  TApocalypse  ;  les 
patriarches  ;  les  douze  signes  du  zodiaque» 
pour  montrer  que  la  scène  se  passe  dans  le 
ciel,  etc.-^M.  Ledoux  se  montre,  dans  cette 
composition,  profondément  familiarisé  aveo 
les  traditions  chrétiennes  et  légendaires.— 
On  lui  doit  encore  la  Grappe  de  Chanaari„ 
composition  d'allégorie  chrétienne. 

Léonard  de  Ftnct»  poëte,  sculpteur,  mé- 
canicien,  architectei  peintre  sublime,  l'hon- 
neur  et  la  gloire  de  l'école  lombarde,  de 
1452  à  1519.  —  La  Cène,  qui  suffirait  pour 
immortaliser  on  peintre,  célèbre  peinture  i 
fresque  au  couvent  de  la  Madona  del  Grazie, 


(t)  Tûkleau  ek  ùmlogigne  det  Ecotet  calholiquei  éepetntwre  en  ttatie.  in*S*,  l83tQ 
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à  Uilan.  Sur  cette  œnrre  magninqae,  mal- 
henreuseraenl  délroilc  depuis  loDglemps, 
mais  dont  Berric  et  quelques  autres  ont  fait 
de  belles  {çravores,  voir  l'important  ouvrage 
de  M.  Tabbé  GnilloDy  intitulé  :  le  Cénacle  de 
Léonard  de  Vinci ^  in-8',  Irès-rechercbô,  et 
tout  ce  que  nous  indiquons  au  sujet  de  ce 
>  tableau  dans  noire  Dictionnaire  iconogra" 
phiqite  des  monuments^  etc.,  au  mol  CÈsEr, 
Voir  aussi  l'œuvre  de  Léonard  de  Vinci, 
dans  toutes  les  collections  publiques. 

Lesx$eur  (Ëuslache),  surnommé  FAnge  de 
Ta  peinture,  rbonnctir  de  Tart  au  xvir  siè- 
cle en  France,  de  1617  a  lG55(1).~Sa  belle 
él  pieuse  Yiedetaint  Bruno^  restée  inimita- 
ble, et  que  Cbauveau,  graveur  très-ordinaire 
et  dont  le  travail  est  presque  grossier,  a  seul 
su  rendre  avec  le  sentiment  religieux  qui 
caractérise  cette  Suite  si  précieuse  (^).—  Le 
Martyre  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais^ 
magnifîque  composition.  Voir  son  œuvre. 
La  Fierté  et  l'enfant  Jésus^  Daret  sculps.» 
1643.  Le  Martyre  de  saint  Laurent,  admira- 
ble composition.  Sotnr Pau/  faisant  brûler 
les  livres  hérétiques  à  Epliise.  Jésus  chez 
Marthe  et  Marie,  Le  roi  Anliochus  faisant 
martyriser  les  juifs  attachés  à  leur  loi. —  Jé^ 
sus  porté  au  sépulcre  par  Joseph  d'Arimathie 
et  pleuré  par  les  saintes  Femmes^  (Voir  aussi 
l*œuvre  de  Lesueur.) 

La  peinture  catliolique,  dit  M.  de  Monla« 
lemberl,  eipira  eo  France  avec  Tunilé  litur- 
gique. Lesueur  terminait,  en  1648,  les  fres- 
ques immortelles  du  cloître  des  Cbartreui 
de  Paris  ;  il  ne  survécut  que  trois  ans  à  cette 
œuvre,  bien  autrement  liturgique  que  les 
Sept  Sacrements  eu  Poussin,  qui  donnent  si 
peu  ce  qu'ils  promettent.  (Institutions  litur- 
gigues^  tome  II,  p.  131.) 

Lippi  (Filippino),  de  1460  A  1505.  >-  Saint 
Thx^mas  d'Aquin^  tableau  à  Tégliso  Sainte- 
Marie-Majeure  de  Rome.  Histoire  de  saint 
Philippe  et  de  saint  Jean  V Evangéliste^  à 
l'église  Santa «Marici-Novella  de  Florence. 

lÂppi  (Pilippo),  de  1400  à  1469.  — yippa- 
tition  de  la  Vierge  à  saint  Rernardy  peinture 
de  la  Badia  de  Florence.  V Histoire  de  saint 
Etienne^  à  la  cathédrale  de  Prato.  La  Mort 
de  saint  Bernard^  à  la  même  église.  VHis" 
ioire  de  la  sainte  Vierge,  peinture  de  la  ca- 
thédrale de  Spoletie. 

Lorenzclti  (Arabrogio  et  Pietro),  de  l'é- 
cole sietinoise,run  vers  1257  et  13V0;  Tautre, 
de  1317  à  1355.-^  La  Vie  des  Pères  des  déserts. 
»  au  Campo-Santoà  Pise  (3),  en  collaboraiion 
des  deux  frères.  Mêmes  sujets  aux  Dffizi  à 
Florence.  Les  flgnres  des  Vertus,  au  Palais- 
Public  de  Sienne,  et  diverses  autres  figures 
symboliques.    Une   Incoronazione^   tableau 

^  (t)  Dent  ta  gloireest  d*9iiisni  pitis  belle,  dit  M.  «le 
MOfimlenilien  (Page  179  de  m>ii  livre  du  Vandalisme 
et  du  Catholicisme  dans  iVl),  qu*il  est  venu  à  uiio 
épeqae  duiit  l'influence  était  plus  diriiciio  k  Sur- 
iiiontor. 

(i)  Plusieurs  tentatives  ont  cté  faites  à  diverses  re« 
prison,  Koit  en  gravure,  soit  en  liiliugrapliie.  Ces  icn- 
tsiives  n*oia  cmi  pour  ft^buliat  que  de  prouver  Tiiu- 
ptii^sance  des  copiâtes. 

(5)  Sur  cette  belle  peinture ,  voir  les  indications 


capital,  à  l'Acadérate  des  Beant-Arts  de 
Sienne.  La  Fie  de  Notre^Dame^  sur  la  porte 
de  la  Stanza  del  Pilone^  à  la  Cathédrale  de 
Sienne.  Cette  peinture  est  de  Pietro. 

Lorenzo  Bicci^  école  florentine,  de  1400  h 
1450.  —  Les  Patrons  de  tontes  les  chnpetles 
latérales  de  réalise  Santa-Maria  del  Fiure,  «i 
Florence.  VHistoire  de  la  vie  de  saint  lier'- 
nard.  dans  le  clottre  du  couveut  de  San-Ber- 
nardo,  à  Arezio. 

Lort.nzo  di  Crédit  de  Técole  mystique,  ver» 
1&45  à  1532. --Une  Madone  entre  saint  Ni^ 
colas  et  saint  Julien,  au  Musée  du  Lourre. 
Une  Madone  entre  deux  saints,  h  la  cathé- 
drale de  Pisloic.  Deux  Nativités  avec  ta 
êainteVierge  en  adoration  devant  r Enfant  Jé^ 
suSf  à  l'Académie  de  Florence.  Deux  Mado* 
nés  en  adoration^  aux  Uffîzi.  Une  Annoncia- 
tion,  môme  lieu.  —  Un  Noli  me  tangere,  ou 
la  Madeleine  reconnaissant  Jésus- Christ, 
même  indication. 

Lorenzo  di  Pietro  ,  dit  Vecchiefta  ,  école 
de  Sienne,  de  H22  è  1^80. —  Saint  Bernnr- 
din  et  sainte  Catherine  de  Sienne^  au  Palais* 
Public  de  Sienne. 

Lucaft  de  Leyde,  célèbre  peintre  de  Técolo 
hollandaise,  de  ik9%  à  1533.  — La  Vie  de  Jé- 
sus-Christ^ s.i  i2a55ion,  etc.,  d'admirables  5a- 
lutations  angéliques^  et  des  sujets  nombreux 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testiimcnf.  Le 
grand  Calvaire,  Saint  Jérôme  en  méditation. 
La  Danse  de  la  Madeleine  ei  sa  PéM'ence.  Le 
Miracle  de  saint  Jacques,  apôtre  d'fSspaguo, 
riche  et  grande  composition.  —  Voir  son 
fpuvrc,  qui  est  considérable»  daus  tous  les 
Cabinets  d'estampes. 

Ludovieo  Cardi,  ou  le  Cigoli.Yolr  à  ce  nooa. 

Luini,  Voir  à  Bemardlno  Luini, 

Lufson  (M.),  école  française,  xix*  siècle, 
^Plusieurs  vitraux  à  l'église  Saiiit-Gcrmain- 
TAuxerruis  et  à  celle  do  Sainl-liervai!!,  à 
Paris.  —  A  Snint*Gcrmain  -  l'Auxerrois,  on 
remarque  les  vitraux  qui  ornent  la  chapelle 
de  l'abside,  compostés  d'après  des  vitraux 
analogues  do  la  Saiute-Chapellc  de  Parts  (ij. 

Mabuse  (Jean).  Voir  Jean  M  abuse. 

Manni  (Uiaunicolo),  de  l'école  ombriennci 
vers  le  milieu  du  xiv  siècle.  —  NoUe-Sei^ 
gnenr  dans  le  ciel  avec  Notre-Dame  et  une 

foule  de  saints:  composition  très-capitale,  i 
'Académie  de  Pérouse. 

Manno  di  Simone,  école  do  Sienne,  vers 
1387.  —  Une  Madone,  sous  un  baldaquin , 
entourée  d'anges  et  do  saints;  tableau  capi- 
tal au  Pdlais-Public  do  Sienue.  (De  Moula- 
lemberl,  page  137j. 
Mantegna  (Audi  é)»  école  de  Veniac  (5)»  de 

que  nous  donnons  dins  notre  Dictionnaire  icê^êgra- 
piilque  des  monumenis,  etc.*  au  mut  CAUPin-SAiiro, 
où  nous  citons  les  ouvrages  qui  reprvdui^m  des 
gravures  de  ces  curnpositiuns. 

(4)  Les   Annales  arehéulogiques  de  IL    Dtd<nB, 
lonieP',  pa^e  84,  rendent  un  c«in7pte  très-av»nia 
geux  des  irav:inx  de  cet  artiste.  Voir  encore  tome  iV, 
page  G8;  tome  VI,  pages  i8l>,  18i. 

(5)  .Sur  les  qualiiés  disiinciives  de  ce  peintre  et  ms 
principales  œuvres,  wir  Touvrage  de  M.  Kio,  Po^< 
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lUO  â  1506.  -*  niêioirt  de  saint  Chriiiophf 
il  d€  saint  Jaequts ,  nux  Eremîtani  de  Pa- 
doue.  Saint  Bernardin  et  saint  ^farc ,  à  la 
Brera  do  Milan.  Madone  avec  trois  apôtres 
€l  trois  saints,  à  régllse  Sttn-Z»Mio-Maggiorc, 
(le  Vérone.  Madone  de  la  Victoire  et  sujets 
alle'goriques,  nu  rnusécdu  Louvre,  à  Paris. 

Mnrchesi  (Girolamo) ,  dil  lo  Cotignola  , 
école  de  Uolo^ne,  de  1^83  à  1550.  —  Le  Spo- 
satizio^  ou  les  Fi.inçailles  do  la  Vierge,  à  la 
{liiiacutli^que  de  BoIukih*. 

Maréchal  (M.) ,  do  Moï.  école  frnnç  lise  , 
X\x'  siècle  (1).— Plusieurs  vilraiix  de  sa 
composition  dans  les  é{;lis«*s  de  Sainl-rier- 
main  TAuxerroiSyde  Siiiil-Vincenl-de-Paul, 
et  à  la  cathédrale  de  Paris. 

Parmi  les  peintures  de  SainUVIncenl-dc- 
Paal,  on  remarque  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  Cl  la  Tter^e  tenant  Ventant  Jésus.  A 
Saint-Germahi-rAuxrrrois,  M.  Maréchal  a 
meublé  ses  vitraux  d*uno  Suite  imposante 
de  figures  représentant  los  prophèles ,  les 
femmes  fortes  de  TAncien  Testament,  de 
saints  et  de  saintes  qui  offrent  de  grandes 
beautés,  quelques  figures  do  papes,  etc.  Tou- 
tes ces  figures  prouvent  que  le  peintre  a  de 
fcrandes  pensées  •  une  minière  large  et  se* 
vèrc;  mais  il  nous  semble  qu'il  tombe  trop 
souvent  dans  Texpression  dure  et  terrible 
dont  nous  parlons  dans  la  note  ci-dessous. 

Martjaritone^  de  1212  à  1289.  —  On  a  de 
ce  peintre  un  Saint  François  à  Tégllse  San- 
Bcntardino  de  SicNine  ;  plusieurs  Crucifix 
dans  les  églises  d'Arezzn;  nn  autre  Crucifix 
à  régtîse  Santa-Croce  de  Florence. 

Martin-Schon  ou  Schongavrr,  peintre  do 
la  fin  du  XV*  siècle,  inventeur  de  la  gravure 
en  Allemagne.  Vuir  son  œuvre  dans  tous  les 
Cabinets  publics  dVsiampe$.  —  Voir  aussi 
le  grand  ouvrage  publ  é  par  Boissérce,  don- 
nant la  collection  dos  mntirrs  de  l*éeoltf  de  la 
haute  et  basse  Allemagne,  2  vol.  grand  in-fol 

Martin  de  Vos,  de  Técole  flamande ,  de 
lS3i  à  l<i>4.  —  Peu  d^arlistes  ont  nulant 
produit  que  celui-ci  pour  les  sujets  de  sain- 
teté :  les  figures  isolées  sont  innombrables, 
les  compositions  riches  et  variées;  lesiyle, 
tans  être  grandiose,  est  souvent  grave  ,  et 
les  figures  généralement  d*une  belle  expres- 
sion; les  draperies  généralement  bien  dis- 
posées; les  paysages  où  se  passent  les  ne-* 
lions,  d*one  vérité  étonnante  »  et  ta  vé^^éta- 
tion  riche  et  variée,  etc. 

On  a  de  cet  artiste  des  suites  nombreuses 
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et  souvent  reoptées ,  dds  soIKodet  et  des 
solitaires,  des  pénitents  et  des  pénitentes. 
Les  erniii<'tges  sont  d'une  grande  beauté. 

Martin  de  Vos  a  composé  plusieurs  sujets 
de  rAncien  et  du  Nouveau  Testament,  tou- 
jours variés  à  Tinflni,  et  de  tous  les  formats. 
Sdu  œuvre  est  considérable  Ol  des  plus  c(i 
rieuses. 

Mas'iccio*  Ce  célèSrc  peintre  travailfait 
de  Xm  A  1V^3  —  VlIiHiiire  de  snime  Ca- 
therine, h  San«CI(Mnen*e  d«»  Konie.  L  i  n*  par- 
tie d<>  V Histoire  de  sainl  Pierre,  au  Carminé 
de  Florence. 

L'œuvre  de  ce  peintfo  est  en  ptirtii^  gravée 
et  se  trouve  dans  les  Cabinets  puhllc.<i  d'es- 
tampes f2j.  Voir  aussi  VEtruria  piitrice,  2 
vol.  in-fof. 

Mattei  (Fra  Gabriel),  moîne  servite,  érola 
de  Sienne,  vi*rs  l'«50.  —  On  lui  doit  li*s  Mi-^ 
nititares  des  livres  de  chœur  de  la  cathédrale 
de  Sienne. 

Mutteo  da  Siena^  écolo  de  Sienne ,  en 
Ikld, —  Une  Madone  entre  saint  Jérôme, 
saint  Jacquos  et  quelques  autres  sainis,  A 
Téglise  San-Domenico  de  Sienne  (morceau 
capital).  Une  Sainte  Bnrbe  couronner,  à  Té* 
glise  S.in-Agostino,  à  Sienne.  Un  Massacre 
des  Innocents 9  à  Téglisiï  Sin-Clemenie,  à 
Sienne.  Une  Madone  vôiue  de  blanc  avec  la 
Madeleine  et  saint  Joseph,  à  I  église  San* 
Spirito  à  Sienne  (composition  capitalr).  Une 
Assomption  au  milieu  des  auget,  composition 
capitale,  sans  désignation  de  lieu.  (De  Mou* 
talembert,  page  137.) 

Meehein  (Israël  Von-].  Voir  Von-Meckef 
ou  Mechdn. 

Melano  (Jean  de),  école  florentine  (1365), 
—  Deux5«ja<fs,  ârOgnissantI  de  Florence. 
Scène  delà  jeunesse  de  Jésus-Cbrist, dans 
réglisé  inférieure  d\\ssisc. 

Melozxo  da  Forli,  école  de  Pologne,  de 
f436  à  1&92.  —  Des  Anges  musiciens,  dans  la 
sacristie  de  Saînl-Pieire  du  Vatican.  Une  Jfa> 
done  entourée  d'anges^  au  Quirinal  de  U^une. 

Memmi  (S^mon),  école  de  Sienne,  de  128^ 
A  X'àkk.—  Ù Histoire  de  saint  Rnynier^  peinte 
a  fresque  au  Campo-Sanio  de  Pisn  (3j.  De 
grandes  Fresaues,  dans  Téglise  Santa-Maria* 
Novella  (4),  a  la  cbafielte  des  Rs pagnots.  Go 
sont  relies  qui  se*  votent  à  rorient  et  air 
nord.  On  y  remarque  le  tabirao  symbolique 
de  r£gliso  militante  ei^  triomphanie,  magal- 
fique  composition,  citée  comme  trés-capitalo 
par  H.  de  Montalcnibert,  p.  137.  -«  Da  nié- 


chrétienne.  Forme  de  Cari,  loine  1*',  pages  158,  446, 
448.  44U,  451,  455. 

(I)  Le-i  Annales  archéologiqHos  de  M.  Didron  ren* 
dfiii  lin  com|Me  avainageux  de:*  lrav»iix  de  cel  :ir- 
lisie.  Voir  lonie  I,  piigL*s  18 J  à  lai»  3il  à  âl«.  L» 
pljHclie  qui  y  ebi  JuiiiU)  iloime  à  la  sainte  Vierge 
Hiie  exi>re«>ioii  dediireié  ei  une  ioiimure  nias»ive, 
qui  8«tn<(  doiile-  no  se  liouvent  pns  d.in!i  la  prhiture 
ori;:iM4le.  Mou-i  uous  éionnons  que  le  s:ivanl  ré<tac^ 
lear  de-i  An/ta/d»,  qui  re«:niinail  ï^air  sauvage  de  Ten- 
fiini  ei  i  e»|»res»ii»n  de  rudesse  de  la  ui4re,>UoiiiiéH  pan 
le  pe>iiirii  de  ce  viirad,  bunve  ipie  celle  saitvatjerie  «*i 
ceue  rudfSêê  soieiii  d«ns  lo  seiiiiuieiii  religit  »x  du 
xm^  ftiévAe,  q<ii  oflTre  asses  souvent  une  certaine  gao- 
clierie  dans  l.i  pose  du  corps  ei  siirtoiil  des  manis, 
mai»  qui  racliéie  ce  léger  défaui  par  une  eipres^iuu 


habituelle  de  daucenr,  de  naïveté  qid  f;iit  le  earnc*' 
icre  généraieuieal  dlsliuciir  des  ligures  du  %ni*  sié«' 
cie.  NuuH  croyons  élie  dans  le  vrai  en  avançipl 
f-elie  opinion,  qui  nous  seoib  e  forlîaés  par  iwe* 
fotde  dt)  uioiiimie4iis  du  moyen  4i;e. 

(3)  Sur  ee  peintre  el  ses  œuvres,  ynlr  d^Ag'n*- 
Qouri,  Histoire  dé  VArt  (l^eiiiluri*),  in-r,  loiBi'  VI,.* 
pages  li5,  ii6  ei  smv.^  ot  les  plaiiclies  put  liées. 
Voir  aussi  M.  liio.  Poésie  cHrétiennef  Forme  de  VurU. 
lomol,  piiges  ilO,  411,  il.i,  I3a. 

(5)  L«*«  |ieinltires  en  qnrsiioii  soni  publiées.  Voir 
au  mol  Càhpo-Santo  ,.  Dieiionvaire  iconograpkùiHet 
des  monitmenis  du  mot^en  âge,  tome  1*'. 

(i)  Méoie  indication  q lie  Gi-des»us«  et  VlJnérëire 
de  Home  moderne^  par  Sl.irhi  Visi,  Romain,  %  vol* 
hi-ii.  Voir  s  ;r(oui  I  édition  duniiee  par  r^ibby. 
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me*  one  Crueiflxion^  méoie  église.  Une  Des^ 
c^nte  aux  Limbes, 

Il  doit  exister,  en  Italie  surtoat,  de*  œu- 
Très  publiées  de  Memmi.  Voir  duns  les  Cnbi- 
Dets  publics  d*estaiiipes  à  Paris,  Dresde» 
Vienne,  elc. 

Michel'-Ange^  peintre ,  architecle,  sculp- 
teur, de  1^7^  à  lS6b  (1).—  Let  Prophètes,  à  la 
▼oûte  de  la  chapelle  Siitine  A  Rome.  Le  Ju* 
aemsnt  dernier^  composition  célèbre  et  co- 
ios.«alOy  à  laquelle  on  reproche  assez  juste* 
ment  d'innombrables  nudités  et  quelques 
détails  plus  qu'inconvenants  dans  une  église  : 
de  la  mythologie  mêlée  avec  du  christianis- 
me; le  mouvement  assez  extraordinaire  de 
Jésus-Christ,  etc.  On  voit  une  copie,  assez 
exacte,  dit^on,  de  cette  fresque  célèbre  à 
TEcole  des  Beaux-Arts  à  Paris  :  elle  est  de 
SIffalon  ;  mais  elle  y  est  mal  placée,  étant  au 
niveau  des  yeux  au  lieu  d'être  à  la  hauteur 
convenable  pour  être  vue  et  jugée  à  la  dis- 
tance pour  laquelle  Michel-Ange  a  fait  son 
tableau.  Son  œuvre,  qui  est  considérable,  se 
trouve  en  plusieurs  volumes  in-fuL  dans 
tous  les  Cabinets  publics  d'estampes.  Cet 
homme  prodi;<ieux  croyait  toujours  voir  des 
gé<in!s  :  la  Bible  et  Homère  devaient  conti- 
nu(  llement  h*  préoccuper. 

Michèle  di  Matieo^  école  de  Bologne,  vers 
H69.  —  Madone  enlourée  de  saints,  à  lAca- 
démie  de  Venise. 

Montagna  (Bartholomeo),  école  lombarde, 
vers  1507.  —  Une  Madone  et  des  Saints  avec 
trois  anges  musiciens,  à  la  Chartreuse  de  Pa* 
tie,  composition  capitale. 

Mottez  (M.)t  école  française»  xix*  siècle. 
—  Les  peintures  à  fresque  du  porche  de  l'é- 
glise Saint-lxermain-rAuxerrois  (2). 

On  reproche  à  ces  peintures  do  rentrer 
trop  dans  le  style  de  l'école  vénitienne,  pour 
l'agencement  des  costumes  et  le  sentiment 
général  des  figures,  dont  plusieurs  offrent 
cependant  de  grandes  beautéi.  Un  jugement 
dernier  au-dessus  de  la  porte  principale  du 
porche  eût  été  plus  conforme  aux  traditions 
ou  moyen  âj^e  qu*un  cruciOt^ment. 

4f  M/iaii  (Le).  Voir  Jérôme  Mutian. 

o 

Orgagna  (Andréa),  école  florentine,  de 
1319  à  1389.  -*0n  a  de  ce  grand  et  puissant 

IjéuievIeDiiniede  la  peinture  chrétienne  (3), 
e  Triomphe  de  la  Mort^  fresque  du  Campo- 

(I)  Sur  cet  liomine  célèbre,  voir  d*Agincourt, 
Histoire  deCAn  (Peinture),  lume  VI,  p.iges  ie8,  170, 
17 1«  1S93;  II.  Itio,  Poésie  chrétienne^  Forme  de  Can, 
in-8%  |Mges  iiS,  âOU,  452. 

{t)  Sur  ce  précieux  monamenl  religieux,  qui  a 
failli ,  sous  i*Einpire,  tomber  sous  les  aliguenienis 
vand.*iiii|ues  des  niveleurs,qiii  ne  rêvent  que  la  ligue 
dmiie,  vii.r  les  détsiiU  cuneus  donnés  dinis  le  Jowt" 
im/  des  Artiêtes^  année  1833,  pages  33o  et  365.  On 
sak  qu'il  eu  existe  une  monographie  complète,  teiie 
et  planriies,  dans  la  Slatistique  monumentale  de 
Pars^  fiublK^e  par  U.  Albert  Leuotr,  architecte  du 
gouvemeineui  et  du  musée  des  Thermes.  Le%  plan- 
ches s«ml  gra%ét^  par  Eugène  Ollivier,  dont  le  latent 
est  connu. 

(3)  Voir  ce  que  pense  M.  de  Montalembert  de  c^t 
Uhistre  peintre,  |»age  87  du  Vanduliêmset  dnCathoU" 


S'iHlo  de  Pisf*.  T.e  Jujement  Jerf^ier^  même 
indication.L*J?ii/er,fnémeludicatiofi.Unnfilre 
Jugement  dernier,  A  l'église  Sanla-Mfiria-No- 
vt'lla  de  Florence.  Le  Paradis,  même  indica« 
tion.  Autre  tableau  de  r£n/tfr,  Ib.  Notre-Sei^ 
gneur  entre  saint  Thomas  d*Aquin  et  saint 
Pierre,  tablr^au  d*autel«  A  la  date  de  1357,  ib. 
Figure  du  Dante,  à  TAcadémie  de  Florence. 
Une  ilnnon(7taa'(>ii,  même  indication. 

Les  œuvres  d'Orgagna  sont  gravées.  D'A- 
gincourt  en  a  publié  une  partie  dans  son 
Histoire  de  rArt,  seciion  Peinture  (4). 

Orsel  et  Périn  (MM.),  école  française» 
XIX*  siècle.  —  Les  Fresques  de  l'église  Notre- 
Dame-de-Lorelte  (5),  parmi  lesquelles  on 
remarque  surtout  les  eicellentes  composi- 
tions qui  décorent  la  chapelle  des  Fonts, 
celle  du  .Mariage  et  de  la  Sainte- Vierge  (6). 

Overbeek  (Frederich),  le  chef  de  récolo 
chrétienne,  au  xix*  siècle,  en  Allemagne  {7), 
—  Une  Famille  chrétienne  portant  sa  croix, 
frontispice  du  livre  de  M.  de  Montalemherl, 
Du  Vandalisme  et  du  Christianisme  dans  l'art, 
Paris,  1839.  La  Vie  de  Jésus-Chrini  et  de  la 
sainte  Vierge,  plusieurs  compositions,  format 
în*4°(8).  Beaucoup  de  compusitions,  et  de  fl« 
gures  de  saints  et  saintes  pour  la  collection 
di»s  imases  pieuses  publiées  à  Dusseldoirf 
depuis  m7  environ,  et  à  Paris  chez  Alcan, 
éditeur,  rue  de  Vaugirard. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  dans  les  Cabinets 
d*estampes. 

P 

Pacchiarotto  (Giacomo).  école  de  Sienne, 
vers  1W7.  —  Une  Madone  entre  s^unt  Joseph 
et  saint  Biaise,  aui  Ufflzi  de  Florence.  Une 
Ascension,  àTéglise  San-Nicolu-del-Carmiue, 
à  Sienne.  Une  Fresque,  à  San-Bcruardino, 
oratoire  près  Téglise  ci-dessus  citée.  Une 
Visite  au  (iorps  de  sainte  Agnès  de  Monte- 
pulciano,  peinture  dans  la  maison  de  sainte 
Catherine  de  Sienne;  composition  capitale. 

Padot;ant(Giustoe4  Antonio  di),  élèves  du 
Giotto,  école  de  Venise,  vers  le  milieu  du 
XIII*  siècle.— Les  Fresques  de  la  coupole  du 
baptistère  de  Padoue,  compositions  capitales. 

Palma  Vecehio  (plus  connu  sous  le  nom  du 
Vieux- Palme),  école  de  Bergame,  15Q8  à 
1556.  —  Une  Madone  et  quatre  saints,  gale- 
rie Carrera,  à  Bergame.  Une  Sainte  Famille 
avec  sainte  Catherine,èL  la  galerie  de  Dresde. 

Venise  possède  beaucoup  de  tableaux  de 

eis9He  dam  rart^  în-8",  R.iris,  1839.  Voir  aussi 
H.  Itio,  De  la  Poém  chrétienne^  Forms  de  Carî, 
in-8*,  tomel*',  pages  81,  82. 

(4)  D*Agincourt,  Uisioire  de  CArt,  Peinture,  U  VI, 
pages  t09,  lit). 

(5)  Sur  rarcbiieciure  de  cette  église,  voir  le  Jour- 
nat  de  V Artiste,  année  lb55  ;  la  Description  Isistorique 
de  Paris,  par  H.  de  Saint- Fargeau,  3  volnme>  in-i*. 
Voir  aussi  celle  de  M.  de  Saint* Vicier,  in-i^. 

(6)  M.  de  Monialemtrart,  Du  Vandalisuse  et  du 
Catholicisme  dans  Cart,  in-8*,  page  179. 

(7)  Sur  cet  artiste  admirable,  voir  M.  de  Monia- 
lembert ,  Du  Vandalisme  H  du  Catholicisme  dans 
Cart,  in-8*,  page*  178,  188,  339. 

{if)  On  les  trouve  chez  Alcan,  éditeur  d'tmsges 
pieuses,  à  Paris,  rue  de  Vaugirard. 
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c«  tnatlre.  Voir  aussi  son  œuvre,  qui  est 
partout  et  Dombreui. 

Panieah  (Massoltno  da),  de  1378  à  U15. 
-^  Une  p.irti6  de  VHiêioire  de  iaint  Pierre^ 
au  couvent  del  Carminé  de  Florence:  c'e^t  la 
première  moitié.  Une  Madone  adorant  Ten- 
féntJé$u$9  tableau  de  l'Acadcinie  de  celte 

Tiile. 

Panetti  (Domenico).  —  La  Fm/a/ion,  au 
Palais-Public  de  Ferrare.  Saint-André,  à  i'é« 
fflise  S.-Andrea  de  Ferrare.  La  AforI  de  la 
Vierge,  chet  le  marquis  Costabiii. 

Paulo  Veello,  école  naturaliste,  de  1389  à 
1(72.— /Tùlotret  Bibliques,  peintures  à  Très- 
qne,  au  cloître  de  Tégiise  Santa  Maria-No- 
veia,  à  Florence. 

Périn  (M.)»  écoI«  française,  six*  sièrle. 

On  doit  à  ce  jenno  peintre,  en  collabora- 
tion a?ec  M.  Roger,  les  belles  fresques  réel- 
lement chrétiennes,  des  chapelles  du  Bap- 
tême et  du  Mariage,  et  de  celle  de  la  Sainte- 
Vierge,  à  Téglise  Notre-Dame  de  Loreltc. 
Ce  beau  travail,  dit  M.  de  Montalembert,  si- 
gnale une  ère  nouvelle,  une  ère  de  résur- 
rection de  Tari  cbrétion  en  France.  Page  178 
de  son  livre,  Du  Vandatitme  et  du  Calkoti^ 
eitme  dans  Cart^  Paris ,  1839. 

Pérugtn  (Le).  Voir  Pietro  Vanueci. 

Philippe  de  Champagne,  de  Técole  fla- 
mande, lient  aussi  à  celle  de  France,  oà  il  a 
plustravaillé(1602à  167/ih).— LeSon^ede^am/ 
Joseph,  La  Cène,  V Apparition  de  saint  Gére- 
rais et  saint  Protain  à  saint  Ambroise,  com- 
posiiirn  capitale.  J^4(4Siifanf5ri  gloire.  Jésus' 
et  la  Samaritaine.  Sainte  Geneviève  en  con- 
templation. MoUe  tenant  les  tables  de  la  Loi. 
Saint  Bruno  et  ses  religieux  en  prières. 

Les  compositions  de  ce  peintre  sont  géné- 
ralement f.hréliennes et  sévère»; les  figures, 
d'une  belle  expression,  sans  une  grande  élé- 
vation ;  un  génie  calme  et  cénobidque  — 
Son  œuvre  est  riche  et  nombreux^ 

/^t><ro(Nicolo),  école  florentine,  vers  1383. 
—  U Histoire  de  la  Passion  ^  dans  la  salle 
du  chapitre  de  Tégliso  San-Francesco,  à  Pise. 

Pietro  Vonucci^  dit  le  Pétugin^  célèbre 
maître  de  Raphaël,  travaillait  de  ikkù  à 
]52i«  (Ecole  ombrienne.)  —  Une  Déposition 
de  la  croix ^  à  TAcadéinie  de  Florence.  Jésus 
au  jardin  des  Olives,  même  indication.  On 
Crucifiement,  ih.  Une  Assomption^  à  la  tr4* 
bune  de  l'Académie.  Une  Madone  entre  saint 
Jfan'Baptiste  et  saint  Sébastien,  même  Ara- 
démie.  Un  Crucifiement  avec  plusieurs  saints, 
fresque  du  cloilro  du  couvent  Sanla-Maria- 
Magdalena  de  Florence.  Baptême  de  Jésus^ 
Christ,  au  palais  Albani  (Uoino).  La  Sainle 
Vierge  et  Joseph  prosternés  devant  le  berceau 
du  Sauteur^  au  Musée  du  Vatican.  Ce  ta- 
bleau a  été  terminé  par  Raphaël  et  le  Pin- 
Inrrichio.  \]n  Saint  Sébastien  et  une  Déposi- 
tion de  la  croix,  au  palais  Borghèsc.  Une 
Assomption  avec  quatre  saints  en  bas,  à  la 
pinacothèque  de  Bologne.  Une  Transfigura" 
tion.  Des  Prophètes,  des  SybiUe%,  fresques 
de  la  chapelle  du  collège  del  Cambio«  à  Pé- 
ronse.  Une  Madone  entre  quatre  saints^  au 
Palais-Public  de  Pérouse.  Un  Suint  Bennr- 
din,  à  r.Vcadcmit  de'celte  ville.  Saint  Sébas- 


tien aux  pieds  de  la  Ifatfouf ,  dans  Toraloire 
de  la  confrérie,  à  Sant-Agostino.  Plus,  ihio 
Nativité  (composition  très  -  capitale) ,  une 
Adoration  des  Bergers  et  des  mages  (capitale). 
Un  Crucifiement  où  sont  Notre- Dame,  la  Ma^ 
deleine^  saint  Jean  et  saint  Jérôme^  à  Té* 
glise  Sant-Agostino  de  Sienne.  Madone  entre 
saint  Pierre,  saint  Jérôme,  saint  Etienne  ei 
sainte  Catherine,  à  régliseSanta-Maria*della* 
Scala.  Apparition  de  Notre-Dame  à  saint 
Bernard.  Une  Vierge  adorant  f  enfant  Jésus^ 
à  la  pinacothèque  de  Munich. 

Il  existe  dans  les  Cabinets  publics  d*estam« 
pos  divers  volumes  des  œuvres  du  Pérugin» 
<iù  l'on  peut  retrouver  quelques-uns  des 
tableaux  cités  ci-dessus. 

Pinturriehio  (Le).  Voir  h  Bernardino. 

Potlaiuolo  (Antonio),  de  U2(>  à  U98.  — 
Saint  Éustaehe,  saint  Jacques  et  saint  Fin* 
cent,  aux  Urfizi  de  Florence. 

Pordenone  iGiovanni-Antonio),  dit  Por* 
denon,  école  de  Venise,  de  ikSk  à  15b0.  — 
Saille  Laurent  Justinien  accompagné  d'autres 
.«aints,  tableau  à  rAcadémie  de  Venise.— 
Voir  aussi  l'œuvre  du  peintre. 

Poussin  (Nicolas),  éeple  française,  de  159^ 
à  1665. —  Les  Sept  Sacrements  sont  plus  que 
suffisants,  ce  nous  semble,  pour  compren- 
dre ce  grand  peintre  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  concouru  à  la  gloire  du  christia* 
nismo  en  s'inspirant  à  son  souffle  divin,  el 
nous  nous  étonnons  qu'un  homme,  célèbre 
par  son  esprit  et  son  talent  éminemment 
chrétien,  ait  dit  et  écrit,  en  parlant  de  cette 
belle  Suite,  qu'elle  promet  plus  qu'elle  né 
donne.  Ces  compositions  nous  paraissent, 
au  contraire,  rappeler  l.i  sévérité  des  siècles 
primiiifs,  alors  que  les  Catacombes  en  abri- 
taient les  mystères  el  les  tombeaoï.  VEx" 
trémeOnction,  surtout,  est  une  composi<« 
lion  qui  ne  sera  jamais  surpassée.  Over- 
beck  seul  pourrait  peut-être  essayer  de 
lutter  avec  avantage,  pour  reproduire  cetio 
scène  si  grave  et  si  solennelle,  qui  résume 
toute  la  vie  chrétienne.  Mais  Overbeck  a 
sur  le  célèbre  peintre  français  l'avantage 
inappréciable  de  travailler  dans  des  condi- 
tions qui  étaient  complètement  inconnues 
au  siècle  où  travaillait  Nicolas  Poussin  i  le 
moyen  âge  y  était  inconnu  de  nom  et  de 
fait 

R 

Raphaël  f  le  dernier  représentant  de  l'école 
ombrienne,  devenu  lui-même  chef  de  l'écolo 
la  plo<t  célèbre  du  monde,  de  l^i83  à  1520.—- 
Les  Fiançailles  de  Notre  Dame,  composition 
capitale,  dite  le  Spozalizio,  à  la  Hrera  de 
Milan.  Le  Christ  montrant  la  plaie  de  son 
côté,  à  Brescia,  chez  le  comte  Tosi,  en  1839. 
Le  Christ  dans  les  cieux^  au  palais  Albani. 
La  Dispute  du  saint  sacrement^  au  Vatican  ; 
â  jamais  célèbre  et  du  plus  grand  prii.  On 
y  voit  les  portraits  de  plusieurs  hommes  ce* 
lèbres,  de  diverses  époques,  dans  l'Uglise, 
les  arts,  les  sciences,  la  politique,  etc.,  et 
surtout  le  célèbre  Savonarole,  lo  Dante,  etc 
Les  célèbres  Loges  du  Valican^en  cinquante- 
drux  tableaux.  Une  Dé})osiiion  de  la  cro^Xi 
au   pnluis  Borghèsc  ;  co:npus  lion  e.i|)i(ulv 
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Le  Mirttc*^ delà  méiêè  Se  BoMne^  aa  Vali- 
can.  La  Théologie^  la  Juritprudenee f  la 
Pcéêiet  VHiêtoire^  au  Vatican,  «te,  etc. 

La  Collection  des  œtivrrs  de  Raphaël^ 
gravées  par  Marc-Antoine,  Silveslre  de  Ua- 
vennè,  les  Manlotian,  Volpalo,.  Berric  et 
iTitH  d'aiilre<9,  se  trouve  partout  et  surtout 
dan«i  Ifji  Cnlirnrls  put)lics  d'esinmpes. 

Motzi  (Antonio  ,  dit  II  Sodomn,  de  Técolo 
deSif^iuM^  vors  1^79-1 55V. --Une  Déposition 
de  h  f/'oijr,  h  i*cçf\he  San-Froncrsc». 

Hodoffo  (Micliclej,  do  récolc  inyslîqnCv 
yer^  15(>H.-'Lc  Â!nriagede  ëainte  Catherine^ 
à  rAradéiiiie  do  Fioronce. 

Boger  (M.),  érole  Tninçaise  do  ii\^  siècle. 
—  I«<*s  briirs  Frempifi  de  la  chnpclle  de  ta 
Vierge,  dp  c«*ile!i  du  B<ipléme  et  du  Mariage, 
à  Noire^Dnme-de-Loreite,  en  coilaboratioa 
avec  M.  Périn,  Voir  a  ce  nom. 

Rnselii  (Cosimo),  école  mystique,  vers 
H1I6. — Le  Miracle  du'eaint  gacremeni^  à  l'é* 
gltse  S.  Anilirogio  de  FlorcMrce.  Très-helio 
composition.  Lvt Couronnent^ i  delà  Vierge^ 
à  rôgliiie  Santn-M«-iria  Magdalena.  L'fTtf- 
ioire  de  MoUe  el  de  Notre- S^'ignear^  quatre 
fresques  à  la  chapelle  Sintine  à  ftounc. 


Sahi  da  Sofioferralo  (Gioran.  Baptista), 
de  1605  à  16S5.— S<s  dif^fs-d'œuvre  sont  A 
Floieure,  aux  Uffîzi.  Hes  Mttdonei  ravissan- 
t«s,  à  reglise  Saint'-Saliine,  à  Home,  tJne 
Modotie  mire  eaini  D' minique  et  tainie  Ca^^ 
ther  ve  de  Siemie,  à  tfui  l'enfant  Jésus  met 
une  eouronne  d^'pin^s  sur  la  téte^  admirable 
conipo«»iti«Mi«  Les  Trois  Ages^  à  la  galerie 
BorglièSii  i  Hume.  —  Voir  aussi  Vœuvre  du 
peinlr«^ 

Sdion  ou  Schvongaver.  Voir  à  Martin 
Schon* 

S'trte  lAnUré  del).  Voir  à  FannucAi. 

SehoTfl  (Jolin),  école  allemande,  vers  le 
sv*  siècle.  —  Belle  figure  de  saint  George 
arn  ée  de  pied  rn  cap.  Voir  l'indication  dé- 
taitlee  que  nous  en  donnons,  colonne  6S7, 
%erho  GSOBG84  (f/iia(). 

Siguol  (M.  timilej,  école  française  au  ki\* 
aif^cle.  —  Les  haute  Apôtres^  belles  figures 
debout,  tenant  les  aitriliuts  dateurs  martyres 
9U  des  fonctitins  qui  leur  sont  particulières: 
peintures  A  fresque,  d*un  style  noble  et  sé- 
vère, des  piliers  <le  la  nef  de  Téglisc  Saint* 
Louis  d*Aoiin,  A  Pari^.  Au  bas  de  chaque 
figure  e»(  une  iuicription  dans  lé  style  la- 
pidaire,  tiiée  ou  texte  des  Actes  des  apôtres 
ou  de  leur»  érrit».  —  La  Femme  pécheresse. 
Le»  Clef*  remises  à  »aint  Pierre^  ou  le  Pou-* 
f  t'ir  des  ciefs^  etc.  Divi  rses  compositions  bis- 
lot  iqoes  el  Kjml  oliques  e\écu(éc!$  A  fresque 
à  Noire- D.inii*  de  Loretic,  a  Paris,  el  dont 
M.  de  Moniaienibert  fait  un  ^ioge  non  sus- 

f^ecty  p/tge  179,  d^ns  ^on  livre  du  Vanda^ 
ifmè  ft  di^  Catholicisme  dunsCarlf  in-8*, 
Paris  18  a. 
Signarelii  (Lucas),  de  Técole  ombrienne, 

(i)  Snr  ce  nioiitimcnt  et  ses  lie'Ies  peinliireff,- 
voir  iMiire  Dielionvaire  iconogrophigne  des  wonii-' 
ments  dm  moyen  àgf^  etc.,  tome  I,  p:ige  l)2U,  colonne  2, 

(i)  Célèbre  ba'uiiile  gaguce  par  les  cbréiieus  contre 


de  1^39  A  1531.  —  La  partie  iiiférieore  d'oo 
Jugement  dernier  commencé  par  Angeliro 
Fiesole  et  Benozzo  Gozzoli,  à  la  cathédrale 
d*Orviette.  —  Motse  en  Egypte^  A  la  chapello 
Sixtioe.  Mort  de  ce  grand  homme,  oiérn^ 
lien. 

Steinheil  (M.  Looîs-Charles-Aog.),*école 
française  du  m*  siècle.  —  On  lui  doit  la  res» 
tauralion  do  toutes  b*s  peintures  A  fresque 
ou  sur  émail  de  l*inléri**ur  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris;  une  figure  assise  de  sainte 
Klisabcth  de  Hongrie  ayant  près  d'elle  un 
enfant  ,  et  beaucoup  fi'autres  figures  de 
saints  et  saintes,  publiées  dans  divers  re« 
cueiis. 

Sodoma  (11)  ou  Razxi.  Voir  A  ce  dernier 
nom. 

Solari  (Andréa),  école  lombarde,  vers 
1.5'iO.  —  Les  Apôtres  au  tombeau  de  la  sainte 
Vierge,  belle  composition,  A  la  Chartreuse 
de  Pavie.  Madone  allaitant  l'enfant  Jénus,  au 
mu^ée  du  Louvre  à  Paris.  <—  Voir  aussi  son 
œovre. 

Salaria  (Antonio),  et  Zingaro  de  Naples, 
qui  travaillaient  ensemble,  de  1332  à  14>55. 
—  La  Vie  de  suint  Benoit  et  de  saint  Placide^ 
belle  suite,  aux  Sludii  de  Naples.  Plusieurs 
Madones  et  des  taïa/s,  au  même.  lieu. 

Spinello  Aretino^  école  florentine,  de  1328 
A  1400.  —  Histoire  de  saint  Benoît^  tableau 
capiial,  A  IVglise  San-Minialo  près  Florence. 
Une  Crucifixion,  à  la  cathédrale  d^Arrezo. 
La  Bataille  dès  anges  fidèles  contre  les  anges 
révoltés,  grandi*  composition  peinte  A  fresque 
dans  l'église  San-Angelo  A  Arreco.  Voir 
no«ro  Dictionnaire  des  tainte^  colonod  666, 
verbo  Angrs. 

Starnina  (Gherardo),  école  florenilne,  de 
1354  A  1403.  »  Les  Quatre  Docteurs  de  VK^ 
glise  et  1rs  Quatre  Evangélietee^  à  1  église 
Santa^Marla-Novella. 

Stefano  éa  Siena,  école  de  Sienne,  vera 
1479.  ^  Suinte  Catherine  d'Alexandrie  et 
sainie  Cather  nrde  Sienne  devant  une  Madone^ 
tableau  de  l'église  San-Donenico,  A  S  enuc. 

Steinle^  digne  élève  d'Overbeek,  à  Vienne 
(Autriche), xix*sièclc.-—Beaucoupde  figures 
de  saints  et  saintes  pour  la  collection  d'ima- 
ges pieuses  publiée  A  Dusscldorf  depuis  1847 
ou  environ,  et  A  Paris,  chez  Alcan,  éditeur, 
rue  de  Viiugirard. 

Sutur  (Le)  Voir  au  nom  Lesueiir. 

T 

Tafi  (André),  peintre  qui  travailUilt  A  Flo- 
rence de  1^13  A  12114.— On  lui  doit,  avec  la 
rollabonntion  de  tî^iddo  Gaddi,  les  Af osuir/uea 
du  Baptistère  de  Florence (Ij. 

Thaddeo  Gaddi.  Voir  A  ce  dernier  nom. 

Titien  (Le).  Voir  â  Tiziano. 

Tiziano  VecelU,  dît  le  Titien,  éfolc  de 
Venise,  de  1477  A  1576.  —  La  Famille  Pesnro 
présentée  à  la  sainte  Vierge  après  la  hairiille 
de  Lepante  (2),  tableau  à  l'église  de  Sainte- 
tés Musulmans  en  1571.  On  y  vUsainl  Jesn  Cap<sirsi| 
teiianl  un  éiendiiril  et  unejcroix  au  milieu  dtrs  tauil- 
lons«  Lie  lésulut  de  csilc  victoire  a  été  de  »>auf£# 
TEuriipe  de  la  barbarie.  Céu  en  mémoire  de  cci  évé- 
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Marie-dei-Frafti,  A  Venise.  Ùép9$iiion  de  la 
eroîS^  à  la  galerie  Manfriiii.  Fraque  do 
rbisltiire  de  saint  Antoine,  à  la  Scuolo-del- 
îiîanlo  do  Faitoue.  Les  Quatre  Doeieurt  d$ 
l  Bijiiit,  plerie  Ffscli,  à  Home.  Le  Christ 
ûïi  ddltt  jaoneta,  galerie  de  Dresde.  La  ma* 
gnifiiinc*  coinpositinn ,  Appelée  le  Triomphe 
du  Chriit.  qui  »*oiivrc  par  1rs  patriarches 
ayant  Adam  etKve  à  leur  lôte,  puis  les  pri>* 
pliètc^,  les  aibytles  avecicurs  clHiidards*  les 
apAiri*s,  les  martyrs,  les  nnachorëie».  Au 
niilii*u  de  celle  marche  triomphale,  Jésus- 
Christ  mnnié  stir  un  ch»r  traîné  par  les 
quatre  animaux  symboliques  des  quatre 
évangélisti*s,  et  dont  (es  roues  sont  poussées 
par  les  Pèrc.4  de  l'Kglise.  —  Voir  l'œuvre  du 
peintre,  qui  est  considérable. 

Traini  (Fran^'esco),  école  florentine;  date 
inrertatne,  mai!«  de  1390  environ  à  f 430.  ~ 
Saint  Thomas d'Aqnin^  tableau  remarquable, 
à  l'cglise  Satnlr-Gaiherine  de  l*ise. 

Tttrriia  (Fra  Giacomo  da).  —  On  doit  h  ce 
peintre,  qui  travaillait  à  Home  en  1286,  la 
grande  mosaïque  de Sainlc«Maric-Majcure(l}. 

u 

Ueello.  Voir  Paulo-Ueello. 

Vmbach  (J.),  au  xvii'  siècle,  peintre  ou 
dessinateur  allemand,  A  qui  Ton  doit  la 
majeure  partie  de^  figures  de  saints  {*ravées 
d'aprAs  ses  compositions  dans  le  Calendnrium 
BHiidiciinum  d^f^gid.  Ranbeck,  k  vol.  in-d*''; 
plus  de  300  planches  remplies  de  légendes 
curieuses  et  de  nombreux  attributs.  —  Voir 
sur  tel  ouvrage  n*  16  des  Appendices  f  cor 
lonoe  080. 

V 

Van^Eyck  (les  frères  Jean  (2)  et  Huberl), 
célèbres  peintres  de  fécole  flamande,  de  1306 
A  lUl. 

Parmi  les  pièces  qui  composent  les  œuvres 
de  ce$  deux  artistes,  et  qtii  se  trouvent  dan^ 
les  Cabinets  publi(*sd*estampcs,oii  remarque 
surtout  la  grando  peinture  qui  est  connue 
sous  la  désignation  de  Triomphe  de  l'Agneau 
de  l'Apocalypse^  posé  sur  un  autel  et  entou- 
ré d*<inges  et  des  chœurs  des  prophètes,  des 
martyrs, des  vierges,  des  solitaires,  etc.  Nous 
Indiquons  quelques  gravures  de  cette  belle 
composition  dans  notre  Dictionnaire  icono» 

fraphique  des  monuments^  tom.  Il,  p.  379. 
1  eu  existe  une  belle  copie  in-&%  lithogia- 
jphiée  par  H.  Borremans,  et  publiée  à  Gâu'l, 
chez  J.  Pcllizzaro,  marchand  d'estampes,  dont 
tne  éprruve  se  trouve  dans  notre  collection 
ie.  Sujets  allégoriques  ^  portefeuille  n*  XI, 
biblioihèque  Mazarine,  b778  (G).  Voici  du 
reste  la  description  de  cette  composition  si 

nemeni  immense  qu^e  été  fondée  Téflise  de  Noire- 
Dams  de  la  Victoire,  pour  remercier  Ùieii  de  sa  pro- 
leclinn,eila  sainte  Vierge  li^avoir  exaucé  l«'S  prières 
de«  cbréiiens  et  bém  leurs  arme;|.  Les  Vénitiens  s*y 
ionl  couverts  de  gloire  dans  la  bataille  sur  nier. 

(t)  Sur  cette  étatise,  qui  date  du  y*  siécte,  voir  les 
re|ire!»entatf.pns  que  nous  en  indiquons  dAiis  noire  Die» 
iionnhnre  ieonsgtaphique  des  monumenls,  etc.,  tniuell, 
i»ag[e  I5i.  Qu^nt  à  la  mosqjmin,  voir  luénie  Diefion- 
attire^  nièinc  tome I  gage  fOâ',  î*  culoune,  et  la 
iiote& 


célèbre  et  si  capHaie,  qvl  est  une  des  rf- 
eheasos  dn  musée  deOand,  où,  dit-on,  elle 
est  placée  depuis  quelque  tcmp^* 

Ce  tableau  servant  de  desêua  d'aatf  1(8),  se 
compose  de  onte  panneaux,  représeiManl, 
savoir,  au  milieu,  le  Père  éternel  assis  sut 
on  irAne,  couronné  d*une  tiare.  Il  tient  iin 
-sceptre  tlo  cristal.  Il  donne  sa  bénédiction 
hux  personnages  qui,  plaeésdans  le  tableau 
inférieur,  adorent  l'agneau  sans  taehe. 

Sur  les  bords  du  manteau  sont  écrits  en  let- 
Ires  brodées  en  perles, des  mots  tronquésqui 
ne  présentent  aucun  sens,  étant  composés  de 
lettres  grecques  et  latines  et  de  croix  qui  cou- 
pent les  mo's.  Les  pieds  sont  chaussés  d'ucN* 
chaussure  de  ti«sus  en  fil  d*or  et  soie  verte. 
Devant  lui,  à  terre,  est  une  couronne  gnrnie 
de  pierres  fines  et  de  perles.  Trois  lignes  en 
lettres  capitales  gothi(|ues  placées  en  demi- 
ccro!e  au-dessus  de  la-  télé  du  Père  éternel 
expriment  ces  mots  :  Hic  est  Deue potenlissi* 
mas  propler  dicinam  majestatem  saom ,  etc. 
Dans  la  2*  bande  circulaire,  nous  n*ovons  p|i 
lire  que  le  mot  Proctor  pour  Prolecior;  la  S* 
est  illisible,  presque  complétemenl  du  moins, 
sur  la  gravure  in-i>*.  Sur  la  marche  du  iriSiio 
se  lit  une  inscription  latine  t  Yita  sinemortein 
eapite,  Javentus  sine  senectutein  fronte,  etc. 

A  droite  de  Dieu  se  voit  la  sainte  Vierjse, 
dnnl  le  visage  est  d'une  grande  beauté. 
Autour  de  sa  tète  une  in<(cription  latine  ; 
Ilœc  est  speciosior  sole.  Speculwn  sine  ma^ 
cula.  Sa  tète  est  également  couronnée. 

Saint  Jean-Baptiste,  placé  de  Tautre  rôle 
de  Dieu,  tient  nn  livre  po«è  sur  ses  genoux. 
Au-dossu^  de  sa  tête  une  inscripiion  cireu- 
laire  :  Hic  est  Haptista  J4>hannesj  major  ho^ 
mtnf,  pnr  angelis^  etc. 

Les  deux  panneaux  n®*  IV  et  V,  après  la 
sainte  Vierge  et  s.-iint  Jean-Raptiste  ,  repré- 
sentent deux  gronpes  de  figures,  hommes  et 
femiAes,  exécutant  de  la  musique  vocale  et 
instrumentale. 

La  figure  n*  IV  est  présumée  représenter 
sainte  (décile  assise;  près  d'elle  des  jeunes 
Dlles  qui  jouent  de  divers  instruments. 

Le  n**  V  représente  un  jeune  homme  pfaré 
devant  on  pupitre  en  bois  orné  d*une  sculp- 
ture ;  prés  de  lui  plusieurs  figures  qui  chau* 
tent. 

Les  volets  n«»  VI  et  VII  représentent 
Adam  et  L>e.  qu*on  a  risqué  de.peindre  en* 
tiérement  nus.  Ces  deux  volets  sont  terini* 
nés  par  deux  stijets,  le  sacrifice  de  Caïn  et 
son  f.ère,  cl  la  mort  d'Abel. 

Le  tabieau  n*  VIII  représente  la  Jérusa-r 
lero  céleste,  dont  les  tours  sont  copiées  sur 
Celles  de  la    ville   de  Maeslricht.  Suivant 

(2)  On  sait  qu'il  est  gëecralement  reçu  qao  ee 
peintre  est  riaventenr  de  la  peinture  k  Tlâuile,  quai^ 
(luc  ce  genre  de  |>eiiilure,  suivant  Hubert  {Ecole  fia» 
mande,  page  54d,  tome  II,  de  la  Pemture}^  ait  été 
pratiqué  en  Allemagne  cent  ans  avant  Jean  de  Uru^ 
gcs  ;  inais  c^éiaii  comme  un  secret  i)ue  Jean  Ht  con- 
nalire,  ei  qui  depuis  i>*est  répandu  jiar  toute  l*Ea* 
rope.  Voir  au  reste  à  ee  sujet  Clinroàuelion  dn  Cnia* 
logue  des  objets  d'ert  du  Cubinet  de  M,  Brvges'Duméiiil 
par  J.  liSbarie,  iii-&*,  page  92. 

(3)  A  réglise  Salnl-4eao  de  Gand. 
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M.  dé  KcTe2berff(I/rjii<a,  princesse  britan- 
nique, in-8%  page  183),  sur  an  aulel  est 
placé  TAgnei-ia,  dont  le  sang  jaillit  dans  un 
calice  placé  devant  lui.  L'autel  est  entouré 
de  quatorze  anges  et  couvert  d'une  nappe 
blanche;  le  devant  d*aolel«  ou  anlependiumf 
est -tendu  d'une  étoffe  rouge. 

Au  milieu  du  tal>leau  est  figurée  la  Fon- 
taine d'eau  vive  citée  dans  le  17*  vers*!  de 
PApocalypse.  Une  colonne  s'élève  au  milieu 
de  ia  fonlaine,  et  est  sunuonlée  d'un  ange. 
Dans  le  fond  s'avancent  des  vierges  marty- 
res, des  évéques  et  des  papes  ;  parmi  eui  se 
remarque  sainl  Liévin  portant  sa  langue  ar- 
rachée. 

Le  n"*  IX  ofTre  une  foule  de  guerriers  à 
cheval,  portant  des  étendards  et  se  dirigeant 
Ters  la  Fontaine  ou  vers  l'Agneau  placé  sur 
Tautcl.  Parmi  ces  bannières  on  croit  recon- 
naître celle  de  la  confrérie  de  l'Arc,  de  l'Es- 
crime et  de  TArbalèle. 

Sur  le  volet  X  sont  représentés  les  justes 
juges,  au  nombre  de  dix  cavaliers.  On  croit 
que  le  chef  est  le  portrait  de  Hubert  Van- 
Eyck,  et  l'autre  Jean  Van-Eyck.  D'autres  y 
voient  Frédéric  1*\  Philippe  le  Bon,  et  même 
Godefroy  de  Bouillon,  BaudoiD,Taocrède,eir. 

Le  n*  XI  représente  les  saints  ermites  sor- 
tant d*uD  obscur  défllé;  alluaioa  à  leur  vie 
solitaire. 

Le  n*  XII,  les  saints  pèlerins  »  puis  saint 
Christophe. 

Les  dehors  des  volets  fermés  représentent 
l'iinfioficia/iofi  et  les  quatre  Hvangétistes. 
]EjrtraU  d'une  notice  sur  le  chef-d'œuvre  dee 
frère»  Yiin-Eyck^  traduite  de  Vallemand  par 
M.  de  Bnsif  lu- 8*.  Gaud,  1815»  avec  une 
gravure  au  trait.) 

Yanniuê  (François},  dit  le  Vanini,  école 
florentine,  de  15(>3  a  1609. —  Satn^  Fran- 
çois mourant:  Ajoure  admirable  gravée  à 
Teau-fortc  par  le  peintre  même.  Saint  Ber- 
nard  et  deux  sainte  prosternai»  Sainte  Cathe- 
rine  de  Sienne^  ses  visions,  sa  grande  cha- 
rité pour  les  pauvres  malades,  sa  mort^  etc.  ; 
admirables  compositions.  Vision  de  saint 
Bernard.  Jitus'Christ  expirant  sur  sa  croix; 
sublime  d'expression.  Vn  Jugement  dernier^ 
grande  et  très-belle  composition,  où  l'on 
remarque  l'ange  qui  tient  le  livre  de  vie  et 
de  mort,  et  qui  semble  réfléchir  sur  le  sort 
des  damnés.  —  On  s'étonne  que  Vannius  y 
ait  commis  la  même  faute  que  MicheUAnge 
dans  le  sien  ;  c'est  d'y  montrer, au  milieu  des 
bienheureux,  saint  Barthélémy  tenant  sa 
peao  écorchée.  La  figure  qui  pend  au  bout, 
a  peine  tolérable  en  gravure,  doit  être  hi- 
deuse en  peinture.  C'est  un  manque  total  de 
goût  et  de  réflexion.  Voira  ce  sujet  la  note  k 
de  la  page  133  do  !*'  tolume  de  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments  de  l*an» 
tiquité  chrétienne^  etc. 

Vanni  (Andre-ij,  de  l'école  de  Sienne,  de 
1369  à  1^13.  —  Portrait  de  sainte  Catherine 
de  Sienne,  à  l'église  San-Domenico. 

Vamnuchi  (André),  ou   André  del  Sarte, 


ècde  florentine,  oe  1488  à  fSSO.  —  Les 
Trois  Vertus  théologales.  La  Vie  de  eaint  Jtam- 
Baptiste^  en  plusieurs  grandes  compositions. 
Plusieurs  Saintes* Familles.  —  Son  ONivra 
est  considérable  et  se  trouve  dans  tuus  lea 
Cabinets  publics  d'estampes  de  France  et  de 
l'étranger.  Figures  d'une  belle  expression, 
draperies  larges  et  sévères.  Compositions 
généralement  grandes  et  bien  conçues.  Beau- 
coup d'onction. 

Varin  (M.  Aroédée),  école  française  do 
XIX*  siècle.  —  On  doit  à  cet  artiste  une  suite 
de  compositions  d'après  ses  propres  dessins, 
ou  inspirées  d'après  Overbecic,  intîMtiée»  : 
les  Paroles  deVdme^  qui  prouvent  qu'il  corn* 
prend  le  mysticisme  et  le  ntoyea  âge.  Les 
encadrements  annoncent  une  main  exercée 
avec  l'ornementation  é^È  anciennes  mini<i— 
turen.  —  Les  Vertus  théologales^  dessin  ex* 
posé  en  182i. 

Vecchietta.  Voir  Lorenzo  Pietro. 

Veneziano  (Antonio),  école  florentine,  vers 
1384.— La  Fin  de  Vhistoiro  de  saint  Raynier, 
peinte  à  fresque  au  Campo-Santo  (1). 

Vitale  di  i^o/o^na,  école  de  Bologne,  Ters 
1345.  ^  Une  Madone^  à  la  pinacothèque  de 
Bologne;  composition  remarquable. 

Vitlore  CarpaeciOf  de  l'école  de  Venise,  de 
1502  à  1522.  —  Un  saint  Etimne,  flgure  ca- 
pilali»,  à  la  Brera  de  Milan.  Légende  de  saint 
Georges  et  de  saint  Jérôme^  à  l'église  San- 
Giorgio-degli-Scbiavoni.  Un  Couronnement 
de  la  Vierge f  à  l'église  SanGiovaoDÎ-in- 
Bragora.  Un  sain/  Martin.  Légende  de  sainte 
Ursule^  tableau  capital,  à  l'Académie.  La 
Rencontre  de  saint  Joackim  et  de  sainte  Anne, 
bous  la  Porte-Dorée  de  Jérusalem.  Ils  sont 
accompagnés  de  saint  Louis  et  de  sainte  Ur- 
sule. Une  Présentation  au  temple^  même  lieu. 
Un  5atn/  Etienne  prêchant^  tableau  du  musée 
^Louvre  à  Paris. 

Vivarini  (les  frères)  de  Murano,  école  de 
Venise,  vers  1444,  1451,  1498.  —  Le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge  an  milim  du  paradis 
(par  Jean  et  Antoine),  à  réglise  Saint-Panta- 
leone  de  Venise  (capital).  Madone  sous  un 
baldaquin  avec  les  quatre  docteurs  de  /'£*- 
glise:  tableau  capital  de  l'Académie  de  Ve- 
nise. Madone  entre  quatre  saints,  par  Bar* 
théleroy  Vivarini,  même  lieu.  Saint  Àm^ 
braise^  saint  Sébastien  et  d'autres  suints,  avec 
un  couronnement  de  la  Vierge  en  haut^  par  le 
même,  à  l'église  £anta-Maria-dei-Frari,  A 
Venise.  Saint  Jean  et  saint  Paul;  peinture 
sur  verre,  à  la  même  église,  d'aprèi  les  des* 
sins  de  Barthélémy.  Un  Christ  mort,  même 
lieu,  |)ar  le  même.  Une  Résurrection,  à  l'é* 
glise  San*Giovanni-in- Bragora  (Venise).  Due 
Modone  avec  un  manteau  étendu,  à  régllse 
Santa-Maria-Formosa,  Venise.  Marie  eou'^ 
ronnée  par  les  anges  pendant  quelle  veille  sur 
Vmfant  Jésus  endormi,  par  Antoine  et  Bar- 
thélémy, à  la  pinacothèque  de  Bologne. 

Von-Meckef  ou  Mecheln,  peintre.de  l'éco!e 
allemande,  vers  le  xv  siècle.  —  Une  ^wiian-. 
dation^  planche  XLVI  du  tome  {''du  graud 


(I)  Peur  lensenible  de  ces  belles  fresques ,  v«ir     graphique  des  mênumems  de  r  antiquité  chrétienne  et  ëe 
au  oiel  Caufo-Sàiito,  dans  notre  DUnonnairê  iconu-      meyen  àg*^  clc,  lome  t*',  p.  100. 
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ou? rage  publié  par  Boissérée.  iiiUtttfé  :  "Die  ouvrage  in-l^,  Sloltgard»  1821.  Voir  aussi 
St»mni€luny,  eie.  ou  Tahleaax  de^  maîtres  TŒOvre  de  ce  matlre  dans  tous  les  Cabinets 
de  la  liaale  et  basse  Allemagne,  maguiûque     publics  d'estampes. 

N"  54. 

Noie  sur  le  Panthéon  de  Rome  changé  en  basilique  consacrée  â  la  mémoire  de  ious  l  $ 

martyrs. 


Nous  ne  saurions  mieoK  terminer*  ce 
nous  semble*  celte  galerie  iconographique 
des  Saints,  qu*en  transcrivant,  du  moins  par 
analyse,  ce  qu'un  écrivain  moderne,  grave 
et  relIt^ieuiL,  qui  a  vu  Uome,  surtout  au 
point  de  vue  catholique,  dit  du  temple  le 
plus  vénéré  de  l'ancienne  Rome,  de  cet  édi- 
fice A  jamais  célèbre,  destiné  â  concentrer 
dans  son  enceinte  le  culte  de  tous  les  dîeuK 
de  l'univers  idolâtre;  de  ce  temple  oui  sem^ 
blatt  la  complète  personnification  de  l'Em- 

{)ire  romain,  sous  la  forme  la  plus  élevée,  la 
orme  religieuse,  cl  qui,  après  avoir  été 
comme  \t  Forum  de  tous  les  cultes,  survécut 
presque  miraculeusement  A  toutes  les  des- 
tructions, à  toutes  les  invasions  des  barba* 
res,  pour  servir  A'  la  grande  expiation  de 
i'idolAtrie  vaincue  par  laCroii  ;  uous  avons 
nommé  le  PanthAon  1 

''Chose  remarquable,  il  fut  le  seul   qui, 
après  avoir  échappé  aux  mains  des  barba* 
res,  fut  respecté  par  le  zèle  destructeur  des 
premiers  chrétiens.  Mais  il  y  eut  comme  un 
temps  d'arrêt  entre  la  chute*  de  ses  dieux  et 
la  transformation  chrétienne.  Semblable  à 
un    grand    pécheur,   dit   si    éloqucmmcnl 
M.  l'abbé  Gerbct,  qui  passe  quelque  temps 
dans  la  retraite  et  la  pénitence  avant  d'aspi- 
rer au  sacerdore  auquel  Dieu  l'a  destiné,  la 
Panthéon  fut  fermé  au  v*  siècle  ;  l'autel  placé 
i-n  avant    du   portique    fut    renversé;  les 
ornements  en  or  et  en  bronze  furent  enle- 
vés ;  son  enceinte  resta  vide,  et  ne  fit  plus 
entendre  les  hyo»nes  et  les  chants  de  triom- 
phe  accoutumés  ;  Tencens  cessa  de  brûler  et 
les  couronnes  de  fleurs  ne  décoraient  plus 
ses  murailles  désolées  ;  les  colonnes  de  sa 
façade  semblaient  pleurer  la  magnifique  inu- 
tilité du  vestibule  désert.  Les  portes  d'airain 
s'étaient  fermées  sur  son  dernier  sacrifice  ; 
les  prêtres  avaient   fui   avec  les  victimes. 
Pendant  deux  siècles,  le  Panthéon,  solitaire 
et  fermé,  vit  l'herbe  percer  les  marbres  elles 
pierres  de  ses  degrés  infréquentés.  Mais,  au 
Jour  marqué  par  la  Providence,  tout  A  coup 
uu  nouveau  pontife  se  présente,  et  les  portes, 
fermées  naguère  comme  celles'  d*an  tom- 
beau, s'ouvrant  aux  acclamations  du  peu- 
ple chrétien  rassemblé  sur  le  yestibulc,  lais- 
sent voir,  au  lieu  de  la  statue  de  Jupiter  ton» 
nadl,  une  croix  sur  un  autel. 

Le  Panthéon  reprend  une  nouvelle  vie; 
sanctifié,  purifié,  il  est  consacré  A  jamais  au 
culte  de  Marie  et  A  tous  les  martyrs.  L'épo- 
que de  celte  conversion  monumentale,  dit 
M.  Tabbé  Gerbct,  a  été  signalée  par  une  in- 
scription funèbre  dt*  l'ancienne  basilique  va- 
licane.  On  lit  dans  l'inscription  votive  dres* 
séc  par  ordre  du  pape  BouifacelVi  ces  mots 
remarquables  : 


Sous  le  règne  de  PhocaSt  1$  pape  Boni* 
face  IV f  fixant  ses  regards  sur  un  temple  do 
Rome  qui  avait  été  dédié  à  tous  les  démons^ 
le' consacra  à  tous  les  saints. 

Cette  consécration  eut  lieu  l'an  607  du  ré* 
giie  de  Phocas.  Le  pape  fut  obligé  de  deman- 
der A  un  prince  dégradé  la  permission  de 
faire  une  chose  sublime;  car  alors  la  ville 
éternelle  et  ses  monuments  appartenaient 
aux  empereurs  de  Bjzance. 

^  Lri  consécration    du  temple  de  fous  les 
dieux  A  tous  les  martyrs  fit  sur  les  peuples 
une  impression  profonde.    Celle  dédicace, 
f  lite  par  Boniface  IV,  fut  complétée  lorsque 
Grégoire  IV,  consacrant  le  Panthéon  A  tous 
les  saints,  en  fit  le  centre  de  la  solennité 
qu'il  établit  pour  toute  l'Ëglise.  Le  jour  «le  la 
Toussaint  est  comme  la  fête  générale  de  la 
naissance  éternelle  des  homm(*s  dans    les 
splendeurs  de  Pcssence  divine.  Le  mystère 
du  salut,  glorifié  dans  la  fête  de  Noël,  reçoit 
ta  consommation  dans  celle  de  la  Toussaint, 
qui  termine  les  grandes  solennités  de  Tannée 
liturgique. 

Si  Vifn  veut  bien  comprendre. la  signifiea- 
lion  du  monument  dans  lequel  la  gtoriflca* 
tion  de  tous  les  saints  a  été  sut)siituée  au 
culte  des  faux  dieux,  il  est  bon  de  relire,  dit 
le  savant  auteur,  les  admirables  paroles  de 
saint  Augustin  :  «  Nous  savons,  dit  cet  illus- 
Ire  Père  de  l'Ëglise,  qu'il  y  a  deux  cliés  :  Tuno 
qui  jouit  de  Dieu,  l'autre  qui  est  gonflée  par 
le  mal  ;  l'une  qui  brûle  du  saint  amour  de 
Dieu,  l'antre  qui  est  toute  fiiinanle  de  l'a* 
mour  impur  de  sa  propre  grandeur;  l'une 
qui  se  repose  dans  la  lumière  que  la  piété 
répand  t  l'autre  qui   se  remue    en   dcaor« 
dre  dans  la  cupidité,  mère  des  ténèbres.  » 
Que  le  même  édifice  ait  été  successivement, 
autant  que  peut  Tétre  un  ouvrage  humain, 
le  monument  central  de  Tune  et  de  l'autre 
de  ces  deux  cités ,  c'est  une  des  plus  ad* 
mirables  révolutions  que  présente  l'histoTo 
monumentale.  M. de  Maistre,  A  son  tour,  trace 

ainsi    la    double  destinée  du  Panthéon 

«  Toutes  les  erreurs  de  l'onlvors ,  dit  ce 
grand  écrivain,  convergeaient  vers  Rome, 
et  le  premier  de  ses  empereurs,,  les  rassem- 
blant en  un  seul  point  resplendissant,  les 
consacra  toutes  dans  le  PanthAoit.  Le  temple 
de  TOUS  LBS  DiBux  s'éleva  dans  les  murs  de  la 
ville  des  maîtres  du  monde,  et,  eul  de  tous 
ses  monuments,  il  subsiste  dans  toute  son 
intégrité.  (Il  semble  que  les  peuples  les  plut 
barbares,  comprenant  la  destinée  de  ce  tem- 
ple, se  soient  arrêtés  comme  malgré  eiui 
devantce  sanctuaire  de  toute«  les  idolAtries,de« 
vaut  ce  temple,  qui  semblait  appartenir  A 
tous  les  peuples  ;  mais  Dieu  le  conservait 
pour  une  grande  pensée.;  Un  célèbre  cuiHiial 
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da  chrif  lianfimc,  en  vojnnt  la  cSiule  et  la 
deslrnclion  de  tant  de  inoiiumenis  qui  fai- 
anient  la  décoralion  de  Rnme  ei  sa  gloire, 
déclare  qa*il  y  a  quelque  chose  de  remarqua- 
ble dans  le  concours  des  circonslaoces  heu- 
r^oses  qui  conservèrent  le  Panthéon  jus* 
qu  a*j  nioinenl  nù,  dans  les  premières  an* 
nées  du  vu*  siècle»  un  p.ipe  le  consacra  à 
tous  les  S'iînls.  Tous  les  5(iin(s^  à  la  place 
de  liius  li»s  <//eii.r,  cotiijnue  M.  de  M.ii^lrei 
quel  suJ4*(  înifiriiisalile  de  profondes  médita- 
tions philosophiques  et  surtout  religieuses  ! 
C*c»l  dans  le  Pauihèon  que  le  paganisme  est 


rectîQé  et  ramené  au  système  primitif  dont  il 
n'était  qu*une  corruption  visible.  Je  vois  le 
Christ  entrer  d.ins  le  Panthéon,  suivi  de  ses 
évangclistes,  de  ses  apôtres,  de  la  foule  des 
Hiarlyrs,  'des  confesseurs»  des  docteurs  do 
TB^Iise,  comme  un  roi  triomphateur  entre* 
suivi  dos  grands  de  son  empire,  ûstnfi  la  i*a« 
pitale  de  son  ennemi  vaincu  et  détruit...  Il 
sanctifie  le  Pjntliéon  par  sa  pré'^ence  et  Ti- 
nondede  sa  majesté  ;  c*en  est  f.iil,  lou'es  les 
vertus  prennent  la  place  de  tous  les  vices... 
Dieu  règne  dans  le  Pantiiéoni  cumme  il  règne 
au  ciel  au  milieu  de  tous  les  Maints,  a 


r  53. 

Caêahguê  alphabétique  des  noms  des  saints,  saintes  et  fêtes  chréliennes  renfermés  dans  les 

Additions  et  Suppléments. 


Ab^bim,  cûloHne  66t« 
Acriirsiiis  HKi. 
A<1  Iber4,  OUI. 

A<l*l'iarL  ib, 

Add'rtc«  h. 

Ai'-lirrtiltf  (SteK?6. 

A  loratiiNi  «Itf <  l«i>ri|«rs,  663. 

Avtuîia  M  (sif  )•  iù. 

Arru|>iti  oliréiiHiiue  (t),  16. 

As»fts  {^^e}  de  Mootépal- 

rlaiiii,  G64. 
Aluiiii",  îfr. 
Allit>rl.66i. 
Aib  0,  f6. 

Alleg  il  le  (Sle\  873. 
AI«J  irii  !e  (Sie),  695. 
Abtxaihlre  Je  SKÎltf»  ib, 
A  lier,  ib. 
Alf^iiugue  ehrélieaae  (S)» 

ib, 
AI«Hi«  ib. 
Aman  I.  tiin. 
Aittliriiist*,  ib 
Amélie  C^i**),  ib. 
AiMJré  Zit^ranl,  87S. 
Aiueltis  iIm  Clavisio,  836. 
Ant^eUg  Kfîrrari  ik»H,  8SI. 
Aiigi  ïm  Sact*nlii8,  riBti. 
A  iKM^  (!•«  Saintii).  666b 
AiMcniHTi,  ib. 
AiixIt'Ufre  chréilenoe  (3), 

€67. 
Aniioueialioa  (Fêle  de  T), 

ib. 
AiiMaire,  607.  , 
AmuiiiuH  O  nci8nen«is,8^1. 
AiiUifiiiis  HiififarieiiitU,  887. 
AiiloiiiiM     Lu^iiaims    slve 

Pu  uviiiiH,  ib. 
An  OTiiiii  Naiii{.nichiu9y  ib. 
AnintiiiH  MSiroii-uiiii'O,  ib. 
Autoimis  Weerl«usi«,  887. 
A|i-i  <*«,  667. 
ArlKiga  l»*,  668, 
Ariiiaiitl  (i),  668  et  875. 
Aniie^  (Saillis),  875. 
Asi«9llMi«iire(aj»6($g. 
At'ioiupiioii.  ib* 
AMiHuiiso,  ib. 
Ali»le(Sie),  i>.. 
AiMtelMirie  (Sie)» 

B 

B^I>4ft(3te)^6M. 


Barbe  (Ste).  669. 
narsimée,  875. 
Barthéittinf,  6 19,  878. 
n.iLlnMeiSi«),  nH9. 
Uavière  (la)  carélieùae  (S)» 

ib. 
Davoii,  ib 

Hffffflie  iSlft),  87(1. 
B<Thii|ii0  cbrétienoe  (6) , 

669. 
BiSié'JictIfisjSsInU  del'or- 

lire  <leH),  $i9. 
D(*iiedic(iuu«    SattCradello, 

887. 
BAiiiiofi,  670. 
BérardMs  8h7. 
B**rna  •!.  4i70. 
BenuriliniH  k  Peltri.  887. 
B<9rii3r«ii!iiisSeiMmiiais«  ib. 
Iliitia\eiiliir«,  670. 
Bimirare.  67  t. 
ItruiM»,  f9. 
Burcliardy  ib. 


Calmin,  672. 
Caiiiille  de  lAWK  t^ 
Ca|mciiiH  (llttiiiheureaT  oii 

Sainte  fitt  ronirddeaj,  877 
Casiida  (.Ste),  67i.     ' 
(]tty»\étt,  ib. 
CaOïeritiu  (^e),  ib. 
CaUieriiie  d*Al«x9B:lrie,  ib. 
Cécile  (Siei,67iei  877. 
Ceiiiliirti  lie  la  saiii*e  Vierje 

(PtXtfde  U),  fî75. 
Cil  tries  Borronièe,  ib. 
OiriiUtie  (Su),  ib. 
ChriHlnpIio,  U7I. 
Circiiiicîsidii  de  !V..$.  Jésns- 

ChrUi  (Kôie  du  la),  ib. 
Claude,  f^. 
Ciéopha<,  ib, 
Odoiiibaii.  K7S. 
Odoiiib»»  (Sle).  th. 
Coiirwl,  le.  «i  K87. 
Coumdas   Ce  •falauitras    •■ 

riacciiiUa,  887. 
Coreoiin,.675. 
Corneille,  ib. 
Curaékus  Balavotew,  881. 

I^e  mâiiui,  8H7. 
Cumias  Tabula  (B.),tfr. 
€uarootiés  (les  0"»lrâ),  675. 
Croix  de  Jésus-Clif U*  <  1*  été 
_  d<»  1  InvtiiMon  dft  bj ,  tfr 
CMoère  (Sie],,676. 


Colber,  676. 
Cyrille,  878. 

D 

Damtse,  676. 
D..iiipl.  pré  ire,  887. 
Djiipliiue  (Sie)  ou  Delpbloei 

878. 
Déiiiéirius,  676. 
DAiiis,  ib. 

Didacusde  Alcala,887. 
Disciples  d'KmniaOs  676. 
DitàpuH  Uornini,  on  les  du- 

qualité  di^lfiles,  878. 
Dbimas(n.),  677. 
Dooiiideu^  M  Coru,  880. 
UmaKB.).  677. 
])uuulu5,  8i47. 
Dorothée  (Sie),  677. 
DttosUui,  ib. 

E 

EcnssQ     dréiienne     '  ou 

SaiiiK  de  |'),  C77. 
E  liiuiiid,  ib. 
Kggwiii,  4i78. 

EgyptP  (.Saints  de  n,<k 
Kiouilière.  r6. 
Kli.%  proplièie,  ib,  Pi  879. 
Elisabeth (Ste)  de  Hongrie, 

El/éar  de  Sabran ,  t^.,  879. 

8H7 
Emilie  (St4>),  ib. 
Kiiiilas  on  tCinilo,  678. 
Eiuile.  Viiir  B.mUu. 
EmilianiH,  ib, 
Kiicraiide,  K79. 
Engelbe  t,  ib. 
Enimie(Sie),879. 
Emiide.  Voir  RtUm'ià. 
Kiiiia(has,'679. 
Eréuiio  (Ste).  Voir  ï  Aiii- 

me. 
Ere.artide(Ste),  673. 
Krmelinde  (Sle),  i>. 
Ërmiiidolus,  ib. 
Eriuinie  (Sie)  od  Mrit'e. 

Voir  à  ce  iivui. 
Eroesi,  é«rèque»  879 
Esrue,  679. 

Espagn»(Sai^t»  si  Satalee 

de  !•),  ib. . 
Flbelburga  (SU),  ib. 
Eihelwold.  *d. 
Eugène,  680. 
Eugénie  (Ste),  ib 
£)i^acUtfi«  fil 
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(3i  \oir  la  noie  1.  cMebaus, 
(4)  Voir  la  note  »x 
fH)  Voir  la  note  1, 


KafKasiiM,  680. 
EwaM.  ti. 

Evvald  (lufdeux  frères), dlla 
le  Noir  el  le  Blauc,  6dt. 

F 

Fabion,  68t. 
Paroii,  ib. 

Félii  de  CaotMIcto  ,  881 . 

8tf7. 

Félii  de  Valoin,  68». 

K«*iiiiiii*s  (Suintes),  ib. 

Fennéinis,  ib. 

Ferd:ia:id.  8iO,  a<^7. 

Fèi«*s  clirétieiiiie»,  66-^.  Voir 
Annonciuion ,  Ahso.vp* 
tion .  CircoH  i\iau  ,  Cro  x 
(Infeiilfnn  de  1»),  NaHtiiê 
de  ta  Vieriie^  N,atitfiié  as 
Jéhus  Cttriti ,  i^fntecà  e , 
Présetitati  n  île  ta  Smvie 
Vienne,  Purlfieatioii.  Voir 
à  tréMHttami^  Yi4L0^ 
tion. 

Fiacre,  6'^5. 

Pilel  s  de  Simsrln*» .  nrd- 
tre,887.  "^ 

Fina  (Ste),  683. 

F>nlanus,  ib. 

Flandre  (Sainte  de  la).  681. 

Flavle  (Ste),  ib. 

Floreni,  ib. 

Fiortfnlii(Ste)^C8l. 

Florei  tins.  ib. 

France  (Saluu  et  Sainles  de 

b),  684. 
Frauci«ca  (Sie),  ib. 
Franciscains  (Sain. s),  oode 

t*()'dre  de  SaiUl-Fraiicoif . 

684,  880. 
Fraiiciscns  (B.^  Bruxellet* 

»'«,  8h7. 
Fr  nci^cui      Carpenterus» 

Fra.ii  iaens  a  Genrasio  Sto- 

CIO,  tôt. 

Fraticiscui    (B.)  laedlcos, 

888. 
FraeciscM  Noveri^iiiis,  MA. 
Franriscu4  (B.)  Sacciewtf. 

8«8. 
Fiaociscus  Solanus.  888 
Franroia  d'Assise,  €54, 085, 

880. 
FranvDiadt»  PauIe^B^t. 

FranvoU  de  S  !«*«,  (.85. 
François  Xa\ifr.  tb. 
Françoise   (:itM)  dild  B*- 
uisittet  i>. 


Voir  la  note  'xpliçj^Y^,  appendice  «•  36, 


(tt^  VuAriaiigUl. 


Frater  fMM^lKa,  880. 
Frères  lab  Ae  tordre  det 
Mioeors,  883 


Gabinas,  686. 

Gabriel  (B.)  é  Duisca,  888w 

Gabriel  (B.j  PerraU,  ib. 

Gémioieo,  686. 

Genevière  (Sie),  tft. 

Gentieo,  ib. 

Geôlier  {uo).  martTr,  881 

Georges.  GSt,  881 

Gerlac,  881 

GermaHi^  687. 

Germaine  (Sle),  Ifr. 

Gertnide  (Ste),  ib. 

Gerf  ais,  ti. 

Géry»  ib. 

Goar,  ib. 

Godefridus  MnceUus,  888. 

Godelièf  e  (Ste)»  688. 

Goderan^td. 

Good,  881 

Gontbier,  689. 

Gorcum  (Martyrs  de),  883^ 

Grégoire,  689. 

Grodegaog,  érèquede  Metz, 

ci-»près,  coL  1069. 
Gaalberl,689. 
Godélit  (Ste),  ib. 
Gadule  (Ste),  ib. 
Guibert.t». 
Guido  Gortooeosis,  prêtre, 

888. 
Gaillaraie(l*abbé),883. 
Gaillatuae    de   Saiot-Léo- 

nard,  690. 
GainOroye.  t^. 
GnoUiier,  t^. 


Benry,  empereur  d*Âllema- 

gne,  690. 
Henry,  abbé,  ib. 
Hermaon  Josepb,dit  le  Bien* 

^eureax,  ib. 

germeliode  (Ste),  ib. 
ieronimns  a  Monte  Fto- 

mm  (B.),  880. 
Hilbaldns,  885. 
Milda  (Ste),  690. 
Hombert  ou  Huoiberi,  bi«t. 
Honorios  a  Monte  Granaro, 

884 
Hubert,  69  i. 
Hoguen,  abbé,  ib. 
Hugues,  évèque,  ib. 
Hombert  ou  Homt>ert.  Toir 

àce  dernier  mot. 

I 

Me  (âte),  883. 

Ignace,  691. 

Indes  (Sa1nC9  et    martyrs 

des),  ib. 
ninocents,  w. 
Infentioade  la  oroix  (P6te 

de  h,  692. 
flrètje  (ShO,  ib. 
IrlandM  (Sfaint»  eC  flnrtyrs 

de  n,  ib. 
Irmini  (Ste).  ib. 
frmfnie  fSte)  on  BnNme. 

Voir  k  ce  nom. 
Italie  (Saints  et  martym  de 

Ô.  ib. 
Itba  (Slê),  ib. 
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Jacob  de  Manfredoola,  881. 
Jaeobus  (Bienheureux)  de 

Bittend,  888. 
lacobus  de  Marchia,  ib. 
^vier,  693. 
Japon(Saintset  martjrsdu), 

Jean-Baptiste,  6^3. 
Jean  Calybile,  694. 
Jean  Chrysosioue,  ib. 
Jean  Efaogôliste,  ib. 
Jean  de  Flue,  ib. 
Jean  de  Matha,  ib. 
Jean  de  Zorroia,  695. 
Jeanne  (Ste)*de  Satnte-Ma- 

rie-d^ésus,  695,  884. 
Joacbim,  693. 
Joaehim  IB.)  Saquerins,  888 
Joannes  (B.)  de  Dul^a,  ib. 
Joennes  (B.)  de  Masaccio, 

ibid. 
Joannes  (B.)  de  Qnizuga,  ib. 
Josauhat  (B.),  ib. 
Joseion,  696. 
Joseph,  696,  884. 
Jo^hus  (B.)  à  Cupertioo, 

Jo6se,'696. 
Josué,  885. 
Judlcaèl,  ou  Juêl,  ou  Gi« 

gnel,  696. 
Judith,  696  et  885. 
Jule  (Ste),  885. 
Jullanus  de  Valle  (B.),  888. 
Julien,  697. 
Justine  ^Ste),  ib. 

K 

Kengitem,  éfêque,  697. 
L 

Larron  (le  bon)  ou  Dismis» 

697. 
Laurent,  ib. 
Lazare  (B.),t6. 
Léger  (1),  evêqne,!^. 
Léo  (B.)  Caruuma,  888. 
Léo  Sacerdos,  ib. 
Léonard,  698. 
Liphar,  tb. 
Litanies  de  la  sainte  Vierge, 

mises  en  action,  885. 
Longin,  698. 
Louis,  roi  de  France,  ib. 
Luc,  ib.  et  886. 
Locius  (B.),  confesser,  888. 
Lodmilla  (Ste),  886. 
Ludo  viens  ab  Alcomo.  881. 
Ludovicns  à  Duisco,  888. 

M 

Meckm,  698, 374. 
Madelberte  (Ste),  ib. 
Madeleine  (Ste),  ib. 
Madones.  Voir  les  colonnes 

735,  736,  757,  7.^58,  759, 

741,  74i  745    744,  745, 

747,  751. 
Magloire  (St),  379, 699. 
Magne,  886,  579. 
Mamelu  (Sie).  699. 
Nantie  (Ste),  tb. 
Mareelbs^  ib. 
Marguerite  (Sie),  ib. 
Marie  (Ste).  Voir  à  sainte 

Vieràe. 
Martial,  ib. 
Martyrs  de  Gorcum; -^da 


Japon.  Yo^  à  eei  dcttx 
noms. 

Mathias(B.)iGoMlii,881. 

Mathieu,  699. 

Maurice,  700. 

MelcUde,  ib. 

Mélitott,  b. 

MemrKte,i6. 

MicJiél,  dit  OMaqun,  martyr. 
889. 

Michel,  700. 

Mineurs  (Frères).  Saints  en 
Bienheureux  de  cei  or- 
dre. 

Missionnaires ,  de  dlrers 
paysLrepréseBtés  etct- 

MdW,  prephôte,  700. 
Monique  (Ste),  701. 

N 
Nallrité    de    Jésus-Christ 

(Fétede  la),  701. 
Naiirité  de  la  V|erge  (Fôte 

de  la),  ib. 
Nicaise,  701 
Nicasius  Hésius  (B.),  889. 
Nicétius,  702. 
Nicolaus  Lalras  (B.),889. 
Nicolaas  fUiins  (B.),  ib. 
M  il,  891. 
Noitburge  (Ste)  (i),  70i, 

891. 
Norbert,  70S. 

Notre-Dame  de  Tonte-Aide, 
731 

—  des    Affligés , 

720ei9il^. 
-*         d'Andex,  iff. 

—  des  Anges,  oo 

de    la    For- 

timicule,761 
mm         des    Ardents , 

727. 
^         des  ArdilHers, 

754. 
^         d*ArraSi    Voir 

des  Ardents. 

—  de  l'Antiquail- 

le, 725. 

—  de  r  Assistance, 

727. 

—  d'Avignon   on 

des  Doms , 
728. 

—  la  Blanche  (5), 

702. 

—  de  Komie-Dé- 

livrance,  aux 
dames  Saint- 
Thomas,  732. 

—  de      Bon-Se- 

conrs,75l. 

—  de   Boulogne, 

729. 

—  de    Benoisle- 

Vaux ,  près 
Verdun,  728^ 

—  de  Brébières, 

729. 

—  de  Bonne-Es- 

pépance,734. 

—  de  Ombres, 

729L 

—  de     Gihusae , 

729. 

—  deCanU>ffti,td. 
^  daCarmel,703w 
— •         de  br  Caroie, 

731 
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Notre-Dmie  dn   CaInAra  . 

728. 
^         des    Champs, 

703. 
— *         de  la  Chaude* 

leur,  72e 

—  de  la  Charité, 

704. 

—  ée   Chartres , 

730. 

—  de  la  Clémen- 

ce (4),  747. 

—  du     Conseil  , 

725. 

—  de  Consoittion, 

727 

—  de  la  Croix,  ou 

placée  sur 
une  croix , 
639. 

—  d'AIsenberghe 

(Belgique  ) , 
723. 

—  de   Doms    on 

d*Ariguon  » 
728. 

—  de  Doiiai«  730. 

—  de  Drèche,  ih. 

—  des  Sept-Dou- 

leurs.  725. 

—  de  PEchelle, 

752. 

—  de     rEspine , 

730. 

—  de  TEspérance, 

oudeBoime- 

Esptoance» 

734. 

—  des  Trois-Rpis, 

731. 

—  de  F(>y-Dinand« 

750. 

—  de  Fourrières, 

730. 

—  de  Grâce,  729. 

—  de  Guadalupe, 

726. 

—  de  Haw,  723* 
— ™         de     ifiescas , 

725. 

—  de  Messe,  73tH 
.^  de     Lorette , 

704.  731 . 

—  de  Lujan,  727. 
-^  du  Lac,  724. 

—  du  Montaiga, 

724. 

—  de  Mont-Merle, 

731. 

—  dn   Mont-Ser- 

ras,  725. 

—  du    Nont-*Ro- 

land,  731. 

—  des    Neiges  , 

704. 

—  de  Nenboerg, 

721. 

—  d'Orcl?al,  731 

—  de  Faris,  ifr. 
-*  de   la    Paix, 

730. 
-^  dePaS8au,72l. 

—  daFi|li«'r,72d. 

—  de  PonUMse  , 

755. 

—  4e  bi  Porllun- 

cule  eu  des 
Anges.  Voir 
Il  ce  noHK  ooh 
702. 


(f>Co!onne55iy,  an  nen  de  ce  saint,  nons  arenseoblié  d^  signaler  sa  Faa,  par  Dom  Pitra.  béaédielin  de  Selémes, 
dont  nous  disons  qoelaues  mots  dnns  notre  Diclûmnotre  ieonoffraphique  des  monmmm  de  l^mhqwlé  sArdimi»  sfiNi 
maum  âge,  au  nom  Lkobb,  tome  II. 

(t)  ChUc  sainte  se  nomme  aussi  Noppwge  et  Noibwge. 

(3)  Nommée  ainsi  du  nom  de  la  reine  Blanche,  qui  Taufait.  dit-on,  donné  aux  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés. 

(4)  Cette  belle  figure  a  été  aussi  publiée  par  les  BoIIaiidistes,  Àctû  Sandorum,  rolume  supplémentaire  du  mois  de 
nui.  Planche  de  la  page  208,  pars  1:. 
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Molre-Damo  du  Paj,  752. 

—  de   Roo-AiDi- 

dour,  753. 

—  des  Rois  ou  de 

Los  Rêves , 
7Î6. 
^  do     Rosaire  , 

705,  736. 

—  de  h  Rosée, 

727. 

—  de    Salceda  , 

7Î6 
-^         de     Savooe , 

736. 
<—         de  Soterrano, 

725. 

—  do  Boo-Sttccès, 

ibid. 
*>         de  Toale-Joie, 
732. 

—  dite    rraiiilt- 

berim,  746. 

—  de  la  Treille, 

73!. 

—  de   Verdelais. 

734. 
•  —        de  la  Victoire, 
705. 

—  deVolvlc,7.«53. 

—  de  Wa?re,  724. 

—  de  Willibrord, 

ibid. 
Voir  aossi  aa  mol  Modo- 
iMtetk  Vierge  Marie. 

0 

Odericns  a  porto  Naone  (B.), 

889 
Odilloô,  705. 
Odon,  706. 
Osanne  (Sie),  ifr. 
Olbmar,  ib. 
OtboD,  t6. 

Oilo  Sacerdos  (B.),  889. 
OUon,  706. 

P 

PacieD,  706. 

PaeiOcas  ï  Ceredano,  889. 

PaciOcus  k  Sestiuo,  880. 

Palesiioe  (S«^u  et  Saintes 
de  la),  70^ . 

Papes  (Saints),  ib, 

Paacbaiis  Baylon,  889. 

PairoDs  ei  patronnes  des  di- 
?en»  pays.  Voir  aux  mois 
Afrique^  Allemagne ^  An^ 
gUierre,  Asie^  Bimière^ 
Biigiquet  Bohême,  Eeoue, 
Eggpie,  Espagne,  Fkatdre^ 
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Gcreum ,  Indee ,  JH/mde, 
/fa/t«,  Japon,  Palesline^ 
Perse,  Portugal,  Sicile 
Suisse. 

Paul,  apôtre,  707. 

Pauliis  Ibariglus  (B.) ,  889. 

Paulos  (B.)  a  Redone,  881. 

Paulus  (R.)  Sanziglus,  ib, 

Peniecdle  (Fête  delà),  707. 

Pères  de  TEglise,  ib. 

Perse  (Saints  et  martyrs  de 
la),  70a 

Petra  (frater)  à  Molarla,  880. 

Pélronille  (Slo),  708. 

PétroDoe.Ui.et892. 

Petras    Àlcantara.    Voir  k 
Pierre,  etc. 

Petrus  Âmoriina,  881. 

Pelrus  Âschaous,88^. 

Petrus  (B.)BapUsia,tfr 

Petras  Sacerdos  (B.),  t^. 

Petrus  a  Saxo  Ferrato,  ib. 

Petrus  Ynnyguev,  ib. 

Petrus  Xaquexico,!^. 

Pbaralliie  (Ste),  708. 

Philippe  Béniceou  Bénisi, 
ib. 

Pbocis,  ib. 

Piat,  ib. 

Pierre  AlcanUra,  889. 

Pierre  Alexandrin,  892. 

Pierre  Damien,  708. 

Pierre  Célesiin ,  892. 

Pierre  d'Herman,  709. 

Placide  (Ste).  ib, 

Porcaire,  709. 

Porlianus,  ib. 

Portogal  (Saints  on  martyrs 
du),  ib. 

Preje<:tus,  ib. 

Présentation  de  la    sainte 
Vierge  (Kète  de  la),  t^. 

Priet  ou  Prefecttu.  Voir  ci- 
dessus. 

Produs,  710. 

Procopîos,  ib. 

Proculus  ou  Proeluê.  Voir 
ci-dessus. 

PropbèteSf  etc.,  ib. 

ProUls,  710. 

R 

Raymond  de  Pennafort,  710. 
Raimond  Victor  Gallus,  ib. 
Bembert,  711. 
Roberl  d*Arbriasel,  ib. 
Rocbus,  coofessor,  889. 
Romain,  711. 

Rugerius Turdelinos  (B.), 
889. 


Rapert,7it. 

RQihénie(rancienne).  Saints 
de  ce  pays,  ib. 

S 

Saints  inconnos.  711. 

Saints  en  nombre  ou  réunis 
en  collections,  soit  eomme 
ouvrages ,  soit  en  porte- 
feuilles, 893. 

Salotaiion  angélique.  Voir 
Annonciation. 

Salvator  (8.)  ab  HorUou 
Oru,  890. 

Samuel  (le  prophète),  895. 

Samuel  (B.),  prêtre,  890. 

Savine  (Ste).  893. 

Savinien,  711. 

Secnndus  Astensis,  880. 

Séraphin  de  Caponi  de  Po- 
reiia,711. 

Seraphinos  Asculanus,  890. 

Séraphtque  (Ordre),  894. 

Sérapion  Scoius,  712. 

Servule,  894. 

S4?erin,712. 

Sicile  (Saints  de  la),  ib. 

Silaus,  ib. 

Silvestre  ou  Sylvestre,  pape, 
ib. 

Simon  Lipoica,  prêtre,  890. 

Soldats  martyrs,  712. 

Solitaires  (Saints),  713. 

Spiritiis  Balmpnsis.  880. 

Stanislas,  évèque  de  Craco- 
vie,  585(1).' 

Soirad,  894. 

Sulpice,  713. 

Sosanne  (Ste),  ib. 

Sylvestre.  V.  Silvestrr. 

Sympborlen,  713. 

Syria  (Sie)  (2). 

T 

Théobald,  713. 
Tbéodura  (Ste),  ib. 
Tbeodorictts,  dit  Emdenus, 

890 
Thérèse  (Ste),  713. 
Thêta  (Ste),  714. 
Thomas  il  Kempts,tib. 
Thomas  de  Villeneuve,  714. 
ThutUaêl.  89i. 
Tite,  archevècioe  de  Crète, 

714.    • 
Torpetus  ou  Tropès,  ib. 
Transfiguration  (Fêie  de  la), 

ib. 
Trinité  (Fêle  de  la  Ste),  7 15. 
Trinité  (  Ordre  de  la  ),  ib. 
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Tropè».  V.  TorpeUu, 
Trophlme»  évèqae  d'Arles, 
715. 

u 

Udalric,  716. 
Ugoiinus»  890. 
Urbinas,  ib, 
Ursin,  716. 
Ursule  (Ste),  ib. 


Vaoboorg  (Ste),  717. 
Vaudrue  (Ste),  ib. 
Venance,  894. 
Véronique  (Ste),  717. 
Vierce  (Ste),  ib. 

(C  est  dans  ces  Supplé* 
ments  que  nous  donnons  la 
belle  iconographie  rédigée 
par  M.  Julien  Durand  (Voir 
colonne  718  k  758), qui  a  eu 
Pheureuse  ïài^e  de  dhiser 
son  travail  par  pays,  ce  qui 
bcilite  les  recherches  (3). 
Ou  doit  voir  aussi  aux  mou 
Madones  et  Nore-Danu , 
dans  ce  (dialogue,  où  nous 
donnons  quelques  indica- 
tions particuli-res  tirées  du 
Ébm  des  localités  ou  de 
quel(|ues  circonstances  de 
la  légende,  ou  de  quelques- 
uns  des  attributs  donnés  :i 
ces  figures  par  les  aoctens 
artistes  (4),  etc.) 
Vierge  Noire,  732, 896. 
Vierge  (la)  de  Rimini  (5), 

758. 
Virgilius,  p. 
V  isiiation  de  la  sainte  Vierge 

(Pète  de  la),  ib. 
Viialicn,  759. 
Viialis  (B.)  k  Baslia ,  890. 

W 

Waudru(Ste),759. 
Wénéfride  (Ste),  ib 
Wiltride.  ib. 
Willebaldus  (B.),  pri'tre  eC 

l'un  des  martyrs  de  Gor- 

cum,  890. 


Zacbarie,  758. 
Zoérard.  Voir  k  ZutrorA. 
Zozlme,  760. 
Zttîrard  ou  Soirad,  ib. 


(1)  A  eette  colonne  noos  parlons  bien  de  la  résnrrecilon  d*un  mort,  mais  sans  aolre  explication.  Void  le  fait.  Ceaafot 
ayant  été  calomnié  auprès  du  roi  de  Pologne  Boleslas,  et  ne  pouvant  espérer  de  convaincre  tes  Juges  ni  de  se 
JnstiOer,  pria  Dieu,  et  ayant  fait  mettre  debout  le  squelette  d*un  mort,  se  présenu  avec  lai  devant  le  roi,  qui  ne  p«i 
récuser  le  témoignage  ir un  mort  parlant  devant  lui  et  justifiant  le  saint  évèque.  Ce  sujet  est  très-bien  rendu  dana  une 
petite  gravure  faite  par  S.  T.  Z.  Desjafdins.  graveur,  d'après  E.  Hanser,  peintre  soisse  ou  allemand  de  notre  époque. 
Pour  U  légende,  voir  Skaioa.  Zyjw  S.  Stanislas,  livre  rare  a  Paris.  Saint  Sunisias  vivait  en  1079  et  fut  canonisé  en  1594, 
comme  martyr.  (Voir  Flenry,  Histoire  eeclédastique.)  • 

(2)  Omise  dans  notre  Pt^fiomiaire  des  Saints  et  dans  les  Suppléments,  attendu  quiî  cette  époque  nous  n*en  ooonais- 
"'         ....      -      .^  ...     ,.  .        .  '     Me  debout,  tenant  un  livre 

sous  ce  titre  :  ÏUustraiwne 


«9  tunnusnaïc  impt  iinei  ic  êrffywnnam  xvr  nrcftc.  i  yui.  piaL  la-*",  san»  lexie,  reniennaai  siu  ulanches  gravées  aux  xv*, 

XVI*,  xvit*  siècles  k  Troyts.  An  bas*  cette  date  cb,cecbl.  Au  commencement  du  volume  nue  Danu  des  morte  asaes  mal 
gravée.  Ce  folume  fait  partie  de  la  collection  de  livres  dite  la  Bibliothèque  Bleue,  k  cause  de  la  couleur  du  papier  qui 
sert  d'enveloppe  k  ses  couvertures  (lettres  ter  CoriginedelaFéerie,  in-12;  Baudoin,  Paris,  1826,  p.  15.) 

On  trouve  la  Vie  de  sainte  Syria  la  date  dn  23  octobre,  joor  où  elle  est  honorée  k  Troyes  {Martgrologe  umvenel  de 
Chutelain).  Elle  vivait  vers  le  v  siècle. 

(3)  Pour  l'Allemagne,  voir  colonne  710;  —  pour  ÎEspâgne*  ool.  725  :  —  pour  la  France,  col.  727  ;  —  pour  PlUlie, 
V34  ;  —pour  les  Euis  de  rEglIse,  759  :  —  pour  le  royaume  des  Denz-Siciles»  751  :  -*  Malte»  755  ;  -^  Pologne,  ib.;  — 
Insaie,  7M  ;  —  Suisse,  Ut. 

(4)  Voir  aussi,  colonne  895,  tout  ce  que  noos  avons  ajouté  k  notre  Iconographie. 

(5)  Vers  le  moto  de  juillet  1880 ,  on  voit  paraître  k  Paris  doin  ou  trois  gravures  de  la  peiotnro  mUracnleose  cbo  Camus 
«t  Alcan,  marchanda  «rimages  pieoses. 


FIN  DES  APPENDICES. 
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Colonne  435,  an  nom  Opportonb  (Sainte),  nous  in- 
diquons une  gravure  signée  N.  Laniirif,  provenant  de 
ta  collection  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris  (série 
des  Smniei) ,  et  une  autre  dans  notre  leonographia 
ioneta^  etc.  :  nous  ignorions  alors  d*où  venaient  ces 
planches;  depuis  nous  les  avons  trouvées  avec  quel- 
ques autres  concernant  la  même  sainte,  gravées  dans 
le  livre  iniilulé  :  La  Vie  ei  Uê  nûracles  de  êainU  Op- 
poriune^  abbeese^  le$  tran$lalioM  de  $ei  reliqueê^  etc.: 
fendatiotu  de  êon  égtite  à  Pmrii^  tirée  du  ca*'tulaue  et 
des  archiva  de  ladite  égliie;  Paris  17...  (1)1  volume 
lii-li,  par  Nicolas  Gosset»  prêtre  et  docteur  en  ibéo- 
loftîe.  Ce  volume  curieux  est  orné  de  S  planches  gra- 
vai en  taille-douce,  non  par  Landry,  comme  nous  le 
disons  à  la  colonne  indiquée  ci-dessus ,  455  du  Dic- 
tionnaire iconographique  dee  taints^  etc.,  mais  par  un 
artiste  qui  signait  NI.  La  première  gravure  de  ce 
livre  représente  le  sujet  que  nous  indiquons  au  6* 
alinéa  de  cette  colonne. 

Le  sujet  de  Tbomme  miraculeusement  tiré  de  Feau 
où  il  se  noyait,  se  voit  en  haut  à  main  droite  de  la 
!'•  planche  en  tète  du  livre. 

La  ir,  page  157,  représente,  dans  le  fond,  le  mar^ 
tyre  de  saint  Grodegaod  (2),.évéque  de  Metz,  et 
frère  de  sainte  Opportune,  qui  vient  le  relever  après 
sa  mort  pour  rensevelir. 

La  Ilh,  page  %57,  représente  la  translation  das 
reliques  de  sainte  Opportune  à  Paris  par  les  cha- 
noines de  Séez.  Dans  le  fond  une  ville  en  fiïu. 

La  iV*,  page  271,  représente  la  Notre-Dame  des 
Bois  dont  on  trouve  une  notice  dans  le  livre  même. 

La  V«,  page  274,  lepréseoie  la  Sainie  debout,  te- 

(1)  La  date  du  livre  éUil  déchirée. 


nant  sa  crosse  et  un  livre.  Derrière  elle  le  jeune  homme 
tué  par  les  yeux  d*un  basilic  et  qui  fut  ressuscité  par 
son  intercession.  Le  basilic  est  près  de  la  sainte. 

La  VI*,  page  377,  repr^ente  un  prêtre  placé  sons 
un  dais  porté  p:ir  un  clerc  et  tenant  une  côte  do 
sainte  Opportune  qu'il  va  faire  toucher  à  un  malade, 
ce  qui  se  voit  dans  le  fond. 

Colonne  41,  au  nom  Aldobrandetca  de  Ponxit^ 
nous  indiquons  une  figure  de  cette  sainie  représen- 
tée tenant  un  clou,  et  une  gravure  qui  semble  se  rat- 
tacher à  cette  cirt  onstance  de  la  vie  de  cette  sainte. 
Depuis  celle  indicition,  nous  venons  de  trouver,  à 
la  page  2i0  du  tome  VU  du  mois  d'octobre  (parê^ 
prtor)  des  Acte  Sanctorum  de6  Bollandistes,  une  pe- 
tite gravure  représentant  (à  ce  que  dit  le  texte} 
sainte  Thérèse  à  genoux  devant  Jésus-Christ  place 
sur  des  nuages,  et  debout,  qui  présente  à  la  sainte 
un  grand  clou,  et  le  texte  explique  que  le  Sauveur 
donne  ce  clou  (sans  doute  faisant  allusion  à  ceux  de 
sa  Passion),  comme  un  ga^e  de  la  confiance  et  aussi 
du  dévouement  (poussa  jusqu'à  rabnégation  la  plus 
entière)  que  la  sainte  doit  avoir  dans  Tamour  de  son 
Sauveur,  amour  qu'elle  ne  doit  mériter  de  sentir 
qu*à  la  condition  de  beaucoup  souffrir,  etc.  Voir 
page  239  du  texte  indiqué  ci-dessus.  Reste  à  savoii* 
si  la  gravure  non  signée,  et  ne  ponant  aucune  indica- 
tion, que  nous  citons  colonne  41,  représente  mainte- 
nant sainte  A/do6ranie«ca  ou  sainte  Thérèee.-^Si  les 
deux  gravures  représentent  réellement  deux  saintes 
différentes,  notre  première  indication  est  bonne  •  et 
Tattribut  uu  clou  appartient  aussi  à  bainie  Tliérèu^  ca 
que  nous  ignorions.  ^ 

(2)  Ou  plutôt  Chrodegang,  qui  vivait  au  vm*  sièele. 


TABU  BMIOfiRAPUPE 


DES  AUTEUBS  ET  DES  OUtBÀGES  CITÉS  DANS  CE  VOLUME. 


A 


AiBONyaobé  de  Saint-Martin,  paisde  Sainl- 
Pantaléon  de  Cologne  en  lOM ,  a  laissé  tin 
livre  de  Ulilitate  eantus  voealis  et  de  modo 
Cantandi  et  psallendi. 

On  le  trouve  cité  dans  les  Institutiom  li- 
turgiques^ de  dom  Prosper  Gaéranger,  abbé 
de  Solémes  (le  Mans),  Tome  !•',  page  312. 

ÂBBLLT,  évéqoe  de  Rodez.  Vie  de  iaitit 
Jotse^  prince  de  Bretagne,  în-12.  Paris,  1646. 

—  Fte  de  Saint  Vincent  de  Paul*  3  tomes  en 
un  voinme  in-4*.  Parts,  1664,  avec  Bgores., 

—  Autre  édition,  in  8%  Paris,  1668.— autre, 
2  vol.  in  8%  Paris,  1850.  Bray  et  Sagoier 
éditeurs. 

Abdus  6abtloeiids.  HiitoHa  eertaminiê 
apostotiei.  lÀbri  x.  ln-8<>,  Parisiis^  1571. 

Se  trouve  dans  les  Orthododcograpkia,  dans 
la  Bibliothèque  des  Pires  et  dans  le  Recueil  de 
Laurent  de  la  Barre.  Voir  à  ce  nom. 

AccA,  moine  Anglais  (vers  Tan  705),  ami 
de  Belle.  It^er  de  Officiis  ecelèsiasticis. 

Acta  sanctorum^  célèbre  ouvrage  des  Jé- 
suites dits  Bollandistes.  Voir  à  ce  noui. 


Actes  de  Pilate  (les),  légende  célèbre  citéit 
colonne  917. 

Actes  de  racadimie  romaine  d'archéologie^ 
publication  périodique  qui  renferme  une 
foule  de  documents  précieux  sur  les  antiqùi-; 
tés  liturgiques, les  monuments  chrétiens,  etc. 
Il  serait  important  deréunir  en  une  seule  col* 
lection  tous  lés  mémoires  sur  les  mêmes 
matières  publiés  dans  les  diverses  villes 
d'Italie,  et  d'en  former  un  recueil  dans  le 
genre  de  celui  du  P.  Gulogera.  Voir  à 
ce  nom. 

Adam!  (Léonardo)T  llt>AercAe  intorno  ni 
sitopreciso  del  eareere  Tuttiano  ;  1  vol.  in-4*. 
Rome,  1804. 

AbAiiiiANUS  ou  Adamivabius.  yita  sancti 
Cotumba,  1  vol.  in-8%  difQcile  à  trouver  (1). 

Adhémar,  moine  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges en  1030. 

On  lui  attribue  un  Supplément  au  traité 
de  Officiis  d'Amalaire,  inséré  au  tome  II  des 
Analeela  de  dom  Mabillon. 

.\noN  DE  Vienne,  archevêque  de     cette 


(1^  M.  l'abbé  Migne  vient  de  publier  cette  Vie  de  S.  Columban  dans  le  tom.  LWXVllI  de  sa  Pairotegie. 
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Tille  en  859.  Mariyrologium  veius  ei  de  Fe«lt* 
viiQlibui  aposUlorum  (ix*  siècle). 

Voir  i'édidon  donnée  A  ADverft.en  1613. 

AémAubs  (saints),  on  qui  o*ont  pas  de  jour 
fixe  pour  lenr  fête,  on  qai  n*en  ont  pas  da 
Coot. 

Claude  Cbastelain  a  fait  on  travail  consi- 
dérable et  soigné  qai  offre  la  liste  raisonnéa 
des  noms  de  tous  les  saints  qui  sont  dans 
cette  catégorie.  Voir  pase  9H  de  son  beau 
Martyrologe  univernl^  1  toI.  in  4*. 
^  Affaituti  (A.  M.)f  capucin.  Fte  do  Saint* 
/oMpA  en  italien.  Livre  rare  à  Paris. 

Agapius  iionachos.  Vit€t  sanetommillustr^ 
ieêumptœ  ex  Simeone  Metaphraste  Voir  à  ce 
nom. 

AoiiicouBT(Séroox  d').  Voir  à  IfAgineourt. 

AooBAR»  arcbevéque  de  Lyon  en  813,  a 
écrit  des  traités, 

De  Pialmodia^ 

De  correetione  Antiphonarii. 

On  a  encore  de  lui  : 
•  Liberadvenus  Amolarium^ 

Traelatus  de  picturis  et  imaginibue^  etc. 

Livre  sans  doute  IrèS'diflicile  à  rencontrer 
et  qii*on  trouve  cité  dans  le  Trailéde  Vétudedu 
Conciles  par  le  P.  Salonon.  iti-iS^",  page  126. 

Agricole  (Magne).  Hiiêoire  de  eaint  Bini'- 
xett  entrepreneur  du  pont  d'Avignon^  conte'^ 
nant  celle  de  Vordre  de$  religieux  pontifes^  in- 
12.  Aix,  1708. 

Albani  (le  cardinal),  auteur  d'une  traduc- 
lioD  Utine  du  Menologium  Grœcorum  de  rem- 
pereur  Basile  quil  a  publié  en  3  volumes  in- 
f*.  Voir  à  Menologium  pour  plus  de  détails. 

ALBÉRiCy  moine  du  Mont-Cassto  et  depoto 
cardinal  en  1057.  On  a  de  lui  : 

Un  dialogue  de  Musica  eacra  et  plusieurs 
hymnes  pour  diverses  (êtes  de  saints  et  sain- 
tes, tels  que  saint  Paul,  saint  Apollinaire,  la 
sainte  Vierge,  etc. 

Albert  le  Grand.  Cité  sur  le  paradis  ter- 
restre et  le  lieu  où  il  était  situé.  Voir  ses  OEu* 
vres. 

Albbrtos  (Leander).  De  tiris  illmetribus 
ordinii  Prœdicatorum^  in-f*,  Bononiee^  1607. 

Albrbcht  AugustIi  savant  allemand,  qui 
écrivait  sur  les  évangiles  apocryphes,  en 
1748,  è  Brfurt. 

Albupharagb.  Ses  OBuyres.  Ce  qu*il,;  dit 
do  prophète  Enoch  est  insoutenable;  il' vent 
qu*il  soit  le  même  que  Trismégiste^ou  Her- 
mès. 

ALCom,  moine  anglais,  célèbre  maître  de 
Charlemagne,  vers  780. 

On  lui  attribue,  sans  preuves  sufBsanteSy 
le  livre  dtf  divinis  Officiis 

Mais  il  est  certainement  auteur  du  Liber 
Sacreunentorum  ;  de  VOfficia  per  fertue  ;  du 
de  Ratione  Septuagesimœ  ;  de  VEpistola  de 
Sexagesimœ  et  Quinquagesimœ  eelebratione  ; 
du  traité  de  V$u  Psalmorum;  d^une  épltre 
tU  baptisnU  Ceeremoniis. 

Alooveanoe.  Omithologia.  Bononiœ^  1S37. 
On  y  trouve  au  livre  xv  une  Toule  de  tradi- 
tions siucolières  sur  la  colombe^  dite pafrotia 
Israeliê  dans  la  Mitchna. 

ALMAimos  {Sicolauê).  Syniagmn  de  Pa- 


rietinie  Latoraneneibue  restiiuiiê  a  eoràinaii 
Barberino,  io-f*.  Romce,  1625.  —  Autre  édi- 
tion in4% 

Les  planches  de  mosaïques,  les  fresques 
de  Saint-Jean  de  Lairan,  les  monnaies  pon«» 
tificales,  et  généralement  tontes  les  anti- 
quités publiées  dans  ce  sa?ant  livre,  sont 
d'une  beauté  et  d'une  vérité  complètes. 

Nous  donnons  le  détail  des  planches  dans 
notre  Dic/tonnaire  iconographique  des  monw^ 
ments  de  rantiquité  chrétienne  ^  etc.  Voir 
A  Afosatfiiej. 

Albssio  (le  P.).  Vita  del  tenerabile  Paâre 
Gioêeppe  délia  Madré  di  Dio^  fondatore  e 
primo  géniale  de  Chiarici  Regolari  Poteri 
délia  Madré  di  Dio  délie  Scuole  Pie^  ete. 
In-S*,  Romœ^  1603. 

Aletofilo  (Niceta).  Discoreo  istorioo  sopra 
le  reliquie  del  sommo  pontifice  S,  Damoêo 
primo  existenti  nella  batiliea  di  S.  Lorenzo 
in  Damaso.  Manuscrit  ln*f%  cité  colonne  675 
note  3. 

Alfadre  (Joachim).  Origines  omnium  do^ 
morum  ordinis  Carthusiani;  in-8*,  fa/ea- 
tiœ,  1670. 

Allatius  (Léo).  Diatriba  de  scripturis  5t- 
meonum^  ou  Recherches  sur  les  vêtements  du 
vieillard  Siméon. 

De  Libris  ecclesiasticis  Grœcorum. 

Allbgranza  (    ).  Spiegaxioni  o  re- 

fUssioni  sopra  olctim  sacrj  monumenti  di 
Milano.  In-^*,  1756  ;  fait  partie  d*nne  suite 
de  dissertations  publiées  à  Rome  ou  i  Milan 
par  ce  sayanl. 

Ce  titre  se  troore  écrit  quelquefois  de 
cette  manière,  Spiegaxioni  e  reflessioni  sopra 
alcuni monumenti  cristiani^eic,^  format  in-4*. 

Alux  i^Petrus).  De  anno  et  mense  naialis 
Jesu  Chrxsiif  in-9',  Lond.,  1710. 

Alphanb,  moine  du  Mont-Casstn  ,  puis 
archevêque  de  Salerne  en  1060. 

On  a  de  lui  plusieurs  hymnes  en  Thonneur 
de  sainte  Catherine,  de  sainte  Sabine,  de  saint 
Matthieu,  de  saint  Nicolas,  de  saint  Maur,  etc. 

Altauora  (Am6rof.).  Bibliotheea  Domi'-» 
nicana  usque  ad  annum  1600;  in-^,  itoiiMr, 
1692.  Ouvrage  estimé  ponr  son  exactitude; 
il  est  assez  rare. 

Amablb  de  Saint-Joseph  (le  P.).  Vie 
abrégée  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix: 
in-ll;  P«ris,  1725. 

Amadaggi.  Anecdota  litteraria.  On  j  Iraore 
une  Vie  de  la  sainte  Vierge,  en  grec,  donnée 
par  Hingarelti  d'après  Bpfphane,  moine 
grec  du  xii'  siècle. 

Amalairb,  prêtre  de  TEglise  de  Metz  en 
812,  célèbre  auteur  liturgique.  On  lui  doit  : 

Quatre  livres  de  ecclesiasticis  Officiis^  ou- 
vrage important  et  do  plus  grand  prix  pour 
Texposition  des  mystères  divins. 

Un  livre  de  ordine  Antiphonarii. 

Un  opuscule  Intitulé  :  Eclogm  in  Ca* 
nonem  misses. 

AiiALAiRE  (Fortunat),  archevêque  de  Trê- 
ves, vers  810,  est  auteur  d*un  livre  d$  Ra-^ 
tionè  rituum  sacri  baptismi. 

Ambroise  (St),  Père  de  rB^lise(iv«  siècle.) 
Ses  ouvrages  renferment  d  importauls  osa- 
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tériaui  ponr  la  connaissaoce  de  la  liturgit 
au  if  *  siècle. 

Son  traité  de  la  Tramlaiion  dtê  martyr$ 
esl  d*an  grand  intérêt. 

Le  traité  des  Offices  des  minisireê  et  celai 
des  Myëtires  sont  remplis  d'enseignements 
précieux. 

Ambtiioo  (  F.  Pranciêeuê  de).  Novum  gratiœ 
prodigium^  $ive  VUa  vêneraoUiê  matris  so" 
raris  Joannœ  a  Jesu  Maria^  monialiê  prœ^ 
eipua  Deiparœ  D,  Ciarœ  cœnobii^  in  Bur- 
goê^  etc.  lu-&>%  Colôniœp  1669,  a? ec  figure. 

Ankvvs  Adiabbnb,  maître  de  Técole  d*E- 
desse,  vers  1570,  a  éciit  ; 

De  causa  solemnitatiê  Hozannorum  el  de 
cau^a  feriœ  eextœhora. 

Un  traité  des  Supplications  publiques,  el 
an  aulre  de  VInvention  de  la  croix» 

André  db  Crètb.  Ses  ŒuTres.  On  y  trouve 
des  détails  sur  la  Vie  de  la  sainte  Vierge. 

Anfora  (Sabalini  de).  Voir  Sabatini. 

Ang^lb  de  Foligno  (sainte)  «  religieuse 
franciscaine.  Sa  Vie  par  le  frère  Arnaud,  re- 
ligieux de  Tordre  de  Saint-François  ,  son 
confesseur,  traduite  des  Acta  Sanetorum  des 
Bollandistes  par  Tabbé  Petit,  vicaire  général 
d*Evreux  ;  1  vol.  Iii-12.  A  Paris  chez  Bray 
et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Ambun A  BaBSciANâ  (beata),  prima  fon^ 
dairice  délia  compagnia  di  San^Onola. 

Sa  Vie  en  italien  par  un  anonyme,  in-4% 
Brescia,  1600. 

Angblobib,  moine  de  Luxeuil  en  Bour- 
gogne ,  en  856. 

*IJn  livre  de  divinis  Offieiis. 

AtfaBLOs  DB  Gabbielis.  Monumenta  cryp" 
torum  Vaticani  basilicœ  Valicanœ  dtscripta^ 
etc.»  1  voL  io-f*.  Rome,  1773. 

Annales  archéologiques  de  M.  Didron,  ci- 
tées sur  les  légendes. 

Voir  tome  I*',  pages  29^9,267;  tome  11, 

rag,  108  et  suiv.  ;  tome  III,  page  397  ;  tome 
X,  page  68  ;  tome  X,  page  58, 118,  150. 

Annales  du  Hainaut,  parJacquesde  Guise, 
environ  30  volumes  iii-S",  traduits  en  fran- 
çais par  M.  deFortia  d'Urhan.  Paris,  18.... 

On  y  trouve  plusieurs  fac-similé  de  minia- 
tures lithographiées. 

Annales  de  Philosophie  chrétienne^  recueil 
périodique  commencé  en  1830  sous  la  direc- 
tion deM.Bonnetty,avec  la  collaboration  de 
savants  de  divers  pays. 

On  y  trouve  une  foule  de  matériaux  sur 
tout  ce  qui  concerne  Thistoire  de  l'Eglise  et 
des  saints.  Diverses  tables  de  matières,  pu- 
bliées de  dix  en  dix  ans  ,  facilitent  les  re«- 
cherches  dans  cette  collection, qui  est  arrivée 
eo  1850  à  sou  40*  volume.  On  trouve  quel- 
ques planches  de  monuments,  de  monnaies, 
de  fac-similé  de  miniatures, de  fac-similé  d'é- 
critures anciennes  et  une  suite  de  planches 
pour  le  Dictionnaire  de  Diplomatique  publié 
dana  cette  collection.  Voir  aux  tables  des 
matières. 

Année  Dominicaine  (!'),  ou  les  Vies  des 
saints  et  bienheureux^  des  martyrs  et  autres 
personnages  illustres  recommandables  par 
leur  piété...  de  l*ordre  des  Frères  Prêcheurs. 


13  voL  in-4%  par  les  PP.  I.  B.  Feuillet,  et 
Th.  Soaeyes,  du  même  ordre.  Paris,  1678  et 
années  suiv. 

Anonymb.  Actapassionisatque  trannlationis 
sancti  Matini,  episeopi  Tranensis,  notis  illus- 
trata,  ln-4*  avec  figures.  Assi,  17&>3. 

(Catalogue  de  M.  Toulouse,  n*  6967.) 

AiioNTMB.  Brevis  notitia  Originum  mona^ 
sticarum  in  Italia^  Hispania,  Galliat  ex  Actia 
sanetorum  Bollandi,  \iiS'',Antuerpriœ,  1658. 
Ouvrage  peu  commun  et  utile  aux  per- 
sonnes qui  travaillent. 

Anontmb.  Histoire  de  la  translation  des 
reliques  du  glorieux  saint  Marc  en  Végiise 
de  Limours  ;  !n-18,  Paris  ,  1686.  (Catalogue 
Toulouse,  6988) 

Aiio?iTiiE.  Sacra  Bituum  congrégations 
Parisiensis  seu  Bothomag*  beatificationis  et 
cnnonixationis  venerandœ  servœ  DeiMariœ  ab 
Incarnatione  nova  posHio  super  virtutibus 
heroicis.  In-f",  Bomœ,  1588.  (Catalogue  Tou- 
louse, n«  6999.) 

An ONTHB  Vie  de  saint  Prudence ,  évéque  de 
Troyes.et  desainte  Maure.  ln-12,Troyes,1725. 

AnoNViiB.  Abrégé  de  la  Vie  du  bienheureux 
Honoré  de  Monte  Granario ,  laïque  de  l'or* 
dre  des  Capucins;  in- 18%  Renues,  1738 

Catalogue  Toulouse,  u*71S2,  el  colonne 
881  de  notre  Dictionnaire. 

AifoNTMB.  Origines  Murensis  eremitorit 
Montis  Sancti  Pétri  juxta  Salisburgum; 
in.1^%  1661. 

Cet  ouvrage  renferme  des  dipidmcs  cu- 
rieux pour  la  maison  impériale  d'Autriche. 
11  a  été  Inséré  dans  la  Colleciion  des  histo- 
riens d'Allemagne  par  M.  Ludwig. 

AifONTHB  (prêtre  du  clergé  de  Clermont;. 
Traduction  française  de  là  Vie  de  sainte 
Thicle^  disciple  de  l'apAlre  saint  Paul ,  com- 
posée en  grec  par  saint  Basile  de  Senicie; 
in-18,  Clermont,  1660. 

(Catalogue  Toulouse,  n*7157.) 

AnoNTME.  S*'*  (l'abbé  G.  P.  de).  Vie  de 
saint  Félix  de  Cantalice ,  capucin  ;  in-12. 
Tours,  sans  date. 

Anontmb.  Vie  de  saint  Vaneng,  confesseur, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Fécamp  ;  in-12. 
Paris,  1700. 

Anonyme.  Vitœ  sanetorum^  $ivs  Martyre- 
loqium  Ecdesiœ  Grœcœ;  in4*.  Anton.  Pinelli, 
Veneliis.  Sans  date. 

Anontmb.  V.  P.  S  (Le  vénérable  P.  S.). 
Histoire  chronologique  de  la  bienheureuse 
Colette;  iu-8%  Paris,  1628. 

Ansabt  (A.  S.)  Histoire  de  saint  Maur^ 
abbé  de  Glanfeuil  \  io  12.  Paris,  167&. 

Anselmb  (saint),  abbé  du  Bcx,  puis  ar- 
chevêque deCantorbéry  en  1097,  est  auteur 
de  plusieurs  hymnes  remplies  d'onction  el 
d'un  Psautier  de  la  sainte  Vierge. 

Antechbist  (  Traités  sur  1*  ) ,  cités  co«- 
Ion  ne  920. 

Antiquaiebs  ob  la  Côtb-d'Ob.  Mémoires 
de  cette  société»  publiés  par  volume  in-8* 
chaque  année.  On  y  trouve  des  planches  de 
monuments,  généralement  bien  exécutées. 

Antiquaires  db  l*Ocbst.  Hémoires  de  celle 
société,  publiés  depuis  1830  à  1850,20  vol. 
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à  Paris,  cliei  Deracne  et  Damonlio,  librai- 
res. Celte  pabllcatloo,  ane  des  plas  sa? aoles 
de  toutes  les  publications  archéologiques,  of- 
re  uife  foqle  de  matériaux  savants  et  sérieux, 
accompagnés  de  planches  bien  exécutées. 

Anliq^Ués  nçitionales^  on  Recueil  de  monu- 
ments pour  servir  a  i*|iistoire  de  la  monar- 
chie française,  etc.,  par  A.  Millin.  A  ce 
nom  nous  avons  signalé  le  mauvais  esprit  et 
les  factieuses  préventions  qui  ont  présidé  à 
la  rédaction  du  texte  de  cet  ouvrage,  écrit 
sous  rinfluence  voUairienne  ;  depuis  la  mort 
fie  Millin  ,  le  libraire-éditeur  Barba  a  eu  la 
bonne  idée  de  publier  une  édition  de  cet  ou- 
vrage en  1  vol.  in-&>%  dans  laquelle  il  donne 
les  mêmes  planches,  mais  en  supprimant  du 
texte  une  foule  de  diatribes  antireligieuses 
qui  déflguraient  ce  travail  d'autant  plus 
précieux  qu*il  nous  a  transmis  le  dessin  et 
la  description  d'une  foule  de  monuments  re- 
ligieux et  féodaux  détruits  sous  le  marteau 
révolutionnaire  de  93  et  des  bandes  noires, 
fspèce  de  vandales  et  de  destructeurs  plus  à 
craindre  que  les  incendies  et  les  tremble-* 
pients  de  terre  (1), 

Antont  (F.  I\.),  docteur  allemand,  a  pu- 
blié ;  Institutions  archeologieo -liturgiques 
fur  le  chant  eeçlésitistique  grégorien  ;  Muns- 
ter, 1  vol.  in-4*,  1829  (en  allemand)  ;  His* 
foire  du  Chant  religieux  catholique  en  Aile- 
mogne  (en  allemand). 

Apbl  (H.  E.).  ColleetiBh  des  livres  deutéro^ 
e^noniques^  1  vol.  in-8*. 

Abchibr  (A.)  Le  privilège  de jaint  Romain^ 
chronique  du  xvi*  siècle;  1  vol.  in-12  (2). 

Il  y  est  question  du  privilège  qu'avait  le 
clergé  de  délivrer  un  condamné  à  mort  le 
Jour  de  TAscension. 

Arehéoloffie  religieuse^  civile  et  militaire^ 
Voir  à  Annales  archéologiques  ^  Bourassé^ 
Oudin,  Bévue  archéologique^  etc. 

Argadius  (Anton.).  Anthologia  Grœcorum^ 
traduite  du  grec  des  ilf^n^ei  dressées  par 
qrdre  de  l'empereur  Basile  et  Imprimées 
dans  le  Vl'  volume  de  r7/a/iVisacrod'Dghelli. 

Ar^mb^ro  (Charles  d').  Flores  serapkici^ 
seu  icônes^  vitœ  et  gestq  v^rorum  illustrium 
ordinis  Fratrum  Minorum  Sancti  Francisci 
C^vucinorum^  etc.,  <0  qnno  1525  ad  annum 
I6V2,  etc.  %  vol.  iq'foUo,  environ  250  plan- 
ches gravées  avec  soin,  donnant  les  Ogures 
en  pied  d'autant  de  saints  ou  de  bienheureux 
et  une  foul^  de  légendes  curieuses  et  d'at- 
tributs variés. 

Arbns  (F.  J)  De  evangeliorum  apoerypho^ 
rumin  eanonicisusu  hislorico^  eritico^  eo??- 
getico^  etc.  ;  în-4%  Gottingue,  1835. 

Aringhi  (Paul).  Aoma  subierrunea^  2  vol, 
iii-folio  en  un  seul  tome.  Beaucoup  de  plan- 

(1)  N*ooblions  p^s  que  c*est  à  M.  Guizot,  après 
MM.  de  Chftiesuliriand,  MonUiemberl,  Victor  Hugo, 
Villeiiiain,  Leiioir,  Dusominerard  et  quelques  autres 
hommes  de  cette  vsleur,  que  nous  Sfimmes  redeva- 
bles de  la  croisade  régulière  qui  a  refoolé  ces  bsu* 
\ages  dans  leurs  repaires,  et  ne  leur  laisse  plus  la  U^ 
Giliié  de  rainer  la  France  inouumenlale,  du  moins 
4*uiie  manière  patente  et  à  la  home  de  la  civilisa- 
tion européejine. 

(^  A  Paris,  cbea  Tirav  et  Sagiiier. 


cbes  de  monuments,  de  peintures,  d'ins- 
criptions, de  sarcophages  païens  et  cbré* 
tiens ,  plusieurs  plans  on  itinérairM  des 
Catacombes,  etc.  Edition  de  Paris,  1€59. 

Le  même,  cité  sur  la  présence  du  bœuf  et 
de  râne  à  la  crèche,  page  270  du  11*  vol. 

ARMéifiDS  DE  Fabnza  (J.-BJ  Traité  des  vé-^ 
rilabUs  principes  pour  peinare  convenable^- 
ment  les  églises^  etc.  ;  1  vol.  in-8s  eu  italien. 
Cité  colonne  5Û. 

Arnauld  d'Andillt.  Vie  du  bienheureux 
Grégoire  Lopex  ^  traduite  de  l'espagnol  de 
Loza;  in-12.  Paris,  1674. 

Vies  des  saints  les  plus  illustres^  1  vol.  in- 
fol.  Paris,  1664.  —  Autre  édition  in-8*.  Paria» 
1680,  2  volumes.  Ces  volumes  renferment 
des  pièces  importantes  qui  concernent  les 
divers  sièclee  de  l'Kglise. 

Ftss  des  saints  Pires  des  déserts^  traduites 
de  saint  Jérôme^  2  vol.  in-4*.  Paris,  1647  et 
1653. —  Autre  édition,  3  vol.  iii-8*.  Paria, 
1608;  ouvrage  estimé.  C'est  une  traduction 
de  pièces  du  recueil  du  P.  Rosweid,  mais 
qui  laisse  à  désirer. 

Arnaud  (P.).  Voyages  archéologiques  dans 
le  département  de  VAube;  1  fort  vol.  in- 4% 
Troyes,  1844-45.  Beaucoup  de  planches  lltho- 
graphiées  ;  quelques-unes  gravées  avec  beau- 
coup de  soin. 

Arkbth.  Veb^r  das  Etang,  von  Mareion. 
Uùt,  1809. 

Arroul,  moine  de  Saint-André  d*Andaone 
en  1026.  On  a  de  lui  : 

Un  traité  sur  le  Comput  ecclésiastique  ;  on 
martyrologe  ou  plutôt  un  calendrier  des 
saints  de  l'année. 

Art  de  vérifier  les  dates  (1*),  célèbre  ou* 
vrage  des  Bénédictins  dom  Clémencet,  dom 
Clément  et  dom  Durand,  comhiencé  en  1770, 
1  volume  in-f;  puis  en  3  volumes  in*f*  eo 
1783  :  c'est  la  3*  édition. 

Réimprimé  et  augmenté  par  de  Saint -Al- 
lais et  Fortia  d'Drban,  publié  vers  1838  en 
18  volumes  in- 8% 

Artaud  (M.),  de  l'académie  étrusque  de 
Cortone,  etc. 

Voyage  aux  Catacombes  de  Rome^  1  volume 
io-8%  Paris,  1810. 

Catalogue  raisonné  d'une  tollection  de  ta^ 
bleaux  des  peintres  primitifs  des  anciennes 
écoles  d*italie^  classés  par  ordre  chronologique 
et  par  écoles,  e\c  A  vol.in-8*.  Cette  importante 
Collection  est  devenue  en  1846  l'objet  d*une 
publication  intitulée  :  Les  Peintres  primi" 
tifs  {3). 

Histoire  du  pape  Pie  Vîl^  1  vol.  în-8*, 
Paris,  1837  (4). 

Artuhi  a  Monastbrio  (R.  p.).  Martyrolo^ 
gium  Franciscanum y  1  vol.    in-^»   1659. 

(3)  Voir  te  compte  rendu  sur  celte  publication. 
Annales  archéologiques,  tome  IV,  page  395. 

(4)  Lies  'Annalei  de  Philosophie  ckrltieimet  année 
1838  ou  tome  XVI  de  Is  Collection,  page  tSO,  don* 
nent  une  snalyse  très  étendue  de  c«i  excellent  oo- 
vrage.  On  y  trou? e  une  correspondance  entre  Napo- 
léon et  le  pjipe,  où  se  lit  (page  60)  cette  phrase 
singulière  :  Votre  Sainteté  eu  $ouveraine  de  Âciisf , 
comme  fen  i aiii  rempcreur. 
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AsflBMAiri  {Sieph.  Bvod.).  Martyrium  SS. 
Siratonicœet  SeUuci ,  Cyxiei  »  etc.,  quod  ex 
AetisSS.  Mariyrum  orientMum  9i  occtdeii- 
iatium^  etc.;  publié  par  les  soiot  de  Jacques 
Lecoffre,  libraire-éditear,  et  soos  la  direction 
de  Mgr  J.-B.  Haloo»  évéqae  de  Brages,  qui 

Ja  joint  des  notes  et  une  préfact*.  lo-18t 
arts,  1850. 

Catendaria  Eceleriœ  univer$œ.  RomOi  1755, 
S  vol.  In-^*. 

Aeia  martyrum  oeeidentalium  et  orienta^ 
Itttffi.  2  fol.  in*f%  Rome»  1748  et  1758. 

Athanasb  (saint),  père  de  rBglise  (iv*  siè* 
cle)  ;  réputé  l'anteur  de  VAnaphore  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Deus  fortU  Domine. 

Attigbt  (A.).  Idea  perfectiprmeulie  in  Vita 
B.  Nieolai  A/ôfrgaf t;ir.-8%  Augos(odoni,1656. 

Attohr  (deSaneto).  Vita  eancti  Joannie 
Gualberti  abbai.  congregationis  Fa(/tf-I7m- 
broeœ  inêtitutoriê  ;  in-i*,  Aoitui,  1612. 

AuDier  (M.).  Histoire  de  Henri  VIII  et  du 
eehiême  (T Angleterre^  d'après  les  maooscrils 
da  Britiseh  âÊuseum  de  Londres,  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican,  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Vienne ,  de  la  bibliothèque 
Royale  de  Pans,  avec  fae-eimile.  2  volumes 
in-8*»  Paris,  1850.  Chez  Braj  et  Sagnier, 
libraires  «éditeurs. 

Addot  (M.),  libraire-éditeur.  Musée  re/i- 
gteux^  ou  Recueil  de  sujets  de  TAncien  et  du 
Nouveau  Testament  d*après  les  tableaux  des 
grands  maîtres  des  diverses  écoles;  4  vo« 
fumes  iii-12,  avec  on  texte  français,  par  un 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Paris  ;  gravures 
an  trait  an  nombre  de300et  plus,  par  Réveil. 

Cette  publication,  qui  offre  beaucoup  d'in- 


térêt anpointde  vue  historique  et  artistique» 
a  été  commencée  en  1828  et  terminée  en  1832. 

AuoBR  (M.  Tabbé),  chanoine  honoraire  de 
Sauvais,  de  Bayenx,  etc.,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  etc. 

VEehelle  co/fto/Jaue,  ou  Tableau  de  /'At«- 
toire  sainte^  puisée  dans  les  récits  de  rAncien 
et  du  Nouveau  Testament  jusqu'à  nos  jours^ 
suivie  d'un  calendrier  chrétien  présentant  les 
noms  des  saiuts  les  plus  connus^  etc.  1  petit 
vol.  in-12. 

Notice  sur  les  Carmélites  de  Compiègne^ 
in.12,  Paris,  1835. 

Mémoire  sur  la  découverte  du  tombeau  de 
saint  Eutrope^  faite  le  19  mai  18^3. 

AuGusTi  (J.  W.),  a  donné  une  collection  des 
livres  deutéro-canoniqoes.  Leipzig,  180&. 
1  volume  in-8\ 

AuRÉLiBN  (saint) ,   évéqne    d*Arles  vers 
547,  est  auteur  d'une  règle  monastique  pour 
des  moines  et  d'une  autre  pour  des  religieu- 
ses. On  lui  doit  aussi  diverses  particularités, 
dans  la  forme  des  oflices  divins. 

AoTON  (le  P.  d*).  Vie  de  saint  François 
d'Assise 9  patriarche  des  Frères  Mineurs; 
in-4%  Dijon,  1676. 

AnvEAT.  Modèle  de  la  perfection  religieuse 
en  la  Vie  de  la  vénérable  mère  Jeanne  Ab^ 
fo/tt,  dite  Saint' Sauveur;  in-8%  Paris,  1640. 

AuxBBBB  (Eglise  d').  Martyrologium  sanetœ 
Ecclesiœ  Autissiodorensis  ;  sans  nom.  ln-4% 
1751. 

AvBNBL  (M.  d').  Rome  et  Jérusalem^  1  vol. 
in-8*,à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs, 

Atala  (liitérian  de),  pictor  christianus 
erudUus.  Madrid,  1703.  1  vol.  in-8*. 


B 


Bacchihi  (dom  Benoit),  religieux  du  Mont- 
Gassin. 

Liber  Pontificalis^  sive  Vitœ  pontificum  ilu- 
vennatum»  2  vol.  in-4"  Modène,  1706. 

Bacgi  (le  R.  P.).  Vie  admirable  de  saint  Phi- 
lippe de  Néri^  fondateur  de  la  congrégation 
derOratoire;  in-8»,  Lyon,  1643. 

Bachbt  (F).  Vie  du  bienheureux  Alexandre 
Luxagne  (en  italien)  ;  in-12.  B  >urg,  1648. 

Badibr  (le  P.),  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur. 

La  sainteté  de  l'état  monastique,  où  l'on  fait 
voir  V histoire  de  Vabbayede  Marmoutier...,^ 
pour  servir  de  réponse  à  ta  Vie  de  saint  Martin 
par  l'ahbé  Gerbo  se,  etc.,  in-12,  Tours,  17.00. 

Babckbb  (Louis  de),  membre  de  la  com- 
mission historique  du  Nord. 

Histoire  de  sainte  Godelive  de  GesteUeSf 
légende  du  xi^siècle;  1  vol.  in-4'>  avec  figures. 

Babbtids  (Franc.) et  Jannino  (Conrad),  son 
collaborateur. 

Les  Actes  des  Saints  de  la  collection  dite 
des  Bollandistes.  Voir  le  détail  des  volumes 
par  mois  an  nom  de  Papebroch,  le  chef  de 
cette  armée  de  pieux  travailleurs,  la  gloire 
do  christianisme  et  de  rhumanilé. 

Baiixabt  (Maurice).  Vie  du  bienheurei^r 
Pierre  Fourier,  curé  de  Mattaincourt  t  2  vol. 
in- 12.  Paris,  1834. 

Baillbt  (Adrien).  La  Vie  des  saints^  4  vol. 
io-8*.   Paris,  1701.  Ouvrage  écrit  avec  une 


grande  exactitude  historique  ;  le  style  est 
simple  et  énergique.  On  lui  reproche  une  cri- 
tique un  peq  trop  sévère.  Si  son  livre  manaue 
d'onction ,  c*e>t  qu'il  n^est  pas  destiné  à 
être  nue  simple  lecture  de  piété»  mais  d'étude. 

Autre  édition.  Paris,  1708.  4  vol.  in-8^ 

Autre  édition  en  14  volumes  in-8*. 

Il  existe  un  abrégé  de  cet  ouvrage  en  1 
vol.  ln-8,  publié  par  un  parent  de  l'auteur. 
Paris,  1710. 

Du  même: 

Topographie  des  saintSt  ouvrage  donnant 
l'indication  de  tous  les  lieux  illustrés  par  la 
naissance,  la  vie  ou  la  mort  des  saints,  et 
classés  par  ordre  alphabétique  des  pays. 
1  vol.  in«%  Paris  1703. 

Chronologie  des  saints.  Ici  les  saints  sont 
classés  par  siècle.  1  vol.  in-8®.  Paris,  1703. 

Traité  des  fêles  mobiles;  2  vol.  in-8^  Paris, 
1703. 

Ces  qoatVe  volumes  font  partie  de  la  Vie 
des  saints  indiquée  ci-dessus. 

BALBiNus(Boshulaus  Aloysius).  Vita  vene^ 
rubilis  Ernesti  primi  archiepiscopi  Pragen^ 
sis:  1  vol.  in-4*y  Pragœ,  166&. 

Baldassabi,   (Antoine),  jésuite.  Il  sacer^ 
dote  sacrificante  a  Dio  neirattarey  con  la  nor-  ^ 
ma  dette  rubriche^  cioè  il  sacerdote  reeo  esper» 
to  n*  lie  cerimonie  délia  messa.  Pistoie,  ll)^f9. 

La  sacra  liturgia  dilucidata  ;  3  vol.  in  -12. 
Forli  et  Urbin,  1697  1698. 
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U  Palho  apostelieo  dilucidato;  io-S'.  Ve« 
nUe,  1719. 

BiiLDÀSsiNi.  Memorifi  délia  madontM  di 
5.  Luca;  îo-fc%  JesU  1T76. 

Balingbom  (P.  A.)  Vie  du  bienheureux 
Louye  Gonzaga^  traduite  de  l'italieu  da  P. 
Virgîlie  Cepari;  io-^*  Douai,  1608. 

BaltjlNas  (Doipiaico).  F  Historia  genertU 
de  la  Vida  y  hechoM  de  Jesu  Christo»  y  de  sue 
eanciQ9y  ou  floi  eanctorum:  in-toU  Seyilla 
(sans  date). 

Bal€ZB  (Elienjie),  1718.  Miscellanea^  7  yoI. 
in-8*y  de  lè78  à  1715  ;  —  Capilularia  regum^ 

?{  vol /mf oh  ^  Supplimeni  aux  Coocilea  de 
^abbe;  in-^foU,  1683. 

Uoe  des  gloires  de  la  France  littéraire, 
qui  €onuai58ait  à  fpod  l'histoire  ecclésiasli* 
que  et  profane,  le  droit  caooii  aacien  et  mo- 
ilerne  et  les  Pères  de  tous  les  siècles.  Sa  cri« 
tique,  toujours  sûre,  est  admirable  de  mo- 
dération. 

BiLifDiNi.  Catalogue  bibliotheeœ  Latin.  Me^ 
dicœ  (des  Médicis).  Voir  tome  J,  n*'523,  épltre 
de  saint  Jérôme  sur  le  livre  de  la  Sainte-En- 
fance (1). 

Annotateur  de  divers  écrîis  de  Fabricius» 

Bar  (Jacques-Charles  de  ).  Recueil  dé  tous 
^es  costumes  des  ordres  religieux  et  militairee^ 
6  volumes  în-rol.  Texte  et  près  de  80O  plan* 
ches  tirées  en  couleur.  Ouvrage  bien  exé- 
cuté et  rarement  complet.  Paris,  1778-1798. 

Il  en  existe  des  exemplaires  en  noir. 

Baha^o  Salerho  (Vincenlio}.  Chn^nologia 
lanc^ortfm  et  illustriam  Virorum  ineulw  San* 
çtœ  Lirinensis;  petit  in-f*.  Lérins,  1613  et  1615. 

Bârbirr  (Antoine-Alexandre).  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes^  corn- 

Çosés  ou  traduits  en  français;  2  vol.  in-8*. 
aris ,  1806. 

BarbiXle  (M.  rabbé),  Qistoire  de  saint 
Thomas  d^Aquin ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ;  in-S*^  avec  portrait.  A  Pà' 
ris,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Baro  (Bona Ventura),  Orff*  Minor,  Annales 
ordinis  SS.  Trinifatis  ;  in-f^  Rome,  1684,  Cet 
ouvrage  comprend  depuis  1198  jusqu'en  1297. 
Baronuis  (te  cardinal).  Martyrofogium  ve- 
lus, à  la  fin  du  Martyrologium  Romanum 
fiotationibue  illustratum.  Voir  l'editipa  de 
1613,  Anvers. 

On  en  trouve  des  éditions  ii|-4*.  Y^ 
il&e ,  1598. 

—  Rome,  1600,  format  in-f*  estimé. 

—  Anvers,  1601,  in-f*  ei  1664. 

—  Rome,  1630  in-f% 

—  Cologne,  1603  et  1640,  in  4*. 

—  Paris,  1645,  in-f». 

— Une  édition  d'An vers,lS86,est  recherché^ 
à  cause  de  quelques  fautes  échappées  à  Ba- 
ronins,  qui  en  a  fait  détruire  tous  les  exem- 
plaires qu'il  a  pu  trouver. 

BiiRRALi  (D.  V.  Salerno).  Chronologia 
sanotorum  et  aiiorum  virorum  illustrium  ac 
abbatum  saçrœ  insulœ  Lirinensis;  io-4*,  Lugd., 
1613,  ou  Lérins,  même  année. 

BARRE  (Laurent  de  la).  Historia  chris^ 

(!)  Celle  pièce  est  snppotée. 
ii)  Un  doitregreuer  que  Taulenr  n\ii  pas  pu  con* 
^iouer  ce  précieux  iravail  pour  la  eomHiodUé  des  per» 


tiana  veterum  Patrum,  Paris,    1(88,  in-r*. 

Bartab  (J.).  Vie  de  saint  ÈÊwrtin^  ivitiut 
de  Tours ,  avec  VMetoire  de  la  fondaiion  do 
son  Eglise^  etc.,  iii.-4\  Toars,  1699. 

BABTaâLBsiT  {M«  Charles),  de  Parts.  Tri 
duction  française  du  Boiional  de  Guillaume 
Porand^évéque  de  Monde  «axiir  siècle,  on 
Raisons  mystiques  et  historiques  de  la  litur- 
gie catholique,  ele.  Cette  traduction  est  ae- 
compagnéede  notes  très-érudites.  La  I"  livrai 
son,  qui  ne  va  qne  jusqa*an 6* chapitre, a  seule 
paru  (2)  jusqu'à  présent  (mois  daoàt  1850). 

Fis  de  saint  Eloi,  1  vol.  in-8*.  Paris,  1847. 
Planches  de  moanaiei  où  est  représenté  le 
saiot. 

(Anntdes  arehéoloaiquee^  p.  US.) 

BABTHOLOMéB  DE  PiSB.  Liber  eonformita-* 
ium  vitœ  saneti  Francisci  cum  vita  Jesu 
Ckrieti;  in-l",  1513. 

Corrigé  et  illustré  par  Jér.  Bocehtos ,  at- 
ienda  les  exagérations  presque  impies  dans 
lesquelles  l'auteur  était  tombé,  trouvant  pour 
ainsi  dire  plus  de  vertus  dans  saint  Pran«- 
çois  que  dans  Jésus  Christ  même.  Nous  ci* 
Ions  ce  livre  surtout  à  cause  des  planehea 
gravées  en  bois,  qu'on  dit  fort  curieuses. 

Bartoli  Danielis  (R.  P.).Vie  et  Institué  de 
saint  Ignace  de  Loyola^  etc.  (en  italien).  Voir 
aussi  à  Jantn. 

Bartoli  (Giaadomenico).  Antichita  tA* 
guileiaj  1  vol.  in-t*.  Veoexia,  1739.  Beaucoup 
de  planches  gravées  de  monuments,  d'ins- 
cripiions  lapidaires,  de  monnaies,  etc. 

Bartologgi  (dominicain).  BiblioUieca  rab* 
biniea.  Rome,  1675, 1693, 4  vol.  in«-f. 

On  y  troQve  nue  foule  de  récits  stnguliers 
dont  quelques-uns  ont  passé  dans  les  légeu' 
des  du  moyen  ftge. 

Bartsch  (M.) ,  conservateur  da  Gaèlaet 
des  estampes  de  la  ville  de  Dresde. 

L'ouvrage  intitulé  :  Le  Peintre  "graveur, 
8  ou  10  volâmes  in-8*,  avec  des  fac-similé 
de  signatures,  de  monogrammes  des  anciéus 
graveurs,  etc. 

Cetouvragetràs-estiméestdiviséparéeoles. 

Basile  db  Cêsaréb  (saint)  (iv*  siècle),  est 
auteur  de  traités  sur  le  baptême  el  d'une 
liturgie  grecque  qui  porte  son  nom. 

Basilb  db  Sbnicib.  Vie  en  grec  de  eainie 
ThielCf  traduite  par  un  prêtre  du  clergé  de 
Clermont.  Voir  aux  anonymes,  colonne  1074 
de  ce  Dictionnaire. 

Bast  (M.  Louis  de],  secrétaire  de  la  tociété 
rpyale  des  beaux -arts  à  Gand. 

Nqtice  sur  le  peintre  Van-Eyck  et  Mes  ou^ 
vrages^  brochure  in-S".  Gand. 

Bastard  (M.  Auguste  de),  a  entrepris  de 
reproduire,  de  La  grandeur  des  originaux 
et  avec  leurs  couleurs,  les  miniatures  les 

f^lus  remarquables  des  manuscrits ,  depuis 
es  plus  anciens  jusqu'à  ceux  de  la  Re- 
naissance •  pour  en  former  une  collectioa 
propre  à  servir  A  l'étude  de  cette  branche  des 
arts  (3).  Déjà  27  livraisons  in- ^  ont  paru, 
mais  malheureusement  sans  texte,  et  roo- 
vrage  ne  sera  sans  doute  jamais  achevé. 

sonnes  à  qui  les  telles  latins  sont  peu  fam.îlier^. 
(3)  Sous  ce  titre  :  Péiminres  el  ornenuni$  4es  »i- 
nuêeritêi  in-folio,  1814  et  wji.  suit. 
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BâTAUXBft  (Je8«)  ou  Batbausr*  de  Tordre 
de  Saittt-Domîniqeey  anCi'ur  de  la  première 
(raduclioa  de  la  légende  de  Voragîoe,  impri- 
mée  à  Lyon  en  1466 ,  le  IS*"  jour  d'arril  ; 
édition  qui  devient  de  pins  en  plus  rare* 
Voir  colonne  908  ce  qne  nous  en  disons* 

Do  même,  LégendedeisaindnouveauXfelc.^ 
ia*f%  Lyon,  1477.  C'est  la  légende  de  Voragine 
mise  en  français.  Ce  livre  est  devenu  rare« 

Bâtissibr.  Eléments  d^arehéologie  .naUo" 
nal^f  1  vol.  in-13«  Paris,  1843,  cheiE  Leleoz, 
libraire-éditeur.  Planches  en  bois  dans  le 
lex.te.  Travail  remarquable. 

Histoire  de  Vart  monumental^  2  vol.  in  -8*. 
FariSt  1845,  cbez  Fnrne»  libralre*édileur.  Le 
fond  de  cet  ouvrage  est  le  même  que  celui 
ci-dessus;  il  y  a  cependant  quelques  aag- 
Menlations,  mais  le  pian  et  la  méthode  sont 
les  oitees.  Les  planches  qui  sont  dans  le 
lezle  et  celles  qui  soni  à  la  fin  des  deux  yo- 
lûmes  sont  supérieurement  gravées.  Il  est 
à  regretter  que  raulenr  ait  retranché  de  cet 
ouvrage  les  tables  de  matières  et  d'auteurs 
qui  figurent  dans  le  premier.  Ces  tables,  si 
elles  sont  jamais  republiées  »  devraient 
présenter  les  noms  d'auteurs  par  ordre  al- 
phabétique, ce  qui  simplifierait  les  recher- 
ches et  doublerait  le  prix  de  ce  travail.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  dans  le 
dernier  ouvrage,  VHistoire  de  l'art  monu-- 
f^enlo/ 1  Tauteur  a  ajouté  des  recherches 
historiques  sur  la  peinture  sur  verre,  ac- 
compagnées de  quelques  planches  assez 
bien  traitées,  empruntées  du  reste  à  d'au* 
Ires  ouvrages  sur  la  même  matière. 

BAumiBa  (l.  B.)  Fie  de  saint  Grégoire  de 
Najsianxe^  in  S\  Lyon,  1827 

Bauuouiii  (J  -)  et  Nabbbat.  La  Vie  des  saints 
Cl  sainies  de  Vordre  de  Saint^ean  de  Jéru- 
salem,  traduite  en  français  de  l'ouvrage  ita- 
lien de  Bosio, 

On  le  trouve  aussi  sous  ce  titre  :  Histoire 
des  chevaliers  de  Saini^Jean  de  Jérusalem  ou 
do  Malte  et  des  établissements  et  statuis  de 
cet  ordre.  2  volumes  in-^,  1643 

BAOvaABTENCBUSiDs.  De  Ubrorumhermetie» 
mdole  et  origine^  in-4%  JenŒf  1827. 

Bbacnibb  et  Ratuibr.  Recueil  des  costumes 
français  depuis  t*origine  de  la  nation  fran^ 
çaise  jusqu'au  xvii'  siècle^  2  volumes  io-l*. 
Beaucoup  de  planches  gravées,  dont  quel- 
qoes*unes  coloriées.  Texte  explicatif  des 
plaacbes ,  qui  est  Irès-satlsfaisant  et  érudit. 

On  a  aussi  d*un  Beaunier,qui  passe  pour  le 
même,  Histoire  complète  du  diocesede  Meaux* 

Bbadpied  (J.).  La  Fis  et  Us  miracles  de 
saint  Spire.  Paris,  in-12,  1735. 

La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Leu,  évêque 
de  Bayeux  ;  in-12.  Paris,  1735. 

Bbacsobrb.  Histoire  du  manichéisme  ;  diS' 
cours  singulier  de  Satan  aux  démons. 

Dissertatio  de  Novi  Testamenii  libris  apo» 
ervphis;  iiw8'.  Berlin,  1734. 

Bbaovais  (le  P.  Jacques  de).  Vie  du  P.  Jean 
de  BrittOy  de  la  compagnie  de  Jésus;  in-12. 

ris,  1746. 

Vie  de  P. César  Dubus^  fondateur  en  France 


de  la  Doctrine  Chrétienne  ;  în-V.  Paris,  1645. 

Brck  (Frédéric).  Martyrologium  Ecdesim 
Germanicœ;  in-^%  Àugust.  Vindel.^  1687.  Ce 
Martyrologe  passe  pour  être  du  ix^  sièdc 

BèuB  (le  vénérable),  moine  anglais  (vers 
701).  Martyr ologiumy  htroico  carminé^  etc., 
imprimé  à  la  fin  do  x*  volume  des  Spidléyes 
de  Luc  Dacbéri  ;  în•4^  Paris,  1671. 

Autre  du  même,  estimé  du  ix*  siècle,  im- 
primé au  tome  IV  du  mois  de  mars  4e3  Acta 
sanctorum  des  BoUandistes. 

Plusieurs  hymnes  détaillées  au  tome  1*' 
drs  institutions  liturgiques  de  dom  Guéran- 
ger,  page  187. 

Bbllarmik  (Ch.-Fr.).  176^  dis  aliesten 
Christlichen  Begranisstatten  tind  besenders 
die  katakomensu  neapel  mit  ihren  Wandge^ 
malden^  etc.  1  vol.  in-4\  Hambourg,  1839, 
avec  quelques  planches. 

Bbllbt  (J.  P.  C.  £.).  L'Homme  apostolique 
en  la  Vie  de  saint  Noibert^  archevêque  de 
Magdebourg  ;  in-8*.  Caen,  1640. 

Bblli  (Pterre).  Gloria  Messanensis^  sive 
epistola  Deiparœ  Virginis  ad  Messnnos  di$s.\ 
Messunœ^  1647.  Thèse  in-P*. 

Bbllinus  db  Papuub*  Martyrologium  curiœ 
Romanœy  in-4°.  VenetiiSf  1498. —  Autre  édi* 
tion.  Paris,  1521.  Estiuiées  touies  ileux. 

BÂNÉDiCTiifs  (  religieux  de  l'ordre  des). 
Vita  sancti  Augustini^  1  vol.  iu-K  Rédigée 
en  grande  partie  sur  les  Mémoires  de  Le 
Nain  de  Tillemont 

BÉNÉDICTINS  DB  Saint-Macr-  Voir  France 
Littérqire.  —  On  a  de  ces  savants  : 

Iter  Italicum;  Musceum  lialicum;  Annales 
ordinis  sancti  Bénédictin  etc.  ;  VArt  de  vèri^ 
fer  les  dates;  Diplomatique;  Voyage  litté^ 
raire^  etc.,  etc. 

BbnoIt  (saint),  patriarche  des  moines 
d'Occident,  a  composé  son  admirable  Kègle, 
le  plan  d*un  Office  monastique  en  usage  parmi 
ses  nombreux  disciples  depuis  le  vr  siècle. 

BbnoIt  (le  B.  P.).  Vie  de  saint  Gérard ^ 
évêque  deToul,  avec  des  noies  pour  servir 
i  rhistoire  do  pays;  ln-12,  Toul.  1700. 

BbmoIt  XIV,  pape. 

De  servorum  Dei  beatificatione  et  de  beatO' 
rum  eanonizatione. 

De  sacrosancto  $nissœ  sacrificio. 

De  festis  Dom.  Jesu  Christiet  B.  Mariœ. 

Institutiones  ecclesiasticœ. 

Le  Bullaire. 

Le  tout  réuni  en  12  volumes  in-fol.  et  pu- 
blié à  Rome  en  1747. 

Bêrauo  db  Bbrcastkl  (Pabbé).  Histoire  de 
l'Eglise  en  12  volumes  in-8*.  Toulouse.  1809. 
On  lui  préfère  celle  de  Besançon  (1820). 
C'est  celle  qui  est  toujours  citée  par  Tabbé 
Guillon  de  la  Sorbonne  dans  sa  Bibliothèque 
choisie  des  Pères  de  TEglise. 

BuRGBa  DB  XiVRAT  (M.)»  Traditions  téra^ 
tologiques^  Voir  le  chapitre  intitulé  :  De  la 
propriété  des  dragons^  d'après  un  manu- 
scrit de  la  bibliothèque  Nationale. 

Bergibr  (l'abbé  Nicolas  Silvestre),  Die- 
tionnuire  de  théologie;  3  vol.  in-4%  Parts  et 
Liège,  1788  (1). 


(1)  Celte  étiiiion  fait  partie  ûe  A* Encyclopédie  mé-      thodiqHe  ,  publiée  h  cette  époque.  —  Le  DietUmnaire 
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Il  en  e&iste  une  étlilion  in-8*en  8  volâmes 
publiée  en  1789  à  Liège. 

BBRifARD  (8ain(),célàbreabbéde  Clairranx 
«i  docteor  de  l'Ëglise  (xii*  siècle). 

Outre  ses  grands  IrataaK  apostoliquest 
il  s*esl  occupé  de  Tautiphonalre  arec  beau- 
coup de  soin.  On  lui  doit  un  office  composé 
tout  entier  par  loi,  de  saint  Victor  confes- 
seur et  martyr.  Cet  office,  d'an  style  élégant 
et  plein  d'onction,  est  peu  conforme  a  la 
couleur  sévère  de  l'antiquité  chrétienne,  sui- 
vant ce  qu'en  pensent  Ws  juges  compétents. 

Dom  Martène  a  publié  de  saint  Bernard 
une  hymne  eu  l'honneur  de  saint  Malachie, 
i  laquelle  on  reproche  des  défauts  de  me- 
sures et  de  quantité.  Mais  en  revanche  11  a 
aussi  composé  un  petit  poëme  de  mesure 
iambiqoe  et  mélodieux  qui  commence  par 
les  mots  Jetuséulcis  tnemoriœy  dont  l'Eglise 
a  tiré  trois  hymnes  pour  l'oUBce  du  saint 
nom  de  Jésus. 

On  lui  attribue  aussi  la  gracieuse  prose  de 
Noël  commençant  par  ces  mots  Lœtabundui. 
Bile  se  trouve  du  moins  sous  sUn  nom  dans 
les  plus  anciens  missels. 

Bbrnard  (dom),  théatin.  Vie  de  Gaétan  de 
Tienne^  fondateur  des  Clercs  Réguliers; 
in-lâ.  Paris,  1698. 

Bbrnon,  abbé  de  Richenau,  en  1008. 

Un  traité  de  InetUutione  mistarum. 

Un  dialogue  de  Quatuor  Temporum  jejuniii 
per  duo  sabbala  observandië,  etc. 

Une  épttre  intîialét  :  Quatuor  adventuê 
Dominieiv 

Un  livre  intitulé  :  Libellus  tonantis,  sive 
opuM  symphoniarutn  et  tonorum. 

On  lui  attribue  an  traité  De  musica^  seu  de 
fofitf,  de  instrumenliê  mustcif ,  et  de  mensura 
monochordù 

Berold,  gardien  et  cicendelariue  (1)  de 
réglise  de  Milan,  vers  1130,  à  écrit  un  livre 
curieux  intitulé  :  Ordo  et  cœremomœ  eccle^ 
%im  Ambrosianœ  Mediolanensii. 

Bbrtholids  (Thomas).  De  latere  Chritti 
aperio,  0»  y  discote  les  récits  fabuleux  re- 
latifs à  saint  Longin. 

Beurrier  (P.  L.),  célestiu  profès  de  Paris. 

Sommaire  des  principaux  fondateurs  et  ré-^ 
formateurs  des  ordres  religieux ,  avec  leurs 
portraits,  ensemble  leur  institution  et  confir^ 
tnation;  te  tout  disposé  selon  l'ordre  des  temps; 
un  vol.  in-8\  Paris,  1635.  k9  planches  en- 
vir(in«  gravées  par  Van-Lochom. 

Vies  des  fondateurs  d* ordres ,  1  vol.  in-4*, 
orné  de  beaucoup  de  figures  qui  font  une 
partie  du  mérite  de  ce  livre. 

Histoire  du  couvent  des  Céleslins  de  Paris, 
in-t^%  Paris,  163«^. 

Voir  ce  que  nous  en  disons  dans  notre 

de  Théologie  de  Bergier  vient  d'être  reproduit ,  avec 
des  articles  nouveaux  et  des  annotations  considéra- 
bles, par  M.  l'abbé  Migne,  4  vol.  grand  in-S*  (1850). 
Il  forme  les  vol.  XXXIII  à  XXXV  bis  de  VEncyHo- 
pédie  thiotùgique  publiée  par  le  savant  édiienr. 

(i)  D'après  le  Glossaire  de  Du  Gange  et  VHiero- 
lesieon  de  Macri,  ce  niot  semblerait  dériver  de  cicen- 
deta^  qui  est  employé  par  divers  auteurs  pour  expri- 
mer  une  manière  de  lampes  enfermées  dans  dt?s 
verres,  lamvadei  vitreaê;  le  cicendelariu$f  qx\\  ne  se 


Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
de  rantiquité  chrétienne  si  du  moyen  dge, 
tome  I*%  verbo  Célestins. 

BiANCHitfi  (Joseph  ),  prêtre  de  TOratoire 
en  1735,  éditeur  du  manuscrit  intitulé  :  Co- 
dex  saeramentorum  vêtus  Ronumœ  Ecelesim  a 
S.  Leone  papa  confeetus. 

Bible  en  français,  publiée  par  Pierre  Fri- 
son, grand  pénitencier  de  Reims,  avec  l'ap- 
probation du  pape  Clément  VII  et  des  som- 
maires extraits  de  Baronios,  1  vol.  in«f*, 
avec  de  nombreuses  gravures,  par  Léonard 
G.'ilter  ou  Gaultier.  Paris,  16âl. 

Bible  dite  de  Mortier^  du  nom  de  l'éditeur» 
2  vol.  in-r*,  publiés  par  Martin  DavM.Ams- 
t4«rdaro,  1700.  Considérablement  de  planches 
bien  gravées. 

Bible  dite  de  Royaumont,  ou  histoires  do 
Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  représen- 
tées avec  figures  et  des. explications,  etc.; 
1  vol.  in-J^".  Paris,  1670.  C'est  la  première  et 
la  meilleure  édition  de  ce  livre.  11  doit  s'y 
trouver  deux  planches  gravées  par  Sébas- 
tien Leclerc;  l'une,  page  21:  la  Vocation 
d'Abraham  ;  et  l'autre,  page  339  :  la  Péni- 
tence des  Ninivites. 

Bible  ou  figures  sacrées^  par  Oronce  Tiné 
de  Brianville,  avec  des  explications  tirées 
des  saints  Pères,  3  vol.  in-12,  figores  de  Sé- 
bastien Leclerc.  Paris,  1670.  C'ost  la  meil- 
leure édition  ;  celle  de  1693  n'est  pas  estimée, 
les  planches  étant  usées  ou  retouchées. 

Bible^  dite  de  dom  Calmet^  première  édi- 
tion publiée  en  26  voltimesin-4*.  Paris,  1707; 
puis  en  9  volumes  in-f.  Paris,  1724.  L'abbé 
de  Vence  a  donné  une  autre  édition  de  ce  grand 
travail  en  17  vol.  in-4*.  Paris,  1767-1773. 

Bu  1827-1833  a  paru  une  antre  édition 
chez  MéquignoU'-Havard,  libraire*éditeor, 
en  27  vol.  in-B"*,  toujours  sous  le  titre  de 
Bible  de  dom  Calmet  revue  par  l'abbé  de 
Vence,  mais  enrichie  de  notes  sur  le  texte 
hébreu  par  M.  Drach,  rabbin  converti.  C'est 
dans  cette  édition  que  Ton  trouve  les  célè- 
bres tables  de  matières  de  Rondet,  revues, 
corrigées  pour  la  première  fois,  et  réelle- 
ment augmentées  d'environ  2000  articles  (2) 
par  L.-J.  G***,  auteur  de  ce  ^tca'onnaire  tco- 
nographique  des  saints,  etc.  (3). 

Bibliographie  archéologique  des  monu-- 
menti  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les  sty- 
les. On  trouve  ce  genre  de  travail  exécuté 
dans  diverses  pnblications  parmi  lesquelles 
nous  indiquerons  : 

Monuments  anciens  et  modernes  de  Jules 
Gailhabaud. 

Le  moyen  âge  et  la  Renaissance. 

Eléments  d\irchéoîogie  nationale  de  Batis- 
sier,  1  vol.  in-12.  Paris,  184.3. 

trouve  pas  daus  ces  deux  lexiques,  serait  sans  dôme 
le  gardien  du  luminaire  d'une  église. 

(3)  Ce  travail  de  revue  et  correction ,  qui  a  ditfé 
pendant  environ  dix  années,  a  été  soumis  à  M.  Tabbé 
Glaire  et  à  M.  Tabbé  Guillun,  de  la  Sorboane,  qui 
Font  approuvé. 

(3)  En  1846,  M.  Pabbé  Migne  a  publié  une  no«- 
velle  édition  de  la  Bible  de  dom  Calmei^  conigée  et 
actualisée  par  M.  rab'.»é  iaroes.  vol.  I  âi  IV  de  ïEtK§ 
cbpédie  théologiqw 
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Manuel  de  rkiiloire  i$  rarehiteeiure  chez 
tout  la  peuples  ^  et  en  pariieulier  au  moyen 
da^,  9tû1.  m-t2,  par  Daniel  Ramée.' Paris» 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
dee  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  et 
du  m0fen  âge,  â  vol.  in-8\  Paris,  18^3. 

Bibliographie  univereelU^  oofrage  cité  eo- 
lonne  9Sâ,  note  k. 

Bibliotheca  aseetiea^  15fol.  in-18,  publiée 
en  deux  séries  par  les  soins  do  libraire-édi- 
teor  Jacques  Lect>ffre.  Paris,  1850,  soos  la 
direction  de  M;-J.  B.  MaloD,  évéqoe  de  Bru« 
ges,  qui  y  a  joint  des  noies,  des  commentai* 
res  et  des  préfaces. 

Bibliotheca  Brancatiana  de  Naples,  citée 
fol.  79,  note  (1). 

Bibliothèque  choisie  des  Pires  de  V Eglise 
on  Cours  d*éloquence  sacrée ,  27  \oL  in-^, 
par  il.  Aimé*Silvesire  Gnilion,  de  la  Sor- 
bonne.  Paris,  1821^.  Cet  ouvrage  se  compose 
d'extraits  des  œuvres  dt*s  Pères  avec  des 
préfaces,  des  notices  et  d*amples  tables  de 
matières  Irès-bten  faites  par  l'auteur  même, 
qui  a  mis  une  note  concernant  rimporiance 
de  ce  genre  de  travail  généralement  peo 
estimé. 

Bibliothèque  hii^torique  de  la  France,  ma- 
gnifique et  savant  ouvrage  commencé  par 
FeTrct  de  Fonlette,  continué  par  le  P.  Le- 
long  et  revu  par  Barbeau  des  Bruyères. 
5  Tol.  in-fot.  Paris,  1768. 

On  irouTe  dans  le  1V«  volume  une  liste 
chronologique  d'une  collection  considérable 
de  portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres 
de  la  France,  réunie  par  Fevret  de  Fonlette, 
ainsi  que  le  catalogue  d'une  coUëciion  assex 
célèbre  formée  par  le  même  savant  en  71 
portefeuilles  renfermant  dans  on  ordre  chro- 
nologique  une  suite  innombrable  de  gra- 
vures représentant  les  divers  événements  et 
faits  historiques  qui  oot  eu  lieu  en  France 
depuis  l'origine  oe  la  monarchie  jusqu'au 
règne  de  Louis  XIV.  Il  est  à  regretter  que  le 
collecteur  ait  admis  dans  ces  portefeuilles 
des  gravures  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
l'hisioire  de  France  comme  nous  le  prou- 
vons ailleurs.  Cette  collection  a  passé  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  où  elle  est 
connue  sous  le  titre  de  ta  France  en  es- 
tampes* 

Bibliothèques.  Sur  cette  importante  ma- 
tière, voir  aux  noms  Cahier,  Pelit-Radel, 
Paulin,  Paris,  Peignot. 

BiNBT  le  K.  P.  (Etienne),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Idée  des  bons  prélats,  ou  h  vie  de 
saint  Savinien,  primat  et  premier  archevêque 
de  Sens  et  de  ses  compagnons  thartyrs;  in- 12. 
Paris,  1629. 

La  vie  et  les  éminentes  vertus  de  saint 
Slzéar  de  Sabran  et  de  la  bienheureuse  con^ 
$es$e  Daupfiine  sa  femme:  in-12.  P«iris,  1629. 

Vie  apostolique  Ae  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite,  in-12.  Paris,  1629. 

Vie  de  sainte  Aldegonde^  fondatrice  des 
chanoinesses  de  Maubeuge;  iD-12.  Paris. 
1625. 

(I)  Nommé  aussi  Sixte  Bélulés. 


Fts  dee  fondateurs  dee  orares  religtêuw  re- 
présentent  dans .  le  cAsnir  de  Véglise  de  Van^ 
ctenns  a66aye  de  Saini- Lambert  en  Bainaut. 

I  voL  in-V^avec  planches  gravées  par  Van 
Lochom. 

De  la  saintehiérarchie de  r Eglise,  et  laVie 
de  saint  Àdtrwdd^  .TafciJiwiis  es  Tracée: 
HHlâ.  Paiis,  f OS. 

La  Tie  admirable  de  sainte  Brigitte,  de  Cor^ 
dre  du  Sauveur  et  de  la  tree-eainte  Vierge  ; 
io-12,  Paris,  1631^. 

BiNGHAM  (Joseph),  Origines  et  antiquitates 
ecclesiasticfB,  3  vol.  in-8%  Lond.,  1708.  Idem. 

II  volumes  in-&*. 

BioN  DB  MAKLâVAGNB  (M.).  Hiitoirs  du 
bienheureux  François  d*Estaing,  évéque  et 
comte  de  Rodez,  1  vol.  io-12,  orné  d'un 

{lortrait.  Paris,  1850^  chez  Bray  et  Sagnièr, 
ibraires-éditeurs. 

BiRCH  (André)  (1).  Analyse  de  la  légende  ou 
Evangile  de  la  Sainte-Enfanccn  dans  ses  Ora- 
mata  sacra. 

BivBRUs  (P.).  Sanctum  Sanctuarium  cru» 
cîs,  1  vol.  in'i%  avec  ûgures  bien  gravées. 

Blanchini  (Joseph  et  Antoine),  Demon^ 
stratio  histonœ  ecclesiasticœ  comprobata  mo'^ 
numentis,  etc.,  3  vol.  iu-f*  de  texte  et  an 
allas  de  8  planches  atlantiques. 

Ouvrage  d'une  vaste  érudition  et  dont 
nous  rendons  compte  dans  notre  appendice, 
n*  6,  colonne  938,  et  n*  15,  colonne  957. 

Evangeliarium  quadruplex  latinœ  versionie 
anitf uof,  k  vol.  in-f».  Romœ,  17M.  Plusieurs 
gravures  de  monuments  écrits,  de  fac-si^ 
mile  d'écritures,  de  piléographie,  etc. 

Blêbiur  (la  mère  Jacqueline  de),  If^nofoj^e 
historique,  in4*.  Paris,  1682. 

Eloges  de  plusieurs  personnes  illustres  en 
piété  de  V ordre  de  Saint- Benott,  2  vol.  io-&*. 
Paris,  1679. 

Ftss  des  saints,  k  vol.  in-fol.  Lyon,  1689* 
Ouvrage  écrit  avec  soin,  mais  qui  laisse  à 
désirer  sous  le  point  de  vue  de  la  vérité  his- 
torique. 

L'ilnn^e  Bénédictine ,  7  vol.  io-4%  Paris, 
1667.  Ouvrage  remarquable,  et  qui  prouve 
le  grand  savoir  de  cette  religieuse  ou  de 
ceux  qui  revoyaient  ses  travaux  littéraires. 

Blbtton  (M.  l'abbé).  Vie  de  sainte  Cathè- 
rine  de  Sienne  t  i  vol.  in-18.  A  Paris,  chez 
Sagnier  et  Bray,  éditeurs. 

Blois  (F.  de).  Fie  de  saint  Gaucher,  fonda- 
teur et  premier  prieur  de  Saint-Jean  d'Aurek 
Paris,  1652. 

BocBART.  Hierozoicon^  partie  ii*,  liv.  m, 
chap.  ik. 

Sur  le  Béhémuth  et  Lév.iathan,  liv.  r', 
chap.  T. 

BocQUiLLOT  (L.-André).  Traité  historique 
de  la  liturgie  ou  de  la  messe,  in-8*,  1701.  Paris. 

Bois  (Paul).  Voir  Paul-Bois. 

BoissÉRéR  (M.),  de  Stuttgard.  Die  eamm-- 
lung  alt-nieder  '  und  ober-Deutecher  ffe- 
malde,  etc.,  ou  Tableaux  des  anciens  maîtres 
de  la  haute  et  basée  Allemagne  ;  2  volumes 
in-f**  d'une  magniflque  exécution,  exemplaire 
de  la  bibliothèque  du  Louvre  à  Paris. 
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BoiMiKV  (le  R.  P.)-  Ft<  de  (a  vemeraote 
fii'-r«  Jeanne-Marie  Chézard  de  Matel;  in-8\ 
Lyon,  16^â.  —  Autre  édition.  Lyon,  1692. 

BoiSfONNâDB  (M.).  Na4Ue$  et  extraits  de$ 
manuscrits  de  la  bibliothèque  National^^  L  XI, 
parL  11%  p.  186.  On  y  troore  cité  un  Calen- 
dolofe  altribué  hnsMfiieni  à  Esdras.  Cet 
écrit  est  un  lissu  de  soperstiliona  astrologi- 
i)ues  et  météarologiqaeSy  qu'on  ne  peut  fort* 
Ire  sur  le  oompte  d'fisdras  satie  mauvaise 
foi  ou  sans  ignorance. 

BoissoiVHET  (rabhé),  professeur  d'Écriiure 
sainte  au  grand  séminaire  de  Romane. 

Dictionnaire  des  Cérémonies  et  des  Rites  #a- 
rrés,  3  vol.  în^*  furmanl  les  fol.  XV  à  X VH 
de  VEncyclopéaie  théologique  publiée  par 
Tabbé  Migne  en  18^7  et  ann.  soiv.  Le  volume 
XVll*  renferme  un  catalogue  de  noms  de 
saints  Irès-étendu ,  dont  nous  parlons  co* 
ionne  668  de  ce  Dictionnaire. 

BoLDBTTi  (Jean).  Ofservazioni  sopra  t  Ci- 
meterii  de  SS.  Martyri  ad  christiani  antichî 
di  Roma^  1720,2  vol.  in-f*  avec  des  planches 
de  tombeaux  bien  gravées. 

BoLLANDiSTBS  (les).  Acta  sanctorum^  54  vo- 
lumes in-K  Sur  ce  célèbre  ouvrage  voir  no- 
ire Dicêionnaire  iconographique  des  monu-' 
mentSt  etc.,  tome  1'%  verbo  BoiiandiHes. 

BoLLANDDS  et  ses  coopéraieurs.  On  leur 
di  Jt  les  Aeta  êanctorum  (1),  célèbre  ouvrage 
qui  se  compose  en  ce  moment  de  54  volu- 
mes in-f*. 

Commencé  en  1643,  interrompu  en  1794, 
par  suite  de  la  première  révolution  fran- 
çaise, ce  précieux  recueil,  qui,  suivant  Ca- 
mus Tarchiviste,  se  rattache  à  Thistoire  de 
toute  l'Europe,  se  poursuit  de  nouveau.  — 
Le  septième  volume  du  mois  d'octobre,  qui 
ne  renferme  que  trois  jours  de  ce  mois,  a 
paru  à  Bruxelles  en  1845.  On  trouve  sur  les 
travaux  des  Bollandistes  une  bonne  notice 
dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes^ 
tome  II*,  6*  livraison.  Voir  aussi  aux  noms 
Henscheniuê  et  Papebroch^  Solario^  etc. 

BoMBELU  (  Pietro-Leo).  RaccoUa  délie 
imagine  délia  beata  Vergine  Maria^  4  volu- 
mes in-12.  Rome,  1792. 

Près  de  400  figures  de  la  sainte  Vierge, 
d*après  les  tableaux  qui  sont  dans  les  diver- 
ses églises  de  Rome  et  d*autres  villes  de  1*1- 
talie. 

BoiVA  (le  cardinal  Jean).  Rerum  liturgica" 
rum^  ou  de  Rébus  liturgicis^  1  vol.  in-B^. 
Rome,  1672;  ouvrage  d'une  haute  impor- 
tance pour  l'étude  de  l'antiquité  chrétienne. 

BoNâNNi  (Philippe).  Historia  summorum 
pontificum  a  tempore  Martini  V  ad  annum 
1699,  p&r  numismata;  2  vol.  in-f*.'ilo»iiep, 
1699. 

Numismata  summorum  pontificum  templi 
Vaticoni  fàbricum  indieantia^  etc.,  in^l^. 
Romœ,  1715.  -—  Autre  édition  de  1696. 

Catalogus  ordinum  religiosorumf  3  vol. 
In -4*.  1706,  1707  1708. 

(1)  Pour  les  trésors  graphiques  f|iii  »oiit  reiifermés 
dans  ce  vaste  recueil  ,  voir  les  doiaiis  que  noos  en 
Rimons  su  mot  Acta  êanctorum ,  u>me  I*'  de  noire 


BoEfAVKNTUEB  (saInt).   Ligmàa   sem  Vita 
sancti  Francisci^  in-4<>.  Paris,  1507. 
Voir  aussi  les  OBovres  de  Tautear. 
Vita    del  seraÀco   Francisco    scrittts  da 
S.  Bonaventura,  in-4*.  Venetin,  1598. 
Autre  édition  in-4'.  Rome,  1711. 
BoNDONNBT  (Fr.).  Le  Tri  mphe  de  saints 
Scholasiique  sur  les  religionnaires  de  la  ville 
du  ManSf  1  vol.  10-4**,  en  l'année  1652,  au 
Mans, 

BoNNBT  (Louis),  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Panegyrieus  beatœ  Margaritm  Arbouzim  a 
5.  Gertrwle^  Vallis^Gratiœ  restauratricis  ; 
in  12.  Paris,  1628. 

BoNNBTTT  (M.  A.).  On  doit  à  ce  savant  la 
fondation  et  direction  des  Annales  de  Philo^ 
Sophie  chrétienne.  Voir  colonne  1073 

BoRBBBG  (le  docteur  G.  F.),  auteur  d*une 
traduction  suédoise  d*iin  ouvrage  de  Joies 
sur  les  légendes  apocryphes.  Slockolhm, 
1818,  et  Stuttgard,  1840. 
BoRDB  (le  comte  de  la).  Voir  Laborde* 
BoRDOBi  (Franc.),  de  Parme.  Chronologi' 
con  fratrum  et  sororum  iertii  ordinis  Fran* 
cisci^  in-4*.  Rome,  1658. 

BoRÉ  (  M.  Eugène  ).  De  la  Vie  religieuse 
chez  les  Chaldéens,  suivie  de  l'histoire  du 
couvent  catholique  de  Rhaban-0*muzd  et 
des  perf^écutioDS  qu'il  a  essuyées  de  la  part 
des  hérétiques  et  des  musulmans;  1  vol. 
iu*8%  Paris,  Itray  et  Sagoier,  éditeurs. 

BoRROMÉB  (Frédéric).  Traité  de  Pietura 
sacra^  1  vol.  in-B**.  Livre  recherché  et  rare. 
Bosco  (Joafifi«s).    Bibliotheca  Benediciina 
vêtus  FloriacensiSf  in-8%  Lugd.,  1605. 

Cette  collection  est  estimée  et  contieni 
pluiiieurs  pièces  importantes  pour  l'hisloire 
de  Tordre  de  Saint-Benoit. 
Bosio(le  chevalier  Giacomo). 
Le  imagini  de  beati  e  santi  aella  sacra  reli» 
gione  di  S.  Giovanni  Gierosolimitano  ;  in-4*. 
Palermo,  1633,  figures. 

fstoria  délia  tacra  rtligione  ed  illustri  mî- 
litia  di  5.  Giovanni  Gierosolomitano^  %  vol. 
in-r%  Rome,  1594;  3  vol.  in-f*.  Rome,  1631. 
(Joe  autre  en  1629,  1684,  avec  figures.  Mal- 
heureusement elles  sont  bieo  peu  nombreu* 
ses,  puisqu'elles  se  bornent  à  trois,  savoir, 
deux  figures  en  pied  de  sainte  llarihe  :  l'uoa 
dite  antique,  représentée  tenant  une  palme 
et'un  vase  ;  Tautre,  moderne,  tient  un  livre 
et  un  vase  ;  sa  figure  au  nonce  une  femme 
plus  Agée  que  l'autre.  Ces  deux  figures  sont 
gravées  dans  le  I"  volume,  page  479  ;  la  troi» 
sième,  même  vplume,  page  579,  représente 
André,  roi  de  Hongrie,  drboot,  tenant  un 
sceptre  d'une  main,  et  un  chapelet  de  Tauirc. 
Du  même: 

Historia  passionis  beatœ  Cœciliœ  virgimis^ 
Valeriani^  Tiburtii  et  Jtfajrimi,  martyrum^ 
etc.,  in-4^  Romœ^  1600. 

Vitasanctorum  et  sanctarum  ordinis  saneli 
Joannis  Rierusalem^  1  vol.  in-12  avec  figures 
gravées. 
C'est  sans  doute  une  réduction  du  grand 

Dictionnaire  iconograplûqne  des  monumenis  de  Canti- 
quité  chrétienne^  etc.,  à  Paris,  cliez  Lcleui,  éaiteur. 
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oovrage  de  Bosio,  gU6  cMessus,  Le  Imagini 
de  beatif  eto. 

On  iroQf  e  une  (radoctlon  dé  TooTrage  la- 
lin  cMessas,  1  toi.  in -12,  par  Jean  Bean- 
doin.  Paria,  1681,  arec  des  figures  assex  mal 
gradées. 

Bossi  (L.).  Det  basiliêeM,  dragoni  ed  altri 
animtUi  enduli  fabuloei,  Mîlano,  1771. 

BosTius  (Arnold.).  De  aliquot  ill%êeiribu$ 
ririe  Carthusiensium.  Ce  litre  se  Iron? e  A  la 
fin  de  l'oorrage  de  Petros  Sotor  de  Vita 
Cartkusiana^  in-4*,  Coloniœ^  1625. 

BoTTAKi  (Jean-Gaétan).  Pilture  e  seulture 
sagre  iœiratto  dei  eimeterii  di  Borna.  3  volu- 
mes inf%  Rome,  1735,  1737,  17^7,  avec  des 
planches  très*bien  gravées. 

BovcHB  (Honoré).  La  Défense  de  la  piété  et 
de  la  foy  de  Provence  pour  ëeseaintsiutélairetf 
saints  Lazare^  Maximin^  Marthe  et  Magde^ 
ieine^  contre  le  litre  de  Ioiiiioy;in-fc%  Aix, 
1663. 

(CaUlogoe  Toulouse,  6257.) 

DouGHEii  (J.  B.  A.).  Vie  de  sainte  Thérèse 
arec  des  notes  historiques,  critiques  et  mo^ 
raies.  2  vol.  in-8s  Paris,  1810. 

BouGHCH  (sans  ikMile  le  même  qne  ci-nles- 
sus).  Vie  de  smur   Marie  de  l'Incarnation 

S  Mademoiselle  Acarii*),  religieuse  converse  de 
'ordre  du  Mont^Carmel:  in-8*,  Paris,  1800. 

BouDon  (M.),  archidiacre  d^Evreux.  Le 
triomphe  de  la  croix  en  la  personne  de  la  vé- 
nérabie  mire  Elisabeth  de  la  croix  de  Jésus^ 
fondatrice  de  Vinstitul  de  la  congrégation  dee 
religieuses  de  iV.*/>.  du  Refuge  ;  iu-12,  Bru- 
xelles, 1686. 

BooHouBs  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Vie  de  saint  François-Xavifrj  apôtre 
des  Indes  et  martyr,  1  volume  in-12.  A  Paris, 
chez  Braj  etSagnier. 

Vie  de  saint  Ignace  de  Loyola,  1  volume 
in-12.  On  j  trouve  quelques  comparaiâuiis 
exagérées. 

BouiLLARD  (Dom)  bénédictin.  Histoire  de 
la  royale  abbaye  ae  Saint-Denis  en  France* 
1  voU  in-P*,  avec  de  bonnes  planches  où  Ton 
trouve  surtout  la  représentation  des  reliques 
et  châsses  qui  formaient  le  trésor  de  Tabbaye, 
détruit  •  volé  ou  dispersé  en  1793. 

11  est  incroyable  que  les  Bénédir  tins  n'aieut 
pas  pensé  à  faire  graver  des  vues  intérieures 
de  leur  église  comme  elle  était  encore  à  Té- 
poqoe  où  dom  Bonillard  écrivait,  des  vues 
des  Cryptes  et  de  leurs  tombeaux,  des  gra- 
f  ures  de  tous  les  monuments  funèbres  pla- 
cés dans  Téglise,  etc. 

BoDiiGBois  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
In  qaindeeim  mysteria  sacri  Rosarii  Deiparœ 
rirginis  Maties  exereitationes  ^  etc.,  in-12. 
Anvers,  1633»  avec  figures* 

B'iUQOBT  (Dom).  Recueil  des  historiens  des 
Gaules  et  de  la  France,  15  volumes  in*?',  Paris, 
1738  et  ann.  sulv;  ouvrage  savante!  tou'- 
Jours  estimé. 

BouBASsÊ  (U.  Tabbé).  Du  Symbolisme  dans 
les  églises  dumoysn  àge^  traduit  de  Tanglais, 
et  annoté  ;  1  vol.  io-8^  avec  figures  dans  le 
texte.  Paris,  1850,  chez  Bray  et  Sagnier. 

Manuel  d'archéologie  chrétienne,  1  volume 


in -8*  avec  de  nombreuses  plancbf^s  sur  bols 
dans  le  texte.  A  Tours,  Marne  éditeur. 

Esquinse  archéologique  des  principales  égli'^ 
sn  du  Diocèse  deNevers,  1  vol.  in-8*,  Nevers 
181^^,  suivie  d'une  lettre  auclergé  surl'ar- 
chéologie  religieuse,  par  Tévéquede  Nevers. 

BovRGoi!V  PB  ViLLBFOBB.  Voîr  ViVefore. 

BovEBUS  (Zacharie).  Annales  Capucinorum^ 
3  vol.  iu*fol.  Lugd.,  1632. 

Dilucidatio  speeuli  apologetici,  sive  Apolo^ 
gia  Annalium  Zacharii  Boverii  per  Antonium 
Marcum  Galitium^  in-4*.  Antuerpim^  1635. 

Bots  (M.  du).  Vie  de  saint  Hugues,  1  vok 
in-8%  cité  col.  (191. 

Bralion  (le  P.  de).  Vie  admirable  de  saini 
Nicolas  surnommé  le  Grand,  archevfqus  de 
Myre,  avec  un  discours  iur  la  liqueur  mira*- 
culeuse  qui  sort  de  ses  sacrées  reliques;  in-12. 
Paris.  1646. 

Brbscbb  (le  P.  de).  La  Vie  de  la  bienheu-- 
reuse  sainte  Godrberte,  patronne  de  Noyon, 
traduite  en  français,  par  Louis  de  Montigny  ; 
in-8*.  Paris,  1630. 

Bbbuil  (Jnrob  du).  Supplementum  antigui^ 
tatum  urbiff  Parisiacœ  quoad  SS,  Germani  a 
Pratis  et  Mauri  Fossatensis  comobia;  in-Jt^^ 
1614. 

Ouvrage  intéressant  et  devenu  rare,  et 
qui  contient  des  pièces  curieuses  pour  This- 
toire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés. 

Brior  (M.  Tabbé  de).  Vie  de  la  tri^^sublime 
contemplative  soeur  sainte  Thérèse^  carméUte 
de  Bordeaux;  in-12.  Paris,  1720. 

Brouvbrus  (Christophe).  iifi/^Mtfalef  Fui* 
dentiŒf  1  vol.  ln-4*.  Antuerp.^  1612. 

Annales  Tretirenses  ^  et  Antiquitates  Tre-* 
virenses,  2  volumes.  Leod*.,  1610. 

Messenius,  de  la  soc.  de  Jésus,  a  retouché 
cet  ouvrage,  qui  est  estimé. 

Brdgb-Wtthb  (M.).  Histoire  dn  langues 
romanes,  2  vol.  in-8°.  Paris»  1840. 

Bruchman  (le  V.  p.  Jean).  Vie  de  la  bien-r 
heureuse  Lidwine,  vierge,  1  vol.  in  12.  Paris, 
Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Brugman  (F.  Jean^.  Vita  admirabilis  r. 
#ancl.'ssi'ina  et  miracviosa  sanctœ  Lyduvinœ^ 
traduite  en  français  par  Walraud-Cauult; 
in-12.  Douai,  1601. 

Brulliot  (M.),  conservateur  du  Cabinet 
des  estampes  de  Munich. 

Dictionnaire  des  monogrammes  et  des  si* 

f  matures  des  peintres  et  graveurs,  etc.,  1  vo« 
urne  in'4°,  divisé  en  d^ux  parties.  Munich, 
1817. 

Le  même  ouvrage,  édition  revue,  corrigée 
et  augmentée,  trois  volumes  iu-f*  1832, 1&»3, 
1834.  Munirh. 

1'*  partie,  les  monogrammes. 

Il*  partie,  les  signatures. 

III*  partie ,  les  noms  estropiés  ou  mal 
écrits. 

Sur  l'importance  de  cet  ouvrage  au  point 
de  vue  historique  et  artistique,  voir  le 
Journal  des  artistes  et  des  amateurs,  année 
1833.  Paris,  7*  année,  II*  volume,  page  399 
et  soiv.  On  trouve  page  400  les  noms  de  tous 
ceux  qui  se  sont  occupés  des  monogrammes 
et  des  signatures  des  artistes. 

Bru.ibt  (M.  Eugène).  Traduction  française 
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4e  la  Légtnde  dorée  de  J«cqoe9  de  Voragin<*, 
accompagnée  de  notes  critiques  sar  les  di- 
Terses  traductions  de  la  Légende  dorée^  eU\; 
S  vol.  in*12.  Pans,  1847. 

Traduction  française  de  la  collection  dos 
évangiles  apocryphes  ,  avec  beaucoup  de 
notes  sur  tous  les  auteurs  et  les  livres  qui 
ont  parlé  de  ces  évangiles,  les  manuscrits 
qui  en  existent,  etc;;  1  volume  in- 12.  Paris; 

Brdnet  [M.  J.  €.)•  Manuel  du  libraire^  etc., 
dernière  édition.  Voir,  au  mot  Légende  dorée. 
tontes  les  éditions  qu'il  cite  et  ce  que  nous 
disons  de  ce  célèbre  bibliographe .  colonne 
907. 

Hfoutetlei  recherchée  bibliographiquee^  Pa- 
ris*  1832.  Tome  III,  pag.  tô2,  ce  qu'il  dit  de 
diverses  éditions  de  la  Légende  dorée. 

Voir  aussi  au  mot  Pymander  dans  son 
Manuel  du  libraire^  dernière  édition. 

Bronn  (W.  h.).  DisquisUio  hietor,  critic. 
de  indote^  œtate  et  usu  libri  apocryphi  vulgo 
inscrip.f  EvangeliumNicodemi.  Berlin,  1784>, 
ln-8*. 

Brcho  d'Asti,  abbé  du  Monl-Cassin,  pois 
évéque  de  Segui',  est  on  des  plus  célèbres 
liturgistes  du  xi*  siècle.  On  lui  doit  un  livre 
deOrnamenlïe  ecclesiœ;  un  autre  de  sacrifieio 
axymi;  un  antre  de  Sacramentie  Eecleeiœ^  de 
Myeleriii  atque  eceleeiastieis  Ritibue, 

Bruns  (D.  Paul  Jàkob).  Romantiecheund 
andtre Gediehte in  alUplattdeutseher  Sprache 
aui  einer  Handechrifi  der  akademiehen  Biblio^ 
thek  xu  Helmitadt.  herauigegeben  von.  etc.; 
in«>8%  Berlin  nnd  Stettin,  1797.  Renfermant 
une  relation  eu  bas  allemand  et  bas  sa&on 
do  pèlerinage  de  saint  Brandaines. 

BuGRLiNcs  (Gabriel).  Menologium  Béne^ 
dictinum,  2  vol.  tn-^,  souvent  réunis.  Ferd- 
kirchii.  1655.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
Texplication  d'une  foule  de  légendes  et  de 
curieuses  particularités  qui  peuvent  servir 


à  expliquer  beaucoup  de  tableaux  et  de 
sculptures.  On  a  du  même  auteur: 

i4nna{ef  B^nediclini^  in•^,  August,  Vinde^ 
Hcorum.  1656.  —  Autre  édition  in-P*.  Viennœ^ 
lô5«>. 

AquUa  imperii  Benedictina  ëtve  monacho^ 
rumS.  Benedicti  de  universo  imperio  amplit' 
iima  mérita;  ïnk".  Venetiie.  1651. 

Ouvrages  très-savants,  mais  pas  toajoort 
rès-exacts. 

Bdghbrii  (JEgid,).  Calendarium  Romanum. 
in  commentario  de  Cycle  paechali.  in-f*, 
Antuerp..  163&. 

BucoNius  on  Voconios.  Voir  A  ce  dernier 
nom. 

Bdffibr  (le  P.).  Vie  dm  comte  LouiedeSa- 
/et,  frire  de  eaint  François  de  Salée  ;  in«>12. 
Paris,  1737.  La  Vie  do  saint  est  continaelle* 
ment  liée  à  celle  do  son  frère. 

Bdlliot  (M.  l'abbé  J.  G.).  Eeeni  hietori^ue 
sur  l'abbaye  Saint-Martin  d'Autun  (ordre  de 
Saint-Benoit),  1  vol.  in-8*.  Autun,  181^9. 

Bdltbau  (M.).  Hietoire  monastique  éTO^ 
rient.  1  vol.  in-8%  Paris,  1688.  —  Livre  exact 
et  fort  estimé. 

BuRiGNT  (de)  ;  sur  les  ouvrages  apocryphes 
supposés  dans  les  premiers  sîècles  de  l'E^ 
glise.  Mémoire  inséré  dans  VHistoirede  VA* 
cadémie  des  inscriptions  et  belles^ lettres^ 
tome  XXVIl.  page  88. 

BoRLAHACCHi  (P.  Goillaumey.  Vita  deUa 
serafica  madré  san  Brigida  di  Suetia.  prtnciV 
pe$sa  di  Nericia;  in-^%  Neapoli,  1692. 

BnssiBRRB  (M.  Marie-Tbéodorede).  Histoire 
de  sainte  Odile^  patronne  de  l* Alsace.  1  vol. 
grand  in-32.  Parts,  1850,  chez  J.  LecofTre. 

Du  même  :  Les  sept  basiliques  de  Rome  * 
2  vol.  in^8*;  ouvrage  précédé  d'une  Intro-^ 
doction  sur  la  mystique  chrétienne. 

BùTLBR  (Armand).  Vies  des  saints,  tradui- 
tes de  l'anglais  d'Armand  Butler,  par  Godes- 
car.  Voir  à  ce  nom. 


Cahibr  (le  P.  Ch.).  Description  des  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Bourges  ^  in•^,  Paris, 
18^1-^ik,  en  collaboration  avec  le  P.  A. 
Martin. 

Des  mêmes  : 

Mélanges  d^ archéologie^  de  littérature  et 
d^histoire.  publication  périodique  paraissant 
tous  le:»  deux  ou  trois  mois  et  renfermant 
dans  chaque  livraison  deux  ou  trois  mémoi- 
reSf  ordinairement  accompagnés  de  belles 
planches  de  monnmonts  religieux  du  moyen 
âge  lrèii«blen  gravées  d'après  les  dessins  du 
p.  Martin. 

Du  P.  Cahier  seul  : 

Plusieurs  articles  très-Importants  et  d'une 
érudition  variée,  sur  les  bibliothèques,  les 
manuscrits,  les  miniatures,  au  point  de  vue 
du  costume  et  des  usages  au  moyen  Age,  sur 
la  science  cultivée  dans  les  monastères  au 
moyen  âge ,  la  science  des  femmes  à  la 
même  époque  ;  savant  travail  inséré  dans 
les  Annalett  de  Philosophie  chrétienne,  toin. 
XVII  à  XIX. 

Du  même  : 

Un  Mémoire  sur  Iss  basiliques  chrétiennes^ 


c 


leur  disposition  primitive,  leur  ameuble- 
ment sacré,  etc.  Même  collection,  tom.  XIX, 

Caillac  (l'abbé  B.).  Histoire  critique  et 
religieuse  de  Notre-Dame  de  Roc^Amadour. 
în-ê*.  Paris,  1834.  On  trouve  dans  ce  livre 
une  liste  très-étt^ndue  do  tous  les  écrivains 
qui  se  sont  occupés  de  Notre-Dame  de  Lo* 
rette.  Voir  l'introduction. 

Calendarium  Grœco-Moscorum,  Voir  ce 
que  nous  disons  de  ce  monument  curieux* 
colonne  546,  n.  3. 

Calendrier  (le  grand)  et  compost  des  ber- 

Jiiers  (sic),  in4\  Lyon,  1603.  Livre  singu- 
ier  rempli  des  observations  astronomlquos 
du  temps,  mêlées  d'astrologie  et  de  contes 
absurdes  sur  l'influence  des  astres,  etc.  Nous 
nc^  le  citons  qu'à  cause  des  planches  en  bois 
qui  accompagnent  le  texte  et  qui  offrent  des 
particularités  curieuses  ou  singulières,  et  no* 
tamroent  la  légende  de  Lazare  ressuscité,  qui 
raconte  ce  qu'il  a  vu  dans  Fenfer.  Voir  coV. 
348  les  détails  que  nous  donnons  à  re  sojet.' 
Calmet  (Dom).  Dictionnaire  de  la  Bibte^  â 
Tol.  in-f*9  Paris,  1722.  MagnIQquc  et  savant 


1003 


TABLE  BIBLIOGRAIMIIQCE  DES  AUTEURS  CITES. 


1094 


oorrage  orné  d'iHi  grand  nombre  de  plan- 
ches, de  caries  géographiques,  de  coslomes, 
de  vaes  et  de  villes,  etc. 

Commentaires  sur  touUs  les  parités  de  la 
Bible.  Voir  à  ce  dernier  moL 

Caiogibra  (1)  (colleclionj  en  83  volomes 
in-d2,  intilQlée  :  Raceolta  d'Opuseoliseienti^ 
/Set  e  fiiologiei^  on  Collectio  opuseulorum 
scienlifieorum  et  phiiologicorum  ab  anno 
1728  ad  annum  1750.  Veneiiis  cœpla^  etc.  On 
y  trouve  quelques  planches  assez  curieuses 
de  monuments,  dont  nous  donnons  Tindica- 
lion  dans  les  2  volumes  de  notre  Diction-' 
naire  iconographique  des  monumenls  de  taU" 
tiquité  chrétienne  et  du  moyen  âge,  Paris, 
1843.  11  existe  de  la  collection  Caiogiera  un 
ciemplaire  à  la  bibliothèque  Sle-Geneviève« 

Cahpo  (Pedro  del).  Uistoria  gênerai  de  los 
Ermiianos  delà  orden  de  San-Agostino  :  in-f% 
Barcelona,  164.0. 

Camus,  l'archiviste,  cité  sur  les  Acta  sanC" 
torum  des  Bollapdistes,  p.  10. 

Camus  (Mgr),  évéque  de  Belley.  Eloge  de 
piété  à  la  mémoire  de  CL  Bernard^  appelé  le 
pauvre  Préire;  in*8*.  Paris,  IG^^l. 

Camusat,  aalenr,  peut-être  seulement 
éditeur.  Vie  du  bienheureux  Benault  de  Saint' 
Gilles^  doyen  de  Sl-Aigtian  d*Orléans^  et  depuis 
religieux  de  Sh Dominique:  in- 12.  Paris,  1643. 

GANCRLLiBai.  Nolizie  historiche  délie  chiess 
di  Bologna;  in-l»%  1823,  avec  figures. 

Hotizie  del  careere  Tuliano  deito  poi  Ma' 
mertino  aile  radici  de  Campidoglio  ove  fu  rin-^ 
chusio  5.  Pelro ,  e  délie  culene  con  eut  vi  fu 
avvinto  prima  del  suo  marlyrto,etc.  Rome,1788. 

Nolizie  inlorno  alla  novena  vigilia^  notle  e 
festa  natase  con  una  Bibliotheca  d*ai$iori  che 
trattano  délie  questions  sepettanli  alla  nascita 
del  Bendore:  in-8%  Roma,  1788.  Le  nombre 
des  auteurs  cités  dans  les  notes  de  Touvrago 
se  monte  à  plus  de  5  ou  600  :  on  en  trouvera 
l'indication  dans  la  Bibliothèque  hagiogra^ 
phique  que  nous  publierons  plus  tard. 

Canisius.  In  Tabulis  eeclesiœ  Conslantien^ 
sû«  ouvrage  cité  colonne  525,  note  2. 

Caiiobb:o  (Alessandro).  Historia  délia  alo" 
riosa  immagtne  délia  madonna  porta  tnCam- 
pagna  di  san  Michèle  ^  fuori  délie  mûri  di  Fe« 
rona.  1587,  figure. 

Capacio  (César).  Les  Triomphes  de  S.  Fran- 
çois dans  la  ville  de  Naples  :  iii-4<».  Paris,  1634. 

Caporavius  (Joan.).  Nova  Isgenda  An^ 
gliœ  (2).  Yitœ  sanctorum  Angliœ^  WaHiœ  Sco^ 
tiœ^  HibernieSf  etc.,d*après  Joann.  Tinmutha. 

Gabaccioli.  Vie  du  B.  P.  deCondren,in-12. 
Paris,  176<^. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  6802.) 

Caraman  (le  duc  de).  Histoire  des  révolu* 
îions  de  la  philosophie  au  moyen  âge^  3  vol. 
in«8«.  Paris,  1846. 

Carlo antiquaire  italien.  Descrizione 

délia  sacra  basilica  e  capelle  di  Francesco 
d'Assisi:  in-(%  sans  date  ;  livre  rare  et  cu- 
rieux, cité  colonne  685. 

Carron  (l'abbé).  Les  confesseurs  de  la  foi 

(I)  Nommée  ainsi  du  nom  de  son  fondateur,  An- 
toine Galogier,  qui  en  fat  éditeur  à  Venise,  comme 
il  est  indique  cMessus. 

{t)  Livre  Mses  rare  dont  la  bibliothèque  nationale 


dans  V Eglise  gallicane  à  la  fin  du  tviii*  sii^ 
de:  k  vol.  in-8«.  Paris,  1820. 

Cartagbna  fJean),  franciscain.  Catatogus 
scripiorum  orainis  Carmelitani ,  placé  à  la 
fin  de  Touvrage  de  Trilhemius  ,  de  Orlu  et 
progressu..,  ordinis  Carmelilani  ;  in-8*,  Co- 
logne, 16i^3. 

De  sacra  anli/uHate  ordinis  beatœ  Marine 
de  Monte  Carmelo;  in-^**.  Antuerpiœ^  16^. 

Cartibr  (M.)  fils.  Explication  d'un  sceau  du 
xtir  siècle,  sur  lequel  est  représentée  une  lé- 
gende de  la  vie  de  saint  Chéron;  mémoire  In- 
séré dans  la  Bévue  archéologique  de  Paris  ^ 
année  189^9.  Voir  page  373.  La  représenta- 
tion du  sceau  est  gradée  en  léle  du  mémoire. 

Mémoire  sur  le  symbolisme  chrétien  dans 
Ta rt ;  in-S",  Tours,  1847.  Chez  l'auteur,  à 
Paris,  rue  de  Fleurus;  et  chez  Bray  et  Sa- 
gnier,  libraires. 

Notice  sur  l'iconographie  de  saint  Louis  à 

Sropos  d'un  sceau  représentant  ce  prince. 
levue  archéologique  de  Paris ,  année  18^7, 
p.  675  et  suiv. 

Casalius(J.B.)  DeBitibus  Chris  tianorumve* 
terum, eic,  1  vol.  in-4.  Ouvrage  savant  où  l'on 
trouve  plusieurs  planches  trés-mal  gravées. 

Casanatb  (le  P.)  De  mirandis  B,  Mariœvir^ 
ginis  de  Monte  Carmelo, 

Paradisus  Carmelitici  deeoris.  L^igd.  1639. 

Casman  ( )  Angelograpliia.  1597. 

Cassien  (Jean),  abbé  de  Marseille  au  iv*  sii^ 
de.  Conférences  monastiques.  Voir  Opéra  Cas-» 
siani,  in-f*,  Paris,  1642. 

Ce  livre  a  été  combattu  par  saint  Prosper. 
Voir  V Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  in-4% 
liv.  XXVI,  p.  24. 

Castagniza  (Frère  Jean  de  ).  Fie  du  glorieux 
saint  Bomualde^  vrai  miroir  de  piété  et  de 
religion^  en  espagnol. 

Il  en  existe  une  traduction  française  signée 
S^D.  L.  K.Ljon,  1615,  publiée  chez  Morilloo^ 
libraire. 

Castillo  (Hernando) ,  Lopbz  (Jean)  obispo 
de  Uonopoli.  Historia  gênerai  y  vida  de  san 
Domingho  y  de  su  orden  de  Predicatores;  5  vol. 
in-r°.  Madrid  et  Valladolid.  1612  et  aun.  suiv. 

Castro  (J.  B.  de).  Mappa  de  poriugal  antigo 
e  moderno  in-8*  Lisbonne,  1763.  On  y  trouve 
un  chapitre  fort  curieux  consacré  à  l'indica- 
tion et  à  l'historique  des  reliques  et  des  reli- 
quaires des  églses  :  un  autre  consacré  à  This* 
toire  des  images  miraculeuses  cie  TEspagnt 
et  du  Portugal. 

Catherinb  de  Boulogne  (sainte).  Sa  Vie 
par  le  H.  P.  Grasset,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  traduite  des  Acta  sanctorum  des  Bol-« 
landistes  par  l'abbé  Petit,  vicaire  général 
d*Evreux;  à  Paris,  chez  Bray  et  Saguier. 

Cathbrine  Emmerich.  Bécits  de  ses  révéla^ 
tionsy  par  elle-même,  1  vol.  in-S"". 

Catherine  de  Gènes  (sainte).  Sa  Vie  tirée 
des  procédure*  relatives  à  sa  canoiiisation 
avec  une  préface  où  sont  refutées  les  objecr 
lions  des  détracteurs  de  la  vie  des  saints, 
suivie  d'un  traité  du  purgatoire.  Traduction 

à  Paris  possède  un  bel  exemplaire  sur  pnau  de  vélin. 

On  reprnctie  à  Capgrave  de  faire  des  pi;<giats  et  de 

tronquer  ce  qu'il  ciie  pour  se  l'approprier,  (iubinal, 

Préface  sur  la  légende  de  S.  Brandaines,  iji  h*,  p.  sn). 
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àût  Aeta  ganciorum  des  Bollandistes,  par 
Tabbè  P**%  vicairo  général  d*Ëf  reox.  I  toI. 
lû-<2.  Parî8t  Bray  et  Saflfnier,  iibraires-édit. 

CâfJMONT  (M.  de)  célèbre  archéolo^oe 
fratiçaist  à  qui  Ton  doU  en  grande  partie  le 
mouvement  sérieoi  et  général  vers  les  étu- 
des des  antiquités  nationales  par  ses  ou- 
vrages et  ses  voyages  européens. 

Od  a  de  eet  infatigable  antiquaire  on 
Coun  d'antiqmtéi  monumentales^  6  volumes 
iii'-S*  avec  des  allas. 

Un  Bulletin  monumentalf  résultat  de  ses 
voyages  et  excursions  archéologiques  sur 
tous  les  points  de  la  France,  où  il  eiiste  des 
monuments  corfenz;  plusieurs  volumes  in-8^ 
qui  paraissent  chaque  année  avec  une  foule 
de  planches  en  bois  dans  le  texte,  etc. 

Caussivi  (le  P.)  fie  de  eninte  ItaMle^  eeeur 
de  saint  Louis.  Parlr»,  16Chi. 

Gavaccii  (Jacobi).  Illustrium  smaekoreta^ 
rum  Elogia:  ïti-k'^  Romœ,  1688. 

Peu  estimé,  dit-on. 

Cavalchini  (le  cardinal).  Relatio  in  causa 
beatificationis  et  eanonixaiionis  Bellarmini; 
in-4'.  Romes^  1753. 

Cavallus  (A.R.).  Vita  Nieolai  AlbergatiSf 
€X  ea  quam  ttaliee  edidit  reverendiss,  Lud. 
SOC.  Jesu;  in-V,  1659. 

Cavb  (Goillanme).  Antiquitatesaposiolicœ^ 
sive  VitcSt  actaf  martyria  apostolorum  et 
itangelistarum  ;  in-f^«  Lond.»  IGS^*,  ouvrage 
éerit  en  anglais. 

Aposlolicif  sive  historia  YitoSf  aetorum^ 
mortis^  martyrii  eorum  qui  opostolis  subpares 
^iifniiil,eto.«ln-P|  Lond.,  1682  (en  anglais). 

Ecclesiastici^  sive  historia  et  vitœ  Patrum 
Bùetesîmj  ete..;  in  ^,  Lond.,  1687  (en  anglais). 

Primititus  Christianus^  in-S'*  Lond. ,  1673. 

Gavbga  (LuiiJ.  Vida  de  dom  Bartalamon 
do  les  Martyres^  ou  dom  Barthélémy  des  Mar* 
$yrs,  \n-k\  Bracara,  1619. 

Vie  de  dom  Barthélémy  des  Martyrs  ,  tra^ 
iuite  en  français  par  Messieurs  de  Porl^ 
Royal;  in4%  Paris,  t664. 

GixTOti  (William);  célèbre  Ifbraire  en  An- 
g'Ieterre.  On  lui  doit  diverses  éditions  re- 
eberchées  de  la  Légende  dorée*  Voir  ce  que 
BOUS  en  disons  colonne  909. 

Gaialès  (M.  de).  Tradnction  da  livre  des 
Bévélations  de  la  sœur  Catherine  Emmerich. 

Cazbt  (Gotltaume).  Histoires  de  la  sacrée 
mmifie  et  de  la  sainte  chandelle  d'Arras^  etc.; 
livre  curieux  par  ses  singularités  et  dont  les 
détails  sont  désavoués  par  les  sévères  pres- 
criptions de  TEglise,  qui  n*a  jamais  eu  rien 
de  commun  avec  les  pieuses  extravagances 
de  certains  cerveaux  malades  qui  prennent 
des  écarts  de  leur  imagination  pour  des  ré- 
vélatiottt«. 

GÉoné^iue  (Georges  y«  Voir  ses  OEuvree 
dans  ta  Byzantine. 

GtauBâ  (dom).  Histoire  des  auteurs  sa* 
très,  Get  auteur  y  donne  des  détails  assez 
étendes  sur  les  anciennes  liturgies. 

GePAM  (  le  P.  Virgilto  ).  Vitta  del  beato 
Âloysio  Gon%aga;  in*8»,  1608. 

C^AiM  (saint)*  évéqne  d'Arles  vers  SOI. 
On  lui  doit  le  premier  Homiliaire  que  l'on 
connaisse. 


Gbsabi  (le  R.  P).  Vie  de  sainte  Madeleine 
de  Pazzi.  Voir  à  ce  nom,  colonne  377. 

Chalippb  (le  P.)  tiède  saint  François d'Aê' 
sise;  3  vol.  in-lS,  Avignon,  1824. 

La  Vie  de  saint  François  de  Paule^  inêiitW' 
teur  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs^  aoee  Ihis* 
toire  particulièrsi  des  stigmates;  â  vol.  in-12. 
Paris,  1736. 

Grallambl  (J.  A.)  Les  peintres  primitifs^  on 
description  d'une  collettion  de  tableaux  dea 
peintres  des  xii%  xin%  xiv*  et  xv*  siècles  ea 
Italie,  formant  autrefois  la  galerie  de  M.  Ar- 
taud,  de  TAradémie  étrusque  de  Cortone; 
in*f*,  texte  et  planches.  Paris,  1836. 

Ghalmot  (Glande).  Séries  etvitœ  sanetorum 
et  beatorum  illustriumque  pirorum  ordinis 
Cistereiensis  :  in-l^*,  Parisi.  1666. 

Ghampoluon  (M.).  Notice  sur  quelques 
odes  composées  par  quelques  gtmstiques 
vers  le  ii'  ou  lu*  siècle,  in«érée  au  Magiisin 
encyctopédiquet  iome  11,  p.  383. 1816. 

Ghanot  (la  mère  de).  La  Vie  de  neufreli* 
gieuses  de  tordre  de  la  Visitation  de  Sainte* 
marie;  i  vol.  in>&*.  Annecy,  1659 

Gbanut  (M.  Tabbé).  Traduction  de  la  Vie 
de  sainte  Thérèse,  écrite  par  elle«méme  en 
espagnol  ;  in^,  Paris,  1691. 

Gh  APiTRB  d'Anobrs.  Apologia  eapituliEccle- 
siœ  Andegavensis  pro  semcto  Renato  episcopa 
suo  ,  adversus  dissertationem  duplicem  Joan^ 
nis  de  Launoy  ;  in-8".  Andegavi^  1650. 

Ghardon  (le  R.  P.  Louis).  Vie  de  saint  Sam* 
son,  archevêque  d'Y  or  k^  puis  évéque  de  Dot 
en  Bretagne  au  xv  siècle;  in-4*.  Paris,  16^7* 

Charlbma&ivb  (8"*  siècle). 

On  lui  doit  la  composition  du  Veni  Creator 
Spiritus. 

Un  livre  De  sacrificio  misfce  et  ratione  Ri* 
tuum  EcclesieSy  adressé  à  Alcuin. 

Une  lettre  circulaire  de  Baptismo  ejusque 
ritibuSj  adressée  à  un  archevêque  de  Milan. 

Charlbs  (Ë.).  F  te  et  histoire  du  culte  de 
saint  Sébastien^  etc.  ;  in-12.  Paris,  1719. 

Gharlrs  db  Saint-Paul.  Tabules  emtnen- 
Itum  sancti  Josephi  qualitatum ,  etc.  PariSf 
1629. 

Gbabpbntibr  (Paul).  Vita  beali  Bemardi 
Ptoloniei,  fundatoris  eongregationis  m&ntis 
Oliveti  ;  in-k^  Neapoli,  16^3. 

Gharpt  (M.)  on  Saintb-Grofx.  Vie  du 
bienheureux  Gaétan  de  Tienne^  fondateur  dé 
l'ordre  des  Clercs  réguliers  Théatins  ;  in-4% 
Paris ,  1657. 

GuARTRBux  (religieux).  Annales  ordinis 
Carlhulanensis ,  1  vol.  in-foL,  composé  el 
imprimé  à  la  Grande-Gharireuse.  Corarietf 
1681. 

Des  mêmes  : 

Disciplina  ord.  Carthttsiensis^  in-fot.  1687* 

Ghartrbdx  (remarque  sur  Torére  de»)« 
Voir  à  Tracy. 

Chastklaiiv  (Glande).  Mattyrolage  univer- 
sel contenant  le  texte  da  Martyrologe  ro* 
main^  traduit  en  français,  etc.  1  vol.  énorme 
ln-4\  Paris,  1769.  Plusieurs  tables  bien  faites. 

Ouvrage  très-cslimé  el  recherché,  et  qui 
devient  de  plus  en  plus  rare  et  cher. 

Ghatbadbriaiid  (le  vicomte  de).  Le  Gémia 
du  christianisme.  Voir  la  coHeetion  de  sce 
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ceuvres,  édition  Ladvoe«u  Paris,  1830,  ou 
^elle  de  Pourrai  frères,  à  Paris,  88  ? ol.  in-8*. 
Paris,  1837. 

LenMarlyrt  :  mêmes  indications. 

Itinéraire  de  Pari$  à  JéruiaUm  :  mêmes 
indications. 

Ces  deox  éditions  sont  asseï  genéralemenl 
regardées  comme  les  meilleures  et  les  pins 
complètes. 

ChaVin  db  Hailah  (M.  Emile).  Hii* 
ioire  de  eainte  Catherine  de  Sienne  au  xiv* 
eiicle.  2  vol.  iii-8*  avec  flgures  ;  à  Paris,  cbei 
Bray  ei  Sagnier,  éditeurs. 

Abrégé  du  même  ouvrage  mis  par  Taotenr 
à  la  portée  de  la  jeunesse.  1  vol.  in- 12.  Slê* 
mes  éditeurs. 

La  Vie  et  le§  lettrée  du  bienheureux  Henry 
de  SuxOf  de  Vordre  des  Frèree  Pricheure  ; 
1  vol.  in-8*.  Mêmes  éditeurs. 

Chemiitius  (liartin).  Dieeertatio  de[  Mi* 
ehaeliêarchangeli  cum  diabolo  certamine.  1653. 

Cbbvbat  (ia.  Tabbé),  chanoine  de  Gbam- 
bérjr  et  de  Tareotaise.  Vie  de  eaint  Pierre  de 
Tarentaiee^  étégue  de  cette  tille  eou$  le  nom 
de  Pierre  IP  du  nom.  1  vol.  in-8*  avec  por- 
trait Paris,  1850,  chez  Bt»y  ei  Sagnier, 
libraires^diteurs. 

Cbiapponi  (J.).  Aeta  eanoniMationis  oan" 
etorum  PU  r,  pontif.  max.^  Andreœ  Avel' 
Uni.  Felicis  a  Cantalieio  et  Catharinœ  de 
Bononia ,  eolUeia  ;  in  «-  fol.  Romœ  f  sans 
date. 

CHiFFLBTHe  P.  Philippe},  prieur.  Hieioiro 
iu  prieuré  de  Notre-Dame  de  Bellefontaine 
au  comté  de  Bourgogne,  Anvers,  1631. 

Du  même  :  BUtoire  de  Vabbaye  royale 
dtTournue;  in-^^  Dijon  «  1664.  Livre  cu- 
rieuB  A  cause  des  preuves  qui  intéressent 
rhisioire  de  Bourgogne. 

Chiocarbllo.  Antistitum  Eeeleeim  Neapo- 
litanœ  Catalogue^  1  vol.  in-fol.  Nous  croyons 
qu'il  doit  s'y  trouver  des  planches  gravées. 

Cbibal  (C.)»  curé  de  Neuville*rArchevê- 
que  (diocèse  de  Lyon).  E éprit  dee  Cérémoniee 
do  FEgliee.  i  voK  in-12.  Lyon,  1836. 

Cboqubt  (Hjacinibe).  Saneti^  seu  Vitœ 
eanctorum  Aigu  ordinie  Prœdicalorum  ;  in- 
12.  Dttoci,  1618. 

Cbbistupbb  db  Vega.  Rhéologie  de  Marie. 

Chfietue  patient.  Ouvrage  d'un  anonyme, 
fa<issement  attribué  à  saint  Grégoire  de  Na- 
zîanie. 

Chronique  tBimeilden  ou  Fhietoire  de  Fab- 
baye  princifre  de  la  sainte  chapelle  et  du  pi" 
lerinage  de  Notre-Dame  des  Ermites^  par  nu 
religieux  de  ladite  abbaye,  in-12,  1787. 

Chronique  de  Vabbaye  de  Lobbe.  Voir 
Waldee. 

Chronique  de  Nuremberg  ou  Liber  Chroni» 
earum  de  H.  Schedel;  volume  énorme  ,  im« 
primé  en  1493  en  latin,  avec  une  grande 
quantité  de  planches  en  bois,  dont  plusieurs 

très-curieuses,des  arbres  généalogiques,  tous 
les  saints  et  saintes  de  TAncien  el  do  Nou* 
veau  Testament,  ^  des  vues  de  villes  dont 
piusienrs  se  ressemblent,  etc. 

CiAOoifins  (Alphonse).  Vitw  et  tes  gesîm 
pontiUcun  Bomanorum  ei cardinalium  ;  4  «ol. 

DtCTIOBlf.  iconoQBArBiouv» 


in-fol.  Rom.  1677  4epuis  saint  Pierre,  avec 
l'addition  ou  continuation  de  Guarnacci , 
jusqu'à  Clément  IX ,  et  6  roi.  in^ftil.  avec 
beaucoup  de  planches  de  monuments,  et  les 
flgures  ne  tons  les  papes  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Clément  XII. 

CuMPiNi  (Jean).  Vetera  monumenta^  2  vol. 
in-fol.  avec  planches.  Rome,  1680.  Maibeu« 
reusement  ces  planches  qui  sont  si  impor- 
tantes sont  exécutées  d'une  manière  presque 
barbare.  —  On  en  retrouve  quelques-unes, 
surtout  les  mosaïques,  dans  l'ouvrage  d'Ale- 
mannus,  dans  celui  de  Knapp  et  Guibenspn. 

CiCATKLLo(P.  Sanctio).  Vita  Camilli  do 
Leitis,  fundaioris  Clericorum  ministrantium 
infirmiSf  in  latinum  conversa  a  Pelro  HaUoix 
soc.  Jeeu  ;  in-8*.  Antuerpim^  1632. 

GicoGNABA  (le  comte  de).  Sioria  délia  seul'* 
tura  in  Italia,  2  vpl.  in*fol.  Venise,  1813-18. 
Savant  ouvrage  enrichi  d'environ  300  figu- 
res gravées  au  trait,  représentant  les  statues 
et  bas-reliefs  les  plus  remarquables  de- 
puis la  décadence  de  rart.jusqu'au  xvi*  siè- 
cle. L'auteur  de  cet  ouvrage  ayant  avancé 
que  la  France  n'avait  pas  eu  de  sculpteurs 
propremeni  dits  avant  le  xv*  siècle»  M.  Eme* 
rie  David,  de  l'Institut,  répondit  A  cette 
assertion  absurde  par  un  discours  sor  la 
sculpture  en  France,  où  il  prouve  par  des 
monuments,  que  la  France  possède  encore 
des  sculptures  très-importantes ,  notamment 
depuis  le  xiu*  siècle,  et  dont  quelques-unes 
peuvent  être  opposées  à  ce  que  l'anliquité 
grecque  a  de  plus  beau.  La  nomenclature  des 
sculptures  françaises  donnée  par  M.  Bmeric 
David  est  on  travail  très-remarquable. 

Clairs  (sainte),  première  religieuse  du 
second  ordre  institué  par  saint  François 
d'Assise  et  première  abbesse  du  couvent  do 
Saint-Damien  ;  1  vol.  in-12,  par  le  P.  Prudent 
de  Faucogne^,  religieux  capucin  ;  A  Paris, 
ches  Bray  et  Sagnier,  libraires  éditeurs. 

Clabk  (Samuel).  English  Martyrologium^ 
et  a  relation  of  îhe  distresstd  state  of  thé 
Chureh  of  Christ;  in-fol.  London,  1660. 

Claddibn  Uâmbrt,  prêtre  de  Vienne,  père 
de  saint  Mamert  (vers  462),  a  mis  en  ordre 
on  Becucil  de  psaumes  et  de  leçons  i  Tusâge 
de  l'Eglise  de  Vienne 

On  lui  attribue  le  PangSf  lingua. 

CLftMBNT  d'Albxanorib,  préire  et  philoso* 
phe  chrétien  au  ii*  siècle.  On  cite  surtout  do 
cet  écrivain  ses  Stromates  (Mélanges  ou  Es- 
sais), ouvrage  qui  ne  nous  est  pas  parvenu 
en  entier,  malheureusement»  surtout  pour  la 
commencement.  H.  l'abbé  Guillon,  de  la 
Sorbonne,en  donne  l'anal vse  au  tom.  1**  de  sa 
Bibliothèque  choisis  des  Pères  de  l  Eglise,  etc., 
pag.  391  et  suiv. 

CLiMBNT  (saint).  Beeognitiones^  où  il  est 
question  d'une  onction  faite  avec  de  l'huilo 
provenant  de  l'arbre  de  vie. 

Glotsadlt.  Traduction  française  de  la  Vie 
de  saint  Charles  fiorrumée  de  l'itislieo  do 
Ginssano  ;  in-4*.  Lyon,  1685.  —  La  mAoïo, 
9  vol.  iD-8r-  Avignon,  1894. 

Clont  (Uistoirs  de  la  célèbre  abbays  de)» 
parll.  Lorrain.  Voir  A  ce  nom^ 

CoiNTB  'le  P.  le).  Voir  à  Leeointe. 
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COLABD  Maniion,  typographe  de  la  ville  de 
Droges.  Histoire  de  la  pénitence  d'Adam, 
traduite  da  latin  en  français. 

CoLGANUS  (Franc.).  Acla  sanclorum  Hi^ 
berniœ  ex  manuêcriptis  et  monument is  anti- 
guis  congesta^  etc.  2  vol.  ïn-k".  Lovanii^  1645. 

Coltationes  ou  Dialogue  Salomonis  et  Mar^ 

eulfi. 

Édition  française.  Paris,  1833. 

Autre  par  Crapelet,  dans  ses  Proverbes  et 
dictons  populaires^  in-8°.. Paris,  1832. 

Autre  par  Méon,  Recueil  de  fabliaux.  1823. 
Tome  1,  p.  k^. 

Collection  iconographique  des  Ggure»'  des 
taiirts  el  saintes,  formée  au  Cabinet  des  es« 
lampes  de  Paris,  en  plus  de  30  volumes  in- 
fol;  par  les  soins  de  M.  Duchaisne  aine  , 
conservateur  en  chef  du  Cabine^  et  son 
fiire,  sous-conservateur;  Voir  pag.  13-11»  la 
note  2  an  sujet  de  celle  colieclioni  et  co- 
lonne 976,  n"  15  des  Appendices 

Collection  d*ancifns  évangiles  ou  monti- 
ments  du  premier  siècle  du  christianisme^  ex- 
traits de  divers  auteurs  par  i*abbé  B**%  tra- 
vail suspect,  attribué  à  un  abbé  Bigox  (1), 
l'un  dos  secrétaires  de  Voltaire,  et  peut-être 
retouché  par  le  célèbre  auteur  de  tant  de 

Ï productions  impics,  la  honiede  la  littérature 
rançaise.  Du  reste,  ce  travail,  exécuté  dans- 
une  pensée  irréligieuse,  est  inexact,  tronqué, 
infidèle  sous  tous  les  points.  Mais  il  est  bon 
de  le  signaler,  à  cause  de  sa  facture  coupa- 
ble, ayant  pour  but  de  tromper  les  esprits 
inaltentifs  ou  ignorants. 

Collet.  La  Vie  de  Henri^Marie  Boudon, 
grand  archidiacre  d'Evreux,  in-12y  Paris, 
1762. 

Vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix,  in-12, 
Turin,  1769. 

Fie  de  saint  Vincent  de  Paui^  2  yoK  in^', 
Nancy,  i7M. 

CoLLiH  DB  Plânct.  Lcs  Jésuitcs^  mystère  en 
quatfs  cohues  à  cent  personnages^  scènes,  dis- 
putes  et  anecdotes,  in-16.  Chez  Waille,  édi« 
leur  A  Paris,  1848. 

Histoire  d*un  petit  duc  de  Brabant,  in-32, 
^rafure. 

La  Vie  de  la  sainte  Vierge^  mère  de  Dieu, 
ensemble  la  Vie  de  saint  Joseph  avec  un  choix 
de  Légendes  qui  éclairent  cette  Biographie 
sacrée^  1  vol.  in-16.  Ouvrage  approuvé  par 
l'archevêque  de  Paris,  184>8.  Chez  Waille, 
libraire-éditeur. 

CoLLouBBT  (M.  F.  Z.)  Histoire  de  la  sainte 
Eglise  de  Vienne  depuis  les  premiers  temps 
du  christianisme  jusqu*en  186l,  3  vol.  in  8% 
Paris,  1850.  Chez  Bray  etSagnier,  libraires^ 
éditeurs.  L*His(oire  de  la  sainte  Eglise  de 
Vienne  se  recommande  par  sa  haute  anti- 
quité, par  l'importance  de  son  siège  épisco- 
pal,  par  la  science  et  la  sainteté  de  ses 
évéques,  par  le  courage  de  ses  martyrs,  par 
des  noms  tels  que  ceux  de  saint  Mamert, 
saint  Avit,  saint  Adon  ;  par  ses  ordres  reli- 
gieux qui  sooi  venus  s'échelonner  pour 
renouveler  Tesprit  dea  premiers  siècles,  par 


les  guerres  suscitées  par  la  réforma  e»  par 
tous  les  monuments  qui  viennent  à  l'appui 
des  faits  si  maguiflquement  développés  dan» 
cette  histoire. 

Par  le  même  : 

Histoire  de  la  vie  et  des  écrits  de  saint  Jé- 
rôme, docteur  de  l'Eglise  au  iv*  siècle,  2  vol. 
in'8<',  avec  un  portrait  par  Fra  Aogelico 
Fiesole  et  un  autre  du  Giotlo. 

CoLOMBAN  (saint),  célèbre  abbé  de  Luxeuii 
et  de  Hobbiovers  590,  est  auteur  d'un  of- 
flce  et  d*une  règle  célèbre  pour  les  moines, 
remplacée  par  celle  de  saint  Benoît. 

CoLOMBB  DE  RiBTi  (la  bienheureuse),  reli* 
gieuse  du  tiers  ordre  de  Saini-Dominique 
par  le  P.  Sébastien  de  Pérouse,  son  confes- 
seur; ouvrage  traduit  des  Acta  sanctorum 
par  l'abbé  P....,  ancien  vicaire  général  d'E* 
vreux,  1  vol.  in-12,  à  Paris,  chez  Bray  et 
Sagnier,  libraires-éditeurs 

CoLOMBi  (le  R.  P.  dom).  Histoire  de  sainte 
Madeleine,  ois  est  établit^  solidement  la  vérité 
qu'elle  est  venue  et  décédée  en  Provence,  et  que 
son  corps  repose  à  Saint-Maximin,  église  du 
diocèse  d'Aix,  in-12.  Marseille,  16tà. 

CuMREFis  (le  P.).  Christi  martyrum  lecta 
trias  :  Hyacinthus  Amustrensis,  Baechus  et 
S  lias,  novi  martyres. 

Du  même  écrivain  :  Nova  aucta  Bibliotheca 
Patrum.  Paris,  1672,  2  vol.  iii-f\ 

Notes  sur  les  ouvrages  de  Georges  de  Ni«* 
comédie. 

CoM UAïf  viLLB  (M.  de).  Vies  des  saints,  k  vol. 
in-12,  Kouen,  1701.  Ouvrage  trop  abrégé  et 
peu  recherché. 

Journal  des  saints,  3  vol.  in-12.  Lyon^ 
1690.  Ouvrage  assez  estimé  au  point  de  vue 
de  la  piété  plutôt  que  de  la  critique  histori- 
que. 

Le  même,  3  vol.  in-12,  Braxelles,  1700. 

CoNAMTics,  évéque  de  Palentia  (vers  609). 
Un  Recueil  d'hymnes  pour  l'office  gothique; 
il  y  a  joint  des  notations  musicales. 

CoNBADO  Janningo  (A.).  Acta  BealiAloysU 
Gonzaga.  in•^,  Antuerpiœ^  1706. 

Constantin  Porphybogénâtb.  De  imagine 
Christi  Edessena  ejusdemque  Constaniinopo* 
lim  translalionef  in  manipula  Originum  Con- 
stanlinopolitanarum,  a  P.  Combefis^o  concin- 
nato,  in-4%  Parims,  166'4>. 

Con5(anaViopo/i«C/^rtir/iana,savant  ouvrage 
du  célèbre  Ducange,  1  vol.  in-f*,  faisant  par- 
tie de  la  Collection  dite  la  Byzantine. 

Ce  volume  est  enrichi  de  plusieurs  planches 
dé  monuments  de  ranciennc  Bjzani:e  et  de 
figures  ou  costumes  du  B.is-blinpire;  quelques 
figures  en  pied  de  saints  et^  saintes.  La 
plancha  de  la  page  77  du  lîvre'lll  représen- 
tant les  funérailles  de  saint  Césaire  et  le  ht 
de  parade  en  usage  à  cette  époque  pour 
ce  genre  de  cérémonie  eU  surtout  digne 
d'attention. 

Contât  (le  P.  le).  Vimage  d'un  supérieur 
accompli,  représentée  en  la  personne  de  saint 
Benoit,  in-k^  Tours,  1656. 

Cobdblibr  (religieux).  Histoire  abrégée  ds 


<i)  Ce  nom  nés*  ucui-éire  niéute  cprun  aes  cinq  ou  six  noms  de  gut:rre  soas  les'qi$c[s  se  csclia'i  YaW 
taire. 


HJÎ 


TiKtC  81  iiLlOGR AFRIQUE  DES  AUTEURS  CITES 


flOf 


la  Vi0f  dtM'  vertus  €t  du  culte  de  eaint  Bona* 
venture  par  un  rrligitux  cordelier  ^  iD-8*  » 
figuras,  Lyon,  17^7. 

CoRBT  (leR.P.  J.).  Le  Portrait  dee  âmes 
amantes  de  Jésus  représmté  dans. la  personne 
d'Anne  de  Beauvais^  religieuse  de  Sainie-Ur^ 
sute^  iii-4*,  1667,  litre  gravé  et  figures. 

Corporations  de  métiers.  Recherches  ou 
Mémoires  ^ar  leurs  us  el  coutumes,  leurs 
cérémonies,  leurs  bannières,  leurs  sceaux 
ou  monnaies,  leurs  statuts.  Voir  tout  ce 
que  nous  citons  d'ouvrages  sur  cette  ma- 
tière importante  dans  noire  Appendice,  n*  11 
colonne  962. 

Voir  aussi  aux  noms  Leymarie^  Perrau^ 
Vigne  (d«»). 

CoRRODius.  Historia  critica  Chi  iasmi. 

CosTB  (le  P.  Uilaritin  de).  Histoire  catho^ 
ligue  où  sont  décrites  les  Vies^  faits  et  actions 
des  hommes  et  dames  illustres  gui  se  sont  rendus 
recommandables  dans  les  x?r  et  xvu*  siècles. 

Le  portrait  en  petit  d«  saint  François  de 
Poule,  in-4*.  Paris,  1655.  Ouvrage  estimé, 
attendu  les  preuves  el  les  titres  qui  y  sont 
réunis. 

CoTBLiBR  (J.-B.).  Patres  apostolici. 
vol.  in-i**.  Texte  el  version  de  TEvangile  de 
saint  Thomas  Tlsraélite  avec  des  noies. 

Notes  sur  les  Coitstituiions  apostoliques. 

CourtalovDblaistrb.  Vie  du  pape  Ur- 
bain  IV,  iu^-.  Troyts,  1782. 

Coubtot  (te  P.).  Vie  de  saint  François  de 
Solano^  patron  du  Pérou,  in-13,  Dijon,  1727« 

Vie  du  bienheureux  P.  François  Solano^ 
religieux  de  Saint^Frauçois,  patron  du  Pé* 
rou,  in- 12,  Paris,  1677. 

Cousin  (Jean),  toarnaisien, chanoine  de  la 
calhedrali*,  etc.  Histoire  de  Tournay^  1  voU 
Ui'k*  en  deux  parties,  Douai,  1619.  Cet  ou- 
vrage est  orné  de  nombreuses  figures  d*évé- 
ques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  quoique 
gravées  assez  grossièrement. 

CoussBAO  (M.  l*abbé),  chanoine  de  la  ca 
tbédrala  de  Poitiers  vers  1830,  a  publié  on 
mémoire  sur  Taoleur  da  Ta />eum,  qu'il  attri- 
bue à  saint  Hilaire. 

Mémoire  sur  l'ancienne  Liturgie  du  diocèse 
d€  Poitiers  et  sur  les  monuments  gui  en  res^ 
ieni.  1  vol.  iii-8* 

Crbuxiq  (Francisco),  de  la  compagnie  de 
Jésus.FtIa  sanclt  Francisei  a  Salesio  ab  Ben^ 
rico  Maupas  du  Tour  Latine  reddita;  1  vol. 
lu -ri  2.  Coloniœ. 

Croix  (de  la).  Dictionnaire  historigue  des 


saints  personnages  où  Von  peui  prendre  une 
notion  exacte  et  suffisante  de  la  vie  et  des  oc- 
fl'ofit  mémorables  des  héros  d'i  christianisme. 
etc.,  2  vol.  in.l2. Paris,  1772. 

Croxb(M.)  On  the  History  ofrhyming  latin 
verse» 

CaoaiBACH  (Hermann),  Primitiarum  gen» 
Itum,  seu  historiée  sanctorum  trium  magorum. 
etc.,  in«f*.  Coloniœ  Agrippinœ.  165& 

Fi  fa  et  martyrium  sanctœ  Ursulœ  et  sociu" 
mm,  1  vol.  f*.  Cologne,  i^kl.  On  trouve  dans 
cet  ouvrage,  écrit  sans  critique,  un  bon  ca« 
talogue  des  archevêques  de  Cologne. 

Croset  (le  P.  Thomas).  Traduction  fran- 
çaise de  la  Cité  mystique  de  Dieu,  écrite  en 
espagnol,  par  vénérable  Marie*Jésus,abbesse 
du  monastère  de  l'Immaculée  Conception,  3 
vol.  in-4*.  Bruxelles,  Foppens,  1715. 

Crosnier  (M.  l'abbé).  Iconographie  chré- 
tienne  ou  Etude  des  sculptures,  peintures^  «le., 
qu'on  rencontre  sur  les  monuments  religieux 
dumoyendgCf  in-8*  avec  100  gravureset  plus, 
en  bois,  dans  le  lexte,  et  quelques  planches  à 
part.  Paris,  18i7-48,  excellent  ouvrage  qui 
résume  tout  ce  qu'on  a  écrit  de  mieux  sur 
celte  matière  difficile,  et  qui  a  de  plus  le  mé- 
rile  de  faire  aimer  ce  christianisme,  à  qui  l'on 
doit  tant  de  monuments  religieux. 

CrusIo  (Andréa).  De  nocte  et  noclumis  offi^ 
dis  tam  sacris  guam  profanis,  Brème,  176  *. 

CTPRiBff,  métropolitain  de  Nisibe  vers  773. 

Un  Ordre  deTimposition  des  mains. 

CxPRiEN  Robert  (M.)  Mémoire  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  fabbesse  Hroswitha;  cité  co- 
lonne 020,  note  k. 

Gtprien  (le  H.  P.)  De  la  Nativité  de  Notre- 
Dame, 

Vie  de  sainte  Thérèse  de  Jésus  ^fondatrice  de 
là  réforme  des  Carmes  (l)e<  des  Carmélites  dé^ 
chaussés f  traduite  de  l'espagnol;  in-l^*.  Paris, 
1643.  (Catalogue  Toulouse,  n*7147.> 

Du  même  :  Description  des  déserts  des  Car- 
mes déchaussés  f  in-i^,  1651. 

Ctruque,  évêque  de  Tabenne.  Recueil  de 
légendes^  d'après  des  manusc.  arabes  de  la 
bibliothèque  Nationale,  n*  143. 

Ctrilijs  (saint)  d'Alexandrie  vers  412,  au- 
tear  d'un  Anaphore  en  l'honneur  de  saint 
Uarc  évangéliste,  inséré  dans  la  grande  com^» 
pilation  liturgique  d*Assemani. 

Cyrille  de  Jérusalem  (saint),  iv*  siècle. 
Les  Catéchèses^  consacrées  à  l'exposition  des 
rites,  des  sacrements  et  du  saint  sacrifice. 


D 


Daghéri  (Luc).  Spicilegium  Patrumprimi 
sœculi^  édité  par  Grabe,  Oxford,  1698. 

Aeta  sanctorum  ordinis  S,  Benedicti  in  sœ- 
eula  distributa^  etc.  Cet  ouvrage  est  aussi  dû 
è  D.  Iluinart,  Ovolumes  in-foi.  Paris,  1672. 

Martyrologium  vetustissimumsancti  Hiero- 
nymi  nomine  insianitum;  au  tom.  IV  des 
£^icilége^j  in-4%  Paris,  1661. 

Martyrologium  Gellonense  pervetustum:  au 
tome  Xlii  de  la  même  collection. 

Çk»  onicon  abbatiœ  saneti  Dionysii  in  Fran- 


cia;  in-4*,  Paris,  1657,  inséré  au  tome  II*  des 
Spiciléges. 

D'aoincourt  (  H.  Seroux  ).  Histoire  de  Vart 
depuis  son  origine  jusqu'à  tépoque  dite  de  la 
Renaissance^  6  vol.  in  fol.,  texte  et  plus  de 
360  planches  gravées;  édition  française,  Pa- 
ris, 1782,  chez  Treuttel  et  yrurtx,  éditeurs, 
—  Cet  ouvrage  est  passé  depuis  quelquis 
années  dans  les  magasins  de  M.  Lenoir,  mar- 

(i)  L*origiDal  est  d*un  évêque  de  Tarascon  doai 
le  nom  n'est  pas  indiqué. 
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p.  64.  et  dans  les  Annala  de  Philosophie  ehré- 
tienne^  tome  XX,  p.  37. 

DiLLON  (  le  R.  P.).  Les  Yie$  de  $aint  Jean 
de  Matha  et  de  $airU  Félix  de  Valoie  »  fonda- 
teurs de  Tordre  de  la  Trinité  et  Rédemption 
des  captifs  ;  in-8*,  Paris ,  1696. 

DoDWEL  (H.).  Dissertation  sur  les  Tablée 
des  deux ,  insérée  dans  le  Codex  pseudepi' 
graphes  Yeteris  Testamenti^  tome  I ,  p.  551- 
'559. 

BoDswoKTH  (Roger)  et  Guill.  Dugdale,  au- 
teurs du  célèbre  et  précieux  ouvrage  intitulé  : 
Monasiicum  Anglicanum.  Voir  ce  mot. 

On  lui  doit  aussi  l'ouvrage  intitulé  :  The 
History  of  the  ancient  abbays^  ihe  monaste- 
ries^  2  vol.  in-fol.,  avec  figures.  Lond.»  1722, 
1723. 

Cet  ouvrage  est,  dit-on,  une  reproduction 
en  anglais  du  Monasiicum  Anglicanum^  mais 
rangée  dans  un  nouvel  ordre  avec  des  aug- 
mentations. 

DoGNON  (P.).  Le  bon  Laboureur^  ou  prati- 
que familière  des  vertus  de  saint  Isidore^  la- 
lourettr  ;  in-S*,  Paris,  1634. 

Dominique  db  Jêsi3S  (  le  P.  )  «  carme  dé- 
chaussé. La  Monarchie  sainte  et  historique  de 
France^  ou  la  Vie  des  saints  sortis  de  la  tige 
royale  ;  2  vol.  în-fol.,  1670. 

Ouvrage  singulier,  plus  curieux  qu'utile , 
dit  Lenglet  du  Fresnoy  dans  sa  Méthode 
pour  étudier  l'histoire, 

Do!«AT  (saint),  évëque  de  Besançon  vers 
<.'an  626. 

Une  Bigle  célèbre  pour  les  religieuses, 
avec  de  nombreuses  et  importantes  particu- 
larités sur  l'oJfBce  divin. 

DoiiET  (Mgr),  évéque  de  Honfauban. 

Supplément  à  la  Vie  des  saints  de  Godes- 
card ,  etc.,  k  vol.  in-12 ,  Paris ,  Bray  et  Sa- 
gnier,  éditeurs. 

DoNDÉ  (  Antoine  ).  Les  figures  et  abrégé  de 
lavieyde  la  mort  et  des  miracles  de  saint  Fran- 
çois de  Paule^  etc.;  in-fol.,  Paris,  1671,  avec 
planches  gravées. 

DoRiGNT  (le  P.  Jean}.  Histoire  de  la  vie  ae 
saint  Remyj  archevéaue  de  Reims  ;  in-12 ,  Pa- 
ris, 171&. 

DoRLANDi  rPetri).  Chronicon  Carthusiense^ 
cum  notis  Theodori  PetreH.  Coloniœ^  in-8*, 
1608. 

DosiTHés  DE  Saitit-Alexis  (le  PO-  yi^  du 
bienheureux  Jean  de  la  Croix y'^  volumes  in-4*, 
Paris,  1727. 

(Catalogue  Toulouse,  n""  6806). 

ftge  proprement  dit,  puisque  cet  artiste  est  un  de 
ceux  qui,  en  faisant  prévaloir  la  forme  sur  Tesprit, 
la  maiière  sur  Tàme,  ont  concouru  le  plus  aaive- 
ment  à  ruiner  le  senlimenl  religieux  appelé  mysti- 
cisme, cetie  espèce  d*état  extatique  qui  enlève 
rhomnie  à  la  terre  et  lui  donne  comme  une  vision 
du  ciel.  Avec  Michel-Ange  revient  Tempire  delà  force 
matérielle,  le  paganisme  avec  toutes  ses  excentrici- 
tés. Comme  types  du  moyen  âse  il  fallait  nommer 
Masaccio,  Simo  Memni,  Fra  Barlholomeo,  Bernardino 
Luini ,  et  surtout  Angelico  Fiésole ,  le  représentant 
de  toute  Técole  mystique.  On  peut  encore  citer, 
comme  de  dignes  représentants  de  cette  époque  inap- 
préciable, les  Van-Eyck,  les  Emmcling,  les  Wierix, 
%\  à  la  ik^lre  si  peu  mystique,  les  admirables  travaux 


Doublet  (le  R.  P.  Jacques).  Histoire  de 
Fabbaye  de  Saint-Denis  en  France^  2*vol.  10-4% 
Paris,  1625.  Ouvrage  rempli  de  titres  faux 
que  les  religieux  de  Saint-Denis  ont  fait 
supprimer  dans  une  nouvelle  histoire  de 
Saint-Denis  publiée  par  dom  Félibien.  Voir 
à  ce  nom. 

Histoire  chronologique  pour  la  vérité  de 
saint  Denis  AréopeLoite^  apôtre  de  France  et 
premier  évëque  de  Paris;  in-4*,  Paâs,  1646. 

DouET  d*Argq  (M.).  Inventaire  des  reli- 
ques de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  d  après 
un  document  du  xiii*  siècle  appartenant  aux 
archives  nationales  de  France,  publié  d^ns 
la  Revue  archéologique  de  Paris,  année  1848, 
pag.  167. et  suiv. 

Cette  publication  qui  est  accompagnée  de 
notes  est  remplie  de  documents  précieux  sur 
Tart  chrétien  et  la  civilisation  du  moyen 
Age. 

DocHAiRB  (M.),  auteur  d'une  série  d'arti- 
cles sur  les  légendes  du  moyen  tçe.  Dans 
VVniversité  catholique^  ki-S",  tome  IV, 


ff  pag. 
351,69;  tome  V,  pag,  121,  131,  2fT0,  2f79; 
tome  VI,  pag.  108, 115;  tome  VU,  ] 
285;  tome  Vill,  pag.  92-103  ;  tome 


pag. 


tome  VI,  pag.  108, 115;  tome  VU,  pas.  275, 

pag.  92-103  ;  tome  IX, 
35!^,  36i^  ;  tome  X,  pag.  255,  359. 

Voir  Textrait  que  nous  en  donnons  co- 
lonnes  913  et  suiv. 

DoLHET  (M[.  Jules  de).  Histoire  des  eon* 
fréries  de  Vancienne  province  du  Limousin^ 
2  volumes  in-8*,  Paris,  Dumoulin,  1842.  On 
y  trouve  de  précieux  détails  sur  les  corpo- 
rations d'ouvriers  au  moyen  âge. 

Dbaqoni  (Antonio).  Sul  dittico  ebumeo  de 
santi  martyri  Theodoro  ed  Acacio^  existente 
nel  museo  di  Cremona  ;  in-d'*,  Parme. 

Dbogon,  abbé  de  Laon  puis  évëque  d'Ostie 
vers  1128 ,  a  laissé  un  livre  intitulé  :  De  di- 
vinis  Officiit  seu  Horis  canonicis. 

Dubois  (J.-F.).  Vie  de  sainte  Cécile,  in-12, 
Paris,  1644. 

N*  6769  du  catalogue  Toulouse. 

DUCANGE  (A.-D.). 

Traité  historique  du  chef  de  saint  Jean^ 
Baptiste,  in-^",  Paris,  1665.  (Estimé  et  peu 
commun.) 

Glossarium  latinitatis  medii  œvif  etc.,  3 
volumes  in-f,  édition  de  1710,  Francfort.  On 
dpit  à  la  maison  Didot  frères  une  belle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  célèbre,  avec  tous  les 
suppléments  de  Carpenlier  et  d*autres.  6  vo- 
lumes in-4%  Paris,  1840-46. 

Du  même,  la  Constantinopolis  Christiana 

d^unOwerbeck,  d*un  J.  Scborel,  d  un  Pries  et  de  quel- 
ques autres  qui  marchent  pieusement  sur  leurs  traces 
légendaires.  Quant  à  Rapiiaël,  on  cite  son  beau  ta- 
bleau de  la  Dispute  du  saint  sacrement  comme  of- 
frant la  singulière  particularité  d*une  composition 
qui  tient  par  le  haut  au  moyen  âge  ei  à  rëcoie  mvs- 
tique,  comme  digne  élève  du  Perugin,  et  par  le  bas 
à  récole  naturaliste  dont  Micbel-Ange  avait  révélé  à 
Raphaël  les  éléments  par  une  figure  de  satyre  tracée 
de  sa  main,  dii-on,  au  milieu  d*une  peinture  chré- 
tienne quM  exécutait  au  Vatican,  et  qui  parut  si 
fièrement  dessinée  à  Raphaël,  qu*il  trouva  moyen 
de  la  conserver,  et  dés  ôe  moment  une  nouvelle 
existence,  une  existence  toute  sensualiste,  vint  faner 
les  fleurs  d*une  jeunesse  désenchantée. 
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ot  les  Familiœ  Bjfxantinœ.  Voir  à  ces  deux 
mots. 

DiiGHBSKB  atné  (M.)«  conserTateur  en  chef 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voyage  d'un  icanophile^  1  vol.  in-8%  Paris, 
183&.  On  y  trouve  ia  description  comparée 
de  tous  les  cabinets  publics  d'estampes  de 
l'Europe  et  surtout  de  ceux  d'Allemagne, 
d'An-jleterre,  de  France,  des  Pays-Bas,  de 
la  Prusse,  etc. 

•  atalôgue  ou  Notice  descriptive  du  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  1  vol.  in-8*,  Paris, 
1828. 

On  y  trouve  Thistorique  de  son  origine, 
de  sa  formation,  de  ses  progrès,  de  ses  di* 
verses  collections,  de  leurs  classements  mé- 
thodiques, eic, 

Du  même  ! 

Esiai  sur  les  Nietles^  ou  ^avures  des  or- 
fèvres florentins  du  xv*  siècle,  1  vol.  in-8* 
avec  figures. 

Tout  le  texte  français  des  planches  for- 
mant l'ouvrage  intitulé  :  Musée  de  peinture 
et  de  sculpturey  ou  Recueil  des  principaux  ^o- 
bleauXt  des  statues^  des  has-rehefs^  des  colleC" 
iions  publiaues  de  TEurope^  16  vol.  in-8% 
avec  des  planches  gravées  au  trait  par  Ré- 
veil. 

DccHESTfB  (  André  }.  Bibliotheca  Clunia- 
tensis.  Voir  à  Afarier  (dora.) 

DucLOs  (M.).  Tableau  de  la  miraculeuse  cha-- 
pelle  de  Notre-Dame  de  Cahuzac  pris  la  ville 
de  Gimont:  in-12,  Toulouse,  1741. 

SucREUX.  Vie  de  saint  Bruno;  in -12/ 
Rouen,  1812. 

DuELuus  (R.).  Excerptorum  genealogico- 
historicorum  y  etc.,  1  vol.  in-fol.  avec  i^lan- 
ches  représentant  des  sceaux,  dont  quelques- 
uns  sont  à  Teffigie  de  patrons  de  villes. 

Du  Fossé.  Vie  de  saint  Thomas^  archevêque 
de  Cantorbéry  ;  in-4*,  Paris,  i&lk. 

Vies  des  saints  pour  le  mois  de  janvier  y  in-i^*. 
Paris,  1685. 

Vies  des  saints  pour  le  mois  de  févriery 
1  vol.  in-i';  Paris,  1687. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé,  l'auteur 
s'étant  chargé  de  continuer  la  Bil)le  de  Sacy. 

DuGDALE  (Guillaume)  etR.DooswoRTH.  Mo-- 
nasticum  Anglicanum^  etc.,  5  ou  6  vol.  in-fol. 
La  plus  ancienne  édition  n'en  a  que  trois. 

M.  Brunet  donne  une  description  curieuse 
des  gravures  qui  se  trouvent  dans  les  divers 
volumes  de  la  première  édition.  Voir  le  Ma- 
nuel du  libraire  et  de  l'amateur ^  etc.,  plusieurs 
volumes  in-8",  la  dernière  édition 

llisloria  ecciesiœ  cathedralis  sancli  Pauli 
LondinensiSy  en  anglais,  Lond.,  1658,  1  vol. 
in-fol;  ouvrage  rempli  de  planches  gravées, 
et  qui  est  souvent  joint  au  Monasticum  An- 
glicanum.  Voir  à  ce  mot. 

DiL\L'KiEH  (M.  Edmmrd),  Fragments  des 
réréintions  apocryphes  de  saint  Barthélémy  et 
de  iliistoire  des  communautés  religieuses  fon- 
dées par  saint  Pacôme.  Paris,  1835  in-8". 

DtUAS  (U.  P.).  Vie  du  vénérable  César  de 
Bus,  iu-k\  Paris,  1703. 

DuMERSAN  (Marion).  Catalogue  du  Cabinet 
des  inscriptions  et  médailles  avec  un  histo- 
riées de  l'origine  de  la  bibliothèque  royale  de 


PariSy  du  Cabinet  des  estampes^  des  cartes  géo- 
graphiques^ etc.;  1  vol.  in-8',  Paris. 

La  partie  la  plus  soignée  de  ce  catalogue  est 
celle  du  cabinet  des  médailles;  quant  au  ca- 
binet des  estampes,  ce  qu'en  dit  M.  Dumer- 
san  est  presque  nul. 

DuMOLiNET  (  le  P.).  Description  du  cabinet 
de  curiosités,  monnaies j  manuscrits,  etc.,  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  1  vol,  in-fol. 
avec  des  planches  généralement  très -bien 
gravées.  Paris,  1692. 

On  y  trouve  la  description  d'une  belle  col- 
lection de  monnaies  ou  médailles  romaines, 
d'une  collection  de  divers  objets  d'antiquités 
égyptiennes,  grecques  et  romaines  ,* d'une 
suite  de  noids  romains,  de  monnaies  pa- 
douanes,  d'une  belle  suite  des  médailles  des 

I^apes,  des  monnaies  de  France ,  d'une  col- 
ectioD    d'objets    curieux    d*histoire  natu- 
relle, etc. 

DuNSTAN  fsaint),  archevêque  de  Cantorbéry 
en  961,  est  auteur  d'un  Benedictionale  archi* 
episcopaie. 

DiJPiN  abié  (M.).  Jésus  devant  Calphe  et  Pi* 
late;  in-W,  Paris,  1828. 

Le  célèbre  avocat  examine,  le  code  crimi- 
nel à  la  main,  la  procédure  faite  contre  Jé- 
sus-Christ et  prouve  qu'elle  est  illégale  et 
irréeulière;  il  y  combat  les  assertions  émises 
par  M.  Salvator  dans  son  ouvrage  Jésus-Christ 
et  sa  doctrine. 

DupRÉ  (Maurice).  Vie  du  B.  saint  Norbert  y. 
fondateur  de  Vorare  des  Prémontrés  ;  in-8\ 
Paris,  1627.  —  Autre  in-12.  môme  année. 

Cet  ouvrage  contient  en  outre  l'histoire  de 
l'origine  et  des  progrès  de  Tordre. 

Annales  brèves,  ordinis  Prœmonstratensis  f 
in-8*.  Ambiani,  i6hQ. 

DupuT  fie  R.  P.),  récollet.  L'Estat  de  f  E* 
Çlise  de  Périgord  depuis  le  christianisme,  1  vdI  . 
m -8*.  Périgueux,  1629.  Frontispice  cu- 
rieux. 

Durand  (M.  Paul).  Traduction  du  Guide  de 
la  peinture^  manuscrit  grec  du  moine  Pans- 
clinos. 

Voir  Manuel  diconographie  ehr^étienne. 

Durand  (M.  Julien),  de  Paris,  (xix*  siècle). 

Iconographie  de  la  sainte  Vierge,  classée 

ar  pays  et  dans  laquelle  on  trouve  le  détail 
e  plus  complet  qui  ait  jamais  été  fait,  des  pè- 
lerinages, des  images  pieuses,  miraculeuses,  * 
des  ex-voto  et  des  représentations  de  la  sainte 
Vierge  d'après  des  documents  historiques^ 
graphiques  et  iconographiques  du  plus  prand 
mtérôt;  travail  extrait  d  un  ouvrage  médit 
sur  la  Mère  de  Dieu  fait  homme,  formant 
un  vaste  répertoire  d'images  pieuses  et.  lé- 
gendaires, et  dont  Pauteur  a  bien  voulu  en- 
richir notre  Dictionnaire  des  SaintSy  depuis  • 
la  colonne  718  jusqu'à  celle  757. 

Durand  (tiuill.),  évoque  de  Mende,  etc. 
Rationate  divinorum  Officiorum^  Moguntiœ^ 
Joseph  Fusl  et  Pet.  Schœifer  ;  1vol.  in-fol. 
H&9. 

On  en  trouve  diverses  éditions  in-(%in-8^ 
et  in-12. 

M.  A.  Barthélémy,  de  Paris,^  avait  entrepris 
la  traduction  de  ce  précieux  ouvrage  dont  il 
n'a  paru  que  la  1"  livraison. 


r. 


Illl 


TABLE  BIBLIOGRAPHIQUE  DES  AUTEURS  CITES. 


IH« 


Di}RA!iTi  (li  Et.)f  conseiUer  au  pairlemefit 
ie  Toulouse. 

De  Riiilnu  Ecelesiœ,  faussement  attribué  à 
Danès  (1)  ;  1  vol.  in-12, 1591.  Il  en  existe  une 
belle  édition  in-fo). 

DusBYBL  (M.).  Ealisei^  châteaux^  beffYoiê 
de  la  Picardie  et  ae.VArtoi$;  1  vol.  in-8% 
Amiens,  18ï2-tâ  ;  ouvrage  estimé  et  accom- 
pagné de  bonnes  planches. 

BuSOMMBRAED  (AleX.). 

Lee  arti  au  moyen  âqe^  5  volumes  de  texte 
et  deux  atlas  de  MO  planches  au  moins,  don- 
nant la  marche  progressive  des  arts  à  toutes 
les  époques  depuis  la  décadence  jusgu*à  la 
fin  du  XVI*  siècle  :  architecture ,  peinture , 
sculpture,  meubles,  armures,  costumes,  ta* 
pisseries,  miniatures  des  manuscrits,  serru- 
rerie, faïencerie,  émaux,  etc.,  etc.  ;  beaucovqp 


de  belles  planches.  Paris,  1837.  n  avsit  donné 
avant  cette  publication  un  volume  in-4*  inti- 
tulé, Lee  Thermee  de  Julien  et  VHôtel  de 
Cluny ,  qui  sert  comme  de  prolégomànes  à 
son  grand  ouvrage,  Paris»  1837  à  1846. 

DcvAL  (H.  André).  Vie  admirable  de  ecBur 
Marie  de  F  Incarnation ,  ou  la  sœur  Acarie , 
religieuse  converse  du  Mont-Carmel  ;  in--8*, 
Pans,  1621. 

Autre  édition.  Paris,  1623. 

DuvAL  (N. }.  Historia  monogramme^  ei^e 
pictura  linearis  eanctorum  medicorum  et  me- 
dicarum,  m  expeditum  redacta  breviarium; 
in-4%  Parisiis,  1643. 

DuviviEE.  Vie  et  miracleê  de  eaint  Françoie 
de  Paule,  instituteur  de  l'ordre  des  Minimes  ; 
in-8%  Paris,  1609. 


E 


EcBBET,  Suédois,  abbé,  puis  évoque  de 
Schirburn,  vers  Tan  700. 
Un  livre  de  Ritibus  catho^tcorum, 
Ecclesiœ  militantis  triumphi^  etc.  ;  ouvrage 
sans  texte  ordinairement,  formant  un  volume 
petit  in-4'  de  figures  de  martyrs,  réunies  par 
un  auteur  anonyme  et  gravées  par  Antoine 
Tempesta.  Au  bas  des  ngures  le  nom  et  la 
légende  du  martyr  gjravés  sur  la  planche  avec 
des  lettres  de  renvoi. 

Edelestant  du  Héril.  Voir  à  Méril 
Egeon  (M.),  ancien  imprimeur.  ift«rotr«  dti 
culte  de  la  sainte  Vierge^  dans  tous  les  pays  de 
la  chrétienté^  avec  Tindication  des  lieux  cé- 
lèbres par  les  pèlerinages,  les  statues  mira- 
culeuses de  la  sainte  vierge,  les  monuments 
dédiés  à  son  culte,  etc.,  etc.  ;  1  vol.  in-8*. 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  de  docu- 
ments, mais  l'auteur  a  eu  tort  de  ne  pas  citer 
lies  autorités. 

EiGBHOEif .  Sur  les  légendes  apocryphes  du 
Nouveau  Testament.  Voir  ses  œuvres.  £ifi- 
leitung  in  die  apokryghisehen  schriften  des 
Alten  Testament  f  in-S*.*  Leipzig,  1795. 

Eut HABD II ,  moine,  puis  abbé,  enfin  év^ 
que  de  Spire  en  1057. 

Un  ouvrage  tiès-important  intitulé  :  De 
Cœremoniis  Ecclesiœ. 

EiSBNif  E!<QBE.  Judaismum  detectum.  Franc- 
fort, 1700,  2  vol.  in-4'. 

Eldbphonsb  ou  Ildbphonsb,  évoque  espa- 
gnol en  8iS,  a  laissé-un  opuscule  dans  lequel 
Il  traite  des  hosties  destinées  au  saint  sacri- 
fice.- 

Elenckus  sanctorum  beatorum  et  ali^ot 
venerabilium^  ^orum  acta  in  proseciUtone 
operis  Bollandtstarum  elucidanda  videntur  ; 
in-8%  Namur,  1838. 

Eue,  évô<iue  de  Cascare  en  980,  a  écrit  : 

De  Benedicêionibus  et  oraiionibus. 

De  Vsu  psalmorum. 

De  saêramentis  Ecclesiœ. 

Elues  du  Pin.  Sur  les  légendes  apocryphes 
du  Nouveau  Testament.  Voir  ses  œuvres. 

(I)  Evèqiie  de  Lsvaar. 


Embrig  David  (M.)  Discours  sur  la  pein- 
ture  en  France^  Jusqu'au  xiii*  siècle  ;  in-8», 
Paris,  1811,  ancienne  édition. 

Discours  sur  la  sculpture  au  moyen  âge  en 
France^  1  vol.  in-8^,  en  réponse  à  une  asser- 
tion du  comte  de  Cicognara  dans  sa  Storia 
délia scultura  inltalia,  etc.  2  vol.  in-fol. 

Discours  sur  la  gravure  en  France  à  sesdi- 
verses  époques^  etc. 

Tous  ces  ouvrages  sont-lrès  recherchés  el 
font  toujours  autorité. 

Voir  aussi  ce  que  nous  disons  au  nom  Ci- 
comara. 

Emmanuel  (le  P.],  de  Rennes.  Abrégé  de  ta 
Vie  et  du  martyre  des  PP.  Agathange  de  Vcnr 
dômcy  et  Cassien  de  Nantes^  capiu:ins  ;  in-12. 
Rennes,  1736. 

EisGESTEOEM  (N. }.  Angcloloçia  Judoica. 
1737. 

Ennodius  (  saint  ),  évoque  de  Pavie,  vers 
511,  a  laissé  deux  bénédictions  du  cierge 

giscal  différentes  de  cellesen  usage  dans  les 
glises  romaine,  ambroisienne  et  gaLicane; 
onze  hymnes,  une  prière  avant  la  messe,  à 
Tusage  d*un  évoque. 

Epbeem  (saint  ),  moine  syrien,  diacre  d*£- 
dcsse  au  iv*  siècle,  est  auteur  d'une  grande 
quantité  d*hymnes  en  langue  syriaque.  Tou- 
tes ces  poi  sies  sont  étincelantes  de  génie, 
d*images  orientales,  de  réminiscences  bibli- 
gues.  dit  dom  Prosper  Guéranger,  abbé  de 
oolesroes,  qui  donne  le  détail  de  ces  hym- 
nes dans  ses /fM^ifuftoiMMurgftguef,  tome  1*, 
pag.  113. 

Epipharb,  moine  grec  du  xii*  siècle.  Ses 
œuvres.  On  y  trouve  une  Vie  de  la  sainte 
Vierae,  en  grec,  publiée  par  Min^arelli  dans 
les  Anecdota  litteraria  d'Amadacct, 

Erreurs  des  peintres  (  des  )  en  matière  de 
sujets  n  ligicux.  Voir  au  mot  Pelletier  de 
Rouen,  et  k  TMologie  des  peintres. 

Essais  de  littérature  et  de  morale  par  Saint* 
Harc  Girardin.  1845. 

Tome  II,  page  86,  notice  sur  une  pièce  du 
Spicilegium  Fatrum  primi  seseuli. 

Estampes  (  des  colledions  d')  et  notaoi* 
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ment  de  celle  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Voir  colonnes  907  et  suiv. 

EsTOGQ  (  de  1'  ).  Justifieation  de  la  tranfla- 
iian  de  saint  Firmin  le  canfeneur^  troisiimé 
évique  d'Amiens  ;  in-12,  Amiens,  1774. 

kTiBNNBt  évdque  d'Autun  en  11 13*  et  qui 
mourut  simple  moine  k  Clun^,  a  laissé  un  li- 
?re  De  saeramento  altaris  et  iis  quœ  ad  illud 
variosqueEeelesiœ  ministres  pertinent. 

EcRBNius  (  J.-J.)  De  libris  Novi  Testamenti 
in  génère.  Londres,  1738, 1  vol.  in-4*. 

EusftBB  dit  Pamphyle,  évèque  de  Gésarée 
au  iV  siècle. 

Historta  ecclesiastieaf  édition  H.  Valois. 
Paris,  1659.  On  en  Irouve  une  assez  bonne 
traduction  par  le  président  Cousin. 

Demonstratiù  evangelica.  Paris,  1637, 1  vol. 
in-4*. 


EcmsBB  DioiBB  (leP.)  Panégyrique  de  sain$ 
Agricole  évéque  et  patron  de  la  ville  d'Avignon. 
1755. 

EusTATHB  d*Antioche  (iV  siècle)  »  autour 
d*une  liturgie  syriaque,  interpolée  au  mL^- 
sel  des  Maronites 

EyAORB  (  historien  grec  ).  Historia  eccle* 
siastiea^  écrite  vers  Tan  431iusqu*en  5%. 
Son  style,  qui  n*est  pas  dénué  d  agrément,  est 
trop  ditfus;  il  est  exact  dans  la  discussion 
des  vérités  de  dogme. 

Evangiles  apocryphes.  Ce  que  c'est.  Re- 
cherches historiques,  critiques,  etc.,  sur  ce 
si^jet  intéressant,  colonne  911  et  suiY. 

—  Traduits  en  français  d'après  les  ma- 
nuscrits originaux  et  publiés  par  M.  Eugène 
Brunet.  1  toI.  iji-12,  Paris,  18b7.  Voir  la  no* 
tice  appendice  n*  S  colonnes  913  et  suiv. 


F 


VABEtkStcfulensis(Jf\cob.]{i).Agonesmarty- 
rum  mensis  januarii;  in-fol .  Paris,  1512-1525. 

Autre  édition.  Rome,  1559 

Fabrichepiueospiene  detla  eittadiVenexiaf 
magniflque  ouvrage  publié  par  les  membres 
de  ta  société  des  Antiquaires  de  Venise;  2 
volumes  in-^t  en  italien,  avec  environ  150 
belles  planches  au  trait. 

Fabricius  (Albert). 

Codex  apocryphus  Novi  Testamenti^  2  vol. 
ln-8*.  Hambourg,  1703,  1719, 1743. 

Codex pseudepigraphus  Yeteris  Testamenti^ 
in-8*. 

AiACtuarium  Codicis  apocryphi  Novi  Testa- 
mentir  in-8'. 

Bibliotheea  antiquaria,  1  vol.  in-4*.  Ham- 
bout  g,  1716  et  1760.  Vaste  répertoire  de  cu- 
riosités littéraires,  archéologiques ,  histori- 
ques et  class  ques,  qui  est  inépuisable. 

Faillon  (m.  rabb'*;.  Monuments  de  Ta- 
postolat  de  la  Madeleine  et  de  ses  compagnons 
en  Provence^  de  sa  pénitence  dans  la  gr  otte  de 
la  Sainte-Beaume,  2  forts  volumes  in-4*  rem- 
plis de  planches  gravées  représentant  des 
églises,  des  ermitages,  des  monnaies,  des 
sculptures,  peintures,  des  sceaux,  des  au- 
tographes, etc.,  etc.,  pub.iés  par  M.  Tabbé 
Migne  ,  au  Petit-Montrouge ,  près  Paris , 
1847-48 

Falloux  fM.  de).  Histoire  du  pape  saint 
Pie  Vf  de  1  ordre  des  Frères  Prêcheurs  ;  2 
volumes  in-8  ;  à  Paris,  chez  Sagnier  et  Bra*', 
éditeurs. 

Ouvrage  trè&-estimé  et  rempli  d*apprécia^ 
tions  saines ,  de  vues  élevées,  et  où  do- 
mine un  .sentiment  éminemment  catho^ 
Uque. 

Familiœ  Byzantinœs  savant  ouvrage  de  Du- 
cange;  1  vol.  in-ful.  Paris,  1780. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage,  qui  fait  par- 
tie de  la  Byzantine^  une  foule  ae  plancties 
donnant  la  collection  des  monnaies  ues  em- 
pereurs ue  B/zance  depuis  Constantin  jus- 
qu'aux Paléoiogues,  et  quelques  costumes  et 

(!)  C'est  Lerebvred^Estaples.  Cet  oovrage  lui  valut 
beaucoup  d«  tracasseries. 


fi{;ures  d'empereurs  et  d'impératrices  de  l'em- 
pire grec  au  Bas-Empire. 

Voir  surtout  pages  97, 139,  162,  216,  233 

Farin •  La  Normandie  chrétienne^  ou  VUis- 
toire  des  archevêques  de  Rouen  qui  sont  au  ca- 
talogue des  saints  ;  iD-4*.  Rouen,  1659. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  62B2.) 

Fasti  Mariani.  Recueil  de  Vies  des  Saints, 
imprimé  en  1630,  2  volumes  in-32,  sans  nom 
d'auteur.  On  en  trouve  le  détail  colonne 
S49  de  ce  volume. 

Faujas  db  Saint-Fond.  Recherches  sur  les 
volcans  éteints  du  Vivarais  et  du  Yélay  1778. 

Faure  (le  R.  P.  Jean^André)  dominicain. 
Yie  de  sainte  Rose  de  Lima.  (Voir  à  ce  nom 
dans  ce  vulume.) 

FÊLiBiBN  (D.  Michel),  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

Histoire  de  V abbaye  de  Saint- Denis  en 
France^  1  vol.  in-fol.  Paris,  1706. 

Cette  histoire,  mieux  écrite  que  celle  de 
Doublet,  ne  présente  que  des  titres  authen- 
tiques et  bien  discutés. 

Voir  aussi  au  nom  Breuil  (du). 

Description  de  V abbaye  de  la  Trappe  ;  in-12. 
Paris,  1671. 

Fell  (J.).  Edition  du  Pasteur  d'Uermas. 
Oxford,  1685. 

FÉROT  (le  P.).  Abrégé  historique  de  la  Yie 
des  saints  et  saintes  des  trois  ordres  de  Saint- 
François  ;  3  vol.  in-12.  Paris,  1779. 

Ferraige  (M.-J.).  Yie  admirable  de  la  bien- 
hettreuse  mère  Marguerite  SArbouze^  dite  de 
Sainte-Gertrude;  in-8».  Paris,  1628. 

Ferrari  (Philipp.).  Catalogus  generalis 
sanctorum  Italiœ  :  in-4*.  Milan,  1613. 

Catalogus  sanctorum  quorum  nomina  non 
sunt  in  Martyrologio  Romano  ;  in-4». 

l'opographia  nova  in  Martyrologium  Ro- 
manum  ;  iii-4%  Venise,  1609  (peu  estimée.) 

Fériés  (D.).  Commentaires  sur  la  Bible; 
plusieurs  v  J.  in-8%  1572. 

Fins  (M.  Edme).  Légende  de  saint  Hubert^ 
précédée  d'une  préface  bibliographique  et 
(Tune  introduction  historique  ;  in-8*.  Bruxel' 
les,  1846,  avec  figures. 

Fbciilet  (le  R.  P.j.   Yie  de  saifU  Louis 
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Bertrand,  de  Vordre  de$  Frères  Précheun^ 
missionnaire  apostolique  aux  Indes  occident 
iales  :  in-1?.  Paris,  1671. 

Feuillet  (le  P.  J.-B/)  et  Thomas  Socbgbs  , 
dominicains. 

Vannée  dominicaine^  ou  Vie  des'saints  ei  bien- 
heuretiXy  des  martyrs  et  autres  personnes  il- 
liutres^  de  Vun  et  Vautre  sexe  de  F  ordre 
des  Frères  Prêcheurs;  13   Vol.  in-4*.  Paris 

1678  et  suiv. 

Feyret  de  Fontbttb  (M.).  Voir  Bibliothi-- 
que  historique  de  la  France  ^  et  k  France  en 
estampes. 

Flaminus  Cornélius  ou  Coknee.  Ecelesiœ 
Venetie^  Torcellanœ...  descriptio  :  mémoire 
inséré  au  XVl*  volume  de  la  collection  dite 
de  Calogiera.  Voir  à  ce  nom. . 

Fleurt  (Tabbé).  Vie  de  la  bienheureuse 
Marguerite  d'Arbois  ou  d*Arbouze^  réfor* 
matrice  du  monastère  de  Sainte-Gertrude  du 
Val-de-Grâce  ;  1  vol.  in-8*.  Paris,  sans  date. 

Histoire  ecclésiastique  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Christ  jusqu'en  ikik  et  sa  continua- 
tion jusqu  en  1596  par  J.  Cl.  Fabre;  2n  volu- 
mes in-4*.  Paris,  1691. 

Flburt  (M.  Edm.  de).  Histoire  de  sainte 
Radegonde,  reine  de  France  au  vi*  siècle,  et 
patronne  de  Poitiers  :  1  vol.  in-12,  à  Paris 
cttez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Fleury-Ternal.  (le  P.  Ch.).  Histoire  de 
saint  Bernard ,  archevêque  de  Vienne  au 
XV  siècle,  in-12.  Paris,  1772. 

Flodoard  de  Reims.  Triumphi  martyrum 
et  confessorum  libri  xv,  manuscrit  autrefois 
à  la  bibliothèque  des  Carmes  déchaussés  de 
Paris,  qui  mériterait  d'être  imprimé.  Il  est 
cité  par  Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode  pour 
étudier  l'histoire,  t.  III,  p.  115,  article  xxm. 

Floretitini.  (Joseph.  Maria).  Vêtus  Eccle-- 
siœ  Romanœ  martyrologium  cum  commenta- 
riis;  in-fol.  L%icœ,  i66b. 

Quelques-uns  attr  ibuent  ce  martyrologe  à 
saint  Jérôme,  d'autres  croient  qu'il  est  du  viii* 
ou  IX'  siècle.  Les  notes  du  commentateur 
sont  estimées. 

FLORENTi?fo  (Augustino).  Historia  CamaU 
dulensium,  in  qua  aliarum  religionum  milita- 
riumque  origo  inserta  est;  in-4',  Florentiœ, 

1575. 

HistoriarumCamaldulensiumparsposterior 
in  qua  describuntur  moncuteriorum  exordia  ; 
in-V.  Venetiis,  1579. 

Livre  cur  eux  et  peu  commun. 

Florentini.  (M.  ¥r.)  Storia  di  varii  costit» 
mi  sacri  e  profani,  1  vol.  in-fc"  ou  8*. 

Florez  (Fr.  Uenr.).  Spagna  sagrada^  2  vol.  . 
in-4",  Madrid,  vers  1750. 

Medallas  de  tas  colonias,  municipios  y  pue* 
blos  antia.  de  Fjpana.  Madrid,  1757-1773, 
3  vol.  in-i",  avec  des  planches  jrravées. 

Flurkz   (Henri).  Etogia  dit  sancto  rey 

(I)  Fabrîcitis,  |i.ngc  ill  de  sn  Bibthlheea  Ani'iqna- 
rta,  cite  un  oii\rj{;i*ile  JiiM.  Foiilaiiiiii,  hitiuilc,  Ad 
discum  vothuiH  wicrum  Chrislianormn  Perusiœ  re- 
perium,  iii-i  ,  Uiuiic,  17i7,  qui  seiublcrail  être  un 
iravail  dihliiici  tic  irlui  que  nous  ciloiis  ci-4lessus. 
W  Ducaiigir  ni  Macri  ne  parlent  des  Tablettes  votives  ; 
di^r.iui  de  ces  deui  illustres  savants,  dent  Pauioriië 
est  d*uo  si  grand  poids  en  ces  sortes  de  roalicres. 


Ferwmdo,  ex  hd^reo  y  aratrigo,  non  •as  in- 
cription.  Latinas  y  Castellan,;  in-4%  i75&-. 
Madrid.  Ouvrage  important  pour  la  chrono- 
logie espagnole. 

FoNS  (de  la).  Histoire  de  saint  Quentin^ 
apostre,  martyr  et  patron  du  Vermandois; 
in  8*,  Saint-Quentin,  1627. 

Fontaine  (M .IFiejdfj  «otn^s,  publiées  in-8*, 
3  volumes,  1678,  chez  Roullând  et  Robustei. 

Les  mêmes,  1678,  1  vol.  in-fol.,  mdmes 
éditeurs. 

Les  mêmes,  in-8*,  Paris,  1683,  4  vol. 

Cst  ouvrage,  fait  sous  les  yeux  de  Lemat- 
tre  de  Sacy,  est  plus  estimé  pour  son  style 
élégant  que  pour  son  exactitude  historique. 

FoNTANA  DE  CoNTi,  (Dom  Gio,)  Vita  délia 
devota  religiosa  angelica  Paola  Antonia  de 
Negri:  in-8%  Rome,  1576. 

FoNTANA  (Vinc.  Marie).  Monumenta  Domi- 
nicana,  in-fol.,  jRofiue,  1675. 

Du  même  : 

Theatrum  $acrum  Dominicanum  in  fuo 
enumirantur  pontificeSj  cardinales,  patriar- 
ches^ archiepiscopi,  ex  ordine  Prœdicatorum 
assumptinn-to].,  Romœ,  1666. 

De  Romana  provincia  ordinis  Prœdicato- 
rum; in-4*,  Romœ,  1670. 

FoNTANiNi  (Just),  natif  du  Frioul,  savant 
archevêque  d'Ancyre,  vers  1666. 

On  a  ae  lui  :  Éibliotheca  délia  eloquenxa 
iMiliana,  1  vol.  in-'**  C'est  un  catalogue  rai- 
sonné de  bous  livres  écrits  par  les  meil- 
leurs auteurs  italiens. 

La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  a  paru, 
en  2  vol.  in  4%  en  1750  ou  environ,  avec  de 
savantes  notes  d'Apostolo  Zi^no,  qui  relève 
une  foule  d'erreurs  de  Fontanini 

Du  même  : 

Une  Histoire  littéraire  de  la  ville  d  Aquilée, 
en  latin, in4*.  Rome,1742.  Ouvrage  posthume, 
plein  d'érudition  profane  et  sacrée,  et  rédigé 
avec  une  bonne  critiaue. 

Du  même  :  Liber  ae  disco  votivo...  apud 
christianos  et  de  clypeis  seu  de  thoracibus  in 
quibus  imagines  votivœ  pingi  aut  celari  con- 
sueverant,  etc...  (1). 

Cet  ouvrage,  que  nous  n'avons  pu  trouver, 
est  cité  plusieurs  fois  dans  la  Dissertatio  de 
veteri  casula  diptycha  de  Mnuri  Sarti,  in-4*, 
Faventiœ,  1753.  Voir  ptges  6,  9,  10,  67. 

Du  même  :  Dissertatio  de  sancto  Petro 
Vrseolo,  duce  Venetorum,  postea  Monacho 
ordinis  sancti  Benedicti;  in-4*,  Romœ,  1730, 
avec  figures. 

(Calalog.  Toulouse,  n'7166.) 

Une  Collection  de  huiles  do  canonisation, 
depuis  Jean  XVjusqu*ik  Benoit  XIII,  1  vol. 
in-fol.,  1739,  écrites  en  l<ilin. 

Fo:«ta:mm  (Jnei|ues),  savant  itnlion  iloiit  on 
a  Historia  obsidtonis  Rhodii^  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  celui  ci-ik*ssu$. 

voir  ce  que  Milliii  en  dil  tLiiis  son  iyictiontimre  des 
Beaux-Arts,  louic  III.  pjge  U17.  Ce  i|>ic  niHiM  ii*<t;- 
quoiis  ici  n*a  de  r:i|i|Mirl«  il  e^l  vrai,  «prà  la  nligion 
païenne,  mais  il  e»l  prutivi'  par  imnilirc  (rexcniples 
que  les  clirrliciis  avaitMil  tli*|iuih  loiigltMiips  à  I  uoi- 
talion  des  Juifs,  ini^  en  u^age  ceue  manière  de  U>* 
luoigner  leur  reconnaissance  au  vrai  Ukii« 
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Fossé  (de).  Voir  Du  Fossé. 

France  (la)  en  Estamçes^  grande  collection 
en  71  portefeuilles,  uont  les  nombreuses 
pièces  sont  classées  chronologiquement.  On 
en  doit  la  formation  à  Feyret  de  Fontette, 
célèbre  amateur,  de  la  fin  du  xyii*  siècle» 
qui  Fa  donnée  ou  vendue  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

11  est  fâcheux  que  Fauteur  de  cette  colla- 
tion ait  rempli  les  lacunes  historiques  par 
des  pièces  qiii  n*ont  aucun  rapport  à  This- 
toire  de  France;  nous  en  avons  trouvé  plu- 
sieurs qui  proviennent  d^anciennes  Bibles 
et  môme  de  romans  de  chevalerie. 

On  sait  que  le  détail  de  toutes  les  planches 
composant  les  71  portefeuilles  est  ])ublié 
dans  le  IV*  volume  de  la  Bibliothèque  histo- 
rique de  France  par  le  P.  Lelpng.  (1).  —  Ces 
planches,  classées  par  ordre  chronologique 
des  faits  montent  à  environ  3  à  (hOOO.  C'est 
dans  ce  volume  que  Ton  trouve  également 
un  catalo^e  si  recherché  d*une  collection 
de  portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres 
de  la  France  jusqu'à  la  Bn  de  176&. 

Francesco  Bbrlandi.  Dette  Oblaxioni  ai 
altare:  in-4*,  1732.  On  y  trouve  des  figures 
d'antiguités  liturgiques  curieuses. 

Ce  livre  est  dimcile  h  rencontrer. 

Franchi  (D.j.  Historiasancti  Joannis  Gtud" 
berti  cibbatis  Vàllombrosœ.  1  vol.  petit  in-4*, 
Florence,  1640. 

Frangiotti.  Histoire  des  images  miracu^ 
leuses  deLucques;  en  italien,  1613. 

Frangisgus  Maria  d*Angeli  (P.  Mag.).  Col- 
lis  paradisi  ^  seu  sacri  conventus  Assisiensis 
HistoriUy  etc.,  in-fol.,  Montefalisco^  1704. 

Livre  curieux  et  rare. 

François  (R.  P.  dom  Jean  de  Saint-}.  Vie 
du  bienheureux  François  de  Sales^  etc.,  in-8*, 
Paris,  1624. 

Francisque  Michel,  dans  sa  beUe  édition 
du  roman  de  la  Violette^  donne  sur  saint 
Brandaines  et  sa  légende  plusieurs  indica- 
tions curieuses,  folio  xlii. 

Françoise  Romaine  (sainte],  fondatrice  des 
Oblales  de  la  Tour  des  Miroirs  ;  on  y  trouve 
sa  Vie,  ses  visions^  ses  combats  contre  les  dé- 


mons et  son  traité  de  l'Enfer^  te  totU  traduit 
desActa  sanctorum  des  Bolkmdistes^  par  Vabbé 
jP...  vicaire  général  d*Evreux;  2  vol.  in-12, 
à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
teurs. 

IfRATi  (Luigi),  de  Bologne.  Di  Calendario 
runo  délia  pontificia  universita  di  Boïogna; 
in-4%  Bologne,  1831,  avec  des  figures  très- 
curieuses,  quoique  grossièrement  gravées. 

Fregge  (F.  P.),  docteur  a  lemand,  ci  ('  sur 
le  lieu  où  est  le  paradis  t'Trestre.  Voir  les 
notes  de  la  traduction  des  Evangiles  a;)ocry- 
phes  par  M.  Gustave  Brunel. 

Fremon  (FrJ.  La  Vie,  la  mort  et  les  mira- 
cles de  saint  Etienne,  fondateur  de  V ordre  de 
Grandmont,  in-8',  Dijon,  1647. 

Frescobaldi  (J.  B.].  Pedilavium^  sive  de 
numéro  pauperum  qutbus  lavandi  sunt  pedes 
in  feria  v  Catiœ  Domini:  in-4*,  Lucuues,  1710. 

Fresques  de  la  chapelle  royale  de  tous  les 
Saints^  à  Munich  ;  1  vol.  in-fol.,  texti*  en  al- 
lemand, publié  par  Henri  Schrëmer.  Mu- 
nich, 1847. 

Priant  (le  P.).  Vie  et  éloge  historique  du 
bienheureux  Pierre  Fourier,  curé  de  Mattain' 
court;  in-8*,  2  vol.,  Nancy,  1746. 

Friedbrich  (I--CO-  De  columbadea  Samari^ 
tanorum^  Lipsiœ,  1821 ,1  vol.  in-8*. 

Frieoerio  (Paolo).  Vita  di  sancto  Thomat 
d'Aquino  ;  in-4'  Borna,  1668. 

Fronto  (Joann.) ,  Cancellarius  universita-^ 
tis  Parisiensis. 

De  moribus  et  Vita  Christianorum  in  pri^ 
mis  Ecclesiœ  sœculis  ;  in-4*,  Parisiis,  1660. 

Du  môme  : 

Prœnotationes  ad  Calendarium  Bomanum. 

CeUendarium  vêtus  cum  notis;  in-4*,  jPari- 
Jtîj,  1652. 

Ce  calendrier  curieux  passe  pour  être  du 
vn*  ou  du  VIII*  siècle  de  l'Ëglise. 

Fulbert  de  Chartres  (x*  siècle).  Hymne 
pour  la  fête  de  Pâques,  citée,  y  donne  uuo 
description  de  renier.  Voir  les  notes  de  la 
traduction  des  Evangiles  apocryphes  par  M. 
Gustave  Brunet. 


G 


Gailhabaud  Jules).  Monuments  anciens  et 
modernes^  ou  Vhistoire  de  Varchitecture  chez 
tous  les  peuples^  prouvée  par  les  monuments, 
ouvrage  punlié  avec  un  texte  par  divers  sa- 
vants et  archéologues  français,  en  200  livrai- 
sons, chez  Didot  frères.  Les  planches  sont 
gravées  avec  un  soin  remarquable.  Chaque 
mémoire  est  terminé  par  une  bibliof^rapbie 
spéciale  des  meilleurs  ouvrages  publiés  sur 
le  monument  qui  en  fait  Tobjet. 

Cet  ouvrage,  eommencé  en  1839  et  qui 
vient  d*ëtre  term  né  en  1850,  forme  4  volu- 
mes in-4*,  savoir  :  tome  1*',  temps  anciens, 

(i)  C«  savant  avait  publié  œ  beau  travail  en  1779; 
il  lie  furiiiait  alors  qu*un  énorme  volume  in-folio. 
Fevret  de  Fonlette,  par  lès  nombreux  snpplémenis 
qu*il  j  ajouta,  laissa  de  quoi  faire  5  volume»  in-foMo, 


monuments  primitifs  ;  tome  II,  moyen  âge 
duv'auxiii^  siècle;  tome  lil  du  xiii*au 
XVI*  siècle  ;  tome  IV,  période  moderne.  Mo- 
numents de  la  Renaissance.  Appendices.  Mo- 
numents mexicains. 

II  va  sans  dire  que  le  moyen  âge  et  la  Re- 
naissance sont  seuls  mis  ici  à  contribution 
pour  notre  travail.  106  monuments  offrent 
des  types  remarquables  pour  chaque  époque 
et  pour  chaçiue  style. 

Gall  (Religieux  de  rabl)ave  de  »aint-« ,  Mm 
sacrœ  congregationis  Belveto  -  Beneaiciinof 
anno  1702  expressa^  per  monachos  Galli  ico- 

dont  deux  seulement  paruren'  de  son  vivant,  et  lea 
autres  après  sa  mort  oar  les  soins  de  Barbîeau  des 
Bruyères, 
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un 


nibuB  txomata  tt  édita    typii  mom^sUriù 
iù-fol.,n02. 

Galerie  Royale  de  Turin,  magnifique  çu- 
blîcatioD  sans  nom  d*auteur.  h  volumes  in- 
fol.  Turin,  1838-1849.  Un  grand  nombre  de 

EraYures.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  du 
ouvre  k  Paris. 

Gallia  Chri$tiana.  Célèbre  collection  en  6 
ou  8  volumes  in-fol.,  suivant  les  éditions* 
par  divers  reli^eux  bénédictins.  Paris,  1658 
et  1716. 

On  doit  ce  beau  travail  à  D.  Denis  de 
Sainte-Marthe  et  à  deux  de  ses  frères  ;  on 
y  trouve  Thistoire  des  archevêchés,  des  év6- 
chés,  des  abbayes  et  de  tontes  les  églises 
de  France,  le  tout  écrit  d*après  d*ancicns 
manuscrits  trouvés  dans  les  cathédrales  et 
'es  abbayes. 

On  trouve  un  compte  rendu  sur  ce  célèbre 
ouvrage  dans  le  Mémorial  catholique,  anni^e 
1845,  pag.  290  et  suiv.  Ce  travail  est  fait 
avec  beaucoup  de  soin. 

Galuzia  ((la  Pielir.  tiiacinto).  La  Vita  dî 
$anto  Franceico  di  Sales,  etc.,  in-4*.  Vene- 
zia,  1743 

.  Gallonivs  (Antoine].  De  CruciatibxM  mar- 
iyrum:  in-4*,  Romœ,  1594. 

Le  même  ouvrage  en  italien,  intitulé  : 
Trattato  degli  instrumenti  di  tnartyrio  in 
Roma,  1  vol.  in-4%  1591,  avec  figures  gravées 
par  Antoine  Tempesta.  On  en  trouve  4rois 
ou  quatre  gravées  par  François  Chauveau. 

Ouvrase  recommandable  pour  le  texte  et 
surtout  a  cause  des  nombreuses  planches 
qui  y  sont  jointes. 

Autre  éJition.  Paris,  1660. 

Vie  de  saint  Philippe  de  Néri,  fondateur  de 
la  congrégation  de  P Oratoire:  in-4*,  Rome, 
1600,  Paris,  1646.  (Ouvrage  écrit  en  la- 
tin.) 

Gambard.  Vie  symbolique  du  B.  François 
de  Sales,  évéque  et  prince  de  Genève  :  in-12, 
Paris,  166V. 

Ganot  (Sébastien).  Vie  du  bienheureux  Ro^ 
bert  d'Arbrissel,  fondateur  de  l'ordre  de  Fonr- 
tevrault  ;  in-12.  La  Flèche,  1648.  ^ 

La  gloire  et  les  éminentes  vertus  de  Robert 
d!Arbrissel;  in-8%  La  Flèche,  1648. 

GAR^riBa  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus, 
vers  1680. 

On  lui  doit  la  publication  du  Liber  diur- 
nus  Romanorum  pontificum  (1),  travail  diffi- 
cile et  important  qui  avait  été  plusieurs  fois 
tenté  sans  i  ésultat 

Gaudbntius  (Paganinus).  De  Vita  christia^ 
norum  ante  tempora  Constantini  ;  in-4%  Flo- 
rentiœ,  1639. 

Le  même  ouvrage  in-8*.  Argentoraii,  1654. 

Gauthier  DU  HsTz  (écrivain  du  xrii'  sè- 
cle),  donne  dans  son  Image  du  monde  une 

traduaioa  de  la  légende  d*ua  saint  Brandai- 
nés. 

Gaupfrb  (Thomas).  Vie  de  Claude  Ber^ 
nard.  dit  le  Pauvre  Prêtre:  in -8*.  Paris, 
1642. 

Gaultier.  La  vie  de  la  mire  Anne  de  Jésus^ 

(1)  Sur  ce  recueil  liturgique,  voiries  Inaituiions 
Uturgiques  de  D.  Gaéran(ser,  tome  I"',  p.  183. 


compagne  de  sainte  Thérèse  et  fondatrice  des 
Carmélites  déchaussées,  traduite  du  latin  du 
• .  Ang^  Manrique. 

Histoire  de  la  vie,  vertus  et  miracles  de  la 
vénérable  mère  Anne  de  Saint -Barthélémy, 
traduit  de  l'espagnol  ;  în-8*,  Paris,  1633. 

Geldolpiio  de  Rikel  (Josepho).  Vita  sanclœ 
Beggœ  ducissœ' Brabantiœ  cum  historia  Beg^ 
ginàtiorum  Belqii;  in-8*,  Lovanii^  1631. 

Gelesinius  (Petrus).  Martyrologium  sanctos 
Ecclesiœ  Romanœ  cum  commentariis  ;  in-4% 
M  ilano,  1576. 

Gelpeker  (F.  C).  Tiractatiuncula  defamilia- 
ritate  ^[uœ  Paulo  apostolo  cum  Seneca  philo^ 
sopho  xnter  fuisse  vxdetwr  verisimiUima  :  in-4% 
Lips.  1813. 

Genesius  (iGgid.).  Martyrium  sancti  Fn- 
gelberti,  cum  annalibus  ex  archivis  ecclesim 
suœ:  in-4%  Coleniœ,  1633. 

Geoffroy,  abbé  4e  la  Trinité  de  Vendôme 
Ters  1110,  a  composé  quatre  hymnes  dont 
une  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  et  trois 
autres  sur  la  conversion  de  la  Madeleine. 
Ces  poésies  renferment  des  traits  imoortants 
pour  les  études  liturgiques. 

Georgius.  Alexanartni  patriarchœ  Chry- 
sostomi  Vita  ab  anno  355  ad  amnum  407, 
grœce  \rï4o\.  AugustœVindelicor.,  1601. 

Gforoes  de  Nicomêdib.  Voir  ses  œuvres. 
Cité  sur  rhistoire  de  la  sainte  Vierge,  dans 
les  notes  de  la  tradition  des  Evangiles  apo* 
cryphes  par  Gustave  Brunet. 

Georges  Stncelle.  Ses  œuvres.  Cité  sur 
la  venue  du  Messie  annoncée  à  Seth  par  les 
anges  ;  sur  Tarbre  qui  produisit  la  verge  d*Aa* 
ron,  celle  de  Moïse,  le  bois  de  la  croix,  etc. 

Voir  It's  notes  de  la  traduction  des  Evangi- 
les apocryphes  par  Gustave  Brunet. 

Georgius.  Martyrologium  Adonis  a  Ros- 
iioeido  recensitum,  1  vol.  iu-fol.  Rome,  1745. 

Georgius  Wicelius.  Dn  Hagiologium,  ou- 
vrage sur  lequel  nous  n*avons  pu  découvrir 
de  plus  amples  renseignements. 

Gerbert  (Kabbé  Martin).  Vet%ss  Lituraia 
Alemannica,  2  volumes  in-4*  ;  ouvraee  tres- 
recherché.  Où  y  trouve  quelques  planches 
de  notations  musicales  et  des  fae  simiU  de 
miniatures  de  vieux  manuscrits. 

Du  même  :  De  Caniu  et  Mtuica  sacra^  1 
Tolume  in-4*. 

Scriptores  ecclesiastici  de  eantu  et  miuêica 
sacra,  1  vol.  inH4*. 

Gerbbt  (M.  Tabbé).  Esquisse  de  Rome 
chrétienne^  ou  tableau  historique  des  monu^ 
ments  de  Rome  et  des  faits  religieux  qui  s'y 
rattachent  depuis  Vorigine  de  VEqlise  tusqud 
nofjourf,  3  volumes  in-4*.  A  Pans,  1849-50, 
au  tiureao  de«  Annai^s  ûe  Phxiosophie  ehré" 
tienne,  roe  de  Babjlofi<>. 

GBRMAiff  (saint) ,  évé<iDe  de  Parîa  aa  vi* 
siècle,  est»  dit-on,  l'aulror  d'une  Exposition 
de  la  mes^e  gallicans  iiHérée  dans  Touvrage 
de  DoaiMarlène,  de  nntiquis  Ecclesiœ  Rilibus, 

GBRMAiif  (D.  Mi«bel).  Histoire  de  Tabboifo 
royale  de  Notre-Dame  de  Soissons  arer  les 
preuves:  ln-4%  PariSi  1675:  histoire  bien 
écrite  et  irès-estimée. 

Nota.  C*e%ï  à  ce  savant  religfent  qoe  l*oo 
doit  la  publjcatieo  d'environ  170  planches 
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eravées,  represemant  les  plus  célèbres  ab- 
Bayes  de  France,  dont  Ici  déscriplion  eu  ma- 
nuscrit fut  brûlée  Inrs  de  Tincendie  de  la 
belle  bibliothèque  du  monastère  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  vers  1793,  alors  que  l'é- 
(;lise  fut  convertie  en  usine  à  salpèire  par 
es  démagogues  de  cette  fun<'ste  époque. 
Sur  ce  précieux  recueil  voir  la  note  i  de 
la  page  183  du  II*  volume  de  notre  Diction^ 
natre  iconographique  des  monuments  de  l'an- 
iiquité  chrétienne  et  du  moyen  âge. 

Gerson  (Jean).  Poème  intitulé  :  Josephina 
ou  l'histoire  de  saint  Joseph  Voir  le  tome 
IV  de  ses  œuvres.  Anvers,  1706,  5  vol.  in* 
fol- 

Gervaisb  (dom).  Vie  de  saint  Cyprien^  in- 
4%  1717. 

Gfroèrer  (le  D').  Prvphetœ  veteres  pseth- 
depigraphi.  Stuttgard,  18«0. 

GiANio  (Arcangelo].Anna/e«Servomm  or- 
dinis  B.  m.  Virginxs;  in-fol  Florentiœ.  2 
parties,  r*  partie,   1612;   n*  parti(s  16  2. 

Du  môme  :  Vera  origine  del  sacro  ordine 
li*  Servi  di  S.  Maria,  con  catalogo  de'  A.  il. 
generali:  in-4%  Firenze,  1591. 

GiERONiiiô  DA  Capuqfiano  (F.).  Yita  e  con- 
versione  maravigliosa  delta  B.  Angelo  da  Fu- 
ligno  ;  in-12.  Yenezia,  1669. 

GiÉSELER(J.Ch.L.}  a  publiéàGottingue,on 
1831,  le  texte  éthiopien  de  1  ascension  d*lsaie 
le  prophète,  avec  une  préface  et  des  notes. 

uiuBBRT,  évéque  de  Limerick  vers  1120, 
a  publié  pour  l'établissement  de  Tunité  litur- 

E'qiie  en  Irlande,  une  lettre  circulaire  à  tous 
s  évoques  et  prêtres  de  ce  pays.  Cette  lettre 
sert  de  prologue  è  Topuscule  de  sa  main 
intitulé,  de  Statu  Ecclesiœ.  On  y  trouve  des 
détails  fort  intéressants  sur  les  fonctions  du 
prêtre  et  de  l'évêque. 

GiOBERTi  VoETius.  Dissertatio  de  patroni^ 
bus  et  tutelis,  1  vol.  in-&\ 

Girard  de  Villetbierrt.  Vie  de  saint 
Jean  de  Dieu,  instituteur  des  religieux  de  ta 
Charité;  in-*%  Paris,  1691, 

Voir  aussi  à  Horthemels. 

GiRAUo  et  Richard  (les  PP.).  Catalogue 
des  évéchés  de  France,  tomes  XXV 111  et  XXlX 
de  leur  Bibliothèque  sacrée. 

On  y  trouve  par  diocèse  la  liste  de  tous 
les  ^vêques  de  France  qui  sont  canonisés. 

Gi  AT  (le  P.  F.  de),  minime.  Vie  de  saint 
François  de  Poule,  in-12.  Paris,  1682. 

Fte«  des  saints f  2  Yol urnes  in-fol.  Paris, 
1716.  11  en  existe  des  éditions  de  1681-1682  ; 
une  autre  en  1700. 

Cet  ouvrage  est  estimé,  et  Tédition  de 
1681  est  surtout  recherchée. 

Dissertatio  chronologica  de  anno  natcUi  et 
œtateS.  Franciscide  Paula;inrS'^  Paris,  1680. 

GiUDncGi  (Pâtre  Ignazio).  Yita  e  miracoli 
di  seuua  Humilita  de  Famza,  badessa  et  fon- 
datrice dette  monache  deW  ordine  di  Yallom- 
Ifrosa;  iii-4%  Firenze,  1632. 

Glasbr  (N.).  Recueil  de  légendes  du  Nou- 
veau Testament.  Hambourg,  159^. 

Gloire  de  sainte  Aldegondp  (la),  1  vol.  in- 
4%  aaoa  nom  ni  date»  avec  figiirea  gravées  ; 
etté.coloaQ^  41. 


iiit 

Glossaire  liturgique  (Essai  de),  par  L«*J. 
Gu^Miebault.  Voir  à  ce  nom. 

GoRBRT,  évéqae  de  Laon  en  930,  a  laf»fé 
une  sone  de  poème  intituté  de  Tonsura,  veS' 
timentis  etvita  clericorum. 

GoDEAu  (Antoine).  Eloges  des  évéques  qui 
dans  tous  les  siècles  de  l'Eglise  ont  fleuri 
en  doctrine  et  en  sainteté;  in-4*,  t^aris,  1663. 
Même  ouyrage,  édition  revue  par  Jautfret  ; 
in-«-.  Paris,  1802. 

Yie  de  saint  Charles  Borromée;  in-8\  Paris, 
1757;  la  même,  1663;  la  même,  1748  (2  vol.). 

Eloge  historique  du  bienheureux  François 
de  Sales:  in-12.  Paris,  1663. 

Yie  de  saint  Augustin  ;  in-8*.  Lyon,  1685. 
—  Autre  in-i\  Par  s,  1652. 

Ouvrage  bien  écrit,  mais  pas  assez  étendu; 
on*lui  préfère  celui  des  Bénédictins. 

GoDEPRiDus,  abbas  Gotu>icensis.  Chronicon 
Gotwicense  seu  Annales  monasterii  Gotwicen-' 
sis,  etc.,  tyjois monasterii  Tegemseensis^^yoi. 
in-fol.,  1132. 

Cet  ouvrage  est  fort  utile  pour  l'histoire 
ecclésiastique  de  TAUemagne  et  pour  celle 


de  l'Empire  au  moyen  âge. 

'.  Yie  de 


saint  Athanast^ 


GODEFROT  HeRMANT. 

in-4*  et  in-8*.  Paris,  1671. 

GoDESCARD  (l'abbé).  Yie  des  Pères,  des  mar^ 
ttfrs  et  des  autres  principaux  saints,  traduit 
de  l'anglais  d'Alban  Butler;  édition  augmen» 
tée  du  Tratté  des  fêtes  mobiles,  du  Martyro- 
loge romain  et  d'un  traité  de  la  canonisation 
des  saints,  20  volumes  iu-12.  Paris,  1762« 
Bray  et  Sagnier. 

Supplément  à  cet  ouvrage,  par  monsei- 
^eur  Doney,  évêque  de  Montauban,  4  vol. 
in-12,  mômes  éditeurs. 

GoERRES  (MO-  Introduction  historique  au 
poème  allemand  de  Lohengrin  ;  Tauteur  pense 
que  la  légende  de  saint  Brand^ines  est  en 
grande  pai  tie  basée  sur  des  traditions  bre* 
tonnes. 

GoEZ  (6.  H.).  De  Beliquis  magorum  ad  Chri^ 
stum  conversorum.  Lubeck,  1714.  On  y  trouve 
des  recherches  sur  les  ma^es  et  leur  pays. 

GoLEFER.  L'époux  fugitif,  ou  l'histoire  de 
la  vie  admirable  de  saint  Alexis,  traduite  de 
litalien,  in-12.  Paris,  1667 

GoLTzius  (Henry).  Icônes  imperatorum  et 
séries  principum  Austriacorum,  etc.  »  in-fol. 
16'^4. 

GoNDOM  (Gilles).  Yie  du  vénérable  père  An-' 
toine  Yvan,  instittUeur  de  V ordre  des  religieux 
de  la  Miséricorde,  in-4*.  Paris,  1662. 

GoNON  (Le  P.  Benoit),  célesiin.  Yita  sanetœ 
Libariœ,  ex  breviario  Tullensi* 

Du  môme  : 

Yitœ  Patrum  occidentalium  colleetes  et  no 
tis  illustratœ,  in-folio.  Lugd,,  l<i21. 

GONZAGA  (Luig.  Maria).  Yita  delta  madré 
Angelica  Giovanna  Yisconti  Borromêa^  t^o- 
naca  professa  et  monastero  di  San-Paolo  di 
Milano,  in-4*.  Roma,  1673. 

Goret  (le  P.  J.).  Le  cinquième  ange  de 
T Apocalypse  Ignace  de  Loyola^  in-4*.  Namur, 
1679. 

GoRi  (Antoine-François).  Thésaurus  vet&- 
rum  diptychorumf  3  vol.  in-fol.  Fiorence, 
1759.  Ouvra((e  savant  et  rempli  de  belles 
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planches  de  diptyques,  de  triptyques,  de 
croix»  de  bas-reliefs  et  de  couvertures  de  li- 
tres sculptées  en  ivoire,  etc. 

Gori  n est  pas  laùteur  des  divers  mémoi- 
res qui  composent  son  Thésaurus,  il  n'en  est 
Sue  le  collecteur.  — Cot  ouvrage  se  compose 
'un  certain  nombre  de  mémoires  publiés 
mr  divers  archéologues  ou  antiquaires  ita- 
liens que  Gori  a  réunis  et  publiés  en  fiisnnt 
Sraver  l(*s  planches  ou  se  servant  de  celles 
éj^  faites. 

Du  môme  : 

Symbola  lUteraria,  Florence,  17W.  Disser- 
tatio  de  antiquis  codicibus  manusc.  quatuor 
Evangeliorunty  etc. 

On  a  trouvé  de  sa  main,  mais  non  termi- 
nés, divers  travaux  dont  les  titres  seuls  pré- 
sentent un  grand  intérêt  et  doivent  faire  re- 
gretter dotiblement  la  perte. 

1*  De  antiquis  hierothecis  ecclesiarum. 

2*  Yetusti  anAonis  ecclesiœ  Florentinœ^  etc., 
saincti  Petri^  sacra  emblemata  nunc  primum 
prolata  et  illustrata. 

dl"  Liturgia  antiq^iasanetœ  ecclesiœ  Floren^ 
tinœ  cum  observattonibus. 

4*  De  forma^  cuUu^  omaiuque  velerum  (ap- 
tismorum  apud  christianos. 

5*  Vetusta  monumenta  liturgicaf  ad  basili" 
eam  reconcitiandam. 

6*  De  ritu  attoUendi  faces  in  sacris  Eccle- 
êiœ  mysteriis. 

GossKT  (Nicolas),  prêtre  et  docteur  en 
théologie,  etc.,  est  auteur  d*un  livre  intitulé  : 
La  vie  et  les  miracles  de  sainte  Opportune^ 
abbesse^  les  translations  de  ses  reliques,  etc. 
U  se  trouve  dans  ce  volume  cinq  ou  six 
plane') es  dont  quatre  se  rapportent  k  la  vie 
de  la  sainte  et  a  la  translaton  de  ses  reli- 
qu  s.  Sur  Tune  de  ces  planches  on  trouve  le 
martyre  de  saint  Chrodegangi  évêque  de 
Metz,  mort  au  vu'  siècle. 

Près  sainte  Opportune  est  un  basilic  et  un 
homme  renversé  mort.  Voir  la  légende  dans 
le  volume  en  question,  page  252. 

GouRRBAU  (Fr.  Philipp.).  Yita  et  martyrium 
magistri  Thomœprioris  regalis  abbatiœS.  Vie- 
iorU  Parisiensis,  in-12.  Paris,  1665. 

G0C88A19C0U1IT  (Matthieu  de). le  Martyrologe 
des  chevaliers  de  Malte^  in-iol.  Paris,  1643. 

Autre  édition,  2  volumes  in-fol.  165&. 

GozzEi  (Ambroise).  Catalogus  virorum  il-- 
lustrium  ex  familia  Prœdicatorum^  in-fc*.  Ve- 
nise, 16  5. 

Grabb  (J.-B.)  a  publié  en  1698  les  Testa- 
ments des  douze  patriarches,  à  Oxford. 

ÀetaPauli  et  S.  Theclœ,  tom.  I  Spicilegii 
sanctorum  Patrum^  in-8*.  Oxford,  1698. 

Grjevils  ou  Gronovius  (J.-G.).  Thésaurus 
asUiquitatum  et  historiarum  ItalicBy  etc.  30 
vol.  in-fol.  Leyde,  170V,  remplis  de  planches 
sravées  au  burin,  de  cartes  géographiques, 
ae  monnaies,  de  monuments  de  tous  gen- 
res, elc. 

Thésaurus  antiquitatum  et  histor.  Siciliœ^ 
SardinÙBf  Corsiœ^  etc.,  15  volunies  in-fol. 

(1)  C'est-à-dire  que  saint  Grégoire  le  Grand  a  con- 
signé dans  le  n*  livre  de  ses  Dialogues  les  principales 
circonsiantes  île  la  vie  du  saint  patriarche  des  nio- 
uastèrea  d*Ocddent  au  v*  siècle.   Le  peu  qu'il  en  dit 


avec  de  nombreuses  planches  gravées  dans  le 
même  genre  que  celles  ci-dessus. 

Grandbt  { b.-J.  )•  curé  de  Sainte-Croix 
d'Angers. 

Dissertation  apologétique  sur  VnpparUion 
miraculeuse  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
arrivée  au  saint  sacrement,  en  la  paroisse  des 
Vîmes  de  Saint-Florent,  près  Saumur.  le  2  juin 
1668,  in-12.  Château-Gontier,  1715.  On  y 
trouve  des  détails  curieux  sur  la  fameuse 
procession  de  la  Fèle-Dieu,  dite  le  Sacre 
d*  Angers. 

Grando  (D.  Guido),  camaldule.  Disserta^ 
tiones  Camaldulenses,  in  quibus  agitur  de 
institutione  Camaldulensis  ordinis^  de  œtate 
sancti  Romualdi^  in-^"*.  Lucœ^  1707. 

Grasse  (J.  G.  Th.).  Bibliotheca  magica  ei 
pneumatica.  Leipzig,  1843. 

Léhrbuch  einer  literargeschiehte,  1842, 
tome  III,  pag.  466. 

Grasset  (le  R.  P.).  Yte  de  sainte  Catherine 
de  Bologne.  Voir  à  ce  nom,  au  Dictionnaire 
des  Saints. 

Gratarou  ,  médecin  .'Recherches  sur  VAn^ 
techrist  :  xvi*  siècle.  Cité  colonne  1920  du 
Dictionnaire,  etc. 

Gratz.  Disquisitio  in  Pastorem  Hermœ; 
in-4%  Borray  1820. 

Grégoire  le  Grand  (saint),  pa|:e.  Yita 
sancti  Benedicti  (1).  Voir  le  n*  6741  dtt  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  M.  Tabbé  Lequien 
de  la  Neufville.  Traduction  française  de  cet 
ouvrage  avec  un  abrégé  de  Tnistoire  de 
saint  Benoit  9  par  le  R.  P.  dom  Mège:  in-4% 
Paris,  1690. 

Mais  ce  qui  immortalise  ce  grand  pape,  ce 
sont  ses  travaux  sur  la  liturgie  (du  vi*  au  vir 
siècle).  Saint  Jean ,  diacre ,  a  laissé  sur  ce 
sujet  des  détails  importants ,  qui  sont  cousi« 
gnésau  tome  I*%  pag.  163  et  suiv.,  des  Insti- 
tutions  liturgiques  de  D.  P.  Guéranser,  abbé 
de  Soléme  ,  ou  il  s'étend  sur  le  célèbre  Sa- 
cramentaire ,  dit  Grégorien ,  du  nom  de  son 
illustre  auteur 

Sur  les  hymnes  qu'on  lui  attribue,  voiries 
Institutions  liturgiques,  pag.  184,  et  les  Œu- 
vres de  saint  Grégoire,  dans  la  CoUectio 
Pairwn  ou  Cursus  PairohgÙBy  publié  par 
M.  Tabbé  Migne,  tomes  LXXV-LXXIX. 

Grégoire  db  Nazianze  (saint) ,  Père  de 
TEglise  (IV*  siècle),  passe  pour  l'auteur  d*une 
liturgie  grecque  et  ae  plusieurs  prières  d«'  ce 

Senre ,  qu'on  trouve  dans  les  hvres  >.'oflice 
es  Syrieus  et  des  Coptes.  Voir  ses  Œu- 
vres. 

Grégoire  de  Tours  (saint),  évêque  de  cette 
ville  vers  573,  célèbre  historiographe  de 
France.  On  lui  doit  :  Bistoria  Francorum. 

Une  prose  de  saint  Mariin ,  ou  plutôt  une 
Contestation  suivant  la  liturgie  gallicarte. 

Une  antienne  eu  l'honneur  de  saint  Blé- 
dard. 

Une  autre  en  l'honneur  de  saint  Gildard, 
frère  du  saiut  évêque  de  Soissous.  Voir  les 
Œuvres  de  saint  Grégoire  de  Tours. 

vaut  le  dIus  cloquent  panégyrique.  Bibliothèque  choi- 
sie des  Pères  de  l'Egltse,  par  1  abbé  G:. i lion,  profes-. 
senr  d'éloeueuoe  stcree  à  U  Sorboime.  Tome  XXIiJ, 
p.  498. 
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Gbbgobt,  onentaliste  d^Oxford,  signale  le 

Eremier  f  existence  d'un  manuscrit  de  la  bi- 
îiothèque  Bodléienne,  intitulé  :  Le  it*  livre 
tTEsâras. 

"  Voir  les  notes  de  la  traduction  des  Evan- 
^les  apocrjrphes,  par  Gustave  Brunet;  1  yoI. 
in-12. 

Grbppo  (M.  l'abbé  J.-G.-H.).  Trois  Mémoi- 
res relatifs  à  Thistoire  ecclésiastique  des 
premiers  siècles  :  1*  Let  chrétiens  de  la  mat- 
$on  de  Néron;  2*  Lee  chrétiens  de  la  famille  de 
Domitien:  3*  Essais  de  christianisme  de  quel- 
ques empereurs  païens;  1  vol.  in-8%  à  Paris, 
che^:  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Gretsbrls  (Jac(ibus).  Xt6rt  v  apologetiei 
provitabeati  Ignatii;  in-8%  Ingolstad.,  1601. 
Tractatus  de  imaginibus  non  manu  factis^ 
tome  XV  de  ses  Œuvres. 

De  modo  lavandi  pedes  peregrinorum  ;  1 
▼ol.  in-4*,  Ingolstadii,  1610. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  209^). 
)u  même  :  Hortus  crucis^  mômes  catalogue 
ei  numéro. 

Grichow  (J.-H.],  savant  allemand. 

Tra:iuction  latine  de  Touvrage  de  Bingham, 
Origines  ecclesiasticœ ,  etc.  ;  11  vol.  in-4*. 
Hall,  172fc-1738. 

Gbieth  (G.).  Spicilegium  Vaticanum,  in-S", 
fierlin,  1838. 

Grosbz  (le  P.),  de  la  compagnie  de  Jésus. 

Yie  de  la  vénérable  mère  Marie-Madeleine 
de  la  Trinité  9  fondatrice  de  V ordre  de  Notre^ 
Dame  de  la  Miséricorde:  in-  %  Paris,  1696. 

Vie  de  la  Mire  Anne  de  Xaintonge,  fonda- 
trice de  la  compagnie  de  Sainte-Ursule  ;  in-8*, 
Lyon,  1691. 

Gbossids  (Jean).  De  viris  illustribus  et 
4ancti$  ordinis  S*  M.  de  Moniê  Carmelo  ;  in- 
fol.,  Venetiis,  1507. 

Inséré  au  Spectdum  Carmelitanum  du  P. 
Daniel. 

Gbosso  (Gaufrido).  Tiia  beati  Bernardin 
abbatis  de  Tyronio  ,  édita  a  Joanne  Baptisia 
Souchet;  in-4%  PariniSy  1649. 

Gbtmjsub  ('•''•)•  Monumenta  S.  Pairum 
orthodoxographa.  Bâle,  1569. 

Gualtbbo  (Fr.).  Vita  saneti  Carolij  comitis 
Flandriœ^  martyris;  in-8*.  Lutetiœ^  1615. 

GuBEBNATis  (Dominiq.de).  Orbis  seraphicus 
Beu  Historia  de  tribus  ordinibus  a  saneto 
Francisco  institutis;  5  volumes  in-fol.  Bonue^ 
1682. 

Exc^ellent  ouvrage,  devenu  très-rare,  et 
dont  la  bioliolbèque  royale  de  Paris  ne  pos- 
sède que  quelques  volumes. 

Du  môme  :  De  missionibus  antiquis  ordi- 
nis Minorum;  il  n'a  paru  qu'un  premier  vo- 
lume, à  Rome,  en  1689. 

GuBDNAT.  5.  Joannes  Cassianus  illustratus^ 

li\  Ce  travail,  qui  était  trop  au-dessus  des  forces 
de  1  auteur,  lui  a  du  moins  valu  et  surtout  aux  lec- 
teurs un*traTail  fait  de  main  de  maître  (Pabbé  Cahier), 
qui  rectifie  ou  oompi  te  ce  qui  concerne  les  basiliques 
chrétiennes  des  premiers  siècles.  Voir  au  tome  XIX. 
des  An$udes  de  philçtoph  e  chrétienne^  le  travail  du 
P.  Cahier,  pages  544  et  421.  On  y  trouve  plusieurs 
plans. 

(2)  On  sait  que  c*est  à  sa  courageuse  persévérance 
que  la  France  et  TEurope  chrétienne  doivent  la  ré* 


sive  chronologia  vita  S.  Cassiani  abbatis^  etc.. 
in-4*.  It^^d.,  1652. 

Guénebault(L.-J.),  de  Paris.  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments  de  Vantiquité 
chrétienne  et  du  moyen  âge,  2  vol.  in-8®,  Pa- 
ris, 1843.  Leleux  éditeur. 

Les  documents  hAgiographiaues  fourmil- 
lent dans  cet  ouvrage,  qui  a  valu  à  Fauteur 
de  nombreuses  sympathies  et  des  encoura- 
gements bonoraîjes. 

Du  même  :  Un  Glossaire  liturgique  pour  l'in- 
telligence des  t(  rmes  qui  se  rencontrent  1g 
plus  ordinairement  dans  les  légendes,  les 
martyrologes,  les  monuments  écrits  de  la 
rie  des  saints,  travail  publié  dans  les  Anna-- 
les  de  Philosophie  chrétienne  ^  tome  XIV, 
page  332;  tome  XV,  pag.  29;  tome  XVI, 
pag.  201  ;  tome  XXI,  pas.  303,  405. 

Tableau  historique  de  îinfluence  des  papes 
$ur  les  beaux-arts  et  ta  civilisation.  Annales 
de  philosophie  chrétienne,  tome  Xlll,  page 

^  Idée  d*une  basilique  chrétienne  des  premiers 
siècles  avec  un  plan  des  diverses  pat  ties  de  son 
intérieur^  etc.;  même  collection  :tjme  XVll, 
page  419(1). 

GuÊEANGER  (dom  Prosper),  abbé  de  Solo* 
me  (2).  Origines  de  V Eglise  romaine  et  ses 
monuments  primitifs^  tome  1",  où  Ton  trouve 
rhistoire  des  papes  d'après  les  anciens  ca- 
lendriers, le  JLiber  Pontihcalis  et  les  plus 
anciens  manuscrits  du  Vatican  ;  1  Yolume 
in-4»,  à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier. 

Notice  sur  les  exhumations  des  corps  des 
martyrs  trouvés  dans  les  Catacombes^  et  des 
moyens  de  prouver  Fauthenticité  de  ces  pré- 
deux  restes,  etc.,  in-12,  k  l'abbaye  de  Solâ- 
me  ;  au  Mans,  chez  Fleuriot. 

Mémoire  sur  V Immaculée  Concfp/ton.  Voir  k 
Immaculée  Conception. 

Histoire  de  sainte  Cécile^  vierge  romaine  et 
martyr e^  1  vol.  in-18*,  avec  une  figure  de  la 
sainte  d'après  la  statue  d*Etienne  Madernu. 

L'auteur  ne  laisse  subsister  aucun  doute 
sur  les  faits  renfermés  dans  la  légende,  ils 
sont  invinciblement  prouvés.  II  appelle  à  son 
secours  les  ressources  de  la  science  des  ori- 
gines qui,  sans  altérer  la  vérité,  double  les 
moyens  de  Thistoire.  Les  études  suivies  de 
l'auteur  dans  la  ville  éternelle,  celle  des 
peintures  des  cryptes  chrétiennes,  des  mœurs 
et  des  usages  de  la  société  romaine  au  iir 
siècle,  prouvent  l'exactitude  consciencieuse 
avec  laquelle  il  a  travaillé  et  terminé  son 
œuvre,  soutenue  par  les  pièces  justificatives 
tirées  des  monuments  ecclésiastiques,  que  le 
savant  abbé  fait  passer  sous  les  yeux  du  1.  c- 
teur,  le  flambeau  de  la  critique  la  plus  sévère 
à  la  main. 

surrection  de  I*ordre  a  jamais  célèbre  des  Bénédic- 
tins de  SaÎDt-Maur,  qui  se  vouaient  aux  Iravaux  liltô' 
raires,  dont  chacun  connaît  i*iinportance  et  les  lieii- 
reiix  résultats.  C*est  dans  i*aucieune  abbaye  de  So- 
léme,  prés  du  Mans,  en  1846,  qu*a  eu  lieu  l'insulhi- 
tiondela  nouvelle  colonie  bénédictine. Dotii  Gucranget 
a  du  reste  publié  une  Hotice  qui  rend  coui|ite  de  ce 
grand  événement  ;  on  la  trouve  à  Paris  à  la  lll)raii'ie 
c;Aibolique  de  MM.  Bray  et  Sagnier. 


11^7 


TABLE  BIBUOGRAPUIQUE  DES  AUTEURS  QTES 


im 


Du  même  :  Les  Ifiêiitiiiion$  liturgiques, 
ouvrage  d*une  yaste  érudition  et  dont  les 
deux  premiers  volumes  sont  surtout  d*un  in* 
térêt  immense  pour  ceux  qui  se  vouent  à  la 
recherche  des  livres  liturgiaues.  On  y  trou- 
ve» classés  par  ordre  chronologique»  les  ou- 
vrages les  plus  remarquables  des  liturgistes» 
des  historiens  ecclésiastiques,  des  archéolo- 

Sues  dont  les  travanx  se  rattachent  k  Tétude 
es  antiquités  chrétiennes,  et  une  foule 
d'autres  ouvrages  sur  le  cliant  sacré,  les 
origines  ecclésiastiques,  etc.,  dont  il  donne 
les  titrrs  avec  la  date,  le  lieu  de  publication, 
le  nombre  des  volumes  avec  une  grande 
exactitu'ie  et  souvent  Tanaljse  critique  do 
Touvrage,  Tespiii  qui  a  dirigé  son  auteur  et 
le  proQt  qu'on  en  peut  retirer.  Nous  espérons 
donner  iius  tard  dans  notre  Bibliothèque  ha- 
giographique^ à  laquelle  nous  travaillons  de- 
puis longtemps,  la  liste  alphabétique  par 
noms  d*auteurs  et  d'ouvrages  de  tous  ceux 

Jui  sont  cités  dans  les   divers  volumes  des 
nsiitutions  lUurgiqutê. 

Défense  des  institutions  liturgiques ,  par 
l'auteur  lui-même,  en  réponse  a  la  critique 
qui  en  a  été  faite  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse, in-6*,  Paris,  18^^  ;  travail  remarqua- 
i>le  où  l'auteur  déploie*  toutes  les  ressources 
d'une  polémique  aussi  spirituelle  que  forte  en 
preuves.  Le  savant  abbé  s'y  montre  en  tout 
point  armé  pour  le  conUtat^  comme  le  dit  son 
adversaire. 

Guerrier  (M.  l'abbé).  Essai  sur  les  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg:  in-8",  Stras- 
bourg, 18i«. 

Traval  remarquable  et  rempli  de  docu- 
ments [  our  l'étude  archéologique^  le  sym- 
bolisme, les  légendes,  etc. 

GuBSMAT  (Jean;,  de  la  société  de  Jésus. 
Sanctus  Joannes  Cassianus  illustratus^  sive 
chronologia  vitœ  sancti  Joannis  Cassiani  afr- 
balis  et  mona$$trii  Sancti  Victoris  ab  eodem 
Massiliœ  conditi;  in-1^*,  Lugd.^  1652. 

GuiGNON  (P.).  La  vie  et  les  miracles  de  saint 
Laurent^  archevêque  de  Dublin  ;  in-8*,  Rouen, 
1652. 

GuiGUEs  (le  bienheureux},  cinquième  prieur 
de  la  Granae-Chartreuse  en  1120,  a  rédigé 
les  célèbres  statuts  qui  portent  son  nom  et 
sont  de  précieux  monuments  de  la  liturgie 
monastique. 

GuiLBERMT  (M.  le  baron  de\   Beaucouo 


d'articles,  sur  l'archéologie  au  moyen  âge, 
insérés  dans  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didron.  Voir  le  détail  de  ces  travaux  dans 
la  table  des  matières  de  celte  publication. 
Tome  1,  p.  21  è  27,  92,  99,  100,  106;  111, 
95;  VI,  145  ;  VII,  198,  267,  297,  29S  et  suiv. 

Du  mAme  :  Monographie  de  Céglise  royale 
de  Saint'Denisy  tomieaux  et  figures  histori- 
ques^ 1  vol.  in-12,  avec  30  gravures  en  bois 
et  un  plan  de  l'église  supérieure  et  de  la 
crypte.  Sur  cet  ouvrage  voir  les  Annales  ci- 
tées ci-dessus,  tome  vil ,  pages  197  et  298. 

Guillaume,  abbé  d*Uirsauge  en  1068. 
•  Un  traité  de  Musica  et  ToniSf  etc.,  et  un 
autre  de  Psalterio. 

GuiLLOis  (ral)béj,  VEvangile  en  action  ou 
histoire  de  la  vie  des  saints  qui  se  sont  sanc- 
tifiés dans  le  Maine  et  V Anjou;  3  vol.  in-12. 
Le  Mans,  1843. 

GuiLLuN  (M.  Tabbé  Aimé).  Le  cénacle  dé 
Léonard  de  Ktnct,  in-8*,  Lyon,  1811.  Livre 
curieux,  plein  d'érudition,  de  brillantes  hy- 
pothèses et  beaucoup  d'indications  artisti- 
ques d'un  grand  prix. 

Du  même  :  Les  martyrs  de  Lyon^  1  volume 
in-8%  1801. 

GuiRAUD  (le  baron),  de  TAcadémie  fran- 
çaise. Pèlerinage  de  Tr^es  au  xik*  siècle  ; 
in-8%  Paris,  1848-49. 

GiLSSANO.  Yita  S.  Caroli  Borromœit  en 
italien,  in-4%  Lyon,  1685. 

GuizoT  (M.)  Cours  d'histoire  moderne^  etc«, 
cité  sur  la  valeur  historique  des  lé^^endes, 
dans  notre  introduction,  paç.  9,  note  2. 

GuMAGLius  (  B.  y  Dissertation  critique  sur 
une  prétendue  lettre  de  Jésus-Christ  et  des  li- 
vres de  magicy  en  allemand.  Lund.,  1732. 

GuMPPBNBBRG  (André).  Atlas  Marianus^ 
1  vol.  iûrSTf  ouvrage  curieux,  rempli  de  jo- 
lies gravuces  représentant  diverses  figures 
miraculeuses  de  la  sainte  Vierge. 

GuT  d'Abbzzo,  abbé  de  SainuPierre  d*A- 
vellane,  en  1014,  à  qui  l'on  doit  la  belle  dé* 
couverte  de  la  gamme  qui  porte  son  nom. 

Le  traité  dit  Micrologues. 

Un  autre,  De  mensura  monochordi. 

Un  Antiphonaire  suivant  sa  méthode  de 
notation,  aont  le  pape  Benoît  VIII  fut  émer* 
veillé. 

GuTON  (  A  ).  Historia  sanctorum  Eccleêies 
Aurelianensis  ;  eiCfin-S'^  Aare/Mui.,  1^37 

l  Catalogue  Toulouse,  6252. } 


H 


Hais  i[  H.  Cb.  ),  éditeur  de  l'ouvrage  inti- 
tulé la  Galerie  impériale  de  Vienne^  magnifi- 
que publication  dfes  tableaux  de  ce  musée, 
4  vot.  in-4%  Vienne,  avec  texte  et  de  nom- 
breuses planches  gravées,  qui  malheurease- 
ment  oe  sont  pas  numérotas. 

Hackwanjiius  (  Théodore  ).  JfiacaUanep- 
mm  saerarwn  libri  4uo  :  iii-8*  AUdorphii  , 
1660. 

Haobloans  (  9o.  Georç.  ).  ikbi»  Kiteraius^ 
Germanieo^Europeeus  ;  in-Dol.  ;  Trasicofurti 
cm/ ifflmtiiii.  173^^  beaucoup  de  fiwres  des 


sceaux  des  diverses  académies  de  TEufope 
avec  des  tableaux  synontiques. 
Hahn.  ^Das  Evang.  Marcions.  Kosnisterg^ 

EÂiamzi  (  M.  l'abbé  ).  Mémoire  sur  i'Au- 
toire  de  la  liturgie  dans  Vaneien  diotisê  de 
Boulogne-sur'Mer.  — Notice  insérée  au  XL* 
volume  des  Annales  de  Philosophie  chréiiemfe^ 
etc.,  pag.  290  à  218.  L'auteur  débute  par  in- 
sister sur  l'importance  desétudes  litarKigues 
ponr  chaque  localité.  On  y  traite  de  révicbé 
de  Téreuanne  anéanti  lors  de  la  desiructiào 
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de  ccUe  ville  par  Cbarles-Quint  eu  1553  (1). 
—  lutroductiou  du  bréviaire  janséniste,  etc. 

Haïn.  Repertorium  bibliographicum,  in-f*. 
1831,  n*  l(fi88,  10296. 

Cité  sur  les  diverses  éditions  des  œuvres 
de  la  célèbre  abbesse  Uroswitba,.  colonne 
920,  note  k  de  ce  vulume. 

BLàLLoix  (R.  P.  Petro].  Yita  et  documenia 
sancti  Justiniy  phitosopht  et  martyrisy  icripta 
et  concifinata:  jn-8*.  Duaci^  1662. 

Yita  S.  Camilli  de  Lellis,  fundatoris  Cleri- 
eorum  mtnUtrantium  infirmis^  in  latinum 
eanverêa  ex  italiano  Patrie  CitaUi;  m-L% 
AutuerpiŒi  1632. 

UAifBR(C.  ].  CammefUaires  sur  la  Bible ^ 
lHA,  eu  2  vol.  in-4*. 

Uamart  (  le  R.  P.  Jean  ).  Belles  morts  de 
plusieurs  séculiers^  1  vdl.  in-^*.  Douai,  1671. 

UjiïfEL  (  M.)f  Catalogue  des  principales  6t- 
bliothiques  de  V Europe^    volume  in-8%  pa- 

f;es  443  à  454,  etc.,  cite  deux  relations  de  la 
égende  de  saint  Brandaines. 

Hardoin  (  le  P.  Joseph). Ce  qjï'û  dit  sur  le 
paradis  terrestre,  dans  sou  ouvrage  De  pa- 
radiso  terrestri  ad  annum^  1723,  rapporté  par 
dom  Galmet  dans  sa  Bible  annotée  par  Tabbé 
de  Vence  (2),  in-8%  tom.  T',  p.  331,  y  est  ré- 
futé comme  par  trop  paradoxal.  Voir  p.  332. 

HAAiEUS  (Francise.)  Yitœ  sanctorum  expro- 
batissimis  auctoribus^  in-8*.  Antuerpiee^  1590, 
travail  fait  sur  celui  de  Surius.  Le  même  ou- 
vrage, 1  vol.  in-fol.  Co/onte,  1605-1630.  Ces 
deux  dernières  éditions  sont  assez  estimées. 

Hasjs  (M.),  membre  de  Tacadémie  des  Ina- 
criptions  et  Belles-Lettres. 

i)ivers  Mémoires  dans  le  Journal  des  «o- 
vants,  juin  1833.  Voir  à  la  table  des  matières 
de  cette  publication. 

Basse  (N.  ),  ameur  allemand  du  xviii*  siè- 
cle, cité  sur  le  lieu  où  est  le  paradis  terres- 
tre, dans  les  notes  de  la  traduction  française 
des  Evangiles  apocryphes  par  Gust.  Brunet, 

1  vol.  in-l2. 

Haye  (Jean  de  la  )  Biblia  maxima^  1660,  en 

2  vol.  in-fol. 

Heidegger,  professeur  aUemand.  Mémoire 
sur  le  paradis  terrestre,  ou  le  lieu  qu'il  a  pu 
occuper,  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes,  par  Gust. 
Brunet. 

Ueideloff  (  N.  ).  Les  ornements  du  moyen 
âge,  en  allemand  ot  français,  excellente  pu- 
blication faite  par  livraisons  in-4*,  dont  les 
planches  sont  d  une  belle  exécution.  A  Paris, 
chez  Lenoir,  marchand  d'estampes;  chez 
Klincsieck,  Franck,  et  d'autres  libraires  de 

Paris. 
llBiNBGCi€B(Joan.Mich.)  De  sigillis  Germor 

(1)  Le  barbare  vainqueur  fit  passer  la  charrue  et 
seinerdttfMl  sur  rempiacement  de  celle  lamenlable 
cité  rayée  des  annales  du  moude. 

Nous  avons  donné  une  indication  coriease  sar  la 
Ogiire  sculptée  dite  le  Grand-Dieu  de  Térouanne,  dans 
noire  IHctionnMre  iconographique  des  MonumerUs  du 
moum  àge^  etc. 

Suppléments,  tome  II.  Le  manuscrit  en  est  dépose 
à  la  bibliothèque  Mazarine.  Yoir  le  calalogiie  supplé- 
mentaire. La  gravure  du  siège  de  Térouanne  ou  Thé- 
rouanne  se  trouve  publiée  dans  le  XX VU*  volume  de 

PlCTIOmi.   IGUlfOGaAPBIQUB. 


norum  et  aliarum  naiionum  ;  in-fol.  Franc- 
fort et  Leipsig,  1719. 

Ouvrage  savant,  mais  surtout  précieux 
pour  la  grande  quantité  de  planches  gravées 
représentant  des  sceaux,  des  monnaies,  des 
bulles  en  argent  et  plomb,  des  fac-similé  de 
signatures  et  suscriptions  de  diplômes,  et  de 
chartes.  -^  A  la  fin  du  volume  se  trouvent 

Elus  de  900  sceaux  de  toute  nature  assez 
ien  représentés. 

Hkinegxbn  (le  baron  de}«  Idée  d'une  eollee- 
tion  générale  a  estampes:  2  vol.  in-8*. Ouvrage 
très-curieux,  qui  donne  Thistoire  de  l'inven- 
tion et  du  progrès  de  la  gravure  sur  bois, 
sur  cuivre,  de  Timprimerit',  etc.,  avec  plu- 
sieurs planches  de  fac-similé  de  gravures  des 
plus  anciens  maîtres  italiens  et  allemands. 

Helperig,  moine  de  Saint-Gall  en  908. 

Un  livre  de  Musica  et  un  autre  deComputo 
ecelesiastieo. 

H£ltot  (le  P.),  récollet.  Histoire  des  ordres 
monastiques^  religieux  ei  militaires  ,  et  des 
congrégations  séculières  de  l'un  et  die  Foutre 
sexe^  etc.;  8  volumes  in-4%  avecbeaucoup.de 
figures  représentant  les  divers  costumes  reli* 
gieux.  Paris,  ilik.  Ouvrage  toujours  estimé. 

Réimprimé  depuis  18<^-80,  en  forme  de  dic- 
tionnaire et  en  à  vol.  in-4*,  avec  des  figures 
gravées  sur  bois  à  rimnrimerie  catholique  de 
M.  l'abbé  Aligne,  au  Petit-Montrouge  ;  près 
de  900  figures  malheureusement  gravées 
avec  peu  de  soin.  Cet  ouvrage  doit  être  con- 
tinué jusqu'à  notre  époque.  ^ 

Henke  (B.).  Commentarium  de  epistola  quœ 
S.  Bamabœ  tribuitur.  lenœ^  \9XÎ. 

Hbnuqubz  (Cbrysost.).  Afenolo^ium  Cirter- 
ciense  cum  notis  ;  item  Constituttones  et  pri- 
vilégia qusdem  ordinis.  Antiurpiœ,  2  vol. 
in-*%  1630. 

Du  même  : 

Fasciculus  sanctorum  ordinisj  etc.;  in-fol. 
Bruxelles,  1623. 

Lilia  Cisterciensia,  sive  sacrœ  virgines  ejus- 
dem  ordinis  et  earum  Yitœ  ;  in-fol.  Duaci, 
1633. 

Phamix  reviviscenSf  seu  seriptores  ordinis 
Cisterciensis  Angliœ,  HispaniWf  etc.,  in-&*. 
Bruxelles,  1626. 

Corona  sacra  religionis  Cisterciensis  ;  in-k*. 
Brux.,  1624. 

Heusbergius  (Y.),  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique. 

Yiridarium  Marianum^  etc.;  1  vol.  in-12, 
avec  figures. 

Hensghbiiius  [Godefridus)  et  Joannes  Bol- 

LANDUS. 

ActasanctorumeLatinis  et  Grœcis aliarum- 
que  gentium  antiquis  monumeniis  collecta  et 

VAreheologia  Britanmca,  in-9*,  planche  page  424, 
diaprés  une  miniature  du  xvi*  siècle  (1553,  qraque  de 
la  destruction  de  la  ville).  La  sculpture  du  Grand- 
Dieu  de  Térouanne  est  gravée  dans  le  DL*  volume 
du  Magasin  pittoresque^  page  160.  Yoir  aussi  la  Des-- 
cription  de  Véglise  de  Satm-ùmer^  par  M.  Wallet,  in- 
folio,  plandie  Vlll,  n"  1  ;  et  encore  la  grande  Topo- 
graphie de  la  France  en  plus  de  400  vol.  in-folio,  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

(i)  Edition  de  Paris  i82'7,  publiée  par  Méquignoa 
Havard  cl  C*. 

96 
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notis  illuêk'ata  (mois   de  janvier)  ;  ÎD-fel., 
Àntuerpiœy  2  vol.,  16^3. 

HiRALD,  savant  allemand,  auteurd'une  édi- 
tion du  texte  du  proto-évangile  de  Sakit^ 
Jacques  dans  son  Orthodoxographa.  On  v 
trouve  la  version  du  célèbre  Postel;!  vol. 
in-8^,  1564. 

Heebé  (M.),  de  Reims.  Histoire  de  Vart 
tn  France  par  la  sculpture  et  la  peinture , 
etc.  ;  1  vol.  in-4%  avec  de  belles  planches 
très-bien  gravées,  par  F.  Garnier,  Paris, 
18W. 

Herberti  (Joann.  Eremit).  Yita  sancti  Ber-- 
nardt,  in-4%  1660,  à  Dijon. 

Herbhbbrg  (1)  (le  P.  Charles  de).  Flores 
seraphicif  seu  icônes^  vitœ  et  gesta  virorum 
illustrium  ordinis  Minorum^  etc.  Magnifique 
ouvrage*en  2  volumes  in-fol.  imprimes  à  Co- 
logne en  1612.  Nous  donnons  le  détail  des 
figures  les  plus  remarquables  de  ces  volu- 
mes dans  ce  Dictionnaire  iconographique  des 
saints,  colonne  881  et  suiv. 

Cet  ouvrage  est  au3si  intitulé  :  Icônes  illus^ 
trium  Capucinorum^  etc.,  dans  les  bibliogra- 
phies. 
H^RiBBRT,  archevêque  de  Cologne  en  999. 
Un  livre  de  ecclesiasticis  Officiisj  savant  et 
recherché. 

HÉRISSON  (M.],  avocat.  Notice  historique  de 
saint  Piai^  où  l'on  trouve  une  dissertation 
surTépoque  de  son  apostolat,  sur  Torigine 
de  ses  reliques,  un  inventaire  des  reliques  de 
Téglise  de  Chartres.  Voir  pag.  39  à  52. 1  vol. 
iu-8\  Chartres,  1816. 

Herman  (Adalbert-Daniel),  de  Tuniversité 
de  Halle,  a  publié  en  1841  et  années  sui- 
vantes : 

Thésaurus  hymnologicuSf  sive  hymnorumy 
cantieorumj  se^uentiarum^  collectto  amplis- 
sima...;  1  vol.  in-8*.  Halle,  18&1. 

Ubruan  Contragt,  moine  de  Saint-Gall, 
puis  de  Ricbenau  en  1040. 

On  lui  doit  trois  traités,  savoir  :  1'  De  Mu- 
sica  ;  2<»  de  Monochordo  ;  3*  de  Conflictu  «o- 
norum. 

Une  foule  de  séquences  et  de  répons  en 
rhonneur  de  plusieurs  saints,  entre  autres 
le  Salve  Regina ,  Aima  Redemptoris  Mater j 
Ave  prœelara  maris  Stella^  le  YeniySancte  Spi- 
rituSf  attribué  par  quelques-uns  au  pape  In- 
nocent m,  etc. 

Hermann  Janssens.  Herméneutique  sacrée, 
en  allemand,  traduit  en  français  par  J.-J.  Pa- 
caud  ;  3  vol.  in-^* ,  Biaise  Junior.  Paris, 
1833,  avec  une  table  des  matières  et  une 
des  auteurs,  par  L.-J»  6^^%  auteur  de  celle 
des  Croisades,  etc. 

Hermànt,  curé  en  Normandie.  Histoire  de 
rétablissement  des  ordres  religieux  ;  in-12. 
Rouen,  1697.  —  Le  même,  eu  i  volumes 
iO-12,  1710. 

Leoglet  du  Fresnoy  juge  très-sévèrement 
cet  ouvrage,  où  il  trouve  beaucoup  de  cho- 
aespeu  dignes  du  sujet. 

HsRMANT  (Godefroy).  Yie  de  saint  Jean 
Chrysostome,  divisée  en  12  livres,  in-4^  Pa- 
ris, 1664. 


Yie  de  saint  Athanase^  2  volumes  in4°.  Pa- 
ris, 1671-1679.  —  Autre  édition  in-8%  môme 
date. 

Yie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  2  vol. 
iir-4».  PariB,  1674. 

Yie  de  saint  Ambroise^  1  vol.  in-4*.  Paris, 
1678-1679. 

Yie  de  saint  Basile  le  Grande  2  vol.  ln-4*. 
Paris,  1679. 

Ces  ouvrages  sont  généralement  estimés  ; 
ils  renferment  non-seulement  l'histoire  ec- 
clésiastique, mais  même  l'histoire  civile  de 
ces  diverses  époques.  Le  style  en  est  grand 
et  majestueux,  un  peu  diffus,  mais  on  y 
trouve  toujours  une  grande  exactitude  bis- 
torique.  Le  célèbre  Le  Nain  de  Tillemont  a 
eu  beaucoup  de  part  à  ce  travail. 

HERurrE  (dom  Martîn  TJ.  (Voir  Martin.) 

Herold  (J.-B.).  Orthodoxographa.  Bâle , 
1555.  Ouvrage  singulier  devenu  très-rare  à 
Paris,  cité  dans  les  notes  de  la  traduction  fran- 
çaise des  Evangiles  apocryphes,  par  Gust. 
Brunet  ;  1  vol.  in-12. 

Herreba  (Thomas  de).  Alphabeticum  Au- 
gustinianum^  in  quo  domicilia  et  monasleria, 
vtW,  feminœque  illustres  Eremetici  ordinis 
recensentur  ;  2  vol.  in-fol.;  Madrid,  1644. 

Hertagho  (Corneil.-Poly carpe).  De  Yita 
sancti  Norberti^  etc.,  in-12.  Anttterpiœ^  1630. 
—  Autre  édition  in-8*.  Môme  lieu,  1666. 

Hertfelderus  (Bernard).  Imagines  sancto- 
rum.  1  vol.  in-4*.  Augiutœ  Vindelicorumf  1625 
environ. 

Basilica  SS.  Vdalrici  et  Afrœ  Augustœ 
Yindelicorum  historiée  descripta^  atque  eeneis 

Suris  illustratay  cum  brevi  chronico  ejusdem, 
anno  Christi  46  usque  ad  nostra  tempora; 
in-f'.  August.  Yindel.^  1627. 

Les  planches  sont  nombreuses  et  très-im- 
portantes comme  objets  de  reliques  et  comme 
ameublements  et  d  art  chrétien,  mais  elies 
sont  rarement  complètes. 

Hervé.  Yie  de  la  sœur  Marie  de  rincama- 
Iton,  religieuse  de  Vordre  de  Notre-Dame  du 
Mont'Carmel;  in-S".  Paris,  sans  date. 

Hervé  nu  Mans,  moine  du  bourg  de  Dol 
au  diocèse  de  Bourges,  vers  1130,  a  donné 
YExplicaiion  des  cantiques  que  Von  chante 
dans  les  offices  divins  et  écrit  un  livre  de 
Remaraues  sur  les  altérations  qu*on  a  fait 
subir  a  la  Bible  dans  les  Lectipnnaires  de 
quelques  Eglises. 

Heures  gothiques  (recherches  historiques 
sur  les  principaux  manuscrits  et  les  diverses 
éditions  imprimées  des),  savant  travail  de 
M.  J.-£h.  Brunet,  publié  en  tète  d*un  des 
volumes  de.  son  Manuel  du  libraire.  Il  en 
existe  quelques  exemplaires  tirés  à  part, 
brochure  in-8*.  Paris,  1840. 

Heures  de  Notre-Dame  du  Mont-^Jarmet  la- 
tines et  françaises.  Paris,  17 1&,  sans  nom 
d*auteur;  livre  curieux. 

HiLAiRB  DB  Poitiers  (saint),  auiv*  siècle.  Ses 
œuvres,  dans  lesquelles  se  trouvent  diverses 
hymnes  qui  lui  sont  attribuées,  mais  sans 
preuves  certaines,  et  Qont  on  trouve  le  dé 
tail  dans  les  Institutions  liturgiques  de  doto 


i)  Nommé  à  tort  Aremberg  dans  notre  Oiciionniire  icono^raobiaue  cité  ci-dessoi. 
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TABLE  BUILIOGRAPHIQUE  DES  AUTEURS  CITES. 


GuéraDger,  abbé  de  Solême»  tome  I**,  page 
112. 

HiLAMON  (Fr.  de  Coste)«  Le  portrait  en 
petit  de  saint  François  de  PmUe^  instituteur 
et  fondateur  des  Minimes:  \n^\  Paris,  1655. 

HiLARioN  (le  P.  J.).  Notice  hisiwrique  sur 
la  statue  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  la 
Paix»  vénérée  en  la  chapelle  des  scsura  de  la 
Congrégation^  etc.  ;  in-lS.  Paris,  1837. 

HiLDBBEHTDE  LAYARDiif,  dit  le  Vénérab1e« 
évoque  du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours, 
vers  1097,  ^  laissé  : 

Un  poëmu  intitulé  :  Versus  de  mysteriis  et 
ordinemissœ,  et  Liber  seupr osa  deNatali  Do- 
mini.  Un  traité  De  sacramentis,  un  autre  De 
utraque parte  altaris^  et  un  opuscule  De  tribus 
missts  tn  Natali  Domini, 

HippoLTTB  (saint),  auteur  du  m*  siècle,  a 
composé  un  Cycle  pascal  qui  porte  son  nom. 

Voir  ce  que  nous  disons  de  ce  monument 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments^  etc.,  tome  1*',  au  mot  Calen^ 
drier^  page  193,  et  au  nom  Hippolytey  to- 
me 11. 

Histoire  de  Vart  monétaire  par  les  monu- 
ments  chez  les  modernes;  ou  choix  des  monr^ 
naies  les  plus  intéressantes  sous  le  rapport  de 
Vcart^  frappées  dans  le  moyen  âge.  Texte  de 
H.  Lenormant  j[Charles),  de  Tlnstitut. 

Cet  ouvrage  rait  partie  de  la  Collection  in- 
titulée :  Trésor  de  numismatique  et  de  glypti- 
que^ etc.  (1),  in-f.  A  Paris,  chez  la  Veuve  Le- 
normand,  libraire -éditeur,  année  18^6  et 
suiv. 

Histoire  du  combat  apostolique^  supposée 
d*Abdias,  évéque  de  Babjlone,  traduite  en 
laiin  par  Jules  Africain  (2),  et  publiée  par 
W.  Lazius,  dans  sa  Collectio  rariorum  monu- 
mentorum.  Basileœ,  1551. 

Histoire  littéraire  de  la  France^  par  les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  13  volumes  in-i*".  ;  ouvrage  très-es- 
timé  et  qui  devient  rare.  On  y  trouve  deux 
planches  représentant,  page  361  à  362  du 
tome  1'%  la  célèbre  statue  assise  de  saint 
Hippoljte,  auteur  du  fameux  Cycle  ou  Calen- 
drier qui  porte  son  nom.  On  sait  que  ce  mo- 
nument curieux  est  du  m'  siècle. 

Hoffmann  (A.  C),  auteur  allemand  Das 
Buch  Enoch,  m-S".  lena,  183S  ;  cité  dans  les 
notes  de  la  traduction  française  des  Evan- 
giles apocryphes  par  M.  Gust.Brunet,  in-l2. 

HoNORius,  écolâtre  de  Téslise  d'Autun 
vers  1130,  est  auteur  de  la  belle  Somme  li- 
turgique intitulée  :  Gemma  animœ^  ainsi  que 
d*un  traité  très-inoportant  intitulé  :  Sacra- 
mentarium  ou  de  Sacramentis  sive  de  causis 
et  stgni/icatu  mystico  rituum  divini  in  eccle- 
sia  officii,  qu'on  trouve  inséré  dans  le  Thé- 
saurus anecdotorum  novissimus  de  Bernard 
Pez,  tome  il. 

(t)  On  doit  la  création  de  celte  belle  publication  k 
Mm.  Lachevardière  et  de  Parnj. 

!|)  Oo  du  moins  par  un  auteur  qui  prend  ce  nom. 
5)  Auteur  aliemand  cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
ducuon  française  des  Evangiles  apocryphes ,  par  M. 
Gustave  Brunet«  i  vol.  in-12. 
(4)  Ouvrage  rempli  de  traditions  et  de  légendes 
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HoBST  (3)  (G.  C).  Zaubef'Bibliotheck. 
Mayence,  18». 

HoRTHBMBLS.  Ft€  de  Saint  Jean  de  Dieu, 
instituteur  et  patriarche  des  religieux  de  la 
Charité:  in-*-.  Paris,  1691. 

HoTTiNOBR  -(J.-R.).  Historia  orientalis.  On 
y  trouve  ces  mots  lÉnochdicttu  £DHisi,pro;i* 
ter  multiplex  studium,  dimisit  enim  ei  Altts- 
simus  triginta  volumina  (k). 

Bu  môme  :  Historia  ecctesiastica  Novi  Te- 
stamenti  a  Christo  nato  ad  finem  sœculi  xvi  ; 
in-8'.  Hanoviœ,  1655;  ouvrage  estimé,  quoi- 
que d*un  protestant. 

Hboswitha,  religieuse  de  Gandosheim  au 
IX*  siècle.  Historia  nativitatis  laudabilisque 
eonversationis  intactes  Dei  genitriciSy  édition 
de  1707,  colonne  9i0. 

Sur  les  travaux  littéraires  de  cette  reli- 
gieuse, voir  tous  les  auteurs  cités  page  168 
de  la  traduction  des  Evangiles  apocryphes 
par  M.  Gustave  Brunet.  Dans  la  seule  Bio^ 
graphie  universelle  de  Bflichaud  on  a  consacré 
^  colonnes  et  demie  à  rendre  compte  de  son 
Théâtre. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  un  vol.  in-«*. 
Paris,  1843. 

On  trouve  des  détails  très-curieux  sur  la 
science  de  cette  religieuse  dans  le  savant 
travail  du  P.  C.  Cahier  sur  les  bibliothèques 
au  moyen  âge,  inséré  au  tome  XVIII  des 
Annales  de  Philosophie  chrétienne.  Voir  page 
221. 

Voir  aussi  Y  Université  catholique,  tome  VI, 
page  419. 

BucBALD,  moine  de  Saint-Amand  au  dio- 
cèse de  Tournay,  et  chantre  fameux  dans  son 
temps  (899). 

Deux  traités  de  musique  sacrée  dans  les- 
ouels  il  a  ûié  des  signes  pour  les  tons  de 
loctave. 

Les  paroles  et  le  chant  d'un  office  en  l'hon- 
neur de  saint  Thierry,  pour  l'abbaye  de  ce 
nom  à  Reims. 

HuEBEBT  (Fortunat].  Menoloaium  seu  brevis 
et  compendiosa  illuminatio,  retucens  in  splen- 
doribus  sanctorum,  beatorum,  etc.,  ab  mtio 
Minoritici  instituti  usque  ad  modema  tem- 
pora:  2  vol.  in-f*.  Monachii,  1698. 

Hugo  (L.  Ch.).  Vie  de  saint  Norbert,  ar- 
chevêque de  Magdebourg,  etc.,  fondateur  de 
V ordre  des  Prémontrés:  in-4'.  Luxembourg, 

Hugues,  abbé  de  Saint-Victor  de  Paris  en 
1120,  est  un  des  plus  iIJustres  écrivains  mys- 
tiques du  moyen  âge. 

Parmi  les  écrits  sortis  de  sa  plume  on  cite 
divers  livres  tels  que.  De  cœremoniis,  sacror- 
mentis  et  officiis  ecclesiasticis,  l'opuscule  De 
cof^one  mystici  lU^aminis  qusque  ordinibus, 

2U1  ne  lui  appartiennent  pas,   le  premier 
tant  évidemment  de  Robert  Paulus  (5),  le 
second  de  Jean  de  Cornouailles  (6). 

singulières,  dté  dans  les  notes  de  la  trsânetion  (rên- 
çaise  des  Evangiles  apocryphes,  par  Gust.  BrcnCi,  i 
vol.  in-12. 

(5)  InsiUiaioHs  Uiurgiqnes  de  doèn  P.  Guéranger, 
tom.  1*',  p.  591. 

(6)  Même  indication. 
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On  lui  conteste  également  le  ^ectUum  de 
mysieriis  Ecelesiœ  (1),  mais  le  véritable  au-- 
teui*  de  ôe  liTi^e  n'est  pas  connu. 

HuGUBS  MiTBLLUSy  chanoinc  régulier  de 
TOul  en  1120,  a  laissé  55  lettres  sur  divers 
aujets  ;  la  52*  et  la  53%  ad  Cansiantinum^  ont 
pour  objet  l'explication  des  rites  de  l'Eglise 


DES  AUTEURS  QTES; 


1126 


(rendant  le  carême  et  les  trois  semaines  qui 
e  précèdent. 

UusiMEL.  N  eue  Bibliothek  on  seUenenund 
$ehr  seltenen  Biichem.  Nuremberg,  1776, 
page  8  à  K^  du  tome  1".  On  y  cite  Tédi- 
tien  de  la  léeende  de  saint  Brandaiues  en 
1500. 


ï 


feonographia  $anetàf  recueil  de  figures  de 
►^ainls.  Ce  que  c'est  que  celle  collection,  voir 
Ija^jc  15-16  de  rintroduclion  du  Dictionnaire, 
iconographique  des  saints. 

Iconographie  sainte.  Nous  donnons ,  co- 
Ipnne  5($  de  cç  volume^  note  1,  une  série 
«^ssez  étendue  d*ouvràges  concernant  celte 
matière.  Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indi- 
quons d'ouvrages  depuis  la  colonne  5k6 
jusqu'à  celle  558. 

Molanùs  en  donne  quelques-uns  pag.  2l2 
et  suiv.  de  sou  Historia  imaginum  sanctorum^ 
édition  de  Paquot^  Lyon,  1771. 

Voir  aussi  Fabricius,  Èibliotheca  antiqua- 
f;ta,  in-fc*.,  page  383. 

Iconologia  Mariana^  seujudicium  de  imagi- 
nibiAs  sanctissimœ  virgints  Mariœ,  et  honor 
iisdem  imajginibtM .  in  £cclesia  prœstitus^  ab 
Ifonàr.  Niqueto;  in-4^  llouen,  1667. 

Catalogue  Toulouse,  n.  3084. 

lisïiACB  (le  P.  ),  carme  déchaussé*  La  Vie 
et  éminentes  vertus  de  saint  Maur^  abbé; 
iii-8»,  Paris  1640, 

Ildbphonsb  (saint},  évoque  de  Tolède  vers 
657.  On  a  de  cet  écrivain  célèbre  : 

Un  opuscule  excellent  sur  les  cérémonies 
4u  baptême. 

Deui  mèssés  avec  chants  eh  l'honneur  de 
saint  COme  et  saiptPamiçn. 
.  Images  des  saints  et  saintes  de  la  famille 
deMaximilien  d*Autrichéf  i  vol.  in-f".  Sans  au- 
tre .texte  que  la  liste  des  noms  des  personna- 
ges gravés  dans  ce  beau  volume,  dont  les  plan- 
ches sont  .réputées  gravées  d'après  les  dessins 
d'AlbértDurerét  de  Burgmaier.  Voir  les  détails 
donnés  sur  cette  coUection  colonne  iM  du 
Dictionnaire  des  saints. 

Imagines  sdnctorumAugustanorum  Yinde-, 
lic.Qrumj  etc.,  texte  par  un  auteur  anonyme, . 
f6%*mant  un  volume  in-4*  orné  de  planches, 
très -curieuses  et  très-bien  gravées  par  Do- 
minique Custos  d'après  Içs  dessins  dé  Fré-' 
déric  Sustns,  peintre  du  xvr  siècle.  Ce  eu* . 
rieux  vplume  est  cité  colonne  521  de  notre 
Dictionnaire  des  saints. 

Imagines  sftnctorum  ordinis  sancti  Bene- . 
dictif  1  vol.  in-12,  i>ubUé  par  Slengélius, 
gravure;^  de  Kilian;  cité  même  colonne. 

Imagines  {sacrw]  martyrum  una  cum  tiu- 
trumentis,  1  vol.  in-4°.  Rome,  1727. 

Ouvrage  sans  nom  d'auteur  autre  que  celui 
du  peintre  Circiniano,  dit  le  Pomérance,  qui 
paraîtrait  avoir  publié  lui-même  ce  recueil, 
qui  est  sans  autre  texte  que  les  noms  des  ' 
baints  in(Uqués  au  bas  des  planches.  Voir 
colonne  551,  n*  35,  ce  que  nous  en  disons. 

(1)  Même  iodication  qa'h  la  colonne  1134  note  5 


.  Le  même  volume,  publié  aussi  quelque- 
fois sous  ce  titre  :  Triumphus  martyrum  in 
templo  S.  Stephani  Rotundi  expressus  a  Julio 
Boscio  Horttno...  auctore^  etc.,  in-12.  Rome, 
1698.  Voir  col.  4-08,  n*  11  de  ce  Dictionnaire. 

Ou  enfin  sous  ce  titre  :  Ecelesiœ  militantis 
triumphi^  etc.,  même  colonne,  n"  10. 

Imbonati  (Jos.)  Bibliotheca  Latina  Hebrai-^ 
ca,  etc.,  1  vol.  in-f*.  169i. 

On  y  trouve  une  foule  de  récils  extraor- 
dinaires, dont  quelques-uns  ont  passé  dans 
les  légendes  du  moyen  âge. 

Immaculée  Conception  {  Mémoire  sur  la 
question  de  1')  par  dom  Prosper  Ciuéranger, 
abbé  de  Solême,  1  vol.  in-8*.  A  Paris,  chez 
Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

IffCHOFER,  jésuite.  £ptj/o/cp  beatœ  Mariœ  ad 
Messanam  ou  ad  Messanos  veritas  vindicata. 
Messanw,  1629.  Viterbe,  1631.  Livre  mis  à 
l'index  pa(  le  pape  Alexandre  VII. 

Infantia  Salvatoris^  opuscule  imprimé  avi 
XV  siècle,  dont  il  existe  trois  édilions  alle- 
mandes introuvables. 

11  en  existe  un  manuscrit  latin  du  xiv* 
siècle  sur  vélin  à  la  bibliothèque  royale  de 
Pans  sous  le  n»  5559  A,  publié  en  1832. 

Autre  du  xv«  siècle  (vélin),  même  biblio- 
thèque, sous  le  n*  4313. 

Autre  sous  le  n*  5560. 

Voir  aussi  au  nom  Bandini  d'autres  détails. 

Inventaire  des  reliques  ,dt  la  cathédrale  de 
Chartres^  dans  une  Notice  historique  de  M. 
Hérisson,  avocat.  Voir  à  son  nom. 

Inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Parisy  publié  par  Morand,  chanoine,  dans 


Thist  ire  de  cette  abbaye,  par  D.  Félibien, 
1  vol.  iii-f .  Paris,  170ë. 

Nouvel  inventaire  des  reliques  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris^  inséré  dans  la  Revue  ar- 
chéologique de  Faris^  année  1849,  page  168 
(article  de  M.  Douet  d'Arc). 

Inventaire  des  ornements  de  ladite  Sainte- 
Chapelle  en  1575,  même  publication  et  même 
année,  pa^e  206. 

Inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle 
du  Vivier  (Brie),' même  collection,  année 
18i7,  page  610. 

iRiNE,  femme.de  l'empereur  Alexis  Com- 
nène,  en  1080,  fondatrice  d'un  monastère 
v<ie  fllle3j  leur  donna  des  constitutions  coq* 
tenues  dans  un  livre  nommé  Typique.  Le 
cérémonial  contenu  dans  ce  livre  est  du  plus* 
grand  intérêt  pour  la  connaissance  des  usa-^ 


lin 
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fus  claustraux  des  monastères  en  Orient* 

IsiDOBE  DE  Saint-Joseph  (le  P.),  religieux 
du  Mont^Gannel,  etc. 

Hisloria  (leneralis  Fratrum  Disealceatorum 
ardinis  B.  ta.  F.  de  Moriêe  Carfntlo  congrega" 
Uonis  Etiwy  etc.,  3  vol.  in-fol,  Rome,  1668- 
1671. 

Isidore  (saint),  célèbre  évéque  de  Séville, 
en  595,  nommé  Pèro  de  rSglise  espagnole  et 
docteur  de  l'Eglise. 

On  lui  doit  ses  Ortigrmea,  1  voK  in-fol. 
1&70  et  iVt2  ;  le  traité  di  divinU  Ecclesiœ 
Of/kiUf  ouvrage  parfiiit  et  indispensable  h 
ceux  qui  s'occupent  de  liturgie.  La  meilleure 
édition  de  ce  traité  est  celle  donnée  par  Are- 
vallo ,  7  vol.  in-4'.  Rome,  1805.  On  le  trouva 
aussi  en  tête  de  la  Collection  liturgiquQ 
d'Hittorp. 

Saint  Isidore  a  aussi  composé  deux  hym- 
nes en  Thonneur  de  sainte  Agathe,  insérées 
dans  Toffice  de  cette  sainte  au  bréviaire  mo^ 
zarabique. 

Un  Recueil  de  conciles  et  de  décrets,  de^ 
puis  le  temps  des  apôtres  jusqu'au  concile 
4e  Râle,  a  vol.  in-foL  1524;  il  est  intitulé, 
I^ecreta  et  eçncilia  generalia^  etc. 


•  IsiDORos  DE  IsoEANis  ,  théologiofi  domini- 
cain du  XVI*  siède.  Inexplicabuis  historia  et 
Îesta  B,  Yeronicœ  virqims  monasterii  sanctœ 
(arthœ  Hediolafii  êvA  régula  S.  Augi^tini  ; 
in-4-.  JfedtoT.,  1618. 

Du  môme  : 

De  imperio  Ecclesiœ  miliioniis ,  1  vol.  in- 
fol.  MedtolanU  1517. 

Disputatio  de  igné  infemi^  de  purgatorio , 
etc.;  in-fol.  1517. 

Summa  de  donii  S.  JoBephi^  dédiée  au  pape 
Adrien  VI.  On  y  trouve  citée  VHistoire  de 
Joseph  le  charpentier^  retrouvée  et  publiée 
pour  la  prefniere  fois  k'  Leipzig  en  172B,  par 
Goorge  wallin,  savant  Suédois. 

IxTio  (Th.J,  De  Pseudepigfaphis  Chritti^ 
YirginisManœet  apostolorum.  Leipzig,  1696. 

De  Evangelio  mortuorum  annuntiatio: 

IvBS  ï>E  Qbartres,  d'abord  ahbé  de,  Saint- 
Quentin,  puis  évoque  de  Chartres  vers  1097» 
est  célèbre  dans  les  fastes  de  l'Eglise  de 
son  temps. 

11  a  composé  un  grand  nombre  de  sermons 
réunis  dans  la  Collection  d'Hittorp  et  dans  la 
Bibliothèque  des  Pires. 
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Jacobtjs  KoHiesowE?!.  Chronicùn  Alsatiœ , 
in-4*.  1698 1  en  allemand  et  latin.  Quelques 
phnches  très-curieuses. 

On  y  remarque  une  marche  militaire  des 
corps  de  métiers  ;  h  légende  de  sainte  Odille } 
t'ancien  étendard  de  la  ville  de  Strasbourg» 
etc. 

JâGobus  Oligerus.  Musœum  reais  Daniœ , 
^tc;  in-fol;  1696.  Reaucoup  de  planchés. 

Nous  ne  citons  cet  ouvrage  (me  pour  celles 
qui  représentent  quelques  onjets  d'orne- 
ments liturgiques,  tels  que  châsse,  crosse, 
mitre,  etc.,  de  formes  très-anciennes  appar- 
tenant à  ce  musée. 

Jacques,  dit  le  Commentateur,  évèque 
d'Ëdesse,  vers  651. 

Un  Anaphore  en  Thonneur  de  saint  Jac- 
ques, apdtre. 

Un  Ordre  du  saint  haptémoj  inséré  dans 
plusieurs  rituels  orientaux. 
.  Une  Lettre  dans  laquelle  il  décrit  la  messe 
des  Syriens. 

Une  autre  sur  la  bénédiction  de  l'eau* 
.  Ses  i^ymnes ,  etc. 

Jacques  ,  év6<ttte   de  Sarug  vers  519 ,  ft 
composé  un  Anaphore  (1)  inséré  dans  les  li- 
turgies syriaque  et  éthiopienne. 
•  Et  un  Ordo  pour  l'administration  du  bap« 
tême. 

.  Jacques  db.Voraome. 

Legenda  aurea  sanctorum  qua  Lombardica 
nomtnantur  historia.  Diverses  éditions. 

1.  Sans  désignation  de  lieu  ni  date,  in-foL» 
édition  très-ancienne. 

3.  In-fol.,  sans  nom  de  lieu,  U74  ;  elle 

(Ij  Voir  k  ce  si^et  la  BOte  I  de  b  colonne  ilSg^ 


passe  pour  la  plus  ancienne  des  éditions 
avec  date. 

3.  In-fol.  Venise,  iVI8. 

*.  ln-4-,  Venise,  U83. 

5.  In-4%  Venise,  1486. 

6.  ln-4\  BAle,  i486. 

7.  In-r,  Venise,  1488. 

8.  In-4%  Nuremberg,  149d. 

9.  ln-4%  Strasbourg,  1496. 

Ces  éditions  sont  généralement  assez  re- 
cherchées. 
Brunet,  Manuel  du  libraire^  donne  d*am- 

f)les  détails  sur  les  diverses  éditions  de  ce 
ivre  célèbre ,  dont  quelques-unes  sont  or* 
nées  de  planches  en  bois. 

Jaillot  (Alex.  H.)*  Recherches  critiques  ^ 
historiques^  topographiques  sur  la  ville  de 
Paris  ,  4  volumes  in-S"*,  avec  des  plans 
de  chaque  quartier.  Paris,  1783  et  aniiées 
suiv. 

Ouvrago  toujours  Irès-estimé  pour  Texac  • 
titude  des  origines  discutées  avec  une  grande 
érudition,  une  critique  sage  et  éclairée.  Les 
plans  sont  très-bien  graves. 

Janin  (le  P.  Louis),  de  Vita  et  înstituto 
sancti  IffifiatUf  soc.  Jes.  fundatorisy  libri  quin- 
que^  ex  Italico  R.  P.  Danielis  Bartoli  Latine 
redditi;  in-4*.  Lugd.^  1665« 

Jannino  (le  P.  Conrad).  Les  Vies  des  saints 
de  plusieurs  mois  pour  la  CoMection  dite  des 
Bouandistes.  Voir  te  détail  des  volumes  et 
des  mois  au  nom  jPopebrocA, un  des  chefs  de 
cette  illustre  société. 

Janssenius.  Vita  sancti  Dominiti ,  ia  12^ 
Anttierpiœ^  1622. 

Janssbns  (Hermann).  Yoir Bierjnam^ 
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Jarrt  (l'abbé).  D%$$ertat%on  tur  VépUcopat 
de  saint  Pierre  a  AtUioche^  in-S*.  18OT. 
(Catalogue  Toulouse,  n""  6190,) 

J  AULifAT  (M.  C).  Le  par  fait  prélat,  ou  laVie 
et  les  miracles  de  saint  RieuUf  deuxième  évique 
d'Arles:  in-8-.  Paris,  16W. 

Nota.  A  la  suite  de  ce  volume»  diverses 
pièces,  concernant  l'église  Saint -Rieul  à 
Senlis. 

J.  C.  (anonyme).  Vie  de  saint  Anthelmet 
in-12.  Lyon»  chez  Rusand,  1821. 

Jean  Bar-Susan,  patriarche  jacobite  d'An* 
tioche  en  iWk^  est  auteur  d'un  Anaphore  (1) 
oui  se  trouve  au  missel  chaldéen  et  d'un  livre 
dans  leouel  il  prétend  justifier,  contre  les 
Coptes,  l'usage  de  mêler  du  sel  et  de  l'huile 
au  pain  eucharistique. 

Jean,  comte  de  Bayeux,  évèque  d'Avran- 
ches,  puis  archevêgue  de  Rouen  en  1061. 

On  a  de  lui  un  livre  célèbre,  intitulé  :  De 
divinis  officiis. 

Jban  Davascène  (saint),  vers  730,  docteur 
de  l'Eglise. 

Ses  œuvres,  2  volumes  in-fol.,  données  par 
Lequien  en  1712. 

Jean  CuMAquB  (saint),  (vi*  siècle). 

L'Echelle  sainte^  ou  tes  degrés  pour  monter 
au  ciel ,  composée  par  saint  Jean  Climpque^ 
abbé  du  monastère  du  mont  Sinal.  Voir  ses 
œuvres,  publiées  diverses  fois.  L'édition  de 
Mattheus  Radérus,  donnée  à  Paris  en  1633, 
est  estimée. 

On  devra  bientôt  à  M.  Tabbé  Mîgne  une 
nouvelle  édition  des  oeuvres  de  saint  Jean  Cli- 
maque,  qui  fera  partie  de  son  Cours  complet 
d^ascétisme,  100  vol.  in-4*  (2). 

Jean  ob  Garland,  moine  anglais  en  lOfcO. 
t    Un  poëme  De  mysteriis  missœ. 

Jean  le  Jeûneur,  patriarche  de  Constan- 
tinople  vers  582,  est  auteur  d'un  livre  péni- 
tenttel^  et  d'un  Traité  de  la  confession  et  de 
)a  pénitence,  inséré  par  le  P.  Morin  dans  son 
grand  ouvrage  de  Pcmitentia, 

Du  môme  :  un  livre  du  sacrement  de  bap- 
tême adressé  à  saint  Léandre,  évéque  de  Sé- 
ville.  Institutions  liturgiques  de  dom  Guéran-' 
ger,  tome  1*%  p.  153. 

Jean,  dit  Maubqpus  (aux  pieds  noirs),  d'a- 
bord moine,  puis  métropolitain  d'Euchaïie 
(Asie  Mineure),  vers  105&',  a  composé  24 
canons paraclétiques  au  Christ  Sauveur:  67 
cantiques  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge 
et'd'autres  pour  les  fêtes  de  saint  Jean-Ran- 
tiste,  de  saint  Basile,  de  saint  Grégoire  ae 
Nazianze  et  de  saint  Jean  Chrysostome. 

Jean  Mosgb,  moine  de  Palestine  vers 
l'an  620. 

Dans  son  Pré  spirituel^  livre  célèbre,  cet 
écrivain  présente  une  foule  de  particularités 
curieuses  sur  la  liturgie  de  son  siècle. 

JenssenJL,  F.)  Dm  i^oom  Fan  Jesse  eene 
muurschilderii  vit  de  xv*  eeuwin  de  Barkeck 
ts  Utrecht,  etc. 

C'est  un  mémoire  sur  les  tiges  dites  de 
Jessé,  in^,  Ulrecht,  1846. 

Voir  aussi  Revue  archéologique  de  Paris, 

(1)  Yoir  h  note  I,  colonne  {157. 


année  1844,  planche  21,  où  i  on  rend  compta 
de  ce  Mémoire. 

Jérôme  (le  R.  PJ  Bibliothèque  ascétique^ 
ou  sentiments  des  Pères  et  des  auteurs  ecclé- 
siastimes  sur  les'plus  importants  sujets  de  la 
morale  chrétienne  :  6  volumes  in-12.  Paris, 
1761. 

JÉRÔME  (saint).  VitœPatrum^  in-fol.  Norimr 
bergŒj  1478. 

•Pour  les  meilleures  éditions  des  œuvres  de 
saint  Jérôme,  voir  les  détails  curieux  et  éru- 
dits  donnés  par  l'abbé  H.  N.  S.  Guillon,  de 
la  Sorbonne,  Bibliothèqt»e  sacrée  des  Pères  de 
V Eglise^  ou  Cours  d^ éloquence  sacrée:  in-8*. 
Paris,  1828,  tome  XX,  p.  50  et  suiv. 

Le  P.  Martianay  a  donné  une  édition  esti-^ 
mée  des  œuvres  de  saint  Jérôme. 

JoMBBRT  (Ch.  Ant.).  Catalogue  raisonné  de 
Fœuvre  de  Sébastien  teclerc,  aessinateur^or 
feiir,  professeur  de  mathématiques,  officier 
du  génie,  etc.,  2  vol.  in-S*.  Paris,  1774. 

On  y  trouve  des  détails  très-curieux  sur 
les  œuvres  nombreuses  de  ce  célèbre  graveui 
qui  a  tant  produit  de  pièces  qui  se  rattachent 
à  l'histoire  sacrée,  à  la  vie  des  saints  et  h 
l'histoire  de  l'Eglise. 

Jones  (Jérémie).  Recueil  des  écrits  apocry-: 

Jhes  du  rfouveau  Testament.  Oxford,  1798. 
vol.  in-8'.  Ouvrage  divisé  en  trois  parties^ 

JoNGBLiNi  (Gaspard).  Notitia  abbatiarum 
ordinis  Cisterciensis  ver  totum  orbem^  in-fol. 
Cologne,  1640. 

Du  même  :  Origines  et  progressus  abbatia-» 
rum  ordinis  Cisterciensis  et  equestrium  milita* 
riumde  Alcantara^  etc.  ;  in-ifol.  Co/omir,  1641  ^ 

Purpura  divi  Bemardi,  id  est^  summi  pon^ 
tifices  et  cardinales  ordinis  sancti  Bemardi  ; 
in-fol.  Coloniœ,  164!^. 


A  Paris  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires* 
éditeurs. 

JosÉPHB  (Flavius).  Antiquitates  Judaice^ 
et  Bellum  Judaicum^  1  vol.  in-fol.  Basileœ^ 
1544.  II  en  existe  une  belle  édition  en  ^ec. 

Joseph-Remt.  Vie  de  sainte  Clotilde  de  h  ran^ 
ce,  2  vol.  in-12.  Paris,  1827. 

JossE  (Ch.),  éditeur.  Vocabulaire  des  noms 
français  et  latins  de  saints  et  de  saintes^  sans 
nom  d'auteur,  1  vol  in-4*.  Paris,  1700. 

Journal  des  Artistes j  année  1841  ;  cité  co 
loone  213  ; 

Cette  publication,  sans  être  très-sérieuse, 
a  publié  plusieurs  bons  articles  sur  les 
œuvres  des  anciens  peintres. 

Journal  ofthe  bristischarcheological  Asso- 
dation,  publication  archéologique  en  Angles 
terre,  ornée  de  planches  bien  gravées  dans 
le  texte  ;  plusieurs  volumes  in-8". 

Journal  de  Verdun,  année  1768,  page  119. 
mémoire  historique  sur  les  statues  de  satni 
Christophe,  etc.  L'auteur  de  ce  travail  dit 
formellement  que  l'on  a  bien  fait  d'abattre 
les  statues  de  saint  Christophe  dans  les 
églises  où  il  en  existait,  et  il  s  appuie,  pour 
soutenir  son  opinion,  sur  des  conciles  et  sur> 

(i)  Voir  son  caulogue  général,  ln-4*.  page  la 


lui 
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tout  sur  ce  oue  ees  figures  étaient  hideuses 
et  absurdes  (1). 

J[uBiif  AL  (M.  Achille).  La  légende  latine  de 
saint  Érandaines^  avec  une  traduction  iné- 
dite en  prose  et  en  poésie  romane^  publiée 
et  après  aivers  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  Koi;  1  vol.  in-fr.  P.iris,  1836, 

Une  édition  de  cette  légende  donnée  à 
Strasbourg,  en  1510,  1  vol.  in-4.%  chez 
Malth.  Kupsuff.,,  renferme  des  figures,  san3 
doute  des  gravures  en  bois. 

Hen  existe  une  autre  donnée  en  14.97,  in-4* 
à  Aiigsbourg,  chez  Jean  Troschaser. 

Une  autre  à  Ulm,  en  1&99,  in-k^  chez 
Jean  Zainer. 

Il  existe  une  belle  édition  portant  la  date  de 
1V88,  faite  d'après  un  n^anuscrit  de  Nurem* 
berg;  ce  manuscrit  est  attribué  à  Jean  Hartlieb. 

Jules  Africain.  Narratio,  de  iis  quœ  Christo 
nato  in  Persia  acciderunt^  écrit  présumé  de 
cet  auteur,  cité  dans  l.cs  notes  de  la  traduc- 


tion française  des  Evangiles  apocryphes  par 
Gust.  Brunet,  1  vo!.  in-12. 

JusTE-LiPSfi,  de  Cruce,  1  volume  petit  in-&>*. 
Anvers,  1593,  avec  diverses  figures  de  croix 
et  d*hommes  crucifiés. 

n  y  a  des  assertions  peu  prouvées  dans  cq 
livre,  qui  ne  devrait  être  basé  que  sur  dos 
faits  authentiques  ;  il  y  a  même  des  choses 
étrangères  au  sujot. 

Du  môme  :  Diva  Virgo  Haltend(s,  in-4*. 
Mluerpias^  1016,  avec  une  planche  curieuse^ 
citée  colonne  72i  de  ce  Dictionnaire  icono- 
graphique  des  saints. 

J csTiN  (saint) .  Son  Apologétique,  sqn  Exhor* 
iation  aux  Ctentils^  Dialogue  avec  te  juif  Tri- 
phon,  etc.  Voir  les  œuvres  de  ce  Père ,  plu- 
sieurs fois  publiées. 

Analyse  de  ses  divers  traités,  Bibliothèque 
choisie  des  Pires,  par  M  N.  S.  Guiilon,  pro-^ 
fesseur  d'éloquence  sacrée.  Voir  tome  I". 
Paris,  182S. 


R 


Kalendariiun  Grœco^Moscorum,  manuscrit 
du  XIV*  siècle  environ,  publié  par  le  P.  Pa- 
pebroch  dans  les  prolégomènes  du  T' volume 
du  mois  de  mai  des  Acta  sanctorum  (2),  édi^ 
tion  d'Anvers. 

Kalendarium  ruthenieum,  editum  a  Posse* 
«tno,  in  Apparatu  sacro.  Venetiis,  1606. 

Kbmbsg  (J.)  Recueil  de  dialogues  entre 
Saturne  et  Salomon,  en  anglo-saxon. 

Nous  ignorons  si  cette  publication  est 
iSaite  et  terminée.  Elle  est  annoncée  depuis 
iSkSj  par  M.  Gustave  Brunet,  pag.  360  de  sa 
traduction  des  Evangiles  apocrypnes,  1  vol. 
in-lS. 

KiLSCHBB  (P.  C.)   Disputaiio  de  erroribus 

{rietorum  ctrca  natvoitaiem  Christi;  in-4*; 
ivre  curieux  et  rare. 

KiRCHBR  (le  P.)  Historia  Eiutachio-Mc^ 
riana  de  admiranda  D.  Eustochii  sociomm- 
que  vita  ;  in-i*.  Rome ,  1665. 

Quelques  figures  gravées,  et  surtout  celle 
du  frontispice,  où  se  voit  le  saint  à  genoux 
devant  le  plan  d'une  éslise.  Voir  colonne 
202  de  ce  Dictionnaire  aes  saints. 

Klbukbr  (N.).  Uber  die  Apokryphen  der  N, 
7.  Hambourg,  1798. 


KoBERGER  (^f .),  savant  allemand.  Le  Pas- 
êionale.  Nuremberg,  ikSS. 

Klosspb  (le  D'),  de  Francfort.  Catalogue- 
bibliographique  imprimé  à  Londres  en  1835  : 
on  V  trouve,  sous  le  n*  3994,  l'indication  de 
la  plus  ancienne  édition  de  la  Léqende  doréci 
celte  imprimée  à  Strasbourg  en  ll71-73. 

KoENio  (T.-L.).  Die  Lehre  von  Christi. 
Francfort,  18i^2. 

KosEOARTEN  (M.).  Appendice  des  légendes^ 
tome  il,  p.  ki3  à  m. 

Kraser  (Augustin),  docteur  allemand,  vers 
la  fin  du  xvm'  siècle. 

De  apostoliais  necnon  antimis  Ecelesiarunk 
Qçcidentalium  LituTrgiii ,  tllarum  origine  , 
progressut  or^inc  cœteris^ue  rébus  ad  îttur- 
giam  antiquam  pertinenttbuSf  liber  stngula* 
ris  ;  iu-8^  AugSDOurg,  1786. 

Èunst  symbolick  und  Ikonographie.  1  voK 
in-8",parun  auteur  allemand  anonyme;  pu- 
blié vers  1847. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  livre  une  liste  dea 
attributs  donnés  aux  saints,  avec  le  motif  qui. 
les  leur  a  Mi  donner 


L 

Labartb  (M.  Jules)  Catalogue  des  objets  précède  ae  considérations  et  de  recLbrche» 
d'art  composant  le  beau  cabinet  formé  par  sur  les  diverses  branches  de  l'art  au  moyen 
M.  Bruge  Dumenil  (3),  travail  remarquanle»     Age. 


(A)  S*il  fallait  abattre  tout  ce  qui  semble  absurde 
et  laid  à  certaines  personnes,  il  faudrait  abattre  une 

{partie  des  vieilles  cathédrales  du  moyen  ^e  et  toutes 
es  sculptures  qui  en  font  rornemenlation;  avec  uq 
pareil  système,  il  n*y  a  plu3  d  histoire  de  rart,.et  les 
ruines  couvriraient  toute  TEurope. 

Il  y  a  une  foule  d'hommes  (fax  préfèrent  les  colifi- 
chets du  XVII*  et  du  xviii*  siècle  aux  monumenls. 
des  m'  et  xiii*  siècles;  les  vierges  sculptées  en 
Pompadour  que  celles  de  no&  vieilles  cliapelles  ;  qui 


préfèrent  les  fadaises  mythologiques  et  les  grisettes 
de  Vatteau,  aux.  peintures  de  Fra-Angelico  on  du 
Gioiio.  Que  dire  à  de  pareilles  gens?  G*est  perdre 
son  temps  que  de  parler  avec  eux.  Il  faut  défendre 
Fart  et  le  moyen  âge  contre  leurs  absurdes  raisonne- 
ments et  surtout  contre  leur  vandalisme. 

(2)  Cité  par  Paciaudi,  page  405,  Aniiquitates  Chrh< 
stianœ,  i  vol.  in-4*  ;  ouvrage  très-reeherché. 

(3)  Vendu  en  1849,  par  suite  des  malheurs  de  \st 
i^voi"**'***  '*'^  t^tfk 
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Ce  travail  est  généralement  très-estimé; 
figures  dans  le  texte  ;  i  fort  volume  in-8*. 
Paris,  1846. 

Labbb  (Philippe).  Dtf/fM/tïuftomfttM  ordinis 
Carthuêiemiti  inséré  au  tome  I*'  de  la  Nott- 
velle  Bibliothèque  des  manuscrits  recueillis 
par  le  P.  Labbe  ;  in-fol.  Parisiis,  1657. 

Du  même  :  Origines  Cisterciensis  ordinis^ 
inséré  au  tomje  IIl  du  même  ouvrage. 

Làborde  (H.  Alexandre  de).  Voyages  pit- 
toresques  en  Suisse^  2  volumes  m-fol.  de 
texte  avec  atlas.  Nous  ne  citons  les  planches 
que  pour  les  monnaies»  sur  lesquelles  on 
trouve  représentées  des  figures  de  patrons 
de  villes. 

Laboureur  (le  P.  Le).  Les  masures  de  Vab^ 
baye  royale  de  llsle  Barbe^  près  Lyon^  ou  Re- 
cueil historique  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
mémorable  en  cette  église  depuis  sa  fondation; 
2  vol.  in-4*.  Paris»  1681.  Ouvrage  estimé  et 
curieux  pour  les  titres  et  les  preuves  histo- 
riaues  qui  y  sont  réunis. 

Labus  (Le  docteur  Jean),  de  Milan.  Divers 
travaux  très-savants  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes. On  lui  doit  les  Fasti  delta  Chiesa,  ou 
Vies  des  saints  pour  tous  les  jours  de  Tannée, 
publiés  en  182iS^  à  Milan,  en  12  volumes  in-8% 
sont  remplis  de  notes  d'un  grand  intérêt 
pour  les  amateurs  des  origines  litiu^giques» 
qui  sont  en  grande  partie  de  sa  main.  (/n«* 
tttuiions  liturgiques,  tome  11%  page  7M.) 

Laggart  (  Egid.  )'.  Dissertatio  de  die  H 
anno  nativitatis  et  obitus  sancti  Gerardi  eo- 
mitiSi  fundatoris  cœnobii  Aureliacensisy  in-4^. 

Laghbre  (C.  F.).  La  Vie  de  saint  Jacques 
de  la  Marche^  canonisé  par  Benoit  XIII  h 
10  décembre  1726  ;  in-12.  Dijon,  1728. 

Lagordaire  (le  P.)  Vie  de  saint  Dominique^ 
précédée  d'un  mémoire  sur  le  rétablissement 
en  France  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et 
suivie  d'une  lettre  sur  le  Saint-Siège:  1  voL 
in-8*  avec  portrait  de  l'auteur."  A  Paris,  chez 
Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Lagoudrb  (le  R.  P.  de)  Vie  de  saint  Volu-^ 
rien,  évéque  de  Tours,  in-12.  Limoges ,  1722. 

Laqtantius.  De  mortibus  persecutorum , 
in  tomo  Miscellaneorum  St^hani  Baluzii; 
in-8-.  Parisiis,  1679.  Autre.  Ûltrajecti,  1693. 

C'est  à  Baluze  qu'on  doit  la  découverte  du 
manuscrit  et  de  sa  publication. 

La  Gournbrib  (M.  Eugène  de).  Borne  chré^ 
tienne,  ou  tableau  historique  des  souvenirs  et 
des  monuments  chrétiens  de  Rome;  2  volumes 
in-8*.  Paris,  1850.  Chez  Braj  et  Sagnier,  li^ 
braires-éditeurs. 

Lahibr  (le  P.).  Le  grand  Ménolage  des  sain^ 
tes,  bienheureuses  et  vénérables  vierges  ;  2  vol* 
in-4\  LiUe,  1645. 

Laiibbcius.  Commemtarium  de  bibliotheea 
Cœsarea  Vindebonensi ,  8  volumes  in-fol« 
remplis  de  planches  de  vieilles  peintures  de 
tnanuscrits  du  x*  au  xir  siècle. 

U  faut  7  joindre  2  volumes  supplémentai- 
resdeDan.  deNessel,  Breviariumet  supplément 
tum  eorumdem  Commentar.  eum  novis  anno^ 
tationibus^  etc.  Vindebonœ,  1690.  Savants 
volumes  ornés  de  figures  curieuses  de  ma^ 
ouscrits,  etc* 


Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège 
en  1060. 

Les  paroles  et  le  chant  d^un  office  en  rhon- 
neur  de  saint  Héribert ,  arthevéque  de  Colo- 
gne. 

Lami  (le  P.j.  De  Eruditione  apostolorum. 
Florence,  1738.  Cité  sur  la  vie  de  Jésus- 
Christ  et  de  SQS  apôtres. 

Du  mémo  :  De  Tabemaeulo  fœderis,  de 
sancta  civitate  Jérusalem,  etc.,  in-fol.  avec 
figures.  Paris,  1720. 

Langelot  (Comeil.)  Vita  sancti  Augustini 
et  catalogue  ae*provinciis  et  conventibus  Au- 
gustinianis  ;  in-12.  Paris,  161i. 

Langelotto  (Secundo).  Historia  Olivetani 
ilnonasterii,  in-4*'.  Venetiis,  1623. 

Landon  (M.  Ch.).  On  doit  à  cet  infatigable 
éditeur  plusieurs  publications  sur  les  expo^ 
âitions  ae  peinture  au  Louvre,  en  plusieurs 
volumes  in*8*,  intitulés  JfiM^e  lanaon,  envi- 
ron 27  Tolumes  ;  les  œuvres  des  peintres  de 
diverses  écoles,  environ  8  volumes.  Toutes 
ces  publications  sont  curieuses,  mais  elles 
ont  le  grand  défaut  de  donner  une  physiono- 
mie presque  toujours  uniforme  aux  tableaux 
des  divers  peintres  dont  les  oeuvres  sont  re-' 
produites  dans  les  planches  gravées  sous  la 
direction  de  M.  Landon.  Ce  sont  le  plus  sou-* 
vent  des  gravures  au  trUt  qui  ont  toutes  la 
même  monotonie  académique;  toutes  le^ 
figures  sont  dessinées  de  môme  :  cette  phy  • 
sionomiesi  précieuse  du  style  de  chaque 
époque  est  presque  réduite  à  néant;  ce 
cachet  du  moyen  Age  surtout,  si  expressif, 
si  naïf,  si  pieux,  on  le  cherche,  il  n'y  est 
plus.  Le  sentiment  religieux  des  tètes  s'est 
évanoui  sous  le  crayon  et  le  burin  de  l'ar- 
tiste du  xviu*  siècle,  qui  n'a  rien  compris  à 
toutes  ces  peintures,  toutes  ces  sculptures 
do  l'époque  légendaire. 

Lamfrahg,  célèbre  abbé  du  Bec,  puis  ar** 
chevôque  de  Cantorbéry,  vers  1075. 

On  a  de  lui  un  Recueil  do  statuts  concer- 
nant la  discipline  des  monastères  et  sur  la 
célébration  des  offices  divins;  on  y  trouve 
une  connaissance  approfondie  des  usages 
liturgiques  et  monastiques. 

Langlois,  du  Pont-de-r Arche.  Essai  sur 
la  calligraphie,  surlesmmto^uretf,  etc.,  1  vol. 
in-8*  avec  planche.  A  Paris,  chez  Derache  et 
Dumoulin, 

Essai  sur  la  peinture  sur  verre,  i  roi.  in-8* 
avec  figures.  Rouen. 

Description  des  stalles  de  la  cathédrale  df 
Rouen,i  vol.  in-8^  avec  plaqches. 

Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-WandriUe  en 
Normandie,  etc.,  in-8',  avec  plusieurs  plan- 
ches bien  gravées  des  ruines  do  ce  beau  mo-. 
nastère  du  xui*  siècle. 

Recherches  sur  le  tombeau  des  Enervés,  etc.« 
in-8*  avec  figures.  Chez  Dumoulin,  libraire. 

Langubt  p.-JO<  Vie  de  la  vénérable  mire 
Marguerite-Marie,  religieuse  de  la  Visitation 
Sainte-'Marie,  in-4*.  Mézières,  1729. 

Lansbbrg  (Giovan.).  Vita  délia  beat,  ver-- 
gine  Gertruda,  in-4".  Venetia,  1562. 

Laqubbièeb  (M.  de).  Description  hiêtori-* 

Sie   des  maisons  les  phss  remarquables  de 
ouen  ;  2  volumes  in-8%  à  Rouen  chez  Tau- 
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tçur,  et  à  Paris,  chez  Berache  et  Dumoulin, 
libraires. 

Lassus  (M.),  architecte  du  gouverDement. 
Monographie  de  la  cathédrale  deChartres^  avec 
H.  Didron.  Voir  à  ce  nom. 

Texte  et  planches  d*une  admirable  exécu- 
tion. 

Lastetrib  (M.  Ferdinand  de).  Histoire  de  la 
peifUure  sur  verre,  in-rfol.,  texte  et  planches 
coloriées.  Paris  «  1837-50.  Ouvrage  remar- 
quable par  le  soin  des  planches  et  le  style 
consciencieux  du  texte,  rempli  de  documents 

Erécieux  et  historiques.  L'auteur  est  de  ces 
ommes  qui  ne  méprisent  pas  les  récits  lé- 
gendaires et  en  font  bon  emploi  avec  discer-^ 
nement. 

LiTom  (Jean  de).  Histoire  de  Tordre  de  la 
Merci,  in-12.  Paris,  1631. 

Autre  édition,  in-12, 1691. 

Launot  fJean-François  de).  Varia  opuscula 
de  duobus  Dionysiis,  m-S".  Parisiis,  1674. 

De  unico  S.  Dionysio  Areopagita,  Athena^ 
rum  et  Parisiorum  episcopo ,  aaversus  /.  de 
Launoy  discussionetn  Milletianœ  responsionis 
Diatriba  ;  in-S'.  Parisiis,  16U. 

Chronicon  ordinis  Minorum,  in-fol.  Paris, 
1635. 

Laobencb  (R.|.  The  bookof  Enoch  thepro^ 
phet  an  apoerypml  production  discovered  at 
the  close  ofthe  last  century  in  Abyssinia  nou> 
first  translated  from  an  ethiopie.  manuscrip.  ; 
m-fr.  Oxford,  1833. 

Texte  éthiopien  d*un  écrit  intitulé  V Ascen- 
sion dlsale,  in-S*.  Oxford,  1819. 

Laurbto  (Hieron.).  Sylva  Meqoriarum  to- 
tius  sacrœ  Scripturw.  i  vol.  in-fol.  Lugdunif 
1622. 

Catalogue  Toulouse,  n*  279.  Voir  aussi  le 
n*  278,  Pron^tuarium  allegoriannn  sacron 
rum^  etc. 

Lazius  (W.).  Collectio  rariorum  monumen^ 
tor,  Basileœ,  1551.  Voir  au  mot  Histoire  du 
combat  apostolique,  colonne  1133. 

LÉANDRB  (saint),  évéque  de  Séville,  vers  585. 

On  a  de  lui  une  ipitre  sur  le  baptême.  — 
U  eut  une  grande  part  à  la  correction  faite 
de  Tofiice  gothique  ou  mozarabe. 

Des  oraisons  nombreuses,  etc. 

Lebbr  (M.).  Catalogue  des  livres  rares  et 
curieux  de  sa  bibliothèoue,  achetée  par  la 
vill^  de  Rouen  ;  2  ou  3  volumes  in-8%  avec  des 
fac-similé  de  cartes,  d'images  singulières, 
souvent  un  peu  trop  facétieuses. 

Lbblanc  (m.  Ch.).  Manuel  de  Vamateur 
di'estampeSf  1  vol.  ip-8\  Paris,  18^0. 

Ouvrage  annoncé  chez  Silvestre,  libraire- 
éditeur. 

La  l'^  livraison  annonce  un  travail  con^ 
sciencieux  et  méthodique. 

Lebrixa,  le  même  qu'Antoine  Nébrissens, 
Voir  à  ce  nom. 

Lbcoimte.  (  le  P.  Ch.  ).  Histoire  du  Val  des 
Ecoliers,  1  vol.  in-12.  Reims,  1628. 

Annales  ecclesiastici  Francorum  abanno 
Christi  235  ad  OÊinum  8Ui  ;  8  volumes  in-fol. 
Parisiis,  1669. 

Lefbbcjbb  (P.  Hyacinthe).  Traité  du  juge- 
ment dernier,  ou  procès  criminel  des  réprouvés 
accusés,  jugés  et  condamnés  de  Dieu  selon  les 


formalités  de  la  justice,  etc.  ;  iûr^:  Paris, 
1671. 

Livre  curieux,  mais  difBcile  à  trouver. 

Légendaire  d*Autun  (le), ou  Vies  des  saints 
et  autres  pieux  personnages  des  diocèsesd*Au- 
tun,  ChAlons  et  MAcon,  disposés  selon  Tor-* 
dre  du  calendrier,  1  vol.  in-32  avec  vue  de  la 
cathédrale  et  carte  du  diocèse  ;  [)ar  M.   Pe- 

Suenot,  curé  de  Rully  ;  ouvrage  cité  dans  les 
nnales  archéologiques,  tome  X,  p.  170  ;  se 
trouve  à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires- 
éditeurs. 

Légendaire  de  sainte  Edwige,  Voir  à  Jf tnto- 
,tures,  etc. 

Légende  dorée,  écrite  par  Jacques  de  Vora- 
gine,  vers  ikkS.  Sur  les  divers  manuscrits 
et  traductions  de  ce  célèbre  livrç,  voir  la  no- 
tice, appendice  n*  1",  cqlonnç  906  de  ce  Dic- 
tionnaire iconographique  des  saints. 

Légende  des  saints  nouveaux  qui  ne  sont  pas 
dans  la  grande  Légende,  Julien  Jfacbo  et  Jean 
Batailler.  Lyon,  1477.  1  vol.  in-fol.,  rare. 
Elle  a  été  composée  sans  doule  pour  faire 
suite  à  celle  de  Voragine.  Batallier  est  auteur 
de  la  première  traduction  française  de  la  Lé- 
gende dorée,  1  vol.  in-fol.  Lyon,  1476  (très- 
rare). 

Légende  lombardique  (la)  de  1478  et  1501, 
citée  par  le  colonel  Radowitz,  page  7  de  son 
Ikonographie  der  Heiligen. 

Légendes  (les)  traduites  du  Bréviaire  ro- 
main, ou  Vies  des  saints  pour  tous  les  jours 
de  Tannée  suivant  l'ordre  du  Bréviaire,  et  di- 
vers suppléments  approuvés.  1  vol.  in-12. 
Paris,  1Ô49,  chez  Waille,  libraire. 

Ce  volume  lait  partie  de  la  collection  des 
bons  livres  publiés  par  la  société  de  Saint- 
Victor  à  Plancv  (Aube). 

Leidbadb,  evèque  ae  Lyon  en  796. 

Son  livre  sur  le  sacrement  de  baptême  et 
une  épltre  sur  le  môme  sujet,  adressée  k 
Charlemagne. 

Lelomg  (le  P.)  Voir  Bibliothèque  historique 
de  la  France,  col.  1085. 

Lemaitke.  Vie  de  saint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clairvaux  ;  in-4*,  Paris,  1648. 

Cet  ouvrage  u*est  pas  à  la  hauteur  du 
sujet. 

Lempereub  (  le  P.  ).  Vie  du  P>  Bernard^ 
prêtre  du  diocèse  de  Paris  ;  in-12,  1678. 

LmaLKT  DU  Faeslivot.  (  Tabbé  ) .  Méthode 
pour  étudier  l  histoire,  ouvrage  publié  in-4'' 
et  in-8%  avec  des  cartes  géographiques.  A  la 
4n  de  Touvrage,  se  trouvent  des  catalogues 
très-étendus  d'ouvrages  par  noms  d'auteurs, 
et  rangés  dans  un  ordre  méthodique  très-* 
satisfaisant  et  surtout  rationnel. 

Il  y  a  des  éditions  en  k  volumes  in-<^'*,  Pa* 
ris,  1729  ;  avec  un  supplément,  Paris,  1739. 
—  Dne  autre  édition  iih4''  en  8  volumes, 
(dont  nous  ignorons  la  date,  mais  que  nous 
avons  vue  )• 

D'autres  éditions  en  3  vol.  in-4*,  Paris, 
17i^0.  Une  autre  édition  en  15  vol.  in-12.  P»* 
riSrl772.,  etc. 

Le  Nain  (Pierre).  J?Mai  sur  VbisioiredeVor^ 
dre  de  Citeaux,iirée  des  annales  de  cet  ordre. 
9  volumes  in-12.  Paris,  1697. 

Livre  écrit  avec  onction  et  avec  exactitude. 
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Le  F.  b  IBii»  féRgieux  de  la  Trappe,  était 
Irère  de  Le  Nain  de  Tillemoot,  si  connu  par 
$es  savants  ouvrages. 

Lk  Niuf  DE  TiixEMONT.  MémoxrtspouT  ser-- 
vir  à  Vhistoire  ecclésiastique  des  six  premiers^ 
siècles  de  VEglisCj  16  volumes  în-4'.  Parîs^ 
1698.  Ouvrase  très-estimé. 

Lenoble  (Eustache  ).  Dissertation  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ;  in-12^  Paris,  1698,. 
ou  dans  le  recueil  de  ses  œuvres  imprimées 
en  1718. 

Lenoir  (Alexandre).  Atlas  historique  der 
arts  en  France^  1  vol.  in-fol.,  texte  et  plan- 
ches. Paris.  PlusdeSOO  fisures  de  costumes, 
armes,  monnaies,  meubles,  ornements  de 
tout  genre,  jLentures,  arts  et  métiers. 

L*auteur  est  un  de  ces  hommes  recom- 
mandables  qui,  en  93,  se  sont  jetés  au  milieu 
des  vandales  de  l'époqpie  pour  leur  arracher 
des  mains  les  débns  de  rancienne  France 
monumentale  et  monarchique,  et  qui,  à  force 
de  persévérance,  étaient  parvenus  à  obtenir 
un  local  convenable  pour   classer  ce  qu'on 

gouvait  sauver  du  chaos  révolutionnaire, 
hose  incroyable  !  les  objets  du  culte,  autels, 
calices,  saints  ciboires,  croix,  bénitiers,  re- 
liquaires, châsses,  les  reliques  même,  conser- 
vés comme  objets  d'art,  sont  devenus  des 
ameublements  de  musées. 

Lenoir  (M.  Albert),  architecte  du  gouver- 
nement à  Paris,  fils  du  précédent,  aut'  ur  du 
texte  et  des  dessins  de  la  Statistique  moniH 
mentale  de  Paris.  Voir  à  ce  mot. 

Du  même  :  Le  texte  et  les  planches  des 
diverses  instructions  publiées  par  le  comité 
dos  arts  et  monuments  près  le  ministère  de 
l'instruction  publique ,  savoir  :  Architecture 
militaire^  1  vol.  in-S-*;  Architecture  civile^ 
1  vol.  in-4';  Architecture  reliaieuse  et  monas^ 
tique^  1  vol.  in-4"  ;  texte  et  planches. 

—  Une  grande  quantité  de  notices  surl'ar- 
chitecture  de  diverses  églises  et  autres  mo- 
numents religieux,  pour  l'ouvrage  intitulé  ; 
Monuments  anciens  et  modernes,  publié  par 
M.  JulesGaHhabauJ,/ih  vol.  in-4%  Paris, mi- 
lfc50. 

Une  Histoire  de  Varchitecture  en  France  au 
XV*  et  au  xvi*  siicle^  publiée  dans  le  Maga^ 
sin  pittoresque^  avec  des  planches  bien  gra- 
vées. 

Lenormant  (M.  Charles),  de  l'Institut.  Voir 
iiTrésor  de  numismatique  et  de  glyptique,  etc. 

Lenzo  (Cosmo).  ilnno/ff  reltgionis  Cleri- 
corum  Regularium  ministrantium  infirmiSf 
in-fol.  Neapolif  16^1. 

Lbo  (firère  Jean),  carmélite. Typutseu  pic- 
tura  vestis  religiosœ  qua  distincte  reprœsen- 
tatur  et  antiquorum  tam  in  nova  quam  in  ve- 
teri  leçe  monachorum  multinlêx  habitus,  et 
potisstme  rationes  ob  qtuis  Carmelitœ  pullo 
suo  griseo-nigro  colore  nativo  in  vestibus 
utimtur:  in-k''.  ParisiiSj  1625. 

Leo  Sapiens,  imperator  (Bas-Empire).  Vita 
sancti  Joannis  Chrysostomt,  arœce  ;  au  tome 
VIII  des  œuvres  de  saint  Cnrysostome  par 
Henri  Savile,  in-fol.  Etonœ,  1612.  Ce  travail 


est  un  abrégé  de  celui  de  Geoi^s  d'Alexan- 
drie. 

LioN  (saint)  IX' du  nom,  pape  en  1027. 

On  hii  doit  les  beaux  répons  de  Foffioe  de 
saint  GrégQire  le  Grand,  de  saint  CyrË^^aue 
martyr,  de  sainte  Odile  vierge,  de  saint  Ni- 
colas, de  saint  Hydalphe,  évêque  de  Trêves, 
de  saint  Gorgon  martyr,  etc. 

Léon  (R.  P.  Fr.  ).  Vie  admirable  de  sain$e 
Madeleine  de  Pazzy,  in-12.  Paris,  1669^. 

L£0?«]^  (Benedetto  |,  évoque  d'Arcadie. 

Origine  et  fbndatione  dei  erociferi,  in-fc*.. 
Venise,  J698. 

LEPExrr.  Vie  de  saint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clairvaux,  etc.,  in-b*.  Paris,  1663. 

Leroux  de  Linct.  Livre  des  légendes.  Voir 
ce  au'on  dit  de  cet  ouvrage  dans  les  Annales 
archéoloaiques ,  tome  VI,  page  146. 

Du  même  :  I^e  Livre  des  proverbes  français. 
1«42. 

Lerot  (  M.  l'abbé  ) ,  chanoine.  Histoire  de 
Notre-Dame  de  Boulogne-sur-Mer ,  1  vol. 
in-8*.  Boulogne,  1839,  avec  figures. 

Letaldb,  moine  de  Micy^  vers  997.  On  «t 
de  lui  une  Vie  de  saint  Julien,  avec  un  office 
en  son  honneur,  noté  en  chant  grégorien. 

Le  Tourneur  (  M.  Vabbé  ).  Le  mois  de 
Marie ,  où  l'on  trouve  la  description  de  31 
pèlerinages  en  l'honneur  de  h  sainte  Vierge  ;^ 
édition  in-32.  Paris  et  Lyon,1839-1843; 

LévÈQUB  (  Jean  ).  Annales  ordinis  Grandi-- 
Montensis,  in-8*.  Trecis,  1662. 

Leviel  (Pierre).  Traité  de  la  peinture  sur 
verre,  1  vol.  in-fol.  et  in-4.%  Paris,  1751  et 
1772 ,  suivant  que  ce  travail  a  été  imprimé 
dans  l'édition  ih-fol.  ou  in-i»  de  l'Encyclo- 
pédie (1],  pour  laquelle  il  a  été  rédigé. 

Travail  consciencieux,   dans  lequel   on 
retrouve  la  description  ou  l'indication. d'une 
grande  partie  des  verrières  détruites  main 
tenant,  dans  diverses  églises  de  Paris  ,,dont 
une  partie  n'existe  plus  depuis  1793. 

Letharie  (M.  A.].  Histoire  du  Limousin, 
»  vol.  in-8^.  Paris,  18W. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  remarquable 
une  histoite  presque  complète  des  corpo- 
rations de  métiers  au  moyen  Age  :  tome  I*', 
p.  193,  186,262,  26!^,  288,  292,  S94,  303, 
loS  ;  tome  II ,  p.  i^5 ,  &9 ,  50 ,  etc. 

LBZAtfA  (P.).  Turris  bavidiea^  seudo-anfi- 
quissima  et  continua  calhedralilate  ecei^siœ 
Sanctœ  MariœMajoris  de  Columna  Cœsarau" 
gustanœ,  etc..  Romœ,  1655. 

LéziN  DE  Saintb-Scholastiqub  (  le  R.  p.  ) , 
Vie  de  sainte  Marie -Madeleine  de  Paxzi ,  in- 
12.  Paris ,  1670. 

Liber  Pontificalis ,  d'Anastase  le  Biblio- 
thécaire ,  ou  la  Vie  des  papes  écrite  vers  le 
IX*  siècle,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Nico- 
las I*',  par  ce  savant,  et  publiée  par  Fr.  Blan- 
chini  avec  des  notes  :  4  vol.  in-^-.  Rome,  1718. 

Ce  même  ouvrage  a  été  publié  en  3  vol 
in-4*  (  Rome ,  1721  )  par  Jean  Vignoli ,  autre 
bibliothécaire  du  Vatican.  Elle  est  moins 
estimée  que  celle  de  Blanchini ,  mais  elle  a 
du  moins  le  mérite  d'être  achevée  (Insii^ 


J1)Noas  voulons  parler  ici  de  Y  Encyclopédie  méthodique  en  SO  volumes  ln<l%  et  environ  auunl  de 
urnes  avec  planches.  >..  ' 
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talions  liturgiquei  de  dom  Guéranger, 
11,  p.  631). 

Marc-Velser  (1),  célèbre  savant  allemand, 
P.  Crabbe ,  Baronius ,  Fabrotias ,  ont  donné 
d*autres  éditions  du  Liber  Poniificaliê  d'A- 
nastase.  Quelques-unes  renferment  des  flgu- 
res  de  monuments  chrétiens. 

Sur  ces  diverses  éditions,  voir  ce  oiie 
nous  en  disons,  sauf  erreurs ,  dans  une  No- 
tice insérée  au*  XI'  volume  des  Annales  de 
Philosophie  chrétienne^  in-8* ,  p.  33  et  suiv. 

Les  Annales  ont  annoncé  en  1836,  pag.  395 
du  XI*  vol.  précité,  que  les  Bénédictins  de 
Solème  se  proposaient  de  donner  un  tra- 
vail complet  sur  ce  monument  liturgique. — 
Espérons  que 'ce  projet  se  réalisera  quelque 
jour, 

LicmiEN  ou  LuciNiEN ,  évêque  de  Cartha- 
gène  vers  584. 

Une  épUre  sur  le  sacrement  de  baptême. 
Cet  ouvrage  est  cité  dans  les  Institutions  /t- 
/ur(;tgue^aeB.Guéranger,tome  I",  paç.  153. 

LipwiNB  (la  bienheureuse).  Sa  Vie  par 
le  vénérable'  P.  Jean  Bruchman  ,  religieux 
de  l'ordre  des  l^Jineurs  de  l'Observance ,  et 
traduite  des  Acta  sanctorum  par  l'abbé  P...., 
ex -vicaire  général  d'Evreux  ;  1  vol.  in-12. 
A  Paris  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires- 
éditeurs. 

LippELoi  (  Zach.  ).  VHœ  sanctorum  auctœ 
a  Comelio  le  Gras  ^  in-S*.  Coloniœ  f  1594, 
1595,  1596.4  vol. 

Le  même  ouvrage.  Colonies ,  1604.  4  vol. 

C'est  un  abrégé  assez  mal  digéré  des  Vies 
des  saints  de  Surius. 

LiPPOiiAN  (Aloysius.)  Fi7«  «anc/orum,  in-4*, 
Venise,  1551,  1553,  1554,  et  Borne  1558, 
6  volumes,  parmi  lesquels  se  trouve  une  tra- 
duction d'une  partie  des  Actes  des  saints 
écrits  par  Métaphraste. 

Litanies  de  ta  sainte  Vierge  commentées. 
Voir  Miechoviensi. 

Autre  commentaire  sur  le  même  sujet,  avec 
fig[ures  emblématiques  des   attributs  de  la. 
sainte  Vierge,  1  beau  volume  grand  in^' , 

fublié  par  J.  P.   Camus,  libraire-éditeur, 
aris,  184»^. 
Autres  dites  de  Notre-Dame  de  Lorette, 

f>araphrasées  par  un  serviteur  de  Marie.  Cata- 
ogue  de  la  librairie  Toulouse,  n*3111. 

Les  Litanies  du  Yerbe  incamé ,  même 
catalogue,  n*  3363, 

Liturgie  (Cours  complet  de)»  50  volumes 
i|i-4'. 

C'est  une  des  vastes  entreprises  de  M. 
l'abbé  Migne,  fondateur-directeur  des  Ate- 
liers catholiques  du  Petit-Montrouge,  près 
Paris.  On  en  trouve  les  détails  page  10  du 
grand  catalogue  de  cet  établissement  cor^ 
iossal. 

Liturgie  romaine  (Cours  monumental  de)  ; 
pour  les  détails,  voir  même  page  et  même  in- 
dication que  ci-dessus. 

LoBiNEAV  (dom).  Histoire  ou  Vies  des  saints 

(1)  L^édliion  donnée  pat  YeUer  ou  Welser  est  de 
4603;  elle  porte  ppur  titre  :  AiuMlofit,  S.  R.  £.  6t- 
bliotheeam,  histotw  de  Vitis  Romanorum  pontifieum. 
Oo  y  trouve  la  Vie  de  deni  Papes  nouveaux,  celle 
d'Adrien  H  et  d'Eliennc  VI,  qui  sont  de  la  main  de 
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es  H^rtifni^  1  nl.m^.  Rennes,  17S)4.  Écrit 
avec  enteUUidetMnf  dfrHm«  «Mtt  niiMiB 

Histoire  générale  de  Bre9mm^  ^  ^w&tamm 
avec  beaucoup  de  figures  ae  monuments. 
Paris,  1707. 

—  Très  estimée  à  cause  des  nombreux  titres 
réunis  à  la  fin  de  l'ouvrage  par  l'auteur, 

LoDi  (da  Constanzo)  Bresciano.  Vita  s 
miraeoli  del  beato  Giovanni  Buono^  Manêua 
Eremit.  Augustin,;  in-4",  Maotova,  1591. 

LoMRARDo  (Petro) ,  évèque.  De  regno  Hi" 
bemiœ  Sanclorum  insulœ  commentarius,  etc., 
in-4%  Lovaniiy  1632. 

Longue-Terrb.  Vie  de  Saint  François  de 
Sales:  in-fr.  Lyon,  1624. 

Lorrain  (M.  M.  V.).  Histoire  deVabbaye  df 
Clunt/j  depuis  sa  fondation  jtuqu'à  sadestru- 
ction^  avec  des  pièces  justificatives,  conte- 
nant de  nombreux  fragments  de  la  corrps-« 
gondance  de  Pierre  le  Vénérable  et  de  saint 
ernard  ;  1  vol.  in-8*  avec  planches  de  vues 
de  Tabbaye. 

Cet  ouvrage  remarquable  a  été  l'objet  des 
éloges  des  hommes  les  plus  éminents,  tels 

Îue  M.  deMontalembert,  leP.  Lacordaire,  D. 
uéranger,  MM.  Guizot  et  Villemain,  Dupin 
atné;  les  journaux  tels  que  la  Quotidienne^ 
les  Débats ,  Y  Univers  ^  le  Correspondant  ^  lui 
ont  payé  le  tribut  de  leur  adhésipn  mêlé 
d'une  sage  critique.  L'existence  de  Tabbaye 
de  Cluny  est  comme  celle  de  tout  un  mon- 
de qui  présente  des  événements  remplis 
d'intérêt  et  de  précieux  souvenirs. 

LoTTiNi  (Padre  Fr.  Giot.  Ang.).  Scelta 
d'alcuni  miraeoli  e  graxie  délia  santissima 
Nunziata  di  Firenze.  1619. 

Louis  de  Grenade  (le  P.).  Vie  de  dom  Bar- 
thélémy des  Martyrs,  religieux  de  l'ordre  de 
Siaint-Dominique,  etc.  ;  in-8".  Paris,  1664. 

LoTAG  (J.  de),  prêtre.  Triomphe  de  la  charir 
téy  ou  Vie  du  bienheureux  Jean  de  Dieu:  tn-8°. 
Paris,  1661. 

Vie  de  saint  Anthelme^  évêque  de  Belley  et 
confesseur:  in-8'.  Lyon,  1648. 

LoTAU  (M.),  d'Amboise.  Vie  de  sait^  Fran- 
çois  de  Sales,  in-â*.  Paris  1833.  Che^  6ray  et 
Sagnier,  lïbraires-éditeurs. 

On  trouve  dans  ce  volume  un  fac-similé 
de  l'écriture  du  saint  évêque  et  son  portrait. 

LuBiN  (dom  Augustin),  augustin. 

Martyrologium  Romanum  cum  notis,  in-^**. 
Paris,  1661«  Très*belle  édition,  recherchée. 

OrbisAugustinianuSf  siveconventuum  ordinis 
Eremitarum  Sancti  Augustini  descriptio  cum 
figuris:  iu-4*.  Parisiis,  1659. 

Ouvrage  avec  figures  gravées  en  taille- 
douce. 

LuGiDi  (Antonio).  Notizie  délia  santa  casa 
di  Maria  Vergine  m  LoretOy  etc.,  ln-12.  Lo- 
retio,  1772. 

LuGiLius  CiBCiLics.  De  mortibus  persécuta- 
rum^  cum  notis  D.  NicolaiNourry:inS'. Pari- 
siis, 1710.  Voir  aussi  à  Lactantius. 

Lcciusf  (  Petrus).  Bibliotheca  Garmelitanaf 

Guillaume,  bi)>UoUiécaire  du  Vatican.  On  y  trouve 
Quelques  figura  assez  bien  gravées.  Extrait  des 
Suppléments  à  notre  Dictionniùre  iconographique 
des  monuments  de  l* antiquité  chrétienne  et  du  mown 
àqe.  Voir  a^ussi  au  mot  lÀber  Pontificalis,  col.  vUlL 
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écrit  sur  I  ordre  des  Carmes  ;  in-4'*.  Fioreoce, 
1693.  Ouvrage  assez  estimé. 

LuboLPHB  le  Saxon,  prieur  des  Chartreux 
de  Strasbourg,  vers  le  xiv*  siècle. Ft>  de  Jésus* 
Christ,  1  vol.  in-f^.  Cologne,  IWO, 

Du  môme  : 

.  Lexieum  JEthiopum,  seu  Lexicon  JEthiom 
pico-Latinum.  Francfort,  1699. 


LuNio  (Maft.).  Codex  Italiœ  diplomaticus, 
h  volumes  in-f*.  Francfort,  1725. 

Lupi  (  Christian.  )  Traciatus  de  Origine 
Eremiiarum^  CUrieorum  et  stmctimonialium 
Ordiiiis  Saneti  Auaustini  ;  inS^  Duaci,  1697. 

LuYS  (le  P.  Fr.  de (Are^a), dominicain,  vers 
1611. 

Historià  de  la  Sagrada  orden  de  Predicato- 
res  en  los  remotos  regnos  de  la  Etiopia,  1  vol. 
in'k\  Valence,  1611, 


M 


Mabillon  (dom  Jean) ,  de  la  congrégation 
de  Saînl-Maûr,  mort  en  1707. 

Musœum  ttalicum,  2  vol.  in-4*,  1724.. 

De  Re  diplomatica,  in-fol. ,  1681-1709, 
Supplément  a  cet  ouvrage,  in-fol.,  1704. 

De  Liturgia  Gallicana^  in-4'.  1729. 

Annales  ordihis  Saneti  Benedicti ,  en  colla- 
boration avec  quelques-uns  de  ses  confrères  ; 
6  vol.  in-fol.,  1703. 

Acta  sanctorum  ordinis  ejusdem,  en  colla- 
boration avec  L.  Dachéri  etRuinart. 

Homme  admirable ,  la  gloire  du  cloître  et 
de  la  France.  M.  Emile  Chavin  a  donné,  dans 
un  volume  plein  d'intérêt  et  d'animation,, 
l'histoire  et  la  vie  intime  de  dom  Mabillon 
et  Tanalyse  de  ses  ouvrages.  Ce  curieux 
volume  se  trouve  à  la  librairie  de  Sagnier  et 
Braj,  à  Paris. 

Du  môme  :  KcJendarium  Afiiçanum ,  au 
tome  III  des  Analeeta ,  in-8<».  Farisiis,  1680. , 
Ce  calendrier  passe  pour  être  du^v*  siècle. 

Annales  Weingartenses  ^  tome  IV  dos  Ana-- 
lecta,  in-8«.  Parisiis,  1685. 

Hacu  ou  Magki  (les  frères).  Bierolexicon, 
1  vol. .  in-fol.  Ouvrage  très-précieux  et  sa- 
vant pour  ceux  qui  s'adonnent  aux  études 
liturgiques  et  d'archéologie  chrétienne."  On  y 
trouve  quelques  figures  d'antiquités  chrétien- 
nes assez  bien  gravées. 

Madabiaga  (Juan  de).  Vida  del  Padre  san 
Bruno,  in-4".  Valencia,  1596. 

Madeleine  db  Pazzi  (sainte).  Sa  Vie ,  par 
le  R.  P.  Cesariui ,  confesseur  de  la  sainte, 
traduite  des  Acta  sanctorum  des  BoUan-, 
distes,  par  Tabbé  P.,..,  vicaire  général  d'E- 
vreux;  2  vol.  in-12,  diez  Bray  et  Sagnier, 
libraires  à  Paris. 

Madeb  (J.-J.).  Nouvelle  édition  des  Lettres' 
de  saint  Ignace,  in-i!^«.  Helmstadt,  1655.  In- 
sérée dans  les  Œuvres  de  Cotelier,  Patres 
apostolici. 

Hafféi  (J«-P0.  De  Tita  et  moribus  ïgnatii 
Loiolœ;  in-4*.  Romœ,  1585. 

Autre  édition,  in-1^  Lugduni,  1658. 

Autre  in-12.  Milan,  1702. 

Du  même  :  Yita  di  Paolo  quint o ,  1  vol. 
in-4-.  Romœ,  1712. 

Magasin  encyclopédique,  grande  collection 

(mbliee  en  1797,  pendant  douze  années,  par 
es  soins  de  Millin,  avec  la  collaboration  des 
savants  français  ou  étrangers  de  cette  épo- 
que; W  vol.m-8*  :  il  faut  y  joindre  la  table 
a){)habétique  en  k  vol.  in-8%  {)ubliée  par 
Sajou,  libraire,  éditeur  du  Magasin, 
JUaggio  (R  !*.)•  Compendium  Yitœ  venera- 


bilis  Ursule^  de  BentnccLsa ,  in  12.  Bruxelles, 
1658. 

Autre  édition  intitulée  :  Vita  délia  madré 
Orsola  Sehincasa^  fondatrice  délie  monache 
Theatine  ;  in-fol.  Rome>  165& 

Magnin  (M.),  membre  de  l'Institut.  Mé^ 
moire,  dans  la  Revue  des  Deux^Mondes  (1839, 
tome  ly] ,  jur  les  poésies  de  la  religieuse 
Hrostoitha.  Voir  aussi  le  Journal  des  savants, 
octobre  18i6. 

Maonus,  archevêque  de  Sens  en  800,  com- 
posa, par  ordre  de  Charlemagne,  un  opus- 
cule De  mysterio  haptismàtis;  inséré  par 
Martène  au  I*'  volume  de  ses  Rites  ecclésior 
stiques. 

Maillot  et  Martin.  Recherches  sur  les  cos-^ 
tûmes,  etc.,  2  voK  in-i^%  texte  et  planches. 
Ces  dernières,  qui  cependant  devaient  être  la 
chose  importante  et  capitale  de  Touvraffe, 
sont  presque  nulles ,  ne  donnant  générale-^ 
ment  qu^une  fausse  idée  des  monuments  ori- 
ginaux ;  elles  sont  mal  dessinées  et  gravées 
sans  goût;  le  texte  est  assez  sagement  écrit. 

Maimbourg  (le  P.).  Vie  de  sainte  Monique, 
in-18.  Paris,  16U. 

Vie  de  saint  Thomas  de  Villeneuve  ;  in-S». 
Paris ,  165i). 

Histoire  des  tconoc/eulef, ouvrage  estimé; 
1  vol.  in-i*  avec  dos  vignettes,  toujours  re- 
cherchées, et  gravées  par  Sébastien  Leclerc. 

Histoire  du  Luthéranisme  ;  in-4*.  Pans  ^ 
1682. 

Histoire  des  Croisades;  etc.;  2  vol.  in-V, 
Paris,  1675;  ou  k  vol.  in-12»  Paris,  1676;  ou 
encofe  k  vol.  in-k*,  Paris,  1686.  Ouvnige 
bien  écrit ,  miis  effacé  par  celui  de  M.  Mi- 
chaud,  de  rinstitut. 

Maitrias  (M.  Tabbé  A.) ,  chanoine  hono^ 
riaire  de  Moulins.  Histoire  de  saint  Vincent 
de  Paul,  1  vol.  in-8'  avec  portrait.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sasnier,  1850. 

Malala  (Jean;.  Chronographie ,  1  vol.  in 
ti)\.  Oxford,  1691. 

Maldon AT  (Jean).  Vitœ  sanctorum  ad  usum 
Sreviarii    accommodâtes,  in-8*,   1530-15&8 
Burgis,  1573;  L-ugduni,  1560. 

Voiries  dernières  éditions,  estimées  comme 
plus  correctes. 

Malermi  (Nicol.  de).  Le  Légende  dituty  gK 
santi  le  santé  délia  Romand  sedia  accettatt  ed 
enorati,  trad.  in  linqua  volgare  da  lauiore, 
etc.  ;  in-^ol.  Venezia ,  1(^75.  Belle  édition 
exécutée  en  lettres  rondes. 

Malaval  (Fr.).  Vie  de  saint  Philippe  Benisi 
ou  Bénies  ;  in-fc\  Marseille,  1674. 
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Mallay  (M.},  architecte.  Esêai  sur  les  églises 
romanes j  etc.  ;  1  voL  in-k*  avec  planches  très- 
bien  exécutées. 

Hallbt  (Antoine).  Histoire  des  saints  pa-' 
pes,  cardinaux  f  patriarches  ^  archevêques  et 
autres  hommes  illustres  ^  supérieurs  ou  reli" 
gieuœ  du  couvent  de  SaintrJacques  des  Pères 
Jacobins  de  Paris  ^  2  vol.in-8*.  Paris,  1634- 

1645. 

Malveuda  (\e  P.).  Traité  de  V Antéchrist. 
1  Yol.  în-fol.  1603. 1621, 16W. 

Mavmachi  (Th.  Mart.).  De  animabus  justO" 
rum  in  sinu  Abrahœ  ante  Chriiti  mortem.' 
Romœ,  1766,  2  voL  iù-k\ 

Originum  et  antiquitatum  christianarum^ 
libri  XX,  5  vol.  in-4*.  nomœ,  1749,  avec  beau- 
coup de  planches  gravées,  d'antiauités  chré- 
tiennes, inscriptions,  vases,  tombeaux,  cos- 
tumes, flgures  symboliques,  etc. 

Manerbi  (Nicolas),  a  donné  une  traduction 
de  la  Légende  dorée ,  citée  colonne  909  de 
Dictionnaire  iconographique  des  saints, 

Ma:«m.  Dell  evedere  che  pertiste  di  attribuir 
si  la  pitture  al  santo  evangelista ,  in-4".  Fi- 
renza,  1776.  ... 

MAimi  (N.).  Collection  de  sceaux  de  di- 
verses villes  et  corporations  d'Italie ,  h  vol. 
in-4"  en  3  parties.  Figares  de  sceaux  un  peu 
sèchement  gravées,  mais  très-curieuses; 
l'ouvrage  est  difficile  à  trouver. 

Manbioue  (Angel.).  Annales  Cister denses^ 
vel  potius  annales  ecclesiastici  e  condito  Ci- 
stertio:  k  vol.  in*foI.  Lugd.^  1642. 

Ouvrage  estimé,  quoiqu'il  laisse  à  désirer 
sous  le  point  ue  vue  de  l'exactitude  histo- 
rique; 

fie  ée  la  mire  Anne  de  Jésus,  Voir  au  nom 
Gaultier, 

Manuel  d'iconographie  chrétienne,  ou  Guide 
de  la  peinture  des  églises ^  traduction  française, 

far  M.  Paul  Durand,  du  manuscrit  du  moine 
ansilinos ,  avec  des  annotations  considéra- 
bles par  H.  Didron  aîné  ;  1  vol.  in-8*.  Paris, 
1848. 

Mantiscrits  (sur  les).  Voir  Bastardf  C.  Co-. 
hier,  Paris  (Paulin). 

Maracci  (  Hippolyte).  Vindicatio  sanctœ 
CcUharinœ  Senensis  a  commentitxa  retelatione 
contra  immaculatam  conceptionem  B,  Virginie 
Mariœ;  in-4'.  Puteoli,  1663. 

Voir  aussi  h  Polyanthea  JUariana, 

Marangoni.  Commentarium  in  pictu^ 
rie  (1),  etc. ,  ou  plutôt  Chronologia  pontifL" 
cum  nomanorum ,  1  vol.  in-4',  orné  aes  por- 
traits gravés  de  tous  les  papes,  depuis  saint' 
Pierre  jusqu'au  pontificat  de  Benoît  XIV.  On. 
y  trouve  la  série  des  papes  peints  à  fresque 
dans  la  basilique  Saint-Paui-hors-le&-Mur8 
avant  son  Incendie. 

Marca  (Pierre  de).  Traité  des  merveilles 

(!)  Cet  ouvrage  se  trouve  ainsi  désigné  par  erreur 
dans  un  livre  trés-inmorUnt. 

Ï(i)  M.  Toulouse,:  libraire  à  Paris,  me  du  Foin,  a 
wiAvén  en  1845,  un  catalogue  très-remarquable,  ce* 
uidelabibliothèquede  M.  Tabbé  Lequien  de  la  Neut- 
ville^  ancien  vicaire  général  de  Dax,  vendue  après  son 
dccés.  Cette  belle  ei  riche  bibliothèque  offre  une  des 
plus  (Considérables  collections  de  livres  réunis  par  un 
particulier  sur  les  matières  religieuses  ecdésiasti- 


opérées  en  la  chapelle  du  Calvaire  de  Betharum» 
1648,  avec  figure  de  la  sainte  Vierge. 

M  ARC  AILLE  (J.  s.].  Antiquités  du  prieuré  de 
SouvignVf  en  Bourbonnais;  1  vol.  in-12.  Mou- 
lins, 1610. 

Marcel  (lé  P.).  Histoire  originelle^  entière 
et  véritable  de  ta  vie ,  mort  et  merveilles  du 
vénérable  César  de  Bus  ;  in-8'.  Lyonj  1646. 

Margelli  (Ch.)  Bituum  ecclesiasticorum^ 
sive  sacrarum  cœremoniarum  sanctœ  Romanœ 
EcclesiŒf  lib,  iii,  in-fol.  Yenetiis,  1516.  Rare. 

Marcellls  (M.  de).  Souvenirs  d'Orient.  La 
Bible ,  la  Palestine  et  ses  grands  souvenirs, 
les  émotions  poétiques  et  chrétienne^,  font 
de  cet  ouvrage  un  livre  remarquable  ;  2  vol. 
in-S""  avec  cartes  et  figures.  A  Paris,  chez 
Brav  et  Sagnier,  éditeurs. 

Marche  (Henri  de  la),  général  de  l'ordre 
de  Grandmout.  Vie  de  saint  Etienne,  fonda- 
teur de  Grandmontf  in-12,  vers  1662. 

Mabchèsb  (le  P.).  Vie  de  Pierre  d'Alcantara^ 
religieux  de  saint  François^  en  italien  ;  in- V. 
Lyon ,  1670. 

Marchetti  (D.  Gio.).  De  pradigi  awentUi 
in  moite  sacre  immagine,  soecialmehte  di  Ma-- 
ria  santissima^  etc.;  in-â*.  Aoma,  17D7.  26 

f blanches,  dont  24  figures  de  vierges  miracu- 
euscs. 

Marchi  (le  P.),  célèbre  antiquaire  de  Rome 
(xix*  siècle}. 

Monumenti  primitivi  délie  arti  cristiani^ 
publication  format  in-4'*,  qui  parait  par  li- 
vraisons de  texte  et  planches  gravées,  il  doit, 
dit-on,  dire  le  dernier  mot  sur  les  Catacom- 
bes et  tout  ce  qu'elles  renferment.  Voir  au 
^jet  de  cet  ouvrage  la  note  4  de  la  colonne 
951  de  nos  Appendices. 

Marconi  (fabbé).  Vie  et  tableau  des  vertus 
de  Benoit  Joseph  Labre  y  mort  en  odeur  dt 
sainteté;  livre  en  italien;  in-12.  faris,  1785. 

Mareuil  (le  R.  P.  de).  Ft>  de  la  servante 
de  Dieu,  Jeanne  de  Yaloxs;  in-12.  Paris,  1741. 

Mariana  ,  suite  d'ouvrages  mystiques  » 
symboliques,  etc.,  sur  les  vertus  et  les  pri- 
vilèges de  la  sainte  Vierçe  (2). 

Annus  Mariano-BenedictinnSf  sive  sàneti 
illiÂStres  brdinis  D,  Senedicti  in  singulos  anni 
dies  cum  suis  iconibus  et  vitœ  elogiis  distri- 
buti,  ab  aima  congregatione  academica  titulo 
B,  M,  V.  assumntœ,  in  celeberrimà  universitate 
Salisburgensi  Éenedictina  erecta^  et  a  5.  Pont, 
confirmata,editi  anno  mdclxxxvii  Salisburgi, 

Atlas  Mariantes,  Sur  ce  livre,  voir  colonne 
640,  719  du  Dictionnaire  iconographique  des 
shints, 

Cpnchylium  Marianum  vêtus,  etc.  Voir  co- 
lonne 720,  même  indication. 

Corona  anni  Mariani  per  Thomam  a  S,  Cy^ 
rillo.  Coloniœ  1657.  (u*"  3185  du  catulog^^ 
Toulouse.) 

Sues,  liturgiques,  ascéiioues,  mystiques  et  même 
^archéologie  religieuse.  Nous  en  avons  extrait  beau- 
coup de  numéros  pour,  compléter  autant  que  possible 
le  genre' de  travail  que  nous  essayons  depuis  long- 
temps  sur  riconographie  chréiieune.  Les  livres  qui 
concernent  la  sainte  Vierge  sont  nombreux,  nous  en 
indiquons  ici  auelques-uns.  Voir  encore  lesn<^*  2di5,. 
2950,  3165,  5196,  de  ce  curieux  catalogue. 
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Crypta  Marianay  etc.  Voir  notre  Diction- 
naire iconographique  des  saintSy  colonne  720. 

Diptycha  Jl/anana,  a  Théophile  Raynaudoy 
1643,  in-4*.  (n*  3131  du  Catalo.zue  Toulouse.) 

Elogia  Mariana^  etc.,  a  Redetio  concepta^ 
avec  gravures  d*Engelbrecht.  Voir  colonne 
679,  7«0  du  Dictionnaire  iconographique. 

Fasti  Marianiy  cum  illustrium  aivorum 
imaginibus  et  eloaiie  prope  600  in  sing.  anni 
menses,  a  Corn.  Leyssero.  1630,  2  vol.  in-2^. 
(n*3046  du  catalogue  Toulouse.) 

Hieroglyphica  MarianOy  sive  liber  de  iacris 
imaginibuM  atque  similitudinibtu  quibus  in 
Cantico  canticorum  beatœ  Mariœ  Virginis 
virtutes  depinguniur^  auctore  Francise,  de  la 
FtHe,  etc.  (n*  29i6  du  catalogue  Toulouse.) 

Hodœporicum  Mariano-Benedictinum  Ca- 
roli  Stengelii.  (n-  3185  ibid.,  et  colonne  729 
du  Dictionnaire  iconographique  des  saints.)  ^ 

IconologiaMariana^  seu  judicium  de  inuwi" 
nibus  sanctiss.  Virainis  Mariœ  et  honor  iisaem 
imaginibus  in  Eccîesia  prmstitus  ab  Bon.  Ni-- 
queto:  in-4%  1667.  (Catalogue  Toulouse , 
a*  3084.) 

Insignia  Mariano^encomiastica^  seu  Litor- 
niœ  Lauretanœ^  figuris  novique  Testamenti 
elogia  Yirginis  intemeratœ  iisdem  inprœnota- 
tionibus  exomatœ ,  etc.  58  planches  gravées. 

Kalendarium  Marianum  auctore  R.  P.  Ba- 
linahemy  etc.  (Catalogue  Toulouse ,  n*  2871.) 

Autre,  Auctore  Cotvenerio.  (n'2895  du  ca- 
talogue Toulouse.) 

Nomenclator  Marianus^  seu  nomina  sanctis» 
simœ  virginis  Mariœ ,  auctore  Niqueto  i66k. . 
(Catalogue  Toulouse,  n**  3086.) 

Opus  Marianum f  etc.,  aiictore  Delrio. 
(n*  2911 ,  même  indication.) 

Polyanihea  Mariana.  studio  Hippolyt. 
Marracci.  Romœ,  1694.  (n*  3054,  ibid.) 

Psalterium  decem  chordarum^  seu  decem 
virtutum  beat.  Mariœ,  auctore  David,  (n*  2913, 
ibid). 

Triumphus  beatœ  Mariœ  virginis,  opéra 
Lorichii,  1610.  (n-  3036,  ibid.) 

Tropœa  Mariana  a  Jos.  NierembergeAntuer^ 
ptor,  etc.,  1658,  in-fol.  (n"  2956,  ibid.) 

Yiridarium  SS.  Detjparœ  virginis  Mariœ 
opéra  et  arte  Bened.  Gononi,  1637.. (n"  2999 
du  cataiog[ue  Toulouse.) 

Yiridarium  Marianum^  auctore  Yinc.  Hens- 
bergio,  in-'12  ;  Antuerpiœ ,  1615.  (  n*  3003, 
mâme  indication.) 

Maeu  (Francesco).  Relatio  facla  in  consi- 
sÈorio  secreto  coram  Gregorio  XV  super  vita, 
sanetitate ,  actis  canonixationis  et  miracutis 
beati  Ignatii,  etc.;  in-12.  Lugd.y  1622. 

Mahib  d'Agreda.  Voir  à  marie  de  Jésus. 

Marib  ob  Jésus  (là  vénérable  mère ),  dite 
aussi  Marie  d'Agreda,  abbesse  du  monastère 
de  rimmaculée-Conception. 

On  lui  doit  la  Cité  mystique  de  Dieu ,  ou- 
vrage éeriten  espagnol. 

11  en  existe  une  traduction  française  par 
le  P.  Thom.  Croset.  Bruxelles ,  1715. 

On  y  trouve  quelques  particularités  légen- 
daires sur  la  vie  de  saint  Joseph ,  à  qui  elle 
donne  un  siège  parmi  les  apôtres,  pour  juger 
les  nations  au  dernier  jour. 

Marib  (R  P.  J.  de).  Ft>  et  actions  mémora- 


bles des  saintes  et  bienlieureuses  filles  du  pre^ 
mier  et  tiers  ordre  du  glorieux  saint  Domini- 
que; 2  volumes  in-4"  avec  figures.  Paris, 
1636. 

Histoire  de  Raymond  tulle,  martyr,  du 
tiers  ordre  de  Saint-François  ;  in-12.  Paris , 
1668. 

La  parfaite  pénitence  dans  la  vie  de  sainte 
Marguerite  de  Cortone;  in-12.  Paris,  1661. 

Marier  (dom),  en  collaboration  avec  André 
Duchesne, 

Bibliotheca  Cluniacensis  collecta,  etc.,  in- 
loi.  Parisiis,  1614. 

Cet  ouvrage,  assez  rare,  renferme  d'excel- 
lentes pièces  pour  Thistoire  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  et  en  particulier  pour  celle  de 
Tabbaye  de  Cluny.  Lenglet  du  Fresnoy, 
tome  III,  p.  Ul  de  Téditiôn  in-4*  1729  de  sa 
Méthode  pour  étudier  l*histoire,  donne  le  dé* 
tail  de  cet  ouvrage. 

De  dom  Marier  seul  : 

Historia  monasterii  sançti  Martini  de  Cam^ 
pis;  in-4*.  Parisiis,  1634. 

Ouvrage  savant  et  enrichi  de  documents 
précieux. 

Mariette  (P.],  graveur  et  libraire-éditeur, 
a  publié  la  Collection  des  fondatrices  et  ré- 
formatrices d'ordres ,  1  vol.  in-4*  plat ,  sans 
titre,  ni  date. 

La  môme  collection  avec  ce  titre  latin  : 
Fondatrices  et  reformatrices ,  etc.  Voir  pour 
plus  amples  détails  colonne  225  de  ce  Dic- 
tionnaire des  saints. 

Marin  (P.).  Yie  de  sœur  Marie  de  Vlncar^ 
nation,  in-8*.  Paris,  1642.  —  Même  ouvrage. 
Paria,  1724. 

Cérémonies  de  sa  béatification  et  de  sa  ca- 
nonisation, etc.  Voir  au  mot  Anonyme  ^ 
ci-dessus,  col.  107,  et  le  Catalogue  Toulouse, 
n*  6999. 

Marin  Vasi ,  Bomain.  Itinéraire  de  Rome 
moderne,  2  vol.  in-12.  Rome,  1804 ,  avec  fi- 
gures  des  monuments.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage  les  renseignements  les  plus  curieux 
sur  les  statues  et  les  peintures  qui  se  trou- 
vent  dans  chaque  église  visitée. 

Marini  (  Simone  j,  Père  général.  Yiteglo^ 
riose  délie  due  BB*  Margarita  e  Gentile,  e 
del  Padre  dom  Girosamo,  fondatori  de  Padri 
del  Buon  Giesu  di  Ravenna  ;  in-4°.  Bavenne. 
1617. 

Marjno  Lodeggiano  (P.  D.  Lelio).  Yita  e 
miracoli  di  san  Pietro  del  Morone  Celestino 
papa  F,  fundatore  ordinis  Celestinorum  z 
in-4-.  Milano,  1637. 

Marmibr  (  M.  X.  ).  Lettres  sur  V Islande^ 
Cité  sur  une  légende ,  dans  les  notes  de  la 
traducticm  française  des  Evansiles  apocry- 
phes, par  Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Mars  (le  P.  Simon),  récollet.  La  vie  de  la 
vénérable  servante  de  Dieu  sœur  Jeanne  de  Jé- 
sus ,  fondatrice  de  la  congrégation  des  nii- 
gietues  Récollettes;  in-^lS.  Ypres,  1688. 

Marsouer  (l'abbé  de).  Yie  de  domArmtti^d- 
Jean  le  Bôuthtllier  de  Rancé,  célèbre  réforma- 
teur de  la  Trappe  au  xvii*  siècle  ;  in-4*.  Pa- 
ris, 1703.  Livre  bien  écrit* 

Yie  de  saint  François  de  Sales;  2  vol.  in-12. 
Paris,  1701  et  1774. 
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Autre  édiûoD  du  même  ouvrage ,  in-121. 
AvigDOP,  1811. 

Autre  édition»  in-4*.  Paris,  163*2 

Mabsilb  Fisgin.  Pimander  de  saptentia  et 
potestate  Dei  «  traduction  latine ,  imprimée 
en  1471 ,  plusieurs  fois  réimprimée  au  xvi* 
et  au  xYir  siècle. 

MartAhb  (Edmond).  Martyrologia  antiqtM 
aex ,  in-fol.  Parisiis^  1717,  au  tome  111  du 
Thésaurus  anecdotorum  de  ce  savant. 

Brève  chronieon  Lobiense^  ab  anno  418  ad 
annum  1648,  inséré  au  tome  III  du  Thésaurus. 

Mârtianat  (dom).  La  vie  de  saint  Jérôme , 
docteur  de  TÈiglise;  in-4*.  Paris,  1706. 

MAETiemr  (J.-A.),  chanoine  honoraire  de 
Belley. 

Notice  historiguef  liturgique  et  archiolo- 
gique  sur  le  culte  de  sainte  Agnés^  1  volume 
in-8*  avec  figures.  A  Paris,  chez  Bray  et  Sa- 
gnier,  éditeurs. 

Martin  (le  P.|.  Vie  de  saint  Babolin ,  pre- 
mier abbédeSa]nt-Maur,in-12.  Paris,  1650. 

Martiii  (le  P.  Arthur).  Description  des  vi- 
traux de  la  cathédrale  de  Bourges^  ih-fol., 
Paris,  1841-44 ,  en  collaboration  avec  le  P. 
Cahier,  qui  a  fait  presque  tout  le  texte,  le  P. 
Martin  se  chargeant  des  dessins  et  de  la  gra^ 
vure  des  planches. 

Du  même ,  plusieurs  mémoires  dans  les 
Mélanges  d^archéologie  9  d'histoire  ^  etc.  Voir 
les  détails  au  nom  de  Cahier  (Charles). 

Quelques  souvenirs  d'un  voyage  archéolo- 
gique,  in-8*,  1845. 

Martin  de  Bouret  (F.).  La  Fte,  exercices^ 
mort  et  miracles  du  bienheureux  saint  Pierre 
de  Luxembourg  ;  in-12.  Paris,  1623. 

Martin  L*£RMrrB  (ie  P.  dom).  Histoire  des 
saints  de  la  province  de  Douay ,  de  Lille  , 
d'Orchies ,  avec  la  naissance ,  progris j  lustre 
de  la  religion  catholique  en  ces  cnasteUenies, 
Douay,  1638, 1  vol.  in-4*. 

Martin  le  Polonais.  Chronique,  in-fol. 
Anvers,  1574.  Citée  sur  la  fuite  en  Eoypte. 

On  y  trouve  des  récits  fabuleux  relatifs  à 
saint  Longin ,  sur  lequel  on  peut  voir  les 
Acta  sanctorum,  25  mars. 

Martin  (le  R.  P.).  Vie  parfaite  et  imma- 
culée de  sainte  Austreberte^  etc.:  in-8*«  Paris, 
1635. 

Sans  doute  par  le  môme  :  Vie  de  saint 
Vulphly  avec  Phistoire  du  crucifix  miracu- 
leux de  la  ville  d'Amiens  ;  in-12.  Paris,  1636. 

Martin  (Simon) ,  minime.  Les  fleurs  de  la 
solitude  cueillies  des  plus  belles  Vies  des  saints 
qui  ont  habité  les  déserts;  in-^.  Paris ,  1652 
ou  1649  et  1686. 

Ce  n'est  qu'une  révision  peu  estimée  de 
rancienne  version  du  Ribadineira,  par  Gau* 
tier. 

Martinês  Coria.  Manuale  de  las  beatas  y 
hermanos  terceros  de  la  orden  de  Carmelo  ; 
in-8%  Sevilla,  1592. 

Martyrologe  du  clergé  français  pendant  la 
révolution  de  1793,  sans  nom  d*auteur;  in-12. 
Paris,  1840. 

(1)  C'est,  comme  on  sait,  la  partie  des  prières  de  la 
messe  qui  renferme  Toffrande  et  le  canon. 

(2)  An  sujet  de  ces  diverses  publications,  fort  éru- 


i Catalogue  Toulouse,  n*  6178). 
lartyrologium  Parisiense ,  1  vol.  in-4*, 
Sublié  a  Paris  en  1727  par  ordre  de  M.  de 
oailles ,  archevêque  de  Paris.  A  la  fin  est 
une  table  par  ordre  alphabétique  de  noms , 
donnant  le  siècle ,  le  pays  et  la  qualité  de 
chague  saint. 

Martyrologium  Romanum,  Gregorii  XIII 
jussu  editum ,  Vrbani  VIII  et  démentis  X 
auctoritate  recognitum^  a  Benedicto  XIV  auc- 
tum:  in-4*.  Venetiis,  1784. 

Martyrologium  sanctorum  ordinis  sancti 
Benedicti,  1  vol.  in-8*.  1629  ;  par  dom  Nico- 
las-HuKues  Ménard,  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  nomme  d*une  profonde  érudition  et 
d*une  modestie  rare,  mort  à  Paris  en  1644. 
Le  P.  Sirmond,  savant  jésuite,  disait  quM 
aimait  mieux  le  consulter  que  les  auteurs 
mêmes. 

Voir  aussi  :  Baronius,  Chastelain,  Ferrari, 
Mastellus,  Maurolicus,  Ménard,  Mothier , 
Moustier,  Nevelon,  Notker,  Peyronnet  (de). 

.    Martyrs.  Tableaux  de  leurs  tortures,  etc. 

Voir  Gallonius  et  tous  les  livres  cités  co- 
lonnes 406  et  suiv.  dans  ce  Dictionnaire, 

Màruthas  (  saint  ] ,  évoque  de  Tagrite  en 
Mésopotamie,  vers  «08 ,  a  composé  un  Ana^ 
phore  (1)  en  langue  syriaque ,  qui  se  trouve 
au  missel  des  Maronites. 

Mastellani  (Andréa).  La  Traspontina, 
notitie  historiche  délia  fondatione  ed  tmmo- 
gine  di  nostra  signora  ael  Carminé  di  Roma 
detta  Transponttna ,  etc.  Napoli ,  1717.  Voir 
aussi  la  gravure  citée  colonne  756  de  ce  Dic- 
tionnaire iconographique  des  saints. 

Mastellcs  (Marc) ,  chanoine  régulier. 
Martyrologium  monasterii  Virivallis,  in« 
4*.  1621. 

Matthieu  de  Saiht-Jean  (le  P.). 

Histoire  de  tordre  des  Carmes ,  2  vol.  in- 
f>.  Paris,  1658. 

Mathias  a  Corona.  Tableau  de  la  vie  et 
miracles  de  saint  Albert,  in-12.  Liège,  1648. 

Matter  (M;).  Histoire  du  gnosticisme,  3  vol. 
in-8*,  1843. 

Maupas  du  Tour  (M.  de).  Vie  de  la  mère 
de  Chantai,  in-4*.  Paris,  1644.  —  Autre ,  in- 
k\  1672. 

Vie  de  saint  François  de  Sales,  in-4".  Paris, 
1657.  Figures. 

Nota.  Let  ouvrage  a  été  redonné  en  latio 
par  le  R.  P.  François  du  Creux ,  de  la  so- 
ciété de  Jésus,  in-12.  Paris,  1663. 

Maurolicus  (Franciscus).  Martyrologium 
ad  usum  Romana  Ecclesiœ ,  in-4*.  Venetiis , 
1568-1576. 

Maurt  (M.  Alfred).  Dissertation  sur  la 
date  de  révanaile  de  Nicodime,  insérée  dans 
la  Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d^his- 
toire  ancienne,  tome  11,  p.  442  et  suiv. 

Mémoire  sur  la  psychostasie  chez  les  peu-- 
pies  de  F  antiquité  et  dans  le  moyen  âge,  in- 
séré dans  la  Aevue  archéologique  de  Paris, 
tome  V\  p.  248,  512,  514,  587  et  suiv.  (2> 

dites  saRs  doute,  voir  les  restriaioDS  que  nous  som- 
mes force  de  faire  au  point  de  vue  dogmatique,  co- 
lonne 919,  note  i. 
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Estai  9ur  les  légendes  pieuses  du  moyen 
âge,  in-B*»  iSkS  (1). 

Et  bien  d'autres  travaux  littéraires  d'une 
grande  érudition.. 

Maximb  (saint)»  abbé  de  Gbrjsopolis  (vers 
645). 

Une  Mystagogie  excellente,  ou  Exposition 

de  la  liturgie. 

Un  commentaire  très-estimé  de  la  Hiérar- 
chie eeclésiasiique  de  saint  Denis  l'Aréopa-^ 
gite. 

MAXiMiitN,  archevêque  de  Ravenne  en  546, 
a  mis  les  livres  de  l'Église  en  meilleur  or- 
dre, et  7  a  fait  plusieurs  corrections. 

HiiocGHto.  Histùria  sanctorum  Eeclesiœ 
Neapolitanœ^  iB-4*;  Hgures  remarquables  &é* 
vaques. 

MÉGB  (J.J.  La  Vie  et  révélation  de  sainte 
(rerfnide,  vierge  et  abbesse,  in-8°.  Paris,  1671. 

If BiBomus  (Henric.  ).  Chronicon  monaste^ 
rit  Riddaeshusenii  ^  ordinis  sancti  Benedieti^ 
in-4*.  Helmsiadii,  1605. 

Chronicon  monasierU  Bergmisis  ad  Albim^ 
prope  Magddmrgumf  in-k^.  Èdmstadii^  1666. 

Mbllo  (M.  de).  Ties  des  saints  ^  k  volumes 
ii>-8*.  Paris ,  1669.  Mal  écrit  et  peu  exact, 
suivant  Lenglet  du  Fresnoy. 

Mbllt  (D.  Edouard).  Beïtràege  xur  SiegeU 
kunde  der  mittelcUters ,  etc.  ;  1  toi.  iu-4*. 
Vienne,  1847. 

Mémoires  de  FAcadémie  étrusque  de  Cor» 
tone ,  connus  sous  le  titre  de  Collection  de 
Calogiera  ou  Raccolta  d'opuseoli^  etc.  80  vo- 
lumes in-32.  Voir  au  nom  Calogiera. 

Mémoires  de  F  Académie  des  Sciences  et  Beh 
les^Lettres  de  Dijon  ^  suite  de  volumes  in-8*. 
Ann(^e  1850.  Citée  colonne  895. 

Mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  de  Paris. 

Cette  savante  publication  a  commencé  en 
1701.  Il  a  paru  150  volumes  (1850). 

Mémoires  des  antiquaires  de  Normandie  ^ 

Elusieurs  volumes  in-8%  avec  planches;  pu- 
lication  périodique  qui  parait  chaque  an- 
née ,  depuis  1824 ,  ordinairement  par  deu^L 
volumes  accompagnés  d'atlas,  chartes*,  mon- 
naies, sculptures ,  peintures,  etc.,  à  Paris, 
librairie  d'Edouard  Pannier ,  ou  chez  Dera* 
che,  libraire-éditeur. 

Mémorial  catholique  (le) ,  publication  pé- 
riodique sur  toutes  espèces  oe  matières  his- 
toriques, critiques  et  de  polémiqua  reli- 
gieuse ,  paraissant  tous  les  mois ,  depuis 
Tannée  1821 ,  sous  la  direction  de  M.  L.-F. 
Guérin,  fondateur.  En  1850,  époque  où  cette 
intéressante  publication  a  cessé  de  paraître, 
elle  se  montait  environ  à  8  volvmes  in-8% 
dont  M.  Gu  rin  devait  donner  la  table  géné- 
rale des  matières ,  ce  qui  n'a  pas  été  exé- 
cuté, attendu  la  difBcuite  des  circonstanceat 
suite  de  la  révolution  de  1848 ,  qui  a  ruiné 
la  librairie. 

Mbnabd  (M.  Henri).  Texte  grec  d'une  épt- 
tre  attribuée  à  saint  Barnabe ,  avec  un  com- 
mentaire fort  étendu ,  in-4*.  Paris,  1645. 

Mbsiard  (dom  Nicolas-Uugues),  bénédxtin. 


Martyrologium  sanctorum  ordinis  S.  Be- 
nedicti:  in-8*.  Paris,  1629. 

Auteur  savant  et  judicieux  qui  avait  réta- 
bli le  goût  des  études  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoit. 

MBtiBTTi  (D.  Petro).  Kalendarium  ordinis 
sancti  Basilii  Velitris,  1695.  On  lui  doit  une 
édition  du  Menologium  Benedictinum^  1  vo- 
Jume  in^fol.  de  Bucelinus  (Gabriel).  Voir  à 
son  nom. 

On  trouve  dans  ce  volume  Texplication 
d'une  foule  de  légendes. 
.    Menologium  Grœcorum ,  édition  gréco-la- 
tine pubhée  en  3  volumes  in-f^  par  les  soins 
du  cardinal  Albam. 

Il  en  existe  une  édition  greeqoe ,  6  volu- 
mes in-f*.  Venise,  1525,  autre  1639. 

On  sait  que  ce  sont  surtout  les  miniatu- 
res qui  se  trouvent  dans  les  neuf  premiers 
mois  qui  rendent  cet  ouvrage  très-recher- 
ché, le  texte  étant  peu  estimé. 

Au  sujet  de  ces  miniatures,  voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
au  mot  Menologium^  et  notre  Dictionnaire  ico" 
fiographique  des  saints^  page  14. 

MÉBAULT  (M.  l'abbé^.  Les  A^ologistee  mt^o- 
loniairee^  ou  la  religion  chrétienne  prouve  et 
défendue  par  ses  adversaires^  1  vol.  in-12. 
Paris,  Bray  et  Sagnier.  ' 

Méril  (m.  £.  du)^  Poésies  populaires  du 
moyen  âge  ;  1  volume  in-8*.  Paris,  1848. 

Mélanges  d'iconographie^  de  littérature^  etc.; 
2  volumes  in-8*.  A  Paris,  chez  Franck. 

BlÉRt  (l'abbé).  Théologie  des  peintres^  1  vo- 
lume in-12.  Paris,  1765. 

L'auteur  de  ce  volume  intéressant  avait 
d*abord  eu  l'idée  de  donner  la  traduction  in- 
tégrale du  livre  de  Molanus,  Historia  ima^ 
ginum  sacrarum ,  mais  il  a  changé  tout  à 
coup  de  plan ,  et  a  fait  un  travail  tout  ditTé- 
rent  de  celui  qu'il  s'était  tracé  d'abord. 

Mbsnibr  (auteur  ou  peut-ôlre  seulement 
éditeur). 

•  Yie  de  sainte  Radegonde^  jadis  reine  de 
France  et  fondatrice  du  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers;  1  vol.  in-12.  Poitiers,  1621. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  7103.) 
.    MBSsiNOHAfii  (Tbom.),  Yitœ  et  acta  sancto^ 
rum  Hibemiœ  cum  Patricii  Purgatorio^  in-1*. 
Parisiis ,  l624. 

Métaphrastb  (Siméon).  Liber  dietus  Para-- 
disus  seu  illustnum  sanctorum  Yitœ^  etc.,  ab 
Agapio  monacho;  in -4*.  YenetiiSf  sans  date. 

Metra  panegyrica  ad  honorem  sanciœAlde^ 
gundiSf  1  volume  in-12,  sans  nom  d'auteur, 
avec  figures.  Cité  colonne  41  du  Diction 
naire  iconographique  des  saints. 

Muni  (Yita  del  santo  Giralamo)^  1  volume 
in-12,  sans  npm  d'auteur.  Venise,  1612. 

MicHAUD  (J.),  membre  de  l'Institut  de 
France. 

Histoire  des  Croisades ,  6  volumes  iu-^  « 
avec  aUas,  1825-27.  A  Paris,  chez  Ducoikt. 

Du  même  :  Bibliothèque  des  Croisades,  ou 
recueil  de  tous  les  auteurs  qui  en  ont  écrit, 
4  volumes  in-S*.  Pans,  1829. 

MiGHBUs  (J.-C.).  Exercitatio  theologica  ctrt- 


(1)  Mènie»  observations  qne  pour  le  mémoire  précédent. 
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tica  de  €0  :  Num  Ckristus  Dominus  aliquid 
scripseritf  insérée  dans  les  Symbola  litteraria 
de  Bremeus. 

Micrologu9  (le),  curieux  ouTrage  d'un  ano- 
nyme I  imprimé  en  1097 ,  qui  est  aussi  inti- 
tulé :  De  observaiianibui  eecleêiaslicis  ;  c'est 
un  des  monuments  les  plus  précieux  de  la 
science  liturgique. 

il  ne  faut  pas  confondre  cet  opuscule  avec 
le  Micrologue  de  Guy  d'Arezzo  »  où  il  n'est 
traité  que  de  musioue. 

MiEGHoyiEiisi(R.  P.  Justin),  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs. 

Discursus  prœdicabilis  super  litanias  Vir- 
ginis  Mariœ ,  2  volumes  in-i^.  Augsbourg  , 
1735. 

Millet  (G.).  Yindicata  Eeelesiœ  Gallieanœ 
de  suo  Âreopagita  Dionysio  gloria.  Parisiis , 
1638. 

Ejusdem  ad  dissertationem  nuper  evulgat. 
de  duobus  Dianysiis  responsio^  in~8°.  Pari- 
siU,  1642. 

HiLLiN.  Voyage  dans  le  Milanais  ^  2  volu- 
mes in-S^t  ouvrage  rempli  de  descriptions 
de  monuments,  de  bibliothèques,  de  mu- 
sées, d'éelises,  de  statues,  pointures,  etc. 
Paris,  1817.  On  y  trouve  quelques  petites 
figures,  des  inscriptions,  etc. 

Voyages  dans  le  midi  de  la  France,  3  volu- 
mes m-o*,  avec  deux  atlas.  Le  texte  est  rem- 
])li  de  documents  historiques  et  archéologi- 
ques du  plus  çrand  intérêt;  beaucoup  d*ins- 
criptions  expliquées  et  figurées,  des  monu- 
ments, des  miniatures,  des  vitraux,  etc. 

Antiquiiés  nationales ,  ou  recueil  de  mofiu- 
ments  four  servir  à  Vhisloire  de  la  monarchie 
française ,  5  volumes  in-4*.  Paris ,  1790  et 
ann.  suiv.  Beaucoup  de  planches  de  monu- 
ments détruits.  Ouvrage  écrit  sous  l'influence 
des  préventions  antichrétiennes  et  antimo- 
narcniques  de  répo(iue. 

En  1828,  le  libraire  Barba  a  eu  la  bonne 
idée  d'en  donner  une  édition  en  2  volumes 
in-4*  de  texte,  dont  on  a  supprimé  en  grande 
partie  les  diatribes  antireligieuses  (1)  et  les 
réflexions  qui  n'avaient  d'autre  but  qae  de 
trouver  du  mal  dans  tout  ce  que  les  prêtres 
et  les  rois  peuvent  avoir  fait.  Quant  aux 
planches,  ce  sont  les  mêmes. 

MiNGARELLi.  Tcxtc  et  traducHon  de  VEvan- 
gile  de  Thomas  l'Israélite,  dans  Raccolta  d'à- 
puscoli  scienti/ici  e  filologici.  Venise,  1764. 

Texte  grec  de  la  Vie  de  la  Vierge  Marie, 
d'après  Ëpiphane,  moine  grec  au  xii*  siècle. 

miniatures  d'un  Légendaire  de  sainte  Hed- 
wige,  manuscrit  du  xiv'  siècle ,  avec  des  re- 
cherches historiques  et  archéologiques,  par 
M.  de  Wolfskron,  grand  in-f.  Vienne  1846. 

Voir  les  Annales  archéologiques,  X,  p.  150. 

Les  miniatures  des  manuscrits  sont  l'objet 
d'un  Mémoire  de  M.  Champoliion-Figeac,  in- 
séré au  W  volume  de  la  publication  :  Le 
moyen  âge  et  la  renaissance,  in-4*.  Paris,  1848. 

M.  le  comte  Auguste  de  Bastard  a  publié 
un  ouvrage  colossal ,  reproduisant  le  /oc- 
êimile  des  miniatures  les  plus  importantes 

(1)  Il  noas  a  été  assuré  que  Millin,  en  mourant, 
»vait  exprimé  un  regret  sincère  de  s'être  laissé  en- 
traîner k  écrire  son  ouvrage  sous  des  préventions 

DlCTIONIf.    IGONOGRAPHIQIS. 


servant  à  donner  une  idée  de  l'état  de  cette 
branche  de  l'art  au  moven  âge ,  depuis  le  iv* 
siècle  environ  jusqu'à  la  tin  du  xvr.  II  n'en 
a  paru  que  22  livraisons  sans  texte. 

Ce'te  publication  a  le  défaut  de  faire  payer 
plus  cher  des  copies  que  des  originaux  \  et 
ce  ne  sont  que  des  reproductions  contesta- 
bles. Quelque  bien  faites  qu'elles  soient. 

Sur  l'étude  des  miniatures,  au  point  de  vue 
historique  et  du  costume,  de  Tameublement 
et«des  usages  du  moyen  âge,  voir  au  mot 
Miniatures  dans  notre  iHctionnaire  icono^ 
graphique  des  MonumesUs^  tome  II. 

MiNis  (Thomas  de)  :  Catcdogus  sanctorum 
et  beatorum  totius  ordtnis  CamaldtUensis  ;  3 
volumes  in-4^  Florentiœ,  160S  à  1A06. 

MiRjBus  (Aubertus)  :  Origines  benedictinœ^ 
in-«*.  Coloniœ,  1614. 

Ouvrage  succinct,  mais  exact. 

Du  même  :  Origines  eemobiorum  Benedic^ 
tinorum,  in-8*.  In  Belaio,  .sans  date. 

Chronicum  ordinisListerciensis,  in*S*.  ColO'^ 
niœ,  1614.  Petit  ouvrage  assez  estimé. 

J)e  Carmelitamm  Dtsealceatorum  institU" 
tione,  progressu ,  etc. ,  in-4*.  Coloniœ,  1608. 

De  Originum  Ilieresanorum  ordinis  Car" 
melitani,  m-8*.  Co/onto*  161&. 

Origines  Carthusianorum ,  in*4*«  Coloniœ , 
1609.  Ouvrage  assez  exact. 

Origines  Canonicorum  Regularium  ordinis 
sanctt  Augustini,  in-8'*.  Coloniœ,  1615. 

Annales  brèves  ordinis  Prœmonstratensis , 
in-8*.  Coloniœ,  1646. 

De  sanctis  virginibus  Coloniensibus,  in-4*. 
Antuerpiœ ,  1608.  C'est  l'histoire  de  sainte 
Ursule  et  de  ses  compagnes. 

Mischna  (la),  vaste  recueil  de  traditions 
juives,  dont  quelques-unes  se  retrouvent 
dans  les  légendes  du  moyen  âge.  Cité  dans 
les  notes  de  la  traduction  française  des 
Evangiles  apocryphes,  par  Gustave  Brunet , 
1  volume  in-13. 

Missale  monasticum  ad  usum  ordinis  Chh- 
niacensis,  typis  Pétri  Simonis ,  iurf* ,  2  volu- 
mes, 1733. 

Missale  seeundum  consuetudinem  Fratrum 
Prœdicatorum,  in-f*.  Venetiis,  1496. 

Missale  Catalaunense,  in  lucem  edit.  curis 
et  sumptibus  N.Lanisson,  in-f*.  Parisiis,  1643. 

11  en  existe  des  exemplaires  sur  vélin, 
avec  flgures  sur  fond  d'or. 

Missale  seeundum  usum  insigne  Eeelesiœ 
Cameracensis,  in-f,  1495. 

Missale  completissimum  ad  usum  Cister-- 
ciensis  ordinis,  in-f .  Parisiis,  1604. 

Missale  Parisiense,  in-f ,  lKi2.  Exemplaire 
sur  vélin. 

Missionnaires  et  missions,  choix  de  let- 
tres édifiantes  adressées  des  diverses  mis- 
sions de  France ,  et  formant  une  collection 
de  26  volumes  in-12  ou  in--8%  publiés  U 
diverses  époques  deppis  1647.  Autre  édi 
tion.  Paris,  1717  à  1776.  —  Divers  recueils 
formant  ordinairement  32  volumes  in-12, 
avec  des  préfaces  qui  n'ont  pas  été  réimpri- 
mées depuis.  Paris ,  17â0.  —  Autre  chez  les 

aussi  injustes  que  celles  qui  avaient  guidé  sa  plume 
pendant  une  partie  de  sa  vie. 
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frères  Gaume,  «ibraires-éditeurs,  à  Paris, 
1835»  8  volumes  in-8*  (1).  Continuées  aussi 
sous,  le  titre  de  :  Annales  de  la  Propagation  de 
la  foi ,  depuis  1827  à  28  jusqu'à  ce  jour , 
environ  30  volumes  in-8*.  On  souscrit  chez 
M.  Choiselat  fils«  à  Paris,  rue  Cassette.  Voir 
aussi  au  nom  Jlorte,  col.  1189. 

Missoii  (Maxime).  Voyage  en  Italie  ou 
Nouveau  Voyage^  etc.  3  volumes  in-12  avec 
beaucoup  de  figures  assez  bien  exécutées. 
La  Haje,  1702.  On  joint  à  ces  trois  volumes 
celui  mtitulé  :  Remarques  sur  divers  endroits 
de  ritalie^  par  Addisson,  etc.,  1  vol.  in-12. 
Paris,  1722. 

Hisson  était  protestant;  sa  rédaction  et 
ses  descriptions  s'en  ressentent  assez  sou- 
vent, surtout  en  parlant  d'un  pays  comme 
ritalie,  où  le  christianisme  a  une  physiono- 
mie légendaire  toute  particulière.  11  n'aime 
pas  les  dévotions  populaires,  et  l'Italie  c'est 
le  pays  des  imagei^  pieuses  par  excellence. 
11  u'aime  pas  les  miracles,  et  il  en  parle  en 
incrédule,  confondant  les  vrais  miracles 
avec  les  contes  populaires. 

MoBHLBA  (Jean- Adam).  Athanase  le  Grand 
.  et  VEglise  de  son  temps  en  lutte  avec  l'afi'a- 
njtme,  traduit  de  l'allemand  avec  une  notice 
historique  sur  l'arianisme  depuis  la  mort  de 
saint  Athanase  jusqu'à  nos  jours  ;  3  vol.  in- 
8*,  par  Jean  Cohen.  A  Paris,  chez  Lecoffre. 

MoLANCS  (Jean).  Historia  imaginum  sacror 
rum^  in-<^*,  édit.  de  Louvain,  151^4.  La  môme, 
revue  et  augmentée  par  Paquot,  Lyon,  17W). 

Notâtes  sanetorum  Belgiiy  in-S*".  Louvain, 
159S. 

Martyrologium  Usuardi^  cum  notis;  in-S". 
Louvain,lS68, 1573,  1578,  1583. 

L'édition  de  1568  est  estimée  la  meilleure. 

MoLiNi  (Joseph).  La  metropolitana  Flo- 
rentina  illustrata^  in-4*.  Florence,  tô20. 
Beaucoup  de  planches  gravées,  architecture 
et  sculpture  des  monuments.  —Ouvrage 
très-bien  exécuté. 

HouNEtJs  (Jean).  De  hierarchia  angelica^ 
1646.  Cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  £vangiles  apocryphes,  par 
Gustave  Brunet,  1  voL  in-12. 

Monasticum  Anglicanum^  célèbre  ouvrage 
de  Dugdale  et  Dodsworth,  où  Ton  ti-ouve 
l'histoire  et  la  représentation  de  toutes  les 
abbayes  bénédictines  qui  existaient  en  An- 
gleterre, dans  l'Irlande  et  l'Ecosse,  avant  les 
destructions  furibondes  de  Henri  VIII  et 
des  protestants. 

Il  en  existe  diverses  éditions  en  3  vol. 
in-foL  Lond.,  1655.  Autres  en  1661, 1673, 
1722,  1723.  Une  autre  en  6,  7  et  même  8 
volumes.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
de  planches,  de  vues  d'abbayes,  de  figures 
de  religieux  des  divers  ordres,  des  reliquai- 
res, etc.  La  migeure  partie  est  gravée  par 
le  célèbre  Winceslas  uollar. 

HoMBiuTius  (Bonini),  auteur  du  xv*  siècle. 

(i)  On  en  doit  la  publication  au  libraire-éditeur 
Bruno-Labbe  et  à  Adrien  Ledère  et  €«. 

(2)  Nous  reproduisons  ce  Uavail  par  ordre  alpha- 
béiiuue  des  noms  des  peiulrea  dans  TAppeudice  ii. 
53.  Voir  colonne  1033. 

(5)  On  sait  qvt  ce  niagnifliine  ouvrage  a  été  repro- 


Sanetuariumj  seu  de  Yitis  sanctorum  ;  in- 
fui.  Mediolani^  circa  annum  1480.  2  vol. 

Cet  ouvrage  contient  les  originaux  des 
Actes  des  vies  des  saints;  il  devient  de 
plus  en  plus  rare. 

MoKTAGUT  (le  P.  Louis  de),  religieux  du 
Mont-Serrat. 

Histoire  de  son  abbaye  (en  Catalogne),  avec 
la  description  de  l'église  et  des  bâtiments 
claustraux,  de  la  montagne  et  des  ermitages  ; 
1  vol.  io-12.  Paris,  1697. 

MoNTALKiiBERT  (M .  Ic  comtc  de) .  Vie  de  sainte 
Elisabeth  de  Hongrie,  1  vol.àn-8"aveo  figures. 
Paris,  1836.  Chez  Bray  et  Sa^ier,  libraires- 
éditeurs.  Monuments  de  la  vie  de  sainte  Eli- 
sabeth^  avec  atlas,  d'après  les  peintures  des 
anciens  maîtres  de  l'école  de  Cologne,  de 
ritalie,  de  l'Allemagne,  etc.  Paris,  1^,  Bo- 
Blet,  éditeur. 

Abrégé  de  cette  histoire,  avec  une  intro- 
duction dans  laquelle  l'auteur  développe  des 
vues  nouvelles  et  catholiques  sur  l'existence 
religieuse  et  sociale  du  moyen  Age. 

Du  Vandalisme  et  du  CathoRcisme  dans 
Vart^  1  volume  in-8^.  Mêmes  éditeurs.  Oa 
trouve  dans  cet  ouvrage  une  suite  de  con- 
sidérations profondes  sur  l'art  envisagé  au 
point  de  vue  chrétien,  et  un  tableau  très-cu- 
rieux, par  écoles  et  par  ordre  chronologique, 
de  tous  les  peintres  d'Italie  (2)  qui  se  sont  plus 
ou  moins  rapprochés  de  l'inspiration  cnré« 
tienne  dans  leurs  compositions  jusqu'à 
Tenvahissement  de  l'art  par  le  sensualisme. 

HoNTFAUcoM  (Bcmard  de),  célèbre  archéo- 
logue du  XVII®  siècle. 

Monuments  (les)  de  lamonarchie  française {d]^ 
5  vol.  in-fol.  avec  un  grand  nombre  de  plan- 
ches de  monuments  français  d'après  des 
miniatures,  des  tapisseries,  des  tableaux,  etc. 

Du  même  : 

De  Re  diplomatica^  1  voL  in-folio,  avec  de 
nombreuses  planches  de  diplômes,  de  chartes 
et  de  sceaux,  de  souscriptions,  etc. 

BibliotheeaCoisliana^  olimSeguieriana^  etc., 
in-fol.  ParisiiSf  1715.  On  y  trouve  plusieurs 
figures  remarquables,  gravées  d*après  de  bel- 
les miniatures  de  manuscrits  grecs  du  Bas- 
Empire. 

Monhont.  Histoire  de  la  vie^  vertus  et 
mort  de  saint  Eloi^  traduite  du  latin,  inr<8*, 
16M. 

Montes  (abbé  de).  Vie  de  la  vénérable  mère 
Anne  de  JésuSj  compagne  et  coaxUutrice  de 
sainte  Thérèse^  dans  la  réforme  au  Carmel  ; 
iu-12.  Paris,  1788. 

Vie  de  la  vénérable  smur  de  Fois  déjà  Vor 
lette  d'Epemon^  in-12.  Paris,  177<^. 

Du  même  :  Histoire  abrégée  de  labiesAeu^ 
reuse  Colette  Boettet^  in42.  Paris,  1771. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  la  vertueuse  du- 
chesse de  Gueldre^  etc.  Ibid. 

MoNTBBUiL  (M .  de) .  Vie  de  sainte Zite^  servante 

doit  à  la  Haje,  en  17i5,  en  2  forts  volumes  in-fol.,  aa 
lieu  de  5,  et  sous  ce  titre  :  Tréior  de  la  ecurowne  ée 
France,  Ces  deux  volumes  renferment  toutes  les  plan* 
ches  publiées  par  Hontfaucon,  dont  le  texte  histori 
que  a  été  remplacé  par  une  simple  e iplicaiioo  des 
planches. 
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de  la  rîUe  de  Lueques  au  xin*  siècle^  précédée 
d*uDe  introduction  sur  les  rapports  entre  les 
maîtres  et  les  serviteurs  dans  la  société  chré- 
tienne I  1  voL  in-8".  Paris,  chez  Bray  et 
Sagnier^  éditeurs. 

MoKTART  (le  sieur  de).  De  la  naissance  du 
fnanasière  de  Sainie'Marie-Magdeleine  ou  des 
Madelotmettes,  in-Si^.  Paris,  1649. 

Monuments  inédits  de  Vapostolat  de  la 
Madeleine  et  de  ses  compagnons  en  Provence 
au  !•'  siècle.  Migne  édit.  —  Ouvrage  impor- 
tant de  M.  l'abbé  Paillon.  Voir  à.ce  nom. 

Morand  ^.-J.),  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris. 

Histoire  de  ce  monument,  1  vol.  iû-4*. 
Paris,  1790,  avec  plusieurs  planches  assez 
bien  gravées.  On  doit  regretter  vivement 
gue  l'auteur  se  soit  trop  occupé  de  détails 
insignifiants;  mais  il  ne  comprenait  pas  assez 
la  valeur  monumentale  de  cette  belle  con- 
struction, une  des  gloires  du  moyen  Age. 
Ainsi  il  ne  dit  pas  un  mot  du  jubé,  si  bru- 
talement détruit  en  1793,  ni  du  curieux  lat^ofro 
qu'il  a'a  pas  même   vu  (1)  >  ni  des  gra- 
cieuses peintures  murales  que  nous  admi- 
rons et  cherchons  à  restaurer    avec  une 
espèce  de  vénération  (2).  Les  magnifiques  et 
célèbres  vitraux,  dont  il  aurait  dû  donner 
une  description  complète,  alors  qu'ils  étaient 
encore  presque  intacts,  ces  merveilles  de  la 
peinture  sur  verre,  sont  résumées  en  16  lignes. 
II  semblerait,  à  entendre  l'auteur,  que  c'est 
la  seule  hauteur  des  verrières  qui  leur  donne 
du  prix,  et  il  ajoute  naïvement  que  les  lacis 
ou  réseaux  en  sont  fort  beaux,  quoique  go* 
thiques:   on  sait  que  c'était  la  singulière 
phrase  d'usage  des  écrivains  des  siècles  de 
Louis  XIU,  Louis  XIV,  Louis  XV  6t  Louis 
XVI,  avec  laquelle  on  payait  une  sorte  de 
tribut  involontaire  d'admiration  aux  mer- 
veilles monumentales  du  moyen  Age,  qui 
subjuguent  même  ceux  qui  ne  sont  pas  or- 
ganisés pour  les  comprendre.  C'était  comme 
le  nec  plus  ultra  de  ces  époques  et  même 
du  grand  siècle,  dors  qu'bn  ne  voyait  rien, 
au  delà  du  stvle  grec  et  romain,  et  qu'on 
en  collait  les  fragments  n'importe  comment 
et  sur  Quoi.  Aussi  nous  savons  ce  qui  est 
résulté  ae  cet  absurde   engouement   pour 
l'antiquité  grecque  et  romaine.  On  laissait 
tomber  nos  vieux  monuments  des  Aees  de 
foi,  trop  heureux  lorsqu'on  les  oubliait  et 
qu'on  ne  leur  faisait  pas  l'affront  de  les  dé- 
naturer, de  les  défigurer,  pour  les  revêtir 


de  pièces  de  marbre  aux  mille  veinés  1)ario- 
lées,  etc.  (3). 
MoREAu  (M.  l'abbé),  curé  de  Saiut-Médard. 
Mes  vacances  en  Italie^  1  vol.  \uA%  qui 
vaut  un  vol.  in-8*. 

L'auteur  y  dépeint  avec  énergie  les  gran- 
deurs passées  et  présentes  de  la  caf)itaie  du 
monde  chrétien  ;  il  y  montre  la  religion  dans 
toute  sa  magnificence  ;  il  rehausse  le  cœur 
et  rélève  vers  Dieu  en  présence  de  ces  mo- 
numents de  Rome  oui  a  vu  tant  de  martyrs 
expirer  dans  son  Cotisée  et  qui  renferme 
tant  de  reliques  dans  ses  Catacombes. 
MoRÉRi  (Louis),  prêtre  de  l'Oratoire. 
Dictionnaire  hutorique^  géographique^  etc., 
10  vol.  in-fol.  Paris,  1759  et  suiv. 

Cité  sur  la  Vie  de  saint  Leu,  colonne  355, 
note  2*de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  Saints^  etc. 

Mores  colAo/tcî,  important  ouvrage  de  H. 

Digby,  protestant  <5onverti.  Voir  à  son  nom. 

MoRiTio  (Josepho).  Theatrum  chronologie 

.  cum  sacri  ordinis  CarthusiensiSf  in-fol.  Tau- 

rini,  1681. 

MoRSELTN  (Pierre).  Martyrologium^  sive 
martyrum  SS.  Catalogué  juxta  ritum  sanctes 
Ecclesiœ  Romanœ:  in-4*.  Parisiis^  1573. 

MoRicBT  (auteur,  peut  être  seulement  édi- 
teur). La  gloire  de  sainte  Anne^  1  vol.  in-12. 
Vannes,  1682. 
(Catalogue  Toulouse.  n*7103  verso.) 
HosGHus  (Franciscus).  Cœnobiarcha  Ojjrtoîo* 
censiSf  sive  antistitum  Ogniaeensium  CataliH 
gus  et  elogia;  in-8*,  Duaci^  1598. 

MoTHiBR  (Simon).  Le  Martyrologe  romain, 
traduit  du  mart^irologium  Jlomanum,  in-fc*, 
1705.  Travail  estimé.  Les  notes  qui  y  sont 
jointes  passent  pour  être  faibles^ 

MousTiBR  (Arthur  du).  Martyrologium 
Franciscanum^  in-fol.  Parisiis^  1653. 

MovERS  (J.*C.).  Dissertation  sur  les  livres 
deutérO'canoniquesy  ouvrage  cité  dans  les 
notes  de  la  traduction  française  des  Evan- 
giles apocryphes  par  M.  Gustave  Brunet, 
1  vol.  in-i2. 

Moyenr-Age  (le)  et  la  Renaissance^  publica- 
tion remarquable  dont  le  texte  est  rédigé 
par  une  société  de  gens  de  lettres,  anti- 
quaires, économistes,  historiens,  etc.,  sous 
la  direction  de  MM.  Lacroix  et  Séré;  6  vol. 
in-4*,  ornés  de  planches  d'une  belle  exé- 
cution, costumes,  armes,  armures,  manu- 
scrits, miniatures,  reliquaires,  châsses,  arts 
et  métiers,  blason,  supplices,  astrologie,  as- 


(1)  Nous  avons  dessiné,  en  1847,  ce  curieux  lavabo^ 
et  il  esl  publié  dans  la  Revue  arckéoiogique  de  Paris, 
année  1m8,  avec  une  notice,  ^g.  368  et  suiv.  du 
u*  de  septembre.  Quant  au  gracieux  iubé,  il  a  été  très-" 
bien  restitué  par  les  soins  de  MM.  Duban  et  Lassus, 
architectes  du  gouvernement,  avec  les  débris  retrou- 
vés enfouis  dans  le  sol  en  manière  de  gravats.  On 
peut  en  voir  la  belle  restauration  dans  les  Arts  au 
m^oyen  âge^  par  M.  Dusommerard,  Atlas^  planche  du 
chapitre  iv,  et  le  texte  tome  V,  p.  14.  Cette  planche 
a  été  exécutée  d*aprés  un  tableau  de  M.  Albert  Lenoir, 
ardiitecte,  et  M.  Jules  Laure. 

{%)  Le  magasin  fnUoreêquSj  t.  \II,  p.  109,  a  publié 
une  planche  représentant  une  portion  de  travée  dans 
laquelle  se  \  oient  deux  de  ces  précieuses  peintures. 


(3)  Au  sujet  de  ces  tristes  et  pitovables  travestis- 
sements, voir  la  note  2  de  la  pa^e  15  du  A*  vdame 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des  Monuments 
celle  de  la  pase  19  (note  1)  et  ce  que  nous  disons  ^ 
Tartide  de  Notre-Dame,  page  314, 2*  colonne.  Il  y 
aurait  aussi  bien  des  récriminations  à  faire  sur  cette 
autre  manie  des  fabriques  pour  substituer  des  verres 
blancs  et  crus  aux  belles  verrières  qu'on  donnait  en- 

} payement  aux  vitriers  qui  retiraient  un  énorme  pro- 
it  de  ces  baroares  opérations;  mais  il  fallait  un  grand 
jour  dans  les  églises  pour  des  yeux  blasés  et  igno- 
rants, pour  qui  les  légendes  ctaient  des  caricalui  es 
ei  la  vie  des  saints  des  contes  de  bonnes  fommos  ou 
de  pieuses  erreurs. 
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trODomie,  guerre,  marine,  peinture,  etc., 
Paris,  iWl  et  années  suiv 

MuGNOTTi  (Andr.).  Eremi  Camaldulentis 
dticriptiOn  in-4^.  Romœ^  1570. 

MnNTBR  (Fr.)-  W«  ^tcm  der  Weisen^  in-4*. 
Copenhague,  1827. 

JHêsertcUion  sur  Vétoile  des  mages 

Die.sinnbilder  vnd  kunstvorstelungen  der 
alien  Christen.  Cité  sur  la  présence  du  bœuf 
et  de  l'Ane  à  la  crèche. 

MuRATORi  (Louis-Antoine).  Anecdota  ex 
bibliothecaAmbrosianat2yo\.  in-4%  Medio^ 
lanù  1697-1698. 

Liturgia  Romana  vettu^  1  yol.  in-fc*,  1748. 

Antiquitates  urbium  Italia^  6  volumes. in- 
fo!., où  Ton  trouve  gravées  toutes  les  mon- 
naies des  villes  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés et  surtout  au  moyen  Age. 

MuRRiT  (R.)-  Enoch  restituiuSjXU'^.  Lond., 
1833, 

Livre  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evan^les  apocryphes  par  Gus- 
tave Brunet,  1  vol.  in-12. 

MusJBus,  prêtre  de  Marseille  vers  &5S,  est 
un  des  principaux  rédacteurs  de  la  liturgie 
gallicane.  On  fui  doit,  suivant  Gennade,  Tes 


Nataubus  (P.  de).  Catalogus  sonctorum^ 
vitoif  passionnes  et  miracula  commodissime 
annecienSf  etc.,  1  vol.  in-fol.  Lugd.^  1542, 
«avec  gravures  en  bois. 

Natalis  (Jérôme),  de  la  société  de  Jésus, 
ihéotogiïD  d'Anvers,  etc. 

Evangelicœ  historiœ  imagines  f  1  volume  in- 
fol.  Anvers,  1593. 

Magnifique  volume,  composé  de  planches 
admirablement  gravées  par  les  Wierix,  les 
Sadeler  et  quelques  autres,  d*après  les  des- 
sins de  Bernard  Passari,  peintre  romain,  qui 
offrent  la  suite  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et 
de  ses  apôtres  jusqu'à  la  fête  de  la  Pente- 
côte. Ces  planches  sont  disposées  dans  Tor- 
dre des  dimanches  et  des  fêtes  auxquelles 
elles  se  rapportent. 

Puis  viennent  six  planches  par  les  mê- 
mes artistes ,  représentant  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge  jusqu'à  son  enlèvement  au 
ciel,  où  elle  est  reçue  par  les  anges.  Au  bas 
de  chaque  planche  est  gravé  le  détail  des 
figures  représentées.  On  trouve  des  éditions 
hollandaises,  latines  et  même  françaises  de 
ce  livre  avec  un  texte,  mais  alors  les  plan- 
ches sont  usées  ou  retouchées.  On  en  trouve 
aussi  des  copies  détestables. 

Navics  (Joan.j.  Eremus  Augiutiniana  /lo- 
ribus  sanctitatu  vemans ,  in-4*.  Lovanii , 
1658. 

Néanovr  (M.-N.).  Histoire  de  saint  Ber- 
nord ,  abbé  de  Clairvaux  et  de  son  siiclsj  en 
allemand,  1  vol.  in-12. 

{!)  CecaUlogne  a  été  dressé  sur  la  riche  biblio- 
tlie<|iie  de  H.  Leguien  de  la  Neafirille,  ancien  vicaire 
géoenl  de  Dai.  il  est  bien  à  regretter  qu*une  fois 
réanfes,  des  eoUectioas  aussi  Importâmes  soient  dis- 


répons  et  les  antiennes  de  toute  Tannée,  qu'il 
a  tirés  de  TEcriture  sainte.  U  est  encore  au-* 
teur  d'un  Sacramentaire  d'une  grande  beauté 
et  recherché. 

Mystère  de  saint  Crespin  et  de  saint  Crépt-- 
nien^  publié  pour  la  première  fois  d'après  un 
manuscrit  du  xiv*  ou  du  xv*  siècle,  conservé 
aux  archives  du  royaume  ;  in-8*.  Paris,  1836. 
Publié  par  MM.  L.  Dessales  et  P.  Chabaille. 

Mysticisme  (ouvrages  sur  le).  Le  Catalogue 
de  la  librairie  Toulouse,  à  Paris,  dressé  en 
1845,  1  volume  in-8<»  (1),  en  donne  un  grand 
nombre. 

Voir  les  n««  2811,.2829,  S8U,  3856,  2859, 
2869,  2872,  2873,  2881,  2883,  2886,  2892, 
2908,  2921,  2930,  2936,  2939,  2941,  2942, 
2953,  2959,  2965,  2975,  2976,  2984,  2994, 
2996,  3024,  3032,  3033,  3035,  3051 ,  8054, 
3056,  3057,  3058,  3075  (très-curieux  ),  3091 
(livre  rare  et  curieux  de  Barthélémy  de  Pise 
ou  d'Albizi)  ;  3098,  3128,  3129,  3136,  3139, 
3140,  3142,  3144,  3163,  3169,  3170,  3179, 
3197  (singulier  titre),  3198,  3207,3216, 
3226,  3259. 

Mystioue  dirétienné  (la).  Voir  au  nom  J?fif- 
sierre  (Marie-Théodore  de). 


N 


Le  même  ouvrage,  traduit  en  français  par 
Thomas  Vial,  in-12.  Paris,  1842. 

Recueil  de  légendes  apocryphes  du  Yoii- 
veau  Testament.  BAle,  1543.  —  Autre  édi- 
tion. Bâle,  1547. 

NÉBRissRNS  OU  LsBBiXA  (Autoinc).  Yitœ 
sanctorum,  in-4*.  Lucronii  ou  Logrono,  15^. 

On  y  trouve  un  recueil  d'actes  originaux 
et  des  notes  du  collecteur. 

Nebtoi  (Fianciscus).  Historica  monumenta 
de  templo  et  cœnobio  sancti  Alexii  et  Boni-* 
faciiy  etc.,  in-4*.  RomŒf  1752,  avec  figures 
gravées. 

Nbuvillb  (le  P.  de),  Vie  de  saint  François 
RegiSf  1  vol.  in-12.  Paris,  1737. 

Nevblon,  moine  de  Corbie  vers  1096,  est 
auteur  d'un  Martyrologe  qui  est  un  abrégé 
de  celui  d'Adon. 

NiGÉPHORE  Callistb,  rcIigicux  grec  du 
xrv*  siècle ,  historien  ecclésiastique  ,  cité 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 
Evangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
net,  1  vol.  m-12. 

Voir  aussi  son  article  tome  XIX,  p.  425, 
de  la  Bibliothèaue  choisie  des  Pires  de  /'£- 
glise^  par  Tabbe  Guillon  (A.  N.  S.),  profes- 
seur (réloquence  sacrée,  etc.  Pdris,  1893. 

Nicénus  (saint),  évêmie  de  Trêves  vers 
527,  a  laisse  un  traité  De  viqiliis  servorum 
Dei^  et  un  autre  De  Bono  psatmodim. 

NicoLAÏ  (J^).  De  sepulcru  Hebrœorum.  Cité' 
sur  celui  de  saint  Joseph. 

De  substratione  vestium.  Gissen,  1701.  Cité 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 


persées.  Les  ecclésiastiques  qoi  n*ont  pas 
devraient  denner  à  leur  Tille  leurs 
quelles  quelles  soient,  ce  serait  on  senriceimpoirunt 
à  rendre  aux  tramllleiirs. 
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EvaDgiles  apocryphes  par  Gustaye  Brunet. 

Nicolas  III,  patriarche  de  Constantinople 
en  107^9  est  auteur  d*un  poème,  De  jquniis 
et  festis  totius  annù 

I)*un  règlement  ecclésiastique,  De  oblatio- 
nibus  liturgicis. 

NicOLO,  évoque  d*AncÔDe,  présumé  Tau- 
leur  d*un  ouvrage  intitulé  :  Relazione  dello 
êcuoprimentù  e  recomizione  fatta  in  Aneono 
dei  êocri  corpt  di  SS,  Ciriaco^  Mareellino  e 
Libéria^  etc.  ;  in-4*.  Rome,  1751,  avec  quel- 
ques planches  curieuses. 

NiERBMBERG  (J.-E.).  De  origifu  sanctœ 
Scripturœ.  Lugauni^  16&1. 

NiGRETTi  (Dionigi)  Fiorentino.  Vita  del 
servo  di  Dio  Hippolito  Galantini^  fundatore 
delta  congregattone  di  San  Franceeco  et  delta 
Doctrina  Chrietiana  ;  in  -  là.  Jlomo?,  1623. 

NiQUET  (le  P.  Honoré).  Histoire  de  V ordre 
de  Fontevrault  et  la  Vie  de  son  fondateur  le 
bienheureux  Robert  d'Arbrissel  ;  in-4*.  An- 
gers, 1642-1686. . 

Nodier  (Ch.).  Note  sur  Postel,  dans  le 
journal  le  Temps,  29  octobre  1835. 

NoLAT(leP.  Hilarion  de).  La  Gloire  du 
iers  ordre  de  Saint-François,  .ou  l'Histoire 


de  son  établissement  et  de  son  progris  ;  in-4* 
Lyon,  1604. 


NoRBERG  (M.).  Codex  naxarœus^  liber  Ada 
mi  appellatus,  Lund.,  tôl5  ;  plusieurs  volu- 
mes in-4*. 

Voir  le  compte-rendu  remarquable  qu'a 
donné  de  cet  ouvrage  M.  Silvestre  de  Sacv, 
Journal  des  Savants^  juin  et  novembre  1819, 
mars  1820. 

NosTRÀDAHus  (César  de),  fils  du  célèbre 
prophète  ou  astronome  du  xvi*  siècle. 

Poëme  sur  le  bon  larron  ou  Dismas.  Tok^ 
sa,  1606. 

NoTiLBRUs  (Balbulus)  dit  le  Bègue,  moine 
de  Saipt-Gall  en  904. 

Dn  Martyrologium,  estimé  du  !•  siècle, 
inséré  au  tome  Vl  des  Lectiones  antiques  de 
Canisius. 

Il  y  est  surtout  question  de  la  France  et 
de  TAlIemagne. 

Un  grand  nombre  de  séquences  et  d'hym- 
nes insérées  au  tome  II  des  Lectiones  an/t- 
quœ  de  Canisius,  et  dans  le  tome  1**  des 
Aneedota  de  dom  Pez. 

Un  Traité  sur  les  notes  usitées  dans  la 
musique. 

NovARiNi  (P.  L.}.  Paradiso  diBetelemme  eiv$ 
la  Vita  di  Gesu  net  présepio^  in-12.  Verona^ 
1642  ;  ouvrage  rempli  de  mysticités. 


0 


Oberkadsen  (D.  g.).  Historia  delta  mira- 
€ulosa  immagine  di  rfostra  Signora  di  Mon- 
tenera;  in-4*.  Lucca,  1745. 

Observations  critiques  et  historiques  sur  les 
erreurs  (1)  des  peintres,  etc.,  2  vol.  in-12, 
par  un  auteur  anonyme.  Paris,  1T71.  Ex- 
cellent livre,  dans  lequel  on  trouve  de  nom- 
breux et  précieux  renseignements  sur  les 
enciennes  traditions  et  les  légendes  du 
moyen  Age,  sur  le  costume  des  personnages 
les  usages  des  divers  peuples,  îes  cérémo- 
nies religieuses,  etc. 

OcKLET,  professeur  d'arabe  à  l'université 
de  Cambridge,  a  donné  une  version  an- 
glaise du  manuscrit  intitulé  :  Le  quatrième 
livre  d*Esdras,  publiée  dans  le  Iv«  volume 
du  Primitiva  Christianitas  rediviva  de  Whis- 
ton.  Lond.,  1711. 

Ode,  professeur  allemand.  Commentarium 
de  angelis.  1739. 

OoEiBBHT  ou  Oloibert,  archevêquo  de 
Milan  vers  804. 

Un  livre  de  Baptismo. 


aei 


Odilon  (saint),  abbé  deClunyen  1025,  à 
li  l'on  doit  la  fâte  de  la  Comméi 


Commémoration 
es  morts  au  2  novembre. 
A  composé  des  hymnes  eu  Thouneur  de 
la  sainte  Vierge,  de  sainte  Adélaïde,  de  saint 
Mayeul. 

Oi>oN,  écolâtre  d*Orléans,  puis  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournay,  ennn  évèque  de 

^1)  Sur  ce  genre  d'ouvrage,  voir  aussi  an  nom  Pel- 
istmr  ne)  de  Rouen, 

(t)  rSoUeciion  que  nous  donnons,  à  notre  décès,  à 
la  biLUotbéque  Mazarine,  à  qui  nous  offrons  gratui- 


Cambrai  vers  1105,  est  auteur  d'une  Expo^ 
sition  du  canon  de  la  messe, 

Odon  (saint),  abbé  de  Cluny  en  926,  est 
auteur  de  sept  antiennes  en  l'honneur  de 
saint  Martin  ;  de  deux  hymnes  en  Thonneur 
du  même  saint,  et  d'une  autre  en  Thonneur 
de  sainte  Madeleine. 

Oldoinus  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
Clémentes  titulo  sanctitatis^  vel  morum  sane-^ 
timonia  illustres,  in-8''.  Pérouse ,  1675. 

Onuphre  (Panvinus).  De  translations  saneto' 
rummortuorum,  et  tractatus  de  Ritusepetiendi. 

Vita  pontificum  Romanorum^  in-«%  1567, 
avec  des  figures  assez  bien  gravées. 

Chronicon  ordinis  Eremitarum  a  D.  Au^ 
gtutini  temporibus  ad  annum  1550. 

Oraisons  dévotes  pour  visiter  et  saluer  le$ 
corps  saints  de  Végtise  Saint-Semin  de  Tou» 
louse,  petit  volume  in-12,  par  Raymond 
Mestre.  Toulouse,  1673. 

On  trouve  beaucoup  de  planches  de  figu- 
res de  saints  et  de  reliquaires  curieux  dans 
ce  petit  livre,  qui  doit  être  très-rare  et  diffi- 
cile à  rencontrer.  Nous  en  possédons  un  exem« 
plaire  dont  les  planches  sont  placées  dans 
notre  Topographie  de  Vancienne  France  (2) 
(Toulouse). 

Organon  beata  Mariœ  Virginis  (1*),  ouvragi» 
cité  page  373  de  la'  traduction  française  dos 
Evangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
net. 

tement  tous  nos  livres  sur  les  arts,  noire  Portefeniiiê 
d'un  amateur,  plus  de  éO  vol.  in-8*  et  in-i*,  et  truies 
nos  gravures  sur  les  arts,  Thistoire,  etc. 
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Orieni  Ckristianus  ^  in  quatuor  patriarcha" 
tuê  digeêtuSy  «<ud.  et  opéra  Michaetis  Lequien^ 
3  vol.  in-fol.,  avec  de  belles  cartes  géogra- 
phiques. Paris,  17&.0. 

ORiGàRB.  Ses  œuvres,  k  vol.  in-fol.  Allocu- 
tion de  saint  Jean-Baptiste   aux  Ames  du 
C'urgatoire,  tome  II  de  ses  œuvres,  page 
95,  édition  aes  Bénédictins.  Paris,  1733-69. 

Orlanois  (Fr.),  domirdcaiu.  De  duplici  la- 
vaero  in  Coma  Domini^  in-4''.  Florence,  1710. 

OatâàNS  (le  P.  d*).  Vie  de  saint  François- 
Xavier^  apôtre  des  Indes  et  du  Japon^  et  la  re- 
lation de  son  martyre  en  1622, 1  vol.  in-12. 
Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
teurs. 

Du  môme  :  Vie  de  saint  Louis  de  Gonzague 
et  de  saint  Stanislas  Kostka,  1  vol.  in-12, 
mêmes  libraires. 

Oroux  (m.  Tabbé).  Histoire  de  la  Vie  et  du 
Culte  de  saint  Léonard  de  Limoges,  1  vol. 
in-12.  Paris,  1759. 

Orsi  (Jos.-August.) ,  savant  dominicain, 
puis  cardinal  vers  1731. 

Dne  Histoire  ecclésiastique  qui  jouit  d*une 
grande  célébrité  de  science. 

JHssertatio  historica,  qua  ostenditur  catho- 
licam  Ecclesiam  tribiu  prioribus  sœculis  co- 
pitalium  criminum  reis  pacem  et  (Asolutio- 
nem  neutiquam  denegasse,  et  plures  aliœ  mct« 


dentes  quœstiones  ad  eorumdem  temporum 
chronologiam  ecclesiasticam  pertinentes,  etc.  ; 
in-8\  Milan,  1730. 

Dissertatio  theologica  de  invocatione  Spi- 
ritus  sancti  in  liturgiis  Grœcorum  et  Orten- 
talium,  in-&*.  Milan,  1731. 

Dissertatio  historico^heologica  de  CAm- 
mate  confirmatorio,  in-4*.  Milan,  173^. 

OasiNi  (le  P.  Jules).  Vita  délia  beata  Franr 
cesca  Romana^  fundatrice  délie  Obtate  Olive^ 
tane,  etc.,  in4°.  Rome,  160B. 

Orlhodoxographa.  Ouvrage  cité  coionnô 
916  de  notre  Dictionnaire  des  saints, 

Ortiz  Lugio  (Francesco).  Vida  diChristo, 
de  Nuestra  SeUora  y  de-todos  los  sont  os,  ou 
Flos  sanctorum,  in-fol.  Madrid,  1597-1605. 

Otho-Vénius.  Vita  D.  Thomœ  Aquitanis, 
delineata  et  incisa  cere,  ingénia  et  manu  Otho- 
Vœniy  1  vol.  in-^*  de  planches  Irès-bien  com- 
posées et  gravées  au  burin,  représentant  la 
vie  du  saint,  dont  les  détails  sont  imprimés 
au  bas  de  chaque  planche.  Anvers,  1610. 

OuDiK  (M.  rabbé).  Manuel  d'archéologie 
religieuse,  civile  et  militaire,  1  vol.  in-8*  avec 
beaucoup  de  figures  de  monuments.  A  Paris, 
chez  Brav  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

OuBN  (saint),  r te  de  saint  Eloi,  écrite  en 
latin  au  vu*  siècle;  se^trouve  dans  le  VI*  to<^ 
lume  de  la  Vie  des  saints  de  Surius. 


p 


Pàciaudi  (P.  M.).  Antiquitates  Ckristianœ, 
sive  de  Cultu  Joannis  Baptistœ,  etc.,  in-4". 
Rome,  1755. 

Livre  peu  commun,  rempli  d'une  érudi- 
tion prodigieuse  et  qui  fait  presque  toujours 
autorité.  On  j  trouve  beaucoup  de  monu- 
ments assez  bien  gravés  ;  des  diptyques  ma- 
gnifiques, des  sculptures  en  ivoire,  des  reli- 
quaires, dçs  inscriptions,  des  monnaies 
portant  la  figure  de  Jean  -  Bapliste,  des 
sceaux,  etc. 

Pagi  (le  P.  A.).  Critica historico-chrono' 
logica  in  wniversas  Annales  ecclesiasticas  C. 
Baronii,  k  vol.  in-fol.  Anvers  et  Genève, 
1705. 

Critica Annalium  Raronii,  in-fol.  Lucques, 
1740. 

Palatids  (Joan.).  Gesta  pontificum  romor 
norum  a  S,  Petro  ad  Innocentium  ICI,  k  vol. 
in-fol.,  dont  les  planches  sont  en  partie  cel- 
les données  dans  Fouvrage  de  Giaconius, 
sur  la  Vie  des  papes,  6  voT.  in-fol.  Les  por- 
traits diffèrent  en  tout  point  et  présentent 
diverses  particularités  curieuses. 

On  trouve  beaucoup  de  monnaies  pontifi- 
cales gravées  dans  ces  volumes.  Malgré  le 
tort  qu*a  eu  Fauteur  de  cet  ouvrage  de  don- 
ner des  éloges  emphatiques  à  chaque  pape 
et  de  surcharger  d  emblèmes  et  d*niéroKly- 
phes  leurs  portraits,  on  ne  peut  pas  cependant 
dire,  comme  le  fait  Lenglet  du  Fresnoy  (1), 
que  les  planches  sont  mauvaises;  mais  on 
ne  peut  les  justifier  tout  à  fait  du  reproche 
do  mauvais  goût 

{1\  Méthode  pour  étudier  C histoire,  tome  supplémenUire,  pagQ26. 


Palazzi  ou  JoAN.  Palatius.  Aquila  Aus^ 
triaca,  in-fol.  Venetiis,  1679, 2  volumes  con- 
tenant l'histoire  d'Allemagne  depuis'Charle- 
magne  jusqu'à  Léopold.  Lenglet  du  Fresno y 
dit  que  les  planches  qui  ornent  cet  ouvrage 
sont  plus  curieuses  que  le  texte  n'est  utile. 
Il  dit  (chose  ^rave)  que  les  médailles  sont 
faites  a  plaisir  et  non  d'après  des  sources 
authentiques. 

Paleoti  (Gab.).  De  imaginibus  sacris,  etc., 
ouvrage  cité  colonne  545,  à  la  note. 

Palladius.  Dialogus  de  Vita  S.  Joannis 
Chrysostomi ,  grcsce-latine  ,  in-4*.  Parisiis , 
1680. 

Pallegoix  (M.),  évèque  et  missionnaire. 

Vie  abrégée  dé  saint  François-Xavier,  d'à 
près  celle  du  P.  Bouhours,  1  vol.  in-12.  A 
Paris,  diez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Pavphili  (Josepho).  Chronicon  ordinis  fra- 
trum  Eremitarum  sancti  Augustini,  in-V. 
Rome,  1581. 

PANviitus  (Onufré).  Voira  ce  dernier  nom 

Papebrogh  (Daniel),  céfèbre  jésuite,  un 
des  plus  savants  collaborateurs  des  Acta 
sanctorum.  On  lui  doit  les  Acta  du  mois  de 
mars.  Anvers,  1668,  3  vol.  in-fol. 

Du  même  :  Acta  sanctorum  Aprilis.  An- 
tuerpiœ,  3  vol.  in-fol.  1675. 

Acta  sanctorum  Maii,  tom.  IV  et  WAntuer 

piœ,  1685. 

Acta  sanctorum  Junii,  7  vol  in-fol.  Antuer 
piœ,  1695-1698  et  1701. 

Cette  suite  de  volumes  est  aussi  Touvrage 


1175 


TABLE  BIBLIOGRAPHIQLE  DES  AUTEURS  CITES. 


un 


des  PP.  Henschenius,  Baertius,  Jannig,  les 
collaborateurs  de  Papebroch. 

Comme  les  Carmes  étaient  mécontents  que 
le  savant  jésuite  eût  un  peu  rabaissé  l'anti- 
quité exagérée  de  leur  ordre,  et  qu'ils  atta-  ^ 
quèrent  son  travail,  cette  mauvaise  querelle 
nous  a  valu  du  P.  Papebroch  k  vol.  in-k' 
de  pièces  justificatives,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  des  documents  du  plus  grand  inté- 
rêt pour  Thistoire  de  VEglise.  Voir  le  détail 
de  ces^  livres  dans  la  Méthode  pour  étudier 
Vhistoire  de  Lenglet  du  Fresnoy,  tome  111, 
pages  150, 151,  édition  in-&^  Paris,  1721. 

Du  même  savant  :  Ephemerides  Grœcorum 
et  MoBcorumy  précieux  travail  sur  un  calen- 
drier de  l'Eglise  grecque,  qui,  dit-on,  date 
du  IX*  ou  du  XII*  siècle,  et  gui  est  enrichi 
de  plus  de  1000  figures  de  samts  et  saintes, 
sujets  pieux  et  historiques  se  rattachant  à 
l'histoire  de  TEglise,  dont  les  curieuses  mi-^ 
matures  sont  reproduites  gravées  assez  bien 
dans  le  savant  travail  du  P.  Papebroch.  Nous 
donnons  la  description  de  toutes  les  figures 
une  à  une  dans  notre  IHctionnaire  xeonogror 
nhiqtêe  des  sainte^  au  nom  de  chacun.  Pour 
les  planches,  voir  le  volume  II  du  mois  de 
mai,  édition  d'Anvers,  préférable  à  celle  de 
Venise. 

Papillon  (PhilibO*  Bibliothi^  des  auteur» 
de  la  province  de  Bourgogne^  3  vol.  in-fol. 
Dijon,  1742. 

Par»  (le  P.  de).  Vie  de  saifit  Fidèle  de  Sig- 
fnarengen^  in-12.  Paris,  1775. 

Paris  (M.  Paulin).  Des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris. 

Dans  tous  les  volumes  de  ce  consciencieux 
ouvrage  on  trouve  des  indications  d'une  foufe 
de  manuscrits  concernant  les  légendes. 

Voir  surtout  tome  I",  page  123,  n*  4,  et 
page  164;  — tome  II,  page  87,  88»  91,  95, 
S56,  384,  386;  — tome  III,  page  352,  356. 
Voir  l'expL cation  du  beau  manuscrit  français 
in-folio  medtocrf,—  avec  figures  de  saints  en 

!)ied  et  leurs  attributs  ;  —  tome  IV,  page  65, 
\9  (l^égende  de  saint  Bonnet),  75,  81;  — 
tome  V,  page  369,  371,  373. 

Pascal  (M.  l'abbé  J.-B.-E.).  Origines  et 
raison  de  ta  liturgie  catholiqiUy  en  forme  de 
dictionnaire,  suivie  de  la  Liturgie  armé- 
nienne, traduite  sur  le  texte  italien,  etc., 
1  vol.  grand  in-8%  édité  par  M.  l'abbé  Migne. 
Petit-Montrouge,  1844. 

Passional  bas-saxon.  Lubeck,  1507. 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  Impériale  de 
Vienne,  dans  lequel  se  trouve  une  version 
en  prose  de  la  légende  de  saint  Brandaines. 

Patin  (M.).  Article  sur  les  poésies  de  la 
religieuse  Hroswita.  Journal  des  Savants^  oc- 
tobre 1846. 

Patrigio  (Jean;,  professeur  de  théologie 
polémique  à  Bome.  Patenœ  argenteœ  mys- 
ticœ,  quœ  Foro-Comelii  in  cathedtali  eccle^ 
sia  colitur^  descriptio  et  explication  in-4*. 
Rome,  1706.  . 

Patrologie  (la),  ou  Thistoire  littéraire  des 
HiMS  premiers  siècles  de  l'Eglise  chrétienne, 

(!)  Ces  prétendues  erreurs  reprochées  au  P.  Pape- 
broch sont  tout  simplement  ses  notes,  dans  lesquel- 
les il  conieste  Faniiquité  exagérée  de  l*ordre  des 


œuvre  posthume  de  J.r-A.  Moôhler,  publiée 
par  J.-X.  Reithmayer,  traduit  de  rallemand 
par  J.  Cohen,  3  vol.  in-8*.  Paris,  1850.  Chez 
Bray  et  Sagnieir,  libraires-éditeurs. 

Sous  cette  même  indication  il  existe  une 
vaste  publication  des  œuvres  de  tous  tes  Pà* 
res  et  de  leurs  commentateurs,  publiées  en 
300  volumes  in-4*,  par  M.  Tabbé  Migne,*fon 
dateur  et  directeur  des  Ateliers  catholiques 
du  Petit-Montrouge",  près  Paris. 

C'est  la  plus  colossale^ entreprise  littéraire 
sortie  de  la  tête  d*un  homme,  exécutée, 
poursuivie  avec  une  courageuse  persévé- 
rance, malgi^  tes  difficultés  de  rédaction,  de 
révision,  et  surtout  malgré  les  perturbations 
sans  cesse  menaçantes  des  systèmes  révolu- 
tionnaires et  antisociaux  de  notre  époque 
volcanique. 

On  peut  voir,  paffe  3  du  catalogue  de  l'im- 
primerie de  M.  1  abbé  Migne,  le  développe- 
ment de  cette  entreprise  réellement  prodi- 
gieuse, et  qui  marche  rapidement,  à  l'aide  de 
âSO  ouvriers  et  d'un  grand  nombre  de  pres- 
ses, à  deux  pas  de  la  capitale  la  plus  re- 
muante de  l'Europe. 

Paul  (le  P.  Sébastien  de  Saint-Carmélite). 

Exhibitio  errorum  (1)  quos  Pater  Daniel 
Papebrochius  soc.  Jes.  suis  in  natis  ad  Acta 
sanctorum  commisit;  etc. 

Paul-Bois  (maître),  curé  de  Noyers,  Yirs 
des  cinq  vr  entier  es  et  principales  tnêres  de 
V ordre  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie^  in-^*. 
Paris,  177». 

Paul,  diacre  d'Aouilee,  moine  du  Mont 
Cassin,  historien  ecclésiastique  remarquable, 
vers  774.  On  doit  à  ce  savant  écrivain  : 

L'hymne  Ut  queant  laxisy  pour  la  fête  do 
saint  Jean. 

Un  Homiliaire  ourecueil  des  homélies  des 
Pères  de  l'Eçlise. 

Paulin  (saint),  consul  et  sénateur  romain, 
puis  évéque  de  Noie,  vers  412.  On  lui  doit  : 

Un  Sacramentaire  et  un  Hymnaire  qui  sont 
perdus. 

Un  recueil  de  lettres. 

Des  poèmes  chrétiens.  On  y  trouve  une 
magningue  description  de  l'église  de  Noie , 
construite  par  les  soins  du  saint  évéque. 

Paulin  du  Gast  (R.  P.).  Les  triomphes  de 
la  piété  dans  la  vie  du  bienheureux  Gabriel- 
Maria^  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs^  in-4*. 
Poitiers,  1669. 

Vie  admirMe  de  la  bienheureuse  Jeanne  de 
Valois^  reine  de  France  y  fondatrice  de  V  ordre 
de  la  Sainte-Vierge^  sous  le  titre  des  Dix^ 
Vertus,  in-4*.  Bourges,  1666. 

Pedes  peregrinorum  (De  modo  lavandi). 
Voir  Gretzerus. 

Pbignot  (M.  G.).  Dictionnaire  de  Bibliolo'» 
gie^  3  volumes  in-8^  On  y  trouve  un  histo- 
rique très-étendu  sur  les  bibliothèques  de 
tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques,  leur 
origine,  lormation  progressive,  leur  classe- 
ment, etc.,  etc.  Pans,  1802. 

Du  môme  :  Le  Manuel  bibliographique^  ou 
Essai  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  mo- 

Carmes.  Du  reste,  le  jésuite  n'était  pas  embarrassé 
pour  répondre,  et  c'est  ce  qu*il  fit.  Voir  au  nom  Pa- 
nebroch. 
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cfemer.  wr  la  nannàiêsance  des  livres^  leurs 
(armais,  etc.»  1  vol.  in-S*.  Paris,  1800. 

Recherches  historiques  sur  la  fersonne  et 
les  portraits  de  Jésus^hrist  et  ae  la  sainte 
Vierge,  1  volume  in-8^.  Paris  et  Dijon,  1829. 

Peintres  primitifs  (les),  ou  Collection  des 
tableaux  des  maîtres  des  anciennes  écoles 
d*Italie,  publiée  par  Challamel.  Voir  à  ce  nom. 

Pbllbtier  (le),  de  Rouen.  IKssertations  sur 
les  erreurs  des  peintres,  en  matière  de  religion. 

Ce  mémoire  est  inséré  au  Jourtui/  de  Tré- 
voux, mois  de  novembre  et  décembre  170&, 
janvier  1705. 

Pelligia  (Alex.-Aurèle),  savant  prêtre  na- 
politain du  xviir  siècle. 

Délia  disciplina  délia  Chiesa  e  delV  obligo 
de*  sudditi  intomo  eUla  preghiera  del  proprio 
Sovrano ,  dissertazione  istorico  *  liturgica , 
in-4\  Naçles,  1769. 

De  ehristianœ  Ecclesiœ,  primœ,  média  et 
novissimœ  œtatispolitia^  2  ou  3  volumes 
in-8*.  Naples,  1777. 

Ouvrage  qui  a  fait  une  grande  sensation 
dans  le  monde  liturgique  par  sa  scieiice  pro- 
fonde et  sa  méthode. 

PBQUBaNOT  (M.),  curé  de  Russy.  Légen- 
daire d^Autun  (le).  Voir  à  ce  mot. 

PiniRitis  (Beuedict.)  Commentaires  sur  la 
Bible,  1564,    volume  in-fol. 

Perbzius  (P.  Joseph).  Dissertationes  eecle- 
siasticœ  quitus  pleraque  ad  historiam  eccle^ 
$iasticam  et  politicam  Hispaniœ,  remque  dt- 
plomaticam  spectantia,  etc.,  oro  ordinesancti 
Benedicti  contra  Herminigildum  a  S>  Paulo 
Bieronymiano,  in-k*.  Salamanque,  1683. 

PERiBaios  (Joatifi.),  de  la  société  de  Jésus. 

Aeta  sanctœ  Notburgœ  ancillœ  Yirginis,  etc. , 
1  volume  in-4*.  Anvers,  1753. 

Pbrionius  (Joacb.j.  De  Yita  beatœ  Virginie 
et  apostolorum,  in-fol.  Basileœ,  1552.  Récits 
curieux,  mais  peu  prouvés. 

Pbrrau  (M.  M.  A.).  Recherches  historiques 
sur  les  corporations  des  métiers  au  moyen 
âge,  et  sur  leurs  méreaux,  etc.,  in-8*.  Bruxel- 
les, 1848.  Cité  colonne  632. 

Pbrrimbzzi  (Josepbo-ldaria).  Vita  sancti 
Francisci  de  Paula  institutoris  ordinis  Mina- 
rum,  etc.  L'auteur  ci-dessus  nommé  n'a  fait 
qu'ajouter  des  notes  à  ce  livre,  qui  est  d'un 
anonyme,  et  le  publier;  2  volumes  in-^**, 
Rome,  1707. 

Peerir  (Théodore).  Les  martyrs  du  Maine, 
ou  Notice  historique  sur  la  persécution  à  mort 
du  clergé  du  diocèse  pendant  la  révolution  de 
1793,  in-12.  Paris,  1830. 

Perron  (le  D').  Dissertation  ou  Mémoire 
intitulé  :  Joseph,  fUs  de  Jacob,  légende  arabe. 
Revue  indépendante,  tome  Viii,  livraison  des 
10  et  25  mai  i»Vl. 

Pbrusb  (le  R,  P.  de).  Vie  du  bienheureux 
félix,  capucin,  in-12.  Paris,  162i^. 

Pbtbrs  Wilbàux  (M.j.  Notice  sur  quelmes 
chapiteaux  historiques  et  sytnboliques  de  la 
cathédrale  de  Toumay,  1  vol.  in-8*. 

PETiT-DiDiteR  (le  P.),  jésuite.  Recueil  de 

Îl)  Sor  cette  savante  production  voir  la  noteppe 
du  111*  volume  de  la  Méthode  pour  étudier  rkiS" 
ioire,  par  Lengletdu  Fresnoy,  in-4*,  17i9. 11  y  a  quel- 
le ues  varianies  sur  le  titre  de  cet  ouvrage,  d'autant 


lettres  critiques  sur  les  Vies  des  saints  de 
Baillet,  in-12,  sans  date. 

Petit-Raobl  (M.)  Histoire  des  bibliothè^ 
ques  anciennes  et  modernes. 

Ouvrage  savant,  rempli  de  documents  pré- 
cieux, 1  vol  in-8'.  Paris. 

Petreii  (Théodoric).  Bibliotheca  Catthun 
siana,  in-8'*.  Coloniœ,  1609. 

Pbtrus  Auratus.  Octo  viœ  ad  cœlum.  Co- 
lonie, 1611. 

imagines  doctorum  virorum  elogiis  brevi- 
bus  iUwtratœ  a  Valerio  Andréa.  Anvers 
1611,  1  vol.  in-16,  avec  figures. 

Pbtrus  Damanus  (S.),  vita  sanct.  patriat' 
chœ  Romualdi,  Camalaulensium  funaatoris, 
in-8°.  Romœ,  1666. 

Pbtrus  de  Natalibus.  Voy.  Pierre,  etc. 

Petronnbt  (Simon  de),  docteur  en  théo- 
logie. 

Catalogus  sanctorum  et  Catalogue  sancta- 
rum.  Les  noms  y  sont  en  latin  et  en  français. 
Des  notes  explicatives  sont  à  la  fin  des  cfeux 
catalogues.  On  y  trouve  relatés  avec  détails 
tous  les  martyrologes  consultés  par  l'auteur 

f)Our  établir  son  travail.  1  vol.  in-fc*.  Tou- 
ouse,  1706. 

Pez  (Bernard),  savant  religieux  bénédictin 
du  xvm*  siècle. 

Thésaurus  Anecdotorum,  sive  collectio  ve- 
terum  monumentorum  ecclesiasticorum;  7  vol. 
in-fol.  Augustœ  Vindelicor.  Paris,  1721  (1). 

Du  même  : 

Opuscule  intitulé  :  Ludus  Paschalis,  curio- 
sité liturgique  dont  nous  ignorons  le  but. 

Bibliothèque  ascétique.  8  volumes  in-fol.» 
dans  laquelle  on  trouve  la  Vie  de  religieuses 
savantes  de  divers  couvents  de  TAIsace. 

Philar&tb-Chaslb,  un  des  conservatetirs 
de  la  bibliothèque  Mazarine. 

Mémoire  sur  les  poésies  de  la  religieuse 
Hrosmta;  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,. 
15  août  1845. 

Phiuppb  de  Nékt  (saint) ,  fondateur  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Rome. 

Sa  Vie ,  traduite  du  latin  des  Acta  sancto- 
rum des  Bollandistes,  par  l'abbé  P.,  vicaire 
général  d'Evreux  ;  1  volume  in-12.  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Philippon  (N.),  ingénieur  ordinaire  du  roi. 

Le  véritable  plan  et  pourtrait  de  la  maison 
miraculeuse  de  la  sainte  Vierge,  ainsi  qu*elle 
se  voit  à  présent  à  Lorette  avec  toutes  ses 
particularités,  etc.,  1  vol.  Paris,  1649. 

Philoxènb,  autrement  Xénaias,  évèque 
d'Hiérapolis  vers  445,  est  auteur  d'une  Li- 
turgie syriaque  insérée  dans  la  Collection  de 
Renaudot.  Voir  à  ce  nom. 

Pbirrhius  (Roch).  Sicilia  sacra,  editio  ter- 
tio, emendata  et  aucta  studio  A.  Mongitorio, 
2  vol.  in-fôl.  Panormi^  1733. 

Bonne  édition,  plus  estimée  que  celle  don- 
née enl644,qui  est  cependant  en3  vol. in-fol. 

PiGHARD  (M.  A.)  Traduction  du  livre  di-E- 
noch  sur  Vamitie.  Paris,  183B,  in-8*.  Citée 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 

plus  recommandable  que  c^est  à  sa  publicatioe  que 
Ton  doit  d'avoir  vu  à  cette  époque  se  renouveler  les 
études  historiques  dans  les  couvents  où  elles  étaient 
comme  oubliées  et  presque  anéanties. 
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EvragUes  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru-^ 
netVîvoL  m-12.  Bordeaux,  1846. 

Picot  {le  R.  P.).  Histoire  de  la  Yiedeêaint 
/ean  Capistran,  in-12.  Lyon.  1699. 

Autre  par  un  docteur  en  théologie,  m-12. 
Paris,  1693. 

PiBRQUiN.  Vie  de  iaint  Juvinf  ermite  ei  con- 
fesêeur,  in-8*.  Nancy,  1732. 

Pierre  Dàmibn  (saint),  moine,  puis  cardi- 
nal d  Ostie  en  1057. 

On  a  de  lui  un  traité  Deseptem  haris  canO" 
nicis  ;  un  livre  sur  le  Dominus  vobiscum  ;  un 
autre  contra  eedentei  tempore  divini  offlcii  : 
une  foule  d'hymnes  en  l'honneur  de  plu- 
sieurs saints  et  d'antiennes  pour  diverses 
fttes,  publiées  en  tète  du  IV •  volume  de  ses 
œuvres,  par  Const.  Gaëtani. 

Pierre  Lombard,  dit  le  Maître  des  Sen- 
tences, évoque  de  Paris  au  tiV  siècle;  au- 
teur du  lifter  Senteniiarum  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1W7  à  Venise,  1  vol.  in-fol. 
gothique.  Cité  sur  le  lieu  où  est  situé  le 
paradis  terrestre.  Voir  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocryphes 
par  Gustave  Bninet,  de  Bordeaux.  1846, 1 
vol.  in-12.  —  Les  Sentences  de  Pierr  »  Lom- 
bard ont  été  réimprimées  vers  1811^0  par 
M.  l'abbé  Migne,  en  tète  de  la  Somme  de  saint 
Thomas. 

Pierre  Maurice,  dit  le  Vénérable,  abb.^  de 

Cluny  vers  1123. 

A  laissé  plusieurs  hymnes,  parmi  lesquelles 
on  cite  cefle  que  tout  l'ordre  de  Sainl-Be- 
nolt  chante  à  la  fête  de  son  illustre  fonda- 
teur; eUe  commence  par  ces  mots  :  Laudibus 
eives  resonans  canoris^  inter  œtemcLs  superum 
coronas  et  quiquid  antiqui  cecinere  vates. 

Celle  qu'il  a  composée  pour  la  fête  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Benoit  :  Cla- 
ris  conjuÂtIa,  Gallia^  laudibiu^  etc.,  est  égale- 
ment conservée  parles  Bénédictins  de  France, 
et  chantée  à  l'office  de  cette  fête. 

Pierre  Mule,  de  Darmstad.  Peregrinor- 
tio  sancti  Brandeni  (1),  abbatis  et  confessoris 
(U53). 

PiBRRE  d'EoMONT.  Traité  de  Vorigine  de  la 
dignité  des  cardinaux  françaisy  in-12.  Colo- 
gne, 1665. 

Pierre  de  Natalibus.  Catalogus  sancto- 
rum^  in-fol.  Yicentiœ^  li93,  imprimé  en  go- 
thique avec  eravures  en  bois. 

Autre  édition  française,  in-fol.  gothique, 
Caillot  Dupré,  1523-1524. 

Pierre  (le  R.  P.),  de  Saint-Quentin. itftrotr 
iTOrtany,  ou  la  rte,  la  mort  et  les  miracles 
de  riflustre  sainte  Benoîte,  vierge  et  mar- 
tyre ;  in-4«.  Saint-Quentin,  1660. 

Pierre  de  Tarentaisb  (saint).  Sa  Vie  et 
son  portrait  par  l'abbé  Cherray.  Voir  à  ce  nom. 

PiGANioL  DE  LA  FoRGE.  Description  histo- 
rique  et  oéographique  de  la  France^  15  volu- 
mes in-12.  Pans,  1752. 

Ouvrage  curieux  pour  ceux  qui  veulent 
étudier  .la  France  ancienne,  mais  qui  serait 

(1)  SarsaioiBnindaines,  voir  ce  que  nous  cttoni: 
d^ouvrages  sur  son  pèlerinage,  col.  1141,  au  non 
Jubinal^  dans  ce  Catalogue  des  auteurs  cités. 

(2)  C*est  sans  doute  la  même  chose  que  la  disser- 
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bien  plus  intéressant  si  l'auteur,  aa  lieu  do 
consacrer  tant  d'espace  aux  revenus  des  ab* 
baves  et  aux  privilèges  souvent  ridicules  des 
abbés,  nous  avait  indiqué  et  décrit  les  mo* 
numents,  et  surtout  les  vieilles  abbayes  et 
leurs  cloîtres,  leurs  trésors,  lours  biblio- 
thèques avec  quelques  détails  ;  les  tombeaux, 
les  sculptures  et  peintures  murales  des  égli-- 
ses,  et  bien  d'autres  objets  précieux  détruits 
maintenant  et  dont  on  n'a  plus  didée. 

Du  même  :  Description  de  Paris  et  de  ses 
environs,  10  volumes  in-12,  avec  quelques 
figures.  Paris,  1765. 

PiNius  (le  P.),  BoUandiste  d'Anvers.  Tror 
ctatus  historicoHihronologicus  de  Litur^ia  an-' 
tiqua  Hispaniœ  (2). 

Une  dissertation  de  Diaconissis^  insérée 
au  tome  I"  du  mois  de  septembre  des  Acta 
sanctorum.  Voir  l'édition  d'Anvers,  comme 
préférable  à  cellede  Venise  pour  lesplanches. 

PiNON  (J.).  Yila  sanctœ  Catharinœ Senensis^ 
in-^"".  Bononiœ,  1505. 

PisTOLBSi  (Ërasme).  Il  Vaticano  descritto 
edillustratoj  3  volumes  in-fol.  Roma^  1829. 

Très-bel  ouvrage,  renfermant  plus  de  200 

[>lanches  gravées  au  trait,  représentant  toutes 
es  parties  du  Vatican,  plan,  coupes,  vues 
perspectives,  tableaux,  sculptures,  autels, 
bénitiers,  reliquaires,  baldaquin,  tombeaux 
des  papes  et  de  grands  personnages  ;  vases, 
ornementations,  fresques,  et  tous  ce  que  ren- 
ferme le  musée  du  Vatican;  avec  un  texte 
historique  et  descriptif. 

PiTRA  (Dom  J.  B.),  bénédictin.  Histoire  de 
saint  Léger,  évéque  SAutun  et  martyr,  avec 
un  aperçu  historique  et  savant  sur  1  histoire 
de  l'Eghse  des  Francs  au  vir  siècle;  1  vol. 
in-8"  orné  de  trois  planches   remarquables. 

Plancher  (Dom).  Histoire  générale  aeBour- 
gognCf  2  volumes  in-fol.  Dijon,  1739-17il  ; 
savant  ouvrage  avec  planches,  où  Ton  trouve 
des  monuments ,  des  sceaux ,  des  tom- 
beaux, etc. 

Planchette  (le  P.).  Vie  de  saint  Benoit^  pa- 
triarche des  moines  deVOccident;  in-i**.  Pa- 
ris, 1652. 

Pluquet  (l'abbé).  Dictionnaire  des  hérésies , 
2  volumes  in-12.  Paris,  1776.— Reproduit  en 
18<^7  par  M.  l'abbé  Migne,  vol.  Xi-Xll  de 
son  Encyclopédie  Théologique. 

Traite  de  la  superstitwn  et  de  Venthou- 
stasme^  1  vol.  in-8^.  Paris,  1804. 

PoGGiANTius  (Michaelis).  Chronicon  verwn 
totius  sacri  ordtnis  Servorum  B.  M.  YirginiSf 
ab  anno  1233  ad  annum  1566;  vOrk'.Floreniiœt 
1567,  1616. 

Polyanthea  Mariana^  ouvrage  de  Haracci 
cité  colonne  631,  à  la  note. 

Pomereux' (la  Mère  de).  Journal  des  illus  - 
très  religieuses  de  l'ordre  de  Sainte^VrsuIe^ 
tiré  des  chroniques  de  V ordre  et  d'autres  mé* 
moireSf  etc.  ;  in-12.  Paris,  1684. 

Pommeraie  (le  P.  François).  Histoire  de 
Vabbaye  royale  de  Saint^Juen ,  ensemble  de 

totîon  de  Uturgtea  Mozarakica,  travail  du  plus  snod 
intérêt,  inséré  dans  le  VP  volume  du  mois  de  Juillet 
des  Acta  ianctortun  des  Bollandistcs,  édition  d*Aii- 
vers.  Cette  dissertation  est  en  léte  du  volume. 
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eellei  de  Satnie-^aiherine  et  de  SaifU-Atnand; 
1  YoL  iû-fol.  Rouen,  1662. 

Mal  écrit,  mais  assez  riche  en  documents. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  plusieurs  plan- 
ches in-fol.  gravées  par  Auaran,  lesquelles 
font  connaître  Tétat  primitif  de  Téguse  et 
surtout  son  curieux  jubé,  détruit  par  los 
moines  pour  y  substituer  celui  qui  s'y  voit 
et  qui  prouve  le  mauvais  goût  de  l'époque 
et  ae  ceux  qui  ont  fait  construire  ce  hors- 
d'œuvre,  qui  fait  anachronisme  avec  le  mo- 
nument et  le  défibre. 

PoNTARLiEB.  Htstoire  de  FOrigine^progris, 
et  de  l'état  de'la  Sainte-Chapelle  située»  dans 
nilustre  abbaye  des  Ermites  d*Einsilden 
(ordre  de  Saint-Benott)  en  Suisse;  in-lS. 
Einsilden,  1699. 

Pontifes,  (frères  ou  religieux),  ou  construc- 
teurs de  ponts.  Leur  Histoire.  VoitAoricole, 

Popp  et  Bulàu.  Les  trois  Ages  de  Tarchi" 
teeture  en  Allemagne^  1  vol.  in-fol.  A  Paris, 
chez  Bance. 

Une  grande  quantité  de  planches  bien  gra- 
vées des  plus  beaux  monuments  de  la  vieille 
Allemaçie,  de  magnifiques  éelises,  des  salies 
capituïaires  des  abbayes,  ae  beaux  cloî- 
tres, etc. 

Porter  (François),  de  l'ordre  des  Prères 
Mineurs. 

Conmendium  Annalium  ecclesiàsticorutnre" 
gni  Htbemiœy  etc.,  1  vol.  Romœ^  1690. 

PossEYiifus  (Antoine).  Apparatus  sacer^  2 
Tolumes  in-fol.  Cologne,  1607. 

PosTEL  (Guillaume),  célèbre  écrivain  du 
XV*  au  XVI'  siècle,  né  de  parents  pauvres 
dans  un  village  de  la  paroisse  de  Barenton 
{Normandie). 

De  Rationibus  Spiritus  sanctif  in-8*.  Pari- 
siisj  1S(^3. 

Sacrarum  apodixeon  seu  Euclidis  christiani 
libriduo.  Parisiis,  1543. 1  vol.  in-8*. 

Proto-Evangelion^  cum  evangelica  historia 
sanctiMarci  evangelistœ;  in-8".  Basileaj  1552. 
Livre  curieux  et  singulièrement  rare. 

De  ultimo  Judicio  et  de  cousis  naturœ 
utriusque  ;  in-16,  sans  désignation  de  lieu 
ni  date.  Livre  singulier  et  plus  rare  encore 
que  le  précédent. 

Clavts  absconditorum  a  constitutions  munr- 
dt,  etc.,  in-i6.  Parisiis^  1552. 

Liber  Jezirath^  seu  de  formatione  mundi^ 
in-16,  Parisiis f  1552. 

//  libro  délia  divina  Ordinatione^  in-8*.  Pa- 
doue,  1556. 

Restitutio  terribilis  rerum  conditarum  per 
manum  Eliœ  prophetœ,  in-16, 1552.  Parisiis. 

La  Doctrine  du  siècle  doré  et  de  Vévan- 
gélique  rigne  de  Jésus^  Roi  des  rois^  in-16, 
Pans,  1553. 

Candelabri  typici  Mosis  in  tabemaeulo  bre- 
vis  et  lucida  tnterpretatio  ;  in-8*.  Venetia^ 
1548.  Peu  commun. 

Le  nombre  des  ouvrages  de  cet  écrivain 
singulier  monte  à  plus  de  vingt-cinq.  Malgré 
le  nombre  d'idées  as^cz  extravagantes  dont 
fourmillent  ses  ouvrages,  on  ne  peut  contes- 
ter qu'il  n'ait  été  un  des  hommes  les  plus 
savants  de  son  siècle.  François  I"  et  la  reine 
de  Navarre  le  regardaient  comme  la  [mer- 


veille de  son  temps  :  il  connaissait  presque 
toutes  les  langues  vivantes,  pariait  les  lan- 
gues mortes  et  même  celles  do  l'Orient.  Sa 
mémoire  allait  jusqu'au  prodige.  A  ses  rére- 
ries  près,  c'est  un  génie  remarquable.  Quand 
il  professait  les  mathématiques  et  les  lan- 
gues, le  nombre  de  ses  auditeurs  était  si 
grand,  qu'ils  se tenaientdeboutdanslacourdu 
collège,  et  il  leuriiarlait  par  la  fenêtre.  La  théo- 
logie, laphilosopnie,  la  géographie,  l'histoire, 
les  mathématiques,  l'astrologie,  les  lances,  la 
grammaire,  toutes  les  sciences  lui  étaient  fa- 
milières. Il  fut  enfermé  comme  fou  deux  ou 
trois  fois.  Il  a  voyagé  beaucoup  et  il  se  tit 
domestique  d'un  régent  pour  étudier  gratui- 
tement les  sciences,  étant  trop  pauvre  pour 
I^ayerdesmattres.  Il  surmonta  la  misère  el 
es  contradictions.  Envoyé  en  Orient  par 
François  1*'  pour  y  chercher  des  manuscrits, 
il  en  rapporta  de  très-précieux,  âa  Vie  a  été 
écrite  par  le  P.  des  Billons  et  imprimée  à 
Liège  en  1T73. 

PouGBT  (M.  l'abbé).  Histoire  des  principaux 
sanctiMires  de  la  Mire  de  Dieu^  in-8*.  Lyon  oi 
Paris,  1847. 

PouTARD  (M.  l'abbé  J.  G.).  Une  savante 
Lettre  à  Millin  sur  l'usage  des  vases  à  parfums 
et  autres,  trouvés  dans  les  tombeaux  des 
martyrs,  insérée  au  Magasin  encyclopédique^ 
août  1810.  Citée  colonne  351  (note  4)  de  ce 
Dictionnaire  iconographique  des  Saints^  etc. 

Traité  de  la  tiare  des  papes^  in-8*.  Paris» 
1751.  Estimé  et  rare. 

Autre  sur  le  laoement  des  pieds^  au  point  de 
vue  liturgique.  Voir  dans  notre  Dictxùnnaire 
iconographique  des  Monuments^  etc.,  au  mot 
Lavement. 

PoTRé  (le  P.)  Chroniques  des  religieuses  ur^ 
sulines  de  la  congrégation  de  Toulouse  ^  in-4*. 
Toulouse,  1680. 

Pragmalogia  Catholica^  publication  scien- 
tifique,  l.ttéraire  et  archéologique,  par  une 
société  de  savants  et  d'archéologues  de  la 
ville  de  Lucques. 

Cette  publication,  qui  date  du  xviii*  siècle» 
est  très-estimée  ;  elle  est  citée  page  759  du 
II*  volume  des  Institutions  liturgiques  de 
dom  Guéranger. 

Préau  (G.  du).  Traduction  française  (Pa- 
ris, 1549)  du  Pîmander,  attribuée  faussement 
à  Enoch. 

Prideaux  (H.).  Histoire  des  Juifs  et  des 
peuples  voisins^  avec  figures. 2  vol.  in-4*.  Ams- 
terd.,  1744.  Cité  sur  saint  Joseph. 

Voir  les  notes  d'e  1&  traduction  des  Evan- 
giles apocryphes  par  Gust.  Brunet,l  vol.in-12. 

Proclus  fsaint),  vers  k^k ,  a  laissé  un  opus- 
cule intitulé  :  De  traditionibusmissœ  dimnœ. 

Voir  son  article  dans  le  1*'  vol.  supplémen- 
taire de  Ih  Bibliothèque  desPères  par  Combefis. 

Protadius  (S.),  évèque  de  Besançon  yers 
l'an  520. 

On  lui  doit  un  Rituel  très-détai!lé.  Voir  les 
Institutions  liturgiq.  de  D.  Guéranger,  1. 1» 
p.  185. 

Prudence  (le  prince  des  poëtes  chrétiens 
au  IV*  siècle). 

On  lui  doit  le  Catemerinon^  ou  collection 
do  prières  quotidiennes. 
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Le  Perisiephanon  (ou  des  Couronnes)^  parce 
que  le  poëte  y  célèbre  le  triomphe  d'un 
grand  nombre  de  martyrs. 

L'édition  la  plus  estimée  de  ce  poëte,  pu- 
bliée et  annotée  par  le  célèbre  Arévalo,  a 
été  reproduite  dans  la  Collection  patrologi- 
que  de  M.  Tabbé  Migne.  Voir  le  tome  LXX. 

Prudbnt  de  Fàcgognet  (le  R.  P.),  capucin. 
Fie  de  sainte  Claire.  Voir  ce  nom. 

PsBLLus  (Michel)^  d*abord  précepteur  de 
VempereurMichelDucas^puis  moine  en  1050. 

On  a  de  lui  : 

Expositio  in  illt^quod  insolemni  Christi 
nseensianis  die  dicitur. 


Paraphrasiêf  carminé  iambico,  in   cano* 
nem  S.  Cosmœ^  Majumœ  episeom^  etc. 

De  operatione  dœmanumy  publié  et  annoté 
par  Gaulmain. 

PoGiN  Wblvt»  professeur  d'antiquités  ec- 
clésiastiques au  collège  catholique  de  Sainto 
Marie  d'Rscott.  Voir  a  Welby  Pugin. 

PuRiCKLLi  (Pierre).  Ambrosianœ  Medio,a'*i 
basilicœ  ordinis  Cisterciensis  Manummta^  in- 
k\  MedioL,  1653. 

Pymandre  (le),  ouvrage  apocryphe,  fausse- 
ment attribué  à  Enoch. 

Ce  qu'en  dit  M.  Rayaisson,tomeII,  p.  kSU 
de  sa  Métaphysique  d'Aristote. 
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QcÀRESiiius  (Francise).  De  Terra  sancta 
Elueidatio  theologica^  htstorica  et  moraliSf 
in-f .  Antuerpiœ^  1689.  2  volumes,  accom- 
pagnés de  planches  nombreuses ,  assez  bien 
exécutées,  et  curieuses.  On  y  trouve  un  his- 
torique des  pèlerinages  en  terre  sainte  à 
leurs  diverses  époques,  depuis  les  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne.  Voir  le  livre  iv, 
chap.  12. 

QuERRETANus  (André)  et  dom  Harrier. 

Bibliotheca  Cluniacensis  et  catalogus  abba- 
tum  qusdemtAbatÙEf  etc.,  in-^,  16lS. 

QuiRiia  (dom  Ange-Marie),  bénédictin  de 
la  congrégation  du  Mont-Gassin,  évèque  de 
Brescia  et  cardinal. 

Officium  quadragesimale  GrœconMm^  reeo- 
çnitum  et  castigatum  ad  fidem  prœstantissimi 
eodicis  Barberini^  in  latinwn  sermonem  con-- 
versum^  atme  diatribis  illustratum;  in-4*. 
Rome,  1721. 

On  y  remarque  les  sujets  suivants  :  1*  De 


_  » 

Origine  et  antiquitate  sacrœ  Grœcorum  sy-- 
naxeos  ;  2*  De  auctoribus  officii  proprii  qua 
dragesimalis  Grœcorum  ;  3*  De  erroribus  qui» 
bus  édita  offieii  proprii  quadragesimaliê 
Grœcorum  exemplaria  conspurcantur ,  etc.  ; 
h^  De  triodicis  et  theotociis  quadragesimali-- 
bus  :  5*  De  dominicis  h^domadibus  quadrage^ 
sifnalis  Grœcorum  ;  6*  De  veteri  quadragesi 
maii  Grœcorum  typico. 

Dans  le  catalogue  que  le  cardinal  a  dressé 
lui-même  de  ses  ouvrages,  on  trouve  indi- 
quée une  dissertation  intitulée.:  De  nulla  ec» 
clesiœ  N.  conservatione  ex  non  rite  facta  duo^ 
decim  crucium  unctione. 

On  a  du  même  savant  : 

Un  Enchiridion  Grœcorum^  in-8*.  Bénévent, 
1726. 

Et  une  collection  des  Décrets  des  pontifes 
romains  sur  les  dogmes  et  les  rites  grecs  ae- 
puis  le  schisme. 
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Ràban  Maur,  abbé  de  Fulde,  puis  arche- 
Tèque  de  Mayence.  .Vers  847. 

martyrologiumf  imprimé  au  tome  IV  des 
Lectiones  antiqtiœ  de  Canisius. 

Trois  livres  De  institutione  clerici. 

Un  opuscule  De  sacris  ordinibus,  sacramen" 
tis  divinis  et  vestimentts  sacerdoteUibus. 

Ragzinski  (le  comte).  Dtf  Part  moderne  en 
Allemagne,  2  ou  3  volumes  in-i*;  savant  ou- 
vrage orné  de  planches,  gravées  bien  exé- 
cutées. 

Radbrus  (Matthœus).  Yita  Pétri  Canisiiso- 
cietatis  Jesu,  sociorum  e  Germania  prtmt,  in- 
12.  Antuerpiœ,  sans  date. 

Du  même  :  Belgia  sacra j  8  vol.  in-fol.  rem- 
Dlis  de  belles  planches  (1)  gravées ,  et  Bel-- 
*gia  pta,  1  vol.  in-fol.,  qui  fait  suite  au  pre- 
mier ouvrage,  et  qui  est  orné  également  de 
belles  planches  gravées  ;  en  tout  k  vol.  in- 
fol.  Monachii,  1615-1628. 


Viridarium  sanctorum  tripartitum  ex  Jfcp- 
neis  Grœcorum^  in-12.  Lyon,  1627.  —Autre 
édition.  Augustœ  Yindelicorum  ^  160ih.  5  vol. 
—Autre  en  5  vol.,  également  en  1612.— Au- 
tre, in-8*.,  Monachii^  5  vol.,  1614. 

C'est  un  abrégé  assez  estimé  des  Menées 
grecques.  * 

RADowrrz(lecolonelJ.-V.)./*cmo(7rop*i>dfr 
Heiligen;  Em  Beitrag  zur  Kunstgestchichte  ; 
in-8".  Beriin,  1834.  Texte  allemand  (2). 
Livre  très -curieux,  où  l'on  trouve  une 
foule  de  détails  sur  les  attributs  des  saints, 
mais  sans  citer  aucune  autorité,  ce  qui  ce- 
pendant est  indispensable.  Les  monuments 
sont  également  écartés  de  ce  travail  3). 

Raissb  (Arnoido  de).  Ad  natales  Belgii  auc- 
tuarium,  in  quo  tam  martyres  quam  solita- 
rii,  etc.,  in^".  Douai,  1626. 

Origines  Carthusiarum  llriju,in-4*.  Douai, 


(!)  Presque  toutes  sont  dues  à  l*excellent  burin  des     exemplaire  avec  traduction  française  manuscrite  en 
frères  Sadeler.  regard  par  Mme  G***. 

'    (3)  C  est  celle  grave  lacune  que  nous  avons  es 
l'î)  L*au(cur  de  ce  Dictionnaire  en  possède  un      sayé  de  remplir  dans  cet  ouvrage. 
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1632.  Ouvrage  estimé,  où  Von  trouye  plusieurs 
diplômes  et  titres  de  fondations. 

Ramée  (Daniel),  arcliitecte.  Manuel  de  Vhis- 
toire  de  VarchUecture  chez  tous  les  peuples^  et 
plus  particulièrement  en  France  au  moyen 
âaey  2  vol.  in-12.  Paris,  18^2.  Quelques  plan* 
elles  gravées  dans  le  texte.  A  la  fin  ae  chaque 
période  de  Tarchitecture  se  trouvent  d'ex- 
cellentes nomenclatures  bibliographiques. 
L'auteur  y  signale  une  foule  d'ouvrages  alle- 
mands et  anglais  sur  l'histoire  de  l'architec- 
ture, ce  qui  est  d'une  grande  utilité  pour 
ceux  qui  s'occupent  de  la  recherche  des 
meilleurs  ouvrages  étrangers  sur  la  matière. 

RiNBEGK  (^Egid.).  Calendarium  annale  Be- 
nedictinum  per  menées  et  dies  sanctis  ejusdem 
ordinis  inscriptum,  h  vol.  in-4'.  Augsbourg. 

Ouvrage  orné  de  376  planches  très-bien 

Sravées,  et  dont  le  texte  est  riche  en  légen- 
es  et  en  explications  d'attributs.  Voir  les  dé- 
tails que  nous  donnons  sur  cet  ouvrage,  ap- 
pendice 16,  colonne  980  de  ce  Dictionnaire. 

Raoul  Rochette  (M.),  membre  de  l'Insti- 
tut de  France. 

Discours  sur  l'origine ,  le  développement  et 
le  caractère  des  types  imitatifs  qui  constituent 
rart  du  christianisme:  1  vol.  iu-S".  Paris, 
chez  Adrien  Leclère,  éditeur.  183^. 

Ce  travail  remarquable  demanderait  à  être 


tienne,  et  cet  inconvénient  grave  la  entraîné 
dans  quelques  écarts  dont  il  a  rectifié  la  ma- 
jeure partie  plus  tard. 

TMeau  des  Catacombes  de  RomCy  1  vol.  in- 
12.  Péris,  1837.  Excellent  volume. 

Mémoires  sur  les  peintures  et  les  sculptures 
des  Catacombes,  etc.,  insérés  au  XIII*  vol. 
desMémoires  de  VInstitut.  AParis,  chez  Didot, 
éditeur.  Paris,  1838.  Voir  pages  92, 170, 529.— 
Ce  qu'il  dit  de  la  formule  Suo  Ascia,  pag.  255. 

Rapine  (le  P.),  récollet.  Annales diœces.  Ca- 
talaunensiSf  in-i*".  Châlons,  1625. 

On  a  du  même  auteur  un  Catalogue  des 
évéques  de  Châlons  sous  la  même  date. 

RiTisBONNB  jTM.  Théodore).  Histoire  de 
saint  Bernard,  2  vol.  in^%  avec  portrait.  Pa- 
ris 1850,  chez  Rray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
teurs. 

'  L'auteur,  dans  une  introduction  qui  peut 
passer  pour  un  modèle  d'analyse  historique, 
jette  d'abord  un  rapide  coup  d'oeil  sur  les 
grandes  époques  qui  ont  précédé  et  amené  le 
xu*  siècle  ;  puis  il  entre  dans  les  faits  et,  s'at- 
tachant  k  saint  Bernard  comme  à  un  point 
central  auquel  viennent  se  coordonner  et 
se  rattacher  tous  les  faits  généraux,  il  étudie 
le  saint  docteur  dans  sa  vie  domestique, 
dans  sa  vie  monastique,  dans  sa  vie  politique, 
dans  sa  vie  scientitique ,  dans  sa  vie  apos- 
tolique, cinq  époques  dans  lesquelles  se  ré- 
sument les  diverses  phases  de  cette  vie  pro- 
digieuse. 

Ratjbus  (le  P*  Nicolas),  jésuite  BoUandiste 
d'Anvers  au  xvnr  siècle. 

De  Acoluihia  offieii  canonici  Grœcorum, 
dissertation  insérée  dans  le  ir  volume  du 
mois  de  iuin  Acta  sanctorum.  Voir  surtout 


l'édition  d'Anvers ,  préférable  à  celle  de  Ve- 
nise, du  moins  pour  les  planches. 

Rater  (J.).  Vie  de  saint  Thibaud  ou  7At-> 
bault,  patron  de  ta  ville  de  Provins,  in-18. 
Provins,  1679. 

Raymond  de  la  Dbsson,  théologien. 

La  Rose  mystique  ei  ses  divines  odeurs,  ejtc, 
aux  confrères  du  saint  Rosaire,  etc.  ;  Tour- 
nay,  163fc,  1  vol.  in-8*. 

Catalogue  Toulouse,  n*  3929.  Voir  aussi  les 
n«i  29^3,  3136. 

Ratnaud  (  Théophile  ) ,  de  la  société  de 
Jésus. 

Indiculus  sanctorum  Lugdunensiumi  in-12, 
Lyon,  1529. 

Aqioloqium  Lugdunense,  1  vol.  in-^fol. 

Dxptycha  Mariana,  dans  le  VU*  volume  do 
ses  œuvres,  publiées  en  plusieurs  vol. 
in-fol. 

Symbola  Antontana,  même  indication. 

Ravanbli  (Petr.  ),  auteur  liturgique  du 
xvir  siècle. 

Bibliotheca  sacra  seu  Thésaurus  Scripturce^ 
3  vol.  in-fol.  Genève,  165^. 

Ratnold,  évêque  de  Langres,  vers  l'an 
1671,  a  rédigé  l'oflice  de  saint  Mammès,  mar 
tyr,  dont  il  a  pris  le  texte  dans  les  poésies  de 
Walafrid  Strabon. 

Ratnold  (Jean),  protestant  anglais.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  De  Romanœ  Ec-- 
clesiœ  idololatria  in  cultu  sanctorum,  reli- 
quiarum,  etc.,  in-&*.  Oxonii,  1596;  réim* 
primé  à  Genève  en  1598. 

Il  est  bon  de  citer  parfois  des  ouvrages  de 
ce  genre,  pour  avoir  une  fois  de  plus  1  occa- 
sion de  protester  énergiquement  que  l'Eglise 
romaine,  non  plus  que  toutes  les  Eglises  et 
les  fidèles  qui  y  tiennent  par  le  fond  des  en* 
trailles,  n'adorent  que  Dieu  seul.  —Les  pro- 
testants devraient  savoir  que  dans  le  caté- 
chisme des  plus  petits  enfants,  on  lit  en  gi'os 
caractères  ces  mots,  si  simples,  si  clairs,  si 
impossibles  à  nier  :  Nous  n'adorons  pas  les 
saints,  ni  leurs  reliques;  nous  les  honorons 
et  nous  nous  recommandons  seulement  à  leurs 

Erières  et  à  leur  intercession  auprès  de  Dieu. 
es  protestants  sont  donc  bien  ignorants  pour 
répéter  toujours  les  mêmes  récriminations; 
mais  comme  ils  sont  loin  d'être  ignorants» 
c'est  donc  mauvaise  foi. 

Razzi  (Silvano).  Vita  de  sancti  e  beati  del 
ordine  d%  Camaldoli,  d' alcuni  di  santa  Croce 
delVAvellano  e  di  monte  Corona;  in-b*,  Fi- 
renze,  1600. 

Rechembergius  (Ad.).  Historia  rei  numma- 
riœ,  et  script  ores  aliquot  insignes  ad  lectio- 
nem  sacrorum  et  profanor.  scriptor.  %Uiles, 
cum  bibliotheca  nummaria,  etc.,  2  vol.  in-4'. 
Lipsiœ,  1692. 

Ouvrage  d'une  érudition  remarquable, 
mais  qu'il  faut  consulter  avec  précaution, 
Tauteur  étant  protestant. 

RÉCHAC  (ie  R.  P.  Jean  de}.  Vies  et  actions 
mémorables  des  saints  et  bienheureux  et  au- 
tres  illustres  personnages  de  V ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  in-&**.  Paris,  iWi. 

La  Vie  du  patriarche  saint  Dominique,  avec 
la  fondation  de  tous  les  couvents  et  monaste^ 
res  de  l'un  et  Vautre  sexe;  in-4*.  Paris,  1647. 
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Vie  du  glorieux  saint  Hyacinthe^  iii-12. 
Paris,  1643. 

Yie  de  sotnX  Dominique  et  de  tes  compa- 
gnon$9  avec  la  fondation  de  toue  les  couvents 
et  monastères  de  r  ordre  en  France  et  les  Pays* 
Bas;  3voL  in-i'.  Paris,  iWî. 

Rb&i  (DomiDico).  Memorie  istorice  dd  F. 
P.  Camtllo  de  Lessis  e  suoi  Cleriei  Regolari 
ministri  de  gli  infermi ,  2  voL  in-f"  Napoli, 
1676. 

Rkomon,  abbé  de  Prum  en  892.  Un  traité 
De  harmonica  institutions. 

Régis  (saint  François).  Sa  Vie  par  le  P. 
Daubanton.  Voir  à  ce  nom. 

Règlement  (le)  d'Aix-lor-Chapelle  pour  la 
réforme  des  moines^  ou  le  code  des  règles 
monastiques:  cité  folio  100,  note  3.  Cette 
pièce  est  d*un  haut  intérêt  historique. 

RsiNESitJs  (Th .) .  DePalatio  Lateranensiy  etc. , 
iorh\Ienœ,  1679 

Religieux  bénédictin  anonyme.  La  Vie 
des  frères  et  glorieux  martyrs^  saint  LugUy 
archevêque,  et  de  saint  Lucien,  roi  d^Hiber- 
nie  ;  in-8%  1718. 

Rbland  (Adrien).  Dissertationes  mûoel/a- 
neœ,  scilicet  de  paradiso,  de  mari  Rubro,  etc.; 
âye]«  in-S*.  Ultraject.,  1706. 

Palœstina  ex  veter,  monumentis  illustrata, 
2  vol.  in-i-.  Ibid.,  17U. 

Antiquitates  sacrœ  veter.  Hébrœorum,  ex 
edit.  Joan.  Fred.  Buddei.  Lipsiœ,  1715. 

Dissertationes  denummis  veter,  Hebrœorum, 
etc.  Trajecti  ad  Rhenum,  in-8*,  1715,  aveo 
figures  de  monnaies. 

Remt,  moine  de  Saint-Germain  d*Auxerre 
et  chantre  de  cette  église  en  880,  a  écrit  un 
commentaire  sur  le  traité  De  musica  de  Mar- 
tianus  Capella. 

On  lui  attribue  une  Exposition  de  la  messe, 
un  livre  De  festivitatibus  sanctorum,  un  petit 
traité  De  dedicatione  ecclesiœ, 

RsHT  (Joseph).  Voir  à  Joseph  Remy. 

Renaudot  (m.  Eugène).    Collectio  litur- 

Îiarum  orientalium ,  2  vol.  m-k\  Paris, 
716. 

Magnifique  et  savant  ouvrage  qu*on  ne 
peut  assez  étudier,  disent  les  hommes  en 
état  d'eu  juger. 

Historia  patriarcharum  Alexandrinorum, 
in-4'.  Parisxis,  1713. 

Rendàbi  (Félixj.  YUa  et  obitus  sancti  GuiU 
lelmi  Yercellensts  sacri  monasterii  Montis 
Virginie  fundatoris ,  etc. ,  in-(^*.  Neap. , 
1581. 

Rewnsville  (Madame  de).  Vie  de  sainte 
Clotilde,  reine  de  France,  suivie  d*un  précis 
sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des  premiers 
siècles  de  la  monarchie  française;  1  vol.  in- 
12.  Paris,  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Rbnouàrd  (Ant.  A.).  Lexique  rom^n.  Cité 
sur  l'évangile  de  la  Sainte-Enfance,  dont  il 
donne  des  extraits  dans  son  livre. 

De  la  nécessité  de  conserver  les  monu^ 

iï)  A  ceax  qui  en  douteraieot,  nous  cilerons  dans 
tel*'  Yolume,  les  noiices  ou  mémoires,  pages  50,  70, 
liO,  192,  212,  274,  50i,  568,  569,  462,  470,  524, 
550,551,  549,  610,  tii8,  etc.,  etc.,;  au  touie  U-, 
▼oir  paces  54, 57, 41,  85,  95, 229,  515, 586,  etc.,  etc. 


ments  de  la  littérature  et  des  arts^  1  vol. 
in-8";  écrit  remarquable,  que  Fauteur  a  eu 
le  courage  de  publier  en  plein  1793,  en  face 
des  vandales  et  de  Téchaïaud.  \ 

Rbsghius  (i.). Annales  Ecclesiœ SabionensiSf 
nunc  Brixionensis;  in-t*,  2  vol.  avec  plan- 
ches. 

Reuss  (G.  £.).  Dissertatio  polemiea  de  /t- 
brisVeterts  Testamenti  apocryphis,  etc.;  in4'. 
Argentarii,  1829. 

kevelatio  ordinis  sanctissimœ  Trinitatis 
Redemptionis  captivorum  sub  Innocentio 
tertio^,  anno  1198;  1  vol.  in-f*,  sans  autre 
texte  que  celui  qui  est  au  bas  des  planches, 
gravées  et  publiées  par  Théodore  van  Thul 
den.  Paris,  1633. 

Revue  archéologique  de  Paris,  fondée  en 
ISH^i  par  Leleux,  libraire-éditeur,  etc.,  di- 
recteur de  ce  savant  recueil. 

Il  parait  chaque  année  un  volume  terminé 
par  une  table  alphabétique  des  matières. 
Cette  publication  s'occupe  indifféremment 
de  toute  l'archéologie  grecque,  romaine, 
étrusque»  é^ptienne,  babylonienne,  algé- 
rienne, mexicaine  et  du  moyen  Age  (1)  corn* 
mè  de  la  Renaissance. 

Les  mémoires  sont  généralement  signés 
par  des  hommes  qui  font  autorité  chacun 
aans  la  branche  dont  ils  s'occupent  plus  spé- 
cialement. 

Revue  européenne,  tome  IX,  n.  82;  article 
sur  le  Uvre  du  Pasteur  d'Hermas. 

Revue  française,  citée  page  10  de  l'Intro- 
duction de  ce  Dictionnaire. 

Revue  des  DeuX'Mondes,  article  de  M. 
Sainte-Beuve  (septembre  iSkk).  Autres  de 
M.  Hagnin,  sur  le  théâtre  dans  les  temps 
anciens  et  modernes,  cités  colonne  920. 

Revue  du  monde  catholique,  publication 
commencée  en  1844  et  qui  promettait  de 
rendre  de  grands  services  a  la  religion,  mais 
qui  est  morte  d'une  mauvaise  mort  en  18b8. 
Nous  la  citons  quelquefois,  notamment  co- 
lonne 130,  note  2. 

Revue  numismatique  de  Blois,  publiée  en 
plusieurs  volumes  in-8*,  par  MM.  Cartier 
père  et  de  la  Saussay;  à  Paris,  chez  Dera- 
che  ou  Dumoulins,  libraires.  Beaucoup  de 
planches  de  monnaies  gravées  par  M.  Car- 
tier fils,  d'après  ses  propres  dessins. 

Cette  publication  fait  autorité  dans  la 
science  numismatique. 

Revue  de  philologie,  citée  sur  les  poésies 
de  la  religieuse  Hroswita.  Voir  colonne  917 
de  ce  Dictionnaire. 

Retnen  (Clément).  De  Apostolatu  Bene- 
dictinorum  in  Anglia,  in-f^.  Vuaci,  1626. 

Rkzbl  (J.)  et  Denbll.  De  prophetia  Eno- 
chi,  in-4%  1769.  London. 

RiBÀOiNBiRA  (le  P.).  Vitœ  Francisci  Borgiœ 
libri  quatuor,  in-4%  Romœ,  1596. 

Vie  de  saint  Ignace  de  Loyola,  in-12.  Lyon» 
1609. 

Voir  sa  reste  aux  tables  des  matières  placées  k  la  fin 
de  chaque  année  :  on  se  eonyaincra  qu*il  y  a  pea  de 
nnméros  qui  ne  renferment  pas  de  documents  ar- 
chéologiques sur  cette  époque  importante.  11  faut  étr< 
étranger  aux  travaux  de  la  science  pour  Tignorer. 
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Flo8  iontorumy  o  libro  de  las  Yidas  de  la 
ia$Uoêf  in-f .  Madrid,  1616. 

Le  même  ourrage,  in-f^.  fiarceloua,  162!^; 
fort  bien  écrit,  mais  où  la  vérité  de  l'his- 
toire est  altérée. 

Traduction  française  de  cet  ouvrage  sous 
ce  titre  :  Nouvelles  Fleurs  des  saints  et  fêtes 
de  rasméef  3  vol.  in-f*,  par  René  Gaultier,  et 
augmentées  nar  Andire  Duval,  2  vol.  in-f". 
Lyon,  1680.  On  y  trouve  des  planches  de  fi- 
gures de  saints  assez  faiblement  dessinées 
et  gravées  en  tète  de  chaque  mois  ;  elles  ne 
sont  pas  cependant  sans  quelque  intérêt, 
surtout  sous  le  point  de  vue  légendaire  et 
des  attributs. 

RiBERA  (le  P.  Francesco  de).  La  Vie  et  les 
emvres  spirituelles  de  la  mire  Thérèse  de  Jé~ 
suSf  fondatrice  des  Carmes  desehaussés^  in-8*. 
Paris,  1643 

Autre  édition,  in-4*.  Paris,  16&5. 

Vida  de  la  madré  Theresa  de  Jesus^  in-4". 
Madrid,  1602. 

Eadem^  latine  conversa^  in-&*.  Coloniœ^  1620. 

RiBOT  (le  P.  Philippe),  religieux  caime 
(xvr  siècle). 

Spéculum  ordinis  Carmelitani^  seu  de  insïi" 
tuttone  et  particularibus  gestis  religiosorum 
Carmelitarum  libri  decem;  1  vol.  in-f".  Vene^ 
/tit,  1507.  On  le  trouve  inséré  dans  le  Spécu- 
lum Carmeliianum^  seu  Historia  Eliani  ord, 
Fratrum  B.  M.  de  Monte  Carmeli^  etc.,  du  P. 
Daniel;  k  vol.  in-f",  sans  nom  d'auteur.  An- 
vers, 1680. 

RiCHiKD  (le  P.j  et  GiRAUD.  Bibliothiaue  sor 
créCf  collection  en  29  vol.  in-8*;  le  XaVIII' 
est  consacré  à  la  description  des  évèchés  et 
archevêchés  de  France,  avec  la  liste  chro- 
nologique des  évèques  et  des  archevêques^ 
Paris,  1827  et  ann.  suiv. 

Richard-Simon.  Bibliothèque  critique^  to- 
me II,  chap  15,  citée  sur  les  Tables  célestes^ 
Su'il  regarde  comme  étant  une  invention 
es  gnobtiques. 

RicHBOME  (le  P.J.  Le  pèlerin  deLorette^  in- 
12.  Rordeaux,  1603. 

RiBPENHAUSEif  (Fr.  ct  J.).  Lebcn  und  zod 
der  Heiligen  Genoveva^  1  vol.  in-f"  de  plan- 
ches, sans  texte.  Franclort,  1806. 

RiGHETTi  (Pietro).  La  descrizione  del  Cam- 
pidogliOi  in-f*.  Rome,  1836,  avec  de  belles 
planches. 

RiGOLLOT  (H.),  d'Amiens,  membre  cor- 
respondant du  comité  des  arts  et  monu- 
ments, etc. 

Les  arts  en  Picardie ,  ou  Essai  sur  la 
sculpture  en  Picardie  au  moyen  âge,  etc.,/u<- 

Îtt*a  fo  fin  de  la  Renaissance^  etc.,  1  vol.  in- 
%  texte  et  planches  très-bien  gravées. 
Nous  avons  dit  quelque  part  que  ce  titre 
n'était  pas  exact»  puisqivon  trouve  indiquées 
et  reproduites  dans  ce  volume  des  sculptu- 
res qui  n'ont  jamais  été  exécutées  par  des 
artistes  de  la  Picardie  ;  il  est  facile  de  s*en 
convaincre.  Du  reste,  le  texte  est  rédigé 
avec  une  riche  érudition  et  annonce  une 
plume  familiarisée  avec  les  manuscrits  et  les 
monuments. 
RiNAUK)  (Jac),  de  la  socié\é  de  Jésus.  It- 


/ta,  seuâores  Galliœ^  Yitas  aliquot  compleœa 
SS.  Galïorumf  in-8^.  Dyon,  sans  date. 

RiNGK  (W.  F.).  Notice,  en  allemand,  sur 
les  livres  de  maçie  adressés  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Paul,  insérée  dans  le  Morgenblatt* 
1819,  n.  110. 

Rio  (M.).  Poésie  chrétienne.  Forme  de  Vart. 
L'auteur  s'y  livre  à  l'étude  et  à  l'examen  de 
toutes  les  beautés  renfermées  dans  les  pein- 
tures des  maîtres  des  écoles  d'Italie,  sous 
l'influence  du  christianisme.  On  y  trouve  une 
admirable  appréciation  de  cette  école  dite 
mystique,  dont  les  compositions  seront  éter- 
nellement la  gloire  du  christianisme.  1  vol. 
ln-8*.  Paris,  1836.  Chez  Hachette,  éditeur. 

RiVAZ  (Pierre  de).  Eclaircissement  sur  U 
martyre  dé  la  légion  ihébéennct  etc.;  in-8*. 
Paris,  1779. 

RiviiRE  (le  R.  P.  de  la).  Vie  de  saint  Fran^ 
çois  de  Sales f  évéque  et  prince  de  Genève  ;  in- 
8*.  Lyon,  1625  et  1645. 

KoA  (M.  de),  écrivain  italien  du  xvu'  siè- 
cle. 

De  stato  delV  anime  nel  puraatorio^  de  beatt 
in  cielOf  de  fanciulli  in  {tmfio,  etc.  ;  in-12. 
Venise,  1672.  Petit  traité  curieux  et  rare. 

Singularia  Scripturœ^  etc.;  livre  singu- 
lier, également  rare,  sans  nom  de  lieu  ni 
date. 

Robert,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Liège» 
a  laissé  un  traité  De  divinis  Officiis. 

Robbrti  (Josepho),  de  la  société  de  Jésus. 
Historia  sancti  Huberti ,  in-4*.  Luxemburgi^ 
1621. 

Robinb  (HO-  Vie  de  saint  Jean  Gonzalez  de 
Sahagun  ou  Faconde  religieux  de  l'oriire  de 
Saint-Auffustin  ;  in-12.  Paris,  1692. 

Rock  (Daniel),  prêtre  catholique  anglais. 

Hierurgia^  of  the  holy  sacrifice  of  the  mas$^ 
2  vol.  in-8*.  Londres,  18^0. 

Ouvrage  remarquable  [Institutions  litur- 
giaues),  tome  II,  p.  756. 

RODOTA  (Pierre  Pompilius),  professeur  de 
lai^e  n*ecque  à  la  bibliothèque  Vaticane. 

Dell*  OrigmCj  progressa  e  stato  présente  del 
rito  qreco  in  llalia  osservato  da  Greci^  mo- 
naci  Basiliani  e  Albanesi^  3  vol.  in-i'.  Rome» 
1758. 

RoDULF.  Gesta  abbatum  Trudonensium  or-- 
dinis  sancti  Bénédictin  travail  inséré  au  tome 
VU  du  SpicHége  de  Luc  Dachéri,  in-^*.  Pa- 
ris, 1666. 

RoDULPHus  TcsTLANBivsis.  Historiu  Sera- 
phica  in  qua  explicantur  ordinis  instituta  et 
viri  illustres  :  lU'tol.   Venetiis^  1586. 

Roerdam  (J.  C).  Commentaria  de  authen- 
tia  epistolœ  Barnabœ.  Hafniœ^  1828. 

RoESBR  (J.  C).  Dissertation  de  Hermete^  in- 
k\  Viteberg.,  1636. 

RoHR  (Ph).  Dissertatio  de  pictore  errante  in 
historia  sacra,  Leipzig,  1679. 

Roman  (Alonzo).*  Historia  gênerai  de  la 
Orden  de  tfost.  Senore  de  la  Merced  Jledem- 
cion  de  cativos^  2  vol.  in-f^.  Madrid,  1618. 

RoNDET  (Laurent-Etienne),  laque. Remar- 

fies  sur  t  origine  des  neuvaines ,  inséré  au 
VU*  volume  du  Journal  ecclésiastique  do 
Dinovart. 
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Ordmaire  de  la  Messe  avec  la  maniire  de 
Veniendre^  etc.,  in-13.  Paris,  1773. 

Avis  sur  les  bréviaires  et  particulièrement 
9ur  une  nouvelle  édition  du  ÉrMaireromain^ 
iii-12.  Paris,  1775. 

C'est  sans  doute  à  cet  auteur  qu^on  doit 
les  belles  tables  des  matières  et  des  disser- 
tations de  la  Bible  de  dom  Calmet ,  édition 
donnée  par  l'abbé  de  Vence. 

R09DINELU  (J,''B,).Statutahospitalis  ordinis 
Jérusalem  de  régula  Raymondi  de  Podio  fl), 
1  Yolume  in-fol.  ou  grand  in-4*,  où  1  on 
trouTO  près  de  50  portraits  des  chefs  de 
l*orâre,  ^vés  par  Philippe  Thomassin  ;  plus 
19  chapitres  ayant  en  tète,  une  vignette  qui 
a  rapport  aux  événements  les  plus  remar- 
quanies  de  Tordre ,  pondant  l'espace  de  sept 
cent  ans  et  plus. 

RoRiB  (le  vénérable),  évèqueélu  d'Acanthe, 
vicaire  apostolique  du  Tonkin,  mort  martyr 
le  3  janvier  18S3.  Sa  Vie,  par  un  prêtre  au 
diocèse  de  Tulle ,  suivie  d'un  appendice  sur 
les  missions  chez  les  infldèles  ;  1  vol.  in-12 
«vec  deux  gravures.  A  Paris,  chez  Bray  et 
Sagnier,  éditeurs. 

RosAiRB  (sur  la  dévotion  au  saint).  Voir 
divers  ouvrages  cités  colonnes  705,  et  dans 
le  catalogue  de  la  librairie  Toulouse  (2)  n<»" 
S838,  29l9,  â97t,  3025,  3062,  3080,  313i, 
3135. 

Rosario  délia  santiss.  Ver  aine  con  H  mira- 
€oli  délie  indulgenze,  in-4*.  In  Venezia.  Ber* 
nard  Guinti,  1527.  Gravures.  Traduction  de 
l'ouvrage  espagnol  de  Louis  de  Grenade,  par 
Giiolamo  Berouardi.  (  Catalogue  Toulouse, 
n-.  2974.) 

Roacio  HoRTmo  (Julio).  Triumphus  mar- 
if/rum  in  templo  5.  Stephani  montis  Cœlii 
txpreseus^  1  v(ri.  in-12.  Rome,  1788  ou  98, 
avec  figures. 

Rose  de  Lima  (sainte),  du  tiers  ordre  de 
Saint-Dominique.  Sa  Vie  par  le  Rév.  P.  Jean- 
André  Faure,  religieux  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  revue  et  augmentée  par  Tabbé 
C...,  chanoine  du  diocèse  deMarseille;  1  vol. 
in-18.  Chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
leurs  à  Paris 

Rossi  (Giovanni),  ^oria  délia  pittura  Ua- 
tianaj  in-fol.  Pise,  1839. 

Bibliotheca  Judaica  anti-Christiana^  in-8*. 
Parme,  1800. 

Rossi  (i.-B.),  orientaliste,  de  la  société  de 
Jésus,  Yita  5.  Camilli  de  LelliSf  fundatoris 
Clericorum  ministrantium  infirmts  ;  in-12. 
Romœ,  1651. 

RoswEiD  (le  P.  Héribert).  Martyrolo^ 
gium  Adonis ,  recensitum  et  adnotattonibus 
illusiraium^  etc.,  in-fol.  Rome,  17<^5. 

Vitœ  Patrum^  historiam  eremitarum  corn- 
pleetentes :  in-toh  Anvers,  1615  (3),  1  vol. 
in-fol.  Cet  ouvrage  est  devenu  très-rare. 

Fasti  sanctorum  quorum  Yitm  in  Belgicis 

(1)  Ravmond  du  Puy,  un  des  premiers  grands 
maîtres  de^cet  ordre. 

(i)  Cet  excellent  catalogue  est  dressé  sur  la  belle 
bibliothèaiiede  M.  Tabbé  Le({uien  de  la  Neurvilie,  vi- 
caire général  de  Dai,  imprimé  au  Mans,  en  4845. 


bibliotheeis  asservantur  manuseriptœt  in-8*. 
Anvers,  1607. 

C'est  d*après  le  plan  de  cet  ouvrage  que 
les  BoUaudistes  ont  exécuté  leurs  Acto 
sanctorum. 

Du  même  :  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  ffénérale  des  saints,  2  vol.  in-fol. 
Anvers,  16i9. 

RouAtJLT  (M.  L.).  Abrégé  de  la  Vie  de  saint 
Gai^  ,  evégue  d'Èvreux^  d'Avranges  (pour 
Avranches).  Paris.  173b. 

RooBTTB  (And.  ;,  de  Brescia.  Bibliotheca 
chronologica  illustrium  virorum  provinciœ 
Lombaraieœ  ordinis  Prœdieatorum ,  in-fol 
BononÙBf  1691. 

RomixARD  (Sébastien).  Caroli  Borromœt 
Hagiopœaf  hoc  est  Vita^  miracula^  et  divin  o 
rum  canonum  relation  etc.,  in-<k''.  Parisiis^ 
1591. 

Vie  de  sainte  Isabelle^  sœur  de  saint  Louis^ 

gndatriee  du  monastère  de  Longchamps.  in- 
.  Paris,  1619. 

RouRB  (le  marquis  du)  L'Anatabiblion^ 
1836.  Tome  I,  p.  182,  cité  sur  les  Proverbes 
de  Salomon. 
Roux  (le  P.).  Vie  de  sainte  Agnès  de  Monte-- 

{wliciano  ou  de  MonteputcianOj  religieuse  de 
'ordre  de  SaintDomimque,  in-12.  Paris,  1728. 

RovKRius  (Petrus),  soc.  Jesu.  Reomaus,, 
seu  historia  monasterii  Reomaensis^  in  tractu 
Lingonensi^  1  vol.  in-4*.  Pomtu,  1634.  Ou- 
vrage estimé. 

RoTÀtjMONT  (le  sieur  de),  ou  Nicolas  Fon* 
taine,  est  auteur  d*un  ouvrage  connu  de 
tous  et  très-bien  composé  :  Histoire  du  Vieux 
et  du  Nouveau  Testament^  représentés  avec 
des  figures  et  des  explications  ;  in-i*.  Paris ,. 
1670.  —  Autre,  Amsterdam  1680,  1  vol.  in 
8%  figures  différentes.  —  Bruxelles,  in-12, 
1691. —  Paris,  1  vol.  in-fol.,  1723 ,  avec 
figures.  On  doit  y  trouver  deux  planches  gui 
manquent  souvent,  gravées  par  Sébastien 
Lederc,  Tune  représentant  la  vocation  d'A- 
braham, et  Tautre  la  prédication  du  prophète 
Jonas. 

RuBBis  (J*-J.)*  ImaginesVeteris  acNovi  Tes-- 
tamentia  Raphaële  l^zio  depietœ  inVaticana 
palatiOf  etc. ,  et  a  RtAeis  cura  delineatœ  et 
incisœ  ;  in-fol .  Romas^  Volume  magnifiquement 
exécuté. 

Rue  (Fabbé  de  la).  Histoire  des  jongleurs 
et  des  trouvères  normands  et  anglo-normands. 
Dans  cet  ouvrage  se  trouve  citée  (page  69]|  une 
relation  du  pèlerinage  de  saint  firandaines, 
par  un  trouvère  anonyme  du  xu*  siècle.  Voir 
Bibliothèque  Cottonienne  {Vespasianus.  B.  X) 

RuiifÀRT(dom  Théodoric).  Acta  martyrum 
vera  et  sincera^  in-4*.  Paris  ,  1689.  —  Autre 
édition,  Amsterdam,  in-fol.,  1713. — Traduc- 
tion française  de  ce  livre  par  de  Maupertuy, 
2  vol.  in-8'.  Paris,  1702.  -  Autre  édition,  2 
vol.  in-12.  Paris,  1739. 

Excellent  travail,  qui  donne  ce  qu'il  y  a 

Celte  bibliothèque  a  été  acquise  par  M.  Toulouse. 
(3)  Lenglet  du  Fresnoy  donne  le  détail  des  divers 
auteurs  renfermés  dans  le  volume.  Voir  page  435  du 
lU*  volume  de  la  itélhode  pour  étudier  Tkistoire* 
in-4%  Paris,  1729. 
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de  plus  authentique  dans  les  actes  des  mar- 
tyrs des  quatre  premiers  siècles.  Thierry 
Ruinart  y  a  joint  de  bonnes  notes  et  une  sa- 
Tante  prë&ce. 

Du  même  :  Apologie  de  la  mission  de  saint 
Haut  en  France^  in-%".  Paris,  1702.  Ce  livre 
a  pour  but  de  prouver ,  contre  BaiUet,  que 
saint  Maur  est  réellement  venu  en  France. 
Il  paraîtrait  que  le  savant  Ruinart  se  serait 
trompé. 
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RuFBRT,  abbé  de  Tuit,  a  laissé  un  travail 
recommandable  intitulé  :  De  divinis  Offieiis , 
per  anni  circulwnj  divisé  en  12  livres  ;  plus 
une  ou  deux  hymnes  en  l'honneur  du  Saint- 
Esprit,  et  d'autres  en  l'honneur  de  plusieurs 
martyrs. 

Rtckbl(J.  Geldopi).  Historia  sanetœ  Ger- 
trudis.  Voir  aussi  iSchonariiiu. 

Rtzelius  (N.)*  auteur  allemand.  Angelolo* 
gia  tripartita.  1722. 


s 


Sàbas  (saint),  illustre  abbé  de  la  Grande- 
Laure,  vers  tôb. 

On  lui  doit  un  Typxqae  ou  Ordre  de  récita- 
tion de^roffice  ecclesiasti(][ue  pendant  l'année. 
Ce  livre  a  été  restitué  par  saint  J  eanDa  mascène. 

Sàbatini  db  Anfora  (Ludov.).  Il  vetusto 
Calendario  Napolitano  nuovameniescovertOf 
1  vol.  in-fc*.  Napoli,  1744. 

Sagios  (N.  }.  Opiucula  de  pulchritudine 
B.  Mariœ  virainis  disceptatio  quodlibetica. 
Antuerpiœy  1620. 

Saint-Chéron  (M.  Alexandre  de).  Histoire 
du  pontificat  de  saint  Léon  le  Grand  et  de  son 
siicUf  2  volumes  in-8'.  A  Paris,  chez  Sagnier 
et  Brav»  éditeurs.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
la  traduction  des  principales  lettres  de  saint 
Léon,  travail  inédit;  un  cnoix  de  ses  sermons, 
un  tableau  complet  des  diverses  invasions 
des  barbares  sous  Alaric,  Attila  et  Genséric; 
une  histoire  des  conciles,  des  mœurs,  de  la 
littérature  païenne  et  chrétienne  au  v*  siècle. 

Saint-Genois  {M.  F.).  Des  dragons  (1)  au 
moyen  âge.  G  and,  1  vol  in-8%  1840. 

Saint-Marc  Girardin.  Notice  sur  les  actes 
de  saint  Paul  et  de  sainte  Thècle,  publiée 
dans  le  Spicilegium  Patrum  primi  sœciUi^  et 
insérée  da  s  la  Revue  de  Paris^  182  ;• 

A  des  lécits  de  scènes  d'intérieur  pleines 
de  naïveté  se  joignent  des  détails  empreitits 
du  double  caractère  de  merveilleux  d'une 
part,  et  de  vérités  de  mœurs  remplis  d'inté- 
rêt. La  femme  chrétienne  vient  remplacer  la 
femme  telle  crue  le  paganisme  l'avait  faite. 
Ce  nouveau  rôle  y  est  tracé  d'une  manière 
saisissante  et  vraie. 

Autre  notice  du  même  sur  l'histoire  de 
Joseph  le  patriarche,  mêm9  ll«vtie,  1845, 
tomeII,pag.  109à141. 

Saiiit-'Iartin  (de).  Vie  de  saint  Augustin 
et  des  hommes  illustres  de  son  ordre ,  m-fol. 
Toulouse,  1641. 

Saint-Marti?!  db  la  Portb.  Idée,  de  la 
véritable  ei  solide  dévotion  en  la  vie  de  Ma- 
dame de  Beaufort-Ferrand^  in-8*.  Paris,  1650. 

Saint-Victor  (M.).  Fleurs  de  la  vie  des 
saints f  Paris,  1847. 2  vol.  in-8%  avec  figures 
en  bois  dans  le  texte. 

Saintb-Bbuvb  (M.).  Sur  le  comte  Léopar^ 
di.  Revue  des  Deux^Mondes^  septembre  1844. 

SAiNTB-HéLàNB  (le  P.  Pierre  de).  Abrégé  de 
Vhistoire  des  Augustins  Déchaussés  *  in-i2, 
Rouen,  1672. 

(l)Sarcetaniioal,  réputëpendant  si  longtemps  pour 
fabuleux,  voir  les  découvertes  zoologiques  consta- 
tées par  le  baron  Cuvier,  Discours  sur  les  révolutions 


Sala  (Robert),  religieux  de  la  congrégation 
des  Feuillants  d'Italie  au  xviii*  siècle,  a  en* 
richi  de  notes  savantes  l'ouvrage  du  cardinal 
Bona  sur  la  liturgie,  pour  l'édition  dédiée  à 
Benoît  XIV,  3  volumes  in-fol.  Turin,  1747. 

Voir  au  nom  Bona  d'autres  détails. 

Sale  (leR.  P.).  Le  Guide  des  pèlerins  de 
Notre-Dame  de  Verdelays^  5"  édition  avec  fi- 
gures. Bordeaux,  172S. 

Sales  (Césai^Auguste  de).  Fie  de  saint 
François  de  Sales^  en  latin,  in-4".  Lyon,  1634. 

Sal^ues  (J.-B.).  De  la  littérature  des  offices 
divins^  in-^.  Paris,  1829. 

L'auteur  s'y  montre  admirateur  outré  des 
hymnes  et  des  proses  du  nouveau  Bi  éviaira 
de  Paris. 

Salmon  (le  P.).  Traité  de  Vétude  des  con- 
eileSf  1  volume  in-4*.  Excellent  ouvrage  où 
Ton  trouve  beaucoup  d'auteurs  cités. 

Salv ADORE  MoRSO.  Dcscrizionc  di  Palermo 
anticOf  1  vol.  in-12.  Palerme,  1827. 

On  y  remarque  une  image  de  la  Vierge 
dite  de  Navaltttessij  cioe  de  fabricatori  dette 
navij  etc. 

Salvarou  (le  comte  Frédéric).  De  katenda- 
riisingenere^  et  speciatim  de  kalendario  eccle- 
siasticOf  in-8*.  Venezia,  1753. 

Ce  volume  renferme  plusieurs  monuments 
ha^ologiques  inédits  et  trois  opuscules 
intitulés  :  1°  Iter  lituraicum  Forojuliense  ; 
2*  Baptismale  hieroglypnicum  epistolica  dis- 
sertatione  explanatum  ;  3**  In  yuoddam  altare 
porlatile  eptstolaris  dissertatto. 

Salvatori.  Vie  de  la  vénérable  mère  Anne  de 
Saint-Augustin ,  compagne  de  sainte  Thérèse^ 
in-12.  Lyon,  1832. 

Salvien,  prêtre  de  Mafseille  vers  440,  a 
laissé  : 

Un  Traité  sur  la  Providence. 

Un  autre  sur  V Avarice. 

Des  Lettres f  daus  Tune  desquelles  on  re- 
marque son  é.oquente  apostrophe  aux  habi- 
tants de  Trêves,  qui,  écrasés  de  misères, 
cernés  par  des  ennemis  acharnés,  et  pres- 
que mourant  de  ftiim,  demandaient,  non  le 
secours  du  ciel,  mais  des  spectacles  de  gladia- 
teurs (Ugnes  de  leur  abrutissement  moral. 
Sur  cette  admirable  lettre,  pleine  d'une  trop 
juste  indignation,  voir  l&Bmiothique  choisie 
des  Pires  et  des  docteurs  de  l'Eglise  par  l'abbé 
Guillon,  professeur  à  la  Sorbonne,  tome 
XXIII,  p.  189  et  suiv. 

du  globe,  I  vol.  în4%  et  les  IndicaUons  corieoses 
données  dans  noire  Dictionnaire  iconographique  det 
Monuments,  etc.,  tome  1*',  page  400,  et  la  noie. 
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Sandehcs  (Antoine),  chanoine  dTpres. 

Sanctus  Andrtan  Coninus  Carmelita^  sacra 
wmftqyri  eel^atw^  etc.,  in-4*.  Braxelles, 
1633. 

Elogium  ioncii  AngeK  martyris  Carmeli" 
tant;  môme  lieu,  même  date. 

Viia  sanctiAugustinif  eumnotis^  in-8*.  An^ 
tuerpiœ,  164'«. 

Descripiic  ecelesiœ  cathedralis  et  abbatiœ 
Sanctœ  Gertrudit^  1  YOl.in-fol.,  cité  colonne 
687. 

Panegyricuê  S.  Andrem  Corsini ,  episcopi 
FeêiUani.  BruxelUs,  1633. 

Sandmarck  (  (  g.  s.  ).  De  libroEnochipro» 
phetico^  m-k*.  Londres,  1769. 
'  Sandotal  (Pradence  de].  Las  fondaeiones 
de  loê  manasterios  del  orden  de  san  BenitOf 
qtâeloê  reyeê  de  Espana  fondaran  desdeel  ano 
m,  kastaeldellk;  in-fol.  Madrid,  1601. 

Livre  curieux  et  utile,  d*un  des  plus  sa« 
Tants  hommes  de  toute  l'Espagne. 

Sangrinus  (R.  p.  ).  Spéculum  et  exemptât 
,Chriêticolarumet  Vita  sancti Pétri  Bénédicte 
etc.,  in-4*.  Romœ^  1587,  avec  52  planches 
gravées,  sans  nom  d'auteur. 

Santeuil  (dom  François).  Chronique  et 
inêtitution  de  Vordre  de  Saint-François^  tra- 
duction française  de  Touvraçe  original  en 
portugais  par  le  P.  Marc  de  Lisbonne,  en  es- 
pagnol par  Didace  de  Navarre,  et  en  italien, 
par  Horace  Diola  ;  in-4*.  Paris,  1600. 

Santorus  (Jean-Basile).  Flo$  sanctorum  ou 
y  Vidas  de  los  santos^  in-fol.  Mlbao,  1580- 
1585-160i^.  Idem,  Saragoça,  1678.  Travail  e&* 
timé. 

Saraceno   (le  P.  Thomas  ).  Menologium 
Carmelitanum  juxta  nomm  et  antiquum  n« 
*  tum  S.  Sepulcri  eeelesics  Hierosolymitanœ  ;  in* 
k\  BononUgf  1627. 

Sarnblu  {  Pompeo  }•  Délia  origine  dette 
sacre  navene,  tome  XL.  Lettere  ecc/e«.,p.  122; 
cité  sur  la  fête  de  Ja  Nativité. 

On  lui  doit  aussi  un  savant  ouvrage,  mal- 
heureusement très-rare  môme  dans  les  gran- 
des bibliothèques  (1),  Antica  Basilicogror 
phia^  etc.,  in-8*.  Naplcs,  1606. 

Sarti  (Mauri).  Dissertatio  deveteri  casula, 
ixhk*.  Faventiœ,  1753,  avec  trois  planches  de 
ce  vêtement  curieux.  Mémoire  tres-savant  et 
rare. 

Sartorius  (C.  F.).  Causarum  eur  Christus 
seripti  nihil  reliquerit  Disquisitio.  LipsÙBf 
1815* 

Saussate  (le  P.  André  du).  Martyr olo-- 
gium  GaUicanum^  â  vol.  in-fol.  Paris,  1637. 

Epistola  de  causa  conversionis  sancti  Bru- 
nomSf  in-S"".  Parisiis^  16^6. 

SAVTst  (  le  P.  ),  de  la  société  de  Jésus. 

Annus  saeer  poetieus,  2  vol.  io-12.  Paris, 
1679;  espèce  co  vie  des  saints  mise  en  vers 
latins,  ou  Ton  trouve  une  foula  de  légendes 
expliquées. 

Sauvai.  (Henri).  Histoire  et  recherches  des 

antiquités  ae  PariSy  3  vol.  in-fol.  Paris,  172(^. 

"     SaItssius  (P.  Th.).  Thésaurus  sacer  litania" 

rum  ac  orationum;  1  vol.  in-S^'avec  figures; 

Sceaux  des   rois  et  reines  de  France,  col- 


lection  curieuse,  1  voTiime  très-rare  dans  le 
commerce,  dont  nous  rendons  un  compte 
assez  détaillé  et  inédit,  colonne  349  à  350 
note  3. 

Autre  publication  de  ce  genre  dans  le  Tré- 
sor denumismatiaue.  Voira  cette  indication. 

Autre  dans  le  Traité  de  paléographie  de 
M.  de  Wailly.  Voir  au  mot  Sceaux  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  mont^ 
ments,  etc. 

ScHEDEL  (  Henry  ),  auteur  de  la  célèbre 
Chronique  de  Nuremoergn  en  1493.  Voir  à  ce 
titre. 

ScHEELSTRATE  (  EmmanucI  ).  Antiquitates 
Ecelesiœ  illustratœ,^  vol.  in-fol.  16^1697. 
On  dit  que  cet  écrivain  est  surtout  ultramoD- 
tain. 

Ecclesia  Africana  sub  primate  Carthagi- 
nensi,  in-4*.  Anvers,  1679. 

ScHEFFBRUS  I^J,),  Isracl Erlondi  ds  Vitaet 
miraculis  sancti  Erici,  Suecics  régis,  etc.  Boir 
miœ,  1675. 

ScHELLiNO.  Dissertation  intitulée  De  Mar^ 
cione  epistolarum  Pauli  emendatore.  Tubin^ 
gen,  1795. 

ScHERER  (Henry).  Atlas  Marianus,q}xi  fait 
partie  de  son  Volumineux  Quvrage»  Geogra- 
phia  universa,  7  vol.  in-**,  1710. 

V Atlas  Marianus  est  orné  de  cartes    géo 
graphiques,  sur  chacune  desquelles  on  tcou- 
ve  une  représentation  défigures  de  la  sainte 
Vierge  honorée  dans  chaque  pays  du  monde 
chrétien. 

ScHMiD  (François-Xavier),  curé  au  diocèse 
de  Pdssau,  a  publié  un  excellent  livre  inti- 
tulé :  Liturgie  de  la  religion  catholique,  in* 
8*.  Passau,  1835  (  en  allemand  ). 

Et  Plan  de  la  liturgie,  in-^'.  Passau,  1836. 

ScHMiDT  (Th.).  Bibliothèque  pour  la  critique 
et  Vexégèse  du  Nouveau  Testament  et  Van- 
cienne  histoire  de  VEglise  ;  in-8*,  1796. 

Corpus  omnium  veterum  apocryphorum 
extra  Biblia,  in*8*.  Hademar,  1780. 

ScQMiT  (M.),  inspecteur  des  monuments 
historiques. 

Les  éqlises  gothiques,  considérées  sous  les 
points  de  vue  de  Vnistoire,  de  la  poésie  reli- 
gieuse et  de  l'art,  avec  une  notice  des  éalises 
détruites  dans  Paris  depuis  1789  ;  i  vol.  in* 
8*.  Paris,  1837.  Chez  Anse,  éditeur. 

On  doit  à  ce  même  archéologue  un  excel 
lent  Dictionnaire    d'architecture  {eu  mouen 
âge,  1  vol.  in-12  avec  de  bonnes^  planches 
gravées. 

ScHMiT  (  M.  )  et  Chaput.  Du  Palais  de  Jusr 
tics  de  Paris  et  de  la  Sainte-Chapelle,  ou  des- 
cription de  ces  éUux  monuments  à  V époque  du 
moyen  âge,  in-fol.  texte  et  planches.  Paris, 
1820. 

Les  planches,  lithographi^es  d'après  les 
dessins  de  M.  Chapuy,  sont  très-remarqua- 
blés  par  la  précision  des  formes  architectu- 
rales et  la  pureté  du  dessin  ;  on  regrette 
seulement  qiie  cet  habile  dessinateur  n'ait 
pas  profité  de  cet  ouvrage  pour  donner  une 
foule  de  vues,  dont  les  constructions  souter- 
raines du  temps  de  saint  Louis  offrent  tant 


(i)  U  en  existe  ao  exemplaire  â  la  bibliothèque  de  rinsUtot  de  France. 
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de  curieux  détails  :  ainsi  la  grosse  tour  d'ar- 
gent arec  ses  gracieuses  consoles  ;  la  salle 
où  se  voient  les  annes  du  Dauphin;  la  belle 
galerie  dite  aux  sept  colonnes  et  qui  n'existe 
plus,  toutes  choses  que  nous  avons  vues  et 
dessinées,  au  moment  où  on  en  dénaturait 
les  formes  gothiques  pour  les  disposer  en 
cabanons  et  en  sombres  cachots,  comme  si 
Paris  n'était  pas  assez  grand  pour  offrir  des 
places  propices  pour  de  pareilles  coustruc^ 
tions,  au  Ueu  de  profaner  l'habitation  de 
saint  Louis  par  une  si  triste  appropriation. 
IV!  ais  à  quoi  sert-il  décrier  dans  le  désert  et  à 
des  hommes  qui  en  ont  eul'incrovable  pen- 
sée et  les  moyens  de  l'exécuter?!  emprison- 
nement de  la  Sainte-Chapelle  dans  les  forti- 
fications de  la  Police...  est  une  monstruosité 
digne  du  xix*  siècle. 

oGHOBTTOBNics.  HoTŒ  Hd^oicœ  et  Talmu" 
dteWf  in-fol.  On  y  parle  de  l'arbre  de  vie,  si 
gros,  qu'il  aurait  fallu  500  ans  à  un  homme 
pour  en  faire  le  tour. 

On  recette  d'être  forcé  de  citer  de  j[»reil- 
les  inepties,  dignes  des  livres  rabbiniques. 
ScHOLUNBE  (  dom  Herman },  bénédictin  al- 
Iraiand  du  xvin*  siècle. 

De  disciplina  areani  sua  antiquiiati  resti* 
tfUa  et  ab  heterodoxorwn  impugnatianibus 
vindtcata^  typie  manasterii  TegemteefMiif  in- 
k\  1756. 

Sghonartius.  Historia  sanetœ  Gertrudie^ 
in-4*.  Bruxelles,  163i^  ou  37. 

ScHOONBBBGK  (Adrien).  Hietoire  dee  Or- 
drei  religieux^  avec  les  figures  de  leurs  ha- 
bits, gravures  de  Romain  de  Hooghe,  1  vol. 
in-8*.  Amsterdam,  1688.  —  Autre  édition  en 
2  fol.  ia«8%  1700.—  Autre  éditioo  en  3  vol. 
ÎD-IS,  Amsterdam,  sans  date. 

Courte  Deseriptian  deê  ordres  des  femmes 
et  fUles  illustres^  par  le  même,  in-S".  Am-< 
sterdam,  1700,  avec  gravures. 

ScHRAMB  (  le  P.  Anselme  ).  Ckronieon  Met- 
license  seu  Annales  monasterii  Mellieensis^ 
utmmque  statum  imprimis  AustrÛBf  etc.,  or^ 
dinis  sancti  Benedteti  compleetens;  in-fol. 
Viennmj  1702. 

Cette  abbajre  de  Meick  est  devenue  célè- 
bre au  XVII*  siècle  par  le  rétablissement  des 
études  et  le  travail  des  deux  frères  Pez  sur 
les  monuments  des  abbayes  de  toute  l'Alle- 
magne. 

ScHULTmo  (Corneille),  doyen  de  la  Faculté 
do  Goloçne  et  chanoine  de  Saint-André  de 
cette  ville,  au  xvr  siècle. 

Bibliotheea  ecelesiastieay  seu  commentaria 
sacra  de  expositions  et  illustrations  missalis 
et  breviarit:  k  vol.  in-fol.  Colore,  1599. 

C'est  la  première  tentative  fute  pour  com- 
poser une  bibliothèque  ecclésiastique;  mal- 
gré les  défauts  de  ce  çrand  travail,  il  n'a 
pas  encore  été  tout  à  lait  effacé,  même  par 
celui  de  Zaccari.  Voir  à  ce  nom. 

ScBCLZ,  savant  allemand  du  xvii*  âècle,  a 
fait  des  recherches  sur  le  lieu  où  est  le  pa- 
radis terrestre.  11  est  dté  dans  les  notes  de 
la  traduction  française  des  Evangiles  apocry- 
phes par  Grustave  Brunet. 

ScauBZFLBSGBius  (  Heuri  Léonard  J,  écri- 
vain allemand  du  xvni*  siècle. 


Il  a  donné,  Librum  de  anno  Romanorumf  et 
des  travaux  sur  les  anciens  calendriers  ec- 
clésiastiques. Voir  ses  œuvres,  1  vol.  in-4*. 
Wittemberg,  1703. 

Ces  travaux  sont  annotés  par  P.  Lambé- 
cius  et  JEgid.  Bucherius.  Voir  Fabricius,  Bi^ 
bliotheca  antiquariade  Calendariis  Romanor. 
et  Christianorum^  page  ii^Sl. 

ScHUTz  (D.  F.  ).  De  Evangeliis  quœ  ants 
Evangelia  canonica  in  usu  Ecclesiœ  Christia- 
nœ  fuisse  dicuntur..,  etc.  ;  thèse  soutenue  en 
1812  et  imprimée  même  année  à  Konisberg. 

Sghwinghannb  (  Franc,  de  ),  savant  alle- 
mand du  XIX*  siècle. 

Ueber  kirchensprache  und  landesspraehe  in 
der  liturgie^  ou  Recherches  sur  la  langue 
de  l'Ëglise  et  la  langue  nationale  dans  la  li- 
turgie ;  in-12,  Lintz,  1839. 

Cité  dans  les  Institutions  liturgiques  de  D. 
Guéranger,  tome  II,  page  756. 

Sbbastianus  db  Matbb-Dbi,  théologien  du 
XVII*  siècle. 

Symbolicum  firmamentum^  in  quo  Deiparm . 
elogia  symbolica  depinguntur  ;  1  vol.  in-4*,  ' 
avec  fiffures,  Dublin,  1652. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  3166.; 

Sbbaux  (  M.  l'abbé  A.  L.),  chanoine  hono- 
raire du  Mans. 

Notice  sur  Notre-Dame  des  Anges  etrindul- 
gence  de  la  Portioneule^  etc.,  avec  un  double 
plan  de  la  chapelle;  1  vol.  in-32.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sagûer,  éditeurs. 

Sbdduus,  orétre  et  poëte  chrétien,  vers 
M2. 

Recueil  d'hymnes.  Sur  cet  écrivain  voir 
la  Bibliothèque  choisie  des  Pires ,  ou  Coiir^ 
d'éloquence  sacrée^  par  l'abbé  S.-N.  Guiilon, 
docteur  en  Sorbonne ,  tome  XX ,  p.  47^. 
On  cite  surtout  son  Carmen  PaschaU ,  ifrîd. 

S.  475;  diverses  h^ymnes,  telles  que  VHostis 
lerodes  impie,  A  solis  ortus  ordtne,  etc. 

Sbouuus  (  Franc.  Henr.  ).  Imagines  son- 
ctorum  Franeisci  et  oui  ex  tribus  ordiiMus 
reUui  sunt...  cum  elogiis^  in-12.  Anvers, 
1602.  Recueil  de  portraits,  sans  autre  texte 
que  ce  qui  est  gravé  en  bas  de  chaque  fi- 
gure. 

Sbgcibe  (  Guillaume  ).  Laurea  Belgica  fra^ 
trum  ordinis  Prœdicatoruminuniversitattbus 
Lovaniensi  et  Duacena  et  aliis  Belgium  com^ 
paratQy  in-8*.   Tomaci,  1659  et  1660.  S  vol. 

Sbldbn  (le  docteur),  Anglais.  VUxor  He- 
brœa.  Londres ,  16M  ;  Francfort,  1673  et 
1695. 

Semlbr  (  J.  ).  De  vario  et  impeari  veterum 
studio  in  recolenda  historia  descensus  ad  ifir- 
feros. 

Autre  dissertation  en  allenîand  sur  divers 
points  de  critique  exégétique.  Halle,  1759. 

Sépher  lecirak  (]e).  Livre  hébreu  publié 
en  latin  par  Guillaume  Postel,  à  Pans,  en 
1552,  avec  notes,  par  Pistorius*  —  Autre  à 
Mantoue,  texte  hébreu,  156S.  —  Autre  par 
Jaason  d'Amsterdam,  1642. 

Voir  sur  ce  livre  un  compte  rendu  dans 
le  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques^ 
tome  III,  p.  884. 

Sbboux  o'Agincopet.  Histoire  de  Fart  par 
les  monuments,  in-fol.,  6  voh  ouvrage  d'une 
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grande  érudition,  orné  de  plus  de  300  plan- 
ches gravées  représentant  une  foule  de  mo- 
numents chrétiens,  tels  que  catacombes, 
basiliques  ,  baptistères  ,  églises ,  cloîtres , 
cryptes,  etc.  ;  des  sculptures  d'églises,  des 
Statues  de  saints,  des  bas-reliefs  représen- 
tant des  histoires  saintes  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  etc.  ;  des  peintures,  des 
mosaïques,  des  miniatures,  des  fresques,  des 
tapisseries,  et  une  foule  d'autres  monuments 
offrant  des  images  des  saints,  des  légendes, 
etc.,  etc. 

Serre  (M.  de  la).  Vie  du  P.  Bernard,  ou 
la  Charité  dans  son  trône.  Paris,  16&2. 

Du   même  :   Les,  Funérailles  méditées    et 
Vamour  de  la  mort^  in-12  avec  figures  (sans 
.daie). 

Serrure  (M.),  conservateur  des  archives 
de  la  province  de  Flandre  orientale. 

Traduction  du  Jeu  d'Ennoré,  fils  durai  de 
Sicile f  drame  du  xiii*  siècle.  Gand,  1835.  On 
y  trouve  citée  une  version  en  bas  allemand 
ou  bas  saxon  delà  légende  de  saint  Brandaine. 

Settèlb  (Joseph),  professeur  au  collège  de 
la  Saplence  à  Rome  et  grand  archéologue. 

Notizie  compendiose  délie  sagre  stazioni 
e  chiese  staziont  di  Roma^  in-12.  Rome,  1833. 

Un  savant  Mémoire  sur  les  Catacombes  de 
Morne  et  Vimpor tance  de  leurs  monuments ,  in- 
séré au  tome  II  des  AttidelVAccademiaRoma- 
na  d'arckeologia, 

SÉvBRiE!Y,  evèque  de  Cabales  en  Syrie  vers 
Ml,  a  écrit  un  traité  du  baptême  et  de  la 
solennité  de  V Epiphanie ,  qui  n'est  pas  venu 
jusqu'à  nous. 

Shaw's  (  Henry  )  Illustrations  of  Luton 
chapel,  1  vol.  in-fol.,  texte  et  planches  très- 
bien  gravées.  Lond.,  1830. 

Du  même  :  Dresses  and  décorations  of  the 
middle  âges  from  the  seventh  to  the  seven^ 
teenth  centunesj  2  vol.  in*ii^*,  texte  et  plan- 
ches ;  ouvrage  sans  point  de  comparaison 
pour  la  reproduction  des  costumes. 

Sidoine  Apollinaire,  évôgue  de  Clermont 
vers  VJ%  est  auteur  de  plusieurs  messes  de 
la  liturgie  gallicane.  On  a  de  ce  savant  neuf 
livres  d'épltres  et  vingt-quatre  pièces  de 
poésie. 

Un  Panégyrique  de  l'empereur  Msgorien, 
dans  lequel  on  trouve  décrite  la  manière  de 
combattre  et  de  s'habiller  des  Francs  au  v* 
siècle.  Voir  son  article  dans  la  Bibliothèque 
choisie  des  Pires  de  l'Eglise  par  l'abbé  Guil-  ' 
Ion,  de  la  Sorbonne,  tome  xX,  p.  479, 482  ; 
XXIV ,  p.  9  et  10  (et  les  notes). 

SiKB  (Henry).  Texte  arabe  de  l'Evangile  de 
la  Sainte-Enfance.  Ulrecht,  1697. 

Silos  (Josepho).  Historia  Clericorum  re- 
gularium^  3  vol.  in-f^.  RomŒf  1658. 

SiLVBSTRE  (M .)  et  M.  Champollion  .  Eléments 
de  Paléoaraphiej  2  volumes  in-fol.  Magnifi- 
que publication ,  précédée  d'une  savante  in- 
troduction sur  l'étude  des  écritures  des  an- 
ciens manuscrits  aux  divers  siècles,  et  enri- 
chie d'une  fouie  de  planches  donnant  une 
suite  de  fac-similé  des  écritures  authentiques 
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classées  par  siècles.  A  Paris»  chez  l'auteur, 
professeur  de  paléographie*  et  chez  les  prin- 
cipaux libraires. 

SavESTRE  DE  Sact.  Noticc  sur  le  livre  d'E* 
noch,  traduite  de  l'éthiopien  en  latin,  insérée 
au  Magasin  encyclopédique,  tome  1",  page  369» 
année  1800. 

SiLVESTRo  DA  MiLANo  (il  Padrc).  Vita  del 
beato  Serafino  da  Monte-Granaro,  etc.  Mi-» 
lano,  1728. 

Autre  Vie  du  même  bienheureux  (nommé 
Séraohin  de  Monte-Granaro)  par  un  anony- 
me, laïque  de  l'ordre  des  Capucins,  in-18. 
Rennes,  1738. 

SivÉON  Sttlitb  le  jeune  (saint),  vers  527, 
a  composé  un  Troparium  (1)  en  l'nonneur  de 
saint  Démétrius,  martj^r ,  et  quelques  orai- 
sons pour  des  offices  divins. 

SiMius  (Venantius).  Catalogue  illustrium 
nirorum  congregationis  Yallis^mbrosœ^  iih- 
4M{ofiur,1693. 

Simon  (le  P.)  Missale  monasticum  ad  usum 
ordinis  Cluni<»eensis^  1  vol.  in-fol.  1733. 

SiELBT  (le  cardinal  Antoine).  Anthologia 
Grœcorum^  ex  bibliotheca  et  interprétations 
Guillelmi  Sirletij  etc.,  imprimé  au  tome  il 
des  Lectiones  antiquœ  de  Canisius;  in-4*.  /»- 
golstad.y  1602. 

(Livre  trop  abrégé ,  attendu  l'importance 
du  sujet.) 

SiRMONo  Qe  P.).  De  axyma  tt  fermentato^ 
opuscule  difficile  à  rencontrer.^ i)u  même: 

De  pane  axymo, 

Dtssertatio  in  qua  Dionysii  Parisiensis  et 
Dionysii  Areopagitœ  discrimen  ostendituTt 
in-«*.  Parisiis,  1741. 

Sixte  de  Sienne  et  Cotelier.  Remarques 
sur  les  CoTistitutions  apostoliques,  vi,  17,  on 
y  trouve  citée  une  histoire  de  la  nativité  de 
Marie  et  de  l'enfance  du  Sauveur 

Smith  (Thomas).  Voy.  Sghmidt. 

SoGRATB,  écrivain  ecclésiastique  du  v 
siècle. 

Historia  ecclesiastica  en  9  livres,  en  col- 
laboration avec  Sozomëne.  Cet  ouvrage  a  été 
réuni  et  publié  au  vi*  siècle  par  Cassiodore, 
sous  le  titre  d'Historia  tripartita.  —  Qn  doit  à 
M.  l'abbé  Migne  la  réimpression  de  VHisto^, 
ria  tripartita^  tom.  LXIX  de  sa  Patrologie. 

SoLERio,  de  la  société  des  Bollandistes. 
Acta  sanctorum  mensis  Ju/tt,  avec  la  colla- 
boration du  P.  Jahning  ;  1  vol.  in-fol.  An- 
tuerpicBf  1710. 

SoLiTAii^E  [Abrégé  des  plus  illustres  vies  des 
saints  du  tiers  orare  de  Saint-François^  pai 
un),  2  vol.  in-4*.  Caen,  1683.  Le  même,  1726. 

Sommer ARD  (M.  du).  Foy.  Dusommerarb 

SoPHRONius,  archevêque  de  Jérusalem. 
Discours  sur  f  excellence  des  anges,  Bibliotht' 
que  des  Pères,  Lyon,  tome  XII,  p.  210. 

Sou&ges  (Thomas),  dominicain.  L'année  do 
mtntcatne,  etc.  Voit  Feuillet  (le  P.),  col.  1115. 

SousA  (Luis  de).  Historia  de  son  Domingo^ 
particolar  de  renio  e  conquestas  de  Portur 
gai,  in-fol.  Lisboa,  1623,  16Q2.  Les  deux 
premières  parties. 


»  »«  •  • 


(1)  $iv€  eanîHs  motMsUcus  snîe  introitum  mfiiar.  Vide  Mscri  HierolesÊicon. 
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SoiOMftiiB,  historien  eodésiàstique.  Voir  à 
Socraie. 

Spinbllo  (Antonio).  Maria  Deipara  ihronuê 
Det ,  sive  de  virgini$  otaîm  Mariœ  laudibui  sub 
typo  divini  tnroni;  1  toI.  in-4*.  Coloniœ 
Âgripp.y  1619. 

Catalogue  Toulouse,  n.  3165.) 

Staibâno  (Ambrogio).  Tempio  eremitano  de 
eanti  e  béait  dell  ordine  Agostinianot  in-f^. 
Neapoli,  1628. 

Statistique  monumentale  de  la  ville  de  Paris  ^ 
magnifique  publication  formant  plusieurs 
volumes  in-r  de  planches  et  un  yolume  in- 
4*  de  texte. 

On  y  trouve  la  reproduction  en  p'ans 
coupe,  vues  de  détails  et  d'ensemble  ou  d'in- 
térieur, des  anciens  monuments  de  Paris 
détruits  ou  encore  sur  pied,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  xyi'  siè- 
cle. Des  planches  de  détails  font  connaître 
les  fragments  de  chapiteaux,  de  frises,  de 
bas-reliefs ,  d'ornements ,  etc. ,  sur  une 
échelle  assez  grande  pour  les  étudier. 

Ce  beau  travail  est  dû  à  l'érudition  et  à  la 
direction  artistique,  pour  les  gravures  de  M. 
Albert  Lenoir,  architecte  du  musée  de  Clunjr 
et  d'autres  monuments  de  Paris. 

Cette  publication  a  commencé  vers  1848. 

Staudbnuaiee,  docteur  catholique  de  TAl- 
lema^e. 

Getst  des  ehristenthumes  dargestelltinden 
M,  zeiten^  in  den  hl.  handenlungen  und  in  der 
hl.  kunstf  ou  l'Esprit  du  christianisme  dans 
les  saints  temps,  les  saintes  cérémonies  et 
l'art  saint  ;  in-V.  1835,  à  Mayence. 

Ouvrage  estimé. 

Stauduic .  Gotting ,  Bibl.  der  neuest.  theoL 
literat.f  et  Numberg  litt.  xeit.  1794. 

Stbngbl  (Ch.).  L'ouvrage  intitulé  :  Le  /o* 
sepkus ,  avec  des  gravures  par  les  frères  Sa- 
deler. 

Du  même  : 

Manasteriologia  sancti  Benfidietif  io-fpl. 
1619  et  1648.  Augustœ  Ktnde/tcor.,  aveo 
figures  d'abbajes  gravées.  Ouvrage  curieux 
et  important  pour  les  congrégations  béoédio* 
tines  de  l'Allemagne. 

Imagines  sanctorum  ordiniâ  saneti  Ben^ 
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dtclî,  in-12«  1625;  ouvrage  sans  doute  avec 
planches..—  Autre  édition  en  1648 

Stroth.  Mémoire  sur  quelques  évangiles 
apocryphes,  inséré  au  Répertoire  de  littéren 
tare  biblique  d'Eichhom,  tome  I,  p.  1  à  59. 

Strumck  (M.)«  Epitome  historica  de  vito, 
reliquiis  et  benenciis  admirabilibus  saneti 
Liborii  episcopi  raderbomensiSf  in-8*.  Pa^ 
derbomoe  (sans  dato). 

Strctt.  Angleterre  ancienne.  Traduction 
française  de  1  ouvrage  ani^lais,  par  M.  Bou* 
lard,  ancien  notaire.  1  vol.  in-4*  de  texte  et 
1  de  planches. 

L'ouvrage  anglais  est  orné  de  planches  re* 
produisant  une  grande  quantité  de  miniatu- 
res de  beaux  manuscrits  des  xii*,  xiu*  et  xv* 
siècles.  Les  figures  données  dans  la  traduc- 
tion sont  dénaturées  par  le  graveur  français. 
La  traduction  a  paru  à  Paris  en  1789. 

Sturvius  (saint) ,  premier  abbé  de  Fulda 
(vers  770). 

Un  opuscule  intitulé  :  Ordo  ofâcii  in  domo 
seu  ecctesia  Frisigensi^  ante  Pascna. 

ScGER.  Cet  illustre  abbé  de  Saint-Denis  en 
France,  au  xii*  siècle,  a  laissé  un  opuscule 
intitulé  :  Libellus  de  eofisecratione  ecclesiœ 
sancti  Dionysii;  précieux  document  pour 
l'histoire  de  la  célèbre  abbaye.  On  le  trouve 
dans  le  tome  I*'  ài^sAnalecta  de  dom  Mabillon. 

SuLPiTius  Severus.  Dejfrimis  Gallim  maf" 
tyribuSj  etc.,  in-^*.  Paristis,  1651. 

SuRius  (Laurent.).  Yitœ  et  acta  sanctorum^ 
in-fol.,  6  vol.  Coloniœ  Agrip,^  1570.  —  Au- 
tre édition  en  7  vol.  Cologne,  1576;  autre 
en  6  vol.  Venise  1581  ;  autre  en  7  vol.  Colo 
gne»  1618. 

On  reproche  à  Surius  d'avoir  compilé  le 
travail  de  lippomann  et  de  l'avoir  quelquefois 
altéré. 

SusARTBNSi  (A.  Lib.),  éditeur  des  légendes 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  livre  do 
voragine.  Voir  ce  que  nous  en  disons  co- 
lonne 910. 

Stnésius,  évèque  de  Ptolémaïs  au  v*  siècle. 

Recueil  d'hymnes  à  l'usage  de  la  liturgie 
grecque.  Il  v  parle  d'une  espèce  de  Cer» 
bère  (1)  ou  chien  à  trois  tètes  qui  i^arde  .a 
porte  de  Tenfer  chrétien. 
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Taloh  (le  P.  Nicolas).  Vie  de  saint  François 
de  Sales,  in-8*.  Paris,  1640. 

Autre  édition,  in-12.  Paris,  1666. 

Tanhbr  (J.).  Dissertatio  paremetieoHipolo* 
getiea  in  vitam  mirabilem  et  cœlestes  revelor- 
tiones  venerandœ  virginis  Marinœ  de  Escobar^ 
in-4*.  Neapoli,  1690. 

(I)  Ce  cblen  à  trois  têtes,  empmnté  h  la  mytholo- 
gie par  les  artistes  do  moyen  &ge,  se  trouve,  dit-on, 
comme  emblème  du  diable,  sur  une  des  colonnes  de 
Saiut-filartiu  de  Tarascon.  Mais  oe  qui  est  plus  ior 


Tassik  (dom  René-Prosper),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur  au  xvni*  siè 
de,  a  publié,  en  collaboration  avec  dom 
Toustain,  de  la  même  congrégation,*£e  iVou- 
f>eau  Traité  de  diplomatiqtie,  3  vol.  io-S*» 
avec  beaucoup  de  planches  des  flgures  des 
lettres  aux  divers  siècles  et  des  fac-^simU 

téressant,  ce  sont  les  écrits  de  cet  auteur,  sur  les* 
quels  on  peut  voir  la  Bibliothèaue  choisie  des  Père», 
par  l'abbé  A.-N.-S.  Guillon,  de  la  Sorboune,  lone  IXt 
p.  463. 
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des  écritures  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens jusqu'à  la  no  du  xyi*  siècle.  Paris,  178  • 

Ce  sayant  religieux  a  laissé  d'autres  gradds 
'travaux  littéraires  qui  sont  restés  manus- 
crits, et  dont  on  trouve  l'analyse  au  tome  H, 
p.  552,  des  Institutions  liturgiques  de  dom 
uuéranger. 

Tatlor  (M.  le  baron),  en  collaboration 
av^c  Charles  Nodier  et  de  Cailleux. 

Voyages  pittoresques  et  romantiques  dans 
Fancxenne  France^  11  ou  12  vol.  in-fol.  On  y 
trouve  beaucoup  de  vues  d'anciennes  ab- 
bayes, de  monastères,  de  cloîtres,  d'églises, 
diapelles,  ermitages,  de  cryptes  romanes  et 

Sotniques,  une  foule  de  sculptures  légend- 
aires, de  peintures  de  vitraux  et  de  minia- 
tures de  manuscrits.  On  doit  regretter  vive- 
ment que  les  bouleversements  politiques 
soient  venus  interrompre  cette  publication 
vraiment  nationale,  qui,  maigre  beaucoup 
trop  de  planches  insignifiantes  pour  l'étude, 
renfermait  une  foule  de  monuments  en  rui- 
nes dont  on  n'aurait  plus  aucune  trace  ni 
aucune  idée  sans  cette  publication.  A  Paris  » 
chez  Gide  et  Baudry,  éditeurs. 

De  M.  Taylor  seul  :  Les  Pyrénées^  in-8*. 
Paris,  18^3.  Excellent  volume,  rempli  de 
poésie»  de  faits  historiques,  de  souvenirs  des 
traditions  monarchiques  et  populaires,  de 
descriptions  de  monuments  animées  de  la 
couleur  des  scènes  religieuses,  civiles  ou 
militaires  du  mo^en  Age  ;  de  tableaux  de  la 
civilisation  chrétienne  en  mouvement  sous 
les  murailles  des  cathédrales,  des  abbayes , 
des  chAteaux-forts,  des  manoirs,  etc. 

Tblera  di  Hanfredonia  (D.  Celestino)* 

Historié  sacre  de  gli  huomini  illustri  per 
santita  délia  congregationc  de  Celestini^  in-4*. 
Bologna,  16&8. 

Autre  édition  in-l!^*,  Neapoli^  1689,  plus 
ample  que  la  première. 

Tetamo  (Ferdinand) ,  prêtre  sicilien. 

Piarium  liturgico-theologico-morale^  sive 
êoeri  rituSf  institutiones  ecctesiasticœ  morum" 
que  disciplina^  notanda  singulis  temporibus 
aime  diebus  anni  ecclesiastici  et  civilis;  8 
vol.  in-4*.  Venise,  1779-1784.  Bel  ouvrage 
de  liturgie  pratique,  justement  estimé  et  re- 
cherché. (Voir  à  ce  sujet  les  Institutions  /t- 
turgiqueSf  tome  II,  p.  641.) 

Ibxisr  (M.  Fabbé).  Mémoire  sur  les  argen- 
tiers et  les  émailleurs  de  Limoges^  inséré  aux 
Mémoires  des  antiquaires  de  VOuesty  volume  ^ 
de  l'année  1842,  publié  aussi  à  part  en  1846; 
1  vol.  iD-8%  chez  Derache,  éditeur. 

Cet  ouvrage  est  rempli  de  considérations 

gli  ramènent  Tart  au  point  de  vue  chrétien, 
auteur,  tout  en  paraissant  ne  s'occuper  que 
de  l'art  en  lui-même,  a  trouvé  le  secret  d'édi- 
fier ses  lecteurs  et  de  leur  faire  aimer  et 
coonaltre  le  christianisme,  dont  il  développe 
'  l'influence  sur  tout  ce  qui  se  rattache  aux  ai- 
'  Terses  branches  des  sciences  et  de  l'industrie. 
Son  chapitre  sur  le  symbolisme  des  châsses 
et  des  reliquaires,  des  crosses,  etc.,  est  sur- 
tout remarquable. 

Tke  journal  of  the  britisch  archeological 
ÀÊiociation^  publication  périodique  et  artis- 
tique faite  à  Londres  par  divers  savants.  Vers 


1847  et  ann.  suiv.,  avec  de  nombreuses  plan- 
ches bien  exécutées  comme  on  les  sait  faire 
en  Angleterre.  Nous  le  citons  colonne  133. 

Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry  vers 
668.  On  a  de  ce  pontife  : 

Le  Livre  pénitentiel  qui  donne  la  manière 
d'administrer  le  sacrement  de  oénitence  au 
VII*  siècle. 

Théodulpbe,  évêqiie  d'Orléans  vers  794. 

Un  livre  De  ordine  et  oratione  rituum 
baptismi. 

L'hymne  célèbre  du  dimanche  des  Ra- 
meaux, Gloria^  laus  et  honor. 

Théologie  des  peintres^  sculpteurs^graveurSf 
etc.,  1  vol.  in-12,  par  l'abbé  Méry.  Paris , 
1765. 

L'auteur  avait  d'abord  eu  la  bonne  idée  de 
donner  la  traduction  de  l'ouvrage  de  J.  Mo- 
lanus,  Historia  imaginum  sacrarum^  mais  il 
a  tout  à  coup  abandonné  ce  premier  plan, 
pour  composer  lui-même  un  autre  ouvrage, 

Îui  du  reste  n'est  pas  sans  mérite ,  mais 
ans  cet  ouvrage  l'auteur  s'occupe  plu- 
tôt des  artistes  du  xvi*  siècle  que  de  toute 
autre  époque  :  on  dirait  qu'il  a  peur  des 
légendes. 

Théophile  d' Alexandrie  (iv*  siècle)  a 
composé  un  Cycle  pascal  et  un  traité  du  mO'* 
bilier  des  églises  ou  des  sacrés  mystireSf  qui 
n'existe  plus  que  dans  la  traduction  qu'en  a 
faite  saint  Jérôme. 

Theotgner  ,  évêque  de  Hetz  en  1118,  a 
composé  un  Traité  du  chant  ecclésiastique^ 

Thérèse  (sainte).  Sa  Vie  par  elle-même, 
en  espagnol,  et  traduite  par  Fabbé  Chanut  ; 
in-8*.  Paris,  1591.  Voir  au  reste  ses  œuvres, 

Thévenot  (Voyages  de).Ciié  sur  les  légen- 
des conservées  chez  les  chrétiens  des  bords 
du  Nil  ;  livre  u,  chap.  75. 

Thevet  (André)  Histoire  des  nommes  illus^ 
treSf  1  vol.  in-fol.  Paris,  1584  ;  ou  8  vol, 
in-12.  Paris,  1671.  Cette  compilation  est,  dit- 
on,  un  peu  indigeste.  Nous  ne  citons  cet  ou- 
vrage que  pour  les  figures  nombreuses  qui 
y  sont  gravées  et  qui  sont  sinon  des  portraits» 
du  moins  les  mémento  de  figures  a  hommes 
illustres  que  Fauteur  prétend  avoir  fait  des- 
siner d'après  des  originaux  authentiques, 
dont  quelques-uns  très-anciens  et  au'on  ne 
peut  trouver  ailleurs  .que  dans  1  ouvragd 
de  Thevet. 

Thibald  (Emile).  Considérations  historié 

Sues  et  critiques  sur  les  vitraux  anciens  et  rno* 
emeSf  1  vol.  ii>8".  Clermont-Ferrand,  1842. 
Quelques  fac-similé  de  vitraux  reproduits 
avec  soin. 

Thiers  (Jean-Baptiste),  célèbre  curé  de 
Vibraye,  diocèse  du  Mans,  au  xvir  siècle,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  curieux  toujours 
très-recherchés,  savoir  : 

De  stola  in  archidiaconorum  visitation^s 
gestanda  in  parochUs^  in-12.  Paris,  1674. 

Traité  de  l'exposition  du  saint  sacrement 
de  rautel,  2  vol.  in-12.  Paris,  1679. 

Traité  des  superstitions  ^  4  vol.  in -19.  J 
Paris,  1704. 

Dissertations  ecclésiastiques  sur  les  autelSf 
la  clôture  des  chœurs^  les  jubés  des  églises  i 
1  vol.  in-12.  Ptfis,  1688. 
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Diênertation  sur  les  porches  des  églises^ 
1  voL  in-12.  Orléans,  1679. 

Traité  des  cloches  et  de  la  sainteté  de  Vof- 
fronde  du  pain  et  du  vin  aux  messes  des 
morts,  iD-12.  Paris»  1721. 

Observations  sur  le  nouveau  Bréviaire  de 
Cluny,  2  voL  in-12.  Bruxelles,  1702.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  deveiiu  rare,  ayant  été  sup- 
primé en  France  par  le  crédit  du  cardinal  de 
Bouillon,  auteur  du  Bréviaire  de  Cluny. 

Le  Traité  des  superstitions  a  été  mis^à  Tin- 
dei,  ainsi  que  le  Traité  de  la  diminiUton  des 
fêtes,  et  quelques  autres  ouvrages  singuliers. 

Thilo  (J.  Ch.).  Codex  apocryphus  Novi 
Testamentiy  in-8*.  Leipzig,  l9d2. 

Sur  ses  autres  travaux  sur  le  texte  des  lé- 
gendes ,  voir  colonne  917. 

Thomas  Moorb.  Histoire  d'Irlande ,  in-S". 
Cité  sur  la  valeur  historique  des  légendes. 
Voir  colonnes  9-10,  note  2. 

Thoiusi  (le  B.)  est  auteur  d*un  Hymnaire 
cité  page  1S2  du  I*'  volume  des  Institutions  li- 
turgiques  de  dora  Guéranger,  abbé  de  Solême, 

Du  même  :  Prœfatio  ad  Sacramentarium  Ge- 
lasianum. 

Thomissin  (J.-Ph.),  évéque  d'Amonium  (1). 

Annales  Canonicarum  'sœctUarium  sancti 
Georgii  inAlga,  in-i*.  Venise,  1642. 

Thovassin  (le  P.  Louis).  Traité  des  fétes^ 
1  vol.  in-8%  Paris.  Ouvrage  savant  et  instruc- 
tif, rempli  de  documents  importants  sur  l'an- 
cienne liturgie  et  la  discipline. 

Du  même  :  Traité  de  la  discipline  ecclésias'^ 
tique  ancienne  et  nouvelle  ^  savant  ouvrage  en 
3  vol.  in-fol.  énormes,  que  l'auteur  a  tra- 
duit ensuite  en  latin.  Pans,  1725. 

Du  même  :  Méthode  pour  lire  chrétienne- 
ment les  auteurs  profanes ,  etc.,  2  vol.  in-8*. 
Paris,  1690. 

Thomassin  (Jacques-Philippe) ,  professeur 
d'éloquence  à  Leipsig,  à  la  tin  du  xvi*  siècle. 

On  a  de  ce  savant  (2)  :  les  Origines  de 
Vhistoire philosophique  et  ecclésiastique,  1  vol. 
in-8%  vers  1700;  ouvrage  savant,  qu'il  faut 
consulter  avec  précaution. 

Onze  volumes  in-8*  de  Dissertations  y  pu^ 
bliées  à  Halle  vers  1701  et  ann.  suiv.,  ren- 
fermant une  masse  de  documents  d'une  forte 
érudition,  aussi  variés  que  bien  digérés.  On 
y  remarque  celle  intitulée  :  Liber  ae  donariis 
ac  tabellis  votivis,  citée  par  Mauri  Sarti,  p.  2k 
de  la  Dissertatio  de  casula  diptychoy  etc., 
in-4*. 

C'est  sans  doute  le  même  livre  que  l'on 
trouve  indiqué  par  Fabricius,  p.  411  de  sa 
Bibliotheca  antiquaria.  De  votis  donariis,  ana- 
thematis ,  tabellis  votivis ,  etc. ,  in-4*.  Utini^ 
1639,  ou  Padov.,  165^. 

Thuillibr  (René)  Diarium  Minimorum  qui 
obierunt  ab  anno  1506  ad  annum  1700.  Paris, 
1709. 

TiLBTANUS  (P.-P).  Tractatus  singularis  de 
martyrio  sanctœ  Theclœ  in  icône,  etc 

Sur  ce  livre ,  cité  de  différentes  minières 

Ear  les  bibliographes,  voir  colonne  596  de  ce 
^ictiennaire  et  la  note  6. 


i: 


1)  Ville  présumée  de  la  Libye. 

i)  Noas  irosons  cependant  assurer  que  ce  soit 


TiLLEMONT  (Le  Nain  de).  Sur  les  léeendes 
apocryphes.  Cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocryphes, 
par  M.  Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Voir  aussi  à  Le  Nain  de  Tillemont ,  colonne 
IIW. 

Tiff  MUTHA  (Joan.).  Yitœ  sanctorum  Angliœ, 
WalliWy  Scottœ  et  Èibemiœ. 

TissiBR  (Bertrand).  Bibliotheca  Patrum  Cis-- 
terciensium,  8  vol.  Bonofonte,  1660. 

Difficile  à  trouver  entier.  Cet  ouvrage  est 
inférieur  à  la  Bibliotheca  Cluniacensis  de 
D.  Marier  et  du  Chesne. 

Lenglet  du  Fresnoy,  tome  III  de  sa  Méthode 
pour  étudier  l'histoire,  pag.  IW,  édit.  in-4.*de 
1729,  à  Paris,  donne  le  détail  des  pièces  qui 
forment  l'ouvrage  du  P.  Tissier. 

ToMASiNO  (  R.  P.  ).  Istoria  délia  Verginé 
beata  di  monte  Ortone  in  Padova,  in-i*.  Pado- 
va,  16U, 

ToRELu  [Padre  Luigi).  Secoli  Agostiani,  o 
vero  historxa  générale  ael  sagro  ordine  Ere- 
mitano  di  5.  Agostino ,  etc.  8  vol.  in-fol. 
Bologna,  1659. 

ToKNAMiRA  (p.  Anton.).  Istoria  monastica 
délV  ordine  di  san  Benedetto,  in-fol.  1673. 

Chronicon  Cassinense,  in-fol.  Paris,  1605. 

ToRRiGius  (Frances.^Maria).  Délie  antiche 
statue  di  bronza  di  santo  Pietro,  dissertation 
savante,  mais  difiQcile  à  trouver  hors  de  11- 
talie. 

Le  sacre  grotte  Vàticane  cioe  narrazione 
délie  cose  piu  notabili  che  sono  sotto  ilpavi-^ 
mento  delta  basilica  di  S.  Pietro  in  Yaticano, 
etc.,  in-8\  Roma,  1635-1639.  Autre  ouvrage 
recherché  des  curieux. 

Du  même  :  Istoria  délia  veneranda  imma^ 
gine  di  Maria  Vergine  posta  nella  chiesa  det 
monastero  délie  R.  A.  monache  de  santi  Ststo 
e  Domineco  di  Roma,  1  vol.  Roma,  16^1. 

TouRTOT  (le  R.  P.).  Vie  de  saint  Pierre 
SAlcantara,  religieux  de  Saint -- François  ; 
in-12.  Paris,  1670. 

Vie  du  môme,  traduite  de  Titalien  du  P. 
Harchèse. 

TouRON  (le  R.  P.).  La  Vie  de  saint  Domi- 
nique de  Guzman,  avec  Vhistoire  abrégée  de 
ses  premiers  disciples:  in-i*.  Paris,  1739 

Vie  de  saint  Thomas  d'Aquin  avec  exposé 
de  sa  doctrine,  in-4'.  Paris,  1737. 

Vie  de  saint  Charles  Borr ornée,  3  vol.  in-4*. 
Paris,  176i. 

Toussaint  De  Saint-Luc  (le  R.  P.).  Insti- 
tutions,  indulgences,  privilèges  de  la  confré-- 
rie  du  Saint-Scapulaire,  etc.  Paris,  1687. 

TousTAiN  (dora  Charles  -  François),  reli 
gieux  de  la  congrégation  de  Saiut-Maur,  a 
publié,  en  collaboration  avec  dom  Tassin, 
le  savant  ouvrage  Nouveau  traité  de  diplo* 
matique,  etc.  Voir  au  nom  Tassin  ce  que 
nous  y  disons. 

Tract  (le  P.).  Vie  de  saint  Bruno,  avec 
verses  remarques  sur  Vordre  des  Chartreux 
in-12.  Paris,  1785. 

Vie  de  saint  Gaétan  de  Thienne  et  de  deux 
autres  ;  in-12.  Paris,  177il^. 

le  même  auteur,   attendu  qu*il  y  en  a  an  auM 
nommé  quelquefois  Jacques  Thomassin* 
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Vie  de  $aini  André  Avellifif  in-12.  Paris, 
1774.. 

Vie  du  bienheureux  cardinal  Beralis  (f  i4- 
rezxo,  de  la  congrégation  des  Clercê  Régulière^ 
ibid. 

Translationes  eanctorum.  Voir  colonnes 
876  à  868,  886,  du  Dictionnaire.  Voir  en- 
core dans  cette  table,  au  nom  Gomset. 

Teappb  (la).  Relation  de  la  vie  et  delà  mort 
de  quelques  religieux  de  ce  couvent^  5  vol.  in- 
12,  par  un  anonyme  (1).  Paris,  1755. 

La  vie  de  Rancé,  supérieur  de  ce  couvent, 
par  Tabbé  Marsollier.  Voir  à  ce  nom. 

Il  en  existe  encore  d'autres  par  Maupou, 
nar  J).  le  Nain,  D.  Gervaise,  D.  Vincent 
ïhuilUer,  dans  sa  réfutation  du  livre  de  dom 
Habillon  sur  les  Etudes  monastiques^  célèbre 
ouvrage  qui  a  fait  une  si  grande  sensation  à 
son  époque. 

Tbau  (Olivier  de  la),  sieur  de  la  Terrade, 

Band  maître  dei'ordre  du  Saint-Esprit  de 
ontpellier. 

Discours  de  Vordre  militaire  et  religieux 
du  Saint-Esprit f  contenant  une  ample  descrip' 
iion  de  Forare^  etc.,  in-4*,  1629. 
.  Tbbppbrbl.  Passion  de  Jésus-Christ  faite 
et  traitée  par  le  bon  maistre  Gamalid  et  ifico- 
demusy  etc.,  iWl  ;  livre  gothique  avec  des 
planches  en  bois. 

Trésor  (le)  admirable  de  la  sentence  de  Pi- 
hUe  contre  Jésus-Christ  trouvée  miraculeuse^ 
ment  écrite  sur  parchemin  dans  la  ville 
d'Aquila^  traduit  de  l'italien,  in-S*.  Paris, 
1581.  Autre  édition,  Paris  1621  ;  autre  pu- 
bliée à  Paris,  en  1839,  chez  Techener,  qui 
Ta  donnée  en  fac-similé. 

Cette  pièce,  oui  fut,  dit-on,  trouvée  dans 
un  vase  de  marnre  enfermé  dans  un  vase  de 
fer  et  un  autre  en  pierre,  est  au-dessous  de 
la  critique. 

Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique^  re- 
cueil de  bas-reliefs  de  sceaux,  de  monnaies, 
etc. ,  publié  en  plusieurs  volumes  in-fol, 
par  plusieurs  hommes  de  lettres,  et  en  gran- 
de piartie  par  M.  Charles  Lenormant,  de  Tln- 
stitut,  qui  a  rédigé  tout  le  texte  des  sceaux 
et  monnaies  de  France,  des  diptyqpies  trip- 
tymies,  etc.  A  Paris,  à  la  libraine  de  madame 
y*Lenormand. 

Ce  précieux  ouvrage,  dont  toutes  les  plan- 
ches sont  exécutées  au  moven  du  procédé 
Collas,  doit  sa  création  à  M.  Lachevardière, 
Tun  des  fondateurs  du  célèbre  Magasin  pit- 
toresque. 

Trbsvaux  (l'abbé).  Yies  des  saints  de  Bre- 
tagne de  dom  Lobineau,  nouvelle  édition,  5 
volumes,  in-8^  Paris,  1836  -  38. 

Tbidon  (M.  l'abbé).  Notice  archéologique 
et  historique  sur  Chatillon-sur-Seine^  in-8\ 
Troyes  et  Chatillon,  1487 ,  avec  quelques 
planches  gravées. 

Teiqubt  (le  R.  P.).  Vie  admirable  de  sainte 
Aldegonde^  patronne  de  MaïUfettge^  avec  figur 
res.  Toumay,  1666. 

Tbissino   (Gasparo).  Acta  sanctm  Savinœ 

(i)  Yoir  le  Dietiotmaire  des  Anonymes  de  Barbier. 


Trissinœ  et  Naboris  et  Felicis  martyrum^  in- 
12.  Mediolani,  1626. 

Tbithemius  (Joann.].  Chronicon  insigne 
monasterii  Hirsaugiensts  ordinis  sancti  Bene^ 
dictiy  in-fol.  BasilecBf  1559. 

Du  môme  : 

Annales  Hirsaugienses  ^  2  vol.  in-fol.,  ty^ 

Îns  monasterii  S>  ùallij  1690.  C'est  la  meil- 
eure  édition  de  cette  curieuse  chronique, 
si  utile  pour  l'histoire  de  l'empire  d'Aile^ 
magne  au  moyen  âge. 

Se  Yiris  illustribus  ordinis  sancti  Benedie* 
It,  in-fol. 

De  ortu^  progressu  et  viris  illustribus  ordi- 
nis  Carmelttanx ,  in-8*.  Coloniœ ,  1643.  On 
trouve  dans  ce  livre  un  Catalogue  scriptorum 
ejusdem  ordinis^  par  Jean  Cartagena  et  Aub. 
Mirœus. 

Triumphi  Ecclesiœ  militantis.  Voir  à  Ec- 
clesiŒf  etc. 

Tbombelli  (Jean-Chrysostome) ,  chanoine 
régulier,  d'une  science  liturgique  accomplie, 
au  XVIII*  siècle,  en  Italie. 

De  cultu  sanctorum  dissertationes  decem^ 
quibiu  accessit  appendix  de  Cruce^  5  vol.  in- 
i*.  Bologne,  1740.  Yindiciœ^  ou  preuves  de 
cet  ouvrage,  1  vol.  in-4*,  même  date. 

Mariœ  sanctissimœ,Vita  ac  gesta  ctUtusquo 
un  adhibitusper  dissertationes  descripta,  6 
vol.  in-4*.  Bologne,  1761 

Tractatus  de  sacramentis  per  polemicas  ei 
liturgieas  dissertationes  dispositif  12  vol.  in- 
k\  Boloroe,  1775. 

Une  édition  de  VOrdo  officiorum  Ecclesiœ 
Senensis  ab  Oderico  ejusdem  Ecclesiœ  canoni" 
co  eomposituSi  ouvrage  inédit  et  annoté  ;  in- 
k*.  Bologne. 

Tbou  (M.  l'abbé).  Recherches  historiques^ 
archéologiques  et  biographiques  sur  la  ville 
dePontoisCf  1  vol.  in-8^  Pontoise,  1840.  Quel- 
ques  figures ,  dont  une  belle  statue  de  la 
bienheureuse  Marie  de  llncarnation;  une 
vue  perspective  de  la  ville  d'après  un  des- 
sin de  l'an  1500  ;  une  statue  miraculeuse  de 
la  sainte  Vierge. 

L'ouvrage  est  terminé  par  des  tableaux 
chronologiques  des  abbés  de  Saint-Martin, 
pag.  372  ;  des  abbesses  de  Maubuisson,  372  ; 
des  abbesses  et  religieuses  des  Bénédictines 
anglaises,  pag.  373  ;  des  pèlerins  de  Saint- 
Jacq;ues  de  1626  à  1728,  pag.  371  ;  des  grands 
vicaires  de  Pontoise,  paç.  369,  etc. 

Tubn&bb  (Adrien),  éditeur  en  1554  d'une 
édition  grecque  d'un  traité  supposé  d'Enoch, 
PimandtTf  de  sapientia  et  potestate  Dei. 

TuBSELLiNO.  aisioire  mémorable  de  Notre-' 
Dame  de  Lorette firàduiXe  de  l'italien  en  fran- 
çais, in-12.  Paris,  1599. 

Du  même  :  Yita  sancti  Francisci  Xaveriit, 
in-8*.  Douay,  1608. 

La  même  en  français,  mêmes  indications. 

TuBTUBA  (August.).  Yita  Hieronymi  JEmi 
lianif  fundatoris  congregationis  Sommasch9$ 
eto,  ;  in-12.  Mediolani^  1620. 
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Ughblu  (Ferdinand).  Italia  sacra^  9  vol. 
in-foK  RçmŒt  16U  et  ann.  suiv.,  ou  Venise, 
1717.  Cette  dernière  est  plus  ample,  mais 
moins  correcte  que  la  première. 

Quelques  planches  d'armoiries  de  cardi- 
naux. 

Ullmann  (N.);  Abhandlung  Uberden  briefder 
Bamabasy  texte  et  commentaire  insérés  dans 
sa  Theolog,  Stud.  und  krit.y  tome  1". 

Ult  ou  Alt  (von  Heinrich),  savant  de  Ber- 
lin au  XIX*  siècle. 

DieHeiligen  Bilder  oder  die  Bildende  kunst 
und  die  theologische^  etc.  Voir  ce  titre  donné 
en  entier  colonne  795  de  ce  Dictionnaire  ; 
in-8*.  Berlin,  184.5. 

Univers  pittoresque^  grande  publication  en 
soixante  volumes  in-i8"  à  deux  colonnes,  ce 
qui  représente  plus  de  180  volumes  ordinai- 
res, donnant  Tnistoire  de  tous  les  peuples 
et  de  leurs  antiquités,  leurs  monuments  re- 
ligieux, civils  et  militaires  ;  le  tableau  de  la 
civilisation  et  la  marche  des  arts  à  toutes 
les  époques  ;  publication  rédigée  par  une 
société  ae  gens  de  lettres  et  ornée  de  3O0O 
planches  gravées,  de  costumes,  monuments, 
monnaies,  armes  et  armures,  meubles  in- 


scriptions, etc.,  etc.Firmin  Didot  frères,  édi* 
teurs.  Paris,  1834  et  ann.  suiv. 

Université  Catholique  (1'),  ou  cours  d'en- 
seignement sur  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines  au  point  de  vue  catho- 
lique, publication  fondée  en  1836  par  MM. 
les  abbés  Gerbet,  de  Scorbiac  et  Salinis,  et 
rédigée  avec  la  collaboration  de  savants  do 
divers  pay*,  sous  la  direcîtion  de  M.  Bonnetly, 
fondateur  et  directeur  des  Annales  de  philo^ 
Sophie  chrétienne.  En  1850  YUnitersité  caih^ 
lique  était  parvenue  à  son  30*  volume 

UssERîUs  (Jacobus).  Britannicarum  Eccle 
siarum  Antiquitatesj  in-fol.  London^  1687* 

Annales  Yeteris  et  Npvi  Testamentif  in-foK 
GenovŒf  1722. 

UsuARD.  Martyrologium  f  in-fol.  Lubee^p 
1475. 

—  Edition  de  Florence,  1486. 

—  De  Cologne,  1490. 

—  De  Paris,  même  année. 

Nova  editioy  donnée  par  Joannes  Solerius^ 
in-fol.  AntuerpicBj  1714,  très-estimée. 

Autre  par  Herraan  Grevenus ,  in-8*.  CoUh* 
nt(7, 1515  et  1521  ;  exacte  et  rare. 
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Vacha  (GuilL  de).  Vita  sancti  Guillelnii 
Magni  conscripta  per  B.  Albertum  ejus  disci^ 
pulum  et  édita  per  ù.  Y.  ;  in-i2.  Leodii ,  1693, 

Vaisseïte  (dom).  Histoire  générale  du 
Languedoc  y  in-f,  avec  des  notes,  5  volumes. 
Paris  1730  et  ann.  suiv. 

Ouvrage  savant  et  très-estimé. 

Valentini  (Augusto).   Descriptio   basilicœ 
.  Liberianœ  ;  in-f*.  Rome,  1747. 

Texte  savant,  accompagné  de  magnifiques 
planches  gravées  au  burin  avec  soin. 

Valentini  (Jos.  Steph.),  episcopi  Vestani 
(xvi*  siècle). 

De  Oscuttatione  pedum  romani  pontificis^ 
1  vol.  in-8*.  Bomœ,  1588. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  782.) 

Valéry  (M.).  Voyages  en  Italie^  3  volumes 
in-8\  Paris,  1832. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  foule  de 
renseignements  sur  les  monuments  d^archi- 
tecture,  de  peinture  et  de  sculpture  surtout 
pour  les  églises  d'Italie.  Les  œuvres  d'art  y 
sont  assez  généralement  bien  appréciées. 
.  Les  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
visitées  par  l'auteur  sont  traités  avec  som  et 
.  leurs  miniatures  examinées  avec  attention. 
Cet  ouvrage  a  eu  deux  ou  trois  additions. 

Du  même  :  Voyages  en  Corse  et  en  Sardai-^ 
^  gne.  2  vol.  in-S^  Paris,  1838. 

Vassb  (le  P.  Théodore).  Brève  compendia 
de*  glipiu  illustri  Padri  deW  Ordine  de  Pre 
dicatori  nella  provincia  del  régna  diNapoli, 
in-4*.  Napoli,  1651. 

Vallbt  PB  VmiTiLLB  (M.),  professeur  à 


TEcole  des  Chartes.  Revue  française^  citée 
p.  10. 

Mémoire  sur  Finstruction  publique  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  moaemes,  travail 
savant  et  estimable,  où  Ton  trouve  quelaues 
assertions  hardies  et  qui  tiennent  aux  idées 
despn'tendus  progrès  de  l'intelligence  ac- 
tuelle, et  surtout  en  fait  de  philosophie  de 
Thistoire.  Ce  travail  fait  partie  de  la  publi- 
cation dite  Le  Moyen  Age  et  la  Renaissance^ 
in-4' ,  tome  IV. 

Valognes  (Pierre-Apollinaire  de).  Vie  da 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie  ^  religieuse  du 
tiers  ordre  de  Sainl-François;  in-b*.  Paris, 
1645. 

Vanoelbert.  Martyrologium  metricum.  Ce 
martyrologe,  estimé  du  ix'  siècle,  se  trouve 
dans  le  V'  volume  des  Spiciléges  Dacbéri, 
in-8%  Paris,  1661 

Cette  édition  est  plus  estimée  aue  celle 

Êubliée  par  Molanus  et  par  le  Vénérable 
ède. 

Van-den-Sterre  (J.  C).  Vita  sancii  Nor^ 
berti  fundatoris  orainis  Prœmonstratensis  f 
in-4*'.  Antuerpiœ^  1624. 

Annales  et  vitœ  sanctorum  ordinis  Prc^Mm^ 
stratensis,  in-4^  Antuerpiœ^  1625. 

Echo  sancti  Iforberti  iriumphantis^  in«12. 
Anvers,  1629. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  7037  et  7038.) 

V an-Praet  (M.),  célèbre  bibliographe.  Son 
Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin.  On 
y  trouve  citées  plusieurs  éditions  de  la  14- 
gende  dorée.  Voir  tome  V»  p.  24. 
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Recherchée  sur  Colard  Maneion^  libraire- 
éditeur  du  XY*  ou  xTi*  siècle. 

Vansiieb  (le  P.).  Saint  Mare^  fondateur  de 
VEglise  d'Aitxandrie^  în-12.  Paris,  1677. 

Yargas  (BerDard).  Chronica  sacri  et  miïi' 
taris  crdints  B.  Mariœ  de  Mercede  Redemptio^ 
nis  caplivorum^  2vol.io-fol.  Panormi^  16^. 

Yatar  (R.).  Des  Processions  de  VEglise^  de 
leur  antiquité  *j  utilité  et  de  la  manière  d*y 
assister,  in-8*.  Paris,  1705. 

Yega  (de  la).  Chronicon  fratrum  Hierony- 
mitani  ordinis,  iû-fol.  Compluli,  1539. 

Yenantics  Fortunatcs  (saint),  évèque  de 
Poitiers  en  560 ,  auteur  de  Thymne  Vexilla 
régis  prodeunt,  etc.;  d'une  autre  h  la  louange 
du  saint  chfême. 

^  Thomasi  lui  attribue  le  Ponge  lingua  glo^ 
riosi,  une  autre  pour  la  fête  de  Noël,  une  en 
l'honneur  de  saint  Denis,  etc. 

Yerard  (Antoine) ,  célèbre  imprimeur  de 
Paris,  à  qui  l'on  doit  plusieurs  éditions  fran- 
çaises de  la  Légende  dorée,  Yoir  ce  que  nous 
indiauons,  colonne  908 

Edite  en  11^92  le  Traité  de  Vadvenement  de 
f Antéchrist. 

Yerdcg  (le  P.).  Yie  de  saint  Théodore  de 
Celle^réformateurde  Vordre canonial  militaire 
et  hospitalier  de  Sainte-Croix  \,  dit  vulgaire^ 
ment  des  Croisiers^  in-^i".  Périgueux,  lo32. 
'    Autre  édition,  même  lieu,  1681. 

Ybrnoii  (Pierre-]ean-Marie  de).  Histoire 
générale  et  particulière  du  tiers  ordre  de  Sainte 
François,  3  vol.  in-8'.  Paris,  1667. 

La  même,  en  latin ,  par  le  même  auteur, 
in-fol.  Paris,  1686. 

Ybttori  ou  YiCTORiùs.  Yoir  à  ce  dernier 
pom. 

Ybuillot  (M.  L.).  Rome  et  Notre-Dame  de 
Lorette,  in-8»,  avec  quelques  gravures.  Pa- 
ris, 1850,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 
\    YiGBLus  (Georgius).  Hagiologium,  in-fol., 
^Moguntiœ^im.      ^        ^      ^       ' 

On  reproche  à  ce  livre  des  inexactitudes, 
mais  on  lui  reconnaît  de  la  justesse  dans  la 
critique. 

YicTUR  (Fr.).  Yie  admirable  de  la  bienheu- 
reuse scsur  Grâce  Valentinoise,  du  tiers  ordre 
de  Saint'François  de  Paule;  in-12.  Paris, 
162S. 

YiCTORius  (Franciscus) .  Dissertatio  philo- 
logica,  qua  nonnulla  monimenta  sacres  vêtu- 
$tatis  ex  muieo  Victorio  deprompta  ceri  tn- 
cisa  tabula  vulgantur,  illustrantur,  etc.,  in-&*. 
Romœ,  1751,  avec  plusieurs  planches  de  mo- 
numents chrétiens. 

Hummus  m'eus  teterum  christianorum  corn- 
mentario  in  dua$  partes  distributo  explica* 
ius^ ,  prodit  nunc  primum  ex  museo  Victoria^ 
adjeetis  sacris  ahquibus  monumentis  ;  in-&*. 
Jtomof,  1737. 

YiKL  (le  P.  le).  Yoir  à  Leviel. 

YiBROB  (la  sainte).  Catalogue  d'ouvra- 
ges curieux  et  intructifs  sur  sa  vie,  ses  pri- 
vilèges, son  culte,  ses  litanies,  les  emblèmes 
qui  servent  à  exprimer  ses  vertus,  etc.  Yoir 
le  volume  in'tiiulé  :  Catalogue  de  librairie  onr- 
dmne  de  Toulouse,  à  Paris ^  dressé  sur  la 
biblio'thêque  iun  ecclésiastique ,  etc.  Paris , 
184ft.  Yoir  les  n.  S809 ,  2814 ,  S815 ,  2818, 


2833,  2836, 281^3,  28»,  2868,  2877, 2884, 
2889,  2890 ,  2891 ,  2895 ,  2896 ,  2^04 ,  2907^ 
2911,  2913 ,  2915 ,  2922 ,  2927  ,  2933 ,  S935 , 
2940,  2943,  2944 ,  2946,  2950 ,  2951 ,  ^952, 
2956 ,  2959 ,  2960 ,  2961 ,  2964 ,  2971 ,  2972, 
2999,  3001 ,  3003 ,  3009 ,  3011 ,  3014 ,  3017, 
3018 ,  3019 ,  3020 ,  3036 ,  3039 ,  3043 ,  3044, 
3045,  3046 ,  3047 ,  3048 ,  3050 ,  3052,  3054, 
3055 ,  3061 ,  3063,  3065 ,  3072 ,  3079 ,  3081 
(Livre  remarquable  du  R.  P.  Eusèbe  de  Nie- 
remberg,  iésuite  :  il*  en  existe  une  traduction 
du  P.  d  Obeîlh,  très-recherchée,  publiée  par 
Daniel  Elzévir ,  en  1671) ,  3084  (  livre  très- 
curieux  intitulé  :  Iconologia  Martana),  3086, 
3090,  3099,  3100,  3101,  3109,  3110,  3111 
(paraphrase  des  litanies  de  N.-D.  de  Lorette, 
in-8-  avec  flgures),  3114 ,  3117 ,  3122,  3123, 
3131,  3137,  3141,  3145  (livre  singulier,  d'un 
auteur  très-original,  Théophile  Ramud,  du 
reste  d'une  grande  érudition  ) ,  3146 ,  3165 , 
3166,  3174,  3175,  3180,  3185,  3200,  3201, 
3224,  3250,  3251,  3263. 

Vies  des  saints.  Yoir  Acta  sanctorum,  Bol- 
landistes,  Baillet ,  Armand  Butler ,  Arnaud 
d^Andilly,  Bourgoin  de  Ville  fore,  Baronius^ 
Chastelain,  Ferrari,  Godescar,  Hagiologium, 
Martyrologium,  Molanus,  Pierre  de  Natalibus^ 
Raderus,  D,  Ruinart ,  Sanderus ,  Jacques  ék 
Voragine,  etc. 

Vies  des  Saints  écrites  par  des  moines  des 
▼•  cl  VI*  siècles  qui  font  connaître  les  noms 
de  plusieurs  des  chefs  et  fondateurs  des  di- 
verses parties  de  l'Armorique.  Yoir  les  Let- 
tres sur  l'origine  de  la  féerie,  par  un  anonyme , 
in-12.  Paris,  1826,  page  109. 

YiGNB  (  M.  Félix  de  ).  Recherches  histori- 
ques sur  les  gildes  et  sur  les  corporations  demé- 
tiers  de  la  Belgique,  de  la  Flandre,  etc.;  1  vpL 
in-8*,  accompagné  de  beaucoup  de  planches 
bien  exécutées  d'après  des  fiesques  du 
XIV*  siècle  et  des  documents  authentiques  : 
armoiries  des  métiers,  bannières,  blason, 
sceaux ,  costumes.  Gand,  1847;  à  Paris,  chez 
Franck,  etc. 

YiGNou  (Jean),  gardien  de  la  bibliothègue 
Vaticane  au  xviii*  siècle ,  a  donné  une  édi- 
tion du  Liber  Pontijicalis  d'Anastase,  en  3 
volumes  in4*.  Rome ,  1724, 1735,  1755. 
.  Cet  ouvrage,  s'il  n'est  pas  aussi  savant  que 
celui  de  Blanchini ,  a  du  moins  l'avantage 
d'être  complet.  II  doit  être  l'objet  d'un  tra- 
vail spécial  dans  les  Origines  de  l'Eglise  ro- 
maine des  Bénédictins  de  Solême. 

Yilla-Franca  (Padre  Diego^de).  Chronolo- 
gia  sagra  origen  ae  la  religion  de  los  PP.  cle- 
rigos  regolares  minores  f  su  instituto  ,  eic.  f 
in-8*.  Madrid,  1709. 

YiLLAïf  UEVA.  Yiaige  litterar.  à  las  iglesias  de 
Esnagna,  in-4*.  Madrid,  1790. 

Villbforb  (  Bourgoin  de  ).  Abréqé  des 
Vies  des  saints  Pères  des  déserts  d^ Orient  ei 
d'Occident,  5  vol.  in-12.  Paris,  1707. 

Livre  bien  écrit  et  dont  les  gi  avures  sont 
généralement  très-bien  composées  et  gravées 
avec  intelligence.  Les  figures  sont  d'une 
belle  expression. 

Du  même  :  Vie  de  saint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clairvaué ,  portrait  ;  in-4*.  Paria  ^ 
1704.  Ouvrage  écrit  avec  sagessA 
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Vie  de  sainte  Thiri$e  de  Jé$u$\  iû-4*.  Paris, 
1712. 

ViLLBeAs  (Alfonso),  théologien  espaguoL 
Historia  gênerai  de  la  Vida  y  hechos  de  Jeeu 
Chrisio  y  de  todoslos  eantos^  ou  Floteanc- 
iorum^  in-fol.  Toledo,  1591.  5  volumes. 

Le  même  ouvrage,  Saragoça,  1626,  5  vo- 
lumes in-foL 

Ouvrage  très-estimé  et  souvent  réimprimé 
en  Espagne. 

Du  même  :  Noto  Leggendario  délia  vita  e 
faiti  di  jY.  Signore  Gesu  Cristo  e  di  tutti  i 
Boncti  ehe  non  sono  nel  calendario  detto  Ere- 
viario;  ouvrage  revu  par  le  P.  Timoteo,  re- 
ligieux Camaldule.  1  vol.in-foL,  1595,  gra- 
vures en  bois. 

ViLLBiiiAiN  (M.).  Cours  de  littérature  du 
moyen  âge,  2  vol.  in-8'.  Paris,  1810. 

Nouveaux  Mélanges  historiques  et  littérai- 
res^ à  savoii  :  Sur  le  polythéisme  du  i"  siè- 
cle de  Tare  chrétienne  ;  De  la  philosophie 
stoïque  et  du  christianisme  dans  le  siècle 
des  Antonins;  De  Téloquence  chrétienne 
dans  le  iv*  siècle  ;  Des  Pères  de  l'Eglise  ^rec- 

Îue  ;  Des  Pères  de  l'Eglise  latine,  1  vol.in-8*. 
aris,  1827. 

Cet  ouvrage,  où  l'on  trouve  le  talent  d'une 
plume  exercée  ,  offre  presque  toigours  la 

fihrase  sévère  et  poétique  des  écrivains  de 
'antiquité  ;  il  demande  une  grande  attention, 
pour  ({u'on  ne  prenne  pas  le  change  et  qu'on 
ne  soit  nas  exposé  à  tomber  dans  les  opi- 
nions philosophiques  du  xviii*  siècle  en 
croyant  lire  presque  un  auteur  chrétien. 
L'auteur  se  filait  à  reconnaître  le  génie  des 
Pères  de  TEglise  et  leurs  hautes  vertus  chré- 
tiennes, maisil  nemanque  presque  jamaisl'oc- 
casion  de  dénaturer  leurs  intentions  et  de 
travestir  en  hommes  nassionnés  ces  colonnes 
de  la  foi  chrétienne  dont  le  zèle  et  la  sainte 
hardiesse  étaient  en  lutte  continuelle  avec  la 
fureur  des  tyrans  ou  avec  les  trompeuses 
caresses  des  empereurs,  dont  quelques-uns, 
ni  païens,  ni  chrétiens,  s'affublaient  du  man- 
teau de  la  philosophie  menteuse  du  Portique 
pour  tromper  les  esprits  grossiers  par  le 
laux  air  d'une  sagesse  sans  base  et  d'une 
morale  de  parade. 

Villeneuve- Barobmont  [M.  de).  Monu- 
ments des  arands  maîtres  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem^  puis  de  Malte,  etc.;  2  vo- 
lumes in-8*avec  une  grande  quantité  de  plan- 
ches des  portraits  des  grands  maîtres,  de 
leurs  tombeaux,  de  quelques-unes  de  leurs 
habitations.  Paris,  1829.  Biaise  Miyor,  éditeur. 
Vincent  de  Beauviis,  savant  dominicain, 
premier  bibliothécaire  (1)  sous  le  roi  Louis  II 
dit  le  Jeune,  vers  1:^55. 

On  lui  doit  le  célèbre  Miroir  historial, 
espèce  d'encyclopédie  où  l'on  trouve  réunies, 
pour  la  première  fois,  les  sciences  iK)sitives 
et  d'observation,  que  lauteur  s'est  efforcé 
de  classer  dans  un  ordre  méthodique  et  ana* 

(1)  La  ooHeciioD  de  livres  formée  au  Loavre  est 
une  '  plus  anciennes  connue  en  Europe.  Celle  du 
can  n*exisuit  pas  encore  et  c*est  à  saint  Louis 
gue  la  pens^en  est  due.  La  ville  de  Pérouse,  en  iâU8, 
avait  formé  une  bibliothèque  de  livres  de  droit  et  de 
iUriiorudence.  (Tiraboschi,  Histoire  de  la  Uuéraiure 


lytiqpie.  On  j  trouve  les  premières  idées  de 
chimie  tirées  de  divers  auteurs,  tels  que 
Rhazès,  médecin  arabe,  et  de  PlatéaHus,  des 
notions  d'histoire  naturelle,  d'économie  do 
mestique;  de  l'art  de  b&tir,  de  naviguer,  de 
droit,  de  médecine,  etc. 

Du  même  écrivain  :  Le  Miroir  doctrinal^ 
le  Miroir  moral,  le  Miroir  Jiistorique.  On 


trouve  l'analyse  de  ces  divers  ouvrages,  tous 
curieux,  dans  YHistoire  des  révolutions  de  la 


versité  catholique,  1, 182. 

Viole  (Dom) .  La  vie,  les  vertiu,  les  miracles 
du  grand  saint  Germain  d'Auxerre,  in-ï% 
1656. 

Du  même  auteur  on  a  encore  la  Vie  de 
Ste  Reine,  vierge  et  martyre,  in-^.  Paris,  1653. 

ViBGiLius  Ceparius,  écrivain  du  xvirsiède 
en  Italie. 

Vita  sancti  Aloysii  Gonxagm,  e  societ,  Jesu, 
in-8'.  AntuerpiWf  1609. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  6906^ 

Ftrtdariuffi  Marianum.  Voir  Hensbergius. 

ViSGH  (Claude  de  ). Bibliotheca script orum 
sacri  orainis  Cisterciensis,  eum  chronologia 
monasteriorum,  in-&•^  Coloniœ,  1650. 

VisGONTi  (  Joseph },  écrivain  du  xvii*  ou 
xviii*  siècle. 

Un  traité  De  ritibus  baptismi. 

ViSGONTi  (  Jean-Baptiste },  //  museo  pio  Cte^ 
mentino,  7  yol.  in  loh,  texte  et  planches. 
Roma,  1782.  Magnifique  ouvrage,  diçne  du 
musée  et  de  l'illustre  fondateur  dont  il  porte 
le  nom. 

ViTALB  (  Fran.-Ant.  ),  écrivain  liturgique 
du  milieu  du  xvii*  siècle,  vers  1756. 

DelV  antichita,  origine  edufizio  de'  padrini 
nella  confirmazione, 

DelV  antico  costume  di  ritenersi  da*  Feddi 
Veucaristia  nelle  private  case,  e  di  trasmet-- 
terla  agli  Assenti. 

Délia  comunione  cristiana,  cosastata fosse, 
e  di  quante  manière. 

Trois  dissertations  publiées  in-4*  à  Rome 
en  1756. 

ViTALis  (Salvator).  Monte  serafico  delta 
Vema  nel  qualenostro  Signoreimpresse  lesacre 
stimmate  nel  corpo  di  S.  Franceseo;  in-4*.  Fi- 
renze,  1628. 

Chronica  seraphici  montis  Alvemiœ  in  quo 
Christus  sancto  ryancisco  stigmata  impreuit; 
in-4%  Florentine,  1630. 

On  y  trouve  la  défense  des  stigmates  qui 
sont  contestés  par  quelques  écrivains. 

Vives  (  il  Padre  Ignazio  de  ).  Vita  del  Padre 
Franceseo  Caracciolo,  fondatore  deW  ordine 
de  Chierici  Regolari  minori;  in-i*.  Napoli. 
168*.  ^ 

Vlibsbbeghb  (  Philippe  de  ).  Le  Josephus 
gemma  mundi,  Douay,  1621. 

Vocabulaire  des  noms  de  saints  qu'on  peut 

italienne,  tom.  lY,  p.  87  ;  Histoire  littéraire  de  U 
France,  lom.  XVI,  p.  5i. 

<  (2)  A  la  fin  du  Ilr  volume  est  une  table  générale 
alphabétique  et  analytique  de  tout  t^ouvrage,  par 
L.  J.  G^^, -auteur  uu  Ùictionnmre  iconographe^ 
dci  5îonumenis,  elc 
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donner  au  baptême,  brochure  in-12.  Paris» 
18i3,  à  la  librairie  d*Adrien  Leclère. 

Ce  vocabulaire  fait  partie  du  Rituel  de 
Paris.  On  le  trouve  cependant  à  part  chez 
l'éditeur;  ce  vocabulaire  est  suivi  d^une  liste 
des  saints  qu*on  ne  peut  donner  seuls  aux 
enfants  baptisés  comme  étant  peu  connus 
et  Quelquefois  de  pure  fantaisie. 

VocoNius  ou  Bucoifius,  évéque  de  Castel^ 
lanum  en  Mauritanie  vers  MO»  a  rédigé  un 
excellent  livre  de  Sacrame$Uii. 

V0RA6INE  (Jacques  de).  Voir  à  Jacques  de 
Varagine. 

Vossius  (Gérard-Jean).  Ses  œuvres,  6  vol. 
in-fol.  Amsterdam ,  >1701. 

On  y  remarque  : 

Dissertaîio  de  bapti$mo. 

Une  édition  des  Lettres  de  saint  Ignace. 
Amsterdam ,  1646  ;  Lyon,  1680. 

De  Tkeotogia  genttli ,  sive  de  origine  et 
progressu  idololatrim^  2  vol.  in-fol.  Amster- 
dam, 1668.  Ouvrage  généralement  estimé, 
mais  d'une  érudition  trop  diffuse.  Il  ne  vou- 
lait rien  sacrifier  de  ce  qu'il  avait  découvert 
dans  %e%  élucubrations  littéraires. 

Voyages  littéraires  de  deux  bénédictins^ 
ouvrage  toujours  très-recberché  des  curieux. 

On  y  trouve  le  détail  des  abbayes  béné- 
dictines de  France  et  des  Pays-Bas,  avec  la 
description  de  leurs  plus  précieux  manu-* 
acrits,  les  beaux  reliquaires,  les  trésors  de 
chaaue  église ,  les  usages  liturgiques  par- 
liculiera  à  chaque  maison,  et  bien  d'autres 
documents  archéologiques,  historiques,  chro* 
nologiques  impossibles  à  décrire  ici  ;  3  vol. 

(I)  Cependant  les  moines  ne  pouvaient  pas  avoir 
4>iiblié  les  fureurs  des  iconoclastes  et  celles  des  pro- 
lestants dans  les  Pays-Bas  et  en  Angleterre,  deux 
.époques  de  terrible  mémoire  pour  les  objets  du  culte, 
les  monuments  reli^eux,  les  manuserils,  les  minia- 
tures et  tous  les  trésors  liturgiques,  richesse  des  ab- 
bayes et  des  cathédrales.  Les  savants  et  pieux  voya^ 
f  eurs  auraient  bien  pu  penser  que  la  perversité  nu- 
maine  et  ses  passions,  que  les  faiseurs  de  systèmes 
et  de  révolutions  veillent  toujours,  et  dans  cette  pen- 
sée, ils  auraient  bien  dû  avoir  la  j^révision  de  signa- 
ler avec  plus  de  soins  toutes  les  richesses  liturgiques 
et  monumentales  qu'ils  avaient  le  bonheur  de  visiter. 
Mais,  hélas  !  il  faut  Tavouer,  déjà  les  moines  ne  com- 
prenaient plus  la  valeur  des  monuments  d*un  autre 
âge;  déjà  la  vétusté  et  Tétrangeté  des  sculptures  qui 
couvraient  les  monuments  rehgieux  du  moyen  âge,  les 
importunaient,  les  fatiguaient  :  ils  n'y  comprenaient 
déjà  plus  rien.  Les  abbés  faisaient  déjà  depuis  long- 
temps abattre  les  vieux  bâtiments  claustraux  et  les 
remplaçaient  pas  des  espèces  de  xillas  à  Titalienne  : 
les  cloîtres  leur  semblaient  de  tristes  galeries  pleines 
de  souvenirs  importuns  de  mort  et  de  pénitence  ;  les 
vieux  tombeaux  devenaient  des  objets  embarrassante 
qu*on  repoussait  hors  des  églises,  heureux  quand  ils 
n'étaient  pas  condamnés  à  devenir  des  moellons  ou 
convertis  en  cariatides  mythologiques;  les  jubés, 
oui,  les  magnifiques  jubés  du  xiii*  siècle,  éuient  im- 
pitoyablement renversés,  leurs  sculptures  de  den- 
telles brisées,  et  ces  vénérables  témoins  des  ancien^ 
ncs  cérémonies  liturgiques  étaient  remplacés  par  des 
grilles  en  style  Louis  aIII,  Louis  XIV  et  métne  Pom* 
padour.  Les  belles  stalles  et  les  sculptures  légen- 
daires scandalisaient  les  moines,  qui  les  remplaçaient 
par  des  boiseries  confortables  et  des  clôtures  en  bois 
ou  en  pierres  à  sculptures  girandolées.  Les  orécieux 
reliquaires^  les  magnifiques  vitraux  étaient  orutaic- 
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in-4*  accompagnés  de  quelques  planches  assez 
curieuses  et  soignées.  Paris,  1727.  Le  célè- 
bre dom  Mabillon  est  un  des  deux  illustres 
voyageurs.  Nous  oserions  presque  faire  un 

5 rave  reproche  h  ces  deux  illustres  reKgieux 
e  ne  nous  rien  dire  des  beaux  clottres  qui 
se  trouvaient  dans  plusieurs  des  abbayes 
qu'ils  visitaient  et  dont  les  débris  sont  si 
avidement  recherchés  ,  décrits,  dessinés 
maintenant;  mais  c'est  que  ces  choses  étaient 
alors  si  multipliées  et  si  simples  pour  leurs 
pieux  habitants,  qu'ils  n'y  donnaient  aucune 
attention.  Prier  et  travailler  était  leur  vie  ha- 
bituelle; les  formes  monumentales  ne  les 
I préoccupaient  pas,  ils  trouvaient  les  vitrauX; 
es  jubés ,  les  stalles ,  les  reliciuaires ,  des^ 
choses  êovUes  simples.  Us  igLoraient  93  et  ses 
vandales  (1)  I 

Voyages  pittoresques  dans  F  ancienne  France  ^ 
vaste  publication  par  les  soins  du  baron 
Tavlor ,  Charles  Nodier  et  de  Cailleux ,  11 
vol.  in-f» ,  près  de  3,000  planches  représen-» 
tant  les  plus  beaux  monuments  de  la  France, 
lithographies  par  les  meilleurs  artistes.  Paris» 
1820  à  1848.  voir  au  nom  Tatlor. 

Nous  nous  sommes  spécialement  attaché 
à^  celles  des  planches  qui  offrent  des  vues 
d'églises,  d'abbayes  et  de  monastères  en 
ruines,  do  cloîtres,  de  cimetières,  de 
cryptes  de  tombeaux,  etc.  (2). 

.  VnouBNSUB  (le  R.  P.  F.  Louis).  Le  Thrésor 
des  indulgences  du  saint  Rosaire  de  laglorieuse 
Vierge  marie ,  composé  en  italien ,  etc. ,  in«18. 
Paris,  1604  avec  gravures. 

•  •  • 

ment  défoaoés  et  remplacés  par  des  verres  blancs, 
mieux  eu  rapport  avec  les  goûts  dépravés  de  Fépo- 
que  ;  on  ferait  des  volumes  des  dévastations  systé- 


englober  FEglise,  les  couvents,  le  tréne  et  Tautel 
dans  un  abtme  commun,  dont  les  sauvageries  et  les 
excès  sont  hors  de  toute  expression  humaine,  et  oui 
vit  enfin  surfer  du  milieu  de  ce  vaste  catadysme,  des 
hommes  qui  vinrent  reconstruire  la  société  ébran- 
lée, nageant  dans  le  sang,  et  lui  apprirent,  en  là  ra- 
menant à  Dieu,  le  secret  de  ce  moyen  âge,  Tobjet  de 
tant  de  mépris,  de  déceptions,  d'ignorantes  bévues» 
et  en  ont  fait  une  des  époques  les  plus  mémorables 
des  annales  du  monde,  au  point  de  vue  monumental, 
historique  et  littéraire.  Le  xii*  siècle  a  réhabilité  le 
moyen  âge. 

(x)  G*est  peut-être  k  la  publication  de  ce  magnifi*- 
que  et  splendide  ouvrage  que  nous  devons  d'avoir  eu 
la  pensée  de  signaler  d'une  manière  eucvdopédique 
toutes  les  richesses  monumentales  de  TEurope  au 
moyen  âge  dans  noire  Dictionnaire  iconographique 
des  Êionwnents  de  l^antiquité  chrétienne  et  du  moyen 
âge,  2  volumes  in-8%  fruit  de  15  â  18  ans  de  travail 
et  publié  en  1845.  Malgré  tous  ses  défauts,  ce  tra- 
vail a  paru  si  Intéressant,  si  singulier,  si  varié  à  plu- 
sieurs, quMl  nous  a  valu  de  nombreuses  et  d'hono- 
rables sympathies  et  de  précieux  encouragements: 
heureux  si  en  TeiUreprenant  nous  avions  mieux  con- 
sulté nos  forces  et  si  nous  avions  pu  lui  donner  plus 
d'étendue!  16  portefeuilles  de  suppléments,  qui  atten- 
dent un  éditeur  prouvent  que  du  moins  nous  avons 
tenté  de  nous  rectifier  et  de  profiter  des  observations 
qu'on  a  bien  voulu  nous  communiquer,  pour  amé- 
liorer un  travail  qm'malheureusemeiil  ne  trouvera 
sans  doute  pas  de  continuateurs. 
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WiJ>iNoJ  Luc  )•  Afinales  ordinis  Minorum 
ob  anfio  1208  ad  annum  iikO ,  in-fol.  Lugd. , 
1628.*-^Autfe  édition  en  8  vol.,  Rome,  tëik* 

Ouvrage  très-estimé. 

Du  même  :  le  CatcUogue  des  écrivains  de 
rordrtf  1  vol.  in-8'. 

Epitome  Annalium  de  Wading,  publié  par 
Fr.  Harold,  2  vol.  in-fol.  Rome,  1662. 

Abrégé  de  ces  mêmes  Annaleê  .par  le  P. 
Silvestre  Castel,  récollet,  k  vol.  in-4'*.  Tou* 
louse, 1681  : 

Supplément  aux  Annales  jusqu'à  l'année 
1500,  par  Ant.  Mélisse  de  Macro,  etc.,  in^^ 
fol.  Auguste  Taurin. <,  1710. 

Wa^enbeil  (J.  C.  )  Tela  ignea  Soêanœ^  S 
vol.  io-4'.  AUaorfi,  1681. 

Ouvrage  singulier,  rare,  et  plus  curieux 
qu'utile. 

Walafrio  Strabon  (ix*  siècle). 

Tractatus  de  rébus  ecclesiasticis^  etc. 

Un  opuscule  intitulé  :  De  officiis  divims 
êive  de  exordtis  et  incrementis  rerum  ecde- 
siastiearum. 

De  Assumptione  beatœ  Mariœ  virginis. 

De  origine,  progressu  rerum  ecclesiasti' 
carum. 

Tous  ces  traités  ou  opuscules  sont  réunis 
dans  le  XV'  vol.  des  Opéra  Pairum,  in-foL, 
édition  de  Lyon. 

Waldks  ou  Wauipb  (  Gilles  ).  Vie  et  mt- 
racles  de  saint  Vrsmery  avec  la  vkronique  de 
Lobbe.  1  vol.  in-4*.  Mous,  1628. 

Wall.  Histfny  of  pcédobatism. ,  ouvrage 
anglais  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes  par  Gus- 
tave Brunet,  1  vol.  in*.  Paris ,  1846. 

Wallembcrgh  (Andr.  et  Pelr.  de).  Trac- 
tatus generalis  de  cohtroversiis  fidei^  2  voU 
in-fol.  Coloniœ  Agripp.*  1670.  Ouvrage 
estimé  et  peu  commun.  On  doit  trouver  à  la 
fin  du  II*  vol.  un  petit  traité  de  Régula  fidei, 
leauel  manaue  souvent  à  Touvrage. 

Wallin  (G.)  Legenda sancti  Josephi^  texte 
arabe  publié  avec  des  notes.  Leipzig,  1722* 
Voir  coloune  917  de  ce  Dictionnaire. 

Waleaff  ,  docteur  allemand  du  xvii* 
iiiècle. 

Corolla  hymnorum  sacrorum  publicm  de* 
^oiioni  inservientium,  Veteres  electi ,  sed 
mendie  quibus  iteratis  in  editionibus  scate^ 
bemi  detersi,  strophis  adaucti.  Novi  adsum-^ 
ptij  récentes  primum  inserti  ;  in-8'.  Cologne, 
1806. 

Ouvrage  précieux. 
.  Walsh  (le  vicomte)  est  auteur  de  l'ou* 
vrage  intitulé  :  Tableau  des  files  chrétiennes^ 
Pans,  18a7,  1  vol.in-8\ 
Ouvrage  savani  et  estimé. 
Watant  (l'abbé).  Histoire  de  la  robe  de 
Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ  conservé  à  Tri* 
veSf  truduite  de  l'allemand  de  J.  Marx,  in-12, 
3'  édition  ;  h  Paris ,  chez  Bray  et  Sagnier  • 
éditeurs.  1850. 
WsissBNBAca ,  auteur  allemand.  Vie  du 


bienheureux  Nicolas  de  Flu0,  en  ailernsnâ,  hi- 
8^  Eassidien,  179Jk;  et  la  traduction  française 
sans  nom  d'auteur. 

Wblbt  Pugin,  professeur  d'antiquités  eo» 
clésiastiques  au  collège  Sainte-Mai  ied'Oscott. 
On  doit  à  ce  savant  antiquaire  d'avoir 
avancé  la  régénéçalion  de  l'art  catholique 
^n  Angleterre,  par  plusieurs  publications  de 
monuments  dout  les  planches  sont  exécutées 
flivec  la  plus  (grande  exactitude.  Nous  cite-> 
rons  ici  celui  intitulé  :  Contrastes  et  porolM- 
les  des  nobles  édifices  du  xiv*  au  xv*  siècle  et  les 
bâtiments  actuels  du  même  genre,  faisant  voir 
la  décadencce  du  goût  ;  in-4".  Londres,  1836. 
On  j  trouve  des  types  pour  la  construction  dé& 
Eglises,  des  autels,  des  tombeau^,  des  statues, 
desvètementssacerdotaux,  etc.  :  beaucouod^ 
planches  très-bien  exécutées. 

Du.  même  :  un  Traité  de  V architecture  on 
moyen  âge;  beaucoup  de  planches  in-^". 

Exemples  tirés  de  divers  monuments  dCoT'^ 
chitecture  en  Angleterre  ;  planches  et  texte 
in-4*. 

.  Exemples  de  monuments  d'architecture  go* 
thique:  beaucoup  de  planches  in-4*,  texte 
j>ar  £•  J.  Willson,  architecte. 

Exemples  d'ornementation  gothique  ;  beau- 
4K)up  de  planches  in-(^'. 

The  Glossary   of  ecclesiastical  omament 
mid  costume ,  setting  forth  the  origin,  bisto* 
rj,  and  mystical  signification  of  the  varioua 
emblems,  devices,  and  symbolical  colours, 
•peculiar  to  Christian  design  of  the  middle  âges, 
with  especial  référence  lo  the  décoration  of 
the  sacred  veslments  and  altar  fumiture  for- 
merly  used  in  the  englisch  Church  ;  illustra-^ 
ted  by  seventy  plaies ,  splendidly  printed  in 
gold  and  colours  by  the  new  lithochromoto^ 
graphie  process,  containing  examples  of  the 
ecclesiastical  costume  of  the  roman,  english  » 
irench  and  german  bisbops,  priests  and  dea* 
4)ons  ;  frontals,  curtains  and  dossels  of  altars  ; 
the  embroidering  of  the  orphreys  and  hoods 
of  copps,  stoles,  maniples,  and  chasubles  ; 
apparels   of  albes  ;  patlern^   of  diapering 
for  ceilings,  walls,  and  precious  stufTs  ;  bor- 
dures and  powderings  ;  floriated  crosses  ; 
emblems  ofthe  holy  Trinity^  the  Five  Wounds 
and  Passion  of  our  blessed  Lord,  the  four 
EvanKelists,  of  our  blessed  Lady,  the  myste- 
ries  01  the  Âofory  ;  monograms  ofthe  Holy 
Name  ;  exemples  of  the  Nimbus  ;  ccmventio- 
tial  forms  of  animais  and  (lowers  for  Èeral- 
die   décoration;   altar  and   church   lin  en, 
funeral  palis,  etc.;  a  variety  of  ornamental 
alphabets  of  church  text  ofvarious  dates.  Tlie 
détails  of  many  of  the  omaments  ère  ^  vea 
of  the  full  size.  1  volume  in-^*  ;  magnifique; 
ouvrage  comme  texte  et  planches. 

WfisTwooD  (J.  0) ,  correspondant bonortire 
de  la  société  historique,  etc.  Palœographia sa- 
cra pictoria  ou  selected  illustrations  of  anciens 
illuminated  biblical  and  theological  manu-- 
scripts  :  magnifique  publication  qui  donne  os 
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fae-êimUe  d*UD6  foule  de  miniatures  et  d'é- 
critures tirées  de  manuscrits  de  Bibles  et 
d'autres  ouvrages  analogues,  de  commentai- 
res» versions,  traductions  grecques  ou  latinesi 
etc.,  sous  la  direction  de  Owen  Jones.  In-4% 
par  livraisons.  London,  1840. 

Wbartoxus  (Henr. ).  Acta  sanctorum  ordi- 
nié  BenedictinU  in-f^.  Anvers,  1771. 

Historia  cœlibatus  sacerdotum  anglice  édita. 

Whistoiv  (N.).  Primitiva  christianilas  redi 
tira,  Londres,  1711,  On  y  trouve  une  tra 
duction  anglaise  du  iv*  livre  d*£sdras,  décou- 
vert au  xvii*  siècle  par  Gregory,  dans  Ja 
bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford.  Voir  le  IV 
volume  de  Whiston. 

On  sait  que  ce  iv  livre  d'Esdras  n'a  pas  été 
traduit  par  saint  Jérôme  et  on  le  rencontre 
rarement  dans  les  manuscrits  latins  de  TËcri- 
ture  Sainte. 

Saint  Ambroise  parle  avec  une  estime  par- 
ticulière du IV  livre  d'Esdras,  dans  son  trai- 
té de  la  bonne  mortf  mais  saint  Jérôme  le 
tient  pour  apocryphe,  et  ce  sentiment  est  con- 
firme par  le  concile  de  Trente. 

WiLKius  (D.j.  Lettre  de  saint  Paul  atixAo- 
titantê  de  Laoaicée,  Amsterdam,  1715. 

Leget  anglo-Saxonieœecclesiasticœ  et  civiles^ 
cum  versione  tatina^  in-f^.  Lond.,  1711.  Ou- 
vrage estimé,  mais  assez  Tare. 

WiLLEMiN  (M.).  Monuments  français  {i)  iné^^ 
dits  depuis  le  xii*,  ou  xiir  siècle  jusqu'à  la  fin 
de  la  Renaissance  y  2  vol.,  in-f»  de  planches 
coloriés  d'après  les  monuments.  Paris  , 
1806. 

11  faut  joindre  è  ces  2  volumes  celui  de  texte 
rédigé  par  M.  A.  Potier  et  publié  en  1839,  où 
l'on  trouve  l'explication  de  toutes  les  {danches 
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classées  par  ordre  chronologique  des  siècles. 
Ce  travail  de  M.  Potier  est  très-estimô  ;  il 
donne  la  description  de  300 planches  de  mo- 
numenls,  avec  une  foule  d'observations  rem- 
phes  d'une  sage  et  solide  critique. 

WiNGHE  (R.  Anton,  de).  On  a  publié  sous 
son  nom  un  livre  intitulé  :  Sancti  fundatoreê 
religiosorum  ordinum  in  ècclesia  Lœtiemiê 
monasterii  ordinis  sancti  Benedicti,  tabellis 
pictis  pio  spectatori,  supra  ehori  sediliaposi* 
ti,  etc.  ;  in-12.  Anvers,  1634.  Les  planches 
sont  gravées  par  Jean  Galle,  éditeur  de  ce 
volume  curieux  et  recherché. 

Wio5  (Arnold).  Lignum  Vitœ,  initia  reli^ 
qionis  S.  Benedtcti  et  fructus;  3  vol.  in-**. 
YenetiiSf  1695. 

WisBMAN  (Mgr  Nicolas )♦  évoque  et  vicaire 
apostolique  en  Angletterre  (xix*  siècle). 

Conférences  sur  tes  cérémonies  de  la  semaine 
sainte  à  iiome,  traduit  de  l'anglais  et  pu- 
blié par  l'abbé  Valette  en  1  vol.  in-lSk 
Paris,  ièkU  Cet  opuscule,  fort  remarqua-^ 
ble  à  tous  égards,  se  recommande  surtout 
par  des  apergus  pleins  de  goût  et  de  profon- 
deur sur  les  formes  liturgiques. 

Du  même  : 

Dissertation  sur  la  chaire  de  saint  Pierre 
conservée  à  Rome  dans  la  basilique  Vaticane; 
travail  important  et  d'une  grande  érudition. 
{Institutions  liturgioues,  tome  II,  p.  757.) 

Les  oeuvres  complètes  du  D' Wiseman  sont 
publiées  par  M.  l'abbé  Migne ,  dans  sa  savante 
collection  des  Démonstrations  évangéliques. 
Pour  lé  détail  des  divers  ouvrages,  voir  page  13 
du  grand  catalogue  de  l'imprimerie  catholique 
au  Petit-Montrouge,  près  Paris. 
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SLaviee  (le  P.)  Historia  ChristL  On  y  trou- 
ve un  portrait  ae  la  sainte  Vierge.  Cette  His- 
toire! écrite  en  persan,  et  traduite  en  latin 


par  Louis  de  Dieu,  théologien  caivinistet  fut 
publiée  in-4*  par  les  Elzevirs ,  en  1639.  Cet  ou- 
vrage doit  être  lu  avec  précaution. 


z 


Zacagnii  (Laur.  Alex.),  savant  italien  du 
XVII*  siècle. 

Colleetanea  monumentorum  veterwn  Ecete^ 
siœGrœcœ  et  Latinœ^  in-4*.  Romé^  1698. 

Zaccaria  (  François  -  Antoine  ) ,  jésuite* 
homme  d'une  science  liturgique  immense  et 

f)rofQnde.  Ses  ouvrages  s'élèvent  à  106  vo^ 
umes  (2). 
Nous  citerons  surtout  :    - 
"LOnomasticonritualt  selectum^  2  vol.  in- 
4*.  Faenza,  1787.  Ouvrage  d'une  haute  oor- 
tée  scientiQque. 

Bibliotheca  ritualis,  3  volumes  in-4*.  Rome, 
1776  à  1781.  Très-important. 

(1)  A  voir  ce  titre,  on  croirait  qa*U  n^est  question 
que  de  ce  seul  {[eiire  de  monument,  uindis  que  Tou- 
▼rage  de  Willemin  en  a  publié  plusieurs  qui  appar* 
liaonent  à  l*Aliomagne,  i  Fltalie,  eUs. 


De  usu  librorum  liturgtcorum  m  rébus 
iheologicis:  également  très  estimé. 

Tractato  aeU'anno  santOf  2  vol.  iD«^» 
Roma^  1775. 

Des  ilnno/a/ton«  sur  le  livre  de  Fleury 
Mœurs  des  chrétiens^  d  vol.  in--4*,  1761. 

Raccolta  di  dissertazioni  di  storia  ecelerioh 
tica;  in-4*.  Rome,  18^0,  etc.,  etc. 

Zaoo  (le  comte  Ortensio),  de  Vicence. 

De  veterum  christianorum  inscriptionibus  H 
de  usu  liturgiarum  in  rébus  iheologicis;  inr 
4'.  PaJoue,  1720. 

ZALLWEI5  (D.  Grégoire),  savant  bénédicttn 
allemand  du  xviii*  siècle.  On  a  de  ce  savant  : 

(2)  Sur  ce  savant  liturgiste,  voir  ce  ^oe  dit  don 
Gueranger,  abbé  de  Soléine,  /iMltftUtoM  tUntp" 
ifueSf  tome  H,  p.  639. . 
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Principia  juris  ecclesiastici  universalis  et 
particulttriê  Germaniœ^  k  voL  iD-4*.  Augs^ 
bourg,  i763. 

)n  j  remarque,  dans  le  II*  volume,  un 
traité,  De  liturgiis^  libris  liturgicU  et  studio 
liturgico, 

Zalusu  (Joseph-André) ,  évéçnie  deKiow, 
fondateur  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
Varsovie  dans  le  milieu  du  xvui*  siècle ,  a 
publié  : 

Analecta  historica  de  sacra  in  die  naiali  Do^ 
mim,  a  Romanis  pontificibus  quotannis  u«t- 
iota  cceremonia  ensem  et  pileum  benedieendif 
toque  munera  prindpibus  ehristianis  tnit- 
iendii  in-4\  Varsovie,  1721. 

ZAïfOLiifi  (Antoine) ,  orientaliste  du  xvni* 
siècle. 

'  De  Eueharistiœ  sacramento  cum  christiano- 
rum  ritibus  in  eo  conficiendo  et  administrandot 
in-Sr.  Padoue,  1755. 

Zanotti  (Ercole-Maria).  Storia  di  S.  Bru- 
none^  in-&*.  fiologna,  17^1. 

Zardetti  (M.  Carlo},  directeur  du  Cabinet 
de  numismatique  à  Milan  et  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

Monun%enti  cristiani  nuovamente  ittus^ 
tratij  in-8-.  Milano,  1843. 

On  trouve  dans  ce  mémoire,  1*  une  disser- 
tation sur  une  peinture  du  ix*  siècle  repré- 
sentant un  crucifiement  avec  les  accessoires 
symboliques,  du  dragon^  de  la  vigne^  du 
poisson^  la  Synagogue^  VEglise^  etc.  ;  S*  sur 
un  bas-relief  du  lu*  siècle  environ,  repré- 
sentant la  salutation  angélique  au  baptistère 
de  Saint-Jean  m  Fonte  h  Vérone;  ^  autre 
bas- relief  du  même  siècle  et  du  même  mo- 
nument, représentant  la  nativité  de  Jésus- 
Christ  :  des  femmes  lavent  l'enfant  ;  la  sainte 
Vierge  est  couchée  comme  une  femme  ordi- 
naire ;  le  sculpteur  parait  s'être  guidé  sur  des 
détails  donnés  par  Je  proto-évangile,  dit  de 
^aint  Jacques  (1);  k*  dissertation  sur  l'autel 
de  la  cathédrale  de  Baie,  monument  de  1019 
des  plus  importants,  dont  plusieurs  anti- 

Îuaires  ont  déjà  parlé,  surtout  le  colonel 
heubet  qui  en  a  été  propriétaire  en  1836. 
M.  Dusommerard  en  a  publié  une  belle 
planche  dans  son  Album  des  arts  au  moyen 
âge.  (Voir  n*  21  de  la  9'  série,  et  le  texte, 
page  253  du  tome  V.) 

Zazzara  (  Philippe  ).  Explicatio  rituum 
sanctœ  ecclesiœ  divinorumque  officiorum^  etc. 
Romœ,  178fc. 

{K)  Voir  ce  que  nous  es  disous  dans  Tappcodice 
n*  5,  colonne  915  de  ce  volume. 

(2)  Sur  TauUieniicité  plus  on  moins  contestée  des 
œuvres  de  cet  écrivain,  et  sur  le  mérite  liluivique 
de  te^  écrits,  voir  le  jugement  porté  par  Pabbé  A.-N.-S. 
Guillon,  professeur  d*eloquence  sacrée  à  laSorbonne. 
Bibiioihhnu  choisie  des  P^es,  tome  Vill,  465  et  suiv. 
472  et  smvanles 
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Zbnon  (saint),  évéoue  de  Vérone  en  380. 
Ses  œuvres  (2). 

On  y  trouve  un  sermon  dans  lequel  on 
parle  des  sages^femmes  qui  assistèrent  la 
Sainte  Vierge  dans  son  accouchement,  ce 
qui  viendrait  singulièrement  corroborer  ce 
que  dit  la  légende  citée  à  ce  sujet  au  nom 
Salomé  dans  ce  Dictionnaire,  colonne  559 

ZiEGLER,  bénédictin,  évoque  de  Linlz,  sa 
vaut  écrivain  du  xix*  siècle. 

Die  der  heiligen  firmung  der  katolischen 
Kirchty  ou  la  solennité  de  la  sainte  confir 
mation  dans  r£glise  catholique  ;  in-4*.  Vienne 
(Autriche),  1817. 

ZoBGA.  Catalogus  codicum  Copticorum  qui 
in  museo  Borgiano  asservantur^  in-fol.  Ro- 
mœ,  1810. 

ZoNARAs  (J.)»  historien  du  Bas-Empire  au 
IX*  ou  X*  siècle. 

On  a  de  cet  écrivain  des  Annales  qui  vont 
jusau'à  la  mort  d'Alexis  Comnène,  vers 
1118,  imprimées  sous  ce  titre  :  Annales  grœ* 
co-latin.  cum  notis  Caroli  du  Cange^  2  vol. 
in-fol.,  ParisiiSf  lypograph.  regia^  1686. 

Compilation  indigeste ,  cependant  utile  à 
consulter  pour  Tbistoire  de  son  temps.  Ce 
au*il  y  a  de  mieux  est  tiré  de  Dion  (3),  pour 
l  histoire  ancienne.  Le  président  Cousin  en 
a  traduit  en  français  la  partie  qui  regarde 
rhisteire  romaine. 

On  a  du  même  Zonaras  des  Commentaires 
sur  les  canons  des  apôtres  et  les  premiers 
conciles;  in>foI.  Paris,  1618. 

Les  Annales  citées  ci-dessus  font  partie  de 
la  ByxantinSf  célèbre  collection  publiée  pour 
la  première  fois  à  Paris  en  1645,  à  Timpri 
merie  du  Louvre.  Cette  collection  forme , 
comme  on  sait»  im  corps  d'histoire  du  Bas- 
EmpireeuSO  vol.in-foK  (4)»  qm  comprennent 
depuis  le  règne  de  Constantin  jusqu  en  ItôS, 
époque  fatale  de  la  prise  de  Byzance  par  les 
Turcs.  Les  plus  célèbres  auteurs  dont  les 
ouvrages  composent  ces  atmales  sont,  Théo 
phUe  simocatte,  saint  Nicéphore,  Procope 
Açathias  Scholasticus ,  Georges  le  Syncelle  , 
saint  Théophane ,  Georges  Cedrenus ,  Con 
stantin  Menasses,  Michel  Glycas,  Jean  Zonare, 
Nicétas,  Georges  Pachymere  »  Jean  Cautacu- 
zène,  Léon.  Calchonctille ,  etc.  On  v  joint 
l'Histoire  de  Constantin,  par  Geoffroy  de 
Villehardouin,  les  Familiœ  Byzantines  et  la 
Constantinovolis  Christiana  de  du  Cange» 
l'Histoire  Byzantine  de  Georges  Acropo- 
lite»  etc. 

(5)  Dion  Gassius,  de  Nioée  en  Bithynie,  élevé  sao- 
cessivement  aux  fonctions  de  consul,  de  sénateur, 
de  gouverneur  d^Afrique,  etc.,  écrivait  an  iii*  siècle. 
On  itU  doit  une  Histoire  romaine  eu  80  Unes. 

(4)  On  y  joint  aussi  quelques  volumes  de  divers  for- 
mats in-lî,  in4%  etc.  Voir  Debure,  "•*^"-''^ —  -- 
«imcrive,  etc. 
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Abhoyet  binidictinei  de  France.  Leur  nomenclature 
en  *alin  et  en  français,  colonne  i003,  n*  51. 

Acta  sanctorum  des  Bollandistes.  Annonce  d*un  ca- 
talogue des  noms  des  saints  renfermés  dans  les  di- 
vers volumes  in-fol.,  arrivé  à  son  LIV*  vol.  en  1850, 
colonne  976,  à  la  note  3. 

Agapes  chréiiemie$.  Note  sur  ce  genre  de  repas  funè- 
èrett,  colonne  053.  appendice  n*  44. 

Agro  Verano  :  ce  que  c  est,  colonne  4029  et  la  note  S. 

Ame  (r),  commeni  représentée  au  moyen  âge,  co- 
lonne 765,  note  5. 

Ameublemenu  du  moyen  âçe^  dans  des  sujets  d'anti- 
quités judaïques  ou  chrétiennes  des  premiers  siè- 
cles; ce  qu*ii  en  faut  penser,  colonne  635,  note  2. 

Armand.  Note  philologique  sur  ce  nom  de  saint, 
colonne  993,  n«  26. 

Aseia  (Note  sur  Y)  r^résenté  sur  des  monuments 
chrétiens,  colonne  9oO. 

Attributi  dei  $aUa$.  Répertoire  général  et  alphabéti- 
que, colonne  764  à  874.  Additions  et  suppléments 
à  ce  travail,  897.  —  Autres  additions,  975.  S'il  est 
vrai  que  les  figures  des  saints  de  TEglise  grecque 
n'aient  pas  ordinairement  d'attributs;  note  sur 
cette  erreur,  page  18  de  rintrodnction  de  ce  Die^ 
thnnairej  etc.,  note  & 

B 

Bandeê-Nairei^  leur  vandalisme  comprimé,  colonne 
1075,  et  la  note  4. 

Banmère  de  confrérie^  citée  comme  remarquable,  co- 
lonne 4039,  note  2. 

Banmère  de  la  confrérie  de  VAnnondate^  à  l'Eglise 
Sania-Maria-Nuova ,  de  Pérouse  ;  citée  pour  sa 
belle  peinture,  colonne  1040,  au  nom  Foliano 
(Nicoias). 

Bannières  de  confréries  tenues  par  des  hommes  à  che- 
val ;  tableau  cité  colonne  40o9, 3*  alinéa. 

BoêUie.  Parmi  les  saints  k  qui  cet  animal  est  donné 
comme  attribut,  nous  avons  oublié  sainte  Oppor- 
tune, d*après  une  gravure  de  livre  que  nous  citons 
colonne  4070. 

Béion  Aenri  de  saint  Joseph ,  cité  colonne  329, 
note  1. 

Bibliothèque  Bleue,  citée  colonne  1067-68,  note  2. 

Bibliothèque  (sur  la)  dite  Nationale ,  colonne  906, 
note  3.  —  Dite  Sainte-Geneviève  (Nouvelle),  citée 
colonne  864,  note  3. 

Blanchim  (les  deux).  Note  sur  leur  grand  ouvrage 
Demonstratio  kisioriœ  ecclesiasticœ ,  etc.,  colonne 
938,  appendice  n*  6. 


Coàtnet  des  Estampes  (sor  le),  ooUmne  907,  à  la 

note. 
Cabinet  (sur  le)  des  médailles  de  Paris,  colonne  908, 

à  la  note. 
Caiendarium  Benedictinum  de  Ranbeck.  Notice  sur  ce 

curieux  ouTraf|e  et  ses  gravures,  col.  980  et  soiv. 
Caletidriers  ehrétHm,  cités  colonne  277,  n"  1,  et  col. 

1029. 
Campus  Yeranus.  (Voir  A^ro  Verano.) 
Lanonisation.  Règles  sévères  suivies  par  la  cour  de 


Rome  à  ce  sujet,  colonne  991,  n*21.  —  Noua 
avons  oublié  de  citer  à  cet  article  une  belle  pein- 
ture à  fresaue  du  Pinturrichio,  k  la  bibliothèiitte 
de  la  cathédrale  de  Sienne,  qui  représente  la  eéré* 
monie  de  la  canonisation  de  sainte  Catherine  da 
Sienne.  Cette  peinture  est  citée  coloime  1036. 

Catacombes  chrétiennes.  Note  sur  leur  origine,  leurs 
peintures, leurssculptures,  leurs  inscriptions,  etc.^ 
colonne  947,  appendice  n*  10. 

Catalogues  des  livres  des  bibliotbèqnes  publiques^ 
devraient  présenter  Tindication  des  livres  oui  ren- 
ferment des  planches  gravées  d'une  manière  soi- 
gnée, colonne  984,  note  3. 

Chape  curieuse  citée  .^  cause  de  son  superhumeralêf 
colonne  381,  note  2. 

Chapelet  donné  à  la  sainte  Vierse,  colonne  581,  note 
6  ;  ce  qu'il  en  faut  penser.  (Voir  colonne  782.)  — 
Nota.  La  seule  circonstance  où  le  chapelet  doit 
se  trouver  tout  naturellement  dans  les  mains  de  la 
sainte  Vierge,  c'est  lorsque  le  tableau  est  fait  par 
suite  d*un  ex-voto  ;  il  n'y  a  plus  alors  d'anachro- 
nisme, la  date  étant  celle  de  la  circonstance  qui  a 
déterminé  le  fableau  et  non  plus  de  l'époque  où  « 
vécu  la  sainte  Vierge. 

Christophe  (saint).  Sa  statue  expulsée  des  églises  où 
on  la  voyait,  colonne  1002,  n"  30. 

Chrodegang  (saint),  décapité  et  secoam  par  salnla 
Opportune,  colonne  10*70. 

Clefs  de  saint  Pierre.  Note  sur  leur  nombre,  colonne 
490,  note  5. 

Cloître  remarquable  cité  colonne  1018,  note  5. 

Clou.  Note  sur  cet  attribut  donné  à  deux  saintes* 
Voir  colonne  1070. 

Collections  d*estampes  des  bibliothèques  publiques  oa 
de  riches  particuliers,  note  3,  colonnes  984  et 
suiv.  —  A  ceux  qui  pourraient  ignorer  que  les  col- 
lections d'estampes  sont  les  compléments  de  l'his- 
toire et  qu'on  n'apprend  bien  les  faits  qu*eii 
voyant  les  tableaux  et  les  gravures  historiques, 
nous  indiquerons  ce  que  dit  le  célèbre  baron  de 
Heinecken  dans  son  curieux  ouvrage  :  Idée  d'une 
collection  complète  d'estampes,  in-8*.  (Voir-aussi  les 
excellentes  réflexions  sur  ce  sujet  dans  l'introduc- 

•  tion  du  Manuel  de  Pamateur  d^estantpes^nSiT  M.  Cb* 
Le  Blanc,  chez  Janet,  éditeur.  Paris,  4^;  et  la 
note  3,  colonne  984  de  ce  Dictionnaire,) 

Confessionnaux  dans  les  Catacombes.  Note  à  ce  sijct» 

colonne  954. 
Cof^réries.  Voir  à  Corporations. 
Corporations  des  métiers.  Leur  organisation  sous  Vbh 

fluencedu  christianisme  ;  leurs  étendards,  leurs 

Eatrons,  processions,  leurs  sceaux,  leurs  assem- 
lées,  etc.  Notice,  colonne  962,  n*  12. 
Costume.  Remarque  sur  Pinexactitude  do  costume 
qui  est  le  défaut  des  planches  d'une  foule  d'ouvra- 

Ses,  même  Irès-importants,  et  sur  Tattention  que 
oivent  apporter  les  artistes  k  cette  nartie  de  leurs 
travaux,  cdonne  981 ,  et  nages  19-20  de  llntroduo- 
tion  de  ce  JHetionnmre  tconographique  des  figures 
des  saints. 
Credo  (le)  mis  en  action,  belle  peinture  sur  verrf , 
citée  colonne  1046.  au  nom  Ledoux. 
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Cmx  à  dùubUi  crotsU/ons.  Ce  one  c'est»  oolaiiDs  S62» 

note  5. 
Croix  d€  formes  variéê$^  citées  note  %  colonne  267.» 
Culu  (dn)^  rendu  aux  saints,  noie  4,  colonne  994,  au- 

mërosto,  24. 
Cursuê  Patrologiœ^  grande  publication  de  M.  Tabbë 

Mign\  citée  colonne  941,  npte  5. 
Cffele  (le)  évangélique  ;  ce  que  c^est,  colonne  914. 

D 

ïï'Ayioc  (Madame  Féllcie),  ses  iravaux  archéologi- 

.  ques,  cités  colonne  84d,  note  4  • 

veiMmtrath  historiœ  udmauieœ^  etc.  Note  sur  ce 
saYani  ouvrage  ei  ses  belles  planches,  colonnes 
937-58. 

Ikmi  (saint)  de  Paris.  (Yoir  à  ce  nom  et  colonne 
676.)  —  Nous  avons  lu  quelque  part  que  le  saint 
était  représenté  portant  sa  télé,  pour  indiquer  que 
lors  delà  décapitation  du  saint  martyr,  il  ne  8or« 
lit  pas  de  sang  de  la  plaie. 

Dépotitîon  des  re%ttes.  Tableau  cité,  colonne  712, 
note  5,  et  colonne  994,  n»*  2,V2I. 

IHderot  (le  philosophe  encyclopédiste),  prenant  la 
défense  des  tableaux  des  églises  contre  un  poêle, 
colonne  986. 

Diptyques  chrétiens,  cités  colonne  1050,  note7,  et  aux 

,  DOies.-<^(Voir  dans  notre  Diaioiuuùre  iconographie 
que  des  monuments,  etc.,  au  mot  Diptyques,  les 

.  détails  et  les  ouvrages  indiqués  à  ce  sujet.)  —  Au- 
tre cité  colonne  519,  note  5,  de  ce  IHctionnaire  des 
saints^  etc. 


Echelle  mystique  de  saint  Jean  Climaque  ;  erreur 
,  commise  à  ce  suyet  rectifiée,  colonne  506,  note  2. 
Çeole  mystique  de  peinture^  ce  que  c*est,  colonne 

Enfant  ttouveaù^t  qui  répond  au  baptême  Amen 

pour  ses  parrain  et   marraine,  colonne   572, 

note  5. 
EstûmpeSf  classées  dans  les  collections  publiques; 

ffraves  inconvénients  de  les  classer  autrement,  co- 

Kmnes  905-906,  note  5. 
Estampes  (collections  d').  (Voir  à  Collections^  etc. 
Evangiles  apocryphes  (Note  sur  ks),  colonne  911.  — 

Liste  des  principaux,  921. 
Ex-voto  (Note  sur  les),  colonne  970,  n*  14. 

F 

Taron  (saint).  Note  au  siiyet  de  ce  nom  d*abbaye,  eo- 

lonne68i,  note  2. 
Ferdinand  (M.  Denis).  Communication  que  nous  de» 

vous  à  ce  savant,  colonne  709,  note  2. 
Féerie  (Lettres  sur  Torigine  de  la),  citées  colOBses 

1067^,  note  2* 

G 

GaUonius.  Note  sur  les  planches  de  son  ouvrage,  de 
.   Crueitttibus  martyrum,  colonne  959,  note  2. 
Crodegand.  (Voira  Chrodegang.) 

U 

Uauser  (E.).  On  doit  à  ce  peintre  la  composition  de 

Elusieurs  sujets  de  la  Vie  de  sainte  Elisabeth  de 
[ongrie,  nar  le  comte  de  Montalemberi  (Voir  co- 

.  loune  178)  ;  —  une  petite  pièce  rqtrésentant  un 
sujet  de  la  Vie  de  samt  Stanislas,  évéque  de  Cra- 
Covie.  ettcc  colonne  1067  à  1068.  (Voir  Stamolas.) 

Heures  dites  Gothiques  (Note  sur  les),  colonne  908. 

Uistoire  de  la  peinture  en  Italie^  par  M.  Kosini  de 
Pise,  ouvrage  accompagné  de  planches  gravées,  et 
cité  avec  éloges  page  257  de  roiivrage  de  M.  de 
Montalemberi,  du  Vandalisme  et  du  Catholicisme 
dans  Part,  in-8%  Paris,  1859.  Cet  ouvrage  impor- 
tant a  été  oublié  dans  notre  table  dei  auteurs  et 
des  ouvrages. 
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Icoiwgraphie  des  saints.  Ouvrages  cités  sur  cette  ma* 
tière  (t),  colonnes  978  et.suiv.  ^  Depuis  cette  in- 

Ëdication,  la  Revue  areltéologique  de  Paris  a  publié 
«  de  sept.  1850,  page  5it)  la  fin  de  rariicle  de 
.  Sabatier  sur  cette  importante  matière. 
illidie  (Saint-).  Note  au  sujet  de  ce  nom  d*abbaye«  cûI« 

lUlSf. 

Iconostase  des  églises  russes^  colonne  979. 

Imuges  pieuses  et  leur  propagation  au  xix*  sièdei  co- 
lonne 975-76. 

Instrumenu  de  supplicis  et  de  tortures  en  nsage  dans 
les  siècles  de  persécution.  Inventaire  par  ordre  al- 
phabélique,  col.  959-940,  n«  7. 

Israël  VonrMeckd  ou  Muheln.  (Voir  à  Von^Mêckêl.) 

J 

Joseph  (saint).  Evangiles  apocryphes  sur  sa  vie,  ci- 
tés colonnes  917-18. 

lubéê,  Leor  destruction,  due  en  grande  partie  an 
clergé,  qui  a  fait  abaure  ceux  qui  avaient  échap- 
pé aux  mains  des  protestants,  colonne  i004,  h  la 
note  Iw 

K 

Kalendarium.  Note  sur  ce  mot,  colonne  982. 

L 

Langue  arrachéfi^  tenue  par  un  saint.  Cest  saint  Lié* 
vin,  oublié  aux  Attributs  (colonnes  825-824),  et 
cité  colonne  1059,  2«  alinéa. 

Légende  dorée  (sur  la),  colonne  906.  —  Liste  des 
noms  des  sainls  qui  s>  trouvent,  910. 

Uher  Pontiftcalis  (le)  d^Anastase  le  Bibliothécaire. 
Quel  est  cet  ouvrage  et  son  auteur  pr^umé,  co- 
lonne 517,  note  1,  et  1027  28,  n*  52. 

Lvres  à  figures^  trop  négligés  dans  les  catalogues, 
qui  devraient  en  donner  fe  détail  d*une  manière 
toute  parliculière,  comme  histoire,  portraits,  allé- 
gories, arts,  sciences,  etc.  (Voir  la  note  2,  colonne 
985;) 

Livres  ouverts  ou  fermés.  Ce  quMls  signifient,  coloone 

206,  note  3  ;  515,  note  2. 
Luc  (saintj  a-t-U  peint  la  sainte  Vierge  ?  Note  5,  eo- 

lonne  705. 

M 

Manuel  devons  les  graveurs  et  gravures^  ouvrage  très- 
utile  pour  Tan,  Thistoire,  et  les  curieux,  annoncé 
colonne  975,  nolel. 

Martyre  (prétendu  «ujet  de)  aux  Catacombes. ^Mé- 
prise des  plus  céLbres  antiquaires  à  ce  sujet,  el 
rectification  de  cette  erreur,  colonne  559  cl  la 
note  2. 

Martyrs  (sur  les).  Note  additionnelle,  colonne  985. 

—  Sur  leurs  tortures.  (Voir  au  mol  Instruments.} 

—  Déposition  de  leurs  corps  dans  les  Caucombes. 
Note  à  ce  sujet,  colonne  991,  n'  22.  —  Sur  leurs 
tombeaux.  (Voir  Catacombes.)  —  L^invention  ou 
découvertes  de  leurs  reliques.  (Voir  à  Vases  de 
sang,  —  Leur  canonisation.  (Voir  à  ce  mot.) 

Masqué  crucifère  des  morts.  Note,  colonne  1002. 

n-29. 
Métiers.  Leur  organisation  morale  et  conservalrice 

au  moyen  âge.  (Voir  à  Corporations. 
Miniatures.  Leur  étude  mène  à  la  coonalssanea  det 

mœurs,  des  costumes,  coutumes  ou  nsages,  et  de 

tons  les  arts,  au  m^en  âge,  colonne  470. 
Mitra  humilis  (la).  Ce  que  c*est,  colonee  716, 

noie  5. 
Monasticum  Gallicanum  de   D.  Geroain.    Ce  que 

c*est,  colonne  1005,  n*  51.  —  Listcà  oomeaiéesde 

(I)  Et  notammeiH  sur  rioonograpnié  sacrée  de  KiMie  , 
depuis  les  leoiiia  les  ptas  reouiés  luaga"!  ooe  jouis 
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trois  exemplaires  de  cel  ooTrage  importanlt  co- 
lonnes 1007» 1016,  i025. 

IfbNuMaM,  ne  doivent  jtmais  être  dénaturés»  é»- 
lonnés  9B9-940. 

Jf^roèlftei  ee  que  cW»  colonne  714,  noté  3. 

N 

Ifimbe  crucifère^  à  qui  appartient,  colonne  508|  noté 
6  ;  colonne  695,  n^  8  ;  cofonne  85i,  noté  9. 

Nom$  de$  itabtisiements  publia f  ne  derraient  jamais 
changer,  colonne  907;—  Namê  des  saints  de  la 
Légende  dorée^  colonne  910. 

Notre-Dame.  Liste  des  imaj;es  vénérées  sods  son 
nom  et  d^  pèlerlnaffes  qui  s*y  rattachent  et  sont 
répandus  par  toute  rEurope  chrétienne*  (Yolr  co-' 
hume  1066^.) 


iters  i/éî  Baf-£lfi|M>ei  leurs  costume  et  àrmtire  re^ 
pràentés  sur  une  plaque  en  brome»  colonne  970, 
n- 13. 

OppartniM  (sainte)»  représentée  atec  un  anpicdn  ba- 
silic. Noté  complémentaire,  colonne  1069. 

Ortmteê.  Figures  hiératiques»  souvent  repréientées 
sur  les  uidenne»  mosaïques»  citées  col.  90» 
note  Si 


Pallium  (le),  cité  colonbe  716»  ndte  6; 

Ptmoplia  (la),  ouvrage  très-curieux  et  rare»  dté  co- 
lonne 9d7,  note  1. 

Panthéon  (le)  de  Rome  changé  en  église»  colonne 
1061. 

Papeê.  Suite  chronologique  de  leurs  portraits,  dtée 
colonne  1027,  note  5; 

Patrom  (saints).  (Yolr  à  SmnU-Paironê.) 

Peintres  oes  diverses  écoles  à  qui  Fon  doit  des  tableaux 
de  sainteté.  Tableau  alphabético-chronologique» 
colonnes  1033  à  1060. 

Peinture  chrétiennei  Ses  éléments  constitutifs,  co- 
lonne 1052.-^Nomenclature  de  tableaux,  fresques, 
vitraux,  mosaïques^  etc.»  représentant  des  sujets 
de  ce  genre,  colonnes  1033  et  suiv. 

Peinture  à  Chuile.  Son  inventeur  présumé,  colonne 
1058,  et  la  note  2. 

Pèlerinages.  Listes  de  ceux  existant  en  Thonneur  dé 
la  sainte  Yierge  dans  tous  les  pays  de  TEuropCt  co- 
lonnes 718  et  suiv.,  et  encore  989.  —  Autres  cités 
colonne  704,  note  5  ;  colonne  735,  note  1. 

Philippe  Augustei  pris  pour  saint  Louis  sur  un  bas- 
relief  historique  ;  note  sur  cette  méprise^  colonne 
973,  noté  ♦. 

Pieds  nus.  Ce  qu*ils  signifient  au  point  de  vue  symbo- 
lique» colonne  716,  note  3.  —  ({uel  est  le  premier 
pemtre  qui  a  osé  les  représenter  en  dehors  des  dra- 
peries; colonne  1038,  note. 

Plaque  en  cuivre  ou  bronse  représentanS  des  officiers 
du  Bas-Empire,  monument  inédit,  colonne  967. 

Plumes  à  étrire^  en  usage  au  v*  siècle»  citées  colonne 
95»  note  "i. 

Porte  dorée  de  Jérusalem^  citée  colonne  325»  note  1; 

Portes  de  Baptistère^  citées  pour  leur  beauté»  colonne 
1043»  note  5. 

PortiuncuU  (la),  ^lise  de  ce  nom  citée  colonne  702» 
not«6;  col.  943.—  Peintures  de  cette  ériise  ci- 
tées f6fd.,  note  1. 

Prison  Mamertine,  où  fut  enfermé  saint  Pierre  à 
Rome,  colonne  491,  notel: 

Procemon  (grande)  pour  la  transhitlon  de  mliques» 

.  etc.;  colonne  997. 

Pretesmons  solennelles  et  trionlphales  pour  visiter 
le»  églises  à  Rome»  colonne  996. 


BicTiosii.  icoNo^Rarairru 


Règienient  (le)  d'Aix-la  Chapelle,  ce  que  e*6St,  dh 
fonne  100»  note  3. 

Aeliques  (Invention  ou  découverte  des).  Régies  sévè- 
res d*apfôs  lesquelles  on  procède,  à  Rome  ou  ail- 
leurs,, dans  cette  circonstance,  colonne  994,  numé^ 
ros  25»  24; 

nepas  fûnèbreê  sur  les  tombeaux,  (Toir  Aaapes.) 

Bimim.  Vierge  miraculeuse  de  cette  tille,  citée  co- 
lonne 990. 

Bio  (M:).  Note  sur  la  vie  de  ce  savant»  colonne  1051, 
note  4^.  Son  excellent  ouvragé  sot  la  peinture 
chrétienne,  colonne  1188. 

Botne  chrétienne  et  ses  monuniehts.  Leur  description» 

Kr  Tabbé  Gerbet,  dans  sdn  ouvrage  cité  colonnes 
8»  982, 977. 989. 

S 

Sainu  Patrons  des  églises  en  Angleterre»  ouvragé 

Cité  à  ce  sujet,  colonne  1(N)0,  n*  27. 
Salpêtre  fabriqué  en  1793  dans  une  ^Use  iiénédle^' 

tme  de  Paris,  colonne  987,  noté  2. 
Siéapv^ires  distribués  par  la  sainte  Tierge  ;  beat! 

siqet  de  Ubleau  cité  colonne  5B2,  à  la  note; 
Sceaux  des  rois  et  reines  ae  Franteijittt  d*un  livré 

rare  cité  colonne  550  et  à  la  note  5. 
Scevophi/ladum  (le);  ce  que  c*est»  col.  831  f  note  1. 
Signatures  des  tntraUxi  ce  que  cw»  cokmne  470,à  la 

note. 
Stations  (des)  trioAiphales  de  tiome  dahs  les  traiiMa- 

tions  des  reliques  ou  les  cérémonies  de  canomsa-> 

tion,  colonne  995»  n^  25. 

Statues  (deux)  dé  saint  Pierre;  Note  à  Ce  smet,  étfli 
999,  n*  28.  «y  •.  «lu 

Strasbourg.  Vitraux  de  la  cathédréle  cités  colonnes 
416,  nète  5,  et  936. 

Sunplices  (dés)  employés  ^ar  les  persécuteurs  contré 
les  chrétiens,  colonnes  939-40; 

Symbolisme  (du)  dans  lé  peinture  chrétienne.  Çyàit 
toute  la  table  des  matières  insérée  aux  appémuces» 
colonnes  923  à  936.  —  Notice  Sur  divers  au- 
teurs qui  se  sont  plus  spécialement  OGCoi»és  do 
svmbolisme  chrétien^  colonnes  943  à  948;)— Non. 
Nous  atons  oublié  de  citer,  parmi  les  ouvrages  re- 
marquables qui  s'occupent  de  cette  matièie  «^Ineù^ 
se,  l'excellent  ouvrage  des  PP.  Martinet  C.  C^er, 
intitulé  Mélanges  i^archéoiogiei  de  Httétctutt  et 
d'histoire^  qui  se  publie  dqiuis quelques  aîiné^  à  la 
librairie  catholique  de  Poussielgue-Rusand»  à  Paris. 

5ym6o/t«m«  (du)  des  pierres  précieuses  attribuées  aux 
douze  apôtres»  travail  dé  madame  Félicii  d'Ay]iae, 
Cité  Colonne  09»  notel. 


Tûlératice  singulière  de  Julien  rAtwatit  »  colénné 
500,  note  4. 

Tombeau  de  Fra  Angelico  FiHolei  cité  oélonné 
1040,  note. 

Tours.  Vitraux  de  la  cathédrale  de  cette  tille»  dl^ 
colonne  937. 

Transfiguration  de  Jésus-Christi  Comment  ce  mira- 
cle est  traduit  par  les  incrédules»  colonne  715» 
note. 

r^iiiii/aiioii  (de  b)  des  reliques»  cohUmél  994»  997. 


Vases  ou Fii^les  de ëaHg  piaeisMi  des  tombeaux da 
martyrs.  (Voir  colonnes  353»  note  è  ;  902»  986i 
996»  numéros  23  et  24.) 

vitiùire  de  Lépame.dtée  coléune  105B  et  la  note  9; 

Vierge  (la  sainte).  Noté  silf  ses  images  et  quelques 
ouvrages  qui  ont  rafiipoH  II  son  culte»  eolOnné 
987.  (Vohr  aussi  à  Pèlerinages.) 

fihnar  ou  Vttimef ,  nom  d'une  abbairé  éitêtf  colonne 
1024,  n*  74,  sans  désignation  de  pltlvinti^  -« 
Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  la  petite  Géoifi^ 


Ifii7 
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pkiê  de$  Ugenau^  in-12,  sans  nom  d*auietir,  page 
i25  :  yVulmari  moniuterium»..,  oppidum  Sumer.^ 
abbaye  près  Boulogne  en  Picardie.  —  Saint- Vt/- 
iiMrou  tlmer^  abbaye  en  Basse-Picardie,  nommée 
aussi  Samer.  —  Topographie  des  saints  de  Baillet, 
in-8*,  pages  685  et  435. 

Visite  (de  la)  des*EgUses  à  Rome,  colonne  996. 

Vitraux  de  diverses  églises  dont  on  trouve  la  nomen- 
clature dans  les  appendices,  colonnes  923,  924, 
926,  verb.  Chartres  et  Cologne;  colonne  927  (Voir 
aussi  Denis)  ;  —  934 ,  Remy  de  lUîms  ;  —  935 
(Voir  Sens)  ;  —  956  (  Voir  Strasbourg  ;  —  937 
(Voir  Tours.)  ^ 


Vitraux  de  diverses  antres  églises  (Vair  colonnes  952; 

LtfOft,  954;  Soiuons^  955  (Voir  Rosace)  ;  et  encore 

1045,  i048 ,  etc.,  etc.,  a  Téglise  SanOa-Maria 

dei  Frari.  (Voir  colonne  1060.) 
Vitraux  offerts  par  des  compagnies  d'ommers^  colonne 

469,  note! . 
Von-Meckelou  Mecheln,  écrit  quelquerols  à  tort  Me- 

chien  et  Mechelen  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Voir  col.  i060. 

W 

Wolfang,  Erratum  sur  la  man.ere  d*écrire  ce  nènij 
colunne  900,  n**  20. 


FIN    DE   LIXDICLLE. 


SOnilIAtRi:    GENERAL 

DES   MATIÈRES    CONTENUES   DANS    CET   ODVRAGÈ. 


tNTRODUcTioif  doDDaQt  le  plan  de  Tôuvrage  et  rindication  des  matériaux  em- 
ployés par  Fauteur, 

BiCTioNN AIRE  icoûograpbique  des  figures  »  actes  et  légendes  des  saints. 

Suppléments  et  Additions  (1)  au  Dictionnaire  des  saints  et  saintes. 

RÉPBETOiRB  alphabétique  des  attributs  donnés  aux  saints  (2), 

Additions  et  CoAeections  à  la'i"  et  n*  partie  de  cet  outrage  i 

ADomoNS  au  Répertoire  des  attributs. 

Appendices^ 


foi.  i 


SAYOIR 


N*  1.  Bechercbés  bibliographiques  sur  les  manuscrits  et  les  diverses  éditioiis  de 
la  Légende  dorét  de  Voragine  (3) , 

N*  2.  Liste  générale  et  alphabétique  des  noms  des  saints  dont  les  Inondes  sont 
données  par  J.  de  Voragine  [k)^ 

K*  3.  Note  sur  les  manuscrits  connus  des  Evangiles  apocryphes^  leurs  auteurs  pré- 
sumés,^  les  différentes  éditions  imprimées  en  divers  pays ,  sur  la  poésie  de  ces 
écrits,  leur  caractère  dramatique  et  légendaire ,  etc.  —  Colonne  920,  nous  y  di- 
sons un  mot  de  la  célèbre  religieuse  Hroswita  et  de  ses  poésies  dramatiques , 

N*  k.  Table  ou  sommaire  des  divers  Evangiles  apocryphes  et  de  ce  qui  en  fait  le 
sujet, 

N*  5.  Table  alphabéti(]ue  et  analytique  des  légendes  et  des  figures  des  saints  re- 
présentés sur  les  vitraux  de  plusieurs  églises,  et  principalement  k  Tépoque  des 
xii*  et  xui*  siècles ,  publiés  et  èxpliaués  par  les  R.  PP.  C.  Cahier  et  A.  Martin , 
dans  leur  Krand  ouvrage,  intitulé  Monographie  de  la  caihédtale  de  Bourges , 
1  yoK  in-fol.,  etc., 

N*  6.  Note  sur  Touvrage  des  deut  Blanchini,  intitulé  :  Demon^/rân'o  historiœ 
ectlesiàsticœ  comprobcUa  monumentiSf  etc., 

N^  7.  Inventaire  des  principaux  instruments  de  tortures  et  des  divers  genres  de 
supplices  employés  pour  martyriser  les  chrétiens,  pendant  les  trois  siècles  de 


0-20 
21-660 

661-760 
761-87* 
873-8% 
897-902 
d05-1070i 

90S 
909 


911 
92i 


Ib. 
937 


(1)  G^est^  dans  ces  Suppléments  cpie  se  trouve  la 
bePe  iconographie  de  la  sainte  Vierge ,  travail  de 
M.  Julien^Du^nd,  qui  n*6flre  aucun  point  de  compa- 
hiison  dans  aucun  livre.  La  dis[^ition  par  noms  de 
localités  pour  toutes  les  images  miraculeuses  ou  eu  vé^ 
pératt99  <te  la  sainte  Vierge,  est  une  id^e  heureuse  et 
"d  une  c^iide  commodité  pour  les  i^ecberches.  (Voir 
colonnes  718  à  730.) 

(2)  P,our.  le  déUkil  ou  .le  motif  des  attributs ,  voir 
au  uoai  de  ct^riLa  des  siaiuts  ou  saintes  désignés^ 


(3)  On  y  trouve  une  note  sur  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris,  dite  Nationale  depuis  i.848  ; — ^une  autre  noie 
sur  le  Cabinet  des  Estampes  de  Paris.  (Voir  col.  907); 
—  sur  les  dangers  de  changer  les  classilicatioos  éû- 
blies  et  devenues  historiques.  Ibid,  (Voir  à  ce  sujet 
la  réclamation  très-importante  insérée  dans  1% 
Revue  àrchéologiaue  de  Paris,  année  1850,  page  3i4.) 

(4)  Colonnes  909-910,  nous  donnons  le  motif  de  ce 
travail,  qui,  au  premier  aperçu,  pourrait  sembler 
étranger  a  notre  Diciionndr" 
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persé<iiitioDS«  etc.  —  Colonne  941,  en  note,  nous  citons  le  Cursui  Patrologiœi 

publié  par  Tabbé  M.  Migne,  dans  ses  Ateliers  catholiques  du  Petit-Montrouge»  i)3ft 

N<^  8.  Note  sur  le  Pèlerinage  dit  de  la  Portiuncule^  943 

N*  9.  Note  sur  le  symbolisme  dans  Fart  chrétien,  colonne  943.  —  Nous  y  citons 
Te^cellent  ouvrage  de  Tabbé  Texier.  Voir  la  note  4,  môme  colonne.  —  Celui  de 
Tabbé  Crosnier  s\xr  Y  Iconographie  chrétienne^  cdionne  946. — Les  Annales  archéo- 
logiques  de  Didron  aîné ,  to.— L'ouvrage  du  P.  Marchi  de  Rome,  ib.  —  Celui  de 
M.  Zardetti  de  MUan.  —  Celui  de  Tabbé  Gerbet  :  Esquisse  de  Rome  chrétienne^  943-94SI 

N*  10.  Note  sur  les  Catacombes  chrétiennes  dé  Rome,  leur  architecture,  leurs  pein- 
tures et  leurs  isculotUres  (1) ,  leurs  inscriptions ,  les  sièges  ou  confessionnaux. 
Voir  colonne  947.  Nous  y  diisons  quelques  mots  sur  VAscia^  qui  se  trouve  sur 
des  tombeaux  chrétiens,  947-953 

N^"  11.  Note  sur  les  Agapes  chrétiennes ,  953 

N**  12.  Note  sur  lés  corporations  et  confréries,  leurs  étendards,  patrons,  proces- 
sions, figures  de  métiers,  été  ,  colonne  961.  —  Sur  les  bannières,  voir  la  note  2, 
colonne  963.  —  Sur  les  armoiries  des  corps  de  métiers,  965. —  En  citant  la  gra- 
▼ii)*e  si  intéressante  publiée  par  le  Magasin  pittoresque ,  d'après  un  tableau  de 
H.  Sulzer  (voir  colonne  967),.nous  avons  oublié  de  citer  la  description  rema.rqua- 
ble  qui  accompagne  ce  dessin ,  et  ce  que  Tauteur  de  cet  article,  dil  des  Loges 
maçonniques  de  Strasbourg,  de  Mavence,  etc.  Ceux  que  ces  détails  intéresseùt 
peuvent  les  compléter  par  les  excellents  documents  donnés  sur  ce  même  sujet 
et  peut-^tre  avec  encore  plus  d'étendue,  dans  les  Annales  archéologiques  de 
Didron  atné,  tome  VIII,  147>  185,  flU.  On  trouve  encore  quelques  autres  détails 
curieux  dans  lé  Manuel  d'archéologie  nationale  de  Batissier,  1  vol.  in-12.  Pa- 
ris, 1843  (2) ,  pages  412  et  suiv.  961-968 

N"  13.  Note  sur  une  plaque  en  cuivre  ou  bronze,  représentant  quelques  saints  de 
l'Eglise  grecque,  967 

N*  14.  Note  sur  les  ex-voto  au  moyen  Age ,  969 

N'  15.  Recherches  sur  les  images  pieuses  et  sur  leur  propagation ,  colonnes  975  et 
suiv.— Nous  y  parlons  d'un  projet  de  table  générale  et  alphabétique  des  noms  de 
tous  les  saints  renfermés  dans  les  54  volumes  in-fol.  des  Acta  Sanctorum  et  dans 
la  Continuation  de  ce  célèbre  ouvrage.  Voir  la  note  colonne  976.  —  Colonne  978; 
nous  disons  quelques  mots  de  Tinocographie  russe,  des  iconostases  de  ses 
Eglises  ;  du  Manuel  de  l'iconographie  grecque,  sur  une  école  de  peinture  en 
Sibérie,  975-980 

N"  16.  Noté  sur  le  Calendarium  Benedictihum  d'iEgid.  Rahbeck,  et  des376^vui:es 
de  ce  curieux  ouvrage  en  4  vol.  in-8*.  Voir  colonnes  975  à  976.— Sur  lé  mot  Ca- 
lendarium ,  voir  colonne  982.  —  Sur  les  anachronismes  en  fait  de  costumes , 
voir  même  indication.  979-984 

N*  17.  Note  sur  les  collections  d'estampes  de  diverses  bibliothèques  publiques  de 
Taris^  984.  —  On  y  remarque  une  observation  importante  sur  Tintérèt*  que  pré- 
sentent, au  point  de  vue  historiaue  et  monumental,  les  estampes,  les  miniatures, 
les  dessins,  etc.  Voir  colonne  9o5,  à  la  note.  983-84 

N®  18.  Note  additionnelle  sur  les  martyrs ,  les  vases  de  sang  trouvés  dans  leurs 
tombeaux,  etc.,  colonne  986.  — ^  On  y  trouve  un  passage  curieux  de  Diderot  sur 
les  tableaux  d'églises  représentant  des  scènes  de  martyrs^  attaqués  par  un  poëte.         985 

N«  19.  Note  sur  quelques  images  de  la  sainte  Vierge.  —  On  y  dit  quelques  mots 
sur  l'église  Sainl-Germain  des  Prés ,  à  Paris»  note  3,  987-988 

N*  20.  Erratum  sur  le  nom  d'un  artiste,  estropié  dans  notre  Dictionnaire^  989 

N<*  21.  Note  sur  les  cérémonies  usitées  lot^s  de  là  canomsation  d  Un  saint  ou  d'une 
sainte,  091 

N*  22.  Note  sur  la  déposition  des  corps  des  nlïrtyrs  aans  les  Catacombes  chré- 
tiennes, Ib. 

N**  23  et  24.  Notée  sur  le  éulte  des  saints  inconnus  sur  les  cérémonies  qui  sont 
usitées,  lors  dé  l'extraction  de  leurs  restes  des  tombeaux  qui  les  renferment  ; 
—  sur  les  translations  de  leurs  reliques  dans  les  églises.  gg^ 

N*  25.  Notice  sur  les  stations  de  Rome  ou  processions  triomphales  eu  u^age  pout 

visiter  les  éghses  qui  renferment  lés  restes  des  saints.  995 

(l)PaHDi  les  écrivaiDS,  qui  se  sont  oiccapés  des  Ca-  tAcad.  des  tHscrip»^  aon.  1858,  pag.  92^  170, 529. 
tacombes  au  point  de  vue  de  l'art  chrétieu,  nous  au-         (2)  Chez  Leleux,  libnire-édileur,  me  Pierrh-S^i^ 

rions  dû  dter  le  beau  travail  de  M.  Raoul  Rochette,  rasin,  9;  Voir  pages... 
derinstilut,  inséré  au  }ÉI}1*  volume  des  Mémoireè  de 
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N"  98.  Mote  Sur  le  noid  de  jâtnt  Armand,  communic^uée  par  11.  l'abbé  Avlger»  997 

N*  27;  Sur  les  patrons  des  églises,  des  corporations,  des  villes,  etc.  999-1000 

N*  28.  Note  Sur  les  deux  statues  très-anciennes  dé  saint  Pierre  «  saVÔir;  un6  ae 
bronze  et  ilne  autre  en  marbre,  etc.  Ib. 

N*  29.  Sur  le  masque  crucifère  des  niofrtSi  lÔOi 

îi^  9tf.  Note  sur  l'expulsion  de  la  statue  de  Saint  Christophe  des  cathédrales  dtt 
mdjânAge,  ./&. 

N*  âl.  Les  abbayes  bénédiciifaes  de  France  i  où  Répertoire  comparé  de  pltisieurs 
exemplaires  du  Monasticum  Gallicanum  de  dotn  Germaiht  moine  bénédictin^  1003 

N*  32.  Note  sur  le  Liker  PotUificcdif  d'Anastasë  lé  Bibliothétiairé,  1027 

N"  33.  Tableau,  par  ordre  chronologique^  déS  noms  des  peintres  des  écoles  d'Aile^ 
ma;^ne,  de  France  et  surtout  dltaïie,  qui  fornlént  ce  cpi'on  peut  appeler  l'écold 
chrétienne  de  peinture  depuis  Fépoque  du  moyen  Agé  jusqii'à  l'époque  moderne.       1033 

N*  3ft:  Note  sur  le  Panthéon  de  Rdme  changé  en  basilique  chrétienne,  etc.,  1061 

N*  85.  Catalogue  alphabétique  des  noms  des  saints^  des  saintes  et  des  fêtes  chré^ 
tiehnes,  c^iés  dans  léS  Additions  et  suppléments^  1003 

l^ABLB  bibliographique  dés  auteurs  et  des  ouvrages  cités  dans  6e  tolumé.  1069 

Iiiptc€LB  alphabétique  des  matières  les  plus  remarquables  renfermées  dâtis  léi 
Notes  de  ce  Dietionnaire,  1221 


àrtm  tREft-iJhpoRtAiinr; 

^  Lé  don  fkit  à  la  bibliothèque  llazariné;  itar  it.  Goénébault,  de  ses  lines  cfi  dé  ses  coiléciioi»  historiques  de 
gravures,  notammenl  de  son  tconùgraphia  éaHeîa  et  de  si  Topo^apHe  de  randênne  FranUf  ne  devant  s*ef- 
fsctdër  <tu*à  la  mort  du  donateur,  il  est  bien  entendu  que  jasqn*à  cette  époque  le  public  ne  pourra  demander 
à  todiiè  bibliothèque  aucune  commutîlcatioii  rehItiTe  à  eetu  donaUoH  :  Iùê  numéros  indiqués  dalii  lé  pr€* 
•eût  iMiYTa^  ne  le  sont  que  pour  drdré.  t.4.  G' 


i*««« 
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